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E  toutes  les  parties  de  !a  zoologie ,  celle 
qui  efl  la  moins  connue  ?ft,  (ans  contredit, 
celle  qui  traite  des  Vers  ;  cette  claïïe  d'ani- 
maux qui  comporte  chez  le  vulgaire  une 
idée  d'abjvélion,  mérite  cependant  autant 
que  les  autres  les  recherches  des  natura- 
liftes  &  rattention  particulière  de  ceux  qui 
cherchent  dans  les  fciences  un  aliment  pour 
leur  curiofité.  Si  Ton  confidère  le  nombre 
des  animaux  que  les  naturalises  ont  déli- 
gnés fous  le  nom  de  vers,  fi  on  obferve 
la  Simplicité  ou  l'appareil  quelquefois  très- 
compliqué  de  leur  orgsnifation ,  ou  enfin 
(î  on  refléchit  fur  les  modes  li  variés  de  leur 
propagation  naturelle  &  de  leurs  régéné- 
rations artificielles  ,  l'imagination  eft  bien- 
tôt étonnée  de  leur  nombre,  elle  ne  peut 
fuffi.c  à  combiner  les  dégradations  de  leurs 
formes  ,  el'e  efl:  effrayée  de  quelques-unes 
dj  leurs  facultés.  Les  eaux  font  peuplées 
de  molécules  animées  qui  font  douées 
d'organes  aufli  parfiits  que  les  plus  gros 
animaux,  puifqu'elles  fe  rep-oduifent  de 
mcme,  &  qu'elles  tiennent  dans  la  nature 
un  rang  auffi  peu  équivoque  ,  quoique 
moins  (oupçonné. 

Les  vers  vivent  &  multiplient  dans  le 
corps  des  autres  animaux,  &  font  répan- 
dus comme  eux  fur  toute  la  furface  de  la 
terre  ;  les  quadrupèdes  ,  les  reptiles ,  les 
t,rfeaux  &  les  poiflons  font  l'afyle  naturel 
Eijloire  I-Jaiurelle.   Tome  f^ir  Vers, 


de  quelques-uns  d'entr'eux  ,  d'autres  font 
plus  direâemeut  attachés  à  la  terre,  ou 
préparent  dins  les  abymes  de  la  mer  de 
rinllrudion  pour  les  races  futures  ,  & 
des  fols  que  leur  induflrie  doit  un  jour 
fertilifer. 

La  partie  des  fciences  naturelles,  qui  a  les 
veis  pour  objet ,  a  été  cependant  négligée 
pendant  tant  de  fièclcs,  que  l'on  pçut ,  en 
quelque  manière,  la  regarder  comme  nou- 
velle &  créée  de  nos  jours  ,  &  comme  ne 
prélentant  encore  que  des  indices  légers 
de  ce  qu'elle  peut  devenir  dans  (a  fuit  . 

S;  les  vers  font  moins  connus  que  les 
infcttes,  on  ne  doit  point  s'en  étonner, 
leur  obfervation  n'a  pas  ofl'ert  les  mêmes 
agrémens,  &  n'eft  point  d'ailleurs  aufli 
facile  que  celles  des  infedes  ;  elle  eft  con- 
trariée par  des  obftacles- nombreux  ,  & 
n'offre  aucune  des  reffources  qui  facilitent 
ou  lîmplihtnt  l'étude  des  autres  parties  de 
la  zoologie.  Les  vers  font  ordinairement 
privés  d'une  confiftdnce  aflez  foiide  pour 
être  confcrvés  dans  les  collerions  ;  on  n'a 
prefque  toujours  que  peu  d'inftans  pour  les 
examiner,  &  les  uccafions  de  revoir  les 
mêmes  efpèces  font  Ci  rares,  qu'elles  ne 
peuvent  être  regardées  que  comme  autant 
des  heureux  hafards.  On  peut  donc  prévoir 
avec  vraifembhnce  ,  que  cette  partie  de 
l'hiftoire  naturelle  n'aura  pas  des  progrè 
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proportionnés  à  ceux  de  fes  autres  parties,  i 
&  que  malgré  les  découvertes  qu'elle  pro- 
met à  ceux  qui  voudront  s'y  livrer,  elle 
ne  parviendra  qu'avec  une  extrême  lenteur 
au  même  point ,  &  peut-ctro  jamais  à  la 
même  certitude. 

Les  vers  infufoires ,  auflî  anciens  que 
la  nature,  font  cependant  une  des  plus 
piquantes  découvertes  de  notre  fîèc!.}?,  ils  l 
exigent  des  obiervatioiis  microfcopiquos  1 
très-délicates,  une  patience  à  toute  épreuve 
&  une  pénétration  dont  peu  d  hommes  font 
partagés  ;  Muller  s'eft  diftingus  dans  cette 
carrière  où  peu  d'autres  fe  font  préfentés 
après  lui. 

LiQS  difledions  des  divers  animaux  qui 
peuplent  l'univers  étendront  dans  la  fuite  la 
chaîne  des  vers  intcllins ,  puifqu'on  foup- 
çonne,  avec  quelque  fondement,  qu'il  n'en 
eft  point  qui  n'en  nourrifle  quelque  efpèce 
particulière  ;  quand,  à  foiccd'obfervations, 
leur  nature  fera  plus  connue  qu'elle  n'eft,  ' 
on  cherchera  à  pénétrer  le  myftère  de  leur 
génération  qui  cfl  encore  enveloppé  dans 
les  ténèbres  les  plus  épaifles  ,  &  livré  aux 
hypothcfes  les  plus  gratuites. 

Les  voyages  de  long  cours,  fur  l'éten- 
due des  mers  ,  feront  connoîfre  dans  la 
fuite  les  mollufques  des  différens  climats, 
principalement  ceux  que  leur  vie  vaga- 
bonde tient  à  une  grande  diftance  des 
côtes ,  &  qui  cédant  à  l'adion  des  courans  , 
femblent  dcftinés  à  éclairer  ,  comme  au- 
tant d'étoiles  errantes  ,  les  abymes  de 
l'Océan  ;  les  mollufques  fédentairesqui  peu- 
plent fes  rivages  infpireront  un  nouvel 
intérêt ,  quand  ces  familles  difperféts  fe- 
ront mieux  connues  ,  &:  ils  (erviront  à  leur 
tour  à  étudier  fruftueufement  les  pre- 
miers. 

La  curiofité  ,  dénuée  d'une  appli- 
cation utile,  s'ell:  depuis  très-long-temps 
exercée  ù  ramaffer  les  dépouilles  des  vers 
échinodermes  &  celles  des  vers  teRacés,  & 
quoique  celles-ci  ne  puilfent  tcreconfidérées 
«jue  comme  les  maifons  que  ces  vers  ont 
anciennement  habitées,  plutôt  quecomme  I 
leurs  fquelettes,  il  en  eft  cependant  réfulté  j 
à  la  fin ,  une  étude  féiieufe   &  vraiment  1 
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effentielle,  quand  on  en  a  retrouvé  dans  les 
couches  calcaires  de  la  furface  de  la  terre, 
ces  mêmes  dépouilles  entières,  ou  peu 
altérées  ,  ou  entièrement  pénétrées  par  des 
fucs  pierreux.  Cette  première  découverte 
fembloit  en  promettre  de  plus  intéreHan- 
tes  ;  mais  l'obfervation  s'cil  arrêtée  au 
premier  pas ,  comme  fi  elle  eût  craint  d'é- 
branler dans  leur  fondement  tant  de  bril- 
lantes hypothcfes  que  le  génie  mit  à  la 
place  de  la  vérité. 

Les  vers  zoophites  ,  autrefois  crus  des 
végétaux  ,  regardés  cnfuite  comme  les 
points  de  réunion  entre  le  règne  animal  & 
le  végétal,  &  également  méconnus  fous  ce 
point  de  vue,  font  propres  à  tous  les 
climats  ;  mais  beaucoup  plus  abondans  fous 
les  mers  de  l'équateur  que  fous  les  eaux 
glacées  des  pôles,  ils  y  influent  plus  puif- 
fimment  qu'ailleurs  au  changement  des  cô- 
tés s'ils  bouchent  l'entrée  d'une  rade  ,  en  y 
élevant  une  digue  impénétrable  aux  vaif- 
feaux,  ailleurs  ils  achèvent  la  clôture  d'un 
port  ,  &  rempliffent  de  cette  manière  les 
fondions  auxquelles  ils  paroiflent  avoir  été 
dcftinés ,  celles  de  générer  la^  terre  calcaire 
ou  d'en  réunir  les  molécules  difperfées. 

Tous  ces  animaux  ne  fe  font  point  ad-' 
mirer  par  une  organifation  &  par  une  in- 
duftrie  ou  par  des  faciultés  également  frap- 
pantes ;  les  uns  feroient  encore  nu's  pouc 
nousfans  l'exiftencedesverres  lenticulaires, 
&  quelques  autres  ne  nousofiriroient  qu'une 
animalité  douteufe  ,  fins  les  progrès  ra- 
pides que  les  fcienccs  phyfiques  ont  faites 
de  nos  jours,  &  fans  la  mafte  de  lumière 
qu'elles  ont  réfléchi  fur  celle  de  la  nature. 
En  embrafiant  les  objets  déjà  connus,  & 
ceux  même  qui  paroiffoient  les  plus  indif- 
férens ,  chaque  pas  ,  dans  une  carrière  fi 
neuve  ,  a  été  encouragé  par  des  décou- 
vertes ,  &  les  vers  ont  été  obfervés  ,  à  leuE 
tour,  avec  cette  curiofité  que  les  grands 
intérêts  peuvent  feuls  infpirer;  ces  recher- 
ches nous  ont  appris  que  les  facultés  de 
l'animalité  font  différentes  dans  les  vers 
&  plus  étendues  que  dans  les  quadrupèdes, 
que  la  place  qu'ils  tiennent  dans  la  na- 
ture eft  immenfe  &  beaucoup  fupérieurç 
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à    celle     de    tous    les     autris     animaux 
réunis. 

La    multiplication    des   polypes   d'eau 
douce,  en  quelque  forte,  par  des  efpèces 
de  cayeux,  la  régénération  de  la  tête  ou 
celle  de  leurs  autres   principaux  organes 
dans   les   limaçons ,  la   faculté  qu'ont  les 
vers  zoophites  de  former  des  tiges  fem- 
blables,  par  leur  port,  à  celles  des  végé- 
taux, la  qualité  phofphorique  &  brûlante 
des  vers  mollufques  ,  &  principalement  des 
médufes  ,  entin  ,  les  divers  modes  de  pro- 
pagation   naturelle  &  artificielle   de  tous 
ces   animaux ,   font  des   phénomènes  qui 
n'avoient  point  été  obfervcs  encore  dans 
toute  l'étendue  du  règne  animal ,  &:  dont 
les  vers  ont  fourni  les  premiers  exemples. 
3\lais  que   font   tous  ces   phénomènes  en 
comparaifon  des  monumens  qui  atteftent 
leur  exiftence   &  prouvent  la   continuité 
de  leurs  travaux  depuis  les  premiers  temps 
de  cet  univers.   Si  la  terre  calcaire,   qui 
exifte  fur  le  globe  ,  n'eft  pas  due  en  to- 
talité à   la    deftruârion  des  vers    teftacés 
comme    on   l'a    peut  -  être     penfé    avec 
trop   de    précipitation  ,    qui    pourra    du 
moins  fe  refufer  à  croire  que  c'eft  d'eux 
&  de  leurs  générations  entaflees  que  pro- 
viennent la  plupart  des  montagnes  à  cou- 
ches ,  qui  varient,   qui    organifent,  qui 
fertilifent  &  rendent  habitable  la  furface 
de  la  terre. 

Les  vers  font  donc  de  cette  manière 
intimement  liés  à  l'organifation  phyfique 
de  notre  globe  ,  &  c'eft  en  comparant 
leurs  dépouilles  foffiies  de  ces  temps  re- 
culés, avec  celles  des  efpèces  qui  peuplent 
la  vafte  étendue  àes  mers,  que  l'on  peut 
maintenant  parvenir  à  des  notions  exaéèes 
fur  fa  véritable  théorie  ;  les  altérations 
qu'ils  ne  cefient  d'y  produire,  impriment 
dans  la  nature  des  monumens  de  leur 
hiftoire  ,  plus  efficaces  &  plus  durables 
que  ceux  que  l'homme  ,  fécondé  par  les 
arts,  s'efforce  vainement  d'y  perpétuer. 
Combien  de  vérités  importantes  dépen- 
dent encore  de  leur  étude  ?  a-t-on  feule- 
ment entrevu  le  terme  oii  elle  peut  nous 
conduire  ?  mais  à  travers  combien  d'erreurs 
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&  de  contradidions  ne  faudra-t-il  pas  y 
parvenir?  Si  ces  vérités  doivent  être  la 
récompenfe  des  obfervations  les  plus  aHî-» 
dues  ,  convenons  qu'on  tft  encore  loin 
d'un  terme  fi  dedré  ,  &  qu'il  exifte  plus  de 
de  doutes  à  éclaircir  dans  les  connoif- 
fances  qui  nous  ont  été  tranfmifes,  qu'on 
ne  pofsède  de  bafes  certaines  fur  lefquelles 
on  puiffe  fe  repofcr. 

C'eft  dans  la  vue  de  faciliter  leur  étude 
que  cet  ouvrage  a  été  entrepris  ;  j'aurai 
rempli  mon  objet  s'il  peut  en  propager  le 
goût,  &  s'il  peut  applanir  les  premières  . 
difficultés  qui  font  toujours  les  plus  re- 
butantes. 

Prefque  toutes  les  parties  de  l'hiftoire 
naturelle  ont  eu  en  France    des  excellens 
obfervateurs  ,  les  vers  feuls  y  ont  été  peu 
connus  ;   à  l'exception   de  la    conchylio- 
logie qui  y  a  été  toujours  cultivée   avec 
ardeur,  les  autres  divifions  de  cette  clafle 
y  avoient  été  trop  négligées  ,  &  nous  ne 
poffédions   aucun  ouvrage  élémentaire  & 
général  qui  nous  mît,  fur  cette  partie,  au 
niveau  des   connoiflances  aftuelles  ;  quel- 
ques obfervations   éparfes   dans  différens 
ouvrages   étoient ,  à  la  vérité  ,   des   fûrs 
garans   de  ce  que  leurs  auteurs    auroient 
pu  produire  ,  fi  les  circonftances,  qui  dif- 
pofent   impérieufement   des   hommes ,  & 
triomphent   fi^fouventde  leurs  goûts,  le 
leur  eufient  permis  ;  aufli  ce  n'eft  que  de 
Linné  que  date  cette  partie  de  la  fcience  : 
cet  auteur  ,  que  l'on  doit  confidérer  à  plus 
d'un    titre    comme  le  vrai   fondateur  de 
l'hiftoire    naturelle,    traça    dans    le    fy/f, 
naturœ  ,  le  plan  général  de   cet  ouvrag»  , 
en  diftribuant  fous  un  ordre  méthodique 
une  partie  des  obfervations  de  fes  prédé- 
cefleurs  ,  les  {îennes  propres  &  celles  de  Çqs 
contemporains;  fon  travail,  quoique  très- 
I  incomplet,  mais  très-recommandable  par 
la  route  qu'il  a  fu   tracer,  eft   devenu  le 
type  des  naturaliftes  &  le  modèle  de  fes 
i  fuccefleurs  ;  en  indiquant  fes  vues  ,  il  a  dé- 
!  figné  le  moyen  de  les  améliorer ,  de  les  rec- 
tifier &  celui  de  les  combattre  quand  el'es 
'  font  fautives,  C'eft  l'auteur  qui  a  plus  fait 
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pour  la  fcience,  la  même  où  il  a  le  moins 
rcuffi. 

La  méthode  eft  devenue  un  moyen 
artificiel,  miis  indifpenfable  pour  faciliter 
J  étude  des  corps  naturels  ;  on  a  admis 
avec  lui  la  diviGon  de  ia  nature  en  trois 
règnes,  celle  des  règnes  en  cl  a  (Tes ,  celle 
des  cla/fes  en  plufieurs  ordres  ,  &  celle  des 
ordres  en  plufieurs  genres,  lefquels  ren- 
ferment les  efpèces  qui ,  à  leur  tour,  com- 
prennent les  variétés.  C'eft  pour  parvenir 
avec  facilité  &  fans  confi.fion  à  la  coHnoif 
fance  desefpcces,  que  toutes  ces  divillons 
ont  été  imaginées  ;  le  fuccès  de  leur  emploi 
i  prouvé  leur  nécedité,  &  on  convient, 
enlin,  que  l'étude  de  l'hilloire  naturelle  eft 
nulle  &  illufoire  ,  fl  elle  n'ell  fondée  fur  ia 
connoiflance  des  rapports.  Ces  rapports 
ne  font  autre  chofe  que  les  conditions 
générales  qui  conftituent  les  clafTes  ,  les 
ordres  &  les  genres  ;  mais  ce  n'cft  point 
à  la  connoiffance  de  ces  conditions  &  à 
leur  application  que  le  naturaliRe  doit  fe 
borner.  La  méthode  n'eft  qu'un  moyen 
artificiel  de  claflèr  plufieurs  notions  fimples 
ou  compolées ,  en  les  foumettant  à  des 
conditions  générales  ;  elle  rapproche  toutes 
cos  notions  ,  fuivant  leurs  analogies  ,  dans 
«n  ou  plufieurs  points,  elle  foulage  la  mé- 
moire &  prépare  la  voie  de  rinllruàtion  ; 
la  fcience  véritable  conlîlle  dans  lès  faits, 
la  méthode  n'oft>e  que  des  moyens  pris 
des  caradères  extérieurs  des  corps  qu'on 
veut  connoître,  elle  favorife  &  fimplitie 
î'inftrudiion  &  conduit  enfin  à  des  con- 
noiffances  réelles  ,  comme  la  taâique  & 
la  difcipline,  dans  l'art  militaire,  condui- 
fent  à  des  triomphes. 

Une  méthode,  quelle  qu'elle  foit ,  eft 
toujours  arti-ficielle  ,  parce  qu'elle  n'cft 
fondée  que  fur  la  connoiffance  de  quel- 
ques rapports  ,  &  qu'il  faudroit  connoître 
toutes  les  analogies  des  corps  qu'elle  doit 
léunir  ,pour  qu'elle  pût  répondre  à  l'idée 
que  l*on  a  de  ce  qu'on  nomme  une  fa- 
mille naturelle  ;  mais  quoiqu'artificielle,  la 
méthode  eft  très -utile  quand  elle  ofiFre  le 
moins  d'exceptions  ;  elle  eft  au  contraire  1 
fcutivCj  vague,  incertaine  ;  Se  manque  par  1 
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conféquent  fon  véritable  objet ,  ^uand  les 
exceptions  font  nombreufes  ,  &  quand  les 
êtres  qu'elle  comprend  s'écartent  de  fes 
conditTons  fondamentales  ou  ne  répondent 
point  à  fts  principes  fyftématiques.  Dès^ 
lors  le  feul  parti  qu'il  foit  avantageux  de 
prendre  pour  la  fcience  ,  conf^fte  moins 
à  propofer  une  nouvelle  méthode  qu'à 
reftifier  les  défauts  de  l'ancienne,  en  rcm- 
pliffàat  les  lacunes  des  obfervations ,  en 
l'enrichiiTant  des  nouvelles  découvertes, 
&en  faifant  difparoître,  avec  le  plus  grand 
foin  les  plus  foibles  traces  de  (es  premières 
erreurs. 

M'étant  chargé  de  fournir,  dans  le  Dic- 
tionnaire Encyclopédique  ,  Thiftoire*  en- 
tière des  Vers,  je  me  fuis  propofé  de  donner 
fur  cette  partie  un  ouvrage  auflî  complet 
que  l'époque  aduelle ,  les  circonftances  oii 
je  me  trouve,  &c  les  difficultés  de  cette  en- 
treprife  le  permettent;  j'ai  adopté  ,  comme 
on  le  verra  par  le  tableau  fyftématique  qui 
le  précède,  moins  la  méthode  de  Linné 
que  fon  ordre  didaftiquei  les  changemens 
que  j'ai  cru  devoir  y  faire  (ont  conhdéra- 
bles  ,  parce  que  j'ai  dû  profiter  des  décou- 
vertes qui  ont  été  faites  depuis  la  dernière 
édition  de  fon  [yji.  natura,  &  des  amé- 
liorations qui  en  iont  réfultéej. 

J'y  ai  ajouté  l'ordre  entier  des  vers  in- 
fufoires,  d'après  les  découvertes  du  célèbre  - 
Muller,  à  qui  il  appartient  en  totalité  ,  & 
dont  Linné  fembleroit  n'avoir  eu  aucune 
connoiffance  fans  le  dernier  genre  de  l'urdre 
des  vers  zoophites,  qu'il  avoir  défigné  fous 
le  nom  ic  chaos.  J'ai  réuni  l'ordre  des  vers 
lithophytes  de  cet  auteur  &  celui  i^es  200- 
phytes  en  un  feul  ,  &  j'en  ai  tranfporté 
quelques  genres  parmi  les  vers  inteftins  , 
&  d'autres  dans  l'ordre  des  mollufques  , 
d'après  la  comparailon  impartiale  de  leur* 
rapports.  J'ai  été  forcé,  par  le  même  motif, 
à  féparer  \is  genres  de  l'étoile  &  de  l'ourfin 
de  l'ordre  des  vers  mollufques  où  Linné 
les  avoir  placés,  &  d'en  former  un  nouveau 
fous  le  nom  de  vers  échinodermes  ;  je 
rendrai  compte  ,  dans  le  courant  de  l'ou- 
vrage ,  à  chacun  de  ces  mots ,  des  raifont 
^ui  m'ont  déterminé  à  ces  changemens» 
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ayant  trouvé  plus  convenable  à  un  diftion- 
naire  méthodique,  &  fur-tout  plus  ana- 
logue au  p'an  de  mon  travail  ,  que  l'on 
trou\ât  chaque  chofe  à  fon  mot,  que  de 
le  div  f.  r  en  deux  parties  ,  dont  l'une  feroit 
me'thodique  ,  &  l'autre  diftribuée  félon 
l'ordre  alphabétique. 

J'aiaullî  changé,  dan3  quelques  occafions, 
ou  rediHé ,  a'apres  les  obfervations  les 
plus  modernes  ,  les  délinitions  de  quelques 
genres ,  &  j'ai  confidérablement  augmenté 
leur  nombre  dans  l'ordre  des  vers  teftaces; 
darts  celui-ci  j'ai  été  obligé  de  prendre 
mes  caraélères  des  coquilles ,  leurs  ani- 
maux n'étant  pas  encore  afTcz  connus  pour 
pouvoir  y  fonder  une  méthode  générale  ; 
mais  je  n'ai  point  négligé  de  rapporter , 
dans  les  obfervations  qui  précèdent  chaque 
genre,  ce  que  l'on  connoît  de  certain  lur 
l'organifation,  les  mœurs  &  l'accouplement 
de  quelques-unes  de  leurs  efpcces  ;  Se  j'ai 
préféré laifler  fubfifler,  dans  mon  ouvrage, 
cette  lacune,  à  la  remplir  aux  dép-jns  de 
la  vérité,  ou  du  moins  par  des  aiTertions 
yagues  qui  ne  peuvent  jamais  la  remplacer. 
Enfin  ,  étant  convaincu  que  les  diffé- 
rences fpéciiiques  que  Linné  a  employées 
avec  tant  de  fuccès  pour  fimplilier  la  re- 
cherche des  efpèces,  étoient  un  des  plus 
grands  avantages  de  fon  ordre  didactique, 
j'ai  cherché  aie  procurera  mon  travail  en 
faveur  des  perfonnes  à  qui  la  langue  latine 
n'efi:  pas  familière ,  &  de  celles  qui  ne  con- 
noilTent  pas  fuffilamment  les  mots  techni- 
ques qui  ont  été  employés  par  cet  auteur. 
Comme  les  difficultés  que  j'ai  eu  à  vaincre 
dépendoient  de  la  difette  de  mots  propres  à 
exprimer  les  divers  caraftcres  des  objets  que 
j'ai  eu  à  décrire,  j'alété  forcé ,  dans  ce  cas,  à 
créer  quelques  nouveaux  mots  ,  n'en  ayant 
point  trouvé  dans  notre  langue  qui  expri- 
maffent  avec  précifion  les  qualités  qu'il 
falloit  faire  connoître  ,  &  quoique  j'aie  ufé 
de  cette  licence  avec  ménagement  ,  je 
m'y  fuis  décidé  avec  d'autant  moins  de 
répugnance  ,  que  tout  mot  jouiflant 
d'une  acceptation  reçue,  il  devient  fau- 
tif, ou  du  moins  il  femble  induire  en 
erreur  pour  fi  peu  qu'il  acq^uière ,  dans  la 
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nomenclature  fcientifîque,  une  acception 
difiérente  de  celle  dont  il  jouit  dans  l'ufage 
ordinaire. 

La  fimplicité  de  la  nomenclature  des 
êtres  naturels  eft  encore  un  de  ces  avan- 
tages dont  peu  de  pcrionnes  fentcnt  l'uti- 
lité :  toutes  les  notions  qui  cultivent  avec 
fuccès  rhiftoire  naturelle,  ont  jugé  ce  pre- 
mier pas  néceflaire  &  même  indifpenfable, 
&  nos  meilleurs  auteurs  n'ont  pas  penfé 
différemment.  L'ufage  des  noms  généri- 
ques, joints  aux  noms  triviaux  ou  fpéci- 
fiques,  compofés  d'un  feul  mot,  aident  les 
progrès  de  la  Icience ,  parce  qu'ils  facili- 
tent la  communication  des  idées,  &  qu'ils 
offrent ,  par  leur  réunion  ,  l'idée  de  plu- 
fieurs  rapports.  Un  nom  trivial  ifolé  n» 
peint  aucune  idée  à  celui  qui  ne  connok 
pas  l'objet  qu'il  dé'igne  ;  précédé  par  le 
nom  générique  ,  il  offre  déjà  des  rapports 
à  celui  qui  a  quelques  notions  méthodi- 
ques; fuivi  de  fa  différence  fpécifique  ,  fes 
rapports  s'étendent.Sc  fa  defcription  achève 
de  le  caradérifer.  J'ai  donc  adopté,  autant 
que  je  l'ai  pu,  fans  choquer  les  dénomi- 
nations fimples  déjà  admifes  ,  îet  noms  de 
Linné;  j'ai  traduit  fes  noms  génériques,  ou 
bien  je  les  ai  laiffé  fubfifter  en  changeant 
leur  fyllabe  finale,  &  j'ai  fupprimé  tous 
les  noms  françois  compofés  de  plufieurs 
mots  ,  parce  que  je  n'ai  point  dû  les  con- 
fidérer  comme  des  noms  fpécifiques  ,  mais 
plutôt  comme  des  véritables  phrafes  fon- 
dées, le  plus  fouvent,  fur  des  fauffes  ana- 
logies eu  fur  des  caradères  communs  s 
pluiîeurs  efpèces  à  la  fois. 

Après  toutes  ces  confîdérations,  celle 
qui  m'a  paru  réunit  le  plus  d'utilité  a  été 
de  citer  à  chaque  efpèce  fa  fynonymie  la 
plus  complète,  en  éviti^nt ,  avec  l'attention 
la  plus  fcrupuleufe,  les  (ynonymes  dou-' 
teux,  ceux  qui  ont  été  déjà  cités  d'une 
.manière  trop  arbitraire,  &  les  figures  in- 
corredes  des  auteurs;  mais  je  ne  me  fuis 
pas  affreint  (î  rigoureufemcnt  à  cette  loi, 
que  je  ne  m'en  fois  écarté  dans  quelques  oc- 
cafions ,  comme  lorqu'il  a  s'agi  d'éclaircir 
quelcjue  point  de  théorie  ou  d'application 
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utile,  qui  dérivoit  du  témoignage  contra- 
didoire  des  auteurs. 

J'ai  adopté  dans  la  citation  des  fyno- 
nymes  leur  ordre  chronologique  comme 
le'  plus  conv.nable,  &  le  feu!  qui  préfente 
rhiftoire  littéraire  des  efpcces ,  en  défi- 
gnant  le  premier  auteur  qui  les  a  fait 
connoître,&  fucceflivement  tous  ceux  par 
qui  elles  ont  été  décrites  ou  figurées  juqu'à 
l'époque  aduelle.  Mais  j'ai  fait  un  choix 
parmi  ces  auteurs  ;  je  nie  fuis  borné  à 
ne  citer  que  les  ouvrages  généraux,  ou 
ceux  qui  font  plus  généralement  répandus, 
&  dont  les  figures  font  les  plus  corredes  ; 
(î  je  me  fuis  écarté  quelquefois  de  cette 
marche,  ce  n'a  été  que  dans  très-peu  de  cas 
particuliers,  &  par  nécefllté,  étant  per- 
fuadé  qu'il  vaut  encore  mieux  citer  une 
figure  incorrede,  en  annonçant  fes  dé- 
fauts, que  de  ne  pas  en  citer  du  tout  ;  car 
tout  naturalifte  ,  non  prévenu,  conviendra, 
fans  difficulté  ,  qu'une  figure,  toute  impar- 
faite qu'elle  foit ,  devient  d'un  grand  fe- 
cours  pour  la  détermination  d'une  efpèce  , 
&  qu'elle  eft  même  indifpenfable  dans 
prefque  toutes  les  parties  de  l'hiftoire  natu- 
lellç,  excepté  peut-être ,  U  minéralogie. 
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Le  tableau  fyfl:ématique  des  Vers  ,  pré- 
fente  à  la  fuite,  oftVc  les  fix  divifïons  prin- 
cipales dont  la  méthode  que  je  fuivrai  eft 
compofée  ,  leurs  diviiions  fecondaires  ,  & 
le  caradère  effentiel  des  genres  qui  y  font 
contenus.  On  trouvera  dans  le  courant  de 
l'ouvrage  leur  caradère  générique  plus  dé- 
taillé à  chaque  nom  de  genre,  &:  à  leur  fuite 
le  tableau  des  efpèces  qu'il  renferment,  avec 
leurs  différences  fpécifiques,  pour  complé- 
ter celui  des  genres.  J'ai  cru  devoir  com- 
mencer par  une  expofition  fuccinte  de  la 
méthode  que  je  dois  fuivre ,  pour  mettre 
un  chacun  à  portée  de  fai(ir  le  plan  général 
de  mon  travail ,  &  de  claffer  les  efpèces 
que  les  circonftancespourront  luipréfentec 
avant  fa  concluCon;  mais  je  dois  prévenir 
que   l'on  peut  s'attendre  à  trouver  quel- 
ques légers  changemens ,  foit  dans  la  dé- 
finition des  genres ,  foit  dans  leur  nombre; 
car  il  eft  prefque  impoflible  ,  dans  un  ou- 
vrage de  la  nature  de  celui-ci,  où  chaque 
genre  doit  être  traité  fucceflivement,  que 
tout  ait  été  prévu  dès  le  principe,  &  qu'il 
ne  fe   préfente  dans  l'exécution   des  cor- 
reélions  &  des  difficultés  (ur  lefcjuelles  0% 
n'a  voit  pas  d'abord  compté, 
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TABLEAU  SYSTÉMATIQUE 

DES    VERS, 

^vec  h  caraclcre.  fuccint  des  genres  qui  h  compofent. 

1_/ES  Vers  font  des  animaux  ordinairement  fans  os  (a) ,  qui  font  prives  de 
fcigmates  ,  n'ont  point  de  pieds  ,  ou  dont  les  pieds  font  fans  articulations.  (6) 

Les  Vers  ne  fubiflcnt  point  de  métamorpliofe ,  comme  prefque  tous  les 
infedes,  &  font  ovipares  comme  eux;  mais  ils  ont  encore  une  autre  voie  de 
regénération  qui  paroît  leur  être  propre  :  elle  confifte  dans  la  réparation  des 
parties  de  leur  corps,  qui  ont  été  tronquées,  foit  naturellement,  foit  par 
accident,  ou  dans  la  régénération  entière  des  extrémités  antérieure  &  pofté- 
rieure  d'un  feul  individu,  d'où  il  réfulte,  dans  bien  des  cas,  deux  animaux 
complets  de  la  divilion  ,  foit  naturelle  ,  foit  artificielle  d'un  feul. 

Les  Vers  font  divifés  en  fîx  ordres ,  d'après  leur  organifatioa  apparente, 
combinée  avec  leurs  facultés  &  les  lieux  qu'ils  habitent. 

Savoir: 

ORDRE    I.  r,EsVERSIKFUSOlRES. 

ORDRE  IL     LES  Vers  INTESTINS. 
ORDRE  II  L  LES  Vers  mollusques. 
ORDRE  IV.  LES  Vers  échinodermes^ 
ORDRE  V.     lesVerstestacés. 
ORDRE  VI.   LES  Vers  zoophites, 


ORDRE       I. 

Les  Vers  injujoires. 

Ils  font  mous,  tranfparens,  infiniment  petits,  prefque  toujours  impercep- 
tibles à  la  vue  fimple  ;  ils  fe  multiplient,  outre  la  voie  des  œufs,  par  une 
divifion  qui  s'opère  naturellement  fur  leur  longueur  ou  leur  largeur,  &  font 
prefque  tous  aquatiques. 


(a)  Les  feches  ,  les  étoiles  &  les  pennatules  ont  une  charpente  orteufe. 
{t)  Les  néréides,  les  amphitrites  &  les  aphrodites  ont  des  pieds  non  articulés. 


^ 


Tableau  fyjlématlque  des  Vers. 


Section     I. 

Sans  organes  extérieurs. 
Le  corps  épais. 

1.  MONADE.  —  Monas.   Le  corps  femblable  à  un  point. 

2.  PROTEE.  —  Proteus.  Le  corps  d'une  forme  variable,  {a) 

VOLVOCE. Volvox.  Le  corps  jphirique. 

ENCHELIDE.  —  Enchelis.  Le  corps  cylindrique, 
VIBRION. Vibrio.  Le  corps  filiforme. 


Genre 

Genre 
Genre 
Genre 
Genre 


Genre 
Genre 

Gî  NRE 

Genre 
Genre 


3' 

•4 

5- 


7- 
8, 

lO. 


Le  corps  mince  &  memb-raneux. 

CYCLTDE.  —  Cyclydium.  Le  corps  ovale. 
PARaMECE. —   Faramaecium.  Le  corps  oblong, 
KOLPODE.  —  ^olpodz.  Le  corps  finueux. 

GONE. Gonium.  Le  corps  anguleux. 

BURSAIRE.  —  Burfaria.  Le  corps  concave. 
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Avec   des  organes  extérieurs. 

Sans  teft  membraneux. 

Genre   ii.  CERCAIRE.  - —  Cercaria.   Le  corps  terminé  par  une  queue. 
Genre   i2.  TRICODE.     -   Trichoda.  Le  corps  garni  de  poils. 
Genre   13.  KERONE.  —  Kerona.  Le  corps  muni  de  quelques  aiguillons. 
G  NKE   14,.  HIMANTOPE.    -    Himantopus.  Le  corps  garni   de  cirres.  {b) 
Genre   ij.  LUCOPHRE.  —  Leucophra.   Tout  le  corps  garni  de  cils. 
Genre   16.  VORTICELLE.  — Vorticella.    Vextrémicé  fupérieure  garnie 
de  cils. 

Avec  un  teft  membraneux. 
Genre   17.  BRACHION.  —  Brachionus.   L'extrémité  fupérieure  ciliée. 


{à)  Le  corps  des  protèes  change  de  forme  ,   même  fous  l'oeil  de  l'obfervateur.  t 

if)  Les  cirres  ont  des  organes  plus  longs  que  les  aiguillons,  &mains  nombreux,  plus  écartés 
&  plus  larges  à  leur  bafe  que  les  poils  &  les  cils. 


ORDRE  II- 
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O  R  D  R  E     I  I. 

Les  Vas  inujlins. 

Ils  ont  le  corps  lon^,  artîculè,  ou  cotnpofé  d'ua  bout  à  l'autre  de  fegmcns 
annulaires  ;  étant  coupés  en  deux,  ils  ont  la  faculté  de  réparer  l'extrémité 
tronquée  ;  ils  font  ovipares  &  vivent  prefque  tous  dans  le  corps  des  animaux 
ou  dans  l'eau. 

Section!. 

Le  corps  nud. 

Genre     i.  DRA.GONN-EAU.  —  Gordius.    Le  corps  filiforme  ,   égal  fvr 

toiitz  fa  longueur. 
Genre     2.   CUCULAN.  —  Cuculanus.    Une  bouche  ronde  fous  Vextrémltt 

antérieure. 
Genre     5.  ASCARIDE. — Afcaris.    Deux  petites  fentes  fous  Vexirémité 

antérieure,. 
Genke     4.  ECHINORINQUE.  —  Echynorynchus.   L'extrémité  antérieure 

terminée  par  une  trompe  rétraàile.  ■ 
Genre     5.  SANG-SUE.  —  Sanguifuga.  Les  deux  extrémités  fufceptibles  de 

dilatation. 

Gejs'RB  6,  TiENIA. —  Ts.x\\-x.  Le  corps  très-long  ù  plat  y  terminé  en  avant 
par  une  tête  tubercuUeife.      ii  1  - — 

Section     IL 

Le  corps  cilié. 

Genre  7.  STRONGLE.  —  Strongylus.  La  bouche  garnie  d^un  rang  de  cils , 
r  extrémité  pofléricure  terminée  par  une  membrane  échancrée. 

Genre  8.  \A0}\Và'9^\Q.,-—'L,\!iVc^i':\c^x•i.  Les  articulations  garnies  de  cils  3  un 
anneau  protubérant  vers  le  tiers  antérieur  du  corps. 

Section     II L 

Le  corps  pourvu  de  pieds  ciliés. 

Genre     p.  NÉRÉIDE.  —  Nereis.  Le  corps  cylindrique^V  extrémité  antzrieure 

garnie  de  tentacules  linéaires  droits. 
Genre  10.  NAYADE.  —  Nais.  Le    corps  applati  ,    Vextrémité  antérienre 

/ans  tentacules. 
Genre  11.   AMPHITHRITE.  —  AmpTiitrite.    Le  corps  cylindrique ,  des  \ 

branchies  fur  fon  extrémité  antérieure.  j 

Genre   12.  AMPHINOME.  —  A-mphinome.    Le  corps pblong  ,  deux  rangs 

de  branchies  tout  le  long  du  dos. 
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Genre  13.  APHRODITE.  —  Aphrodita.    Le  corps  oblong  &  plat  y  le  dos 

garni  de  deux  rangs  d'écaillés. 

ORDRE     I  I  I. 

Les  Vers  mollufques. 


e 
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Ils  font  moux,  non  articulés  ,  nuds  ou  pourvus  de  tenfacuîes.  On  foupçonn 
qu'ils  font  hermaphrodites  ;  ils  vivent ,  pour  la  plupart  ,  dans  l'eau ,  &  font  doué 
d'une  qualité  phofphorique,  plus  ou  moins  éminente. 

Section     I, 


Sans  tentacules. 


Genre 

I 

Genre 

2 

Genre 

3- 

Genre 

4 

Genre 

S 

Genre 

6 

Genre 

7 

Genre 

8 

MAMMAIRE.  —  Mammaria.  Le  corps  convexe  ,    terminé   en 

deJJ'iis  par  une  ouverture. 
ASCIDIE,  —  Afcidia.  Le   corps  ovale  ,  terminé   en  deffus  par 

deux  ouvertures. 
PEDICELLAIRE.  —  Pedicellaria.  Le  corps  pédoncule ^  terminé 

au  haut  en  forme  de  tête  lljje  ou  écailleuj'e. 
PLANAIRE,' — Planaria.    Le. corps  oblong  ^  plat  en    dejfous  y  & 

fufceptible  d\ine  grande  contracîion  ,  la  bouche  antérieure. 
DOUVE.  —  Fafciola.  Le  corps  oblong  ,  pourvu  de  deux  pores  , 

dont  rua  fous  V extrémité  antérieure  ,  l'autre  fur  le  coté. 
6,  TETHYS,  —  TethyS.    Le  corps   oblong  ,   charnu  ,  la   bouche 

pourvue  d'une  trompe  ,  deux  ouvertures  au  côté  gauche  du  cou. 
LERNÈE.  —  Laernea.  Le  corps  nud  ,  pourvu  de  bras  filiformes , 

l'extrémité  pofléneure  terminée  par  deux  ovaires  linéaires. 
BIPHORE.  —  Biphora.   Le  corps  oblong ,  creux  ,  gélatineux  & 

ouvert  aux  deux  extrémités. 

Section     II. 

Avec  deux  tentacules. 


Genre 


p.  ACTINIE.  —  Aftinia.     Le    corps   cjUndrlcjue  ridé  3  la  bouche 

fipérieure  bordée  de  plufieurs  rangs  de  tentacules. 
Genre   10.  H\DRE.    —  Kydra.  Le  corps  cylindrique,  diaphane,  gélatineux  , 

l  ouverture  Jupérleure  garnie  d'un  rang  de  tentacules  flexibles. 
Genre   II.  HOLOTHUKIE.  —  Holothuria.    Le  corps  cylindrique  ,  coriace 

ou  charnu  ,  l'extrémité  antérieure  garni  de  tentacules  branchus. 
Genre  la.  SECHE. —  Sepia.  Le  corps  contenu   dens  un  fourreau  charnu, 

terminé  au  haut  par  deux  tentacules  &  huit  bras  verruqueux. 
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Genre  13.  CLIO.  —  Clio.  Le  corps  contenu  dans  un  fourreau  charnu  y  termine 

au  Commet  par  deux  tentacules  &  deux  ailes  memhraneufes. 
GcSRE   14.  DORIS. Doris.  Le  corps  applati  ^  deux  teacacides  rétraclilcs 

dans  une  foffette^  Vanus  placé  au  bas  du  dos ,  découpé  ou  cilicfur 

les  bords. 
Genre  ij".  LA.PLISIE.  Laplyfia.    Le  corps  convexe  ,  le   dos  pourvu 

d'un  écu/Jbn  cartilagineux  ,  la  tête  garnie  de  quatre  tentacules  , 

l'anus  jfur  Vextrémité  du  dos. 
Genbu   16.  LIMACE.  Limax.    Le    corps   oblong ,  le   dos  pourvu  d'un 

éciijfoH  charnu  ,  la   tête  garnie  de  quatre  tentacules  ,  dont  les 

deux  plus  longs  font  occulcs. 
Genre   17.  MIXINE. Myxine.  Le  corps  comprimé,  fa  face  inférieure 

carinée  ,  fin  extrémité  antérieure  tronquée  ,  tentaculée. 
Genre   18.  PHYSSOPHORE. Phyflbphora.  Le  corps  gélatineux  ,  UJfe  , 

en  forme  de  vejcie  ,  fa   face  inférieure  pourvue  de   bras  &  de 

tentacules  ,  la  bouche  inférieure ,  centrale. 
Genre  ip.  BEROE. Bwjroe.    Le  corps   globuleux  ,   gélatineux  ,  garni 

extérieurement  de  côtes  ciliées  ,  longitudinales  ,  la  bouche  infé- 
rieure ,  centrale. 
Genre  20.  MÉDUSE. Medufa.  Le  corps  orbiculaire  ,  liffe  ,  gélatineux  , 

fa  face  inférieure  concave  ,  pourvue  de  bras  &  de  tentacules  3  la 

bouche  inférieure  ,  centrale, 

ORDRE     IV. 

Les  Vers  échinodermes.  (a) 

Ils  ont  le  corps  couvert  d'une  peau  coriace  dure  ,  ou  d'une  croûte  ofleufe  {b) 
trcs-poreufe,  parlemée  à  l'extérieure  de  tentacules  &  d'épines  articulées  ;  ils 
font  ovipares  &  marins.  Ils  ont  la  propriété  de  régénérer  les  parties  de  leur 
corps  qui  ont  été  rompues. 

(7)  Les  vers  qui  compofent  cet  ordre  ,  étant  eiTentielleirent  diftir-Ss  de  tons  ceux  qui  font 

ccnreriis  dans  l'ordre  des  vers  moUiifqiies ,  comme  dnrs  celui  des  vers  teftacés  ,  par  les  épines 

articLlécs  dont   leur  fuperficie  ert  garnie,  &  par  la  quantité  prodii;ieure  de  leurs  tentacules, 

j'ai  cru  qu'il  étoit  nèceiraire  de  les  réunir  fous  un  ordre  féparé  que  je  défigm.  par  le  ncni  de 

•rs  éckiiiodcrmcs  ,  pour    indiquer  autant  que    cela  fe  piîut ,    per  un  ftul  mot  ,   une  cojîciiicn 

exci 

bien 

vers  tcftacés,  comme  Kiein  &  Muller.  Je  n'examinerai  point  maintenant  les  motifs  qui  m'ont 

déterminé  à   ce  chanf^ement  ,   mais    on  les  trouvera  dans  le  courant  de  cet  ouvrage  au  mot 

(  échinodermes  vers.  ) 

(/■)  Je  dis  que  l'enveloppe  extérieure'  des  ourfins  eft  offcufe  &  non  pas  tcftacée  ,  parce 
qu'outre  qu'elle  eft  très  -  poreufe  ,  elle  efl  en  effet  formée  par  intulTuiceptrcn  coninie  la 
fubftance  des  os  ,  &non  par  juxtapofition  comme  celle  des  coquilles. 
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rrs  echir.occrmcs  ,  pour  mdiquer  autant  que  cela  ie  piîut ,  per  un  Itul  mot  ,  une  cojîCiiicn 
ijui  foit  commune  à  leurs  deux  genres.  Si  les  autorités  fuffifoient  pour  rendre  les  eneurs 
excuia'oles  ,  j'aurais  laiflé  ces  genres  parmi  les  vers  moUufques  (>\\  Lini;é  les  avoir  placés  ,  eu 
bien  ,fnns   en  féparer  le  genre  de  \'é:oi!e  ,  j'aurois  tranfporté  celui  de  Vourjin  dans  Tôt dre  des 
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Genre     I.  ÉTOILE. Afterias.  Le  corps  coriace ,  convexe  en  dejfus  ,plat 

mi  concave  en  deffous  ,  ordinairement  écoilé  ou  radié  ^  tentacule  & 
épineux  ;  la  bouche  dentée  placée  au  centre  de  la  face  inférieure. 

GenKE     2.   OUÎISIN. Echinus.    Le  corps  rond  eu  orbiculaire  ,  couvert 

d'une  croûte  ojTeuJe  ,  garnie  d'épines  mobiles  &  de  plufieurs  rangs 
lor.gitudinaux  de  pores  par  oit  fortent  fes  tentacules ,  la  Icuche 
inférieure,  centrale,  excentrique  ou  marginale. 

ORDRE     V. 

Les    Vers  tejîaces. 

Ils  ont  !e  corps  mou  ,  charnu  ,  terminé  en  avant  par  une  ou  deux  ouvertures 
en  for.'-ne  de  trompes  (a) ,  ou  par  deux  ou  quatre  tentacules  (b)  ;  ils  font 
couverts  à  l'extérieur  par  une  coquille  calcaire  tormée  par  juxtapolltion  ,  qui 
eft  compofée  d'une  ou  deux  ou  plulieurs  valves.  Ils  font  ovipares  &  tcrreftrcs  , 
ou  fluviatiles,  ou  marins. 

Section     I. 

Coquilles  multivalves. 

Genre     r.  OSCABRION.  Chiton.     Coquille    compofée    de  plufieurs 

valves  tranfverfes ,  tuilées ,   convexes   en  deffus ,   concaves    en 


deffous  ,'6*   réunies  fur  leur  bord  par  un  ligament. \   ><■  • 
Genre     2.  BALANITE.  Balanus.     Coquille    conique  ,     compofée 


de 


Genbe  3. 


Genre 

Genre 
Genke 

Genre 
Genre 


plufieurs  valves  articulées  ,  l'ouverture  fupérieure  fermée  par  un 
opercule  quadrivalve. 
ANATIFE. Anatifa.    Coquille  conique  ,  comprimée  ,   com- 
pofée de  cinq  ou  plufieurs  valves  non  articulées  &  réunies  fur  un 
ligament  cylindrique  ,  l'ouverture  fupérieure  fans  opercule. 

4.  TAi^ET. Teredo.    Coquille   tubulée  ,  cylindrique  ,  ouverte 

aux  deux  bouts  ,  l'orifice  inférieur  pourvu  de  deux  valves. 
y.  FISTULANE. Fiftularia.  Coquille  tubulée ,  fufiforme,  con- 
tenant deux  valves  dans  fa  cavité ,  une  des  extrémités  perforée: 

6.  PHÛLADE.  Pholas.    Coquille   compofée  de  deux  grandes 

valves  bâillantes  ,   &  d'une  ou  plufieurs  petites  valves  placées  en 
dehors  fur  le  ligament. 

7.  CHAR. Gioenia.  Coquille  compofée  de  trois  valves  inégales  , 

écartées  ,  réunies  par  leur  centre  à  un  axe  commun. 

8.  ANOMIE. Anomia.    Deux  valves  inégales  ,  réunies  par  un 

ligament  ,  l'inférieure  percée  ou  cchancrée  vers  le  fommet  ,  une 
troifième  valve  offeufe  qui  b,ouche  cette  ouverture. 


\ 


[a)  Les  coquilles  multivalves  &  les  bivalves» 
[f)  Les  coquilles  uaivalves. 
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Genre     $».  CRANIE. Cranla.  Deux  valves  inégales  ,  la  valve  inférieure 

percée  de  trois  trous  dans  le/quels  font  repues  autant  de  petites 
valves  offeufes. 

Section     II. 

Coquilles  bivalves. 
Coquilles  irréguliêres.  (a) 

Genre  IC.  ACARDE. Arcado.  Deux  valves  horifoitaJes  fans  char- 
nière ni  ligament. 

Genre   ii.  CAME. Chama.    Charnière  comvofée  d'une  feule  dent  trcs- 

épaijfe  &  oblique. 

Genre   12.  HUiTKE.  Oftrea.   Charnière  fans    dents  ,  une  gouttière 

fcllonnée  ,  où  cjl  logé  le  ligament, 

GiiN'RE  i^.  SPONDVLE. Spondylus.  Charnière  compc fée  de  deux  fortes 

dents  crochues  ,  &  d'une  foffette  intermédiaire  ,  oii  efl  logé  le 
ligament. 

Genre   14..  PLACUNE. Placuna.  Charnière  intérieure  compofée  de  deux 

côtes  faillantes  ,  longitudinales  &  divergentes  ,  qui  fervent 
d'attache  au  ligament. 

Genre  IJ.  PERNE. —  Perna.  Charnière  compofée  de  plufieurs  côtes  lon- 
gitudinales,  rangées  fur  une  ligne  tranfverfe  ,  &  non  articulées. 

Coquilles  régulières,   (b) 

Genre   16.  MYE. Mya.    Coquille  tranfverfe  (c)  ,  bâillante  d'un  côté, 

charnière  compofée  d'une  feule  dent  non  articulée. 

Genre   17.  SOLEN. Sokn.  Coquille  bâillante  aux  deux  côtés  ,  charnière 

compofée  d'une  ou  de  deux  dents. 

Genre  18.  PINNE. Pinna.  Coquille  oblongue  ,  bâillante  à  fin  extré- 
mité Jupérieure  ,  charnière  J'ans  dents  ,  réunie  par  un  ligament. 

Genre   ip.  MOULE. Mytilus.     Coquille   fermée    par-tout,    charnière 

non  dentée  ou  compofée  d'une  ou  de  deux  dents. 

Genre  2.0.  TELLINE.  Tellina.    Coquille    orbiculairc    ou    tranfverfe , 

marquée  d'un  pli  fur  le  coté  antérieur ,  charnière  compojée  de  trois 
dents  ,  les  latérales  écartées. 

Genre  21.  BUCARDE. Cardium.  Coquille  en  forme  de  caur ,  charnière 

compofée  de  quatre  dents ,  les  deux  du  milieu  obliques  &  rap- 
prochées. 


[S)  J'entends  par  coquilles  irréguHéres  ,  celles  dont  le  conrnur  ,  l'épaiffeur  &  la  forme 
varient  fur  tous  le«  in-iivitius  d'une  màme  clpéce,  &  par  coquilles  régulières. 

{h)  Celles  dont  tous  les  individus  d'une  mcmc  c\\.ice  \i  rtfTemblsnt  par  te5  trois  conditions. 

^_<.-)  Les  coquilles  tranf.-erfes  font  celles  qi)i,  potces  fur  leur  charnière  ,  ou  fur  leur  ligament 
cardinal ,  ont  plus  de  largeur  d'un  côré  de  la  valve  à  fon  côté  oppofé  ,  que  ai  hauteur  Oti  de  lon- 
gueur depuis  la  charnière  juiqu'au  bord  de  la  valve  qui  lui  eft  perpendiculairement  oppofé. 
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Genre  22.  MACTRE. Madra.    Coquille  inéqullatéralc  (a)  ,   charnière 

compofée  de  trois  dencsy  celle  du  milieu  triangulaire ,  creuje  ,  con- 
tenant un  ligament ,  les  deux  latérales  longues  &  écartées. 
DUNACE.   L'onax.     Coquille   inéqui latérale    ,     charn 


Genre  23. 
Genre  24.. 
Genre  2;. 

Genre  2(5. 

Genre  27. 

Genre  28 


lere 


compofée  de  trois  dents  ,  celle  du  côté pojîéricur  très-écartée. 
VENUS. Venus.  Coquille  pourvue  d'une  lunule  (6)  &   d'un 

corcelet  (c)  ,  la  charnière  compofée  de  trois  dents  rapprochées. 
TRÎGONIE. Trigonia.  Coquille  triangulaire  iiiéquilatérale  , 

char/iicre  compofée  de  deux  grojfes  dents  plates,  très  f aillantes  & 
fillonnées  des  deux  cotés. 
AKCîIE.  Arca.     La   cnamiere    compolte    de  'dents    nom- 


La   charnière    compofée    de 'dents    

breujés,  articulées  dans  les  interflices  decellesde  la  valveoppofce, 
le  ligament  extérieur  &  plat. 

EIGNE, —  Peclen.  Coquille  auriculée ,  la  charnière  fans  dents  , 

confjlant  en  une  fojfette  triangulaire  ,  dans  laquelle  le  ligament 
c(l  placé. 

TKREB'rlATULLE. Terebratub.  Coquille  incquivalve  (d), 

le  Jbmmet  d'une  valve  perforé  ou  échancre  ,  lachurniére  compojée 
de  deux  dents. 

Section     III. 

Coquilles  univalves. 

Coquille  iiniloculairc.  (e) 

Sans  fpire  régulière. 

FifTurella.  Coquille  ventrue ,  terminée  à 
/on  extrémité  fupérieure  par  une  Jente  ou  par  un  orifice  rond. 

Genre  30.  PATELLE. Patella.  Coquille  ovale  ou  orbiculaire  ,  légè- 
rement conique  ,  creufe  en  deffous. 

Genre  31.  DENTALE.  ■  Dentalium.     Coquille    tabulée  ,    légèrement 

arquée,  ouverte  aux  deux  bouts. 

GeNke  32.  SEKPULE. Serpula.  Coquille  tubuîée ,  irrégulière  ,  terminée 

à  Vexircmité  fupérieure  par  une  ouverture  fimple. 


GtNRE  2p.  FISSURELLE. 


ia)  Les  coqui.les  inéqiiilaterales  ont  lcur>  deux  côtés  iniganx;  on  nomme  au  contraire 
co'iiiiUes  équilatéraies ,  celles  dont  I;s  deux  côtés  ont  U  même  foi  me. 

(ti)  La  Uiniile,  <j.';«i  ;  LiNN.  Efi  une  impiclfion  circjinire  ou  ova'.e  ou  lancéolée  ,  pins  ou 
moins  profonde  ,  qui  eil  placée  in  bas  de  la  face  portéricure  des  valves  ;  elle  fe  trouve  quel- 
quefois fur  d'auties  coquilles  que  fur  celles  du  genre  de  la  Vénus. 

(c)  Le  crrcclet ,  r«/v.î;  Linn.  Ce  mot  indique  ou  une  carène  qui  fe  prolonge  fur  la  face 
antérieure  des  valves  ,  depuis  les  (bmmeis  j'.:fqu'au  haut  de  leur  bord  aniérieur;  ou  une 
impreilion  peu  profonde  ,  (emblable  à  celle  de  la  lunule,  qui  eft  placée  fur  l«  devant  de  la  coquille. 

(jf)  Les  coquilles  inéquivalves  font  celles  dont  les  deux  valves  ont  une  forme  différente, 
quoiqu'elles  fe  joignent  exaderaent  dans  leur  contour. 

(<•)  Les  coquilles  uniloculaircs  n'ont  qu'une  «vite  qui  s'étend ,  fans  interruption ,  depuis  le 
haut  jufqu'au  bas  de  la  coquille. 
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Genre  33.  ARROSOIR.  Penicilius.     Coquille    tuhulce  ,     Vextrémké 

.   fufé'ieure  terminée  par  un  difque  convexe,  garni  de  petits  tubes     i 
perfores. 

Genre  ^^.  SILIQUAIRE. Slliquana.    Coquille   tubulée  y    irrégulière  ^ 

div'ifée  fur  toute  fa.  longueur  par  une  fente  étroite.  ij 

Avec  une  fpire  régulière. 

Gekre  55'.  CONE. Conus.  Coquille  conique  yVouverture  longitudinale ^ 

étroite  ,  fans  dents  &  bâillante  vers  la  bafe. 
\\      Genre  56.  PORCELAINE. Cyprœa.    Coquille  ovale  y  convexe  ,   l'ou- 
verture longitudinale  ,  étroite  ,  dentée  des  deux  cvtés  ,  la  fpire 
prej'quc  pas  apparente. 

Genre  37.  OVUi-.E. Ovula.  Coquille  ovale  y  bombée  ,  un  peu  alongée 

aux  deux  extrémités  ,  l'ouverture  longitudinale  ,  non  dentée  du 
coté  de  la  columelle. 

Genre  38.  OLIVE. Oliva.   Coquille  prefque  cjUndrique  ,   échancrée   à 

la  bafe  ,  le  bas  de  la  columelle  marqué  de  flries  obliques. 

.  Genre  3p.  VOLUTE. Voluta.  Coquille  ovale  ,  fufiforme  ou  ventrue  , 

échancrée  à  la  bafe  ,  la.  columelle  dentée  ou  plijfce. 

Genre  40.  BUCCIN. Buccinum.  Coquille  ovale  ou  oblongue ,  t ou- 
verture échancrée  à  la  bafe  fans  aucune  apparence  de  canal. 

Genre  41.  POURPRE. Purpura.  Coquille  épineufe  ou  tuberculée ,  -l'ou- 
verture terminée  à  la  bafe  par  un  canal  très-caurt  &  par  une 
petite  échancrnre  oblique. 

Genre  42.  CASQUE. Caflldea.  Coquille   bombée  ,  Vouverture  dentée  , 

terminée  à  la  bafe  par  une  échancrure  dont  hs  bords  font  repliés 
vers  le  dos. 

Genre  4.3.  STRO]\ÎBE. Strombus.   Coquille  ventrue  ,  la  lèvre  droite 

fniple  ou  ailée  ou  digitée  ,  profondément  échancrée  vers  le  bas. 

Genre  44..  MUKEX. Murex.  Coquille  garnie  extérieurement  de  va- 
rices (a)  ,  &  terminée  à  la  bafe  par  un  canal. 

G'Nre  45'.  FUSEAU.  Fufus.    Coquille  fufiforme  fans    varices  ,  ter- 

mijiîe  à  la  bafe  par  un  canal  droit. 

Geni'.e  46.  CE'vi^TE. Cerithium.  Coquille  titrriculée  ,  Vouverture  ter- 
minée à  la  bafe  par  un  canal  étroit ,  droit  ou  ncou.bé. 

Genre  47.  VIS. Terebra.    Coquille  turriculée  ,   Vouverture  terminée  à 

la  bafe  par  un  canal  très-court ,  large  &  échancré. 

Genke  48.  TOUPIE. Trochus.   Coquille  conique  ,   Vouverture  prefque 

(jiiddrcuigtilaire  ,  la  columelle  pofte  obliquement. 

Gi-NRE  45).   SABOT. Turbo.  Vouverture  oblique  &  ronde. 

(..•)  On  entend  par  varices,  v.-'-lces  ;  LiNrr.  Les  bor.rrelsts  convexes,  fiinple';  ,  frangés 
'Hi  épiPciix  qi!i  indiquent,  fur  la  convexité  de  la  coquille,  ie  nombre  de  fes  accroiiïemens 
!  cceffifs  ,■  ca.  les  varices  doivent  leur  naifiance  au  rebord  extérieur  d?  la  lèvre  droite   de  la 

Toq'.iiile. 
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Genre  j'O.   BULLE. Bulla.  Coquille  bombée  ,  fans  fpïre  exiérieure  ,  ou 

avec  une  Jp'ire  très  courte ,  V  ouverture  jlmple  aujji  longue  ou  plus 

longue  que  la  coquille. 
Genre  JI.  BULlML. Bulimus.   Coquille  ohlongue  ,  l'ouverture  Jiinplc 

plus  longue  que  large. 
Genre  ja.  HELICE. Hélix.  Coquille  globuleuCe  ou  orbiculaire  ,  Vou- 

verture  Jlmple  plus  large  que  longue. 
Genre  yj.  PLANOKBÊ. Planorbis.    Coquille  difcoide  (a) ,  Fouvenure 

Jtmple  plus  longue  que  large. 
Genre   J^.  NATICE. Natica.  Coquille globuleufe  ,  ombiliquée  ,  Vouver- 

ture  fimple  .  demi-ronde  ,  la  columelle  non  dentée. 
Genre  jy.  NERITE. Nerita.  Coquille  convexe  non  ombiliquée ,  V ouver- 
ture fimple  ,  demi-ronde  ,  la  columelle  dentée. 
Genre  ^6.  HALIOTXDE.  Haliotis.     Coquille  applatie    très-ouverte  , 

percée  de  ftx   ou  fept  trous  fur  une  ligne  parallèle  à  Ja  lèvre 

gauche. 
Genre  J7.  ARGONAUTE. Argonauta.    Coquille  de  forme  naviculairc 

très- mince  ,  la  /pire  intérieure. 

Coquille  multiloculaire.  (b) 

Genre  j8^  CAMERINE.  Camerina.    Coquille  lenticulaire  difcoïde  , 

compofée  d'un  très  -  grand  nombre  de  cloifons  tranfverfes  im- 
perj  orées. 

Genre  yp.  AMMUNITE.  • Ammonites.  Coquille  difcoide  ,  compofée  de 

plufieurs  cloifons  tranfverfes  ,  dont  les  bords  Jont  profotidément 
découpés  ,   &  dont  un  des  côtés  tfl  percé  par  un  tube. 

Genre  60.  NAUTILE. Nautilus.      Coquille    difcoïde     ou    arquée    ou 

droite  ,  compofée  de  plufieurs  cloijons  tranfverfes  ,  dont  les  bords 
font  entiers  &  le  difque  ejl  percé  par  un  tube. 

Genre.  61.  OKTHOCÉtlArE.  Orthoceras.  Coquille  conique  y  com- 
pofée de  cloifons  tranfverfes  ,  &  d'une  gouttière  fur  un  des  cotés, 
l'ouverture  fermée  par  un  opercule. 


(.;)  On  nomme  coquilles  difcoïdes ,  celles  dont  la  fpire  tourne  fur  un  plan  horizontal,  de 
insuiére  qu'on  appcrçoive  fur  leur  (ace  fupviiciire  &  inférieure  ,  la  plupart  des  tours  dont 
elles  font  compofèes. 

(h)  Les  coquilles  multiloculaires  font  celles  di.nt  la  c.ivité  cA  interrompue  ou  d  viféç 
d'un  bout  a  r<uitre  par  des  cloifon'.  tranfverfes  ou  par  des  étrawglcmens  qui  forment  autant 
de  loges  diilinibs  qu'on  y  conipte__  de  cloifons. 
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Tableau  fyjîémattquc  des  Vers. 


ORDRE     VI. 

Les  Vers  ^oophites.  (a) 

Ils  ont  l'extrémité  fupérieure  perforée  &  garnie  tout  autour  d'un  rang  de 
tentacules  fimples  ou  compofés  ;  ils  font  contenus  dans  des  cellules  de  nature 
diverfe ,  foit  calcaire,  foit  cornée,  foit  coriace  ou  tibreufe  ,  qui  conftituent 
par  leur  réunion  des  maffes  informes  ou  des  tiges  brancinies  ,  ordinairement 
fixées  par  leur  bafe,  &  compofées  d'une  ou  de  deux  fubflances  différentes. 

■  Tubipora.  Corail  compofé  de  tubes  perpendi- 


Genre     I.  TUBIPORE. 


culaires  ,  réunis  les  uns  aux  autres  par  des  cloifons  tranjTerJ'es  y 
chaque  tube  compofé  d'articulations  &  terminé  au  haut  par  un 
rebord  applati  &  radié. 

Genre     2.  MADREPORE.  Madrepora.    Corail  fimph    ou    compofé  y 

terminé  en  dejjus,  ou  fur  toute  fa  fuperficie,pardes  cavités  garnies 
de  lames  radiées  contenant  un  polype, 

Genrh      3.  MÉANDRITE.  • Miandrites.  Corail  en  maffe  ,   terminée   à 

Ja  Juperficie  par  des  filions  fînueux  ^  larges  &  profonds,  dont  les 
parois  Jbnt  garnis  de  lames  obliques ,  parallèles ,  alternes. 

Genre     ^.  MILLEPORE. Millepora.  Corail foUde  ,ftnueux  oubranchuy 

fa  fuperficie  parfeniée  de  pores  très-nombreux  ,  cylindriques  ou  en 
forme  d'entonnoir  ,  chaque  pore  contenant  un  polype. 

GfNRE     j".  ESCARE. FluRra.   Tige  mince  ,  foliacée  ,  piejque  membra- 

neufe  ,  compofée  de  cellules  tubulées  ,  faillantes  &  dij'pofées  Jur 
plufieurs  rangs  ,  chaque  cellule  contenant  un  polype. 

Genre     6.  CELLULAIRE. Cellaria.  lige  branchue  ,fouvent  articulée  y 

compofée  de  cellules  alternes  ou  réunies  en  faljceau  y  &  fixée  à  la 
bafe  par  des  petits  tubes  ,  chaque  cellule  contenant  un  polype. 

Genre     7.  CORALLINE. Carallina.  Tige  compofée  de  fibres  tubulées  y 

divifée  en  plufieurs  articulations  calcaires ,  dont  la  fuperficie  efi 
poreufe  ;  les  polypes  inconnus. 
Genre     8.  ISIS. Ids.   Tige  branchue  ,  continue  ou  compofée  d'articula- 
tions calcaires  y  couverte  à  l'extérieur  d'une  enveloppe poreiije  & 
friable,  parfemée  de  cellules,  chaque  cellule  contenant  un  polype. 

Genre     p.  GORGONE. Gorgonia.   Tige  cornée ,  branchue  y  formée  de 

couches  concentriques  ,  couverte  à  l'extérieur  d'une  enveloppe 
poreufe  ,  vafculeufe  ou  friable,  & parjemée  de  cellules  y  chaque 
cellule  contenant  un  polype, 

{a)  J'ai  réuni  dans  l'ordre  des  vers  zoopliires  les  genres  de  la  tubipore ,  de  la  madrépore  & 
de  la  miliepore  que  Linné  avoir  dùCenés  fous  le  nom  de  vers  litophytes;  je  me  fuis  conformé 
en  cela  au  fentiment  de  Ellis  &  de  M.  Pallas  ,  quoique  je  m'en  fuis  écarté  ,  d'ailleurs  ,  en  ne 
comprenant  pas  dans  cet  ordre  quelques  autres  genres  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  auteurs  y  avoient 
admis  ;  je  ne  confidère  comme  vers  zoophites  ,  proprement  dits  ,  que  ceux  dont  la  rtruflure 
eft  analogue  à  celle  des  hydres  &  dont  l'habitation  eft  celluleufe ,  foit  qu'elle  foit  calcaire  ou 
cornée  ou  tibreufe. 


Bijloire  Naturelle,  Tome  FI.  Vers, 


xvîîi  Tableau  fyjlêmati que  des  Vers. 


Genre   io.  ANTIPATHE.  Antipathcs.      Tige    cornée  ,    Jï/nple     ou 

trariL-hiie  ,  fornee  ds  cù:ich2s  concentr  ques ,  (a  Jupeifiàe  P'ir- 
fe.T.ee  de  petits  poils  roides  &  couverte  d'une  humeur  glaircuje  ; 
[es  polvpes  peu  connus. 

Genre   ii.  SÈRTULAItvE.  ■ Sertuîarla.     Tige    tululce  ,   branchue   , 

cornée,  chaque  extrémité  de  rameau  contenant  un  polype  ;  Us 
ovaires  en  forme  de  l'efïcules  ,  parfemés  Jans  régularité. 

Genre   12.  TUBULAIRE.  Tubularia.     Tige    cornée,  tubulée  ,  fimple 

ou  branchue  ,  chaque  extrémité  de  rameau  renfermant  un  polype 
pourvu  de  deux  rangs  de  tentacules. 

Genre   13.  BOTRYLLE. Botryllus.    Croûte    gélatineufe  ,  parfemée  de 

polypes  ,  dont  les  organes  ,  qui  remplacent  les  tentacules  ,  foin 
perforés  aux  deux  extrémités. 

Genre  14.  ALCYON. Alcyonium.  Tige  fîbreufe  ,  fînrple  ou  compofée  , 

parfemée  de  cellules ,  chaque  cellule  contenant  un  polype. 

Genre   i y.  PENNATULE. Pennatula.    Tige  coriace  ou  charnue  ,  libre , 

non  fixée  ,  nue  à  la  bafe  ,  ridée  ou  ailée  &  dcnticulée  vers  le 
haut  ,  le  bord  fupérieur  des  ailerons  garnis  de  polypes  ,  un  os 
dans  Vintérieur. 

GsMKE  I^.  ÉPONGE. Spongia.    Tige  fibreufe  ,  flexible,  très-poreufe  , 

fîmple  ,  tubulée  ou  ramifiée ,  fa  fuperficie  couverte  £une  glaire 
fsnfiblt  &  parfeméi  (Couvertures  qui  abforbent  l\aut 
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BER,  (  Toy^î  Moule  Aber.  ) 


ACARDE  compriiuée. 

.Acardo  crujlulariiis ,  commerf,  m.  f. 

On  trouve  ,fous  ce  nom,  dans  les  manufcrlfs  de 
feu  M.  Commerçon,  très-:éièbre  naturaUTie ,  la 
«lefcription  d'un  nouveau  genre  de  coquille';  bi- 
valves qu'il  avoir  eu  ociafion  d'obferver  dans 
fes  voyages  ;  quoique  nous  n'ayons  vu  ni 
la  coquille ,  ni  même  le  deffin  qui  eft  diflgné 
<3aRS  le  manufcrit ,  où  il  en  eft  queftion,  M.  de 
Commerçon  étoit  fi  accoutumé  à  bien  voir, 
&  le  degré  de  confiance  qu'il  mérite  eft  fi  bien 
établi ,  que  nous  n'héfirerons  pas  à  donner  ici 
la  tradiiifHon  fiJe'îe  de  fon  obfervation.  C'tft  à 
7VÎ.  de  Juflieu,  qui  a  été  chargé  par  le  gouver- 
ment ..  de  publier  les  découvertes  de  ce  célèbre 
ratuiallfte  ,  que  nous  devons  la  communication 
de  ce  nouveau  genre. 

Cette  coquille  eft  compofée  de  deux  valves 
égales  qui  font  plus  larges  que  longues  ;  elles 
diffèrent  de  toutes  les  coquilles  bivalves  connues  , 
en  ce  qu'elles  font  entièrement  privées  de  cliar- 
nièrs  &    de  ligament ,   &  qu'elles  ne  font  aflu- 

i'etiies  l'une  fur  l'autre  que  par  le  moyen  de 
'attache  r.  ufculaire  de  l'animal  qui  y  eft  contenu , 
laquelle  eft  placée  au  centre  incirieur  de  chaque 
valve. 

Ses  valves  font  très-applaties  ;  elles  ont  la  forme 
id'un  cœur,  &  on  n'apperçoit  fur  leur  circonfé- 
rence, ni  charnière,  ni  le  moindre  veftige  d'un 
liES^.ment  fur  aucuns  des  deux  faces  ;  leur  furface 
«(Extérieure  eft  ridée,  &  quelquefois  couverte  de 
f'fijflKttes  peu  profondes  ,  quelquefois  elle  eft  rabo- 
teufe  &  même  hérlflee  de  petits  piquans. 

Leur  furface  intérieure  eft  lifte  &  plate  ,  &  on 
Biftingue  à  leur  centre  une  légère  impreftion  en 
forme  de  cœur  ,  qu'i  eft  le  point  de  l'attache  des 
mufcles  de  l'animal  ;  cette  impreflion  eft  peu  mar- 
quée &  prefque  fuperficieUe.  Les  bords  des 
yûyzs  font    é^aux,  ils  fe  correfpojidcnt  exaûe- 
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ment,  mais  ils  ne  ferment  pas  de  même  :  leur 
rebord  intérieur  eft  arrondi  &  femblahle  aux 
lèvres  de  l'hcmme,  1!  laifte  de  même  une  canne- 
kire  triangulaire  ,  aft!"ez  profonds ,  qui  rèjne  fur 
toute  la  circonférence  des  valves  ;  leur""  rebord 
extérieur  eft  peu  régulier,  il  eft  ordinairement 
ridé,  inégal  &  raboteux.  La  fubftance  de  cette 
coquille  paroît  moyenne  entre  la  fubftance  ofteufe 
ik  la  tiftacée  ;  fa  coukur  eft  blanchâtre  &  fem- 
blable  à    celle  des  os  fraîchement  dépouillés. 

Suivant  M.  Commerçon ,  cette  coquille  vît 
fur  les  côtes  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  ;  celles 
qu'il  eut  occafton  de  voir  y  avoiei.t  été  ramaftees 
toutes  fraîches  fur  le  rivage  de  la  mer ,  par 
M.  de  Thuifon  ,  chevalier  de  Saint  Louis  ,  qui  lui 
permit  d'en  prendre  la  defcription ,  &  un  deftia 
qui    ne  s'eft  pli-s  retrouvé  dans  fes   papiers. 

Peu  de  temps  après  la  mort  de  M.  de  Com- 
merçon ,  nous  avons  eu  occafion  de  voir  à  l'Ifle 
ds  France,  chez  M.  le  chevalier  de  Lore,  une 
coquille  bivalve  qui  étoit  cerrainement  du  même 
genre  que  celle  qui  a  été  décrite  par  M.  de  Com- 
merçon ;  mais  fa  forme  étoit  différente  ,  les  valves 
étoient  prefque  carrées,  elles  étoient  tés  plates, 
n'avoient  point  de  charnière  ni  de  ligament  ;  elles 
avoient  une  impreflion  légère  au  centre  intérieur, 
&  les  parties  extérieures  étoient  conformes  par 
tout  le  refte  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  de 
l'autre  ;  elle  venoit  aufli  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance;  peut  être  cette  féconde  coquille  n'eft- 
elle  qu'une  fimple  variété  de  la  première ,  & 
une  de  celles  que  nous  nommons  irréguliéres  , 
avec  les  huîtres  ,  les  anomies  &  quelques  efpèces 
de  cames,  qui,  comme  on  fait,  ne  prsfentent 
pas,  quoique  de  la  même  efpêce  ,  dscx  individus 
exaftement  fcmbltbles.  Mais  ,  d'après  le  peu 
que  nous  connoiflbns  de  ces  coquilles  ,  il  feroit 
hafardeux  de  dire  que  VAcarde  comprimé  (ùt  dans 
ce  cas. 

ACROPORE.  (  Foyei  Madrépore  Acro- 
roRE,  ) 


Hijlo'in  NaturtUe.  Tcmt  IL    Vers. 


^  Suite  à  l'Introduction  de  l'BlJloîre  Naturelle  des  CoquîHagei. 


ACTINIE  ,  vulgairement  dite  nnémone  de  mer,   priape  de  mer,  ortie  de  mer. 
Aalnia  ,  LiNN.  Syfl.  nat.  ra^c   loSS. 

Genre    de    la    famille    des    feus    mclusques  ,  qui  a   pouf 

caraclère   un  corps  ordinairement  fxé  par  fa    bafe  y  dont   le  bout 

Jupérieur  ejl  perce  ,  fujceptib le  de  dilatation  &  de  contraction  ^  une 

bouche   placée    au    centre  ,    bordée    de    tentacules ,  point    d^ autre 

ouverture  pour  Vanus. 


ESPÈCES. 


1.  ACT.  cul-de- cheval.  ' 
Corps  lijje  demi-fphéri^ut, 

2.  AcT.  plumeufe. 

Tentacules  courts  ,  d'ifque  bordé  de 
petites  houppes. 

3.  AcT.  ridée. 

Corps  prefque  cylindrique ,  ridé  tranj- 
verfalement  ,  tentacules  pâles. 

4.  AcT,  hérlfiee. 

Corps  prefque  eylindrlqué  ,  llffe  & 
Jlrié ,  trompe  hérijfée  par  des  filets 
\  flexibles. 

j-.  AcT.  écarlate. 

Corps  varié  de  blanc  &  de  rouge  , 
tentacules  cylindriques  formés  de  petits 
anneaux. 

'6.  AcT.  œillet  de  mer. 

Corps  liffe  ,  évafé  fupérieurement  , 
bouche  onduleufe, 

7.  AcT.  veuve. 

Corps  gris ,  marqué  de  rides  long'itu- 
dioales ,  tentacules  blancs. 


8. 


AcT.  auguleufe. 


Corps  prefque  cylindrique  ,  marqué 
de  côtes  anguleufes  ,  longitudinales  & 
faillantes. 

p.  AcT.  onduleufe. 

Corps  conique  &  pâle,  marqué  de  fl  ries 
doubles  y  ridées  &  orangées. 

10.  AcT.  Cllonnée. 

Corps  châtain  &  Jîllonné y  tentacules 
longs  &  filiformes, 

11.  AcT.  géante. 

Difque  fupérieur,  applati  &  pUffé  f 
tentacules  verds. 

12.  AcT.  rouge. 

Corps  marqué  de  flries  longitudina- 
les ,  difque  bordé  de  glandules  blanches  , 
tentacules  plus  courts  que  le  corps. 

13.  AcT,  verte. 

Corps  cylindrique  ,  liffe  &  verdâtre , 
difque  bordé  de  glandules  vertes ,  tenta- 
cules  plus  courts  que  le  corps. 

i^.  AcT.  tachetée. 

Corps  cylindrique  ,  élargi  à  la  bafe 
&  tacheté  y  trompe  munie  de  tenta- 
cules. 
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Suite  à  Vlntroduâlon  de  l'Hlftoire  N'aturdk  des  Coquillages. 


ACTINIE, 
ij-,  AcT.  blanche. 

Corps  gélatineux  &  blanc ,  tentOfules 
courts. 

i6.  AcT.  pédonculée.  ^ 

Corps  cylindrique  ,    rouge   &   tuber- 
cule,  tentacules  courts  6*  tachetés, 

17.  AcT.  écailleufe. 

Corps  cylindrique  ,  écailleux  &  rouge , 
tentacules  en  forme  dQ  fufeau. 


18.  AcT.  glanduleufe. 

Corps  cylindrique  ,  rouge  \&  glandu- 
leux y  bouche  environnée  d'appendices 
pétaloïdts ,  tords  tentacules. 

ip.  AcT.  quadrangulaire. 

Corps  quadrangulaire  &  Jillonne  , 
tentacules  pédiccUcs. 

20,  AcT.  pentapétale. 

Corps  blanc  &  court  ,  difque  divifé  en 

Icinq  lobes  ,    bords  garnis   de  plujîeurs 
rangs  de  tentacules. 


* 


é  ACT 

OBSERVATIONS  GENERALES.  Les  vers  de  r 
ce  genre  rontordinairementfixéspar  l'applatifiem-nt 
de  leur  bafe  fur  les  rochers  ,  fur  le  fabl  •  .  &  même 
fur  tous  les  autres  corps  marins  qui  ont  de  la  foli- 
tlité  ;  ilj  ont  cela  de  commun  avecies  alcidies,  d  nt 
ils  difFe.-ent  d'ailleurs,   en  ce  qu  on  ne  leur  voit 
qu'une  feule  ouverture  pour  le  paffage  des  alimens  , 
comme  aux  hydres  ,  tandis  que  ks  afcidies  en  ont 
<l«ux.  Les  tentacules  dont  les  AHlnks  font  pour- 
vues ,  la  faculté  qu'elles  ont  d-  s'en  fervir  pour 
faifir  les  alimens  qui  leur  conviennent,  celle  de 
fe  fixer  à  volonté  fur  les  corps  folides  ,  &  de  s'en 
détacher  de  même  ,  les  rapprocheroit  plutôt  du 
genre   d.s    hydres   avec   qui    elles  ont  d'ailleurs 
des  analogies  trts-frappantes ,  notamment  celle  de 
leur  reprodufticn  artificielle.  La  plupart  des  natu- 
ralises ,  avant  Bafier,  avoient  confondu  \t%  ABi- 
nies   avec    les    médufes  ,    fous  la   dénomination 
générale  d'orties  de   mer;  &  toute  la   dirtinilion 
qu'ils  meitoient  entre   des  animaux   fi  difFèrens  , 
étoient  que  les  unes  étoient  vagabondes  ,  &  que 
ies  autres  i'e  fîxoient  par  la  bafe  ;  mais  ,  grâce  aux 
naturaliftcs  modernes,  les  vers  de  ces  deux  genres 
ont  été  caraifléril'ês  de  manière  à   croire  «ju'ils  ne 
feront  plus  confondus  ,  même  par  les  perfonnes 
les  moins  exercées.  Sans  parler  de   leur  manière 
de  vivre  ,  la  différence  de  leurs  facultés  &  de  leur 
organifation  eft  fi  confidérable  ,  qu'il  paioîtdifR- 
cile  de  concevoir  que  les  anciens  aient  pu  affocier 
des  êtres  fi  diiTemblables  &  fi  peu  faits  pour  être 
^      comparés.  L'ouverture  de  la  bouche  eft  platée  au 
centre  inférieur  du  corps    dans  les  médufes,  elle 
l'eft  au  contraire  au  centre  de  fa    face  fupérieure 
dans  les  AHmies  ;  les  médufes  font  vagabondes  Se 
ne  forment  aucune  adhérence  avec  les  corps  folides 
du  fond  de  la  mer  ou  des  rivages  ,  tandis  que  les 
AHinies  fo  t  prefque  toujours  fixées  par  leur  tafe 
fur  les  fonds  vafeux  de  la  mer,  fur  les  rochers, 
ou  bien  fur  les  tiges  des  plantes  marines.  Cepen- 
dant ,  malgré  des  différences  fi  marquées  ,  on  peut 
indiquer,  en  quelque  manière,  la  fourcede  l'erreur; 
fi  l'on  peut  concevoir  que  ceux  qui  n'ont  vu  ces 
animaux   qu'après  leur  mort ,  &  confervés  dans 
la  liqueur  ,  ont    pu    être   trompés    par  la  forire 
générale  du  corps  qui,  dans  quelques  efpèces  des 
deux  genres  ,  préfente  quelque  reffemblance  ,  par 
la  fituation  des  tentacules  qui  bordent  dans  quel- 
ques médufes  l'ouverture  de  la  bouche   comme 
dans   les  Atlinies  ,    mais  fur -tout  par  la    faufle 
fituation  qu'ils  auroat  donnée  aux  médufes,  en  pla- 
çant   leur    bouche  en  haut  ,    dans   une  pofition 
contraire  à  celle  qu'elle  a  dans    l'animal    vivant. 
S'ils  euffent  vu  ces  animaux  pendant  leur  vie  ,  ils 
auroient  bientôt  reconnu,  outre  les  différences  déjà 
anoncées  ,  que  le  corps  des   médufes  a  toujours 
moins  de  confiftance  &  de  folidité  que  celui  des 
Affinies  ;  que  ces  dernières  retirent  dans    l'inté- 
Tieur  du  fac  qui  forme  la  partie  la  plus  folide  de 
leus  corps  ,  les  tentacules  dont  elles  font   pour- 
ivlics  j  faculté  qui  ,  (i  elle  exifk  daiis  quelques 


ACT 

tré^ufes,  tie  s'exerre  pas  de  la  même  manière,  rts 
fi  complètement  que  fur  les  Aainies. 

Le  nombre  de  tentacules ,  dont  les  Aflinies  font 
pourvues,  varie  félon  les  efpèces  ;  il  eft  très-grand 
dans  quelques-unes,  moindre  dans  d'autres,  8c 
d'une   f..rme  ,  d'une  grandeur  &    d'une   couleur 
fujeites  à  de  grandes  différences.  Le  contour  de 
leur  bafe  forme   une  ouverture  à  travers  laquelle 
ils  paroiffent  fortir  de  l'intéri.ur  ;  chacun  d'eux  fe 
remue  tk  fe  contracte  en  tous  fens ,  tout  feul  ou 
conjointement  avec  d'autres  ;  c'eft  fans  doute  au 
moyen  d'un  ligament  noirâtre,  qui  eft  interrompu 
par  intervalles ,  ik  que  leur  tranfparence  permet 
de  diftinguer  dans  leur  intérieur,  qu'ils  lont  propres 
à  exécuter  ces  mouvemens.  On  diftingue  iur  leur 
extrémité  un  point  noir  ,  qui  a  fait  prefumer  qu'ils 
étoient  l'organe  de   la    vifion  ;    car  il   eft  très- 
afiuré ,  ainû  que  nous  le  dirons  dans  la  fuite  ,  que 
ces  vers  font  fenfibies  à   l'éclat  de  la   lumière  , 
quoiqu'on    ne    leur    ait    encore    reconnu    aucun 
organe  propre  à  leur  en  transmettre    les  effets  , 
qui  ait  quelque  analogie  avec  clui  des  animaux  que 
l'on  nomme  plus  parfaits.  Les  tentacules  des  .4lH' 
nies  ne  fe  replient  jamais  en  totalité  dans  l'inté- 
rieur du  corps  ,  de  la  rRème  manière  que  ceux  des 
limaces  ;  lorfque  l'animal  fe  contradeV  il  diminue  , 
à  la  vérité,  leur  volume  ;mais  c'cft  parce  qu'il  les 
couche  les  unes  fur  les  autres  vers  fon  centre  , 
fans  les  rouler  ou  les  rentrer  dans  la  cavité  de  leur 
bafe  ,  &  cela  lui  arrive  toutes  les  fois  qu'on  le  dé*- 
range  ou  qu'on  le  touche  un  peu  rudement  ;  alors 
il  le»  retlie  brufquement  tous  à  la  fois  ,  &  il  attire 
par  le  même  mouvement  la  partie  extérieure  "de 
fon  corps  dans  fa  cavité  intérieure  :  par  cemécha- 
nifme,  l'animal  diminue  de  volume  en  tous  fens, 
&C  fa  contraction   eft   complète  ,  il  approche  alors 
plus  ou  moins  de  la  forme  d'un  bouton  fphéri^ue  , 
au  fommet  duquel  il  refte  un  petit  ombilic ,  où  tous 
les  mufcles  longitudinaux ,  dont  il  eft  compofé  , 
viennent  aboutir. 

Souvent  fon  corps  s'alonge  comme  un  fiphon^ 
&  reftant  toujours  attaché  par  la  bafe,  il  fe  porte 
de  côté  ou  d'autre  ,  comme  i^our  chercher  plus  au 
loin  fa  nourriture  ;  fon  corps  devient  très-léger  y 
très-flexible  &  tranfparent ,  on  voit  qu'il  eft  tout 
gonflé  d'eau,  Lorfque  l'animal  veut  changer  de 
place ,  il  a  plufieurs  manières  d'exécuter  ce  mou- 
vement ;  ou  bien  il  gliffe  lentement  fur  fon  pédi- 
cule ,  comme  l'avoit  obfervé  M.  de  Réaumur,  ou 
bien  détachant  en  totalité  fa  bafe,  il  fe  gonfle  d'eau, 
&  devenant  alors  plus  léger  que  le  volume  d'eau 
qu'il  déplace  ,  la  moindre  agitation  fuffit  pour  le 
pouffer  autre  part  ;  quelquefois ,  fuivant  M.  de 
Ré.;umur,  après  avoir  détaché  fa  bafe ,  il  trouve 
le  moyen  de  fe  retourner  fens  deffus  dcftous ,  & 
fês  tentacules  lui  fervent  alors  comme  des  vérita- 
bles jambes  ,  jufqu'à  ce  qu'il  juge  à  propos  de  fe 
fixer  fur  une  place  plus  convenable:  quand  il 
veut  fe  £xer  ,   fon   corps  fe  c«intraâe  ,  l'eaiii 
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i'écliappe,  51  va  à  (ond  ,  &  fa  bafe  fe  colle  fur  la 
farfacc  du  corps  qui  fe  trouve  à  fa  portée. 

C'eft  donc  en  pompant  ou  rejetant  l'eau  ,  que  ces 
animaux  augmentent  ou  diminuent  leur  volume  , 
comme  c'e(t  en  relâchant  les  mufcles  d'une  pav:ie 
de  leur  f  rface,  &cn  contradant  ceux  d'une  autre, 
qu'ils  t'ont  prendre  à  leur  corps  Ici  formei  6c  la 
lituation  qu'ils  fouhaitent  ;  mais  comment  leur 
adhérence  lur  les  corps  a-t-e!le  lieu?  s'opère-telle 
par  l'effet  d'une  fuccion ,  comme  on  le  croit  des 
afiéries  ,  «u  bien  par  l'efTei  de  l'humeur  vifqueufe 
dont  toute  la  (urtEce  de  leur  corps  eft  enduite,  & 
qui  s'extravafe  par  leurs  pores  comme  dans  les 
limaces  r  cç  fait  eft  encore  douteux  ,  malgré  que 
l'affitinative  ait  été  foutenue  pour  !"un  &  l'autre 
fentiment,  par  des  perfonnes  également  propres 
à  les  faire  adopter;  mais  nous  penchons  vers  le 
dernier,  fur-tout  depuis  que  M.  l'abbé  Oicqueinare 
a  découvert  que  l'adhérence  des  A6iin'us ,  fur  les 
corps  où  elles  s'étoient fixées,  ne  cefToit  pas  même 
après  leur  mort. 

Outre  les  organes  extérieurs  des  ASlinles  dont 
nous  venons  de  parler,  on  trouve  dans  leur  intérieur 
des  véritables  boyaux,  qui  t'ont  enveloppés  dans  une 
membrane  ;  leurs  circonvolutions  &  leur  pelotonne- 
tnent  les  font  imiter  ceux  des  autres  animaux  ;  mais 
leur  quantité  relative  paroit  leur  t  tie  infiniment 
fupérieure  ;  la  groffeur  de  ces  boyaux ,  toujours 
uniforme,  paroit  égaler  celle  d'un  fil  de  foie  ,  &ces 
vifcéres,  fuivantun  autour  anonyme,  dont  le  mé- 
moire ,  plein  d'obfervations  aufli  curieufes  que 
bien  détaillées  ,  fe  trouve  dans  le  journal  de 
phyfique,  tome  i8 ,  1-81  ,  pjs:^  122,  préfentent  un 
phénomène  encore  inconnu  dans  l'économie  ani- 
male. 

Suivant  lui,  lOrfqu'on  coupe  ou  déchire  le  corps  de 
l'animal,  plufieurs  pelotons  de  ce  vifcèreforteni  &  fe 
déploient  comme  des  fils  ,  chacun  fouvent  fe  divife 
en  plufieurs  parties,  qui  toutes  le  meuvent  &  ram- 
pent fur  le  fond  du  vafe,  ou  nagent  à  l.i  manière 
des  vers  :  pKifieurs  minutes  après,  ces  bouis  tour- 
nent autour  de  l'une  de  leurs  extrémités  &  fe 
plient  en  fpiralc;  ils  conrinuent  à  tourner  dans  le 
meute  fens  pendant  plus  d  un  quart  d'heure,  &  fi 
on  les  obferve  au  microfcope,  on  les  voit  fe  mou- 
voir &  fe  déplier.  Quelque  foit  la  confiance 
que  l'auteur  de  ce  mémoire  nous  paroifTe  mériter, 
il  feroit  à  defiierque  cette  obferv^tinn  fût  conf- 
tatée  ,  elle  peut  dépendre  de  cauf's  autres  que 
celles  qui  fe  préfentent  a'abovd  ,  &  cette  recherche 
nous  parfît  digne  de  mériter  l'attention  des  phyfi- 
ciens  qui  fe  dévouent  par  goût  à  la  recherche  des 
faits  les  plus  cachés  de  la  nature. 

Les  Afitiies  font  leur  nouiriture  ordinaire  de 
•Coquill:.geç,  de  chevrettes,  de  petits  crabes,  &  de 
médufes  bien  plus  groffes  qu'elles  ;  elles  les  faifif 
fent  avec  leurs  tentacules,  les  gardent  dans  l'in- 
/Jiérieur  de  leur  corps  pendant  dix  ou  douze  heures  , 
&  reiett^nt  enfuite  par  la  même  ouverture  les 
parties  folides  qu'elles  n'ont  pu  digérer ,  à  peu  près 
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comme  on  robfef^e ,  mais  fur  des  animaux  plus 
petits,  fur  les  hydres  ,  autrement  nommés  polypes 
d'eau  douce,  M.  l'abbé  Dicquemare,  quia  foigucu- 
fenient   étudié   les  vers  marins ,  &  particuïïète- 
ment  les  Âflinies  fur  qui  il  a  fait  de  belles  décou- 
veites,  dit  qu'elles  peuvent  néanmoins  fi;pporter 
des  jeûnes  très-longs  ,   &  même  la  privation  de 
tous   alimens  fenfibjes  pendant  des  temps  très- 
confidérablcs  ;  il  a  recotiuu  auil'i  qu'elles  ne  peu- 
vent vivre  dans  l'eau  douce  ,  qu'elles  y  périilent 
la  plupart,  ou  bien  que  celles  qui  réfJient  à  fon 
aélion  ,  ordinairement  inftantanée  ,   n'ont  qu'un 
rcfle  de  vie  languifTaine  &  de  courte  durée  :  cette 
oblérvation  ,  qui  avoir  déjà  été  faite  par  Bafter,  a 
été  confirmée  d.tns  la  fuite  par  l'exaét  anonyme 
que  tous  avons  déjà  cité.  Il  dit  que  fi-tô:  que  ces 
animaux   fentent   l'eau  douce  ,  ils  fe  contractent 
jufqu'àleur  plus  petit  voliune  ,  que  leur  ouverture 
centrale  efl  prefijue  entièrement   fetmée  ,    que 
leur  corps  devient  opaque  ,   d'un  blanc  laiteux  , 
&  qu'ils  ne  donnent  plus  aucun  figne  de  fenti- 
ment ;  que  ceux  qui  y  ont  refié  un  jour  entier, 
étant  replongés  dans  l'eau  de  mer ,  n'en  donnent 
point  davantage.    M.  l'abhé  Dicquemare   Si  l'au- 
teur anonyme,  qui  a  conflatè  une  partie  de  fes 
obfervations,  s'accordent  encore  fur  l'efTet  que  la 
lumière  produit  fur  ces  vers  ;'ces  phyficiens  ont 
obfervé  que  la  grande  lumière  leur  caufe  quelque 
incommodité  ,  ou  du  moins  qu'ils    en  paroiffent 
affcflés  ;  JVl.  l'abbé    Dicquemare  ajoute   que  les. 
A6l'in'ies ,  à  qui  on  a  retranché   quelques  parties 
de  leur  corps  ,  font  plus  fenfibles  à    fon  éclat , 
qu'elles  ne  l'étcient  avant  d'avoir  été  mutilées. 

Cet  effet,  très-fmgulierfurdes  animaux  privés  de 
l'organe  de  la  vue,  leur  eft  commun  avec  les  hydres 
fur  qui  il  eft  rendu  fenfible,  même  par  une  clarté 
dénuée  de  chaleur  ,  d'aprè,  les  belles  expériences 
de  Bafter  ,  d'où  il  femble  réfulter  que  quoique  ces 
animaux  paroilTent  privés  des  organes  propres  à  la 
vifion  ,  ils  n'en  font  pas  cependant  totalement 
dépourvus  ,  ou  du  moins  que  ce  fens  efl  remplacé 
chez  eux  d'une  manière  qui  lui  devient  équi- 
valente. 

Outre  cette  faculté ,  dont  l'explication  eft  encore 
un  problême  ,  les  Adlnies  peuvent  ,  fuivant 
M.  l'abbé  Dicquemare  ,  être  enfermées  pendant 
teute  une  nuit  dans  un  glaçon  fans  périr;  elles 
peuvent  encore  paffer  fubitement  de  la  tempé- 
rature de  huit  degrés  du  thermomètre  de  Réau- 
mur  à  quarante  ,  y  refier  cinq  minutes,  repaffer 
fubitement  à  huit  degrés  ,  &  en  être  quitte  pour 
une  maladie  de  quelques  jours.  La  nallité  de 
l'effet  de  la  glace  avoir  été  déjà  obfervée  par  Muller 
fur  quelques  vers  infufoires,  d'une  petiteffe  infinie  , 
avant  l'expérience  de  M.  l'abbé  Dicquemare  :  quoi- 
que faifis  dans  l'épalileur  des  glnçons  ,  iU  n'a  voient 
perdu  aucune  de  leurs  facnlté^  ,  &  ils  les  recou- 
vroient  toutes,  quand  la  température  étoit  affez 
douce  pour  rendre  à  l'eau  fa  liquidité.  L'éditeur 
de  l'ouvrage  de  Werjieta  reconnu  dans  Ja  fuit« 
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cette  même  faculté  dans  une  erpèce  deteenla',  qu'fl 
dicoLivritd.ins  les  interflices  des  fibres  mwfculaires 
de  l'homme;  celte  efpèce  réfifta  à  l'effet  de  la 
glace  pendant  plus  de  huit  jours  confécutifs. 

Il  en  eft  de  même  de  robfervarion  ("uivante  , 
qui  iro'ive  une  analogie  dans  Us  hydres;  elle  con- 
filleenceque  les  grandes  efpéees  d'A^Mies  ivzknt 
quelquefois  les  petites ,  on  celles  d'une  plus  petite 
eljîéce  ,  6c  les  rendant  en  vie  après  les  avoir  gar- 
dées dix  ou  douze  heures  dans  ic  corps  ;  non  Veu- 
lement  cela  a  été  oblervé  Tur  les  hydres  ,  mais 
encore  !irr  plgfisrjrs  efpéees  de  vorticelles  qui  pré- 
feincnt  aulTi  le  mêrue  phénomène. 

Jinfin  ,  M.  l'abbé  Dicquemare  a  non-feulement 
répété  fur  ces  vers  la  plupart  des  expériences  qui 
avoienr  été  ci-devant  tentées  fur  les  hydres,  trais 
il  en  a  encore  imaginé  de  nouvelles  qui  étendent 
beaucoup  la  connoiflance  de  leurs  facultés  phyfi- 
ques.  Suivant  cet  auteur  ,  les  A^Timcs  peuvent 
fupporter,  dans  l'eau  comme  hors  du  liquide,  les 
effets  du  vuide  dans  la  machine  pneumatique  fans 
fe  gonfler  ,  &  fans  qu'on  puifTe  appercevoir  le 
moindre  affaiffement  lorfqu'on  rend  l'air.  Toutes 
fes  expériences  font  curieufes,  &  méritent  d'être 
fuivies  jufques  dans  les  moindres  détails  ;  nous 
nous  bornerons  à  ne  parler  ici  que  de  celles  qui 
font  relatives  à  la  r.égénération  artificielle  de  ces 
vers,  dont  on  doit  la  découverte  à  cet  habile  obfer- 
vateur^  &  des  phénomènes  que  préfente  leur  géné- 
ration naturelle. 

M.  l'abbé  Dicquemare,  jugeantfans  doute  d'après 
la  relîe:r.b!ance  de  l'organifation  des  AHinlcs  avec 
les  hydres  ,  vulgajrem.'nt  nommées  polypes  d'eau 
douce,  dont  la  régénération  artificielle  avoir  été 
fortcontertée  par  quelques  naturalises,  qu'il  feroit 
tréi-intérertant  de  la  tenter  fur  \ss  ASlimci  ,  pour,   j 
en  cas  de  réiîirue,  achever  de  d.fliper  tous  les  doutes   | 
qui  pouvoent  relier  encore  fur  fa  vérité,  coupa  ,    ' 
pendant  le  moi?  de  nvù,  en  1 772,  tous  les  tentacules 
à  une  AB:n:t ,  &  ytt  avec  fitisfaftion  qije  peu  de 
t«mps  après  ces  organes  repoufsèrent  ;   ils  furent 
coupée  de  nouveau  le  30   juillet    fuivant,   &   fe 
reprodaifircnt  de  même  en  moins  d'un  mois.  Ces 
premières    tentatives    ayant    réuffi  ,    .M.    l'ahké 
Dlcque-nare  en  fit  de  nouvelles  fur  des  individus 
d'une  efpèce  plus  petite  que  la  première,  que  l'on 
rouve  fur  le  f?ble  aux  env.nns    du   Hivrc  ,  & 
dont  le  corps  ,  affez  femblable  ,  par  la  forme  &  la 
couleur,  au  pédicule  d'un  champignon  ,  eft  terminé 
à  la  partie  inférieure  par  une  bafe  qu'elle  atv.che 
auxcai'Iouxqui  fe  trouvent  dans  le  fable;  ayanr  faifi 
l'inltant  oii  une  de  ces  Afi"^i<-'s  éioit  glongée  ,  il  en 
retrancha,  aye"  de  bons  clfeaux,  toute  la  partie  fupé- 
rieure  ;  au  bout  de  huit  jours  fon  efpoir  commença 
à  fe  réalifer  ,  il  vit  renaître  de  nouveaux  tentacules 
à  la  p!;!C:  de  ceux  qui  avoient  été  emportés;  le 
5  août  l'y^A'/i/^  commença  à  mang  r  des  morceaux 
^e  inoula  ,  &  vers  la   moitié  du  même  mois  fa 
partie  fupérieurcétoit  fi  bien  reproduite,  qu'il  eiàt 
ft^  diflivik  çle  diftinguîr  cette  ABink ,  fi  elle  eiit 
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été  confondue  dans  le  même  vafe  avec  d'autres 
de  la  même  efpèce.  La  partie  qui  avoit  été  retran- 
chée dans  cette  expérience  donna  ,  jnfqu'aa 
17  juillet,  des  marques  de  fenfibilité  ,  fe  conH 
traélant  &  fe  dilatant  de  la  même  manière 
que  l'animal  complet;  mais  elle  étoit  beaucoup 
plus  petite  qu'avant  d'avoir  été  féparée  de  fon 
tronc. 

L'heureux  fuccès  de  cette  expérience  engagea 
fon  auteur  à  la  répéter,  en  coupant,  le  11  juillet 
de  la  même  année  ,  toute  la  paràe  fupérieure  6c 
un  tiers  de  la  longueur  du  corps   d'une  Aflinie  de 
la  même  efpèce  ;  la  règjiîération  eut  lieu  à  peu 
•  près  de  la  même  manière  ,  de  nouveaux  tentacules 
reparurent  le  :i  ;  le  3  août  fuivant ,  elle  en  avoit 
quatre  rangs  bien  formés,  qui  rctenoient  Ls  corps 
qu'on  leur  préfentoit ,  lorfqu'ils  étoient  propres  à 
fa  nourriture  ;  la  bouche  commençoit  à  être  affez 
bien  formée,  pour  que  l'animal  mangeât,  à  plu- 
fisurs  rcprifes,  des  morceaux  de    moule;  peu  de 
temps  après  ii  fut  difficile   de  reconnoître  qu'elle 
eût  éprouvé  quelque  altération.  M.  l'abbé  Dicque- 
/.lare  ,  dans  l'efpoir  de  pouffer  plus  loin  fes  décou-» 
vertes  ,  coupa  ,  le  y  aoîit ,  par  le  milieu  du  corps, 
une  Aflink  de    la   même  efpèce,  elle  fe  com- 
porta d'abord  comme  les  autres  quant  à  fes  nioui- 
vemens;  mais,  ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  moi»  que 
l'on  apperçut  de  nouveaux  tentacules  ;  pendant  cet 
intervalle  elle   fut   dans  un    état   qui  laiffoit  peu 
d'efpoir  à  l'obfervateiir  ;  cependant  deux  rangs  de 
tentacules  ayant  paru  ,  l'auimal  reprit  des  forces; 
le  9  feptembre  il  en  avoit  un  troifième  rang  ,  & 
ft    bouche  paroiflbii   formée  ;  cependant  elle  ne 
retenoiî  pas  encore  les  morceaux  de  moule  qu'on 
lui  préfentoit;  le  19,  on   apperçut  un  quatrième 
rang  de  tentacules  qui ,  comme  les  précédens  ,  fe 
fortifièrent  de  jour  en  jour,   &  dans  peu  l'animal 
parut  tel  qu'il  étoit  avant   l'opération  ;  il  mangea 
le  3  oûobre;  &  la  partie  fupérieure  ,  qui  avoit  été 
retranchée,  ne  périt  que  le  ^^  feptembre.  Les  diffé- 
1  eus  périodes  de  1  s  régénération  complète,  pendant 
ces   trois  expériences  ,   prouvent  qu'elle  ne  réuflît 
p»s également  dans  toutes  les  faifons,  &  doit  fervir 
d    règle  à  tous  ceux  q;ii  voudront  les  répéter  dans 
la  û.:;e. 

Après  une  réuflîte  fi  complète ,  il  reftolt  encore 
3  favoir  fi ,  après  avoir  coupé  le  corps  d'un  Adi- 
nie  ,  de  manière  que  les  deux  parties  féparées  par 
i'inclfion  ,  &  ne  tenant  plus  l'une  à  l'autre  que 
par  un  quart  du  diamètre  total  du  coi'ps  de  l'ani- 
mal, fj ,  dis-je,  des  tentacules  fe  développeroient 
fur  le  haut  du  tronçoii  inférieur,  ou  bien  fi  la  plaie, 
quoique  confidérable  ,  fe  confolideroit;  pour  s'en 
aflurer  ,  M.  l'abbé  Dicquemare  ,  ayant  coupé  une 
Ailinie  de  la  même  efpèce  ,  de  la  manière  que 
nous  venons  de  dire  ,  les  tentacules  ne  poufsèrent 
paj  fur  le  fommet  du  tronçon  inférieur  ;  mais, 
malgré  la  grandeur  de  la  feâion  ,  les  deux  bords 
fe  rapprochèrent  ,  &  au  bout  de  q  ielques  jours  U 
pl^iic  fut  entièrement  confpUdée  ,  &  l'animal  danij 
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ton  état  naturel.  Tel  fut  le  réfultat  des  ôxpérlercés 
de  M.  l'abbé  Dicqucmarc  fur  cette  régénération 
tant  conteftée  ,  elle  eft  dorénavant  démontrée  ; 
mais  la  feule  chof-  qui  reftc  à  defirer,  c'eft  la  cor- 
«oifTance  prècifo  des  efpèces  fur  lerqiielles  cet 
obfervatcHr  l'a  tentée  ;  car  l'infuffifance  des  def- 
criptions  qu'il  a  déjà  publiées  ne  permet  pas  de 
dire  avec  précifion  à  quelle  efpèce  des  nôtres  nous 
devons  les  rapporter. 

Mais  ce  n'eft  pas  à   la  découverte  de  la  régé- 
nération artiticicile  de  ces  vers    que    M.    l'abbé 
Dicqueuiare  a  borné  fes  recherches  ;  il  a  reconnu 
idans  la  fuite  qu'une  des  efpèces  qu'il  a  obfervées 
jouit  encore  d'un  moyen  naturel  de  régénération, 
qui  n'eft  pas  moins  étonnant  que  le  premier,  Se 
idont  on  ne  connoiffoit  point  d'exemple  dans  tout 
le  règne  animal  ,  quoiqu'il  approche  beaucoup  de 
la  divifion  artificielle  des  hydres;  il  conlifie  dans 
un  déchirement  Ipcntané   d'une  partie  des  liga- 
«nens  de  fa  bafe  ,  qui  s'opère    par  la   contraflion 
de  cette  partie  ,  laquelle  laiife  en  fe  déchirant  une 
ou  plufieurs  portions  très-petites ,  qui  deviennent 
en  peu  de  temps  des  petites  ASlinies  ,  de  la  même 
efpèce  que  celles  doit  elles  faifoient  partie  ;  effet 
dont  le  réfultat  eft  le  même ,  fi  on  détache  par  inci- 
fion  une   partie  de  la   bafe  de  cet  animaP;  voici 
comme  s'exprime  l'auteur  à  ce  fujet  :  a  Uneané- 
»»  mené  (  ÀSlinie  )  fur  laquelle  j'avois  tenté  une 
»i  expérience  qui  n'a  rien  de  commun  avec  notre 
»  objet  préfent ,  laifTa  contre  les  parois  du  vafe  , 
r  en  fe  retirant  ,  un   petit  lambeau  que  je  foup- 
II  çojuiaij  dés  le  commencement,  deftiné  à  devenir 
M  une  petite  anémone  ,  non  qu'il  fiit  épais  ou  qu'il 
»  me  parijt  contenir  quelque  bulbe  ,  mais  parce 
•>  que  l'anémone  s'étoit  fort  alongée  par  ce  point 
»>  de  fa  bafe  ,  dep>uis  plufieurs  jours  ,  (S'une  manière 
M  toute  particulière.  On  appercevoit  dans  l'inté- 
»  rieur  certaines  fibres  ou  rayons,  qui  dans  l'ané- 
n  mone   étoient  tendus   de   la  circonférence    au 
»)  centre  ;  &  comme  ce  lambeau  étoit  un  fegment 
»  irrégulier  de  l'aire  du  cercle  qui  forme  la  bafe 
»  d'une  grande  anémone  ,  on  comprend  que  ces 
I»  fibres  ou  raycns ,  un  peu  diftans  l'un  de  l'autre 
»>  à  l'arc  de  ce   fegment,    ne  convergeoknt    pas 
»>  affez  pour  former  un  cercle  à  la  corde ,  &  que 
»  leur    point   de    réunion    étoit    le  centre    d'un 
»  cercle  égal  à  celui  que  formoit  la  bafe  de  l'anè- 
»)  mone.  Pendant  les  premiers  jours ,  cett;=  petite 
»  portion  prenoit  de  l'épaiiTeur ,  &  fe  recourboit 
»  peu  à  peu  ;    elle    tendoit   de  toutes  fes  forces 
»  à  prendre  la  forme  où  elle  parvint  le   i^  ,  c'eft- 
>)  à-dire  ,  que  petit   à  petit  les  fibres  étant  deve- 
>>  nues    plus    convergentes  ,    la  corde   de    l'arc 
M  du  cercle  plus  courte,  l'arc   une  portion  d'un 
»  plus  petit  cercle  ,  il  s'étoit  formé  un  centre  de 
»  réunion  de  ces  rayons,  qui  occupoit  les  côtés 
»  de  ce  petit  corps  animé  ;  le  30  j'npperçus  des 
«  contractions  &  des  dilatations  très-fenfibles  dans 
»  l'épaiffeur,  mais  point  de  bouche  ni  de  mem- 
g  bres  (  des  tentacules  )  ;  le   premier  novembre 
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»  il  a  changé  de  place  ;  le  7  ,  à  l'aide  «Tune  forts 
»  lotipe  ,  j'ai  appctçii  un  orifice  &  des  apparences 
I)  de  meiribres  ;  le  16,  je  les  ai  vus  trèsdiftinfle- 
1)  ment;  le  17,  il  a  de  rroveau  changé  de  lieu. 
n  Au  commencement  de  janvier  i~7''  ,  le  pli  da 
»  corps  s'efl  ttirmé  ,  c'éiolt  alors  une  petite  ané- 
i>  mone  qui ,  à  l'exception  du  nombre  des  mem- 
»  bres,  relfembloit  parfaitement  à  celle  dont  elle 
i>  étoit  provcBUe  ,  &  contilma  à  fe  développer 
»  peu  à  peu. « 

Quelque  furprenant  que  parolffe  ce  réfultat,  il  a 
lieu  de  même,  fuivant  cet  auteur  ,  fi  on  fépare  plu- 
fieurs parcelles  de  la  bafe  de  cette  AiTinie  avec  la 
pointe  d'un  biftouri;  les  parties  ainfi  détachées  de- 
viennent peu  à  peu  des  animaux  entiers  ,  &  préfen- 
tent  fucceifivement  les  mêmes  phénomènes  ;  la 
feule  différence  qu'il  a  remarquée,  c'eft  que  les  plus 
grandes  parcelles  détachées,  par  incifion  ,  de  la  bafe 
de  cette  Acl'mie ,  lui  ont  toujours  produit  des  AîJinics 
d'un  plus  grand  volume  que  celles  dont  elles  avoient 
été  détachées  ,  &  que  celles  qui  proviennent  des 
lambeaux  qui  fe  féparent  naturellement.  Il  s'en 
trouve  même  fur  le  nombre  d'oîi  naiffent  deux 
AFlinies  qui  reftent  quelquefois  unies ,  tandis  que 
d'autres  finiffent  par  fe  détacher. 

M.  l'abbé  Dicquemare   fcmble  porté   à  croira 
qu'il  n'y  a  point  de  germe  ou  des  œufs  contenus 
dans  les  parties  qui  fe  détachent  de  cette  manière, 
&  qu'elles  ne  font  effeéiivement  que  de  fimples 
lambeaux  ,  qui  deviennent  dans  la  fuite  des  ani- 
maux parfaits  ;  on  peut  voir  dans  la  fuite  des  mé- 
moires de  cet  auteur  qui  a  paru  dans  le  journal 
de  phyfique ,  les  raifons  fur  lefquelles  fon  fenti- 
ment  eft  fondé  ;    mais  nous    ferons  obferver  ici 
qu'il  paroît  plus  conforme  à  la  loi  générale  de  la 
nature  ,  de  iuppofer  de  véritables  œufs  attachés 
autour  de  la  bafe  de  l'animal ,  &  dont  le  développe- 
ment naturel  a  lieu  ,  foit  fur  cette  bafe  même  ,  (oit 
quand  les  parcelles  qui  foutiennent  les  œufs  s'en 
ciétachentnaturellement,ou  qu'ellesen  fontféparées 
artificiellement.  Ce  qui  donne  quelque  poids  à  ce 
fentiment,  c'eft  le  témoignagedu  célèbre  Forjkhal, 
qui  reconnut  fur  VAÛinid  mouchetée  qu'il  obferva 
dans  la   mer  rouge  ,  un  rang  de  tubercules  qui 
entouroient  fa  bafe  ,  de  chacun  defquels  il  fortoit 
quelquefois  des  filets  déliés ,  qui  étoient  vraifem- 
blablemcnt    les   tentacules   des    jeunes   Aélinies  ; 
encore  fixées  fur  les  membranes  de  VAéVinie  mère, 
&  qui  ne  fe  détachoient  vraifemblement  qu'après 
avoir  acquis  une  certaine  groffeur.  En   propofant 
ici  notre  fentiment ,  nous  ne  prétendons  diminuer 
en  rien  la  confiance  eue  méritent  les  obfervations 
de  M.  l'abbé  Dicquemare  ;  les  faits  qu'il  rapporte 
peuvent  être  diftingués  de  la  théarie  par  laquelle 
il  les  explique  ,  fans  qu'on  puiffe  rien  en  conclure 
contre  le  degré  de  confiance  que  nous  accordons 
avec  plaifir  à  fes  belles  découvertes. 

Outre  la  faculté  dont  jouiffent  les  ASlinies  de 
fe  multiplier  par  des  lambeaux  détachés  naturelle- 
ment &  artificiellement  de  l'empattement  de  Jeun 
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bafe  ,  elles  ont  encore  i:ne  autre  mode  dcmnltiplt-  ' 
cation  qui  a  été  i.bfervce  par  MM.  tie  Rcaumur  , 
Baflcr  ,  &    Ni.    l'abbè    Dlcquemare  ;  celui-ci  efl 
plus  conforme  aux  loix  connues  de  la  nature  ,  & 
prouve  que  les  Animes  font  des  animaux  vivipa- 
res ;  mais  ces  auteurs  ne  ("ont  pas   d'accord  entre 
eux ,  ce  qui  peut  dipendr-:  des  différentes  efpé- 
ces  qu'ils  ont  eu  occafion  d'obferver.   M.  l'abbè 
Dicqucmare  dit    que   deux    de  ces  espèces   ren- 
dent, par   l'ouverture  de  la  bouche,  des  petites 
A^intes  femblables  à  leur  mère  .  M.  de  Réaumur 
dit,  au  contraire  ,  qu'elles  fortent  de  leur  bafe  ,  & 
décrit  avec  exaflitude  toutes  les  circonftances  de 
leur  expuliion  ;  (on  ob  cr.arion  eft  fi  différente  de 
celle  de  >'.  l'abbé  Dicquemare  .  qu'on  ne  fera  peut- 
être  pas  fâché  de  trouver  ici  l'extrait  dj  la  partie 
de  fon  mémoire   fur   le  mouvement  progrelilf  où 
il  en  eft  mention  ;  voici  comme  cet  auteur  s'ex- 
prime :  it  Ce  iriéme  renverfement,  tanide  la  bourfe 
«  ou  enveloppe  e>:térleure    que  de  la  bouche,  fert 
»  à  un  autre  ufage  bien  ncceffaire  à  laconferva- 
»  tion    de  l'efpèce  des  ortiêS  (  Aêlinies  )  ,  puifque 
»  c'eft  par  ce  moyen  qu'élis  mettent  au  jour  leurs 
»  pefiîs  ;  car  les  onies  font  vivipares ,  comme  je 
i>  l'ai  ofafervc  ;  cette  obfervation  n'étoit  jas  nécef- 
»  faire  pour  détruire  ce  qu'ArUlote  en  a  dit ,  qui 
I)  les  fait  naître  d  s  pierres  ,  ou  des  fentes  de  ces 
»  pierres  :  nous  ne  fommes  pas  dans  un  fiècle  ou 
»  l'on  s'avife  d'attiibuer  à  une  telle   caufe  l'ori- 
»)  gine  d'un  corps  fi  bien  organifé;  ruais  on  auroit 
»  pu  croire  qu'elles  font  d.s  œufs,  ou  du  moins 
«  être  incertain  de  la  manière  dont  elles  fe  per- 
»i   pétu:  nt.   Or  .  ce  que  j'ai  obfervé  plus  d'une  fois 
I)  fuffit  pour  nous  éclaircir  là  di/Tiis  ;  car  j'ai  vu  ces 
»  petites  orties  foriir  du  corps  de  l'ortie  mère ,  aulTi 
»  bien  formées  que  l'ortie  même  qui  leui  donnoit 
•»  naiiTance;  mais  il  eft  nécefiaire  .pour  cette  opéra- 
»  tion ,  qu'elle  fe  renverfe  d.-  la  manière  dont  nous 
i>  l'avons  décrite  ci-deffus  (c'eft-à-dire  les  tentacules 
»   en  bai)  ;&  alors  elle  fait  fortir,  par  une  grande 
p  ouverture  qui  la  traverfe,  lev  petites  orties  qu'elle 
•  .1»  efl  en  état  de  mettre  au  jour.  Quoiqu'elle  en 
n  contienne  quelquefois   plus  de  douze  dans  fon 
i>  corps,  &  que  cette  ouverture  foit  aff:z  grande 
«  pour  en  laiffer  paffer  plufie-irs  à  la  feis,  elle  les 
»  met  pourtant  hors  de  fon  corps  une  à  une  ,  elle 
3)  les  pouffe  indifféremment  par  tous  les  end:oits 
»  de  celle  ©uverture  ;  mais  on  apperÇoit  ordinai- 
»  rement  ,   dans  l'endroit   même  où    ime  petite 
-    i>  ortie  commence  à  paroîire,  une  efpèce  de  petit 
i>  inteftln  tourné  en    fpirale  ;    toutes  ces  petites 
»  orties  ,  avant  leur  nailTance  ,   font  fur  la  bafe 
5)  intérieure  de  l'ortie,  au-deffts  delà  meinbr.ine 
>)  oïl  l'ouverture  eft   placée,  elles  y  fmt  logées 
»  dans  différens  replis  qui  font  fur  cette  bafe.  n 
"D'après  cet  cxpofé  on  ptit  conclure,  avec  quei- 
q'.ie  vraifemîiiance  ,  que    l'un    &    ['.lutre   moyiîn 
exiftent  (ur  des  efpèces  diff^-rent  s  ,    parce  qu'il 
pe  nous  parcit  pas  i^offible  de  fuppofer  que   M. 
X'iishc  Di;^uemare  fs  fut  méprU  fur  îles  objets  fi 
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fenfibles.  Bafter  avoit  auffi  reconnu  que  VÂfUnîe; 
que  Linné  nomma  dans  la  fuite  AfJinia  tquina  , 
étoit  vivipare  ;  mais  il  annonça  d'une  manière  fi 
vague  fon  obfervaiion,  que  ,  hors  la  qualité  vivi- 
pare qu'elle  accorde  à  cette  efpèce  ,  on  ne  peut  en 
lien  conclure  qui  fe  rapproche  de  l'un  ou  l'autre 
des  deux  modes  que  nous  avons  rapportés.  Ce 
qu'il  en  a  dit  fe  réduit  à  ces  mots  :  de  horum  uni- 
malium  coitu  eiLim  nihil  txploraium  habio  ,  vivos 
tamcn  fatus  parère  viJi  ;  qu£  brcvi  fe  v'uri  fundo 
aut  lutcr'ibus  quo.jue  aJf^ibant.  D'après  le  témoi- 
gnage de  ces  trois  auteurs  ,  il  eft  confiant  que  les 
ASiinies  font  vivipares  ,  &  que  les  petites,  fi-tôt 
qu'elles  font  forties  du  corps  de  la  mère,  fe  fixent 
par  leur  bafe  fur  les  corps  folidss  ,  &  qu'elles 
prennent  fucceffivement  tout  laccroiffemert  dont 
elles  font  fufceptibles  ;  mais  on  ignore  fi  elles 
portent  des  fexes  diftinfls  ,  ou  bien  fi  elles  font 
hermaphrodites,  &  ce  (ait  manque  encore  à  la 
connoiffance  parfaite  de  leur  hiftoirc  ;  mais  nous 
devons  obferver  que  tous  ces  modes  n'ont  pas  été 
encore  reconnus  propres  à  toutes  les  efpèces, 
que  parmi  celles  que  M.  l'abbé  Dicquemare  a 
obfervées  ,  les  unes  fe  multiplient  par  un  ou  deux 
de  ces  moyens,  tandis  que  les  autres  font  propres 
à  des  efpèces  différentes  ,  &  qu'il  paroît  que 
la  régénération  artificielle  eft  propre  à  toutes  , 
malgïé  qu'elle  n'ait  été  encore  tentée  que  fur 
un  petit  nombre;  le  temps  &  l'obfeTvation  établi- 
ront dans  la  fuite  fi  cette  loi  eft  fufceptible  de  quel- 
ques exceptisns.  La  feilion  longitudinale  a  éga- 
lement réuffi  fur  les  AHinies  ,  les  deux  parties  qui 
ont  été  ainfi  féparées  ont  formé  dans  la  fuite  d.s 
animai;x  complets,  èc  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'on 
ne  puiffe  vérifier  fur  elles  avec  le  temps,  la  plupart 
des  tentatives  qui  ont  été  faites  fi  infruâueufs- 
ment  fur  les  hytires  à  caufe  de  leur  petiteffe  & 
de  leur  peu  de  coofiftance  .  qui  rendent  tiès- 
difficiles  les  manipulations  néceffaires  à  ces  ops-, 
rations. 

Après  tant  de  recherches ,  dont  la  nature  efl 
curieufe,  M  l'abbé  Dicqueroare  a  cherché  des 
applications  utiles  dans  les  faculté,'^  qu'il  avoit  recon- 
nues dans  ces  rers.  S'étant  apperçu  que  tous  les 
changemens  de  temps  étoient  annoncés  par  des 
mouvem.ns  extraordmaires  fur  les  ABin'us  qu'il 
noiirriffoit,  ou  par  une  manière  d'être  vniforme  , 
toutes  les  fois  que  les  circonftances  de  l'atmof- 
phère  étoient  les  mêmfs  ,  il  crut  pouToir  i'tn 
fervir  utilement  pour  prévoir  fes  changemens  ùt 
rendre  aux  marins  un  fervice  très-fignalé.  li  com- 
para, dar.s  cette  vue  .  les  mouvemens  de  ces  vers 
avec  ceux  du  baromètre  ;  &  le  journal  exaft  & 
clrconftancié  qu'il  tint  de  ce-,  mouvemens  compa- 
rés ,  lui  permit,  da  s  la  fuite,  d'avancer  que  les 
indicrtions  fournies  par  les  Ailnies  étoient  aulG 
fuies  que  ce'Ies  du  baromètre  .  &  qu'elles  devan- 
eei:t  celles  ci  d,  n  bien  des  cas;  le  réfultat  de  (ïS 
ob^erva'.ions  a  été  que  lorfque  les  AiTir.ies  font 
1  touîiS  fei'mées  6c  retirées  fur  elles-mêmes,  <na 
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l'en  de  craindre  qu'il  ne  furvienne  quelque  tdm- 
péte,  c'eft-à-(lire  ,  gros  vent,  la  mer  fort  agitée, 
&.  le  temps  orageux  ;  lorfqu'elles  font  toutes 
fermées,  fans  que  le  corps  foit  contrarié,  elles 
annoncent  un  temps  moins  tacheux  ,  comme  grand 
froid  ,  de  la  pluie  ,  du  brouillard  ,  la  mer  agitée  ;  Ci 
on  voit  les  Aâinies  enn'ouvertes  ou  s'ouvrant  & 
fe  fermant  de  temps  à  autre  ,  cela  défigne  un 
état  moyen  :  quand  elles  font  ouvertes  ,  on  peut 
attendre  un,  temps  alTez  beau  ,  la  mer  fera  peu 
agitée  ;  enfin  ,  ont-elles  le  corps  alongé  ,  &  les 
tentacules  très-éteudus  ,  c'eft  le  préfage  d'un  beau 
fixe,  &  d'une  mer  très-calme. 

Lorfqu'il  fait  du  vent,  les  A^ltr.iesÇom  fouvent 
fermées  ;  mais  fi  fur  le  nombre  de  celles  que  l'on 
obferve,  il  y  en  a  pendant  des  inftans  d'ouvertes 
&  d'autres  fermées  ,  on  conclut  alors  d'après  le 
plus  grand  nombre.  On  trouvera  dans  le  mémoire 
que  M.  l'abbé  Dicquemare  a  publié  à  ce  fujet ,  & 
qui  ert  inféré  dans  le  journal  de  pliyfique,  t.  T'II , 
juin  i-jyô  ,  pj^^i  j/y ,  le  moyen  dont  l'auteur  forme 
ce  qu'il  nomme  fon  baromètre  vivant ,  les  pré- 
cautions qu'il  emploie  pour  la  confervation  des 
individus  en  obfervation  ,  &  enfin  les  réfultats 
détaillés  de  fes  expériences  fur  ce  fujet. 

Les  Aâinies  n'ont  aucune  des  mauvai.'es  qualités 
que  l'on  reproche  aux  ir.édufes;  Plancus  dit  que 
J'on  en  mange  une  efpéce  dans  fon  pays.  Nous 
tenons  de  M.  l'abbé  de  Ramatuel ,  chanoine  de  la 
cathédrale  d'Aix,  qui  s'occupe  utilement  de  diffé- 
rentes parties  de  l'hiftoire  naturelle  ,  que  les  habi- 
tans  des  côtes  de  la  Provence  font  beaucoup  de  cas 
d'une  efpèce  qu'on  nomme  Rajlegua  dans  le  pays. 
Les  Grecs  font  de  même  ,  au  rapport  de  Forskliael , 
d'où  il  réfulte  que  ces  animaux  peuvent  devenir 
un  nouveau  comeftible  d'i;ne  chair  aflez  délicate, 
d'un  goût  &  d'une  odeur  analogue  à  celles  des 
cruftacées  ,  ainfi  que  l'a  vérifié  M.  l'abbé  Dicque- 
mare, d'où  il  réfu'.teroit  le  double  avantage  pour 
les  habitans  des  côtes,  de  fe  procurer  un  aliment 
de  plus,  &  le  fécond  de  diminuer  par  ce  moyen 
la  dépopulation  des  moules  ,  des  crabes  même  & 
des  poliions  donc  ces  animaux  font  leur  principale 
pâture. 

i.AcTiviE,  cul-de-cheval. 
j4f}inia  equîna  ;  LiNN. 

j4lt.  femi  ovalis ,  Iccviufiula ,  LlNN.  Syjl,  nat.  pjg, 
"ioSS.  num.  I, Mui.L.  Zool.  Dan.  prodr.  num, 

Ttlhyi  femi   ovatus  ;    LiNN.    muf.  frid.  adolph. 

fg-  93- 

Prijyus  albus  gc'aiinofus  ,  <:.'ij  kyjlinus  ,  ter 
cuîis  parvis  pjpiUi  formibus ,  oblungis  ;  FORSK.  /L 
Kair.  pag.  lOi, 


■nta- 
fuun. 


Description.    Cette  efpèce    varie   beaucoup 

dans   fa    groffeur  ,  &   préfsnto  fouvent  un  afpcil 

bien  différent;  tantôt  on    ne  la  trouve  pas  plus 

grofle  tju'une  noix ,  tandis  qu'ailleurs  elle  acquiert 

Hijloire.  Naiurelie ,  Tome  Vl.  Vers. 
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\  «n  (léveloppenient  trois  ou  quatre  fois  plus  confi- 

dérablc. 

Lorf([u'elle  cft  en  repos  &  contraflée  ,  fa  forme 
approche  de  la  moitié  d'un  œuf  coupé  traiifverfa- 
lement  ;  mais  pendant  qu'elle  s'épanouit,  les  ten- 
tacules qu'elle  développe  purolirent  difpolés  fur 
pluficurs  rangs  auteur  de  ion  ouverture;  leur  lon- 
gueur eft  alors  le  tiers  de  celle  du  corps  ,  l'ouver- 
ture de  la  bouche  préfente  des  ftries  obliques  ,  qui 
difparoilTent  ou  bien  s'afToiblificnt  à  mefure  que 
l'animal  fait  fortir  fa  trompe,  mouvement  qu'il 
exécute  par  intervalles.  Lorfqu'on  le  touche , 
il  retire  fes  tentacules  dans  l'intérieur  du  corps 
avec  lenteur  ,  &  il  lui  faut  beaucoup  de 
temps  pour  les  épanouir  complètement  une  fé- 
conde fois.  Forskhael  dit  avoir  confervé  de  ces 
ASlinies  vivantes  tkns  des  bocaux  remplis  d'eau  de 
mer  ;  il  leur  trouva  fi  peu  de  vivacité  qu'elles  ,  fai- 
foient  à  peine ,  dans  l'efpace  d'une  heure  ,  quel- 
que mouvement  fenfible.  On  trouve  cette  efpéce 
dans  les  mers  d'Europe  ,  elle  n'efl  pas  moins  com- 
mune ,  fuivant  Forskhael,  fur  les  rivages  de  la 
mer  Rouge. 

2.  Actinie  plumcufe. 

Affmia  plumoja  ;  MuLL. 

AB.  tcntaculis  parvis  ,  dlfco  mc'gine  pcniclUls 
cirrato  ;  MULL.  lool.  Dan.  prodr.  r.ttm.  2-;çi. 

Aninia  rugis  oriicularibus  ,  probofddibns  muhis  ; 
BaST.  fubf.  tab.  ij  ,  fig. 

AH.  nidrof.  S.  42;  ,  lab.  7. 

Kittuperak,  par  les  Groenlandais,  MuLL. 

Description.  Quand  cette  Adinie  eft  épanouie, 
fon  corps  a  près  de  cinq  pouces  de  diamèue  au 
fommet,  &  environ  trois  à  la  bafe  :  fon  ouverture 
eft  bordée  par  plufieurs  rangs  de  tentacules  courts 
Se  pointus  comme  des  alênes ,  mais  flexibles  & 
dirigés  comme  autant  de  rayons,  vers  les  bords 
extérieurs  du  difque  ;  fuivant  Muller  ,  ces  bords 
font  garnis  d'un  rang  de  petites  houppes  charnues  , 
qui  diflinguent  fuffifamment  cette  efpèce  de  toutes 
les  autres  du  même  genre  ;  outre  ce  caraûère  , 
fon  corps  eu  ridé  tranfverfalement  par  des  plis 
profonds,  depuis  la  bafe  par  où  il  adhère  aux  rochers 
ou  aux  autres  corps  folides  &  fubniergés  ,  jufqu'à 
la  naiflance  des  tentacules.  Bafler  a  reconnu  une 
tron)peà  cette  efpéce,  laquelle  eft  fufceptible  d'une 
très-grande  extenfioii  ;  il  préfentoit  une  baguette 
à  l'ouverture  de  fa  bouche ,  &  l'animal  s'y  fixoit 
avec  tant  de  force  ,  qu'en  tirant  à  lui  la  baguette, 
la  trompe,  avant  de  quitter  prife  ,  s'étendoit  à  la 
longueur  de  plufieurs  pouces  :  on  peut,  fuivant 
cet  "auteur  ,  conferver  affcz  1  ng-temps  cette  Aai- 
nic  dans  des  bocaux  remplis  tl'eau  de  mer  , 
pourobferver  avec  commodité  fes  mouvemens  ; 
elle  ne  périt  qu'après  avoir  rcfté  très-longtemps 
à  fec  ;  alors  fon  corps  s'affaiffe  au  point  de  ne 
pas  occuper  la  dixième  partie  du  volume  qu'il  a 
pendant  la  vie.  Les  tentacules  font  rentrés  dans 
^  ■  B 
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rintér'eur  Ju  corps ,  &  l'ouverture  de  la  boiiclie  eft 
fi  exafîement  fermée  ,  qu'il  ne  paroit  pr.s  la  iroin- 
dre  fente  à  l'extérieur  :  la  même  chofe  arrive  à 
celles  que  l'on  nourrit  dans  des  bocaux  ;  lorfqu'on 
les  tourmente  ou  qu'on  les  touche  trop  fouvent, 
elles  reftent  quelqiiefcis  pliifieurs  jours  de  fuite 
fans  s'épanouir  ,  &  dars  un  état  de  torpeur  fi 
complète,  qu'on  les  croiroit  mortes,  fila  piqûre 
d'une  aiguille  ne  fiffifoit  pas  po-.^r  les  faire  tré- 
«icuffer  vivement.  Les  couleurs  dont  cette  efpèce 
cft  ornée  ne  font  pas  confiantes  ;  tantôt  elle  eft 
c»lorce  du  pourpre  le  plus  vif,  ou  d'une  belle 
couleur  de  rofe,  tantôt  c'cftl'crangé  qui  domine; 
on  en  voit  r.uiTi  de  toutes  blanches  ,  d'autres  fau\es 
&  même  bri:nàtres ,  &  d'autres  enfin  encore  plus 
Ornées,  font  variées  de  toutes  fortes  de  couleur  ; 
t'eft  Air-tout  à  ces  dernières  que  le  nomd'anémoi;es 
de  mer  fcmbierc  it  convenir  le  mieux  ,  fi  l'abus 
de  ces  fortes  de  noms  ne  devoir  être  évité  avec 
la  plus  grande  attention.  Ces  animaux  fe  nourrif- 
fert  de  coq-.iillages  :  Bafter  dit  qu'ils  parviennent 
à  aviiler  dtsniouLs  toutes  entières  ,  &  ([u'ils  ne 
rejettent  les  deux  valves  qu'après  avoir  digéré  le 
ver  qui  y  éioit  contenu  ,  fans  qu'il  en  rtfte  la 
moindre  parcelle. 

Cette  Aftinie  vit  dans  l'OcéaiT  atlantique  ;  elle 
s'attache  ordinairement  fur  les  roches  marines  & 
liir  les  plus  gros  coquillages. 

3.  Actinie  ridée. 

ylâ':i:':a  fcnilis ;  LiNN. 

Ad.n'ia^  fubcyliiidnca  tranfvcrfc  nigofi  ,  tenta- 
culis  yaUidis ,  NoB. 

Aêlir.ie  fenilis  fiitcyUndrlca  trjnfverfe  rugofa  ; 
LiNN.  Syji.  nat.  p.jg.  108S. 

Priiipns  fcnilis  fukcyimdricus  rugofus,  lAyU-fiiin. 
fuec.  r.um.  21  oj. 

Aéîimj  rufa  ,  ru^ofa  foramine  rcfaceo  ,  cirns  paï- 

lidis;  MuLL.  s^cal.  Dan.  prodr.  num.  27^7. i}"P- 

lool.   Dan.  de/crip.  pjge  47 ^j^Jd.  ^^cûl.  Dan. 

icon.  tjb.  23  ,  f,g.  I ,  ^. 

Cul-d'âne  ou  cûbaffeau  ,  par  les  François. 

Depctitption.  Celle-ci  ,  quoiqu'elle  foitfu'ett'i 
à  prendre  beaucoup  de  formes  différentes  ,  eA  le 
plus  fouvent  cylmùique  &  ventrue,  &  d'une 
longueur  égale  à  fa  largeur  ;  elle  préfiute  dan; 
cet  état  cinq  ou  fix  cercles  convexes  fur  la  lon- 
gueur du  corps,  &  fa  bafe  parcît  munie  de  cirq 
prolongemens  membraneux  qu'on  prendroit  pour 
des  pieds  :  fes  tentacules  font  alors  tellement  en- 
foncés dans  l'intérieur  de  l'ouverture  ,  qu'on  ne 
voit  que  le^  pointes  de  quelques-uns  ;  elle  refte 
ordipairi'ment  plufieurs  heures  de  fuite  dans  cette 
pofuion.  D'autres  fois  elle  pan  !t  très-ent]ée&  pref- 
que  fphérique  ,  OU  bien  fon  difque  fupérieur  eft 
dcmi-fphérique  ,  tandis  que  l'inférieur  eft  ridé  , 
l'ouverture  de  ia  bouche  eft  très- bâillante  ,  & 
ou  y  apperçoit  tous  fes  tentacules  quoique  dans 
Féut  de  coDtraftlon  ;  on  diftingue  alors  fur  la  , 
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furracee^'réricure  du  corps  ,  de;  ftries  très-fines  & 
luttantes,  dont  les  unes  font  circulaires  &  ks  au- 
tres longitudinales;  fa  bafe  dans  l'un  &  l'autre 
état  eft  très-élargie  ,  elle  eft  plate  &.  forme  par 
intervalles  des  élévations  qui  la  rende  ntonduleufe  ; 
quandelleeft  dans  l'état  d'épanouiffement  complet, 
fa  parrie  fu|)érieurc  eft  très-évnfée  &  blanchâtre; 
le  difque  fupctieiir  eft  très-lifte  ,  &  l'ouverture  de 
la  bouche  bâillante  &  d'une  belle  couleur  de  rofe  ;  à 
k  faveur  de  fon  écartement,  on  peut  appiircevoir 
des  petits  corps  de  forme  ovale  dont  elle  eft 
bordée ,  qui  lui  donnent  l'apparence  d'une  fleur 
épanouie  :  fes  tentacules  font  membrciix  &  très- 
ferrés  fur  les  b  vAi  du  difque  ;  ils  fcnt  blanchâtres, 
fiiiforines  ,  tronqués  à  leur  fomniet ,  &  plus  courts 
que  le  diamètre  du  difqu  ■  fupérieur,  l'animal  les 
meut  enfemble,féparément,  félon  fes  befoins.  Lor(^ 
qu'il  eft  mort,  fon  corps  prend  une  couleur  pâle,  8c 
on  y  app-.içoit  des  ftries  longitudinales  très-fines. 

Il  eft  tiès  -  vraifemblable  que  cette  efpèce  tfl: 
la  même  que  celle  de  Muller,  mais  la  chofe  paroî- 
troit  moins  fondée,  fi  on  -j'arrêtoit  à  lafynonimie 
de  Linné  ;  la  première  de  Bafter,  que  cet  auteur 
y  a  rapportée,  appartient  à  l'efpèce  précédente  ;  & 
la  féconde  en  eft  très  difFé  ente,  puifqu'elle  a  des 
ftries  longitudinales  ,  au  lieu  des  rides  tranfverfes 
qui  caraétérifent  celle-ci. 

Les  figures  E,  F  de  la  planche  9  de  Plancus 
conviendroient  afîez  à  l'AClinie  ridée  ,  fi  la  defcrip- 
tion  de  cet  auteur  étoit  afiez  précife  pour  fe  déci- 
der ;  il  en  eft  de  même  des  figures  1,2,  3  de 
M.  l'abbé  Dicquemare,  ^A  angt.  vol.  6j.  Quoi- 
qu'elles reffemblent  beaucoup  à  VARinie  ridée, 
iVl.  Solsiider  crut  devoir  les  rapporter  à  VAâirAe 
cul-decheval ,  ce  qui  prouve  qu'il  leroit  hafardeux 
de  fe  décider  pour  l'une  des  deux. 

UAdinic  ridée  vit ,  fuivant  Linné  ,  dans  l'Océatl 
atlantique  ,  &  s'attache  ,  comme  les  autres  ,  fur  les 
huitres  &  les  refcifs.  Muller  la  trouva  aufîi  fur  les 
côtes  du  Danemarck. 

4.  AcTiME  hériffée. 

Anima  fdina ;  LiSN. 

Aâinia  fitbcylindrica  ,  Jlnala  ,  Uvis  ,  tent<3culls 
fufiformibus  ;  NoB.     . 

ASl.  fubcylindrica,  flncta,  hvis ,  glande  murîcata  ; 
Ll>N.  SyJ}.  rat.  pag.  108S. 

A&'inia  fuhfufca  mollis  fundo  mufculofo ;  BKOwtf. 
Jamjïq  pag.  ^^7. 

Aclinia  rugis  longitudînaUhus,  probcf:idibus  lundis 
craffls  ;  Bast.  fubf.  pag.  120,  lab.  (3    fig.  ;, 

Affinia  cajficomis  ,  rhbra  cirris  jujîjormibus  ; 
MULL.  {do/.  Dan.  prodr.  nitm.  227p. 

Ail.  Stock,  ann.  l'jCy  ,  tab.  4,fg.  4,  ^, 

Description.  Cette  efpèce  diffère  de  la  précé- 
dente ,  en  Ce  jiie  la  furfacedeioncorps  tft  ridée  par 
des  filions  longitudinaux,  que  fes  ttnt.icules  ftiAt 
dlfpolés  leulem';nt  (urdeux  rangs ,  qu'ils  font  ven- 
trus au  milieu  ,  &  approchais,  de  la  forme  des 
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fufeaiix;  mais  fon  principal  caraflère  réfidc  ,  fiii- 
vaiir  !  iniii-,  (l.itis  l'organiCation  fie  la  trompe  dont 
fj  Louche  eft  p  urvne ,  ^  dont  la  furface  eft  licriflee 
dt  ttès  jJéiiis  fiiets  vu  tentacules  flexibles.  Si.  plus 
(déliés  (|:e  ceux  de  l'y^iî./iif  tr.chetie,  qui  préfeiite 
sr.lTi  la  même  Ofganilarion  ;  fa  ba'e  ,  par  où  elle 
5'a:tai!ie  fur  les  rochers,  elV  muîculeiifi  îk  char- 
nue, &  fa  couleur  vi.ii"  du  blanc  au  rouge,  ou 
au  brun.  On  la  trouve  d^ns  l'Océan  européen, 
&  à  la  Jamai\jue,  fuiva  -t  Browne. 

5.  Actinie  écarlate. 
Ail'nia  coccinea  ;   MULL. 

j4â.  albo  rubroquc  vuna  ,  itnuculîs  cylindrlcis 
aniitl.ttis  ;  NOB. 

Ad.  alho  mbrojue  varia  c'irns  cylinJrkis  annula- 
tls  ;  MULL.  ^0;'/.  Dan.  prodr.  num.  syp^.  — ejuja, 
roo!.  Dan.  dejcnpt,  pa-j;.  6;,  —  ejvjd.  ^00/.  Dan. 
icon.  tah.  63  ,  fig.  1,2,3. 

Acllnia  virginid;  nov.  aÛ.  nul,  curiof.  roi.  <j.  p.  jj. 

Description.  Celle  ci  a  le  corps  cylindrique  Se 
tronqué  fu  périer.rement  ;  fa  furface  tCt  lille,  &  f;; 
couleur  cft  ccarhte  &  nuée  de  iiuclques  teintes 
blanches;  les  bords  du  difque  fu,>érieur  font  garnis 
d'un  doubb  rang  de  ientacules ,  au  nombre  dL- 
%Miç;t  quatre  dans  clinquei  leur  forme  eft  prelqne 
ryhndriqui,  ou  bien  Icgcrement  conique;  ils  (cnt 
blancs  ,  ùc  chacun  d'eux:  lallle  appercevo  r  lur  leur 
longueur  diux  anneaux  routes  &  écartes;  leur 
li'nt/eur  eft  égale  à  celle  du  demi-diamètre  du 
tlifq;ie  Supérieur  de  Taniinal  :  fi  on  les  regarde  à 
travers  une  r'orte  loupe,  ils  paroilfent  articulés,  & 
coiiipofés  d  anneaux  très- fins  &  très  nombreux, 
ik  on  d!ftini;ue  à  leur  centre  une  ligne  obfcure 
&  longitudinale,  iemblablc  à  celle  des  tentacules 
des  limaces.  Le  difque  fupérieur  eft  lilîe  ainh 
que  tout  le  r^fte  di:  corps ,  mais  fon  centre  eft  percé 
par  des  petites  fif.ures  qui  ne  font  apparentes  que 
fiîndani  fon  epanoiMlTement;  fa  baie  eft  jaunâtre, 
tile  eft  iTiarquée  de  ftries  qui  divergent  vers  les 
1  ords.  Cette  ÂtTwis  s'attache  fur  Ls  corps  félidés 
r.ii  mjycn  d'une  membrane  lâche  6c  pliffje  irrégu- 
lièrement, dont  fa  bafe  eft  pourvue;cllc  fe  déplate, 
fuivant  Muller ,  par  le  moyen  de  IcS  tentacules ,  ik 
loifj.i'cUe  eftcontraéîée,  on  la  prendroit  pour  une 
fuTiple  membrane  de  couleur  écarlate  :  Miller  la 
découvrir  furies  pierres  6;  les  fucus  des  gobés  de 
la  Nor.vège,  niais  elle  ny  étoic  p.is  commune. 

6,  AcT'NiE ,  œillet  de  me.-. 
A"inui  juJai:a ;  LiNN". 

Atiinia  cy'.ind-ka  Uvis  truncata  ,  prapu'h  interne 
Uiduljto  Icvi;  LlNN.  Syfl.  nat.  pag.  ic83. 

Urtica /bluta,  caiyophyllum  rcjcrens ,  fu  podex 
marinus  ejcuU/Jus  maris  J'uperi;  I'lanc.  ouch.fag. 
^3  ,yb.  43 ^■i  fis-  ^  '  l'"'-  9-  . 

t/rnca  jubra  j  PkOSDUL  ,  pifcib.  llb.  ly ,  cjp.  ly. 

Pojurol ,  par  les  Languedociens  ,•  R.ON DELIT. 

DESCaipriON.  Cette  AHinie  approche  beaucoup 
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delà  première  de  ce  genre  ,  que  nous  avons  déciite 
fous  le  nom  à'Adinie  ciil-de-chev.il ,  mais  elle  dif- 
fère par  fa  forme  ,  qui  eft  cylindrique  &  évnlée 
au  foniniet  ,  même  dans  l'état  de  contraftion  , 
tandis  que  l'autre  ,  dans  ce  même  état ,  reftemble 
à  la  moitié  d'un  ovale  dont  la  con-exité  feroit 
2U  haut;  fon  corps  eft  prefque  cylindrique,  fans 
ftries  ;  fes  tentacules  font  très-  nombreux,  &  fi 
rapprochés  ,  dans  l'état  d'éparouiftcmeiu  ,  que 
Plancus  a  Cru  ne  pouvoir  mieux  les  comparer  qu'à 
lafleur  d'un  œillet  double  ;  fa  couleur  eft  ordinaire- 
ment d'un  rouge  foncé.  Cette  efpèce  cft  bonne 
à  manger  ,  elle  eft  même  recherchée  par  les 
habitans'  des  côtes  de  l'Italie  ,  on  les  prcpr.re 
comme  les  huîtres  ;  &  ,  fi  on  en  croit  Rtuii- 
phius  ,  les  palais  les  pUis  délicats  peuvent  s'ea 
accommoder. 

Elle  vit  dar.s  la  mer  Méditerranée;  on  la  trouve 
t'Hijours  fixée  fur  les  roehers  ,  fur  les  coquillages, 
t<  même  fur  les  bois  flottant 

*  Aftinl.i  truncata  ,  rufo  lutea  ,  conica  ghihra  pel- 
lucida;  MULL.  lod.  Dan.  prodrom.  num.  2-;g$. 

*  AB':n.a  digitata ,  Julva  punttis  a^bis  ,  citris  ro- 
Jeis-;  MuLI..  \ool.  Dan  piodr.  num.  sypë. 

7.  Actinie  veuve. 

Aftinia  viduata  ;  MuLL. 

Ad.  g'ijia  ftri^is  longitudinaLblls  (  cirris   )  ten~ 
tacuiifque  albis  ;  'MuLL    ^oo/.  Dan.  prodrom.  num. 
27P9.  —  ejufd.iool.  Dan.  à.jcipt.pag.  6f.  —  ejufd,    ■ 
^00!.  Dan.  icon.  tab.  63  ,  ji^.  6  ,  j  ,  8. 

Uiiica  cinerea  RondcUiii  ;  ÀLDROV.    [col.  pag. 

Description.  Le  corps  de  cette  Aflinie  a  une 
couleur  noirâtre  &  pâle,  qui  reiiemble  à  un  gris 
obfcur  ;    la  formi  cft  conique,  mais  le  haut  en 
eft  tronqué;  on  y  compte  vingt-quatre  rides  blan- 
ches qui ,  partaiu  des  bords  du  dili;jue  fupérieur  , 
s'éttnde' t  jufqu'à  la  bafe,  defquelles  doi"7.e  foi.t 
alternativement  plus  larges  ,  5e  font  marquées  au 
haut  l'.ar  un  point  enfoncé  qui  parcit  pénétrer  dans 
l'intérieur.    Muiler  dit  qu  en  exaiiiinant  de  près  , 
on  reconnoît  une  autre  ligi.e  pâle  entre  chacune 
des    premiéies,  qu'on   ne  diftingtie  que  difficile- 
ment à  caufe  de  leur  exceflïve  hnclTe.  Les  bords 
de  l'ouverture  de  la  bouche  qu'on  pourroit  nom- 
mer les  lèvres,  font  roiij'/es  ik  ridés,  fes  tenta- 
cules Ibnt  filiformes,  blancs  &  nombjeux;  ils  font 
accompagnés  à  leur  bafe  d'une  foftctte  peu  pro- 
fonde, 6é  d'une  double  ligne  longitudinale,  dont 
la  couleur  eft  obfcure.  Les  figures  d'Aldrovande  , 
qui  la  repréfenceiu  contractée  ,  font  exacles  fuivant 
Muller  ,  mais  non   pas  celles  qui  la  reprélenient 
épanouie;  elles  pèchent  par  les  tentacules  qui  lont 
trop  longs.   Il  eft  rare  de    trouver   cette  Aêinie 
entièrement  épanouie  ;  Mul'.er  l'obferva  ,  fur  les 
côtes  du  Danemarck,  fur  les  tiges  du  fucus  fac- 
charin. 

B  a 
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8.  Actinie  anguleufe. 

^{linia  cjfœtj  ;   LiNN. 

Aél'imi2  ,  jubcylind/ua  ,  coflls  perpend'icular'ibus  , 
g/ipiLtls  ,  NOB. 

Affuihi  fubcyimdrka  angulofo  flrlatd  ;  LiNN. 
Syp.  nul.  pag,  10^8. 

Basteii  ,  opufc.  fubf.  I  ,  pag.  122  ,  tub,  i.\  , 
num,  2. 

Description.  Ce  que  cette  efpèce  a  de  plus  re- 
marquable, c'eft  cne  plaque  iniifciileiire  très  forte, 
qui  dipafle  de  quelques  lignes  la  circonférence  de  la 
bafe  ;  c'eft  oar  le  moyen  de  ce  mufcle  qu'elle  par- 
vient à  fe  fixer  i'ur  les  fonds  fablonneux  de  la  mer, 
une  fois  qu'il  y  eft  enfoncé  à  une  certaine  pro- 
fondeur ,  à  c;itife  de  la  réfiftance  que  fa  furface 
préfente  au  fable.  Son  corps  eft  enflé  à  la  bafe  ,  il 
s'amiHcit  en  approchant  du  fommet,  de  manière  qu'il 
préfente  une  forme  légèrement  conique  ;  fa  furface 
eft  rnyée  pardes  filions  perpendiculaires  &  profonds, 
qui  forment  autant  de  côtes  anguleufes  &  faillan- 
tes  ,  dont  la  largeur  efr  d'environ  une  demi-ligne  ; 
les  tentacules  ont  la  longueur  de  la  cinquième 
partie  du  corps  ,  ils  ont  la  forme  d'autant  d'alênes 
pointues  ,  &  on  les  prendront ,  à  caufe  de  leur  direc- 
tion ,  pour  autant  de  demi  -  fleurons  d'une  fleur 
radiée  ;  les  bords  des  lèvres  font  fillonnés  du  de- 
dans au  dehors.  Bafler  dit  avoir  confervé  cette 
efpèce  vivante  dans  des  bocaux  remplis  d'eau  de 
mer  ;  il  reconnut  par  ce  moyen  l'ufage  de  la  plaque 
mufculeiife  fituée  à  la  bafe  du  corps,  qui  non  feu- 
lement s'enfouifibit  dans  le  fable  ,  mais  s'attachoit 
encore  à  la  furface  même  du  verre,  &  facilitoit  le 
mouvement  progreffif  de  l'animal.  Cette  efpèce 
Tit  dans  l'Océan  européen. 

9.  Actinie  onduleufe. 
yiflinia  undala  ;  MuLL. 

AHinie  ,  conica  ,  palltJa  ,  flrïU  dupîîcat'is  nimjîs 

fulvis ;  MuLL.  :^ool  Dan.  defciipt.  p.  66. ejujd. 

^ool.  Dan.  icon.  tah.  6j ,  fig.  4  ,  f. 

Description.  Son  corps  eft  droit  &  cylindrique 
pendant  qu'elle  eft  épanouie  ;  mais  quand  elle  eft 
contrariée  ,  &  que  fon  ouverture  eft  fermée  ,  il 
devient  conique ,  &  fon  bout  fupérieur  paroît  tron- 
qué ;  fa  couleur  eft  blanchâtre,  elle  eft  cependant 
marquée  pardes  ftries  longltutlinales  très-déliées, 
accouplées  par  paires  ,  &  de  couleur  citron  ;  fes 
tentacules  fortentdu  centre  même  de  l'ouverture, 
ils  font  pâles  ,  longs  ,  &  tranfparens  ;  on  apper- 
çoiî  unefoflette  au  côté  intéiieur  de  leur  bife,  8c 
ime  ligne  obfcure  qui  fe  prolonge  fur  toute  leur 
longueur;  le  centre  à-  la  bouche  préfente  des 
rides  perpendiculaires,  femblables  à  des  ft  i.s  qui 
s'enfoncent  ckns  fa  cavité.  Muller  doutoit  fi  cette 
efpèce  ne  feroit  pas  la  même  que  VASlinie  angu- 
leufe  dans  fa  jeunefTe  ;  il  ne  put  éclaircir  ce  doute , 
attendu  que  la  defcripiion  de  Linné  eft  incom- 
plète, ou  du  moins  infuffifante  pour  établir  une 
«Cian'paraifon  exaûe  entre  la  deux  efpèccs,  Bi\j^Qr, 
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"'  d'après  qui  II  paroît  que  Linné  a  parlé  de  VAfîî- 
n'u  anguleafe,  ne  l'avoit  caraâérifée  que  par  fes 
côtes  longitudinales,  que  le  premier  auteur  nomme 
même  des  ftries  dans  l'explication  de  la  figure  qui 
accoin  pagne, fa  defcription  :  quanta  l'élaigifTiment 
de  fa  bafe,  ce  caraftère,  étant  commun  à  plr.fieurs 
efpèces  ,  il  ne  peut  pas  mieux  fervir  à  la  diftinguer 
des  autres  qui  ont  avec  elle  de  l'affinité. 

Muller  trouva  celle-ci  dans  la  baie  deChriftlan- 
fand  en  Norwège  ,  elle  étoit  ordinairement  atta- 
chée fur  les  tiges  des  fucus ,  ou  fut  la  millepore 
polymorphe. 

10.  Actinie  ftllonnée. 
Aflinia  fulcula;  PennaNT. 

A^lin'm ,  cafiur.ta  langitudinalîter  fulcata  tentaCW* 
Us  long'is  fiUformibus  ;  NOB. 

Hydra  fulcata  ,  tcntacuUs  denudans  numerofîjjl- 
mts  y  corporc  longimdinaliter  fuie  al  0  ;  G.^ERTNER  , 
iranf.  ph'd.  ann.  irai  ,  pag.  yj  ,  l.  t ,  6  ,  fig,  t  , 
A,B. 

Afllnia  fulcata  ;  PenNANT  ,  lool.  Bric.  pag.  48, 
tom.  4 ,  n.  ^6. 

Description.  La  couleur  de  celle-ci  tire  fur  le 
châtain  pâle;  fon  corps  eft  fiilon  né  perpendiculai- 
rement par  des  côtes  trifurquées  à  un  des  bouts, 
les  tentacules  bordent  le  haut  du  difque  fupérieur  , 
leur  nombre  varie  depuis  100  jufqu'à  200  ;  ils 
font  longs  &  déliés  comme  des  fils,  leur  couleur, 
qui  tire  fur  le  verd ,  eft  mouchetée  de  quelques 
taches  pourpres  ;  on  la  trouve  ,  fuivant  M.  Pen» 
nant  ,  fur  les  côtes  de  l'Angleterre.  Peut-être 
cette  ASlinie  n'eft-elle  pas  différente  de  l'efpèce 
précédente,  ou  n'en  eftelle  qu'une  fimple  variété  ; 
il  n'eft  guère  poftîible  de  ftatuer  là-deflus  fans  avoir. 
l'une  &.  l'autre  efpèce  fous  les  yeu.x, 

11.  Actinie  géant. 

Afîin'ia  gygas, 

Aflinia ,  timbo  pUcato  planiufculo  tentacuUs  virtf-i 
centibus  ;  NoB. 

Priapus  giganteus  ,  cinerco  virefcens  limbo  pUcato 
corpore  mulioûes  Lifiore  ,  lentacuUs  papilitform'ihus 
vircfienliôus  ;  FORSK.  faun.  Kair.  pag.  /or ,' 
num,   8. 

Tabaket  el  bahr ,  par  les  Arabes;  FORSK. 

Description.  Cette  Adinie  eft  la  plus  grande 
efpèce  du  genre  ;  fa  longueur  eft  ordinairemens 
de  quatre  pouces  ,  &  fa  longueur  d'autant  ;  les 
bords  de  l'ouverture  font  pliftes  ,  lorfqu'ils 
s'étendent  dans  l'eau  ,  ils  acquièrent  un  dévelop- 
pement de  plus  d'un  pied  de  diamètre  ;  dans  cet 
état  d'épanouifTement ,  fa  furface  fupérieure  efè 
prefque  plate,  &toutecouverte  de  tentacules  cylin- 
driques Si  longs  ,  d'une  couleur  tirant  fur  le  verd , 
dont  la  pointe  eft  violette  :  on  diftingue  alors  tout 
autour  de  l'ouverture  ,  placée  au  centre  ,  des  petites 
lignes  qui  çn  parient  comme  autant  de  rayonsj  ^ 
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1)ouclie  eft  fouvent  fermée  ;  mais  quand  l'anîmal 
veut  prendre  fa  nourriture  ,  elle  fe  dilate  avec  t.int 
de  force,  qu'elle  préfente  une  circonférence  de  dei.x 
•»  trois  pouce?  ;  il  en  fait  fortir  dans  le  mémo 
■loment ,  plufieurs  petits  corps  oblongs  ,  pliflcs 
&  enflés  comme  des  veffics.  Forskhael ,  à  qui  on 
doit  la  dofcriptioii  de  cette  cfpèce  ,  dit  avoir  vu 
forcir  de  la  bouche  d'un  individu  ,  mort  depuis 
peu  de  temps,  des  petites  houppes  vertes  &  des 
iîicts  blancs  très-fins,  dont  la  longueur  étoit  de  fix 
lignes  ;  il  eft  vraifemblable  que  c'étoit  des  jeunes 
Afl':nies  de  la  même  efpèce  qui  cherchoicnt  à  fe 
dégager,  au  moins  cft-it  permis  de  le  conjiifiurer 
d'après  les  découvertes  qui  ont  été  laites  dans  la 
fuite  ;  ce  naturalifte  ajoute  qu'à  mefiire  que  la 
partie  fupérieure  du  corps  de  cet  animal  fort  de 
la  gaine  qui  lui  fert  d'enveloppe  ,  fon  corps  dimi- 
nue de  volume  en  proportion  inverfe  du  déve- 
loppement acquis  ,  &  les  rides  qui  le  couvrent 
deviennent  plus  ou  moinsconfidérabies  ,  cela  arrive 
de  inéme  après  fa  mort. 

Cet  animal  vit  enfoncé  prefque  en  totalité  dans 
lï  vafe  ,  hors  fa  partie  fupérieure  qui  s'épanouit  à 
la  furface  ;  fi  on  veut  le  faifir  ,  il  rentre  très- 
promptement  d;ms  fon  tuyau  ,  &  il  s'enfouit  pro- 
fondément par  le  moyen  de  quelques  ligamens 
placés  au-deflbus  de  fa  bafe ,  qui,  comme  autant 
ce  racines  ,  plongent  perpendiculairement  à  une 
grande  profondeur;  Forskhael  afTuie  que  les  ten- 
tacules de  cette  ASlinie  font  fi  vifqueux  pendant 
fa  vie  ,  &  mtme  peu  de  temps  après  fa  mort  ; 
que  û  on  les  touche  par  mégarde  ,  on  a  beaucoup 
de  peine  ,  même  après  s'être  lavé  plufieurs  fois 
les  mains  ,  à  détruire  entièrement  la  vifcofité  que 
ce  fimple  contadl  leur  communique  ;  il  en  eft  de 
même  de  quelques  efpèces  qui  vivent  dans  nos 
mers.  L'Âttinie  géant  n'a  été  encore  obfervée  que 
fur  les  fonds  vafeux  des  côtes  de  la  mer  Rouge. 
Forskhael  en  trouva  vers  Lohoja  &c  Moka. 

lî.  Actinie  rouge. 

Aflinia  rubra, 

AtTinia  lor.ghudinaUur  flt'iata  ,  sljnduVis  marg'ina- 
llbus  alhis  ,   tentaculu  corpon  brcvioribus ;  NOB. 

Priapus  ruber ,  totus  nihcns  glandulis  mûrginalibus 
Mis  ;  FoRS^.  fiun.  Kair.  pdg.  loi  ,  num,  lO,  — — 
rjufd.  icon.  png.  ç ,  tab.  27  ,  /;//.  J. 

Garlndfi  el  Bjhr ,  par  les  Arabes  ;  FoRSK. 

Description.  Son  corps  eft  cylindrique  ,  &  il 
s'attache  ,  comme  celui  des  autres  efpèces  ,  anx 
rochers  couverts  par  les  marées;  fon  diamètre  au 
bas  eft  de  deux  pouces  &  demi ,  &  fa  hauteur  eft 
de  dix-huit  ligne-  ;  fa  furface  eft  (lllonnée  par  des 
flries  longitudinales,  qui  font  vifibles  même  pen- 
dant que  le  corps  eft  cortrafté  ;  les  tentacules 
dont  le  difqL:e  fupérieur  eft  garni ,  ont  un  pouce 
de  longueur,  ils  font  charnus  &  dipofés  fur  plu- 
fieurs rangs  ;  leur  diredion  eft  toujours  du  centre 
,vers  la  circonférence.  On  voit  extéricHrement  & 
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par-deflbus  les  tentacules ,  un  rang  de  glandules 
élevées  &  blanches ,  de  moitié  plus  courtes  que 
les  tentacules:  la  bouche  a  des  lèvres  convexes 
&  relevées ,  qui  laifient  appercevoir ,  par  leur 
écartement  ,  deux  ou  trois  fentes  entr'ouvertes 
au  milieu;  fa  couleur  eft  rougeàtre  fur  le  haut 
du  difqiie  comme  fur  le  refte  du  corps.  Forskhael 
conferva  de  ces  A^inies  vivantes  dans  des  bocaux 
remplis  d'eau  de  mer  ;  il  obferva  qu'elles  s'atta- 
choient  par  la  bsfe  fur  le  fond  du  bocal ,  &  qu'elles 
ne  développoicnt  leurs  tentacules  qu'après  qu'elles 
éioient  fixées  folldemcnt.  Lorfqu'elles  étoient  dans 
l'état  d'épanouifTemcnt  complet ,  une  petite  quan- 
tité d'eau  doi'.cc  ,  verfce  fur  celles  du  bocal  ,  fuffi- 
foit  pour  les  faite  rentier  dans  leur  gaine,  Scelles 
ne  s'épanouifToienc  de  nouveau  ,  qu'après  avoir 
vuidé  l'eau,  &  remis  de  nouvelle  prilc  dans  la 
mer.  On  ne  peut,  fuivant  lui,  conferver  cette 
efpèce  dans  l'efprit-de- vin ,  elle  y  perd  bientôt  fa 
forme  &  fes  couleurs,  au  point  de  ne  plus  être 
reconnoiffable.  Elle  vit  dans  la  Méditerranée 
vers  Alexandrie,  &  peut-êtie  dans  l'Océan 
européen. 


13.  Actinie  verte. 

Aîlmia  viridis. 

ASl'mia  levis  Jkbcyllndrïca  ,  glandulis  margina- 
libtt!  virenlibus,  untdculis  corpore  longioribus  ;  NOB, 

Priapus  viridis  ,  fufco  virens  ,  tentaculis  diamelri 
longitudim  ;  FoRSK.  jfaun.  Kair.  pag,  102,  num.  11. 
ejufd.   icon.  pag.  8  ,  tab.   27  ,  Utt.  B  ,  6. 

Karrafa  ,  par  les  Arabes  ;  Forsk. 

Description.  La  hauteur  de  cette  efpèce  efî 
égale  à  fon  diamètre  ,  qui  eft  d'un  pouce  ;  fon  corps 
eft  cylindrique  &  uni,  les  tentacules  du  difque 
font  difpofés  fur  plufieurs  rangs ,  &  ils  font  un 
peu  plus  longs  que  le  corps  ;  leur  couleur  eft  d'un 
verd  obfcur  à  la  bafe  ,  ils  font  fauves  un  peu 
plus  haut,  &  leur  pointe  eft  couleur  de  rouille; 
une  férié  de  glandules ,  d'un  verd  obfcur  ,  eft 
rangée  fur  le  dehors  du  dif([ue  autour  des  tenta- 
cules qui  les  recouvrent ,  à  caufe  de  leur  direc- 
tion ;  la  bouche  eft  convexe  ,  elle  eft  placée  an 
centre  des  tentacules  ,  &  fes  lèvres  paroilTent 
déchirées. 

Forskhael  dit  que  cette  ASlinie  eft  aufll  fenfible 
que  l'efpêce  précédente  ,  à  l'effet  que  l'eau  douce 
produit  fur  fes  org.ines  ;  mais  que  tous  fes  mou- 
vemens  font  plus  u.nts,  (bit  qu'elle  veuille  rentrer 
dans  fon  fourreau  ,  ou  qu'elle  veuille  épanouir 
fes  tentacules.  Elii  fe  conferve  mieux  que  ï'ASli- 
nie  rouge  dans  l'efprii-de-vin  ,  fi  on  a  l'attention 
de  l'y  [longer  dans  l'inftant  même  qu'elle  fort  de 
de  la  mer  ;  il  s'en  iroi;-.  e  quelques-unes  fur  le 
nombre  qui  fe  contratSent ,  mais  il  y  en  a  qui 
meurent  dars  Ter  t  d'epan©UiiT.'rncr:t  '.omplet, 
qui  canfervent  très-biei  Wm»-  forme  &  leur 
belle  couleur  verte.  ■  es  Alexandrins ,  qui  fe  bat' 
gnent  dans  la  mer  ,   craignent ,  au  rapport  d« 


T4 


A  C  T 


For^kliael ,  toutes  les  ASnus ,  &  fur- tout  colles 
de  cette  eipcce.  On  dit  à  ce  iijturaliile  qirellc  cau- 
foit  des  douleurs  très  vives  à  ceux  qui  les  ton- 
choieiu,  L>:  qu'il  fe  lormoit  irtiiicvjueluijueroi-  dans 
la  pùint  du  contait  une  tumeiir  trjs-douloureuie, 
qu'on  guériiToit  avec  de  la  brique. puivcnlis  ;  fi  ce 
im  eft  vrai,  ccmA^inte  elt  la  feule  delo  .  genre 
qui-  offre  des  qualités  vcnèneufes. 

On  la  tiouve  conimuncnicnt  furies  rcfcifs  lub- 
jnergés  qui  bordent  la  côce  d' Alexandrie. 

14.  AcTir.'iE  tachetée. 

Ai'i:n}.t  nuicidaïa. 

yii^irJa  cyUndric^ ,  haji  dilatat.z  Lib'ùs  lentacular- 
tis  ;  NOB.  •  •  . 

pr':apus  polypus ,  bafi  dUataia  ,  cofvre  cylin- 
dr'ico ,  teiuaculls   macula' is  ;.FonsiC.  j:iun.    Kair. 

p.ts;.  102,  num.  i2.c ejujd.i.or..  paj.  S ,  tab.  27  , 

fiê-C. 

Description.  Celle-ci  a  uti  corps  long  &  varié 
de  fauve,  qui  acquiert  jufqu'a  deux  pouces  de 
hauteur;  fa  bafe  a  un  pouce  &.  dcinl  de  diamètre  , 
&  fa  largeur  furpaffs  de  beaucoup  celle  du  left-; 
du  corps  ;  I.1  partie  par  où  elle  s'attache  aux  ro- 
chers ed  blanche;  elle  eft  er.iourée  d'un  rang  de 
tubjrc.iles  de  la  mtme  couleur ,  fur  chacun  de(- 
qiiels  on  appeiçoit  -.m  petit  point  noir  ;  il  pan 
d  entre  chaque  paire  lc  tubc.cii'.es  deux  lignes 
de  couleur  de  rouille,  entre  chacuf.c  dcfqucUss  il 
y  en  a  deux  autres  toiKcs  pareilles  ,  tiau  rnihcu 
une  faûrie  bleuâtre.  Les  tentacules  du  difque  font 
nombreux,  ils  font  longs  <\c  fix  lignes  v<c  tachet's 
Ai  fauve  ;  les  rangs  intérieurs  font  jaunes  ,  & 
les  plus  extérieurs  jaunâtres  ;  la  partie  vojf:ne 
du  centre  du  difque  ert  dénuée  de  tentacuks,  on 
y  apperçoit  des  taches  6c  des  nébulofités  blan- 
ches ;  plus  prés  de  la  bouche  ,  il  y  a  un  cerc:e 
charnu  &  faillant  ,  qt'i  y  forme  v.n  bourrelet 
ro-.ig  ;  il  fort  quelquefois  de  fa  csvité  «les  htits 
capilairîs  ,  longs  de  deux  poiiees.  8i  de  la  même 
couleur  que  le  bourreLt.  F<>r.skhael ,  à  qui  on 
doit  c  tte  defcription  ,  a  ohfeivé  fur  ctte  fclpéce 
des  faits  qui  méritent  d'être  r.ipnortés  ,  il  dit 
d'abord  que  cet  aniinal  peut  donner  à  Ion  corps 
jufqu'à  deux  pouces  de  longu  ur  ,  &  qu'il  peut 
le  contiae'ler  au  point  de  n°  lui  faire  préfenter 
qu'une  légère  convexité,  il  obferva  que  lorfqu'il 
fait  fortir  les  filets  renfermés  dans  l'intérieur  de 
la  bouche  ,  il  les  retire  avec  vélocité ,  pas  fi 
légèrement  qu'on  les  touche  ;  que  lorfqu'il  eft' 
contrafté,  il  fort  pareillement,  des  petits  hlets  de 
chacun  des  tabercules  qui  environnent  fa  baie; 
il  recotinut  encore  qu'en  faifiifant  un  d.s  fiiets 
de  la  bouche  ,  &  en  le  comprimant  ,  il  forçoit 
le  ver  à  s'épanouir  &  à  développer  fes  tentacu- 
les. Cette  dern'ère  expérience  ,  tentée  fur  un 
autre  individu  ,  lui  donna  i;n  effet  tout  différent  ; 
le  ver,  au  lieu  de  développer  fes  tentacules,  les 
fjtit  toujours  renferméj  dans  ion  fourreau  ;  mai» 


A  C  T 

les  tabercules  places  au  pied  s'ouvrirent ,  Si 
li.ji.cieni  loriir  de  leut  intéiieur  des  fiiets  rouge» 
qui  s  teiiuirent  fec  le  développèrent  comme  les 
auirc».  v,e  dernier  fait  cft  très-intércffant ,  &  on 
ne  C(  n:.<iit  encore  rien  de  fetriblable  (ur  les  au- 
ties  ei|  éees.  li  rcfie  maintenant  à  (avoir  fi  ce  que 
cet  h'abile  iid!!:ra]ifte  avoit  pris  pour  des  tuber- 
cu!t^,  ne  feioit  pas  eftlitivtinent  des  jeunes  indi- 
vidi:>  de  ,i<i  même  efpéce  ,  encore  adheiensà  leur 
mère .  dont  les  tentocules  fe  développoient  en 
r..ilon  de  la  picffion  que  lacoi.trnclion  de  leur  mers 
leur  I.11IU1J1  éproi:ver  ;  cela  paroit  vi.ailemblab!e  , 
fur-tiut  d'aérés  les  obfervatii. ns  de  M.  de  Réau- 
rphr,  que  nous  avons  raipoitees  dans  les  géné-r 
ralies. 

Forikhael  trouva  cette  yïSlinh  fur  les  rivages 
de  GuuiUioda,  dans  la  nier  Rouge, 

15.  Actinie  blanche. 

Ad  nu  eelaiino/a  hyalina  ,  tcmaculis  parvis  pa-, 
pUiijorm  biii  i  NOB, 

Pnapus  aihus,  gjlatinofus  alhido  hyuUnus  ,  toA 
tacu.s  pa'Vis  pupdlijomivus  ^  oblon^is  ;  FO;vS8| 
fann.  Kair pag.  toi,  num.  ç. 

Description.  Cette  AB'inle  n'a  qu'on  pouce  de 
diamètre;  elle  tfl  blanche  ,  gt  latineuie  ,  luilanic  & 
légèrement  iranlpareiiie  ;  (a  fun'ace  offre  quelques 
bandes  longitudinales  &  oblcures  ,  qui  font  plus 
étroites  vers  iebasdu  corps  que  vers  le  fominet  ;  es 
tcntaculesiontcoiirtsikccariés.ilsfont  parlismss  fur 
toute  la  fuitace  Uipéiicure  du  difque  ,  6i  même  fur 
les  bords  des  lèvres  ;  leurlongeur  eft  tout  at;  plus 
de  quatre  lignes.  Ccite  Aâ,nie  s'attache  ,  com:ne 
les  autres,  par  la  baie  ,  ix  quand  elle  fe  contracte  , 
elle  ix.'cuie  ce  mouvement  avec  beaucoup  de 
lenteur";  on  la  trouve  ,  fuivant  Forskhael ,  fur 
les  rivages  de  la  wer  Rouge,  Elle  a  quelque 
analogie  avec  VAH.nie  veuve,  à  caufe  de»  bandes 
oblcures  dont  elle  eil  marqwée  i.  mais  elle  en  dif- 
fère efiéiitieilement  ])ar  la  difpofition  de  fes  ten- 
tacules 6c  par  la  piivation  des  poies  percés  au 
haui  des  bandes  de  l'Afunie  veuve,  &  enfin,  par. 
la  forme  générale  du  corps  vkpar  fon  volume. 

*  ASilnij.  candi Ja  rusofi ,  rima  apcnura  undulata^ 
MULL.  ^ool.  D-in.  p:odr.  num.  2jÇ)8, 

16.  Actinie  pédonculée. 
ABinia  piduicui.it.t  ;  PeNNANT. 

AHinia  ;  cyiindrictr  ruhra  vcrmcofa ,  Untaculis  bre- 
vihus  varupitis ;  NOB.  • 

HyJra;  cjycijîora  tinraculis  retraffilibus  variefa- 
tis ,  co'pore  verrucojo  ;  GaERTNER  ,  tranf.  phil.  ann, 
lyôi,  tab.  I,  6 ,fig.  A,  B,  C. 

A&i/iia  pedu/uulara  ;  pENNANT,  locl,  Bril,  tom. 

4  ,  p'S-  49  .  '■'■^'"  •  S7- 

DESCr.ipriOiV.  Cette  efpèce  a  le  corps  allongé 
Se  cyliudnqui  ;  il  cfi  rouae  par-tout  &  couvert 
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extérieurement  de  (ubercules  ;  il  eft  fufccptlble 
à'vm  contraiflion  ttès-forte  ,  qui  le  rcdiiit  atïez 
ordiiiaircnum  ."  un  volume  trois  ou  quatre  fois 
moins  confidirable. 

SiS  tentacules  (ont  courts  ,  nombreux  &  difpo- 
fés  (ur  lês  bords  du  difque  fur  pluiieurs  rangs  : 
quand  l'animal  les  cp;.n  uit ,  ils  forment  une  cir- 
conférence radiée  &  anguleufe  ,  qui  le  fait  pren- 
dre ,  de  quelque  diifance  ,  pour  un.'  jolie  fleur, 
tant  à  caufe  de  la  coiifigiiraticKT  du  difque  ,  que  de 
celle  des  couleurs  dont  les  teniacuLs  font  variés. 
Cette  efpèce  eft  trés-fenfible ,  &  elle  retire,  au 
uioindierontaifl,  fa  tête  entière  dans  l'intérieur  eu 
corps  ;  on  la  trouve ,  fuivant  M.  Pennant  ,  fur 
les  côtes  de  l'Angleterre. 

17.  Actinie  ccailleufe. 

j4nir.iu  fqUiimofd  ;  Nos. 
•    Anima  cylinJrica  ,  elonfiata  ,  fijuamofa  ,   lutca  , 
ten:jcidis  fufsfennibus  confcrtis  ;  NoB. 

Description.  Cette  efpèce  eft  d'une  très-grande 
fenlibilité  ,  6c  d'une  agilité  qui  n'eft  pas  ordinaire 
dans  cette  forte  de  vers.  La  forme  alongée  de 
ion  corps,  terminée  par  une  tète  arrondie,  qui 
S'élève  jufqu'à  la  furface  de  l'eau,  la  f.iit  prendre 
d'abord  pour  la  fleur  d'une  plante  aquatique , 
quand  on  la  voit  pour  la  première  fois  &  d'une 
Certaine  diftance  :  lorfqu'elle  eft  diveloppée  ,  fon 
corps  a  jufqu'à  dix-huit  pouces  de  hauteur,  fur 
une  grofleur  de  huit  à  neuf  lignes  :  fa  forme  eft 
exa^ement  cylindrique,  égale  par-tout,  &  ùm- 
bhible  à  un  t'-be  du  mime  diainéfre  ;  fa  furface 
cft  revêtue  d'écaillés  ovales  ,  longues  de  deux 
li"ne<: ,  très-rapprochées  &  jaunâtres  ,  qui  paroif- 
fent  tuilées  les  unes  fur  les  autres ,  dan^  la  direc- 
tion de  ba-  en  haut.  La  tère  qui  couronne  le 
fommet  eft  de  la  grodeur  du  poing,  elle  cft  for- 
mée par  la  réunion  de  piufieurs  rangs  de  tenia- 
cules  ,  long'^  Ai  quinze  lignes  ,  rouge*  ^i  dlvergens, 
qui  ,  à  caulé  de  leur  voiume  ,  empe.lienfde  vtiir 
la  bouche  p.acce  au  cen.re;  ils  font  roides,  enfles 
dans  le  milieu  &  .  mincis  aux  deux  ''out-.  ,  com;i.e 
autant  de  petits  fwfeaux,  avec  cette  d.ifircnvïte^cn- 
dant  que  1;  b.Hit  fi  péi  ieur  .  ft  un  pei:  |\)lis  (lél:é  que 
Taiifre.  Qiuud  cet  animal  fe  cunira3hé',;fa  tè,e 
difparoit  dans  linllant,  elle  rentre  T:  nVfa  tige, 
qui  fe  raccourcit  en  grolTuiant ,  &  s'cn;oiiif- d.ins 
le  fable  ,  où  on  le  trouve  fou-  la  forme  d'un  gros  > 
bulbe  écailleux  &  j.n-.nà:re;  il  exécute  ce  niou 
ventent  avec  tant  de  rapidité  qu'on  a  beaucoup 
de  peine  à  le  faifir,  étant  d'ailieiirs  fi  ferfible  que 
la  moindre  apL-ition  de  l'eau  futîît  pour  le  faire  dif- 
paroitre  ;  il  ne  r-paroît  à  la  furface  c;ue  long-ienips 
après  ;&  la  manière  dont  il  s'y  hafarde,  femble 
indiquer  une  défiance  qu'on  n'a  pas  t-ncore  obfervé 
aux  .uitres  efpèces.  Nous  avons  éprouvé  piufieurs 
fois  que  quoique  cette  ylc!':aie  fait  dépourvue  des 
organes  proi;res  à  la  vifion  ,  du  moins  d'organes 
fenfihl.eïj,ellefe  contrade  à  l'approche  d'un  bâton 
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tenu  à  un  pied  de  dirtance  d'elle.  Nous  rapportons 
ce  fait ,  parce  qu'il  nous  a  paru  tiès-curieux  ,  & 
qu'il  efl  d'ailleurs  conforme  à  ce  qui  a  été  vu 
après  fur  qnelques  autres  efpèces  du  même  genre, 
d'où  l'on  peut  conclure  que  ces  animaux  joulf- 
fent,  ainfi  que  les  hydres,  d'un  fens  inconnu  qui 
remplace  celui  de  la  vue. 

Cette  ABtnic  eft  commune  fur  les  refcifs  de 
Foulepointe,  dans  file  deMadagafcar,  nous  avons 
eu  occafion  de  l'y  obferver  dans  le  courant  du 
mois  de  juin  ,  année  l'/y^  ;  no;s  l'avons  toujours 
rf  ncontrée  fur  les  fonds  vafeux  ou  fablonneux  ,  qui 
étcient  recouverts  au  plus  haut  par  un  pied  d'eau, 
dans  des  anfes  formées  par  les  rellifs. 

18.  Actinie  glanduleufe. 

AFc'mia  virrucofj,;  Gaertner. 

AHlnia  cylinJrica  rubra  glandulofa  ,  ore  appendi' 
culalo  ,  extrorfum  tenlaculato  ;  NOB. 

Hydra  verrucoj.i  dijciflora  ,  tcnuzulis  refaddibus 
fub  dàaphanis ,  ccrpore  cylhidrico  indiaribus  gljindu- 
lis  longitUiiinaliter firiato ;  Gaeatser,  iranf.  pftil, 
ann.  lyôi  ,  tab,  1  ,  fie;.  4  ,  l'tt.  A .  B. 

Aâinîa  verrucofa  ;  Pennant  ,  Brit.  ^ool,  tom.  4  , 
pjg.  49  ,  num.  38. 

Description.  Le  corps  de  celle-ci  eft  long  & 
cylindrique,  il  eft  g^rni  extérieurement  de  petites 
-iandulesjquiy  font  difpofeesfurdes  lignes  droites, 
qui  fe  prolongent  depuis  le  haut  du  difque  jufqu'à 
la  bafe  ;  leur  couleur  eft  rougeàtre  comme  celle 
du  refte  du  corps.  L'ouverture  de  la  bcuche  eft 
ftriée  &  environnée  d'appendices  courts  6c  lan- 
céolés ,  femblabies  aux  demi-fleutons  des  fteurs 
du  tourr.efol  :  ces  appendices  font  eux-mêmes 
environnés  de  tentacules  blancs  &  de  raies  brunes. 
Lorfque  l'animal  fe  contraéle  ,  fon  corps  prend  la 
forme  d'une  cloche  ,  &  les  glandules  de  fa  furface 
paroiffint  alors  divergentes  au  centre  ;  cette  efpèce 
cft  peu  commune:  elle  vit,  fuivant  M,  Pennant, 
fur  les  côtes  de  l'Angleterre. 

19.  Actinie  quadrangulaire. 
Aciinia  qaadrjnguLiris  ;  NoB. 
AcI.nia  ,  letni^ona  lon^itudiniiUter  fuîcata ,  Unta'. 
cUlis  pedicell(U^is  ;  NoB. 

Description. Cette, -/i^imiT  n'a  été  encore  décrira 
pâf  perfonne  ,  ainfi  que  l'Aflinie  écailleufe  avec 
qui  elle  vit.  Son  corps  eft  court ,  quadrangulaire 
Si.  épai~;  fa  hauteur  eft  de  deux  pouces  &  demi 
quand  tUe  eft  épanruie;  quand  elle  fe  contrafle  , 
fa  face  fupérieure  eft  carrée  &  marquée  de  quatre 
angles  convexes;  la  longueur  de  chacune  de  (es 
faces  eft  d'environ  quinze  lignes;  l.ur  fuperficie 
eft  marquée  de  filions  profonds  &  longitudinaux  , 
entre  les  quatre  angles  convexes  ,  dont  nous 
avons  parlé.  Quand  elle  eft  développée,  fa  tète 
forme  un  évafcment  profond  &  qu-idrangulaire, 
qui    eu    bordé    par    trois    rangs    de    tentacïileg 
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cylindriques  Rc  obtus  ,  dont  le  bas  a  deux  foïs 
rioiiis  de  diamètre  que  Is  bout  fupéricur  :  ces 
tentacules  font  d'un  rouge  éclatant  ,  ainfi  que  la 
partie  du  difque  iur  laquelle  ils  portent,  le  refte 
du  corps  eft  d'un  rouge  plus  pâle  ,  &  fa  bafe  cft 
encore  moins  calorie  qiic  le  refte  :  l'ouverture 
de  fa  bouche  ert  petite  enfoncée  &.  ridée  fur  les 
bords  ,  mais  elle  eft  fufceprible  d'une  grande  dila- 
tation ,  quoique  fes  lèvres  forment  un  bourrelet 
d'une  confiftance  aiïez  foiide.  Cette  efpèce  s'atta- 
che par  la  bafe  Car  les  groffes  coquilles  ;  nous 
l'avons  trouvée  à  Madagafcar  ,  aux  mêmes  en- 
droits que  VAâi/ùe  écailleufe  ;  mais  celle-ci  eft 
toujours  plongée  dans  l'eau  ,  &  meurt  peu  de 
temps  après  en  avoir  été  retirée. 

ao.  Actinie  pentapétale. 

Aâinia  pcntapetu'a  ;   PenNANT. 

ARinia  dïfco  quinque  lobo ,  tentacuVis  Jerlaûs  muT- 
pnalibus  ;  NoB. 

AHin'ia  dianthus ;  EtLlS,  tranfafl.phil.  ann.  lyy^, 
pag.  4^6  ,  tjb.  iç  ,  fig.  8. 

Adinia  pentapctalu ;  Penatant,  Brit.  lool.  tom.  4  , 
pag.  }J ,  num.  40. 

Description.  Suivant  M.  Pennant,  qui!  n'a 
donné  qu'une  defcription  incomplète  de  cette 
efpèce,  l'ouverture  de  fa  bouche  eft  circulaire  & 
étroite;  ledifque  de  fa  tète  eft  divifé  en  cinq  lobes  , 
&bordé  de  plufieurs  rangs  de  tentacules  pointusSc 
en  fotme  d'aiênes  ;  fou  corps  eft  court  &  épais  ; 
lorfqu'il  fe  contrafte  ,  il  prend  la  forme  d'une 
^gue ,  fa  couleur  eft  blanche  ainft  que  celle  des 
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tentacules  ;  on  la  trouve  fur  les  refcifs  d'Aftlng^ 
&  de  Suflex  en  Angleterre. 

*  Aflinia  volva  corpore  cylindr'ico  ,  fuperr.e pLtno  J 
appcnJJcibus  onficii  fex  i  MULL.  {;t'o/.  Dan.  prodr, 
num.  2S01. 

AGARICITE.  (   Foyei    MadRopore   Aga-! 

RICITE.  ) 

AGARON.  {  Voyei  Volute  Agaron.  ) 
AGATE.  (  Voyei  Porcelaine  Agate.  ) 

AIGRETTE  BLANCHE.  (  Voyei  Volut» 
Aigrette.  ) 

AIGUILLE  D'ACIER.  {V.  Buccm  CHALiBi.) 

AIGUILLE  GRAINUE.  (  Foyei  Pourpré 
Grainue.  ) 

AIGUILLETTE.  (r.BuLYME  Aiguillette.) 

AILE  D'ANGE  (  Toye^  Strombe  Cocq.) 

AILE  DE  CHAUVE  -  SOURIS.  (  Foye^ 
Strombe  ,  Pied  de  Pélican.) 

AILE  DE  PAPILLON.  (  Voye^  Cone  ,  AllJÇ 
DE  Papillon.  ) 

'  AJAR.  (  Voyei  VÉNUS  Ajar.  ) 

ALBURNE,  (  Voyei  Alcyon  Aljburne,  } 
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ALCYON  ,  A'.iyciiium  ,  Link. 

Gfxre    m:     la   famille   des   vefs  zoophites 

caracicrc  un  corps  brancha,   ou  fphtriquey  ou  de  J'ornic  irrégulièrc  , 
dont   la  Jlihjiizncc   intérieure   cjî  trcs-porcufc  ;    V extérieure  ferme  , 
prefquc   cartilagineufc  ,  6*  percée  par  des  orifices  j ailla n s  ^'  étoiles^ 
dans   chacun   defquels    cjl  logé  un   polype  pourvu   de   tentacules 
radiés  &  ciliés. 


ESPECES  dont  la  forme  cjl  fimplc  ,  hranchuc  ,    ou    étendue 

en  plaque. 


1.  Alc.  asbeftin. 

Tige  prefquc  cylindrique  &  roiigeâ- 
tre  ,  parfemée  de  pores  obiongs  ,  dijpojés 
en  quinquonce, 

2.  Alc.  digké. 

Tige  oblongue  &  grisâtre  ,  terminée 
au  haut  par  des  lobes  prfifque  cjUn- 
d ri  que  s  &  droits. 

3.  Alc.  palmé;. 

Tige  applatie  &  rougeâtre  ,  tcrminùc 
juperieurcment  par  des  lobes  Jeinblables 
il  des  doigts  j  f-"  parfemée  de  pores 
étoiles, 

4.  Alc.  alburne. 

Tige  très-branchue  &  blanche  ,  extré- 
mités des  rameaux  atténuées  .£•  tubu- 
leufes. 
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J.  Alc.  arborefcent. 

Tige  arborefcente  ,  extrémités  des 
rameaux  obtiijes ,  pores  placés  fur  des 
gros  mamelons. 

6.  Alc.  gélatineux. 

Tige  très-branchue  ,  cendrée  &  tranf- 
parente,  rameaux  cjUndri-quesO prejque 

aigus, 

7.  Alc.  main- de-diable. 

Tige  polymorphe  ,  garnie  de  tuber- 
cules ,   obtus  &  perjorés. 

8.  Alc.  tuberculeux. 

En  plaque  couverte  de  grands  tuber- 
cules convexes  &  ferrés. 

p.  Alc.  dlRome. 

En  plaque  parfemée  de  tubercules 
rouges  ,  percés  de  deux  ouvertures. 

10.  Alc.  fluviatile. 

En  plaque  polymorphe  ,  couverte  de 
pores  pentagones  &  Jerrés. 


Hiplri  y.iiurdU,   Tiimc  VI,  \'srs. 
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ALCYON  ,  Alcyonium  ,  LlNN. 


ESPECES  qui   approchent  de  la  forme  glohuleufe. 


\ 


11.  Alc.  bourfe  de  mer. 

De  forme  prefque  glohuleufe  , 
&  creux  intérieurement  ,  furface  cou- 
verte de  papilles  ferrées  &  tranfpa- 
rentes. 

12.  Alc.  orange  de  mer, 

De  forme  glohuleufe  ,  furface  jaunâ- 
tre &  tuberculeufe ,  jiibfiance  intérieure 
Jz  treufe. 


15.  Alc.  coin  de  mer. 

De  forme  prefque  ronde,  furface  jaune 
&  lïffe  ,  fubjlance  intérieure  fpongieufe. 

14..  Alc.  figue  de  mer. 

De   forme   ovale  ,    couleur  olivâtre  , 
fubjlance  intérieure  pulpeufe. 

ly.  Alc.  pyramidal. 

Forme  conique  ou    cylindrique ,  fub- 
jlance intérieure  j  charnue  &  rouge. 
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•  OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Suivant 
M.  Pallas,  \esAkyons  formentravant-dirnicr  cclie- 
k)n  du  règne  animal ,  qui  eft  terminé  ,  fuivant  lui  , 
par  le  genre   des  éponges. 

•  S'ils  paroiflent  effcflivement  rapprochés  des 
•végétaux  les  moins  parfaits,  tels  que  les  algues 
&  les  champigiiorii  de  mer,  par  leur  manière  de 
croître  ,  &  par  le  folble  degré  de  fcnfibiliti  dont 
ils  font  doués,  ils  n'en  font  pas  moins  cependant 
la  produit  de  certains  polypes  ,  qui  vivent  ,  fe 
jncuvent ,  fe  nourridcnt  &  fe  multiplient;  cette 
Térité  qui  a  été  prouvée  par  les  obfervations  des 
raturalilles  ,  &  confirmée  par  les  produits  de 
Tanalyfe  chymique  ,  a  été  rigoureufement  démon- 
trée clans  la  fuite  par  les  découvertes  du  célèbre 
Ellis;  on  ne  doute  plus  3  enfin,  que  les  AUyor.s 
n'aient  été  placés  par  la  nature  fur  les  bornes 
du  règne  animal  ,  entre  les  gorgones  &  les 
éponges. 

Le  nom  d'Alcyon  eiï  (on  ancien  ,  il  fut  donné 
d'abord  â  tons  les  corps  marins,   dont  la  nature 
étoit  inconnue  ou    douieufe  ,  toutes  les  fois  que 
cescorps  étoient  mouls,  &  approchoient  de  la  for- 
me globuleufe  ;  c'ed  pour  cette  raifon  qu'on  avoir 
àinfi  nommé  la  radne  fibreufe  des  algues,  quand 
elle  a   été  arrondie  par  le  choc  des  vagues ,  les 
égagropiles  de  tuer  ,  &  les  ovaires  de  d,ff;rentes 
efj-éces  de  coquillages;  aujourd'hui  le  nom  d'Alcyon 
appartient  exclufivemcnt   à  des  zoophites  mous, 
dont  la   fubftarce    interne    efl    plus     ou    moins 
fibreufe  &  celluleiife  ,  &  dont  la  furface  eft  par- 
femée  de   pores   oîi    logent  des   polyp.s.    Cette 
couche  extérieure  a  plus  de  folidité  ,  dans  prefque 
toutes  les  efpèees  de  ce  genre ,  que  la  fubllance 
contenue  dans  l'intérieur  ;  les  pores  dont  .elle  eft 
percée   fo.Tt  baillans    &  étoiles ,  ils  y   pénétrent 
profondément,   &   renferment   dans  leur  cavité 
lin   polype    pourvu  de   tous   les  organes   nécef- 
faires  à  fa  nutriiion  &  à  fa  génération.  Pendant 
la  vie  des  polypes  ,  leur   corps  ,   quoiqu'attaché 
au  fond  &  au  parois  de  leur  loge  ,  fort  quelque- 
fois de  fon  intérieur  ,  &  fe  drefic  fur  fon  ouver- 
lure  ;  on  voit  alors  qu'il  eft  cylindrique ,  ik  ter- 
miné au  haut  par  des  tentacules  ciliés ,  qui  forment 
une  étoile  ,  ou,fi  Ton  veut,  une  couronne  ,  autour 
■d'une  ouverture  qui  eftplacée  au  centre. Ce^  organes 
qu'on  peut  comparer  à  ceux  des  hydres,  ne  diffé- 
rent parle  nombre,  que  dans  les  efjieces  différentes, 
lous  ceux  qui    font  répandus  fur  la  furfàce  d'une 
même  efpéce  à' Alcyon,  font  de  la  même  nature, 
&  le  nombre  de  leurs  tentacules  ne  varie  prefque 
jamais  ;  il  eft  vraifemblable  que  ces  organes  rem- 
plilTent  les  mêmes  fonctions  que  dans  les  hydres  , 
&    qu'ils   fervent    aux   polypes  pour   chercher  , 
faifir  &  retenir  l'aliment  qui  leur  eft  propre  ,    & 
qui  doit  être,  fans  doute,  abondant  dans  le  liqr.ide 
(qui  les  environne.    Quoi  qu'il  en  foit  ,     l'iftté- 
rieur  des  Alcyons  eft  formé  d'une  fubnance  plus 
«nulle  &  dirferemment  organiféc  qie  celle  de  l'ex- 
térieur, elle  ne  donne  aucune  nur.;ue  de  Isnfibilité , 
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elle  paroît  outre  cela  plus  poreiifc ,  &  compo- 
fée  de  petits  canaux  longitudinaux  ,  dans  les 
ffpèces  qui  forment  des  tiges  ramifiées,  qui 
font  diveigens  du  centre  à  la  circonférence  , 
dans  celles  dont  la  forme  approche  de  la  glo- 
buleufe. 

Malgré  qu'on  ait  fait  un  grand  nombre  de  recher- 
ches l'ur  les  Alcyons  ,  il  s'en  faut  de  beaucoup 
qu'on  ait  encore  fur  leur  compte  toutes  les  lu- 
mières qu'on  pourroit  defirer  ;  h  diflîcuhé  de 
l'obfervation  préfente  quelquefois  des  obftacles 
contre  lefquels  le  zèle  &  les  .lumières  fo.Tt  des 
moyens  infuffifans  ;  dans  ce  genre  d'obfcrvations 
plus  que  dans  tout  autre,  il  faut  cfpérer  bc.nucoup 
du  hafard  ,  il  préfente  cjuetquefois  des  découvertes 
qui  fe  refufcnt  le  plus  fou  vent  à  l'obftiiiation 
éclairée  du  plus  zélé  ohfervateur.  Il  ne  faut  donc 
pas  être  étonné  du  peu  de  progrès  que  l'en  a  fait 
dans  la  counoifTance  de  leur  origine,  fur  la  ma- 
nière dont  ils  fe  multiplient  ,  Si,  fi  j'ofe  le  dire  , 
fur  la  tlîéorie  de  leur  exiftence  ;  les  notions  que 
l'on  a  ,  fe  bornent  à  leur  forme  extérieure  ,  à 
l'exiftence  de  leurs  polypes  ,  tout  le  refte  eft  à 
peu  près  conjeiSural  ,  mais  fondé  fur  des  analo- 
gies qui  ,  fi  elles  ne  remplacent  pas  la  vérité  , 
ont  au  moins  l'avantage  de  mettre  fouyent  fur  la 
voie. 

Le  port  des  Alcyons  ,  leur  manière  d'être  ,  les 
fait  reftembler  aux  gorgones  ,  tandis  que  la  mol- 
left'e  de  leur  fufcftance  intérieure  ,  &    fa   poroftté 
les  en  éloignept   complètement  ;  hors  ce  carac- 
tère ,  ils  ont  des  pores  étoiles  à  la  furface  comme 
les  gorgones  ,  mais  ces  pores  ,  qui  font  quelque- 
fois parfemés  fur  toute  leur  fuperhcie,  font  réimis 
dans  quelques  efpèees  fur  d;.'s  tubercules  léparés, 
&  d'autres  fois  ils   font  placés  ftir  l'extrémité  de 
leurs   rameaux.    On  a   obfervé    encore   que    les 
Alcyons    branchus   agglutinent    &    anoftomolént 
les  bouts  de  leurs  rameaux  de  la   même  manière 
que  les  gorgones  ,  qu'ils  enveloppent  &  recou- 
vrent de  leur  propre  f'ubiîftance  les  corps  folides  , 
tels  que  les  coraux  &:  les  coquillages  parafues  qui 
s'y  attachent,  &  que  cette  faculté  leur  eft  com- 
mune ,  non-feulement   avec   les  gorgones  ,  mais 
encore  avec  les  madrépores  ,  les  miUepores  ,  & 
les  autres  vers  de  la    famille  des    zoophites  ;  ce 
qui  prouve  que  leur  nature  eft  analogue  ,   &  qt;e 
leur  plus  grande  difTérence  confiftc  dans  le  plan 
de    leur  développement  ,   dans  la    nature   de  la 
fubftance  que  leurs    polypes    dépofent  ,  Se    dans 
la  manière  dont  leur  multiplication  a  lieu.  Ennn  , 
les  Alcyons  vivent  tous  dans  la  mer ,  à  l'excep- 
tion d'une  feule  efpéce  que  nous  avons  nom;r.6e 
fluvianle  ,   parce  qu'on   la  trouve  dr.ns    les    eaux 
douces.  Quand  la  nature  des  Alcyons  fera  mieux 
connue  ,  il    pourra   fe  faire  que    cette    d.^rnière 
efpéce   en    foit    féparée  ,    mais    jufqu'alors    elle 
doit  refter  dans  ce  genre,  dont  elle  -ij^Linl:  tous. 
,    les  caraftères  extérieurs. . 
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1.  Alcyon,  aslicflîn. 

Akyonuim  iisbcjïinum. 

Alcyonium  fubcyUndrlcum  ruhru  ,  p3ris  confcnis 
cblongis  quim-jUuncialibus  ;   NOB. 

Alcy.  Jlirpe  fut  fimplici  tcntlufcuht ,  poris  iinJi- 
gite  fparjis  majufculis  oblongis ;  Pall.  ^<.ofh,nun:. 
soo. 

Alcyonium  flupo/iim  pirforatum  mbrum  ;  BocCON. 
ohf.  gall.  epif}.  pa.^  27^. 

Ponts  fpongioides  Àmericana ;'Tt.TlV.  gaiopk.  tab. 

f!  >  fis-  2- 

Description.  Boccone  a  très-bien  décrit  cette 
efpèce  ,  &  il  eft  cependant  tombé  dans  l'erreur 
tle  Ton  temps,  en  la  prenant  pour  une  produdlion 
végétale,  dans  Inquelle  de  petits  infeftes  s'étoient 
nichés.  Sa  tige  ei\  fimpb  &  prefque  cylindrique; 
quelquefois  elle  eft  divifce  au  bas  en  pluficiivs- 
rameaux  pareillement  cyliiidriques  p"ralicles  & 
droits,  dont  l'extrémité  fi-.périeure  eft  tcujcurs 
obtull- ;  quelquefois  ces  nimeaux  font  lcgièren>ent 
applati-  ou  de  forme  différente ,  mnis  ces  acci- 
dens  font  rares,  &  font  des  exceptions  à  fa  ma- 
nière ordinaire  de  croître  ;  fa  couleur  eft  d'un 
roupe  très-pâle,  &  fa  fuiface  n'a  pas  d'élévation 
fenfible  ;  les  pores  qui  y  font  fwrfemés,  font 
oblongs,  plats,  &  même  affez  grands;  ils  y  font 
difpofés  en  quinquonce  ;  leur  ouverture  paioit  en 
partie  bouchée  par  «ne  membrane  qui  porte  un 
petit  trou  dans  le  milieu.  On  ne  diftingue  point 
«le  ces  pores,  vers  le  bas  des  tiges;  il  eft  vrai- 
femblable  que  ceux  qui  y  étoient  dans  le  coin- 
jnencement  ont  été  bouchés  à  mefure  que  les 
Tiges  ont  pris  de  l'accroiflement.  Sa  fubftanco  eft 
irès-poreufe  ;  quand  elle  e/l  feche  ,  elle  eft  plus 
dure  que  du  liège ,  &  fe  divife  par  le  frottement 
en  de  petits  filets  blancs,  ttès-acerés  &  brillans , 
qui  reflemblent  aux  particules  foyeufes  de  l'alun 
de  plume,  &  qui  s'mfinuent  aufîi  facilement  dans 
la  peau  de  ceux  qui  les  touchent  ,  que  les  poils 
qui  recouvrent  les  légumes  du  pois  à  gratter 
d'Amérique  ;  fon  écorce  extérieure  eft  alors  b'an- 
«hàtre  ,  &  on  reconnoit  qiie  les  pores  dont  elle 
eft  percée  pénètrent  tranfverfalement  jiifqu'au 
centre  des  tiges.  Quand  ï Alcyon  eft  frais  ,  la 
fiibftance  de  l'intérieur  eft  d'une  belle  couleur  de 
Tofe  qui  fe  perd  par  le  délTéchement.  On  ne  con- 
iioît  que  très-peu  de  chofe  fur  les  polype?  qui  y 
iabitent  ;  Boccone  eft  le  feul  qui  ait  anperçii ,  dans 
chacun  des  pores  ,  une  petite  véfi  ule  pkcée 
entre  deux  fib:es,  qu'il  regarda  comme  la  larve 
de  quelque  infefte  marin  ,  étranger  à  la  nature 
de  V Alcyon.  On  trouve  «rdinàirement  cette  efpèce 
dans  l'Océan  arrr<:ncain  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  bien 
extraordinaire,  c'eft  que  l'individu  qui  fut  décrit 
par  Boccone  avoir  été  trouvé  prés  de  l'embou- 
chure du  Texcl  en  Hollande.  Le  célèbre  Pallas 
obferve,  à  ce  fujet,  que  ce  fait  n'eft  pas  le  feul  de 
cette  nature  qu'on  puiiTe  citer  du  même  endroit, 
&.  qu'il  fait  qu'on  y  trouve  auHl  quelcjuefois  des 
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glands  de  mer ,  des  peignes ,  des  fuCtiJ  8:  tPatitrif 
|iroduiflions  de  la  mer,  qui  n'appartiennent  qu'aux 
côtes  de  l'Amérique  ;  c'eft  aux  naturaliftes  du 
pnvs  à  npprofondir  la  manière  dont  cela  fe  fait, 
il  n'appartient  qu'à  eux  de  rtconnoître  les  vents 
qui  ont  léeiié  fur  leur  côte  &  au  large,  pouf 
rendre  raifon  de  ce  phénomène. 

1.  Alcyon  digité. 

Alcyonhtm  i.:irj:a:i:m  ;  LlNN. 
Alcyot.him  cblor.gum ,  grifium  ,  lobh  fuhcyUndnùg 
rcSl'is  fvpeme  div'ifum  j  NoB. 

Alcyonium  ,  acaule ,  oblongum  ,  coùaceum  ,  rugo* 
fum  i  LlNN.  fyp..  nat.  pag.  12^4,  num.  j.  —  ejufd, 
faun.  fuec.  a  ,  num.  2226. 

Alcyonium    grifeiim    cruflaceo    tuherofum  ,    loba' 
lum  ,  poris  crcberiimis  ,itpp-.c£is  ;    P  a  L  L.    \oopht 
i  num   20/. 

5       Alcyonium  ramofo  digitalum  ,  molle,  ajlericis  unt 
;  di/]u;  notutum  ;  Raj.  fynopf.  pag.  jy  ,  num.  i, 
Tethya  rumph.  muf.  pjg.  46. 
JUSSIEU  ,  afi.  gall.  ,mn.  iy42,  pag.  2Ç4  ,  tab.  p» 

fis-  '■      . 

Alcyonium  ramofo  digitatum  molle  ^  Ellis  ,  cori 
pag.  Sj  ,  tab.  32,  a,  A. 

Alcyonium  manus  marina ,  ejufd.  afl.  augl.  voli- 
fj  ,  p.rg.  4JI ,  t.:b.  20 ,  fig.  10  ,  ij. 

Alcyonium  digitatum;  MULL.  ^ool.  Dan.  prodr. 
num.  ^c/S. 

Doodc-mans  hand  of.  duymcn  ;  par  le$  Hollandoisî- 

Dead-mans  toe  ^  par  les  Anglois. 

Description.  Celui-ci  s'étend  fur  lesccrps  fol?^ 
des  ,  &  en  les  envelopjjant ,  il  forme  des  mafle^ 
irrégulières  &  divifées  en  plufieurs  lobes,  dont 
un  côté  eft  ordinairement  plus  applati  que  l'au- 
tre ;  quelquefois  ces  lobes  font  un  peu  plus 
alongés  ,  &:  alors  ils  approchent  de  la  forme  Ats 
doigts;  leur  foinmet  eft  arrondi  &  leur  fuperficie 
parfeifiée  de  petits  mamelons  ,  dont  les  ouver- 
tures forment  des  étoiles  à  huit  rayons,  chacun© 
de  ces  ouvertures  loge  un  polype,  dont  le  corp« 
eft  cylindrique  ,  &  la  tète  munie  de  huit  tenta-: 
cules  ciliés  fur  les  bords;  ce  qui  les  fait  reffembler, 
quand  ils  font  épanouis,  aux  femences  à  aigrette 
de  quelques  plantes  fuigcnéles.  Lorfqi.e  cet  Alcyon 
fort  de  la  mer,  fa  couleur  eft  blanch.Tire  ,  fes 
pores  font  larges  &  fail  ans,  &  fa  fubftance  paroît 
cartilaj.ineufe  ;  il  durcit  en  fe  defTéchant,  &  fa 
groftTeur  dim  nue;  au  lieu  des  mamelons  relevés 
qui  couvroient  fa  fuperficie  ,  on  ne  voir  plus  que 
des  pores  enfoncés,  qui  ne  font  autre  chofe  que 
res  mêmes  mamelons  à  polypes  dans  l'état 
d'aftailTemeiit. 

On  le  trouve  en  afTez  grande  quantité  fur  les 
cotes  de  l'Angleterre  &  de  la  Hollande,  il  b'at;ache 
ordinairement  fur  les  huîtres  ou  les  galeu  dsc 
rivages. 
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5'.  Alcyon  main  de  ladre. 

Akyonium  pdmMum  ;  PAlL. 

Alcyonium  dcprcjjum  fufcini  d'igUiitum  ,  nibcns  , 
poris  jf'urfîs  fleluitïs  ;  NoB. 

Alcyonhtm  tfox  (lirpc  arhorefccnte  coriaces  coccinea, 
fuptrne  ramofa  ,  pupillis  JldUtis  ;  LiNN.  /yji.  rtat. 
hvm. 

Alcy.  flipite  ,  fmpUci  extremo  fubrjtnofo  papil- 
lofoque  ;    PaLL.   looph.  pa^.  y49  t  "'"*•  ^'^i- 

Manus  marina;  RoNDEL.  a^uat  z.  —  Gesner, 
pifc.  i<:7f  ,  pag.  ISS-        . 

P aima  feu  manus  marina  qmbujdam  ;  3,  UAUH. 
hij}.  3,pag.8of. 

Fungus  amanita  marinus ,  gilvo  luteus ,  &■  purpii- 
rajcens  ;  BarUFL.  icon.  izpy  ,  num.  t  &  12^4.  — 
pcliv.  pi   Ital.  tab.  1 ,  fie;.  2  ,  7. 

Fu,:us  manum  nfircns  ;  TOURNEF   /;/'/?.  pag.  ^96. 

hianuslatrows  aut.  Icprofi;  Marsil.  liifi.mar.  pag. 
Sf ,  tab.  if.  num.  74  ,7^    &•  tab.  y8  ,  yçf. 

Ginani  op.  pcfih.  1  ,  pag.  45- ,  lab   jo. 

Alar.us  marina  i  SCHŒF.  pcl.  florif.   lyff.  tab.  J. 

Penna  ratnoja ,  pinnis  carcns ,  tcnt.iculis  in  ramis 
pojîlis  ;  UOHADSCH.  mar.  pag.  11 4,  tab   g,fig.6  ,  7. 

Palma  feu  manus  marina  ;  PlaN'C.  ai^.  jcncnj,  2 , 
pag.  222  ,  tab.  8    fig.  6  ,  8. 

Main  de  ladre  ou  de  larron,  main  de  mer; 
par  les  François. 

Description.  La  tige  principale  de  cette  erpèce 
eft  ordinairement  cylii  driqiie  &  blanche,  elle  a  , 
fuivant  quelque?  auteurs  ,  trois  pouces  &  demi 
de  longueur  fur  une  largeur  de  fept  lignes  ;  elle 
«ft  plus  grolTe  ou  ])lus  grêle  fuivant  d'autres  , 
ceh  paroit  dépendre  des  individus  qu'ils  ont  vus. 
Elle  paroit  formée  par  la  réunion  de  très  -  petits 
tuyaux  longitudinaux, quilui  laiflentaflezd'élafti:  ité 
pour  qu'en  la  comprimant  entre  les  doigts  ,  elle  leur 
cède  avec  facilité.  Sa  bafs  forme  in  empattement 
aflez  large  ,  au  moyen  duquel  elle  tient  fur  les 
autres  corp<; ,  ainfi  que  les  gorgones  fj.  les  coraux  ; 
le  haut  de  la  tige  fe  divife  en  cinq  ,  fept  ou  neuf 
.  rameaux  qui  fe  fubdivifent  de  m'  me  à  leur  tour  ; 
ces  rameaux  ont  la  forme  d'autant  de  petits  cylin- 
dres légèrement  comprimés,  leur  bout  eft  obtus, 
&  leur  grolTeur  eft  de  fix  lignes  ,  ils  font  colorés 
d'un  rouge  clair  ,  &  coupés  par  quelques  flries 
blanches  ;  leur  fubftance  extérieure  reflemhle  à 
du  cuir ,  elle  forme  dans  l'intérieur  i:n  ùCm  très- 
poreux  rempli  d'une  liqueur  falée,  dans  laquelle 
on  voit  nager,  en  grand  nombre,  des  petits  corps 
globuleux,  dont  la  couleur  eft  jai.ne.  Les  porcs, 
dont  la  fupcrficie  des  rameaux  eft  percée,  ont  leur 
ouverture  fendue  en  huit  languettes  ,  chac:  n  d'eux 
contient  i;n  polype,  dont  le  corps  cylindrique  & 
blanc  ,  a  l'extrémité  (bpèrieure  terminée  par  huit 
tentacules  blancs  ou  couleur  dj  chair  ;  leur  lon- 
gue ur  eft  d'environ  deux  lignes  ,  fur  une  demi- 
ligne  de  groffeur  ;  ces  polypes  rentrent  quelque- 
fois en  totalité  dans  la  cavité  cylindrique  des 
poresj  &  ils  y  font  attaciiés  dans  le  fond.  Les 
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couleurs  de  cet  Alcyon  ne  font  pas  conftantej;  on 
en  trouve  de  fraîchement  foriis  de  la  mer,  dont 
les  rameaux  font  d'un  rouge  très  foncé,  &  d'au- 
tres qui  le  font  d'une  belle  couleur  orangée  ;  on 
le  ramaftc  ordinairement  fur  les  boids  de  la  iVlé- 
diterranée  ,  après  qu'il  a  régné  de  forts  vents  du 
fiid  Parmi  tous  les  naturaliftcs  qui  ont  re<:ardécet 
Alcyon  comme  uti  végétal  ,  on  doit  diftinguer 
Marfili  ,  qui  vit  le  premier  fes  polypes  qu'il  pre- 
noit  pour  fes  fleurs  ;  Bohadfcli  le  reconniat  dans 
la  fuite  pour  une  produiTiion  polypeufe  ,  &  le 
rangea  parmi  les  pennatules  ,  foit  à  caufe  de 
l'analogie  qu'il  croyoit  troi?t'er  avec  ce  qu'il 
nommoit  les  polype»  des  pennatules  ,  foitàcnufc 
de  fa  forme  ;  mais  il  ctoit  dans  l'erreur,  puifque 
cet  Alcyon  s'attache  par  la  bafe  ,  tandis  que  les 
pennatules  font  vagabondes  ,  &  que  fa  tige  n'a 
pas  dans  l'intérieur  l'oflelct  qui  caraélénfe  ce 
genre  ,  ainfi  que  l'a  très-bien  obfervé  M.  Pallas, 

4,.  Alcyon  alburne. 

Akyonium  alburnnm. 

Alcyonium  album  ramofiffmum  attenuatum  fubdi" 
vifum  ,  poris  lubulofu  tcrminalibus  ;  Pall,  looph, 
num.  201. 

Description.  Cette  efpèce  eft  très-rare ,  &  n'eft 
connue  que  par  la  defcription  que  M.  Pallas  en  2 
publiée  ,  d'après  un  individu  qui  eft  confervé 
dans  le  mufée  du  prince  d'Orange.  C  et  Alcyon , 
fuivant  M.  Pallas  j  étoit  compofé  de  plufieuis  tiges 
longues  de  fix  pouces  ,  ik.  grouppées  fur  une 
branche  de  corail ,  dont  les  unes  droites  &  les 
autres  recouibées  fe  terminoient  en  pointe,  «Se 
foutenoient  beaucoup  de  rameaux  ;  la  grolTeur 
des  tiges  les  plus  fortes  égaloit  celle  du  petit 
doigt  ,  &  leurs  rameaux  ,  quoiqu'alternes ,  leur 
étoicnt  attachés  fur  quatre  faces,  de  manière 
cependant  qne  dux  qui  naiftoient  d'un  des  côtés 
des  tiges  étoicHt  plus  longs,  plus  ouverts  ,  &  plus 
parallèles  entr'eux  ,  que  ceux  des  autres  faces  ;  il  y 
enavoit  fur  le  nombre  qui  étoient  crochus,  &  d'au- 
tres divergens  ,  quelques-uns  qui  ,  par  une  ma- 
nière danoftomofe,  s'étoient  colés  aux  rameaux 
voifint;  des  petites  ouvertures  tubiilées,  &  difpo- 
fées  fur  q uatre  lignes  longitudinales  fe  prolongeoient 
fur  toute  l'étendue  des  rameaux  ,  M.  Pallas 
préfuma  qu'elles  en  étoient  l'origine;  ces  ouver- 
tures tubulées  étoient  évafées  au  haut ,  8i  quel- 
ques légers  filions  tracés  dans  kur  cavité  les 
faifoient  paroitreétoilées  ;  la  furface  de=  tiges  &  des 
rsmeaux  ctoit  tidt'e  iirégulièienicnf  par  des  filions 
pen  profonds,  qui  étoient  peut-être  l'effet  de  leur 
defféchemcnt.  La  fubftance  de  cet  Alcyon  étoit  plus 
molle  &  moins  compaûe  que  celle  du  liège,  elle 
étoit  formée  dans  l'intérieur  par  un  afllniblage 
de  véficules  longitudinales  qui  la  faifoient  paroître 
réiicuîaire.  On  appcrcevoit  ,  dans  le  centre 
des  tiges  ,  tin  canal  cylindrique  qui  prenoit  naif 
fance  à  leur  bafe,  &  fe  fubdivifoit  autant  de  fois 
qu'il  exiftoit   de  rameaux ,  de   raffliAtaiioui  (6( 
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d'ouvertures  tubulées  à  la  furface;  d'où  ce  célèbre  ' 
naturalise  conclut ,  avec  beaucoup  de  vraifem- 
blance  ,  que  l'accroiflemein  de  cet  Alcyon  avoit 
eu  lieu  pr.r  le  prolongênient  d'un  premier  tube  ,  & 
la  formation  alternative  d'autres  tuyaux  polypeux  , 
.qui  à  leur  tour  donnoient  nailTance  à  d'autres.  Ce 
fentimcnt  eft  non-feulement  vraifen.blable  ,  mais  il 
eft  peut-être  le  feul  que  cette  organifation  per- 
inette  d'adopter  ;  il  explique  naturellement  le 
développement  des  Alcyons ,  en  démontrant  leur 
extrême  analogie  avec  la  famille  des  madrépores. 
Cette  efpèce ,  fuivant  M.  Pallas  ,  étoit  venue  de 
l'Océan  afiatique.  » 

c.  Alcyon  arborefcent. 

Akyonium  artorcum. 

Alcyonium  ramofum  poris  papilUribus ,  in  tuhcm 
Utcrdlia  termindiaque  congcflis  ;  Pall.  [ooph,  num. 

202. 

Alcy.  p'irpe  arborea  ,  rjmls  ohtujis  ,  poris  papilU- 
ribus ;  Lws.fyfl.  na!.  n°.  i  ,a6l.  nidros.  tom.  4 ,  pa^. 
8y.  tab.  Il  ,pg.  1,8. 

ArbufcuLi  marina  coralloides  ;  Clus.  cxot.  l.  6  , 

cap.  I  ,  P'tg.   np. 

Planta  marina  coralloides  riibfa  ;  Bauh.  fiijl.  ^  , 

Planta   marina  coralloides  ;    ^\  ORM.    muf.  pas;. 

Alcyonium  magnum  ,  durum  ,  arhorcfcens  ;  Cv- 
PANI,    hijl.  cat.  fitppl.  /.— TOURNEF.  infî.  pag. 

57^: 

Àccabaar  gabba-gabba  ,    feu   accaba.iar  boa   :^agu 

rumph.  amb.  6  ,  pag.  222. 

Pontoppid.  Norv.  1  ,  pag.  274  ,  2jj ,  tab.  12,  num. 

A  f  *•  ■  ,  .  /-        /r         ■ 

Litho  phyton  Aorwegicum  ,  inuj.  tcj].  pag.  120  , 
tab.  10.  num.  8. 

Alcyonium  arboreum  ;  \.mv.  faun.  fucc.  2  ,  num. 

i22;. 

Corallium  fpongiofum  ,  licve  ;  ram'is  tuberofis  nutan- 

tibus,  tubcrculis  aggregatis  ;  Kœlreuter  ,   comm, 
petrop.  tom.  y,  page  J4j ,  tab.   n  ,   '4- 

Hualapia  ;  par  les  habitans  de  lile  d'Amboine. 

Grand-  yed-hav-gran  ;  par  les  Danois. 

DESCRiPTiON.Cette  efpèce  cfl  la  plus  grande  de 
toutes,  les  tiges  parviennent  à  la  hauteur  de  cinq 
à  fix  pie-s.  Son  tronc  principal  ert  quelquefois  de 
la  groffeur  du  bras  ,  &  foutijnt  des  rameaux 
alternes  ,  qui  fe  fubdivifcnt  en  d'autres  ,  dont  les 
extrémités  ont  la  groffeur  du  doigt;  ces  derniers 
rameaux  n'ont  point  de  dirc£l:an  particulière, 
tantôt  ils  font  couchés  fur  les  liges  principales, 
ou  biçn  div^rgens ,  Si  quelquefois  recourbés  vers 
Je  bas  i  leur  Superficie  ,  fur-tcnt  p/ès  des  extré- 
mités,  çft  parfçméede  tiiberculss  arrondis  ou  de 
forme  irrég'.iliére,  qui  font  percés  par  dos  petites 
ouvertures  fendues  en  huit  rayons, dans  Tintiritur 
xlefquîlles  les  polypes  Tom  Ip^és  ;  mais  outre  cçs 
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loges  à  polypes  placées  fur  les  tubercules,  on  en 
voit  d'autres  parfemécs.  fur  la  furface  des  tiges  , 
&    répandues    fans    ordre.    La    coiileur    de    cet 
Alcyon  ell  fauve  à  l'extérieur  ,  elle  eft  jaunâtre 
intérieurement.     La  forme  des  polypes    n'a    pas 
été  décrite  :  Kœlreuter  ,  qui  a  donné  dans,  les  mé- 
moires de  Pétesbourg  une  très-bonne  defcription 
de  cet  Alcyon ,  prétend  qu'il  eft  auffi  ridicule  de 
penfer,  qu'il  eft  le  produit  du  travail  fucceffif  des 
polypes  ,  qu'il  le  feroit  de  croire  que  les  tiges  des 
végétaux  lont  produites  par  les  fleurs;  fon  fen- 
timent  étoit  que  fa  moelle  intérieure  jouit  d'une 
véritable  végétation  ,  &  que  les  polypes  qui  ter- 
minent fes  fommités  en  adhérant  à   cette  moelle 
lui  font  ce  que  les  fleurs  font  aiix  végétaux  ;  fans 
ôter  le  mérite  du  travail  de  cet  obfervateur  efti- 
mabie,  qu'il  nous  foit  permis  de  dire  que  cette 
vue  eft  dénuée  de  preuves  fufRfantes  ,  tandis  que 
le  fentiment   contraire  au  fien  ,    qui  aflîmile  le 
travail  des  polypes  àis  Alcyons,  à  celui  des  polypes 
des  madrépores  ,   outre  qu'il  eft  plus  fimple  & 
plus  conforme  aux  loix  générales  de  la  nature  , 
juuit  encore  de  l'avantage  de  préfenter  une  pro- 
grefïïon  depuis  les  animaux   de  cette  famille  les 
moins  compofés  ,  jufqu'à  ceux  qui  lé  font  davan- 
tage ,  &  fur   la   nature  defquels  on  ne  s'eft  fait 
que    de  fauftes  idées  ,  en  cédant  trop  facilement 
au  penchant  que   les  hommes   ont  généralement 
pour  les  fentlmens  extraordinaires. 

Cet  Alcyon  eft  très  commun  dans  la  mer  Blan- 
che &  dans  la  raer  de  Norv^'ège  ,  on  le  trouve  aufti 
dans  l'Océan  européen,  fuivant  M.  Pallas;  d-ins 
le>  mers  des  Indes  ,  fuivant  Rumphius.  Kœlreute-r 
dit  qu'on  le  trouve  aufTi  dans  la  Méditerranée. 

6.  Alcyon  gélatineux. 

Alcyonium  gclatinofum  ;  LiNN. 

Alcyonium  cinerafcente  -  hyalinum  ramofijjlmum  ', 
tamis  terelibus  fub  acutis  ;  Pall.  ^oopk.  num  207.^ 
MULL.  {ool.  Dan.  prodr.  n"..  J0S2. 

Alcyonium  polymorphum  gelaiinofum  ,  LiNN.  fyP. 
nat.  pag.  izp^  ,  n°.  11. 

Fucus  noJofus  6*  fpongiofus  ;  Ray'.  fynopf,  pag, 
4P ,  num.  42. 

Spongia  ramofa  altéra  Anglica  ;  ParkinS.<Am;, 

Alcyonium  ramofum  molle  ;  Bast.  opuf.  fubf.  1 , 
t.:b    I  ,  pag.  2S  ,  Jig.  f. 

Seba  thef.  tom.  5 ,  tab.  p8  ,  fig.  4. 

fucus  gelaiinofiis ,  hudjf.fior.  Angl.fp.26. 

Alcyonium  digitatum  gelatinofum  album  ;  PlanC. 
concli.  2  ,  pag.  iif  ,  tab.  10  ,fig.  A. 

Pipcweed ,  puddingu/ced ;  par  les  Anglois. 

Description.  La  forme  de  cet  Alcyon  eft  très- 
irrégulière  ;  ii  confifte  en  une  f.ibftance  vifqueufe, 
cendrée  ou  jaunâtre,  mais  trarifpaiente ,  qui  s'at- 
tache à  la  plupart  des  protluiRions  marines  .  Se 
<]ui  ,en  incrufinnî  leur  fupe'fiiie  ,  forme  tsntôi  das 
,    (i^.s  fiir.pUs ,  S;.  tan;«t  des  raicea^x  diviféi  qui  fj 
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'ifoV.cnt  Ifes  «ins  nux  autres  par  le  contsfl.  Sa 
fiibftance  intérieure  a  afle^  de  folidité  ,  luivant 
M.  Pallas,  qui  la  compare  à  celle  des  racines  bul- 
beufes  ;  fi  on  coupe  fes  tiges  tranfverfalemcnt ,  le 
microfcope  y  fait  découvrir  une  infinité  de  petites 
taches  ovales  &  régulières,  qui  ont  fait  croire  à 
Ellis  que  cet  Alcyon  n'étoit  autre  cliofe  que  le  frai 
de  quelque  tffpèce  de  coquillage  ;  Plancus  dit  au 
contraire  ,  que  ceux  qu'il  a  vus  clans  la  Méditer- 
ranée avoient  intcrieurement  des  petiits  fibres 
vermi:iilnires  &  blanches ,  femblables  à  celles  qu'il 
obferva  dans  l'intérieur  de  VAkyon  pyramidal  j 
fa  fuperficie  ,  quand  il  fort  de  la  mer  ,  e(i  couverte 
de  petites  papilles  trés-ferrées  ,  dont  la  forme  efi 
Cylindrique,  &  le  haut  terminé  par  des  rayons; 
M.  Pallas  les  a  reconnues  pour  des  vrais  polypes  , 
dont  les  mouvemens  font  très-lents.  Il  ajoute  que 
la  nature  animale  de  cette  produifiion  a  été  prou- 
vée par  l'analyfe  chymique  qui  en  fut  faite  par 
S.  G.  Gmelin  ,  &  qu'elle  fournit  du  fel  volatil 
animal  ,  de  l'huile  empyreumatique  ,  un  peu 
d'efprit  alkali ,  &  que  l'on  tira  de  l'alkali  fixe 
de  fes  cendres.  Cette  efpèce  A' Alcyon  eft  fur-tout 
abondante  fur  les  rivages  de  l'Angleterre  &  de 
la  Hollande  ;  peut-être  l'efpèce  de  Plancus  ,  qui 
vit  dans  la  Méditerranée ,  eft-elle  différente  de 
celle-ci. 

7.  Alcyon  main  de  diable. 
Alcyonium  mdnus  didboli  ;  LiNN. 

Alcyomum  ,  polymorphum ,  protuheranlîu  ohtufis  , 
perforatu  ;  LiNK.  Jj'/l.  nat.  pag.  iigô  ,  num.  2  ,  — 
MULL.  {ool.  D-in.  prodr.  num  507^. 

Seb  thef.  tom.  j  ,  tab.  ^7 ,  pg.  j. 

Description.  Seba  eft  lefeulqui  ait  donné  une 
figure  de  cette  efpèce  ,  dont  Linné  a  publié 
une  defcription  très- fuccinfle  ;  il  dit  que  fa  tige 
principale  efi  molle  comme  la  pulpe  defl'échée  de 
la  veffe- de-loup  ,  qu'el'.e  eft  divifée  au  haut  en 
plufieurs  branches  fimples  ,  une  fois  plus  courtes 
que  la  tige  principale;  que  fa  fuperficie  efl  lifie, 
que  le  bout  des  branches  efl  obtus  &  percé  par 
des  ouvertures  qui  pénètrent  à  leur  centre,  il 
compare  ces  ouvertures  à  celles  que  feroit  une 
plume  que  l'on  enfonceroit  dans  une  fubfiance 
molle  ,  il  ne  dit  rien  des  polypes  qui  y  font , 
contenus. 

8.  Alcyon  tubercule. 
Alcyonium  papillofum. 

Alcyonium  crujluceum  papilUs  magnls  confcnis 
eonvcxis  oh/itum  ;  Pall.  s^ooph.    num.  204. 

Bolitus  mjrinus  ;  M  ARSIL,  hift.  mur.  pag.  86 ,  tab. 

If  >  fis-  76 ,  78. 

Description.  Cette  efpèce  s'étend  comm.e 
nne  croûte  fur  la  furfice  des  rochers,  elle  eft  cou- 
leur de  rouille,  &  reiTembl  e,  quand  elle  eft  féche  , 
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à  un  morceau  de  cuir  ;  fa  fuperfie  eft  parfemée 
de  gros  tubercules  enflés  &  inégaux  entr'eux  , 
dont  les  centres  font  percés  par  des  ouvertures 
profondes  &  ridées  ,  qui  s'épanouiffent ,  fans 
doute  dans  l'eau  ,  comme  celles  des  autres  efpê- 
ces;  ces  tubercules  (ont  creux  intérieurement.  Se 
leur  fubftance  eft  de  la  même  nature  que  le  refte  de 
la  malle  ;  cette  defcription  eft  prife  de  M.  Pallas  « 
qui  prévient  qu'il  l'a  faite  ,  d'après  un  feul  individu 
qu'il  ei;t  occafion  de  voir  drins  le  cabinet  d  hif- 
t;  ire  naturelle  du  prince  d'Orange  ;  on  ignoroit 
d'où  il  avoit  été  envoyé. 

9.  Alcyon  diftoine. 

Alcyonium.  diflomum  ;  NOB. 

Alcycnium  cruftaceum  ,  papillis  [parfis  btofculalis 
rubris  ;  NoB. 

Diflcmus  variolofus  ,  papilUs  fparfis  ,  ofculis  fub- 
dcntatif  GaERT    //;  ///.  ad  Pallafium. 

Alcyonium  afcidioides  ;  Pall.  fpicil.  [ool,  fafc, 
10,  p.igc40,tub.  4,fig.  7,  a,  A. 

Description.  Cet  Alcyon  s'étend  comme  une 
croûte  épaifle  fur  les  rochers  ,  les  coquillages,  & 
même  les  tiges  de  fucus  ;  fa  fubftance  eft  ferme  8c 
auffi  compade  que  du  cuir  ;  fa  forme  eft  plate 
par-defîbus  :  il  eft  parfemé  fupérieurement  de 
beaucoup  de  papilles,  ou  pourmieuxdire  de  tuber- 
cules inégaux,  quant  à  la  forme  ,  mais  femblables 
par  la  couleur  ;  la  forme  du  plus  grand  nombre 
de  ces  tubercules  eft  ovale  ,  celle  des  autres  en 
approche  plus  ou  moins  ;  leur  grofieur  eft  celle 
d'un  grain  de  millet ,  &  leur  couleur  eft  d'un 
rouge  clair  ou  d'une  ■  légère  teinte  orangée  ; 
chacun  d'eux  eft  percé  vers  les  deux  bouts  par 
deux  ouvertures  pourpre ,  dont  les  bords  font 
un  peu  relevés  ,  colorés  de  même  ,  &  fendus 
en  fix  petits  rayons  qui  reffemblent  à  autant  de 
dents. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  les  deux  ouver- 
tures féparées  dont  chaque  tubercule  de  la  furface 
eft  pourvue  ,  elle  diffère  par-là  de  toutes  les  autres 
efpèces  connues  ,  &  peut  mériter  dans  la  fuite 
de  former  un  genre  à  part  ,  fi  on  vient  à  décou- 
vrir d'autres  efpèces  qui  préfentent  la  même  orga- 
nlfation.  M.  Gaertner  ,  membre  de  la  fociété 
royale  de  Londres  ,  &de  l'académie  impériale  de 
Pétersbourg  ,  en  fit  la  découverte  fur  les  côtes  de 
l'Angleterre  en  1760.  Il  en  communiqua,  par 
lettres  ,  la  defcription  &  la  figure  ,  fous  le  nom 
de  diftome  varloleux  à  M.  Pallas  ,  qui  l'a  publiée 
dans  la  fuite  ;  nous  avons  cru  ne  pss  manquer  à  la 
jufte  déférence  que  mérite  M  Gaertner  ,  en  rap- 
portant pofitivement  cette  tfpèce  au  genre  des 
Alcyons  ,  comme  a  fait  M.  Pallas,  jufqu'à  ce  que 
de  nouvelles  obfervations  aient  conftaté  fi  les 
deux  ouvertures  des  tubercules  renferment  des 
polypes  ,  ou  bien  fi  ,  comme  les  afcidies,  elles 
afpirent  &  rejettent   le  liquide  ;  dans  ce  dernier 
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cas,  elle  formeroit  inconteflablement un  nouveau 
ger.re  tièj-voifiii  de  celui  des  afcidies  ,  comme  il 
paroit  que  AI.  Pallas  l'a  preiTenti  en  nommant 
cette  efj'ùce  A''~yon  .ifùdioi  ie  ;  nous  n'avons  pas 
ctii  devoir  admettre  ,  pour  la  même  rai  Ton ,  le 
nom  fpécifique  de  M.  Pallas ,  parce  qu'il  nous 
paroit  tendre  à  établir,  comme  une  vérité,  un 
i'ait  qui  tout  au  moins  çll  encore  douteux. 

10.  Alcyon  fluvjatile. 

Alcyonium  fiuvijttU  ;  XOB, 

AUyoniuiî'.  crufcicciun  polyviorphum  ,  for'is  tubu- 
lojîs  pcntagonis  conjcnis ;  NOB. 

Description.  Cette  efpèce  «ft  fluviatile  ;  & 
quoique  peut-ê:re  dift";;rente  des  autres  par  la  forme 
de>  polypes  qui  font  contenus  dans  fes  loges, 
elle  leur  reffemble  d'ailleurs  en  tant  d'autres  points, 
qu'il  ne  paroit  pas  polîible  de  pouvoir  les 
féparer. 

Cet  Alcyon  forme  fur  les  pierres  &  les  tron- 
ço;is  de  bc/is  plongés  dans  l'eau ,  des  couches 
qui  s'étendent  fur  leur  furface  ,  comme  nous 
r.ivons  dit  des  deux  cfnèces  précédentes  ;  quand  il 
efl  frais  ,  fa  couleur  tiie  fur  le  v.erdàtre  ,  il  brunit 
à  mefure  qu'il  dciïgciie  ;  fa  forme  eft  irrégulière, 
quoiqu'ordinniremenr  convexe  au  centre  ,  &  plus 
amincie  vers  les  bords  ;  fa  ftibfiance  paroit  formée 
en  totalité  par  la  réunion  des  tubes  membraneux 
Hc  divergens,  qui  vont  fs  terminera  la  furface  ; 
leur  cavité  ell  pentagone  ,  mais  on  n'apperçoit 
diftinficment  cette  forme  q'.:e  fur  un  Alcyon  deffé- 
clié.  Cliacun  d'eux  renferme  un  polype  dont  la 
couleur  etl;  blanchâtre,  la  forme  cylindrique  ,  & 
la  tête  garnie  de  filets  très-courts  Se  nombreux  ; 
pour  fi  légèrement  qu'on  les  toiitb.e  ,  ils  rentrent 
dans  leur  tube  aiïcz  promptement ,  niais  ceux  des 
côtés  qui  n'ont  pa>  été  toucliés  rcftent  dehors 
comme  à  l'ordinaire  ;  nous  en  avons  nourri 
pendant  quelques  jours  dans  »n  bocal  rempli  d'eau 
iJe  riviér;  ,  qui  nous  avoient  été  donnés  par 
.M.  Panric  ,  à  qiii  fon  zèle,  pour  l'hifloirc  na;u- 
turelle  ,  £c  fes  connoifTanccs  variées,  méritent 
déjà.iMTe  place  diitir.gciée  parmi  les  naniraliftes 
de  la  ca;iiiaL»  ;  il  les  avoit  découverts  dans  les 
eaijx  de  la  fontaine  de  Bagnolet ,  aux  environs 
de  i'aris. 

11.  Alcyon  bourfede  mer. 
Alcyonium  twf.i  ;  LiNN. 

Alcyonium  fih^.'obofum  cavutn  viride  ,  papillii 
fonfertis  hyai'i.i  ;  NOB. 

Alcyonium  J'ub^iijtojum  pulpofum  viride  ;  LfNN. 
(y p..  KM.  I20S  ,  n".  8. 

Alcvoniiun  burfa  ,  fub  globofiim  cavnm  vindi£î- 
minn.  molle  .  papillis  creberrimis  hyuUn:s  ;  Pall. 
i^ooph.  num.  206, 

Auranùutn  marinum  viride  ;  imperjù  ,  Ital.  pa§. 
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î  Algd  pomum  Monfpelienfium  ;   J.  BauH.    hifl.   voT; 

3  •?'■■§■  79S- 

Eurja  marina.  GasP.  Bauh.  pin.  pag.  ^68, 
—  Raj.  hifl.  I  ,  pjg.  j8  ,  fyrofj:  pag.  ji 

Aurantium  marinufn  ;  MaksI^.  hifl.  p4g.  Sa  ,  tab, 
/j',  num.  6ç. 

DEr.craPTiDN.  Cet  Alcyon  a  la  forme  ik.  la  grof- 
feur  d'une  pomme,  il  eil  creux  intérieurement. 
Se  fon  enveloppe  extérieure  approche  de  la  con- 
fillance  du  cuir  ;  elle  ell  ferme  Se  élaftique  en 
fortant  de  l'eau  ,  6e  perd  ces  qu:ililés  à  jnefure 
qu'elle  fe  defféche  ;  la  couleur  de  cet  Alcyon  eft 
venc  ,  Se  Çji  fupertîcie  ei\  couverte  de  petites 
papilles  très-ferrées, de  forme  cylindrique  8e  tranf- 
parente  ;  quand  elles  s'épanonllfent ,  on  voit  que 
chacune  d'elles  eft  terminée  par  c.'es  rayon;.  On 
obferve  ,  outre  cela  ,  fur  une  des  faces  de  cet 
Alcyon  ,  une  fente  longitudinale  qui  communique 
à  la  caviiéde  l'intérieur,  par  oii  il  s'attache  vrai- 
feinblablement  dans  le  fond  de  la  mer  ;  la  furface 
in;érieure  de  fa  cavité  eft  lifte  ,  on  n'y  trouve  que 
quelques  filets,  auftl  déliés  que  ceux  des  toiles  d'arai. 
gnéesqui  fe  croifentdans  tous  les  fens;  on  en  voit 
auftï  extérieurement  de  feniblables  tout  autour  de 
la  fente  ,  qui  lui  fervent  à  s'aitacher  fur  les  pierres 
ou  le  gravier  des  endioits  qu'il  habite.  ,  C. 'eft  à 
caufe  de  fa  fente  que  l'on  a  donné  à  cette  efpéce 
le  nom  de  bourfe  de  mer. 

On  la  tr/)uve  très-fréquemment  fur  les  rivages 
de  la  Méditerranée,  (ur  les  côtes  du  Languedoc, 
après  qu'il  a  fouftié  des  vents  du  large  ;  on  le 
rencontre  aufti  ,  mais  plus  rarement ,  fur  les  côtes 
de  l'Angleterre, 

Marfigli  a  décrit  une  variété  de  cette  efpèce 
qui  convenoit  avec  elle  par  fa  confiilance ,  fa 
fente  ,  fa  couleur,  mais  dont  la  forme  étoit  irré- 
guilère  6i  prefque  branchue  ,  la  cavité  du  milieu 
unie  ,  &  dépourvue  de  lilets  arachnoïdes  dont  nous 
avons  p;)rlé. 

13.  Alcyon  crangc  de  mer. 

Alcxc.'iim  Ivncurium  ;  LiNN. 

Al-'}  cniiim  glûhojum  ,  fiavum  verrucefum  ,  inler  ne 
fibrofum  ;  Nob. 

Alcyonium  çlolofum  ,  fibrofum  ,  flavum  ,  verni- 
ccjum  }  LlNN.  jyll.  n.it.  pag.   /^p|,  num.  7, 

Alcyonium  tuirantium  ,  glcbofum  fulvum  ,  flellîs 
ixliis  vernicûfum  ,  intus  fibris  ojTcis  fijcicularihlS 
rjJijtum ;  Pai  L.  t^oopk.  num.  210. 

Alcyones  ;  Mausil.  hifl.  mur.  pag.  82  ,  tab.  14, 
num.  72 ,  75". 

T<;h\a  fpkerica;  Donat.  adr.pag,  60  ,  64  ,  lab. 
10  ,   rum.  I  ,  s. 

Alcyonium  flavum  durius  ;  PlanC.  conchyl.  2,  pag, 
44,  appçnd.  2,  pag.  114. 

Tiihyum  ploumquc  Jpluzricum,  malum  aurantium 
lujilanicum  fonna  6"  colore  rcferens  :  cjujd.  aÛ, 
fcnen.  vol.  2,  pag.  218  ,   tab.  S  ,  flg.  1. 

/ir^ncio  di  mare  ,•  par  les  Italiens, 

Descriptipju 
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DescriPTIGN.    Cette  efpèce  rertemble  £  fort  k 
une  orange  ,  qu'elle  en  a  pris  le  nom  ;  fa  forme 
€ft  ronde  ,  &  fa  grofleur  celle  d'une  orange  ,  dont 
elle  a  pareillement  la  couleur  ;  on  apperçoit  fur 
une  de  fes  faces  un  fillon  hùfant  qui  marque  l'en- 
droit paroii  elle  s'attache  dans  le  fond  de  l'eau  ;  le 
refte  de  fa  furface  eft  couverte  de  ])etits  tubercules 
convexes  ,    dont    la   fubftance  eft  élevée    dans 
ceux  qui  fortent  de  la  mer  ,  &  s'afFaiffent  confidé- 
rablement  quand  ils  font  une  fois  deflechés  ;  on 
reconnoit  alors  qu'ils  font  formés  t'ans  l'intérieur 
par  des  petits  faifceaux  de  fibres  ,  femblables  à 
celles  de  l'alun  de  plume  qui ,  étant  adolTées  les 
unes  autres ,  ont  leur  direftion  du  centre  vers  la 
-circonférence ,   excepté    ceux  qui    font  les   plus 
près  du  centre  ,  &  ceux  qui  font  placés  prés  de 
la  partie  par   où  VAkyon  s'attache  fur  les  autres 
corps  :  ces  petits  faifceaux  font  cylindriques  ,  foli- 
àes,  lilTes  &    blancs  ;   ils  divergent  légèrement 
à  mefure  qu'ils  approchent  de  la  furface.    Quand 
V Alcyon  eft  frais  ,  on  apperçoit  dans  fon  intérieur 
quelques  fibres  tendineufes  &  tranfverfales  qui , 
par  leur  croilTement ,  forment  un  rofeau  qui  con- 
tient les  faifceaux  divergens  ;  les  fibres  dont  ils 
font  formés  font  déliées  comme  des  fils  ;  elles  font 
roides  &  fragiles  ,  mais  d'une  feule  pièce  ,  contre 
le  fentiment  de  Donati.  Cet  Alcyon  conferve  afl"  z 
bien  fa  forme  dans  l'efprit-de-vin  ,  mais  il  y  perd 
fa  couleur  à  la  longue  ,  &  devient  enfin  cendré. 
ï-a  fo^idité  des  fibres  dont  il  eft  compofé  ,  &  fur- 
tout  leur  direiflion  du  centre  vers  la  circonférence, 
ont  occafionné    des   fentimens   bizarres    dont  il 
fuffira  de  rapporter  ici  un  exemple.  Quelques  au- 
teurs ,   entr'autres  M.Bertrand,  s'étoient  perfua- 
dés  que  c'étoit  à  la  pétrification  de  corps  analo- 
gues que  l'on  devoit  rapporter  l'origine  de  la  pierre 
de  Boulogne  &  celle  des  belemnites.  M.  Pallas  a  eu 
un    fentiment  mieux  fondé  ,  quand  il   a  conjec- 
turé ,  d'après  la  dureté  &  la  folidiié  des  fibres  de 
cet  Alcyon  ,  qu'on  pourroit  bien  le  reconnoître  un 
jour  dans  le  nombre  des  fofl"iles  marins  qui  pré- 
fentent    tant   de  productions   différentes  ,  parmi 
lefquelles   il   s'en    trouve  même  quelques  -  unes 
dont  la  folidité  eft  inférieure.  Les  conjeâures  de 
ce    célèbre   naturalifte    ont   été     prouvées    par 
l'événement  ,  puifque   nous  poffédons   plufieurs 
efpèces  d'Alcyons  dans  l'état  foflile ,  dont  même 
quelques-uns  ont  palTé  à  l'état  filicieux  ,  que  nous 
avons   découvert  depuis  quelques    années    dans 
l'intérieur  du  royaume.   Donati  parle  d'une  autre 
efpéce  fort  analogue  à  celle-ci  ,  &  dont  il  a  publié 
«ne  figure ,  tab,  7,8,  de  fon  Efiai  fur  l'hiftoire 
•de  la  mer  Adriatique.    Il  n'en  diffère  que  par  la 
forme  des  tubercules  de  fa  furface,  qui  font  oblongs, 
irréguliers    &  point   arrondis  comme  dans  VAl- 
cyon  orange  de  mer,  èi  par  le  point  d'où  partent  les 
faifceaux  de  fibres  ,  qui  eft  plus  près  d'un  des  côtés 
de  la  furface  que  du  centre.  Suivant  cet  auteur, 
ces  deux  efpèces  jouiffent  d'un  mouvement  pro- 
erei&f  qui  leur  eft  propre  ;   il   confifte  dans  une 
fitjloire  naturdU.    Tome  VI,  Vers, 
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contradiiflion  fucceflive  des  faifceaux  fibreux  qui 
répondent  aux  différens  points  de  leur  furface  , 
pendant  laquelle  un  des  points  de  cette  furface 
diminuant  de  volume  ,  V Alcyon  perd  l'équilibre 
&  tombe  en  roulant  de  ce  côté;  mais  il  ajoute 
qu'ils  ne  jouiflent  de  cette  faculté  que  pendant 
leur  jeuneffe  ,  &  que  lorfqu'ils  l'ont  perdue  , 
les  vers  teftacés  s'attachant  à  eux  ,  les  font 
pafter  de  cette  manière  de  l'état  d'animal ,  à  celui 
de  plante-animal;  ce  font  les  propres  exprefTions 
de  cet  auteur.  Cette  efpèce  vit  fur  les  rivages 
de  la  Méditerranée ,  mais  plus  communément  en 
Italie  qu'ailleurs.  On  en  a  trouvé  auffi ,  fuivaat 
M.  Pallas ,  près  du  cap  de  Bonne-Efpérance, 

13.  Alcyon  coin  de  mer. 

Alcyonium  cydonjum  ;  LiNN, 

Alcyonium  fuhrotundum  fliivum  lavi  ,  Intus  fpoif 
giofum  ;  Nos. 

Alcyonium  fiihrotundumfpong'wfum  ,flavum ,  lave  ; 
LiNN.  fyf}.  nut.pag.  lïp^  ,  num.  p. 

Alcyonium  co'.omum ,  informe  fubglobofum  fla- 
vum  ,  intus  rubrum  fibwfo  fpongiofum  cavernofum- 
que;  Pall.  [ooph.  num..  2//. 

Alcyonium  primum  ;  DiOSCOR.  /;/'.  V ,  cap. 
136. 

Alcyonium  durum  ,/eu  primum  Diofcoridis ,  Imper, 
liai,  'pag.  jç6. 

Vefpetum    marinum  ;   RuMPH.  amb.    T'I ,  pag, 

Seb.  thef.  vol.  5,  tab.  pp,  fig.  4. 

Alcyonium  primum  Diofcordis,  Dorut.  Mar.Adriat, 
pag.  ;6 ,  num.  1 ,  tab.  p,  fig.  1  ,  2,3. 

Alcyonium  altemm  &  flavum,  malumque  cydoniuifl 
referens  ;  FlaKC.  conch.z,  pag.  44, 

Cotogna  marina  ;  par  les  Italiens. 

Description.  La  defcription  que  M.  Pallas  a 
donnée  de  cette  efpèce  appartient  à  YAlcyon 
pyramidd  ,  &  non  pas  au  coi/z  de  mer  des  auteurs  ; 
il  a  été  induit  en  erreur  par  le  texte  de  Plancus 
qui  manque  de  clarté,  quoique  ces  deux  efpèces 
s'y  trouvent  diftinguées  ;  celle  -  ci  a  le  plus  fou- 
vent  une  forme  globuleufe  ,  quoique  peu  régu- 
lière ,  elle  eft  quelquefois  ovale  ,  ou  plate  fur 
une  face  ,  &  convexe  fur  l'autre  ;  fa  furface 
eft  ovale  &  boffelée  :  Donati  la  compare  aux 
inteftins  d'un  animal,  unis  enfemble  Se  entafles 
les  uns  fur  les  autres  :  fa  couleur  eft  d'un  jaune 
tirant  fur  le  citron  ,  &  fa  fubftance  intérieure 
eft  blanchâtre  ,  fpongieufe  &  élaftique  ;  le  tiffu 
réticuîaire  qu'elle  forme  ,  tft  ordinairement  rempli 
d'une  liqueur  faléc  qui  s'échappe  à  la  moindre 
incifion.  Cet  Alcyon  eft  quelquefois  percé  par 
une  ou  plufieurs  ouvertures  qui  pénètrent  juf- 
qu'à  une  grande  cavité  qui  eft  au  centre  ,  dont 
les  parois  font  mous  ,  liffes  &  glilTatis  :  lorf- 
qu'il  fe  deffeche,  il  perd  la  moitié  de  fon  volume 
ordinaire ,  il  devient  très-léger  &  flotte  fur  la 
furface  des  eau.x. 
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Donatl  dit  que  les  néréides ,  &  d'autres  vers 
matins  fe  réfugient  dans  fes  cavités  ,  &  qu'il 
y  a  trouvé  jufqu'à  des  crabes  ,  il  en  conclut 
que  les  polypes  n'ont  aucune  part  à  fa  forma- 
tion ,  quoiqu'il  convienne  ailleurs  qu'il  lui  a 
reconnu  une  efpèce  de  fenfibilité.  On  ne  con- 
noît  pas  encore  la  forme  de  fes  polypes  ;  mais 
l'odeur  animal  qu'il  rend  pendant  fa  combuftion 
efl  une  forte  de  préfomption  qui  établit  fon 
analogie  avec  V  Alcyon  orange  de  mer ,  C  Alcyon 
hourfe  de  mer,  &  les  efpèces  fuivantes  :  on  le 
trouve  dans  la  Méditerranée  ,  fur  les  côtes  de 
l'Italie ,  de  la  Provence  &  du  Languedoc. 

14.  Alcyon  figue  de  mer. 

'yllcyonium  ficus.  LiNN. 

Alcyonium  :  ohovatum  viride  papillls  crehrU  flel- 
latis  ;  NoB. 

Alcyonium  obovatum  ,pulpofum  livens;  LiNN.  Syjl. 
nat.  pag.  /2py,  num.  10. 

Alcyonium  ficus  ,  luberiforme  ,  pulpofum ,  papillis 
crebris  Jlellatis  ;  Pall.  looph.  num.  20c. 

Alcyonium  ficus  tuberojum  ;  J  Bauh.  hifl.  3  , 
pag.  817. 

Alcyonium  tuberofum  forma  ficus' f  Imper.  Ital.  pag. 
'fpp. 

Pulmo  marinus  aller  Rondetelii;  RAJ.fynopf,  pag. 
j(,  num.  y. 

Ficus  fubflantlec  interfpongiam  &  Alcyonium  mcdiic, 
Ï/Iarsil.   hiJI.    mar.  pag.   8y  ,   lab.    16 ,   num.  7p. 

Alcyonium  quintum  ami  quorum  ;  MerCAT.  Met  ail. 
étrm.  6 ,c.  6 ,  pag.  102. 

Alcyonium  pulmonis  infîar lobatum  ;  Ellis,  corail, 
fag  82,tab.  i7,fig.  6,'B. 

Ficho  di  mare  ;  par  les  Italiens  :  figue  de  merj  par 
les  François. 

Description.  Celui-ci  eft  couleur  d'olive,  & 
quelquefois  d'un  verd  très- foncé  ;    fa    fubftance 
eft  charnue ,  &  fa  forme  peu  régulière  ;  tantôt 
ïl  eft  fphérique  ,    quelquefois   pirifbrme,  ou  bien 
«livifé  en  plufieurs   lobes  ;    fi    on  l'ouvre  pen- 
dant qu'il  eft  encore  frais  ,  il  répand  une  odeur 
défagréable.     Il    eft    rempli    intéiieurenient    de 
petits  grains  jaunâtres,  qui ,  reflemblant  aux  grai- 
nes des  figues  ,  lui  ont    fait  donner  le  nom  de 
£gue  de  mer.  Toutes  fa  furface  eft  couverte  de 
petites  étoiies  à  fix  rayons,  qui  font   des   véri- 
xables  polypes  :  Ellis ,  ayant  examiné  au  microf- 
cope  la  fubftance  de  l'intérieur  ,  trouva  que  les 
grains  jaunâtres,  dont  elle  eft  parfumée  ,  étoitnt 
autant  de  petits  facs   dont   la  direflion  étoit  du 
centre    de    V Alcyon    vers    fa    circonférence  ;    il 
reconnut  qu'ils   étoient    remplis   d'une    humeur 
tranfparente  &  vifqueufe  ,  &  que  leur   fommet 
ëtoit  terminé  par  un  petit  conduit    cylindrique , 
qui    alloit    aboutir   au    centre   de    chaque    petite 
étoile  de  la  furface  ;  il  découvrit  enfin  dans  l'inté- 
lieiir  tle  ces  petits  tubes ,  plufieurs  corps  d'une 
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forme  régulière  ,  mais  d'une  grande  petîteffej 
qui  refîenibloient  à  des  coquilles  ;  mais  i!  ajoute 
qu'il  ne  put  s'affurer  fi  ce  qui  étoit  renfermé 
dans  les  petits  tubes ,  étoit  la  nourriture  de 
l'animal  contenu  dans  fon  inteftin  ,  ou  bien  fi 
c'étoit  fon  ovaire. 

Cette  efpèce  eft  commune  fur  les  côtes  de  la 
Méditerranée  .  on  la  trouve  aufll  dans  l'OcéaB 
fur  les  côtes  d'Angleterre. 

i^.  Alcyon  pyramidal. 

Alcyonium  pyramidale  ;  NoB. 

Alcyonium  cylindreaceo  conicum  ,  intus  carnofunt 
rubrum  ;  NoB. 

Alcyonium  rubrum  ,  pulpofum  ,  conicvm  plenim' 
que ,  PLA^'C.  conch,  éd.  2,  pag.  iiy,  cip.  28 ,  tah, 
10  ,  fig.  B,  d. 

Alcyonium   cotoneum  ;  Pall.  ioopk.  pag.  j ^p , 

num.  211. 


Description.  La  forme  de  cet  Alcyon  eft  îe 
plus  (buvent  conique  ;     mais   tantôt  la  bafe  du 
cône  eft  tournée  en  haut ,  tantôt  elle  appuie  fur 
les  rochers.  Sa  grofteur  eft  confidérable ,  il  s'en 
trouve ,   fuivant  Plancus  ,    qui    ont  un    pied  & 
demi  de  hauteur,  &  un  p'eJ  de  diamètre  dans 
la  partie   la  plus  large.  Bien  dlfrérent  des  autres 
efpèces   du    même  genre,  celui-ci  répand  wue 
très- bonne    odeur  ;    Plancu?    dit   que   fi    on   le 
coupe   par  le  milieu   pendant  qu'il    eft  frais  ,  en 
reconnoît  que  fa  fubfl;ince  intérieure  confifte  en 
une  matière  charnue,  qui  a  la  confiftance  &  >a 
couleur  de  la   betterave  cuite  ,  dans  laquelle  on 
apperçoit  des  petites  fibres  droites  ,  blanches  8c 
entortillées,  qui  reffemblent  à  des  vers  ;  il  eft  dans 
cet  état  pendant  le  mois  de  janvier  &  février  ; 
mais  vers  la    fin  du    mois  de    mars  ,  ceux    qui 
I    ont     été   détachés  du   fond   ,    &  rejetés    fur   les 
j   côtes ,  préfentent  un    afpeft    bien  différent.    lis 
ftint  alors  changés  en  une  rraffe  fpongicufe  oa 
fibreufe  ,  qui  tient   de    la  nature  du  bois  ;    elle 
eft    extrêmement   poreufe  ,  d'un    jaune  fale  ,  & 
d'une  fi  grande  légèreté  ,    qu'ils  font    aifément 
foutenus  fuB  la  furface  des  eaux.  On  ne  totmoît 
pns  encore  la  forme  de  fes  polypes  ,  ni  celle  des^ 
pores  qui  couvrent  fa   furface.   Plancus  indique, 
cette  efpèce  fur  les  côtes  de  l'Italie. 

h' Alcyonium  cotoneum  de  M.  Pallas  efl  efFefti* 
ventent  notre  Alcyon  pyramidal  ,  comme  nous 
en  avons  déjà  prévenu,  n°.  13.  Mais  toute  1* 
fynonymie  qui  accotupagne  la  defcription  de  cet 
auteur  appartient  à  notre  Alcyon  coin  de  mer  ,. 
excepté  la  phrafe  de  Plancus  ;  il  en  eft  de  même 
des  obfervations  qui  l'accompagnent  ,  elles  Ce 
rapportent  prcfque  toutes  à  V Alcyon  coin  de 
mer. 
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ALENE.  (  Vo)(i  Buccin  taché.  ) 
AMADIS.  (  ycye^  CoNE  Amadis.  ) 
AMANDE.  (  Foyei  Vénus  Amande.  ) 
AMARANTHE  DE  MER.  (  Foyei  Madre- 

>^>RE  AmaRANTHE.  ) 

AMIRAL  GRAND.  (  Foyei  Cône  Amiral.  ) 


A  M  I 


2? 


AMIRAL  A  RESEAU.  (  royc^  Cône  Ami- 
ral ;  Var.  ) 

AMIRAL  ou    EXTRA   AMIRAL.   (    Voye^ 

CONE  CEDO  NULLI.  ) 

AMMONIE.  (  royfç  Nautile  spiral.) 

AMPHIBIE  ou  AMBRÉE.  (  Foyei  BulyaU} 
Amphibie.  ) 


D  a 


ï>8 


Suite  à  rintroduS'ion  de  t'Hiftoire  Naturelle  des  Coquillages, 
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AMMONITE.  — Ammonites  ,  auÛ. 


Genre    de  la    fammille    des   vehs    testacées  qui  a  pour 

caraclcre   une    coquille    dijcoïde  ,    dont    la    cavité   ejl  couvée  par 
des    cloifons  Jînueufcs  ,    prefque    articulées ,  6*   percées   par   un 
fyphon  ,  qui  fc  continue  jufqu' au  foninut  de  la  fpire. 

ESPÈCES    dont  la  furface  ejl  lijfe. 


7.  Amm.  réniforme. 

Deux  tours  de  la  fp'tre  comprimés  , 
Vextérieur  fix  fois  plus  confidîrablc  , 
ombilic  faillant  des  deux  côtés. 

2.  Amm.  lifTe. 

Tours  de  la  fpire  cylindriques  &  Viffes  , 
Vextérieur  deux  fois  plus  confidérable 
que  les  autres  réunis, 

3.  Amm.  lombrlcale. 

Tours  de  la  fpire  cylindriques  & 
lïffes  ,  Vextérieur  un  peu  plus  large  que 
les  autres  réunis, 

4.  Amm.  turbinée. 

Tours  de  la  fpire  cylindriques  & 
lijfes  ,  le  fommet  faillant  fur  un  feul 
côté. 


y.  Amm.  comprimée. 
Tours  de  la  fpire  liffes  &  comprimés. 

6.  Amm.  carinée. 

Tours  de  la  fpire  liffes  &  enflés  , 
carène  aiguë, 

7.  Amm.  crénelée. 

Tours  de  la  fpire  liffes  ,  carène  aiguë 
&  crénelée. 

8.  Amm.  glabéHe. 

Tours  de  la  fpire  lijfes  &  comprimés  , 
carène  obtufe ,  accompagnée  d'un  fillon 
de  chaque  côté, 

p.  Amm,  granulée. 

Tours  de  la  fpire  lijfes ,  les  côtés 
marquis  de  tubercules  rangés  fur  une 
ligne. 


^ 

ESPECES   dont  la  furface  cf.  marquée  de  f  ries  ou  de  cotes. 


10.  Amm.  fimple. 

Tours  de  la  fpire  cylindriques  ,  mar- 
qués de  firies  fvnples  ^  obliques  &  rap- 
prochées. 

11.  Amm.  applatie. 

Tours  de  la  J'pire  applatis  ,  Jîries 
fimples  ondulées  &  obliques  ,  côtés 
marqués  d'un  filon  longitudinal ,  carène 
aiguc. 


12.  Amm.  chenille. 

Tours  de  la  fpire  prefque  cylindriques 
&  flriés  ,  dos  convexe  &  liffe  ,  bordé  de 
chaque  côté  par  un  rang  de  tubercules 
coniques, 

13.  Amm.  à  double  fillon. 

Côtes  fimples  &  écartées  ,  carène 
aiguè  ,  accompagnée  d'un  fillon  de 
chaque  côté. 


Suite  à  l' Introducilon  de  rHlJîoirc  Naturelle  des  Coquillages. 

AMMONITE. 
14..  Amm.  vertébrale. 


Cotes  fimples  ,  arquées  vers  le  dos  & 
faïllantes  ,  carène  crénelée  &  obtuje  , 
accompagnée  cTun  jillon  de  chaque  coté, 

ij.  Amm.  double  face. 

Tours  de  la  fpire  comprimés  ,  bords 
intérieurs  lijjes  ,  extérieurs  marqués  de 
côtes  obtufes  ,  accompagnées  d'un  filloti 
de  chaque  côté. 

i<5.  Amm.  bifurquée. 

Côtes  fimples ,  écartées  &  bifurqnées 
fiir  le  dos  ,  un  tubercule  de  chaque  côté 
à  la  naijfance  des  bifurcations. 

i-j.  Amm.  janus. 

Coquille  Jlriée  ,  tour  extérieur  ,  mar- 
qué de  chaque  côté  d'une  côte  longitu- 
dinale &  /aillante  ,  dos  convexe  dou- 
blement Jlrié. 

18.  Amm.  irrégulière. 

Côtes  tranfverfales  ,  alternativement 
fimples  &  bifides  ,  carène  marquée  d'un 
fillon  longitudinal. 


ip.  Amm.  réguliè.ve. 

Côtes  tranfverfnles  ,  fiimples  &  ondu- 
lées près  du  dos  ,  carène  marquée  d'un 
fillon  longitudinal, 

20.  Amm.  bifide. 

Tours  de  la  fpire  prefque  cylindri- 
ques y  côtes  tranfverfiiles  ,  écartées  & 
aiguës  ,  bifurquées  fur  le  dos. 

21.  Amm,  radiée. 

Tours  de  la  fpin  comprimés  &  liffes  , 
côtés  marques  de  /-ayons  ,  carène  formée 
par  un  fillon  ,  &  deux  rangs  de  tuber- 
cules de  chaque  côté. 

22.  Amm."  noduleufe. 

Tours  de  la  fpire  flriés  ,  un  double 
rang  de  tubercules  de  chaque  côté  y  dos 
fimple  &  convexe. 

25.  Amm.  couronnée. 

Coquille  prefque  globuleufe  &  firiée  j 
futures  couronnées  de  tubercules. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Quoiqu'on 
ne  connoiiTe  pas  encore  les  coquilles  marines  des 
efpèces  de  ce  genre ,  &  cjU."on  ne  les  trouve  que 
pétrifiées  ou  fofliles,  nous  avons  cru  devoir  en 
parler  ici ,  parce  qu'elles  forment  un  genre  ftparé 
de  celui  des  nautiles  ,  &  qu'on  en  trouve  d'ail- 
leurs qui  font  affez  bien  confvrvée>  pour  fournir 
un  caraiîlère  générique  exafl,  Les  yiimnonhcs  font 
nommées  vulgaireoient  cornes  (TAmmon ,  à  caufe, 
dit-on  ,  de  leur  reileniMance  avec  les  corn;s  d'un 
bélier;  &,  fuiyant  d'autres,  parce  que  les  pre- 
mières qui  Turent  découvertes,  furent  trouvées 
dans  le  voifmr.ge  du  temple  de  Jupiter  Ammon 
dans  laWiaute  Egypte ,  ou  qu'elles  reffembloient 
aux  cornes  ai  ce  dieu.  Dans  un  temps  où  l'ob- 
fervation  n'avoit  pas  encore  reélifié  les  idées,  les 
Ammonius  durent  paroitre  quelque  cLiofe  de  bien 
eïtraordin,Vire;&  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  leshom- 
mes,  toujours  entrainles  jiar  une  pente  infenfible 
vers  le  merveilleux ,  les  regardèrent  avec  une 
efpèce  de  vénération,  qui,  dans  quelques  pays, 
s'efî  propagée  jufqu'à  nous  :  les  Indiens  vénèrent 
encore  ,  fous  le  nom  de  Salagraman  ,  les  Ammo- 
nites qu'ils  ramaiTcnt  fur  les  rives  du  Gange  ;  ils 
ifpmment  ainfi  celles  qui  ,  contenues  dans  un 
caillou  ,  préfcntent  les  tours  de  leur  fpire  bien 
marqués  ,  quand  même  il  n'en  .-exifteroit  que 
l'impreffion  en  creux  oit  en  relief:  ils  leur  attri- 
buent des  vertus  étonnantes,  &  le  prix  qu'ils  y 
mettent  encore  prouve  allez  l'étendue  &  l'empire 
de  leurs  préjugés.  Nous  cor.fidérerons,  dans  cet 
article,  les  Ammonius  rclaiiv^ment  à  leur  ftruc- 
turej  nous  examinerons  enfuite  les  fençimens  que 
l'on  a  eu»  lur  leur  nature  ,  &  nous  terminerons 
nos  obfervations  par  quelques  ilées  générales  fur 
les  difFérens  endroits  où  on  les  trouve,  &  enfin 
par  la  defcription  des  efpèces  les  plus  apparentes 
de  ce  genre. 

Les  A.-nmon'nes  ont  de  très  -  grandes  analogies 
avec  les  nautiles  ,  leur  coquille  ert  également 
chambrée  dans  l'intérieur,  &  les  cloifons  qui  divi- 
fent  leur  cavité  font  percées  par  une  tubulure  que 
I^inné  a  nommée  fyphon  dans  les  nautiles,  laquelle 
communique  d'une  cloifon  à  l'autre  ,  depuis  celle 
qui  forme  l'onvcrturc  principale  de  la  coquille  ,  jnf- 
qu'aii  point  du  centre  qui  fut  fon  commencement. 
Ainfi  que  les  nautiles  ,  le  genre  des  Ammonites 
prèfenie  aufli  des  coquilles  droites  &  point  tour- 
nées en  fpirale  ;  nous  avons  eu  orcafion  de  nous 
afifurerdece  fait  dans  le  cabinet  de  AI.  de  Joubert, 
tréforicr  général  de  la  province  du  Languedoc, 
qui  renferme  une  variété  précieufe  de  corps  ma- 
rins fofTiles  ou  pétrifiés,  &  dans  celui  de  M.  Mac- 
«juard  ,  dofteur- régent  de  la  faculté  de  Paris  ; 
nous  y  avons  vu  des  fragmens  afftz  confidérables 
êk  Ammonites  pétrifiées,  dont  la  forme  cfl  cxaifte- 
jnentdioite,  &  point  du  tout  inclinée  fur  un  des 
côtés  ;  ces  fragmens  ne  font  que  les  moules  pé- 
trifiés dcS  civites  de  la  xoquille  qui  a  été  dé- 
truite, &.  paroîflent  forini^d'artiçulaiions  comme  i 
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dans  les  Ammonites  ordinaires.  Ces  articulations 
ont  été  nommées  paV  les  naturaliftes  des  fpon- 
dyles  ou  des  fpondylolithes  ;  elles  préfentent  des 
bords  qui  paroiflent  découj^és  de  manière  que  les 
angles  faiilans  de  l'une  font  reçus  dans  les  angles 
rentrans  de  l'autre;  d'où  il  arrive  que  le  corps 
entier  de  V Ammonite ,  étant  formé  en  totalité  de 
pareilles  pièces  articulées  ,  préfente  fur  fa  fuper- 
ficie,  lorfqu'elle  eft  pétrifiée,  des  imprcffions  qui 
reffemblent  à  des  feuillages  ,  que  nous  nommons 
des  futures  dans  nos  defcriptions.  Ces  articulations 
font  quelquefois  réunies  les  unes  aux  autres  au 
moyeu  d'un  fuc  lapidifique  ou  pyrlieux,  qui  s'eft 
infinué  dans  leuis  interftices  ,  &  a  rempli  le  vuide 
des  anciennes  cloifons  :  quelquefois  la  coquille 
ayant  été  détruite  après  la  pétrification  des  ma- 
tières qui  avoient  pénétré  dans  la  cavité  des 
chambres  ,  les  maffes  pétrifiées,  qui  rempliffoient 
ces  cavités ,  n'ont  pris  aucune  adhérence  les  unes 
avec  les  autres  ,  &  fe  féparent  avec  facilité  ; 
elles  font  alors  dans  le  cas  des  articulations  des 
Ammonites  droites  que  nous  avons  vues  chez  M.  de 
Joubert  &  chez  M.  le  doflcur  Macquard. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  que  les 
Ammonites  pétrifiées  fe  préfentent  de  deux  ma- 
nières,  ou  bien  leurs  cavité-  ét.nt  remplies  d'une 
matière  pierreufe,  leur  teft  a  été  détruit ,  ou  bien 
malgré  }a  pétriiication  des  nintiê.es  c  ntenues 
dans  leur  cavité  ,  le  teft  de  la  coq  ille  fubfifte 
encore.  Outre  ces  deux  modes,  qui  f  nt  les  plus 
ordinaires  aux  Ammonites,  on  les  trome  ai.fli 
quelquefois  fous  leur  forine  teftatée ,  fans  même 
qu'il  fe  foit  formé  dans  leur  cavité  aucune  concré- 
tion pierreufe.  M.  l'abbé  Pjfferi ,  dans  fon  hif- 
toire  des  foffiles  des  environs  de  Pefare,  en  cite 
quelques-unes  qui  furent  trouvées  dans  cet  état 
fur  une  montagne  voifine  de  cette  ville  ;  on  en 
a  trouvé  depuis  dans  les  couches  d'une  mon- 
tagne calcaire  des  environs  de  Saint-Paul- trois- 
Cliâteaux  en  Dauphiné  ,  &  nous  en  avons  vu 
dernièrement  chez  M.  Macquard ,  que  ce  mi- 
nétalogifte  a  apportées  de  fon  voyage  en  Ruf- 
fie.  J^eur  flruûure  eft  alors  très- vifible ,  8c  on 
peut  fe  f.tisfiire  à  l'aife  fur  la  foinie  de  leur 
organifation  Intérieure,  auffi  complettement  que 
fur  ime  coquille  marine.  Après  une  comparalfon 
fuivie  de  la  compofition  des  Ammonites  avec  celle 
des  nautiles  ,  nous  avons  reconnu  qu'elles  diffé- 
rent de  ces  derniers  par  la  forme  de  leurs  cloifons 
qui  font  égales,  parallèles  &  régulières  dans  toutes 
les  efpèces  de  nautiles  ,  &  finueufes  fur  toute 
leur  circonféience  dans  les  Ammonites  ,  ce  qui 
occafionne  les  découpures  que  l'on  voit  fur  la 
fuperficie  de  leurs  moules  pétrifiés  ;  ces  décour 
pures  font  les  traces  des  anciennes  cloifons  ,  & 
elles  nepjïojlTent  que  dans  les  cas  où  le  teft  même 
ide  la  coquille  a  été  détruit;  car  dans  celles  dont 
le  teft  eft  follile,  les  traces  des  futures  ne  paroif- 
fent  pds  à  l'extérieur  ,  &  on  ne  peut  juger  de  leur 
nature  que  par  l'infpeiSion  de  leur  organifation 
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interne.  Dans  prefqiie  toutes  les  Ammonites  que 
nous  avons  vues  dans  l'état  fort'ile  ,  (  car  clans 
les  autres  op  ne  peut  rien  appercevoir  de  bien 
diftinii  )  le  fyphon  étoit  phcé  précifément  fous 
la  carène  du  dos;  (a  forme  étoit  cylindrique  ,  &  la 
cloifcn,quivenoitaprès,formoît  un  léger  évafement 
dans  lequel  étoit  reçue  la  bafe  du  ïyphon  fiipé- 
rieur,  fans  qu'il  parût  que  les  fyphons  de  chaque 
cloifon  fufient  contii;us  les  uns  aux  autre; ,  & 
formaffent  un  tout  depuis  celui  de  la  première 
chambre  jufqu'au  point  du  centre  que  nous  nom- 
meions  le  fommet  de  la  fpire.  Les  nautiles  dont 
les  cloifons  font  placées  parallèlement  les  unes 
aux  autres,  &  dont  les  bords  font  entiers,  ne 
prifintent  point,  quand  ils  font  dans  l'étjt  fofliie 
ou  pétrifié'^ ,  des  découpures  à  la  p  ace  de  leurs 
futures  ;  c'eft  par-là  qu'il  faut  diftinguer  les  A^n- 
montes  des  nautiles  ,  fi  on  ne  veut  pas  les  con- 
fondre enfembic,  comme  ont  fait  la  pl'jparf  de 
ceux  qui  ont  regardé  les  petits  nautiles  de  Rimini 
Comme  djs  vraies  Ammonites ,  faute  d'avoir  fdifi 
cette  d'AFcrence.  Quelques  autres  parmi  lesquels 
on  compte  Argenville  ,  ont  regardé  les  planorbes 
fluviatiles  comme  des  coquilles  analogues  aux  Am- 
mor.itis  ,  à  cau'e  de  la  forme  difeoide  de  leur 
coauille  qui  ,  alnfi  que  nous  l'avons  in  iqué  dans 
le  caraflere  générique,  eft  la  plus  ordinaire  aux 
corne;  d' A  m  mon. 

LtS  conjeiflures  de  M.  Bertrand,  fur  la  nature 
de  l'animal  des  Ammonucs  ,  font  aflcz  vralfem- 
blables,  quoiqu'elles  ne  foient  fondées  que  fur  la 
forme  feule  de  fa  coquille  ,  &  fur  ce  que  l'on 
connoit  de  la  formation  &  du  d'veloppement  de 
celles  des  nautile»;.  Il  eft  en  effet  vraifemblahle 
que  cet  animal  habite  la  cellule  qui  forme  la 
grande  ouverture  de  la  coquille ,  &  qu'il  ne  tra- 
vaille à  form-.rune  nouvelle  cloifon,  cusilorfque 
fon  développetnent  ,  étant  devenu  trop  con- 
iidérable  par  l'étendue  de  la  cavité  où  il  fe 
trouve  refterré ,  il  forme  une  nouvelle  chambre 
au-deffus  de  celb  qu'il  abandonne  ,  plus  propor- 
tionnée à  fon  volume  que  celle,  dont  il  ed  obligé 
de  déloger  ;  par  ce  moyen  ,  fa  coquille  augmente 
fuccelTivcmcnt ,  &  le  nombre  des  cellules  dont 
elle  ef^  compofée  ,  indique  dans  la  fuire  celui  des 
dépkcemns  que  l'animal  a  éprouvés;  ces  cellules 
font  ordinairement  en  grand  nombre  ,  on  en 
compte  communément  depuis  30  jiifqu'à.jo.dont  le 
diamètre  diminue  infenfibkment  jufqu'au  foniract: 
Bourguet  en  a  vu  jufqu'au  nombre  de  iso;  muis 
cela  crt  variable,  &  dépend  vraifemblabiement  de 
la  différence  des  efpéces  j  &  de  l'âge  où  elles 
font  p.irvenues. 

Enfin  ,  on  peut  préfumer  que  l'animal  eft  attaché 
à  fa  coquille  au  moyen  d'un  ligament  qui ,  fuivant 
la  cavité  dts  fyphons,  pénètre  toute  les  cellules, 
&  fe  termine  au  point  du  fommet  où  il  eR  ♦ixé  ; 
on  peut  foupçonner  qu'il  lui  fert  à  régir  &  à 
gouverner  fa  coquille ,  &  à  conferver  fon  équi- 
/ibre  s'il  eft  oblige  à  'îc  dï'^.'scsr.  Cette  conjeâure 
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j  devient  plus  vralfemblable  en  examinant  la  figure 
j  de  l'animal  du  nautile  pompile,  que  Rumphius  a  fait 
I  graver,  où  on  a])peiçoit  fur  un  ^es  bouts  un  appen- 
dice filiforme  de  ce  ligainenr.  D'après  «s  rapports 
qu'on  pourroit  encore  pouder  plus  loin,  on  pour- 
roit  être  étonné  que  les  Ammonites  ns  voguent 
pas  fur  la  furi'ace  de  la  mer  comme  les  nautiles; 
cependant ,  fi  on  examine  la  petiteffe  de  leurs 
cellules,  &  notamment  celle  de  l'ouverture  de  la 
coquille  ,  qu'on  la  compare  à  celle  du  nautile 
ponipile,  qui  cfl  le  plus  gros,  comme  le  mieux 
connu  de  fon  genre ,  on  verra  que  la  proportion 
n'eft  pas  égale  ,  &  que  la  cavité  de  la  deruiére 
cellule  e(t  au  moins  dix  fois  plus  confidérable  dans 
le  nautile ,  que  celle  de  quelle  efpèce  à'Amwo- 
nitc  que  l'on  puifTe  citer;  que  par  conféquenton 
peut ,  (ans  aller  trop  loin  ,  fuppofer  le  volume 
de  l'iinimal  des  Arr:monites  au  moins  dix  fois  plis 
petit  qu'il  n'eft  dans  lès  nautiles  ;  alors  il  f'eri 
aifé  de  conclure  ,  fi  on  compare  la  maffe  de  cet 
animal  à  celle  de  (a  propre  coquille ,  qif elle  lui  fera 
trop  difproportionnée  pour  qu'il  ait  beaucoup  da 
facilité  à  la  remuer  ,  bien  loin  d'être  en  état  ds 
nager  &  de  fe  déplacer  aufù  facilement  que  les 
nautiles. 

Des  auteurs-de  la  plus  grande  autorité  ont  placé 
les  Ammonites  parmi  les  coquil'es  dont  l'efpécô 
étoit  entièrement  ])crdue  ,  &  qui  n'i  xiftoient  plus 
que  dans  les  anciennes  couches  dii  globe  ;  cepen- 
dant ,  qu'on  nous  permette  de  le  dire  ,  rien  ne 
prouve  encore  cette  afl'ertion  ,  &  le  fentiment  con- 
traire paroit  plus  vraifemblahle ,  puifqu'il  eft  fonde 
fur  dis  analogies  qui  ,  dans  des  cas  de  la  nature 
de  celui-ci ,  acquièrent  la  force  des  preuves.  Si 
ces  analogies  étoient  admifes  ,  il  en  réfulteroit  an 
contraire  que  les  races  des  Ammonites  fubfiflent 
encore  ,  &  qu'elles  vivent  dans  les  plus  grandes 
profondeurs  de  la  mer. 

On  n'a  pas  vu  ,  dit-on,  As^  Ammonites  marines 
analogues  aux  efpèccs  que  l'on  trouve  fofules  ;  fi 
elles  exiftoient,  quelque  accident  les  auroit  fa'tt 
connoîire  ,  &  depuis  que  l'on  s'attache  à  h  réchen- 
<hf  de  C£S  objets,  on  m  auroit  déjà  vu  quelques- 
unes  ,  &  tout  au  moins  quelques  fragmers  ;  on 
fait  le  même  raifonnement  pour  les  orthocérates, 
les  bélemnires,  &  toutes  les  autres  coquilles  que 
l'on  trouve  ft  fTiles  ou  pétrifiées  dans  les  mêmes 
couches. 

Pour  répondre  d'une  nianièie  fatisfaifante  à  ces 
oh;e£î'onSj  il  faut  d'abord  diftinguer  parmi  les 
coquilles,  celles  que  nous  nommons  pélagiennes, 
&  celles  qui  .  vivant  plus  près  des  côtes,  pei2- 
vent  être  défignées  fous  le  nom  de  littorales; 
les  premières  ne  fe  trouvent  jamais  confondues 
avec  les  fécondes  dans  les  bancs  où  en  les  trouve 
foffiles  ;  elles  font  toujours  dans  des  couches  infé- 
rieures à  celles-là,  &  font  par conféquent  plus  an- 
ciennes ;  elles  s'y  trouvent  ordinaire;  ent  avec  des 
térébratules  ,  des  giyphites  ,  des  bélemnites , 
'  l'huiire  diluvienne ,  eu  des  orthocérates  ,  coquil- 
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lag«s  qui ,  ain'ii  que  les  Ammonites,  ne  vivent  que 
dans  les  plus  grandes  profondeurs  de  la  mer  ,  & 
dont   on  n'ri  vu  encore  nulle  part  les  analogues 
marins  ;  m?.is  ce    ne  font  pas   là  toutes  les  pro- 
duitions  ni;irines  que  l'on  trouve  aulîi  foUVie^  ou 
pétritiées    clans  les    couches   qui  renferment   des 
jim.-nonite s  ou  d'autres  coquillages  pélagiens  :  on 
y  rencoPiire  auffi  des  entroques  ,  des  aftéritcj  qui 
l'ont  désarticulations  de  deux  elpèces  d'rjîs,  dont 
les  ana  iogues  marins  font  connus;  on  y  rencontre 
p3r    fois   des    fragmens    ou    des    tiges    entières 
de  cette  produfùon  polypeufe,  que  les  oridolo- 
gifto'j  ont  nommé  Idium    Upideum  ,    qi:e    Linné 
a  d  ;figné  fous  le  nom  de  vonicclU  encrlnus  ,   & 
qut;   l'on     fait   ne    vivre   qu'à  de    très  -  grandes 
pnjfondeurs   dans  la    mer.   Puifque  donc   on    a 
K  trouvé   les  analogues  de  ces  trois   produirions 
n.iarines  ,    qu'on  ne    trouve  folTiles  ou  pétrifiées 
que  dans  les  couches  pélagiennes,  les  mêmes  qui 
contiennent  des  Ammoniics ,  qu'on  ne  les  a  péchés 
que  par  hafard  a  près  de  trois  cents  braiTes  de  pro- 
fondeur  &    fous   des  latitudes  très- différentes  , 
comment    peut-on   fe  perfuader   que   les   Ammo- 
nites ,  les  gryphites ,  &  les  autres  coquilles  péla- 
giennes feront   entièrement   perdues  ,  quand  on 
Tetrouve  des  êtres  qui ,  ainfi   que  ces  coquilles , 
vivent  encore  à  de  grandes  profondeurs  dans  la 
nier,  qui  avoient  été  connus  dans  l'état  foffile  , 
long  temps  avant  qu'on  découvrît  leurs  analogues 
marins  ,  &  après  avoir  long-temps  cru  ,  comme 
on  le  croit  encore  des  Ammonites  ,  que  leur  race 
entière  étoit  totalement  perdue.  N'a-t-on  pas  dit 
la  même  chofe  de  la  plupart  des  coquilles  litto- 
rales que  l'on  trouve  folfiles  dans  quelques  bancs 
de    l'Europe  ,  comme   dans  ceux   de  Maranzana 
dans  le  Piémont ,  dans   ceux  de  Courtagnon  près 
de  Reims,    en  Efpagne,  en  Italie  &  en  Angle- 
terre, &  parmi  lefquelles  on  retrouve  pourtant 
tous  les  jours  les  analogues   des  efpèces  marines 
qui  arrivent  journellement  des  mers  les  plus  loin- 
taines? Quelle  raifon   de  deftrui:lion  pourroit-on 
alléguer,  quand  il    efl  prefque  démontré  que  la 
température   doit  être    égale  dans  la  mer  à   une 
grande  profondeur  ,  &  que  fi  on  prouve  qu'elles 
y  ont  autrefois  vécu,  elles    doivent  ,   par  cette 
feule  raifon,  s'y  retrouver  encore?  La  pefanteur 
des  Ammonites ,  leur  forme  &  mille  autres  cir- 
conflanccs  dépendantes  de  leur  organifation,  font 
caufe  qu'on  ne  connoit  pas  encore  leurs  coquilles 
marines  ;  les  ifis  trochiies  &  ajîèrites  font  des  corps 
ramifiés  qui,  par  leur  forme  &  le   mouvement 
de  leur  (upport ,  embraffent  dans  le  fond  de  la  mer 
ime  allez  grande  étendue  ;  leurs  polypes  s'atta- 
chent ,  par   leur   coniraftion ,  aux  corps  qui  les 
avoifinent  ,  ainfi  que  ceux  de  l'encrinite  ;  il  n'efl 
donc   pas    étonnant  que   ces   animaux   aient  pu 
s'accrocher  à    une    ligne  plongée   à    trois   cents 
Jjraflés     de    profondeur  ,    tandis    qu'il   le   feroit 
infîniinent ,  fi  cette  ligrie  avoir  apporté  une  Am- 
fimUf   PU  WftÇ'firfllPfté/jite  ,  dont  la  forme  ,  1? 
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pefanteur  font  fi  différentes ,  outre  qu'elles  n'of- 
frent aucune  prife  à  la  corde  de  la  ligne  ,  ni  au 
plomb  dont  elle  eft  armée. 

Mais  bien  plus  ,  les  Ammonites  vivolent  aux 
mêmes  époques  que  la  plupart  des  coquilles 
littorales  qui  exiftent  encore  ,  puifqu'il  eft  rare 
qu'on  ne  trouve  quelque  coquille  littorale  dans 
les  couches  qui  contiennent  des  coquillages  péla- 
giens ,  tandis  qu'il  l'efl  infiniment  davantage  de 
renconner  des  coqiiilies  pélagiennes  dans  les 
couches  des  coquillages  littor;ux ,  à  moins  que 
les  pclagiennes  ne  fulTent  déji  dans  l'état  foffile  , 
ou  même  déjà  pétrifiées ,  Jorfqu'elles  furent  dc- 
pofées  dans  ces  bancs. 

Si  on  croyoit  que  la  chaleur  du  globe  ,  moindre 
maintenant  qu'elle  n'étoit  à  cette  époque,  ait  été 
la  caufe  de  la  deflruftion  des  coquillages  péla- 
giens ,  il  faudroit  d'abord  expliquer  comment  les 
efpèces  marines  qui  vivoient  avec  elles  aux  mêmes 
époques  ,  &  à  peu  près  aux  mêmes  lieux ,  puifque 
leur  nature  eft  de  fe  fixer  par  la  bafe ,  &  qu'oa 
les  retrouve  d'ailleurs  pétrifiées  dans  les  mêmes 
bancs  ,  il  faudroit,  dis-je  ,  expliquer  commentées 
efpèces  ont  continué  leur  exiftence  ,  tandis  que 
les  coquilles  pélagiennes  l'auroient  perdue;  com- 
ment les  coquilles  littorales  ,  qui  exiftoient  au;ç 
mêmes  époques  ,  ont  pu  fe  perpétuer  jufqu'à 
nous,  tandis  que  les  coquilles  pélagiennes  ,  moins 
expofées  que  les  autres  aux  enfablemens  &  aux 
affaiifemens  des  côtes  ,  vivant  d'ailleurs  dans  un 
milieu  d'une  température  moins  variable,  &  mul-» 
tipliées  à  l'infini,  auroicnt  péri  totalement. 

Qu'on  y  fafle  attention  ;  ce  fentiment  portQ 
une  contradiftion  ma.iifefte  ,  s'il  eft  prouvé  que 
les  Ammonites ,  ainfi  que  les  autres  coquilles  que 
nous  nommons  pélagiennes  ,  aient  vécu  à  plus 
de  trois  ou  quatre  cents  braffes  de  profondeur 
dans  la  mei^,  &  qu'il  foit  de  leur  nature  de  na 
pouvoir  exifter  qu'à  une  pareille  profondeur  ;  il 
ei\  évident  que  le  fond  immenfe  de  la  mer  peut 
encore  en  être  pavé  ,  fans  que  pour  cela  nous 
puilîions  avoir  d'autres  indices  de  leur  exifîence 
que  celles  de  l'analogie,  &  des  circonftances  qui 
ont  été  obfervées  fur  la  furface  du  globe  ,  dont 
les  couches  pélagiennes  étoient ,  à  l'époque  de 
leur  formation  ,  dominées  par  plus  de  trois  cents 
loifes  d'eau. 

Combien  n'exifte-til  pas  de  montagnes  calcaires 
en  Europe,  dont  les  couches  de  la  bafe  ,  preique 
horizontales  ,  contiennent  des  coquillages  péla- 
giens ,  tandis  que  les  couches  fupérieures  à  trois  , 
quatre  &  mime  cinq  cents  toifes  d'élévation  per- 
pendiculaire, ne  contiennent  plus  que  des  coquil- 
lages littoraux  ?  quelles  preuves  faudra-t-il  encore 
pour  établir  invinciblement  que  les  Ammonites  ne 
vivent  qu'à  de  très-grandes  profondeurs  dans  la 
mer  ,  puifque  leur  fituation,  dans  les  couches  k$ 
plus  inférieures  de  ces  montagnes  ,  le  démontre 
allez  ,  ainfi  que  la  compofîtion  différente  de  celles 
qui  fe  formèrent  fuccc-ffivemcnt  au  deflus  ?  On  nç 
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f*Mt  pas  dire  que  les  coquilles  littorales  n'exif- 
joiest  pas  encore  à  l'époque  de  la  formation  des 
couches  de  la  bafe  ,  puifque  le  peu  qu'on  en 
trouve  dans  l'intérieur  même  des  couches  péla- 
giennes  ,  fulHt  pour  établir  leur  exiftence  ,  à  cette 
époque  ,  mais  dans  des  lieux  plus  convenables  à 
leur  nature. 

Une  auirc  raifon  qui  n'a  pas  été  encore  dire  , 
e'cft  que  les  i;oriuiU.)ges  péiaj;ieiis  ioUilgs  ou 
pétiiifiés ,  le  trouvant  à  peu  prés  les  mêmes,  ik 
toujours  dans  les  couches  intérieures  des  monta- 
gnes calcaires,  dans  toutes  les  régions  de  la  furface 
du  globe  où  ils  fe  rencontrent  ;  ce  font  toujours 
des  Ammonites,  des  térébratules,  des  béleninites  Se 
quelques  ef'pèccs  d'ourfins  ,  tandis  que  les  coquil- 
Jcs  littorales  tofli'es  ou  pétrifiées  font  le  plus  fou- 
vent  des  efpèces  dilïérentes  dans  les  différens  pays ,  ' 
&  prefquc  toujours  d'autres  efpèces  que  cellcb 
des  mers  voilines  des  pays  oii  on  les  trouve  ;  ce 
qui  prouve,  d'une  part,  que  la  loi  efl  générale 
pa.-tout ,  îk  de  l'autre,  que  la  température  éiant 
par-tout  égaie  à  une  profondeur  quelconque  dans 
la  mer,  il  laut  nécelTairemcnt,  les  dcpôts  pélagiens 
ayant  précédé  ceux  des  couches  littorales  ,  que 
l'on  retrouve  dans  les  premiers  les  dépouilles  des 
animaux  qui  pouvoient  vivre  &  fe  multiplier  à 
une  pro'bndeur  fi  confiJérable  ,  tandis  que  les 
coquilles  littorales  vivoient  alors  plus  près  des 
côtes  ,  &  plus  à  portée  des  conditions  relatives 
à  leur  nature,  &  à  leur  manièie  d'exifter. 

Quand  nous  avons  dit  que  les  couches  péla- 
gieranes  font  toujours  fupérieures  à  ceiiis  que 
BOUS  nommoub  liuorales  ,  nous  n'iutendons  parier 
ici  que  de  celles,  qui  fe  trouvant  dans  les  plaines, 
font  ienfées  n'avoir  éprouvé  aucun  dérangement; 
car  fur  les  montagnes  calccires  ,  les  couches 
fupérieures  f^nt^ordinairement  détruites  &  entière- 
ment décompolces,  &  il  n'exifte  plus  à  découvert 
que  les  couciies  pélagiennes  qui,  r.tme  fur  les 
montagnes  plus  élevées  ,  ont  elles  -  mêmes  été 
détruites,  &  ne  préfentent  plus  que  ds  couches 
calcaires  dénuées  de  corps  organ.fés ,  &  même 
des  maiTis  purement  granitiques  ,  quand  ces  der- 
nières couches  ont  été  décompofées-à  leur  tour. 
Cette  progreffion  tiï  vraie  en  général,  elle  t'.\ 
€n  quelque  manière  proportionnée  à  la  hauteur 
■de»  moniagncs  calcaires  ;  mais  elle  eft  fujetie  à 
quelques  vari.-.tions  qui  dépendent  toujours  de  la 
plus  ou  moins'grande  éî-ai;îeur  de  ces  couches, 
&  par  coufjquint  du  temps  plus  ou  moins  coii- 
fiderable  de  la  dicompjfition  qui  n'a  pas  di'.'con- 
tinué  d'agir  depuis  qas  leur  furface  fut  abandonnée 
par  les  eaux  de  la  mer. 

En  voili  fans  doute  a'Tez  pour  rendre  vraifem- 
bleque  les  Amn^nltis  vivent  encore  à  une  grande 
profondeur  dans  la  mer  ,  on  trouvera  les  preuves 
de  tout  ce  que  nous  avons  avancé  ici ,  dans  l'hiftoi- 
re  générale  des  coq  lilles  foflîies  du  royaume  ,  que 
nous  efpérons  de  publier  dans  la  fuire.  Voyons 
fi'jloiu  Nsmniii.  Tcmt  VL   Vêts, 
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maintenant  la  manière  dont  les  Ammonites  fe  pré- 
fentent  fur  la  terre ,  dans  les  couches  où  elles 
font  enfouies. 

Elles  font  plus  ou  moins  près  de  la  furface 
de  la  terre ,  fuivant  la  plus  ou  moins  grande, 
quantité  de  dépôts  qui  ont  été  formés  au-deffu9 
d'elles,  fuivant  la  for::ic  ij'.us  pii  ir.pi.-.s  ef-arpée  de- 
ces  dépi' ts  fucetirifs,  cx-fc.in.n  ieion  qiie  le  ^o'- qu» 
les  renferme  ,  a  été  plus  ou  moins  expcfc  à  i'elicr 
des  eaux  extérieures  ,  &  à  celui  de  la  décompcC- 
tion.  Dans  tous  les  cas  on  ne  trouvera  jamais  au- 
de  ibus  d'elles  dès  baies  qui  renferment  des  coquil- 
lages littoraux  ,  A  moins  qu'elles  ne  fuffent  déjà 
foifiles  OJ  pétrifiées  quand  elles  furent  dépofeeï 
dans  les  couches  où  on  les  trouve;  nous  avons. 
conflaté  la  vérité  de  cetie  obfervation  dans  tous 
les  lieux  où  nous  avons  rencontré  dis  Ammoni- 
tes ,  Se  on  peut  compter  fur  fa  certitude. 

Les  plus  grofles  efpèces ,  celles  qui  viennent 
à  un  pied  ou  dix-huit  pouces  de  diamètre,  car 
celles  qui  parviennent  à  une  grofleur  plus  con- 
fidéraLle  font  très-rares  ,  fe  rencontrent  plus 
fouventdans  les  couches  calcaires  grifes,  &  il  eu 
digne  de  remarque  que  pour  quelques-unes  _  que 
l'ou  verra  dans  l'intérieur  même  des  lits  calcaires  , 
on  en  trouvera  cent  dans  leurs  interftiçes  ;  elles 
font  ordinairement  adhérentes  fur  une  de  leurs 
fi'.ei  à  la  couche  inférieure  ,  tandis  que  la  face  de 
deduscfl  feulement  moulée  fur  le  bas  de  la  couche 
fi  périeure,  &  s'en  détache  facilement.  Cette  obfer- 
vation prouve  que  les  Ammonites  vivent  fur  la 
furface  des  couches  limor.eufes  du  fond  de  la 
mer  ,  &  que  ces  couches  font  formées  par  des 
intervalles  périodiques  les  uncs  fur  les  autres  , 
puifque  ç'eft  dans  leurs  interliices  que  l'on  trouve 
le  plus  fouvent  les  plus  grofics  efpèces,  aulieu 
qu'on  les  rencontreroit  ,  ainfi  que  les  petites  , 
clans  l'intérieur  même  des  lits  ,  fi  elles  y  étoient 
dépofé  espendant  leur  formation,  comme  celles-ci, 
dont  le  peu  de  pefanteur  donne  plus  de  prife  » 
l'aélion  des  courans,  à  qui  on  ooit  attribuer  le 
tranfport  de  la  matière  des  couches  qui  fe  for- 
ment à  ime  grande  profondeur  dans  la  mer  ,  &  à 
unediftance  confidérable  des  cotes.  Ce  feroit  peut- 
être  même,  par  cette  raifon,  dans  les  interftices  des 
couches  calcaires  de  première  création  qu'il  fau- 
droit  cheicher  les  traces  des  foffiles  marins  qui 
peuvent  s'y  lencontrer,  &  non  dans  l'intérieur 
même  des  couches;  car  j'ai  fouvent  obfervé  que 
plus  les  couches  de  pierre  calcaire  grife  font 
épaiffes,  plus  elles  font  homogènes,  &  que  l'on 
trouve  cependant  une'  |>lu5  grande  quantité  à'Am- 
monius  dans  1-urs  interftices  ,  t.indis  que  l'inté- 
rieur des  bancs  ne  piéfente  pas  la  moindre  par- 
celle de  coquillage  d'aucune  forte  ;  ma  s  ces 
recherches  font  difficiles  &  difpendieufes ,  &  il 
ne  fe  trouve  que  peu  de  circonftances  favorables 
polir  lesefFefluer. 

Q.iclquefois  des  couches  entières  A'Ammoni  ts 
&    dauiies    coqu.ll.s    i-élagien  es    Ton;   preft^ue 
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entièrement  déformées  par  l'effet  de  la  compref- 
fion  perpendiculaire  qu'elles  ont  éprouvée  poflé- 
rieurement  à  la  formation  des  couches  ou  tlles 
font  contenues  ;  ce  fait  leur  eft  commun  avec 
les  couches  littorales,  &  dépend  vraifemblablement 
de  la  même  caufe,  que  nous  ne  devons  pas  rapporter 
ici.  On  en  trouve  ,  quoique  rartment,  où  les 
couleurs  brillantes  de  la  nacre  paroiffent  dans 
tout  leur  éclat  ;  nous  en  avons  vu  de  telles  chez 
M.  Macquard,  que  nous  avons  déjà  cité,  dont 
la  furface  ,  quoiqu'en  grande  partie  décompolée, 
préfente  encore  des  teintes  rouges,  vertes  & 
chatoyantes,  mêlées  avec  l'éclat  argentin  de  la 
nacre  ;  elles  ont  été  apportées  de  la  RulFie  par 
ce  mincralogifte.  On  trouve  auflî  des  Ammonites 
dont  les  cavités  font  remplies  de  fpaths  criftal- 
lifés  ;  d'autres  ,  quoique  plus  rarement  ,  dont  les 
cavitées  font  entièrement  quartzeufes ,  le  teft  étant 
encore  confervé  ,  &  d'autres  enfin  dont  la  fuper- 
ficie  eft  pyriteufe  ,  ainfi  que  les  interftices  des 
cloifons  ,  tandis  que  leurs  cavités  font  tapiflees 
de  cryftaux  quartzeux. 

On  ne  ,  finiroit  pas  fi  on  vouloit  rapporter  tous 
les  accidens  que  les  pétrifications  de  ces  coquilles 
préfentent  :  il  nous  luffira  de  dire  ,  en  général , 
que  leur  cavité  eft  ordinairement  de  la  nature  des 
couches  qui  les  renferment ,  excepté  (eulementdans 
les  cas  où  elles  étoient  déjà  pétrifiées  ou  fofiîles  , 
quand  elles  y  furent  dépofées  ;  on  a  m.ême  dans 
cette  circonftance  une  preuve  de  la  force  des 
courans  qui  les  ont  charriées  ,  dans  l'étatd'entaffe- 
ment  où  elles  fc  préfentent  ,  dans  la  dégrada- 
tion de  leur  fuperficie ,  qui  paroît  vifiblement 
avoir  été  ufie  par  le  roulement,  tandis  que  celles 
qui  ont  été  enfouis  là  où  elles  oi.t  vécu  ,  comme 
celles  que  l'on  trouve  dans  l'intervalle  des  couches 
calcaires  ,  font  ordinairement  couchées  à  plat  fur 
tine  de  leurs  faces,  &  les  côtes  Aont  elles  font 
ornées  ,  font  aulTi  vives  qu'on  piiiffe  le  dcfirer. 
"On  en  rencontre  par  fois  quelques-unes  dont  la 
furfflce  eft  couverte  de  ferpules  ou  vermiff.aux 
marins  qui  s'y  font  pétrifiés  ;  nous  en  pDflèduns 
une  dans  cet  état  ,  mais  cela  ne  lé  rencontre  que 
très-rarement  ,  &  on  ne  doit  pas  en  être  étonné, 
parce  qu'il  paroit  que  les  ferpules  font  plutôt  des 
coquilks  littorales  que  pélagiennes  ,  fi  on  en  |Ui^e 
d'après  le  grand  nombre  de  coquilles  littorales 
fur  lefquelleson  les  trouve  attachées,  tant  dars 
les  couches  de  la  terre  ,  que  dans  la  mer, 

La  diftinélion  i\ts  Ammonites  eft  fi  difHcile  ,  qu'il 
ne  faut  paj  être  étonné  fi  l'on  n'a  enco/e  fur  cetre 
partie  de  la  fcience  que  des  ébauches  très-impar- 
faites :  premièrement,  il  s'en  faut  de  beai;coup 
<jue  leur  nombre  foit  aufli  confidcrable  qu'on  feroit 
tenté  de  le  croire  ,  d'après  l.s  defcriptions  des 
auteurs  qui  en  ont  parlé  ;  fouvent  ils  ont  fit 
autant  d'efpêces  d'une  feule,  qu'ils  ont  trou- 
vé de  différences  dans  le  nombre  des  tours 
de  leur  ("pire  ,  &  ils  ont  regardé  prefque  tou- 
jours   comme  différentes  celles   dont    les   tours 
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intérieurs  de  la  fplre  n'étoient  pas  tout  à  fait 
feniblablêS  aux  pli:6  extérieur-.  :  fecor.diment  ,  ils 
les  ont  déterminés  le  plus  fouvent  d'à;  rè-  des 
moules  intérieurs  'dont  la  <orme  avoit  été  altérée 
par  1  effet,  de  la  comprcflîon  ,  ce  qui  a  beaucoup 
contribué  à  augmenter  le  nombre  dr  celles  que 
l'on  retrouve  dans  leurs  ouvrages.  Q'iq  e  nous 
ayons  tâché  de  ne  décrire  ici  que  de  véritables 
efpèces  ,  nous  n'ofons  cependant  pas  nous  flatter 
d'y  avoir  cfimpletcment  réuffi  ;  mai^  nous  ofons 
efpérer  que  l'on  y  trouvera  les  efpèces  les  plus 
fûres,  &  en  même  teinps  celles  qui  font  les  plus 
remarquables  par  leur  forme. 

I.  Ammonite  réniforme. 

Ammonites  teniformis  ;  NOB. 

Ammonitts  renijormis  anjraâibus  JepreJJîs ,  pri- 
mario  fextuflo  ma'jori  ,  umbiii<.o  utrinqiie   prominulo. 

Ammonis  cornu  vix  duojum  otbiiim  ,  fere  nticu- 
lato  tjuodam  opère  depi6lum,  umbUico  utrirque  leviter 
prominulo;  LiST.  coch!.  angl.  pag.  213,  tab.  6 , 
num.  10.  — ejujd.  fmopf.  tab.  1OJ4,  num.  ja. 

Ammonis  cornu  lave  ,  fpina  fubrotunda  minus  , 
umbilico  equè  prominulo  ,  unius  tantum  anJraSùs  ; 
LanG.  hijl.  cap.  pag.  çi  ,tjb.  2^,  titt.  /J, 

Corne  d'Amman  raite  à  une  feule  volute  ,  trait, 
des  pètrif.  plane.  48  ,  n.  ^06, 

Description.  Cette  /ammonite  eft  la  plus  petite 
de  tout  le  genre  ;  je  n'en  ai  lamais  trouvé  qui 
excèdaffent  la  groffeur  d'une  lentille  ;  fa  forme 
eft  exaélement  celle  d'un  rein  ,  i;  fa  fpire  n'eft 
compofte  que  deux  tour-  ,  dont  le  premier  eft  fi 
large,  en  comparaifon  du  dernier  ,  qti'ille  furpaffe 
plus  dt  douze  fois  en  groffeur.  La  forme  de  cette 
coquille  tft  comprimée,  &  fa  carène  eft  a^gùe  ; 
fa  iùrface  eft  unie  ,  &  on  y  diftingue  avec  beau- 
coup de  peine  les  traces  des  aniculatior-s  qui  la 
compofent  ;  on- ne  les  apperçoit  avec  plus  de 
facilité  ,  que  loif^ue  la  coquille  a  été  plongée 
dans  l'eau;  elles  paroiffent  alors  comme  autant  de 
lignes  anguleufes  daiis  la  direélion  eft  du  centre 
vers  la  iiconférence  ;  le  fonimet  de  la  fpire  eft 
légèrement  faillant  fur  les  deux  faies,  t^  fa  pointe 
eft  obiufe.  L'<.f|.'èce  de  Langius  ,  que  nous  citons 
ci-d'  ffus,  paroit  différer  de  celle  ci  par  fon  volume 
qui  eft  plus  confidérable  ,  de  même  que  par  la 
forme  de  la  carène  que  cet  auteur  dit  obtufe  ; 
cependant  comme  cette  différence  peu  bien  dé- 
pendre du  (eul  d' veloppemtnt  que  cet  individu 
avoit  pris,  &  que  d'ailleurs  icus  k  s  aiirres  carac- 
tères conviennent  ,  nous  a'  ons  cru  la  devoir  rap- 
porter à  cette  efpèce  ,  iuf]irà  ce  que  des  plus 
iKurufes  circonftrinces  nous  aient  mis  à  poitée 
de  comparer  l'efpèce  helvétique  à  la  nôtre. 

Nous  avons  trouvé  celle-ci  dnns  les  mines  de 
charbon  des  montagnes  des  Cé'ènes  ;  c'cft  ordi- 
nairement dans  les  cou  lies  des  fchiftes  n  irs,  qui 
fornunt  le  lit  fupérieur  de  ces  inities,  qu'on  les 
rencontre,  principalement  dans  celle  de  Bayard, 
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diocèfe  d'Ufcz  ;  on  l'y  trouve  mêlée  avec  une 
ptti'c  efj^èce  de  peigne  qui  n'a  pas  éié  encore 
décrite. 

Lirter  dir  qu'on  la  trouve  en  Angleterre  aii- 
dt-fliis  des  mine<i  de  charbon,  &  qu'e  Icb  y  font 
orJinairement  grouppce"'  en  grand  nombre  dans  des 
pierres  arondies,  &  de  fonnL- bizarres, qui  sccom- 
pj.'.ie  le  couvert  de  ces  mine";. 

C'Ue  de  Langius  eiï  du  Mont-Saint- Léger  en 
SuilTe,  &  des  montagnes  voifines  du  monaftère 
Saini-Gal. 

2.  Ammonite  lifle. 

Ammci:.ites  lavis;  Nos. 

Ammjni'.es  ar.j'raElibus  ureûbus  lav'ihus ,  primario 
duplo  majori  ;  NoB 

Ammcr.U  cornu  Ixve  ,  fp'ma  fubrotunda  minus  , 
trium  aiij-afluum  junéluris  JoUac.a  exprimentibus  ; 
LanG.  hijl.  Ijp.  fig  pag.  ço  ,  ttib    2j  ,  riiim.  2. 

Ammjnis  conu  lave  ,  ipina  juhrotuiidj  minimum 
duOTum  anpafluum ,  eju/d.  ibd   lab.  ead.  num.  j. 

Ammonis  co'nu  litve ,  fp^na  fubrolundu  minimum, 
unius  dnfrdflus ,  qttfd  ibiJ.  tdb.  eud.  num.  ^. 

Cornu  Ammonis  ,  Iccvi  irium  vcl  quatuor  fpira- 
rumqua  in  eodem  Juni pUno;  ScH£UCHZ.  muf.  diluv. 

Corne  d'Ammon  un'e  à  trois  volutes  ,  trait,  des 
pétrif.  plcnch.  48,  n.  5/0,  d'après  Langius, 

Ci/rne  iTAmmùn  ornée  de  fleurs  trait,  des  pétiif. 
même  planch.  n.  j  / 1  .  d'.ip  -es  Langius. 

Curiofltés  naturelles  de  Bafle  ,  part,  a  ,  planch.  2 , 
n.6. 

Ammonites  ficunda  allianii,  oyS!.  pedcm.  pag. 
fS,  num. 

Desc?.!ption".  Cette  efpèce  ne  fe  trouve  jamais 
plus  grande  qu'une  pièce  de  vingr-quaire  tous  ; 
elle  eu  alors  compolee  de  trois  tours  de  fpire 
au  plus,  dont  la  forme  eft  ronde,  &  qui  dimi- 
ruent  infenfiblement  jufqu'au  centre  ;  le  premier 
tour  de  la  fpire  cfl  un  peu  plus  de  deux  fois  plus 
confulérable  que  les  deux  autres  pris  enfctnble; 
fa  caréné  tû  a;ron(!ie  ,  fon  ouverture  e(\  pref- 
que  ronde  ,  &  le  Commei  de  I  fpire  eft  égale- 
ment creufé  des  deux  côtes.  On  la  trouve  dans 
deux  états  diffeiens,  tantôt,  mais  plus  rarement, 
la  coquille  eli  eonfervée,  &  on  diftingue  alors  fur 
la  furfacequi  ert  IjiT-,  l'iTiprelTion  des  articulations  ; 
tantôt ,  6i  c'eft  le  plus  ortlinaire  ,  on  ne  trouve  que 
des  moules  pierreux,  qui  fe  font  formas  dans  la 
caviié  de  la  coquille,  avant  fa  deftriiâion. 

On  trouve  cette  coquille  en  France  ,  fur  les 
bordi  dj  Tarn  ,  prés  de  la  ville  de  Millau  en 
Rniergue;  en  '^ourgoone  prèsd'Autun  ,  danî  les 
montagnes  des  Cévénes  en  Languedoc  ,  dans  une 
roclie  de  pierre  caVaire  blanche  ,  prés  du  village 
d'Aul.iS  Elle  fe  trouve  à  ces  endr<)its  mèlèe 
avec  l'ourfin  cœ'ir  de  ferpent  ;  l'huitre  gryphoïde, 
&  la  moule  piilfie,  mais  on  obferve  que  toutes 
les  coquillis  ri?  ce  banc  ont  leuis  cavités  remplies 
d'une  terre  ochreufe  très- compare  j  tandis  qus  la 
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roche  calcaire,  qui  les  renferme,  eft  blanche  & 
iiomogéne  dans  toute  fon  ttendue  ,  ce  qui  porte 
à  croire  qu'elles  étoient  dans  l'état  ù  fTi'e  quand 
elles  y  furent  dépofées  ,  &  qu'elles  y  furent  tianf- 
portces  d'ailleurs. 

Celles  dont  parle  Langius  avoient  été  trouvées 
fur  le  Mont-Saint  Léger  en  Suiffe  ,  S<  fur  les 
montagnes  voifines  de  rabba3*t  d=  Saint-Gai. 

Allioni  dit  que  celles  du  Piémont  fe  trouvent 
dans  les  Alpes  Vicnnoifes  ,  vinadien/es ,  proche 
d'un  endroit  qu'on  nomme  le  Sumbucco,  &  près 
du  bourg  Saint-Stcphano .  au  lieu  nommé  las  Ribosf 
qu'ellcsy  Ibni  conut  utsdans  une  couche  de  pi  rrff 
calcaire  qui  eft  connue  par  les  oryâologiftes,  fous 
le  nom  de  lapis  Juillus. 

3-  Ammonite  lombricale. 

Ammonites  lumbncaiis. 

Amnfpniics  anj'raûus  lavibus  teretibus  ,  primant 
caler i s  paulo  majo'i;  NoB. 

Ammonis  Cijrnu  lave  pcllucidum  ,  crebris  ariieulis 
fi  lumini  cbjiciatur  velut  undatis  dijlir.Ûum  ,'  LiST. 
conch.  an^l.  pag.  211 ,  tum.  6 ,  num.  8. 

Ammonis  cornu  lave,  fpina  Jub-oturida  minus  trium 
anfraâiium,  orbibus  vermiculc'iim  inftar  teretibus; 
LanG.  hi(}.  lap.  pag.  po  ,  t.ib.  2) ,  liit.  A. 

Ammonis  cornu  lave  ,  fpira  fubrotunda  minus 
trium  anfrafluum ,  oibihus  venniiu^um  injlar  tere- 
tibus ,  ejujd.  pag.  po  ,  lab.  2y  ,  'iitSK4. 

Ammonis  cornu  lave  ,  (pma  fubrulunda ,  minus, 
duorum  anfacluum  ,  orbibus  vermicu'orum ,  injldr 
teretbus  ejuJd.  pjg.  ead. 

Ammonis  cornu  Pave ,  fplna  fub'otunda  marcajffî-  ' 
taceum  minus  rium  arjrakuu'm ,  orbibus  teretibus  6^ 
non  riliil  afperis,  ejufd.  pag.  pi,' 

Corne  d  Ammon  à  pttiles  volutes  fans  raies,  trait. 
des  pétrif.  planch.  4^  ,  n.  J09. 

Description.  Je  ne  connoiscette  efpèce  que  dans 
deux  endroits  en  France,  tous  deux  dans  le  voifi- 
nage  de  Montpellier;  le  premier  eft  à  d.ux  lieues 
de  diftance  de  cette  ville  ,  à  la  droite  du  pont  du 
village  de  Saint-Jeli  ,  oii  on  la  trouve  abondam- 
ment dans  les  couches  de  pieire  crétacle  b'anclie, 
qui  forment  la  colline  fttuée  à  la  droite  du  chemin 
qui  conduit  au  village  ;  le  feco';d  eft  fur  la  droite 
de  la  montagne  de  S  int-Loup  ,  à  quatre  ligues 
de  diftance  de  cette  ville  vers  le  vilUge  de  Sautu- 
argues ,  où  elles  font  contenues  daii*.  des  couches 
de"  pierre  calcaire  grife  ,  dan,  laquelle  on  trouve 
aufli  quelques  ourfins  à  gros  tubercules. 

Cette  efpèce  ne    dift"ère  de  la  précédente  que  - 
par  le  nombre  &  la  proportion  de  fes  partie-  ;  le 
premier  tour  de  la  fpire  n'eft  pas   ai;fli   confidé- 
i  rable  ,   rilativement   aux  autres  que  dans   \'Am- 
'■  mo/îi/e  lifte     &  on    lui  compte    quatre  &    même 
i  cinq  tours  de   fpire  compi  ;ts  ;    quoique  fa  er..n- 
;   deur  foit  la  même,  ils    font    r:guliersc<  parfai- 
tement arrondis,  le  ""nrr     eft    également  cntorcé 
1  des   deux    côtés  ,    l'ou/erture    eft    fphéiique    & 
I  fa  fuperEcie  eft  lifte. 

E  a, 
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Dsns  lesdeiix endroits  oii  nous  avons  indiqués 
cette  Ammonite  ,  le  teft  de  la  coquille  a  été  déi- 
tiiiit  ,  &  ce  n'a  été  qu'avec  beaucoup  de  difR- 
culté  que  je  fuis  parvenu  à  découvrir  fur  quelques 
individus  de  légères  empreintes  des  articulations 
qui  ont  fuffi  à  me  les  faire  reconnoitre  pour  des  vrais 
Ammonites  ;  j'avois  cru  auparavant  qu'elles  n'étoient 
que  des  moules  intérieurs  de  quelque  efpèce  de 
planorbes  marins,  dont  l'efpèce  étoit  inconnue. 

4.  Ammonite  turbinéc. 

Ammonites  turbinata. 

Ammonites  anfraflibus  teretihus  lavibus  ',  ep'ice 
'iextrorfum  -produSlo  ;  NOB. 

Ammonis  cornu  lave ,  ex  altéra  tantum  pane  ad 
vml-iHcim  caviim  fpiris  fere  teretibus  ;  Lisr.  conch, 
""gl.  yag.  212,  tab.  6,  num.  g.    ejufd.  Jinopf.  tab. 

I0}2,fig.    27. 

Ammonis  cornu  lave  ,  fpina  fubrotunda  médiocre  , 
duoritm  anfraSluum  ex  altéra  tantum  pxne  ad  umbi- 
licum  cavum  ;  Lang.  hijl.  lap.  pag.  ço. 

Ammonis  cornu  lœve  ,  fpina  fubrotunda  minus 
olbicans  trium  anfraHuum  ex  altéra  tantum  parte  ad 
jjmbilicum  cavum ,  ejufd.  pag.  ead. 

Ammonis  cornu  Ixve  ,  fpina  fubrotunda  minus 
elhum  trium  anfraHuum ,  armatura  arç^entea  fplendente 
donatum  ,  &  ex  altéra  parte  ad  uinbilicum  cavum  , 
ejufd.  ibid.  pag.  ead, 

Ammonis  cornu  lœve  ,  fpina  fubrotunda  ,  minus 
cinereum  ,  ovatum  quatuor  anfrafiuum  ,  ex  altéra 
tamum  parte  ad  umbilicum  cavum ,  ejufd.  pag.  ead.  ? 

'©ESCRIPTIOV.  Cette  Ammonite  eft  une  des  plus 
rares  de  ce  genre  ,  fa  forme  approche  beaucoup 
de  celle  de  l'efpèce  piécédente  ;  mais  les  tours  de 
]a  fpire  qui  font  dans  celle-ci  affez  ordinairement 
au  nombre  de  trois  ,  débordent  légèrement  fur 
le  côté  droit,  &  ne  font  pas  placés  furie  même 
plan  ;  il  réfuite  de  cette  organisation  ,  qui  eft  par- 
ticulière à  cette  efpèce  ,  que  le  fommet  de  la  fpire 
eft  faillant  fur  ce  même  côté  ,  &  qu'il  efl  enfoncé 
fur  le  côté  gauche  comme  dans  quelques  coquilles 
contournées  du  genre  des  hélices.  La  forme  des 
tours  de  ia  fpire  eft  arrondie,  &  leur  furface  eft 
lilTe,  à  l'exception  des  futures  des  articulations 
oui,  dans  celles  que  j'ai  vues,  font  ordinairement 
faillantes  &  très-ferrées. 

J'ai  trouvé  cette  efpèce  dans  un  f<.h:<le  feuilleté  , 
gris,  fltué  à  demiclieie  ?.u  nord  du  village  de 
Chamborigaud,  dans  les  hau;es  Cévènes,  mê':ée 
dans  les  mêmes  couches  avec  des  graphites  & 
difîerentes  variétés  d'afîérites  ;  les  gryphites  de  ce 
banc  font  filiceufes  ;  les  aficrites  fbnt  fpathiqtues  , 
tandis  que  les  Ammonites  font  toutes  pyriieuiTes. 

Lifter  cbfcrva  les  ficnnes  en  Angieterie,  drns 
.les    carrières  des  hhnt-Cravcnfc  ,  agri  cbora:er!f;s. 
Celles  de  Langius  étcienr   du    Mont-Saint-Léger 
«fl  Suiilé. 
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5.  AmmOMTï  comprimée. 

Ammonites  deprefa. 

Ammonites  anfraêlibus  deprcffis  lavibus ;  NoB. 

Ammonites  cornu  lave,  (pina  fubrotunda  ,  mcdiocrt 
ccmprcffum  duorum  anfraBuum  ,  umhiUco  pertufo  , 
junhuris  foUacca  exprimentibus  ;  LanG.  hif.  lap.  pag, 
po,  tab.  2j ,  num.  1. 

Ammonis  cornu  lave  ,  fpina  fubrotunda  minimum 
compreffum  duorum  anfrafluum  ,  umbilico  pertufo  , 
ijufd.  pag.  ead. 

Ammonis  cornu  lave ,  fpina  fubrotunda  médiocre 
compreffum  duorum  anfrafluum ,  ejufd.  ibid.  pag.  ead. 

Ammonis  cornu  lave  ,  fpina  fubrotunda,  minus 
compreffum  duorum  aufradum  ,  ejufd.  pag.  ead, 

Amn'or.is  corru  lave  ,  fpina  jutrcturda  ,  minus 
coinpreljum  unius  arfraBûs ,  ejufd.  pag.  ead. 

Ammonis  cornu  lave  ,  fpina  fubrotunda  minimum  , 
compreffum  ,  duorum  anfrafluum  ,  ejufd.  pag.  ead, 

Ammonis  cornu  lave ,  fpina  fubrotunda  minimum, 
compreffum  ,  ov.itum  unius  anfraÛûs  ,  6"  matrici 
immerfum,    ejufd.  pas^.  ead. 

Ammonis  cornu  lave,  fpina  fubrotunda  ,  minus l 
marcafjitaceum  médiocre  compreffum  trium anfraduum , 
ejufd.  pag.  pi. 

Ammonis  cornu  lave  ,  fpina  fubrottind.i ,  marcafji' 
laceum  minus  compreffum  trium  anfrafluum  ,  ejufd. 
pag.  ead. 

Amm.onis  cornu  lave ,  fpina  fubrotunda  marcafjt' 
taceum,  minus ,  compreffum  trium  anfra^um  ,junSuris 
foUacea  exprimentibus ,  ejufd.  pag.  ead. 

Ammonites  cornu  lave  ,  fpina  fubrotunda  mar- 
caffitaceum  minus  compreffum  trium  anJraSluum  ,  junc 
turis  foliacea  exprimentibus,  cujus  feptimus  fpondy- 
liihes  prorfus  lapideus  efl  6"  eburis  injlar  candidus. 
ejufd.  pag.  ead.  ? 

Ammonis  cornu  Ltve ,  fpina  fubrotunda  marcafjl- 
taceum  ,  minus  comrreffum  trium  anfraSluum,  gleba 
minerali  obfttum ,  ejufd.  ibid.  tab.  ay  ,  litt.  C. 

Corne  d'Ammon  fort  plate  ,  unie  &  ornée  de 
fleurs  ,  trait,  des  pétrif,  tab.  ^8  ,  n,  j/2  ,  ejufd, 
tab.  ead.  num.  ■jii. 

Description.  Colle-ci  parvient  quelquefois  à 
la  grandeur  d'un  écu  de  fix  livres  ,  les  tours  de 
fa  fpire  font  ordinairement  depuis  trois  jufqu'à 
quatre  ;  au  lieu  d'être  ventrus  ou  arrondis,  comme 
dans  les  efpèces  précédentes ,  elle  les  a  comprimés 
&  prefque  plats  ,  d..  manière  que  fon  ouverture 
préfente  un  demi  ovale  alongé  ,  tronqué  dsns  la 
pr.rtie  où  elle  appuie  fur  le  feccnd  tour  de  la  fpire  ; 
ia  carène,  malgré  l'applatiffc nient  de  la  fpire,  eft 
cbtufe  &  légèrement  arrondie.  .Sa  fi:rface  ell  IKTe 
par-tout  ;  mais  les  impreflions  des  (utures  font 
très  apparentes  dans  ceiks  fur  tout  qui  ont  la 
coquille  pyriteufe. 

Cette  Ammonite  eft  commune  en  baffe-Breta- 
gne, dans  le  voifinage  deQuimper;  en  Normandie 
près  d'Alerçon  ,  &:  en  Bourgogne  près  d'Autun; 
je  r.-i  rencontrée  pareillement  fur  les  bords  de 
Lerau   prés   la  ville  de  Ganges  en  Languedoc^ 
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Lïflgîtis  l'indique  en  Suiffe  aux  mêmes  endroits 
que  les  deux  précédentes, 

6.  Ammonite  carinée. 

jtmmoniies  carinala. 

Ammonites  dnfra6libus  lavibuj  gibbis,  canna  mcu/j; 

Noi. 

Ammon'is  cornu  lave  ,  fp'ina  emlnente  ,  feu  crifa- 
tum  marcajfitaceum  médiocre,  duomm  anjrafluum  , 
vmhilico  pertufo ,  primo  orbe  valde  vcntricofo  &  junflu- 
tisfoliacea  ele^anùffma  joliis  pelrojelini  non  dijpmilia 
txprimertibus  ;  LanG.  hijl.  lap.  paç.  çz ,  tah.  23. 

SCHEUCHZER.  oryc.  heh\  nvm.  4^,  4'''. 

Corne  d'Ammon  à  des  aviniiz  en  iranchanl  de 
toutedu ,  irait,  des  pct'if.  lab.  jp  ,  n  2(4. 

Curiojîtés  nat.  de  Bajle  ,  paZ-  4 .  i'>b.  24,  litl.  D. 

Description.  Cette  efpèce  fe  trouve  quel- 
quefois de  la  grandeur  de  la  paum--  de  la  main  ; 
elle  eft  alors  formée  par  trois  tours  &  demi  de 
fpire  ,  dont  le  premier  ,(;ft»ers  l'ouverture  ,  pref- 
que  trois  fois  aufli  large  que  les  autres  refians  : 
chacun  des  tours  en  particulier  eft  aflez  enflé 
.Vers  le  bord  inférieur  ,  &  s'amincit  à  mefure 
qu'il  s'approche  du  bord  extérieiir  ,  au  point  qu'il 
r'y  forme  plus  qu'une  carène  aigiie  ,  mais  non 
tranchante  ;  leur  futface  efl  lifTe,  &.  on  n'y  dif- 
tingue  que  les  impreflions  herborifées  des  futures 
qui  forment  autjnt  de  chevrcns  découpés  ;  fon 
•uverture  reprcfenre  a(Tez  bien  la  forme  d'un 
cœur ,  dont  la  pointe  (eroit  très-aigiie  ,  &  les 
deux  lobes  arrondis.  Cette  efpèce  me  fut  envoyée 
des  montagnes  des  Cévènes  avec  d'autres  objets 
d'hiftoire  naturelle  ,  non  moins  intéreffans,  par 
M.  du  Pougst  ,  aftiiellement  médecin  à  Alais  , 
qui  l'avoit  ramaflee  lui-même  dans  les  environs 
de  l'Argentière  .  elle  eft  rare  dans  les  cabinets. 

Langius  la  cite  en  Suiffe  fur  les  Alpes  ,  fub- 
fylvania. 

7.  Ammonite  crénelée. 
Ammonites  crenata. 

Ammonites  anfraâibus  lavibus  ,  càrîna  acuta 
irenata  ;  NoB. 

Ammonis  cornu  Ievc,fpina  eminentc  feu  crifla  dertata 
marcaffitaceum  minus  comfreffum  duorum  aufraéluum  ; 
LanG.  hijl.  lap.  pjg.  Ç2,tab.  2j ,  num.  2, 

Ammonis  co'-nu  lave ,  fpina  eminente  feu  crifla 
dentata  ma-cajfitdceum  minus  comprcffiim  duorum  an- 
fraftuum  ,fleka  minerait  vhduclum ,  ejufd,  pag.  ead. 

Ammonis  cornu  lave  ,  fpina  eminente  feu  crifla 
dentata  marcajftaceum  minus  compreffum ,  ejufd.  pag, 
95  ,  lab.  25,  r.um.  1. 

SCHENCHZER.  orvc.  helvet.  num.  ip. 
Corne  d'Amman  à  dos  crénelé  ,   irait,  des  pétrif. 
tab.    5p ,  n.  2;8  ,  2jff  ,  planche  mauvaife ,  copiée 
d'après  Langius. 

Description.  Je  n'ai  jamais  vu  celle-ci  plus 
grande  qu'une  pièce  de  douze  fous;  on  lui  trouve 
«H  plus  deux  tours  de  fpire  dont  h  furfacc  eft 


A  M  M  57. 

llfle  ,  &  la  ferme  femblable  à  celle  de  l'efpèce 
précédente  ;  le  tour  extérieur  a  deux  fois  plus 
de  largeur  que  le  fécond  ;  fa  carène  eft  aigiie  & 
dentelée  comme  la  lame  d'une  fcie  ,  mais  fes 
dents  font  obtufes  &  arrondies ,  &  ne  commen- 
cent à  paroître  que  quatre  lignes  au  -  deflus  de 
l'ouverture  ;  celle  ci  a  la  forme  d'un  coeur  alongé  , 
fa  pointe  eft  très-prolongée  en  avant ,  &  reffemble 
à  un  bec  dans  les  individus  bien  confervés. 

Ceux  que  je  pofséde  ont  été  trouvés  dans  le 
territoire  de  Boulene  ,  petite  ville  du  comté 
Venaiflin,  qui  eft  déjà  célèbre  par  la  variété  S;^  la 
belle  confervation  des  coquillages  foflilcs  qu'on 
y  rencontre. 

Langius  l'indique  en  Suiffe  aux  mêmes  lieux 
que  l'efpèce  précédente. 

8.  Ammonite  glabelle. 

Ammonites  glahella  ;  NoB. 

Ammonites  lavis  deprejfa ,  carina  obtufa  utrlnque 
fulcaia  ;  NoB. 

Description.  Cette  efpèce  n'a  pas  ordinaire- 
ment plus  de  dix  lignes  de  diamètre  ,  fa  forme 
eft  très-applatie ,  &  fa  furface  liffe  ;  on  n'y  diftin-- 
gue  que  les  découpures  de  fes  articulations ,  qui 
font  très-fines  ,  mais  très-régulières.  Les  tours  de 
de  fa  fpire  font  au  nombre  de  quatre  ;  la  largeur 
du  dernier  eft  aux  trois  intérieurs  comme  quatre 
eft  à  un  ;  le  centre  des  tours  eft  également  enfoncé 
des  deux  côtés  ;  fa  carène  confifle  en  une  côte 
aigiie  ,  placée  au  milieu  de  deux  filions  affez 
profonds.  Nous  avons  ttou' é  abondamment  cette 
Ammonite  dans  un  banc  d'ochre  ,  qui  eft  fitué  près 
d'une  lieue  au  nord  du  village  Dumas- Dieu, 
diocèfe  dUrèz  ;  elle  n'eft  pas  rare  dans  les  collec- 
tions de  Paris  ,  mais  nous  ignorons  d'où  on  la 
tire. 

9.  Ammonite  granuleufe. 

Ammonites  grar.uLita. 

Ammonites,  anfaBibus  ovalis  lavibus  ,  ferîe  utrin- 
que  granulato  tiiberculata  ;  NOB. 

Ammonis  cornu  luberculis  in  intcriore  orbium  ambitu 
hori^ontaliterjitis  médiocre  duorum  anfraéluum^LAyG. 
hift.  lap.  pag.  pj  ,  tom.  2j ,  num.  1. 

Ammonis  cornu  tuberculis  in  interiore  orbium  am- 
bitu hori^ontaliter  fitis  minus  duorum  anjraBuum  ; 
ejufd.  pas.  6*  tab,  ead,  num,  2. 

SchenCHZER.  oryc.  helv.  num,  20. 

Corne  d' Amman  ,i  petits  tubercules,  trait,  des pétrij, 
tab.  jp,  n.  2f4,  3f6. 

Valentini  mus.  pi.  X ,  lab.  4 ,  num,  21. 

Favane  ,  conch,  planck,  66,litt.  D,  6. 

Description.  Sa  coquille  eft  orbiculaire  ,  les 
tours  de  la  fpire  font  au  nombre  de  trois ,  &  le 
premier  eft  aufli  large  que  les  deux  autres  enfem- 
ble.  Langius  en  a  figuré  une  de  dix-fept  lignes  de 
diamètre  j  celles  que  j'ai  vues  n'en  avoient  pas 
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au  de'à  de  (iv  •  les  tours  d;."  la  'pire  font  ovales,  ; 
ceux  ci'e  l'unùicir  font  également  enfoncés  ,  leur 
furir.ce  cû  lifte  £f  le  des  arrondi  ;  fur  le  milieu 
de  chaque  côto  du  premier  tour  on  voir  une  fjrii 
de  •.i:bercule'i  demi-fphoiiqnes  qui  fe  perd  !ur  les 
tours  intérieurs,  &  on  y  diftingue  très-bien  les 
irr.prelfions  des  futures  ;  la  coupe  de  fon ouverture 
eft  ovale. 

Cette  efpèce  fe  trouve  en  p'.ufienrs  endroits  de 
la  France  ,  elle  eft  C'-'nimunc  en  Boursrôgiie  près 
de  Cu::y-les-Forges  ;  dans  les  nioniaenes  des  ' 
Cévènes  en  Languedoc  près  de  la  mine  de  cha'b  jpf 
de  Bayard  ;'  on  la  trouve  auiïi  (ur  k-  Mont- 
d'Or  dans  le  Lyonncis.  i  anj;ius  dit  qu'on  la 
trouve  fur  les  montagnes  de  la  Suiffc  prés  de 
Luggeren. 

10.  Ajimonite  fimple. 

Ammonites  fimplcx. 

Ammonites ,  finis  fmpUcibus  ohliquis  approxi- 
matis  anfraaibus  jubtcrctibus  ;  NOB. 

Ammonis  cornu  flriatum  ,  finis  inlegris  ter.utjjtmis  , 
ebliqiù  in  Jpiram  fubtotuîidam  &  qudjt  planam  abeun- 
tibus  minus  fubgrijcum  diiorum  aûfmkuum  ,  orhibus 
uretihus  umbilico  patujo  ;  Lang.  hifi.  lap.  tab. 
24  ,  num.  4. 

Co'ne  d'Amman  à  raies  rares  &  à  dos  arrondi,  traix, 
des  pistif.  lab.  40  ,  n.  26 j. 

WORM.  num.  86. 

Cotr.e  d'Ammon  à  Jlries  très- ferrées  &  toutes  droi- 
tes, tendantes  au  centre  ;  Akg.  conch.  pag,  jçj,  lab. 
■jy ,  14.  La  troifiime  à  droite, 

Curtojîtés  naturelles  de  Bajle ,  lab.  2  ,  n.  6. 

Naulilttes  ambitu  obtufo  ,  difco  comprejjiujculo 
friato  ;  MlJLL.  hifi.  pag.  86 ,  tab.  4  ,  num.  7. 

Description.  On  cotnpte  à  celle-ci  jufqu'à 
cinq  tours  de  fpire  complets  ,  qui  diminuent  régu- 
lièrement depuis  l'ouverture  jufqu'au  centre  fur 
un  diamètre  total  de  quinze  lignes  ;  la  forme  des 
tours  qui  compofent  la  (pire  eft  trés-fujette  à 
varier  dans  cette  efpèce  ;  tantôt  elle  eft  parfaite- 
rn!.nt  nrrondie  ,  £i  d'autrefois  elle  e(i  légère- 
ment apoiatie  fur  les  côtés,  &  la  carènejeftobtufe; 
fur  le  plus  ginnd  nombre  elle  efb  prefqiie  ronde  , 
de  même  que  la  coupe  de  l'ouverture.  Les  ftries 
qui  les  couvrent  préfentent  aufli  qu-lques  varia- 
tions ,  elles  font  ordinairement  obliques  fii  en- 
tières ;  mais  dans  les  unes  elles  f'>nt  trés-rappro- 
cliées  &  font  écartées  dans  les  autres ,  quelque- 
fois elles  font  prefque  effacées  fur  le  milieu  du 
lies  ;  mais  fi  on  les  caffe ,  on  apperçoit  alo'S  fur 
les  morceaux  ,  qui  appartiennent  aux  tours  inté- 
rieurs de  la  fpire  ces  mêmes  firies  entières  ,  telles 
en  un  mot  qu'elles  fe  préfentent  le  plus  ordi- 
nairement ;  fes  futiires  font  plus  rapprochées  & 
moins  faillantes  (,iîe  dans  les  autres.  On  trouve 
ce::c  eipece  afTez  abondamment  dans  un  banc 
d'argillc  noirâtre,  à  demi  lieu  à  l'eft  du  vi'lage 
de  l'Hofpitalst ,  fur  le  M®nt-Larfac  en  Rouer^ue , 
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&  dans  les  chiftes  pyriteux  du   village  de   Saint- 
Jean  de-\  alerifque  ,  diocèfe  d'Ufez. 

Suivant  Langius ,  on  la  trouve  en  Suiile  far 
le  Mont-Saint-Léger, 

•    1 1.  Ammonite  applatie. 

Ammonites  complan.ita. 

.Ammonites  firiis  finir Hcibiis  undulatis  cb'iquis  ', 
fulco  uirinquc  internedio  carina  acuta  ;   NoB. 

SCHENCHZ.  orjc.  Iielvet.  num.  26,//. 

Aînmoms  cornu  ftriuium  ,  firiis  inlegris  undulatis , 
&  in  f'pir.am  a:uta-n  abeuntibus  majus ,  unius  tanium 
anfratlûs  comprefifum  ,  junSiuris  nubcs  e'egantijfinias 
exprimentibiis ;  LanG.  hifi.  lap.  fig.  pag.' $4. 

Ammonis  co'iiu  flriatum  ,  firiis  integris  undulatis  , 
tn  fpinam  acutam  abeuntibus  majus  ,  unius  tanium 
anjr.tBûs  comp'ejfum  ,  per  medictatem  ambitus  fulco 
hoiifontali  infignintm ,  ejufd.  pag.  cad. 

Ammonis  cornu  firialum ,  firiis  integris  undulatis 
in  fpinam  acutam  abeuniitus  médiocre  ,  unius  tari' 
tum  anfraHûs  comprejfum  ,  per  medielatem  .tmbitiât 
fulco  hori^ontali  infignitum,  junSluris  fuliacca  pul~ 
chcrrima  exprimcntiius  ejufd.  pag.  ead.  tab.  24 , 
num.  2. 

Corne  d'Ammon  à  raies  plus  rares,  trait,  des  pétrif. 
pag.  44  ■,  n.  (j. 

B.  JpHAN  murait,  ephem.  germ,  a.  jt  &  6 ,  pag, 
44,  nt'.-B. /j. 

S.  Ammonis  cornu  firiatum.,  flrits  integris  undulatis 
&  in  Jfinam  acutam  abeuntibus  majus,  unius  tan- 
tum  anpadils  ccmpteffum,  junfluiii  nubes  elegantiffl- 
mus  exprimentibus  ,  LanG.  hifi.  Lip.  pag.  p4 ,  tab. 
27 ,  num.  6. 

Corr.e  d'Ammon  O'née  de  flews  à  grandes  rates 
on  Voyantes ,  trait,  des  peirif.  planche  4/,  n.  286,  fig, 
bonne  d'après  celle  de  Langius, 

Description.  Elle  a  depuis  deux  jufqu'à  cinq 
pouces  de  diamètre;  fa  forme  efl  orbiciilaire  >5i. 
comprimée;  la  fpire  n'a  que  deux  tours  &  demi , 
&  le  pieiiiier  ,  eft  près  de  l'ouverture,  quinze  fois 
plus  large  que  le  fécond  ;  l'ombilic  efl  également 
enfoncé  des  deux  côtés;  fa  furface  eft  coupée 
par  des  llries  obliques,  ondulées  &  entier. s  ,  Icf- 
qu' lies  vont  <"e  terminer  à  la  Carène  qui  eft  pointue; 
tout  le  lonp  du  pri,mier  tour  d  la  (pire  rèane  de 
chaque  côté  de  la  coquille  &  vers  le  tiers  de  fa  lar- 
geur, une  grande  finuofité  ou  plutôt  une  gciittiêre 
qui  n'eft  pas  vifible  fur  le  fécond  ;  cette  gouttière 
eft  plus  fcnfible  dans  c  lies  qui  ne  font  pas  bien 
avancées,  elle  difparoît  prefque  en  tor.nlité  dans 
celles  qui  ont  acquis  leur  plu'  grand  développe- 
ment ,  &  c'cft  à  cet  état  qu'il  f  ut  rapporter  ctlle 
de  Lanaiu'î  citée  fous  la  variété  B.  Son  ouverture 
forme  troi  angles  aigus,  dont  les  deux  intérieurs 
font  jetés  en  ded.ms ,  &.  le  iroifième ,  celui  de  la 
carène,  eft  le  plus  prolongé. 

Cette  y^/7;mon;Vc  eft  commune  dans  les  cabinets 
de  Paris ,  j'ignore  l'endioit  du  1  o)  »ua;e  oii  on  1%  . 
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.trouve  ;   celles  de  Langius   étoient  venues    du 
Alont'Raiid<.n  en  Suill'e. 

12.  Ammonite  chenille. 
Ammjnites  erucd. 

Ammonites  anfraflibui  fub  tereùhils ,  flrtaùs  ,  dorfo 
•convexo  lav'i ,  tuberculis  utrinque  conicis  ;  nob. 

j4mmonis  cornu  flriatum ,  flriis  in  fuo  principio 
crajUlonhus ,  &  quafi  in  flammas  elat^  circu  fpinam 
trumpintibus ,fubjcquentibus  vcro  lenuiffimis  divijis , 
&  in  fpinam  j'ubrotundam  ,  &  quafi  planam  aheun- 
tihus  niiircajiiaceum  médiocre  trium  anfrafluum,erucam 
convolutam  elcgantijfime  referens  i  Lan  G.  hijl.  lap. 
fig.pag.  p7,  lab.  26  ,  num.  2. 

Corne  d'Ammon  à  raies  ondoyantes  ,  avec  tuber- 
hercules  pyramidaux  ,  qu'on  pourrait  appelles  corne 
d'Ammon  épineufe  ,  trait,  des  pitrif.  tub,  44  ,  n, 
tJf4  ,  28f. 

Description.  Tai  une  Ammonite  de  cette  efpèce 
quia  vingt-huit  lignes  de  diamètre,  elle  cft  com- 
polee  de  cinq  tours  de  fpire  ,  dont  la  coupe 
tranfverfale  for  i  e  un  ovale  alTez  régulier  ;  le 
premier  furpaffe  en  largeur  les  quaire  intérieurs 
réunis  ,  d'environ  quatre  lignes.  Le  point  du  centre 
eft  également  creul'é  des  deux  côtés.  La  furface 
de  la  fpire  eft  ornée  de  ftries  tranfvcrfales ,  obli 
ques  &  ondulées  ,  lefquehes  font  plus  grofles  & 
plus  relevées  vers  les  bords  intérieurs  ,  &  dimi- 
nuent infenfihlenient  en  s'approchant  du  dos ,  où 
elles  f«nt  tei  minées  fur  les  deux  côtés  par  des 
appendices  dont  la  forme  eft  conique  ,  la  hauteur 
d'une  ligne  &  la'  bafe  moindie  d'un  tiers  ;  entre 
ces  premières  ftries  il  y  en  a  d'autres  fimples  & 
dépourvues  d'appendices  qui  font  moins  faillans 
que  les  premiers,  donc  la  direftion  eft  la  n  ême, 
elles  ne  s'étende  t  pas  au  delà  des  tubercules  La 
carène,  qji  eft  nue, en  eft  entièrement  dépourvue  ; 
fa  convexité  eft  toible,  &  fa  largeur  eft  de  cinq 
lignes.  D.ins  l'individu  que  je  pofséde  ,  l'ouver- 
t;!re  du  fyphon  eft  placée  au  bas  de  l'ouverure  & 
adoiïee  prefque  au  dos  du  ftcond  tour  de  la  fpire  :  on 
apperçoit  à  fes  côtés  deux  autres  cavités  moindres, 
qui  ne  paroiflent  pas  percées  ,  &  qui  fcrvoient 
peut  être  d'attache  a  l'.inimai  ;  les  futures  des 
fpondylolitcs  font  trésdéctupées  ,  mais  peu  faii 
lantes  ,  chaque  articulation  eft  munie  de  chaque 
coté  d'un  ap;jendtce  épineux  ,  jamais  de  d<  ux  ; 
on  en  compt  quinze  dans  1..  circonférence  entière 
du  premier  u  ur. 

Si  on  en  fuppofe  aut-nt  fur  chacun  des  tours 
intéicurs.celi  porteroii  à  foixante-nuinze  le  nom- 
bre de-i  ch,imhres  dont  elle  eft  forn^ée.  Si  la  def- 
cr-ption  de  ccrte  elpèce  eft  pUis  comp'ote  que 
celles  des  autres,  on  le  doit  à  l'érat  de  l'individu 
que  je  pof  ède  ;  il  eft  dans  nute  fa  forme  teftice  , 
&quoiqu-  les  loges  intérieures  loicrr  pleines 
de  fpath  criflalifé  ,    le  tefl   n'a  pas  été   du   tout 
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endommafîé  ,  &  une  frafture  lieureufe  permet 
d'en  reconnoitre  à  l'aife  toute  l'organifation  ;  elle 
a  été  trouvée  dans  les  environs  de  Saint-  Haul- 
trois-Chàteaux  .  petite  ville  du  basDauphiné  ; 
on  la  trouve  aufli  dans  les  montagnes  de  la  SuifTe  , 
fuivanc  Langius. 

13.  Ammonite  à  double  fdlon. 

Ammonites  bifulcala. 

Ammonites  coflis  fimplicibus  raris ,  dorfo  btful~ 
cato  carina  acuia  intermedia  ;  NoB. 

Ammonis  cornu  fpinj  in  ambitu  eminente ,  jlriis 
laterabhus  extoto  orbem  cxtimum  trajicientibus ,  LlST. 
conchyl.  angl.  p,ig.  207 ,  tab.  6,  numi  3 ,  icon.  bona. 
—  ^j"fd.  fynopf.  tab,  1041 ,  fig.  21. 

Ammonis  cornu  flri.iium  ,  finis  integris  valde  elatit 
&>  in  fpinam  intcr  duo:  futcos  eminentem  abcuntihus 
maximum  ,  fubcinereum  fex  anfraSluum  ,  junffiiris 
foliacea  aJurtium  orbem  ujque  exprimentibus ;  LanG, 
hif}.  lap.  pag.  pj,  tab.  24 ,  num.  1. 

Corne  d'Ammon  rayée  au  dos  ,  avec  une  émi~ 
nence  entre  deux  /liions  ,  trait,  des  pétrif,  planche 
41 ,  n,  270, 

Curiojîtés  naturelles  de  Bafle  ,  planche  2 ,  tom,  2 , 
lett.  A  A. 

Nauiilites  ambitu  obtufo ,  difco  depreffh ,fukis  dorfi 
bifidis  ;  Mus.  teff.  pag.  86,  tab,  4,  num.  2. 

Hilmin  tholites  Ammonites ,  ambitu  obtufo  intégra  , 
difco  dipnjjb  ,  fulcis  dorfi  bijidis  ;  Lian.  Jyjl.  nat, 
tom.  4,  pag.  162, 

Description.  Cette  efpèce  eft  une  des  plus 
grandes  qu'on  connoijî'e  :  Langius  en  cite  une 
qui  avoit  été  trouvée  dans  la  forêt  Herciniene 
qui  avoit  un  pied  de  diamé.re  fur  quatre  pouces 
d'épailTeur  ,  &  éioit  du  poid  de  dix-huit  livres  • 
on  en  trouve  dans  les  cabinets  qui  font  plus  con- 
fidérables  encore;  une  ce  doi.ze  pouces  de  dia- 
mètre ,  a  fept  tours  de  fpire  conipleis  ,  dont  I3 
coupe  repréfenteroit  un  ovale  légèrement  com- 
primé ;  leur  groffeur  diminue  infenfiblement  juf- 
qu'au  centre;  celle  du  premier,  près  de  l'ouver- 
ture ,  eft  crois  fois  plus  confidèrable  qui  celle  du 
iroifième  prife  vis-à-vis  ,  leur  furface  eft  couverte 
de  C'  tes  aflcz  g;ro!res  ,  relevées  &obrufcs.qui  cou- 
pent tranfverfaiement  les  tours  de  la  fpire  ,  vont  fe 
terminer ,  prés  du  dos  par  un  petit  renflemenc  qui 
paroît  épineux  ,  dans  les  plus  avancées  &  manque 
d'autres.  Dans  cjuelques  individus,  ces  côtes,  après 
être  parvenues  fur  les  côtes  du  dos,  s'inclinent 
en  avant  en  d;jcrivant  une  légère  courbure  ,  & 
fiuiiT.r.t  infenfiblement  fur  les  bord  .  Le  dos  eft 
formé  par  deux  flllo^^  longitudinaux  ,  lefqueîs 
font  lép.ris  par  une  carène  aigiie  ,  qui  s'élève  un 
peu  plus  que  les  côtes  tranfvcrfales;  ces  filions 
font  tiès  profonds  dans  quelques-unts,  ils  le  font 
mo  ns  dans  d'autres  ,  &  on  en  ttouve  chez  qui 
ils  fort  peu  marqués. Son  ouverture  eft  ovale,  & 
fes  srticii'ations  très-découpées. 

On  la  trouve  dans  les  montagnes  des  Cévè(?es, 
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''aux  envireri'i  de  Saint- Ambioix  ;  dans  les  monta- 
gnes des  Corbières  priis  de  Narbonne  ;  dans  la 
Bretagne  près  de  Quimpsr,  aux  environs  de  la 
Rochelle,  &c. 

Suivant  Langins  on  en  trouve  de  pétrifiées  fur 
le  Mont-Saint-Léger,  le  Mont-Randen  &  autres 
montagnes  du  comté  de  Bade  ;  celles  qui  font 
pyriteufes  font  ,  (uivant  cet  auteur ,  du  comté 
de  Neufchâtel. 

Lifter  dit  qu'elle  eft  très-communss  en  Angle- 
terre ,  in  rivulo  jiixt.i  iugl/wrp.  agri  eboractnfis  oppi- 
dulutn  ;  qu'on  la  rencontre  auflî  dans  une  pierre 
aréneufe  &  cendrée  ,  que  l'on  trouve  fur  une 
montagne  voifine  du  monaftére  de  Byland  ,  & 
dans  les  carrières  d'Hinderskelfe  &  N^nnington. 

14.  Ammonite  vertébrale. 

AmmonïlCi  JpinaL\ 

Ammonius  cojTis  fimpliàbus  inùce  trcuath  etat'is , 
dorfo  bi/utcato,carina  crenata  obtufu  inrer/hedia^î^OB. 

Cornu  Ammenis  jpinjtum  ,  fpina  binos  inter  fulcos 
tm'inente,  finis  fimplicihus  rcEla  ad  mar^inem  excur- 
rentibus ,  ibique  paulo  incrajfefcentibui ,  &  *d  caput 
lapidii  reflcxis  ;  SCHLUCHZ.  muf.  dtluv,  pag.  p. 

Corne  d'Amman  à  épine  éminenie  entre  deux 
filions ,  &  à  raies  épaijfe  ,  fim-^les  ,  qui  concourent 
aux  bords  des  fd'.ons  ,  y  grojjîjfent  &  fe  tournent 
vers  la  tête  de  la  coquille,  trai:^  des  pétrif. planche 
41  ,  n.  272. 

Ammonites  prima ,  Allionii  ,  oryft.  pedcm.  fpec, 
T'ë-  S^- 

Description.  Celle-ci,  quoique  très-rappro- 
chée  par  fa  forme  de  Tefpèce  précédente  ,  ne 
parvient  jamais  qu'à  un  petit  volume  ;  celle  qui 
a  été  figurée  par  Scheuchzer ,  paroît  avoir  eu  un 
pouce  &  demi  de  diamètre  ;  celles  que  je  pofséde 
font  plus  petites  ,  la  plus  grande  a  douze  lignes 
de  diamètre  ,  &  les  autres  l'ont  de  neuf  à  dix  :  ces 
dernières  font  ctlles  dont  je  donne  la  defcription  : 
on  leur  compte  quatre  tours  &  demi  à  la  fpire  ; 
le  premier  eft  trois  fois  &  demi  plus  large  que  le 
troifième  mefuré  vis  à-vis  l'ouverture  ;  l'épaifllur 
Wu  premier  tour  eft  de  trois  lignes  ,&  on  compte 
fur  fa  circonférence  entière  quinze  ou  feize  côtes 
courbées  en  demi-cercle  ,  dont  la  convexité  eft 
tournée  vers  le  point  du  centre  ,  ces  côtes  font 
plus  fai  lantes  au  milieu,  &  elles  diminuent  pref- 
que  tout-à-coup  en  approchant  du  dos.  Celui-ci 
eft  formé  par  une  épine  obtufe  &  ciènelée,  qui 
eft  a  compagne  de  chaque  côté  d'un  fillon  liiTe 
&  peu  profond ,  qui  s'étend  fur  toute  la  longueur 
de  la  fpire;  la  carène  crénelée  paroît  formée  par 
des  petits  chevrons  ,  dont  la  pointe  du  milieu  , 
qui  eft  relevée  ,  f.)rme  les  créneliires  ;  leur  nombre 
eft  deux  fois  plus  confiléiable  que  celui  (Ls  côtes 
tranfverfales  ,  celles  -  ci  font  couvertes  de  fines 
découpures  produites  par  la  réunion  des  anicula- 
tions  ;  la  coupe  des  tours  de  la  fpire  préfeiiie  un 
ov.le  tranfvcrfal. 

Cette   Ammonite  eft  très-commune   dans  tous 
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les  cabinets  de  Paris  ;  elle  fe  trouve  abondai* 
ment  chez  les  marchands  ,  j'ignore  d'où  elle  vient, 
mais  je  ne  doute  pas  qu'elle  foit  des  environs  de 
la  capitale  ;  celle  de  ScUeuchzer  avoit  été  ramafii 
fée  en  Suiffe. 

Allioni  les  indique  dans  les  Alpes  Viennoifes; 
inter  Alpes  Vinudienjes  ,  au  pied  d'une  montagne 
très-élevce  ,  au  lieu  dit  le  Sambuco,  6c  près  d« 
village  Saint-Stéphano  en  Piémont. 
• 

ir-  Ammonite  à  double  face. 

Ammonites  bifrons. 

Ammonites  anfraâibus  camprcjfis  externe  eojfatij, 
interne  lavibus  dv-rjb  bifulcato  ,  carina  obtuja  inttr 
média  ;  NOB. 

Ammonis  cornu  ,  fpina  in  ambitu  eminenie  ,  flriis. 
lateralibus  ,  paulo  ulfa.  mediam  tantum  partem  orhii 
exiimi  per  tingenùbus  i  LiST.  conch^  ''"gl'  /'•^jt  20 j, 
tab,  6 ,  num,  2  ,  f.g,  bor.i:. 

Description.  Perfonne  n'avoit  encore  trouTé 
en  France  cette  efpéce  d'Ammonite  ,  laquelle  avoir 
été   cependant   dtjà    décrite   par   Lifter.    Elle   a 
ordinairement  depuis  deu3;  jufqu'à  trois  pouces  de 
diamètre  ,  &  eft  formée  par  q^iatre  tours  de  fpire, 
de  cinq  complets   dans  les  pliis    grandes  ;     elle 
eft  comprimée  ,    &  fes  tours   font  un    peu  plu» 
relevés  vers  le  bord  intérieur  ;  ils  font  formés  de 
chaque    côté    par    deux    bandes  qui    en   fulvent 
la  longueur  ,   dont    l'extérieure  la    plus   proche 
du   dos    eft    marquée   de    côtes    tranfverfales  & 
arquées  ,  dont  la  courbure  eft  tournée  vers  l'ou-- 
verture  ;    la  bande    intérieure  eft  lifl'e ,  on  n'y 
voit  ni  côtes  ni  ftries  ,   elle  eft  féparée  de  celle 
qui  porte  les  côtes  par  un  fdlon  enfoncé  &  appa- 
rent fur  toute  la  longueur  de  la   fpire  ,  jufqu'au 
centre.    Le  dos  eft  auftl   marqué  de  deux  autres 
filions  longitudinaux  &  liftes  ,  lefquels  font  féparés 
par  une  côte  peu  relevée  &  obtufe  ;  fa  bouche 
eft  en  forme  de  cœur ,  les  deux  lobes  des  côtés 
font  comprimés  ,  la  pointe  en  eft  cbtiife.    L'ou- 
vert>  re  du  fyphon  eft  fituée  entre  les  deux  lobes 
intérieurs  de  l'ouverture  ,  &  répond  précifément 
à  la  crête  de   la    carène  du  fécond   tour  ;  celles 
que  j'ai  vues  étoient  couvertes  d'une  croûte  pyri- 
teufe  ,  couleur  de  cuivre  ,  &  les  herborifations  des 
futures  étoient  trés-apparentes.  On  la  trouve  fur 
les  montagnes  des  Cévénes ,  à   peu  de  diftance 
de  Chamborigaud  ,  daiiS  uni  roche  calcaire  grife  , 
fituée  à  trois  quarts  de  lieues  vers  le  nord  de  ce 
village;  c'eft  principalement  dans  les  inteniçes  des 
couche^  horizontales  dont  cette  roche  eft  formée, 
&  dans  les  voifinsgcs  de  ces  interftices  qu'elle  fe 
trouve  en  plus  grande  ab</ndance.    M.    Dorthe  , 
dodeLr  en    médecine    de     l'univerlilé  de  Mont- 
pellier ,   îii'en    a    gii'.creulement   cédé   quelques- 
imes  qu'il   avoit  ramai]écs  dans  le   voi/inage  de 
Kifmes. 

Lifter  trouva  les  fiennes  en  Angleterre  ,  dans 
une  roche   alumineufe  ,  fuuce  près  de  Whitby. 

16.  Ajamomxi 
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T^\  A,».!MO>riTE  biùirnuie. 

Ammonites  b:far,:..'tj. 

Ammonites  coflis  tr.infvcr^s  rjris  in  mcdio  bifll"- 
CiZlis  ,  ad  bifurcationem  tubcrcuUùs ;  NOB. 

Ammonis  cornu  flri.itum  ,  flriis  el.itis  6"  divijis  , 
preccd:nte  titbeiculo  ovjto  &  fubrotundo  maximum  , 
trium  anfraHaum  ;  LanG.  /;i//.  Uf.  pjg.  çy  ,  tab. 
26,  n°.-,. 

Ammonis  cornu  flrialum  ,  flriis  in  tcniiiffim.ts  di- 
vifis ,  pn^cdenti:  tubcrculo  fubrolunds  médiocre  quatuor 
éinf'a.litum,  ejufd  p,ig.  ead. 

SCHEUZ,  oryc.  helvet.  num.  5/. 

Corne  d'Amman  à  gro(fes  raies  hifourchnes ,  avec 
vn  tubercule  à  l'orijice  des  jourchcs  ,  trait,  des  pétrif. 
lab.  44 ,  n.  2S1, 

Corne  d'Ammon  à  peu  près  fcmblable  ,  id.  mâne 
pLinche ,  n,  28^. 

Corne  d  Ammon  tukerculeufe  à  flries  bifourchues 
en  relief^,  avec  des  tubercules  ronds  .i  l'origine  de  la 
iiju.'caiion  à  dos  entier;  BERTRAND,  diâ,  oryc. 
iom.  paj,  ify. 

Favanne  canch.  planch.  66,  lia.  D ,  ly. 

DzsCRiPTifv.  Celle-ci  parvient  jufqu'à  fix  & 
fept  p  ;iices  de  diamè:re;  elle  eft  formée  par  qiiarre 
tours  de  fpire  de  tonne  ovale  ,  qui  diminuent  gra- 
duellement jufqu'su  centre.  On  campte  fur  le 
preisicr  tour  depuis  quinze  juf.|u'à  dix-huit  côtes 
arrondies  &  faillantes,  qui  le  coupent  tranfVer- 
falement  ;  au  milieu  de  l'intervalle  qui  fépare  le 
bord  intérieur  de  l'extérieur,  ces  côtes  fe  divi- 
fent  en  deux  aiures  moindres  qui ,  après  un  écar- 
tementdedeux  lignes  fur  le  milieu  du  dos,  vont 
fe  réunir  en  i\ne  feule  fur  le  côté  oppofé  :  on  voit 
un  peu  au-djiToiis  de  cette  bifurcation  un  gros 
tubercule  de  forsie  ovale Cnc  arrondie,  placé  à  ion 
origine  ;  dans  quelques  individus ,  &  fur-:our  dans 
ceux  qui  font  les  plus  développés,  les  côtes  tranf- 
verfales  fe  divife;it  au-dciT(  us  du  tubercule  en 
trois  côtes  ,  mais  ?lors  celle  du  ini'ieu  ei\  la  feule 
qui  fe  prolonge  jufciu'à  celle  du  côté  oppofé,  les 
deux  latérales  ne  font  bien  marquées  que  fur  le 
milieu  du  dos  ,  Se  font  peu  fenfibles  a  l'endroit 
de  leur  réunion  fur  le  tubercule  ;  le  dos  eft  con- 
vexe ,  l'ouverture  ovale  ,  &  les  découpures  des 
articulations  très-prolongées. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  un  banc  de  fable 
au  pied  de  la  montagne  de  Ventcrol ,  à  un  quart 
de  lieue  au  nord  de"U  ville  de  Saint-Paul-trois- 
Cliàteaux  en  Daupliiné.  J'en  ai  pareillement  trouvé 
des  fragniens  fur  les  bords  di'i  Rhône,  au-deffus 
de  Vienne. 

Langius  l'indique  i'i:r  les  montagnes  du  comté 
de  Bade  en  Suiîfe  ,  &  dans  une  cartière  fituée 
dans  le  voifmage  de  cette  ville. 

17.  A.MAiONiTF.  janus. 
Ammonites  tr'ifafciata. 

Ammonites  dorfo  convexo  dupliciter  flriato  anfra^u 
primario  l:n:.i  elevjta  utriuijue  dijlinào-;  NoH. 
Hiihire  Naturelle,   Tome   VI.   Vers, 
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Amrncnis  cornu  jhi.itum  ,  Jlriis  pre^:.!cnti  i:/i.;t 
ermnente  divijîs  co.icamenitum  maximum  ,  ç-uin.jue 
ayifraftuum  i  Lang,  lap.  f.g.  p.:-.  pp  ,  ;ab.  26, 
num.  4, 

Ammonis  cornu  Jlriati.m  ,  fri'.s  preccder.te  lincâ 
em  nente  ilivij'is  co.tcamera:u:n  ,  médiocre  ,  vavcco- 
fum  ,  quatuor  anfraiîuum  ,  ejujJ.  ib'id.  ub.  ead. 
num,  3. 

Corne  d'Ammon  rayée  à  grand  rebord  ,  trait,  des 
pàrif.  lab.  yj ,  n.  287. 

Corne  d'Ammon ,  un  peu  différente ,  à  grand  rebord, 
ibid.  lab.  ead.  n.  288. 

Description.  Ce  qui  dlrtingue  princip.'.leinent 
celle-ci ,  ce  font  deux  grandes  côtes  relevées  qui  fui- 
vent  de  chaque  côté.lç  contour  de  la  première  fpire; 
elle  parvieut  jufqu'à  fept  pouces  de  diamètre,  fur 
une  épailTeur  d'environ  trente-trois  lignes  ;  on  lui 
compte  alors  cinq  tours  de  fpire  qui ,  en  diminuant 
graduellement  jufqu'au  centre  ,  lui  forment  de 
chaque  côté  un  enfoncement  égal  ;  le  dernier  tour 
de  la  fpire  peut  être  divifé  en  trois  parties  égales 
entr'elles  ,  quant  à  la  largeur  ,  mais  inégales 
par  la  forme  ;  celle  du  dos  eft  arrondie  ,  tandis 
que  les  deux  latérales  font  prefque  plates  ;  celles- 
ci  font  marquées  de  trente  à  quarante  côtes  fimples 
qui  fe  terminent  là  où  commence  la  bande  du  doi  , 
&  en  font  féparies  par  une  côté  plus  relevée  qui 
coupe  les  autres  à  angle  droit  ,  &  fe  prolonge,  de 
chaque  côté  de  la  coquille,  fur  toute  fa  circonfé- 
rence ;  la  bande  du  dos  cft  marquée  parties  rtries 
deux  fois  plus  nombreufes  que  les  côtes  latérales, 
mais  aufiï  moins  profondes  ;  fon  ouverture 
eft  prefque  quarrée  ,  quoique  légèrement  ariniée 
au  dos.  Cette  efpèce  prcf^nte  quelques  variétés  ; 
la  principale  eft  celle  que  Langius  a  figurée  ,  tab. 
26,  nomb.  3,  dont  les  ftries  latérales  !bn  granti- 
leiifes  &  comme  articulées.  Nous  avons  raniarfé 
cette  Ammonite  dans  les  montagnes  ries  Cévénes 
prés  d'Alais  :  Langius  l'a  indiquée  dans  le  comté 
de  Bade  ,  prés  de  Bœftein  &  de  Luggeren  ,  & 
fa  variété  à  ftries  granuleufes  fur  le  Mo. 1:  Saint- 
Léger  en  Suiffe. 

18.  Ammonite  irrégulièrs. 

Ammonites  interrupta. 

Ammonites  ,  ccflis  tr.infvcrjis  alsernis  bifuUs  , 
carina  fukata  ;  NoB. 

Ammonis  cornu  fîri.i:urn  ,  flriis  divifis  ,  6»  In 
fpinam  fulcatam  abennt'ibus  mcdiocrè  ;  Lang.  lap. 
fig.  pag.  çS,  tab.  2;,  num.  s- 

Cesckiption.  Cette  Ammonite  n'eft  pr.s  com- 
mune ;  Langius  n'en  avoit  vu  qu'un  fragment 
qtfil  rit  figurer  dans  fon  ouvrage  :  elle  reffem- 
ble  beaucoup  à  ceUe  qui  fuit  ,  mais  les  côtes 
relevées  des  tours  de  \a  fpire  font  alternati- 
v<'ment  ftmples  &  fourchues  ,  tandis  que  c;U;s 
de  \'Ammon:ie  régulière  font  conftamment  fim- 
pics  ;   fon   plus    grand   développement   n'ei-èdî; 
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ismais  fix  ponces  de  diamètre  ;  on  In  trrnvc 
bien  plus  fou  vent  de  deux  ou  de  troi';.  L-.s  indi- 
vidus de  fix  ponces  de  diamètre  onr  fix  tours  de 
fpire  con-ipMinés  ,  dont  i.i  fr.rDce  efl  garnie  de 
côtJStrsniVerfales,  fïiliantes  &  fourchue»  de  deux 
en  deux;  les  côtes  inter-Tiéfiaires  font  anlTi  greffes 
que  les  autres  près  du  bord  inté'ieur  des  loiirs  ; 
mais  elles  diminuent  infenfiblernent  &  difparoil 
fent  vers  le  tiers  de  leur  largeur.  Sa  carène  eft 
formée  par  un  fillon  enfoncé  comme  dans  l'efpèce 
ftiivante.  Le  fragment  que  Langius  n  cité  avoit 
été  trouvé  fur  Is"  Mont-Ssint-Léger  en  SifaTe  :  le*- 
individus  que  nous  poffédons  font  des  montagnes 
du  Vivarais  ,  dans  les  voifinages  de  l'Argentièrc. 

19.  Ammonite  régulière.- 

Ammonites  regu'.arls. 

Ammonites  ,  cojlis  tr^nfve'-fis  Jîmplkibus  ,  arn'ice 
fiexuofis ,  carind  fuîcata  ;  NoB. 

Ammon'is  cornu  (îriati  ,  finis  valde  denjis  &• 
tminentibiis  nuJallm  incurvatis  ,  &  in  fpinam  ful- 
é.ium  abeuntlbus  marcajfitacei  fruflum ;  LanG.  Up. 

fis-  r-'S-  91 ,  ''il'-  ij  .  "'""•  .?• 

Corne  (CAirimoii  au  des  fillonni  &  à  raies  Jtmples  , 
qui  fe  terminent  au  bord  du  Ji'.lon ,  irait,  des  pctrij, 
lab.  43  ,  n.  57/. 

Descriptio?;.  Cette  efpèce  ne  dlfîère  de  la 
précédente  qui;  par  la  forme  de  fes  côtes  ,  fa 
petiteffe  &  le  nombre  des  tours  de  la  fpire  ;  fa 
grandeur  ne  fii'piiTe  jamais  celle  d'un  écu  de  fix 
livreS;  fes  tours  font  comprimés  &  prefque  angu- 
leux ,  ils  font  au  nombre  de  quatre  ,  &  leur  fur- 
face  eft  ornée  de  côtes  tranfvcrfaies  ,  étroites 
vers  le  bord  intérieur  ,  enflées  &  anguleiifes  vers 
le  dos  ;  leur  principale  difiérence  avec  celles  de 
l'efpèce  précédente  efl  que  celles-ci  font  fimpies 
&  jamai;,  bifides;  fa  carène  eft  formée  par  un 
fdlon  loagiiudinal  &  creux  comme  dans  YAm- 
itionite  iriégulière.  Langius  dit  qu'on  trouve  cette 
efpêce  f«r  les  m.ontagnes  du  cotnté  de  Neufchâtel. 

40.  AMMoaTE  bifide. 

Ammonites  bijiJa. 

Atimonites  cojlis  traf.fverjîs  elevatis  difljntihus , 
ad  doifum  bifidis  anjra&ïbus  fubteretibus  ;  NOB. 

Ammonis  cormi  flriatum  fl'iis  dentionbus  âivifis  & 
in  ff'inam  fuhrotundjm  abeuntbus  maximum  ,  quinc^uc 
anfr.-Muum  ;  Lan  G.  hifl.  lapid.  pag.  ç6  ,  tab,  ij  , 
num.   i. 

MURALT.  ephem.  german.  fg.  10. 

Ctrne  d'Arr.mcn  à  raies  doubles  vers  le  haut  du 
^os  ,  trdit  des  pilrif.  l,:b.  42  ,   n.  zy6. 

EtesCRiPTiON.  Celle-ci  parvient  à  un  très- 
grand  volume  ,  j'en  ai  vu  qui  avoienr  été  trou- 
vas aux  environs  de  Joyeufe  dans  le  Vivarais, 
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qui  a' oient  près  di  qi.inze  pouces  de  dismètre  ; 
elles  a  voient  fix  tours  de  fpire  complets  ,  leur 
forme  étoit  orbiculaire,  &  leurs  tours  légèrement 
comprimés  ;  on  comptoit  fur  le  plus  extérieur 
depuis  trente -cinq  jufqu'a  quarante  -  cinq  côtes 
arrondies  qui  le  coupoient  tranfverfalement ,  & 
fe  divifoient  en  deux  plus  petites  fur  la  région 
du  dos.  Langius  dit  qu'r^n  la  trouve  fur  le  Mont- 
Randen  en  SuilTe  ;  nous  en  avons  vu  qui  avoient 
été  apportées  du  nord  de  l'Angleierre. 

21.  Ammonitie  radiée. 

Ammonites  radiata;  NOB. 

Ammonites  tcfîa  comprefja  !avi  papillis  inleriorî- 
bus  elevatis,  carina  fulcita  tubercuUs  u trinque  bif^ 
riaiis  ;  NoB. 

Corne  d'Ammon  ornée  de  raies  de  tubercules 
&  de  fleurs  ,  6"  au  dos  terminé  par  une  efpèce 
de  txnia  ;  BoURG.  trait.  d(s  pétr'tf.  lab.  43  ,  n. 
280. 

Corne  d'Ammon  tuberculeufe  &*  lijfe  ,  avec  des 
tubercules  cylindriques  rangés  autour  du  centre  , 
à  dos  fdlonné  ;  BERTRAND  ,  diél.  oryâ.  pag.  i/p , 
n.  18. 

Description.  Cette  Ammonite  a  queliquefois 
jufqu'à  cinq  ou  fix  pouces  de  diamètre ,  elle  eft 
comprimée  ,  &  porte  deux  &  demi  ou  trois 
tours  de  fpire  complets  ;  fa  furface  eft  liffe  ,  & 
on  y  diflingue  ordinairement  les  traces  de  fes 
futures  qui  font  très-finueufes  &  légèrement  en- 
foncées ;  le  premier  tour  de  la  fpire  a  deux  fois 
plus  de  largeur  pi  es  de  l'ouverture  que  les  deux 
autres  enfemble  ;  il  porte  de  ch;ique  côté,  fur  fon 
bord  intérieur  ,  des  tubercules  oblongs  &  couchés 
tranfverfalement  fur  le  corps  de  la  volute  ,  qui 
fcmblent  partir  du  centre  comme  autant  de  rayons: 
ces  tubercules  font  au  nombre  de  quinze  ou  de 
feize  fur  le  premier  tour  ;  on  en  compte  autant 
fur  chaque  des  plus  intérieurs  :  leur  forme  appro- 
che de  celle  d'une  inaiTue  ,  dont  le  gros  bout 
fercit  tourné  vers  le  dos  ;  quelquefois  ils  font 
formés  de  deux  lobes  ovoides  ,  féparés  par  un 
étrai  glcment  .  dont  le  pUis  extérieur  eft  deux 
fois  plus  confidérable  que  l'autre.  La  carène  de 
cette  Ammonite  confifte  t;i)  un  fiUon  allez  profond, 
qui  eft  bordé  de  chaque  côté  par  deux  rangs  de 
tubercules  arrondis  &  lifics  ;  l'efpèce  de  Bour- 
guet.  que  M.  Bertrand  a  citée  dans  fon  diâionnaire 
or^yctologique  ,  doit  être  confidérée  comn]e  une 
variété  de  la  nôtre  ,  puifque  ces  auteurs  ne  lui 
accordent  qu'un  feul  rang  de  tubercules  de  cha- 
que LÔté  de  la  carène  :  l'ouverture  eft  en  forme 
de  fer  de  pique  ;  le  lobe  qui  rcptmd  à  la  carène 
eft  ohius,  les  de  x  intérieurs  font  aigus.  Cette 
Ammonite  n'cft  pas  rare  dans  les  cabinets  ,  nous 
ignorons  fî  elle  fe  trouve  en  France  ;  celle  de 
Jiourguehétoit  des  montagnes  de  la  Sulflo. 
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22.  A'.îMONlTE  nodu'.eufe. 

ylni^onhc!  r.oJoJu  ;  N'OB. 

Ammonite!,  ujîaflriata,  papill.trum  dtip'.kj  ferle , 
ir.'.cnorc  ddvatJ  ,   dorfo  rotund.ito  ir.:c^ro  ;  NOB. 

Ammonis   cornu     verrucofi  ;    Ba/ERUS  ,   oryéi. 
nor'ica.   pag.  6j,  tab.  2  ,  fg.  4- 

'  Cerne   d'Amman  à  doubles  tubercules  ;  BoURG. 
trd'tt.  des pélrlf.  tah.  Jp ,  n.  262. 

Description.  Cette  Ammonite  reffcmble  beau- 
coup à  la  précédente,  mais  elle  eft  ordiiiaircniem 
plus  petite  &  plus    ventrue  qu'elle  ;  ion  dos  eft 
arioudi,  on  n'y  voit  ni  carène  ni  fiilon  ,  les  tours 
de  la  fpire  font  au  nombre  de  trois,  le  plus  exté- 
tieur  eft  près  de  trois  t'ois  aufl'i  large  que  les  deux 
autres  réunis  ;  leur  furlace  eft  ftriée  6c  ornée  de 
deux  rangs  de  tubercules  ,  dont  les  plus  intérieurs 
l'ont  ovales,  &  les  plus  extérieurs  lenticulaires; 
ceux  du  rang  intérieur  font  placjs  à  deux  lignes 
de  diftance  du  bord  interne  de  chacun  des  tours; 
le  fécond  rang  eft  plus  écarté  &  placé  de  cliaque 
côté  du  dos  de  la  coquille  ,  à  une  diftanee  égale 
des  deux  bords  ;  fon  ouveriuie  eft  cordée  &  les 
fonimets   également    enfoncés    des   deux    côtés. 
Bajeriis  a  rcpréfenté  une  variété  rie  cette  Ammo- 
nite,  qui  confifte  uniquement  dans  la  forme   des 
tuhercules  du  rang  le  plus  intérieur,  ils  font  len- 
licul.iires  comme  les  autres  &  à  peu  près  du  même 
volume  qu'eux.    Un  individu   que  nous  en  con- 
noiiTons  nous  permet  d'afliirer  que  l'cfpcce  de  Ba- 
jerus  n'eft  qu'une  v.nriété  de  la  première  ,  puifqu'il 
préfente  fur  le  tour  extérieur  des  tubercules  ova- 
les,  &  d'autres  lenticulaires  fur  le  rang  intérieur. 
On  trouve   cette   Ammonite   dans   les   monta- 
gnes de  la  Suifl"e ,  &  la  variété  aux  environs  de 
Nuremberg.  J 
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23.  Ammonite  couronnée. 

Ammonites  coror..ita  ;  NoB. 

Ammonites  ,  icfla  Jubglclofa  tranfverft  (irieiu , 
•^■■'fraftibus  uirinqt:e  ad  jutu.-jm  pcpiUoJo  coror.atis  ■ 
NOB.  ' 

Description.  Celle-ci  eft  une  des  plus  rares  de 
tout  !e  genre  ,  elle  eft  prefque  ronde  &  de  la  grof- 
feur  d'une  châtaigne;  fon  dos  eft  très-large  &'coir- 
vexe  ,  &  il  eft  marqué  d^  ftries  aiguës  &.  écartées  , 
qui  vont  fc  terminer  parpaires  .î  des  tubercules  coni- 
ques &  creufés  qui  font  placés  vers  les  fommets  ; 
les  tours  de  la  Ipire  font  au  nombre  de  cinq ,  ilj. 
font  ^tré^- enfoncés  vers  les  fommets  &  accom- 
pagnes d'un  rang  de  tubercules  également  coni- 
ques,  qui  y  forment  une  couronne  femblable  à 
celle  de  la  volute  œihiopique  ;  le  tour  extérieur 
eft  le  plus  app.irent .  il  couvre  tous  les  autres  ;   il 
préfente  fur  fa  faperficie,  outre  les  ftries  aiguës  dent 
nous  avons  parlé  ,  des  futures  en  ferme  de  trèfle 
qui  s'articulent  les  unes  dans  les  auties  avec  beau- 
coup de  délicateft'e  ;    fon    ouverture  eft  prefque 
lancéolée  &   tranfverfe  ,   elle   eft  lunulée    dans 
la    partie  qui  appuie   fur    le  fécond  tour.    Nous 
poftédons  un  individu  entier  de  cette  Ammonite  , 
qui  nous  a   été    envoyé  de  Perpignan  ;  nous  ea 
•nvons  trouvé  dans  la  fuite    des  fraginens  reccn- 
noiilables  fur  une   montsgne  des    Cévénes  ,  que 
Von  nomme  dans  le    pays  le  pic  -  de -Rouergue. 
M.  Bertrand  parle  ,  diSî.  oryH.  p.  1  ,piig.  i6p  ,  d'une 
corne  d'Ammon  extrêmement  globuleufe  &  cou- 
ronnée de  deux  côtés,  qui  peut  être  eft  la  même 
que   notre  Ammonite   couronnée  ;  on  la    trouve  , 
fuivant   cet  auteur  ,  à  Mandach  dons  le  canton 
de  Berne,  da.ns  la  canton  de  Neci/chàtel ,  &  dans 
l'Argeu. 
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Suite  à  rintroduâion  de  l'HiJîolrc  Naturelle  des  Coquillages. 
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klWAmOME  ,  Amphlnome ;  NoB. 

Genre  de  vers  marins  de  la  famille  des  vers  mclusques , 

qui  a  pour  caraclère  un  corps  oblong  ,  articulé  6*  rampant , 
une  bouche  6"  mi  anus  feparés  ,  placés  aux  deux  extrémités  , 
une  crête  charnue  au-dcjjus  de  l  extrémité  fupérieure  ,  deux  rangs 
de  branchies  ramifiées  fur  toute  la  longueur  du  dos. 


ESPÈCES. 


1.  Amphin.  chevelue. 

Corps  très-velu  ,  la    crête   triangu- 
laire &  applatie  ,  la  queue  fourchue. 

2,  Amphin.  caronculée. 

La  crête  charnue  0    lamelUe  ohll- 
quement. 


3.  Amphin.  applatie. 

Corps  applatï ,  atténue'  vers  les  deux 
bouts  y  la  crête  charnue  &  ottufe. 

4.  Amphin.  tétraëde. 

Corps  quadrangulaire  ,  les  extrémités 
obtufes y  point  de  crête. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  M.  Pallas 
a  donné  une  dcfcription  trè.-détaillée  de  ces  quatre 
vers  ,  il  les  a  rapportés  au  genre  des  aphrodlics 
malgré  les  différences  remarquables  que  leur  otga- 
nifa'tion  préfente  ;  fi  la  ("orme  générale  du  corps 
fuff.l'oit  pour  réunir  des  êtres  diffcmblables  par 
toutes  les  autres  parties,  il  eût  été  mieux  (lis 
doute  de  placer  ces  vers  parmi  les  néiéides  dont 
ils  avoient  au  m  ins  quelques-uns  des  caraflères 
cflentiels  ;  mais  ils  difîéroient  des  unes  comme  des 
autres  par  un  caraftère  qui  leur  eft  propre  ,  & 
dont  l'importance  ne  peut  être  difputée  ,  puifqu'il 
tonfii^e  en  deux  rangs  de  branchies  dorfales  & 
ramifiées ,  qui  fe  prolongent  fur  toute  la  lon- 
gueur du  dos  :  ce  caraftére  nous  a  paru  fi  effentiel, 
que  malgré  Tautorité  de  M.  Pallas  ,  fur  une  quef- 
tion  dont  il  nous  fournit  lui-même  la  matière  , 
il  nous  a  été  impoflîble  de  penfer  comme  lui  ; 
l'ous  avons  cru  devoir  féparer  ces  quatre  vers 
«lu  genre  des  aphrodites  où  cet  auteiir  les  avoir 
placés  ,  &  en  former  un  genre  nouveau  que  nous 
propofons  aux  naturaliftes  fous  le  nom  à'Amphl- 
f:o!Ke.  (  e  nom ,  fuivant  les  myihologifies  ,  tû  celui 
d'une  néréide  de  la  fuite  de  Téiîiys  :  nous  l'avons 
adopté  de  préférence  à  tout  autre,  afin  de  mieux 
indiquer  la  grande  analogie  que  ces  vers  nous 
paroillent  avoir  avec  ceux  du  genre  des  néréides  , 
donr  ils  diffèrent  cependant  à  bien  des  égards. 

Les  aphrr-dites  en  différent  effentieilement  par 
les  écailles  alternes  dont  leur  dos  eft  tuile  ,  &  par 
les  tentaci:les  articulés  que  MuUer  leur  attribue. 
Les  néréides  ont  des  branchies  extérieures  fur  le 
I.  lut  de  leur  tête  feulement  ;  mais  leur  dos  en 
eft  d.'pourvu  ,  &  leurs  tentacules  font  trèb-nom- 
breux,  d'où  il  réfulte  que  les  Amphinomes ,  n'ayant 
ri  écailles  fur  le  dos  ,  ni  la  bouche  bordée  de  ten- 
tacules, ne  peuvent  appartenir  à  aucun  de  ces  deux 
genres.  Si  à  ces  caraderes  négatifs  nous  ajoutons 
que  leur  organifation  eft  différente,  qu'elles  ont 
deux  i.'îrigs  de  branchies  ramifiées  qui  fe  prolon- 
gent fur  le  dos  ,  qui  pourra  fe  refufcr  à  croire 
qu'elles  forment  tffeftivement  un  genre  qu'il  faut 
diftinguer  de  celui  des  néréides  comme  de  celui 
des  aphrodites  ,  fi  on  veut  conferver  quelque  con- 
fiance pour  la  méthode  ?  A  ce  caraftèi  e  ,  nous  ajou- 
terons que  les  trois  prenières  efpèces  de  ce  genre 
ont  au  deffus  de  la  tête  une  caroncule  charnue 
qiii  forme  une  efpèce  di;  crête,  que  les  t:ois  pre- 
miers fegmens  antérieu's  n'cnt  pas  de  branchies, 
tandis  que  celles  des  néréides  font  au  contraire 
placées  fur  ces  trois  premiers  fegmens ,  &  fouvent 
inème  plus  près  de  la  face  antérieure  de  la  tête 
que  du  c(  té  cppcfc 

Nous  ne  pouvons  difconvenir  que  la  forme  de 
ces  ;-srs  r'r.-.i  'tcaucoup  de  rapport  avec  quel  ues 
efpèces  d'aphrodites ,  fur  tout  par  les  pieds,  ou 
les  appendices  garnis  de  poils  roides  qui  leur  en 
t'ennent  lieu  ;  mais  ce  dernier  caraftère  leur  «ft 
commun  auffi  avec  quelques  néréides,  fans  qu'on 
puiffe  pour  cela  les  confondre  avec  les  vers  de 
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l'un  Ht  ces  deux  genres.  Les  Amphinomes  ont  une 
touche  &  un  anus  diftiiiéls;  la  première  de  ces 
ouvertures  eft  placée  fous  le  l:out  antérieur  du 
ccrp»  ,  depuis  le  troifiëme  jufqu'^u  cinquième 
fegment  ;  la  féconde  ,  celle  de  i'snus  ,  eft  fituée  au 
bout  de  l'extrémité  poftérieure.  Il  ne  nous  refle 
rien  de  plus  à  dire  fur  la  nature  de  ces  vers  , 
nous  ne  les  connoiffons  que  d'après  les  excellentes 
dcfciiptions  de  M.  Pallas,  qui  les  avoit  prifes  fur 
des  individus  confervés  dans  la  liqueur  ,  qui  peut- 
être  avoit  déjà  corrodé  ou  tout  au  moins  raccorni 
quelques-unes  de  leurs  parties. 

I.  Amphinome  chevelue. 

Amph'tnome  CiipiUata  ;  NoB. 

Amph.  viUcfiJJîma  ,  criflsi  tiiquetro  depnffa  ,  cauda. 
furcûta  ;  NOB. 

,      Aphrodha  flava  ;  Pallas  ,  mifc.  -^ool.  pag.  pS  , 
tab.  8  ,  fig.  y  —  II, 

De:cripticn.  M.  Pallas  eft  le  fcul  auteur  qui 
ait  parlé  jufqu'à  ce  nioment  de  cette  belle  efpêce; 
elle  eft  très-temarquable  par  le  jaune  brillant  de 
fes  poils,  &  fur-tout  par  l'élégance  de  fes  bran- 
chies ,  qui  font  r.Tniihécs  &  rangées  fur  deux  files 
fur  toute  la  longueur  du  dos.  De  deux  individus 
que  M.  Pallas  a  connus,  celui  dont  il  a  donné  la 
defcription  avoit  quatre  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur ,  &  fa  plus  grande  largeur  ,  fans  y  con> 
prendie  les  poils  dont  le  corps  eft  garni ,  étoit  de 
dix  à  onze  lignes;  fa  forme  étoit  oblongue  &  fes 
extrémités  obtufes  ,  mais  celle  du  côté  de  l'anus 
étoit  plus  atténuée  que  l'autre  ;  fon  corps  étoit 
comprimé  fur  les  côtes,  convexe  fur  le  dos,  & 
applati  deffous  ;  il  étoit  divifé  en  fegmens  tranf- 
verfaux  plus  laiges  fur  le  dos,  plus  profonds  fur 
les  côtés,  &  marqués  fur  le  t'evant  du  ventre  par 
une  petite  ride;  les  deux  premiers  du  côté  de  la 
tète  ne  peuvent  être  apperçus  fur  la  face  infé- 
rieure du  corps  ,  parce  qu'ils  font  ,  en  quelque 
manière  ,  confondus  avec  les  rides  de  la  bouche; 
le  troifième  &  le  quatrième  forment  ,  par  leur 
réunion ,  une  efpèce  d'anneau  ,  au  milieu  duquel 
la  bouche  eft  placée  ;  fon  ouverture  eft  bordée 
de  rides,  &  paroît  terminée  en  avant  par  quatre 
petits  feuillets  .  qui  ne  font  autre  cliofe  que  les 
plis  des  fegmens  antérieurs ,  dont  les  deux  iuter- 
médiEi'es  font  marqués  d'une  callofiié. 

D^-chcque  côté  du  corps  ,  (k  dans  les  filions 
formés  par  la  convexité  des  fjgmens,  il  y  avoit 
des  bandes  f'oyeufes  &  applaties,  compofées  de 
poils  très-fins  ,  jaunâtres  ,  &  longs  de  quatre 
lignes  &  demie  ,  parmi  lefquels  on  voyoit  un 
cirrlie  charnu  ,  de  la  couleur  de  la  peau  de 
l'animal  ,  dont  la  longueur  eft  de  deux  lignes  & 
dei;^  tiers;  au-def1'iis  de  ces  bandes  foyeufes,  & 
toiît  près  des  boids  du  dos,  il  y  a  fur  chaque 
fegment  une  foffette  iranfverfale  ,  dont  le  centre 
eft  creux  ,  les  bords  rel  vés  &  calleux  ,  la  forme 
oyale  ,    &    la   couleur  citron ,  d'où  fortent  des 
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l-oils  (?;  la  mcine  couleur  &  as  la  même  lon- 
gueur que  CiTUX  des  bandes  latérales  ;  ces  pcils 
tbrinenr ,  par  leur  réunion ,  des  petites  houppes 
cui  lie  ("ont  pas.iuflî  loiiffues  que  celles  des  côtés. 
On  voii  outre  cela  un  ("econd  cirrhe  cliarnu,  d.ns 
cliacune  de  ces  folllttes  ,  dont  la  longueur  eft  de 
cinq  ligccs  ,  la  couleur  noirâtre,  la  fuuaticn  fur 
le  derrière  des  houppes ,  &  la  direélion  vers  le 
dos. 

Le  deiïus  du  corps  do  cet  animal  fingulier  efi 
muni  de  trenie-lépt  paires  de  branchies  rangées 
,fur  deux  files  près  des  bords  ,  ch.sque  feginent  en 
(butienr  une  paire  ,  excepté  les  trois  intérieurs 
qui  en  font  dépourvus;  chacune  de  ces  branchies  , 
conildérée  à  part,  reiTenible  à  une  petite  tige  de 
fougère,  dont  les  folioles  ne  feroient  pas  encore 
développées  ;  leur  forme  eft  tri.TUgulaire  &  appla- 
tie ,  &  leur  tige  eft  tripinnèe.  Les  divifions  du 
fomniet  font  aufli  fines  que  le  plus  fin  duvet; 
elles  font  brun.îtres,  &  inclinées  vêts  la  p.rtie 
inférieure  &  poftérieure  du  corps.  Chacune  d'elles 
a  encore  un  fécond  rameau  placé  à  leur  baie , 
plus  écarté  que  les  autres  &  prelque  crochu  ,  qui  cd 
tourne  \'ers  la  convexité  du  dos.  Lesautres  rameaux 
latéraux  font  au  nombre  de  feize  ,  &  paroiffent 
■placés  en  oppcfition  fur  la  tige  principale  ;  les 
tiois  premières  divifions  de  la  bafe  (ont  les  plus 
confidérables  ;  celles  qui  font  au-deHiis  décroif- 
fent  imperceptiblement  à  inefure  qu'elles  appro- 
client  du  (bmmet. 

Les  trois  (egmens  antérieurs  du  corps  que  nous 
svons  dit  être  privés  de  branchies  ,  ne  le  font 
pas  des  petites  houppes  de  poils  citrons  ,  ils  fou- 
tiennent  ,  à  la  place  des  branchies,  une  petite 
Crète  donr  la  forme  eft  triangulaire  ;  le  bord  (iipé- 
rieur  doublement  crénelé  ,  &  la  bafe  lar^e  & 
ap])iatie.  Sur  le  dev;;nt  de  cette  Crète  ce  ver  a 
deux  cirrhes  remarquables  qui  partent  de  chaque 
îiouppe  de  poils  du  premier  fegnient;  leur  forme 
&leurpcfition  ks  font  refTembler  ,  fuivant  Pallas, 
à  des  antennes.  La  qi:eue  eft  placée  à  l'extrémité 
poftérieuredu  coips,  elle  eft  formée  par  deux  pro- 
longemens cylindriques ,  obtus  &  rapprochés,  qui 
la  (ont  paroitre  fourchue;  l'anus  eft  vraKèmbla- 
tlement  placé  au  milieu. 

La  couleur  des  pi;ils  qui  ornent  cet  animal 
eft,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  d'un  jaune 
tirant  fur  le  citron  ;  celle  de  la  peau  eft  cou- 
leur de  chair,  Se  femblable  ,  fuivant  Pallas  ,  à 
l'intérieur  de  la  paume  de  la  main  ,  tant  à  caufe 
de  fa  teinte  ,  que  par  r.-ippcrt  aux  ftries  croKees 
qu'on  y  obferve.  Les  ftries  du  ventre  font  longi- 
ludinales  &  ondulées:  ,  tandis  qu'elles  (ont  obli- 
ques fur  la  convexité  du  dos.  On  obferve  encore 
une  ftrie  longititdinale ,  mais  peu  profonde  fur 
les  côtés  de  l'abdomen  ,  &  une  tache  livide  , 
Uffa  &  fans  ftries  fur  le  milieu  de  chaque  fegment 
dorfal.  Les  rameaux  principaux  des  branchies  (ont 
blancs,  le  duvet  qui  termine  leurs  divifions  eft 
d'une  couleur  brunâtre.    M.  Pallas  eut  occafion 
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c"cn  vo'r  deux  individus  qu'il  rega.'da  coinme 
de  la  même  efpèce  ,  quoique  l'un  d'eux  ,  celui 
qui  croit  plus  petit,  n'eut  que  trente  -  trois  feg- 
mcns  ,  tandis  qu'il  en  compta  quarante  fur 
l'autre  ;  leur  forme  &  la  difpofition  de  toute»  les 
autres  parties  extérieures  étant  d'ailleurs  les  mêmes. 
Ce  n'eft  pas  à  nousà  décider  û  ce  célèbre  natu- 
ralifte  a  eu  raifon  de  les  réunir  ,  il  nous  fuffit 
d'en  faire  l'obfervation  ,  dans  la  vue  d'engager 
ceux  que  des  circonftances  favorables  attirent  dans 
les  contrées  éloignées ,  où  vivent  ces  animaux  , 
à  éclaircir  nos  doutes. 

Ce  ver  vit  dans  l'océan  afiatique  ;  des  deux 
que  M.  Pallas  a  vus ,  l'un  ,  qui  eft  celui  dont  nous- 
donnons  ici  la  de(cription  d'après  lui  ,  avoir  été 
pris  fur  la  côte  de  Bengale,  &  le  fécond  avoir 
été  envoyé  de  file  d'Amboine.      « 

2.  Amphinome  caronculée. 

Aviphinome  ca^uncidata  ;  NoB. 

Amph.  crijla  carumulata  ,  oblique  lamd'.ata  ; 
NoE. 

Mille pjJa  marina  amboinenjïs  ;  Seb.  thcf,  vol.  x, 
tab.  8i  ,  num.  7,  pag.  5/. 

Nereis  gigantca  tentucuîomm  fjfcicuUs  tripi.ci 
ordire  ;  LiNN'.  fyjl.  r.,zt.  pag.  1086  ,  num.   10. 

Aphrodita  carunculuia  ;  Pallas  ,  mijc.  ^ool. 
pjg.  102,  tab.  8  ,  num.  12  ,  ;j. 

Description.  Cette  efpèce  ,  quoiqu'ancienne- 
meni  figurée  par  Seba  ,  n'en  étoit  pas  mieux 
connue;  Linné  ,  d'après  la  planche  de  cet  auteur, 
l'avoir  rapportée  au  gi.nre  des  nétéides ,  dans 
lequel  il  avoir  réuni  bien  des  êtres  différens, 
dont  la  nature  a  été  mieux  connue  dans  la  fuite  : 
ce  vet^ci  étoit  dans  ce  cas  ,  &  l'on  doit  à  M.  Pallas 
la  dtfcription  que  nous  allons  en  donner  ;  il  la 
prit  fur  des  individus  qui  lui  furent  communi- 
qués par  M.  Druiy,  membre  célèbre  de  la  fociété 
de  Londres. 

La  longueur  de  ce  ver  varie  fuivant  fon  âge  ; 
fur  un  individu  TtL  Pallas  la  trouva  de  neuf  pouces, 
&.  de  quato'ze  fur  l'autre  ,  le  plus  grand  dia- 
mètre du  corps  de  ce  derniei  égaloitrcelui  du  doigt 
d'un  homiiie  ;  fa  forme  étoit  alongée  ,  &  décroif- 
foit  depuis  le  tiers  aiuéiieur  ju("qu'au  bout;  elle 
eft  quadrangulaire  ,  comprimée  ,  &  fa  confiftance 
eft  médiocre.  Le  dos  eft  légèrement  convexe  ,  le 
ventre  eft  plat  &  marqué  d'une  ftrie  longitudi- 
nale peu  profonde ,  les  fegmens  dont  le  corps 
de  ce  ver  eft  compole  pa(rent  le  nombre  de 
quatre-vingt-dix  :  iVl.  Pallas  ne  put  le  reconnoîtrç 
avec  précifion,  parce  que  les  deux  individus  qui 
lui  furent  envoyés  avoient  le  bout  de  la  queue 
tronqué  ;  les  ftries  tranfverfales  qui  divifent  les 
fegmens  l'ont  profor.dcs  ,  principalement  celles  du 
dcft^iis  du  corps  ;  (ur  le  bord  mferieur  de  ces 
fegmens,  il  y  a  de  chaque  côté  une  papille  tranf- 
verfe  quifoutient  iiiic  houppe  comprimée  formée 
de  poils,  dont  la  couleur  eft  jaune. 
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Sur  les  côtes  du  dos  ,  il  y  a  au  -  dciuis  c'e 
chaque  fegment  une  pareille  houppe  qui  ell 
boidée  par  un  fillon  snnulalre  ,  d'où  il  lort ,  fur 
le  derrière  ,  un  cirrlie  tin  comme  la  pointe 
d'une  aiguille  &  couleur  de  clnir  ;  ces  liouppes 
clorlales  ne  font  pas  placées  fur  une  même  ligne 
que  les  pinceaux  du  vertre  ,  mais  attcrnative- 
iTient  ,  elles  forment,  en  quelque  manière,  une 
quinquonce  avec  eux.  Au-delfus  de  chaque  hoi.ppe 
tiorfale  ,  &  tout  près  de  fa  bafe ,  on  voit  une 
branchie  feflile  &  très-branchue,  d"où  il  fe  détache 
fur  le  côté  un  très-petit  rameau  ,  dont  les  bords 
font  feidus  comme  les  dents  d'un  peigne.  La 
bouche  eft  placée  fur  la  face  inlérieme  du  qua- 
triè"me  fegment  antérieur;  fon  ouverture,  quoi- 
que ronde,  paroit  pliflse  par  les  extrémités  des 
trois  premiers  fegmens  qui  viennent  y  a'ioutir  ; 
on  remarque  au  milieu  de  fa  cavité  une  ftrie  lon- 
gitudinale qui  femble  la  divifer  en  deux  lèvres. 
Elle  eft  terminée  en  avant  par  trois  cirihes,  que 
leur  pofition  fait  reflembler  à  des  antennes,  celui 
du  milieu  eft  le  plus  long.  Sur  la  face  fupérieure, 
&  fur  les  quatre  premiers  fegmens,  on  voit  une 
Crète  ou  caroncule  ,  fuivant  M.  Pal'as  ,  dont  la 
forme  eft  ovale  &  applatie  ,  qui  paroît  formée  de 
petites  lames  ,  dont  fept  de  chaque  côté  font 
obliques  ,  divergentes  ,  &  paroiiTent  crépues. 
L'anus  eft  vraifemblablement  placé  au  bout  de 
l'extrémité  oppofée  ;  mais  comme  cette  extrémité 
manquoit  ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit  , 
M.  Pallas  n'a  pu  indiquer  ni  fa  forme  ni  fa 
fituation 

La  couleur  de  cet  animal ,  d'après  les  conjec- 
tures de  M.  Pallas ,  doit  être  p-  ndant  fa  vie  dun 
blanc  tirant  fur  le  grifàtie  ;  fa  peau  eft  tendre, 
liiifante,&  lui  parut  munie  d'un  épiderme  trcs-iîn, 
le  deifus  du  corps  ne  préfentoit  pas  de  dlftérence 
fenfible  avec  la  couleur  du  deftous.  Seba  dit  que 
ce  ver  vit  dans  la  mer  des  grandes  Indeî  ,  ceux 
que  Pallas  a  décrits  furent  péchés  à  l'ile  d'Antigoa 
dans  l'Amérique  feptentrionale.  On  peut  voir 
dans  fon  ouvrage  la  defcription  anatomique  des 
principaux  vifcètes  de  ce  ver. 

3.  AMPHI^fOME  applatie. 

Amplunoim:  complar.ala  ;  NoB. 

jimpk.  comprcJla  manque  attenuata,  cr'ijla  carnofa 
obtufj  ;  NoB. 

Neràs ,  tcmaculis  ccfhis  b'mis  tripartitis ,  corporis 
plu-ibus  penicUUfonnihus  ,  dupUci  [crie  ai  îaiera 
pofitis  ;  BrOWN.  hifl.  Jamd-q.  tah.  j'p,  fis;.  1. 

Aphrodhii  complanala  ;  PallAS,  mijc.  \ocl.  pa^. 
110,  tab.  8  ,  /%.  ,ç,  26. 

Description.  Browne  eft  le  premier  rutear 
qui  ait  parlé  de  cette  efpèce  ,  qu'il  avoir  prife,  par 
une  erreur  finguliére  ,  pour  le  véritable  animal 
des  tareis  qui  percent  les  bordages  desvaiftcaux, 
parce  qu'il  la  trouvoit  vraifemblablement  dans  les 
tuyaux  vuides  de  cette  efpèce  de  coquillage.  1  %,né, 
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I  qui  n'avoit  pns  vu  refjjcce  ùi  Browne'V  Tavoit 
rapportéce  à  fa  néréide  bleue,  qui  eft  i,t;p. ndant 
un  ver  très-diftinft  de  celui-ci,  puifqii'il  appar- 
tient à  isn  autre  genre.  L'ani.r.ai  dont  il  eft  ici 
queftion,  quoique  voifin  des  néréides  par  fa  forme 
générale ,  s'en  éloigne  cepcnd.int  par  le  nombre 
plus  confidérable  des  anneaux  t'ont  il  eft  com- 
pofé,  par  leur  peiitelTo  &  leur  rapprochement, 
&  en  outre  par  l'organifation  de  ies  branchies  ; 
ce  dernier  caraélère  ,  qui  l'affimile  aux  efpèces 
du  genre  ù'Amphinoi.-.e  ,  le  rapproche  plus  paiti- 
culièremeiit  de  Wltnpkinmc  caroncuioe  ,  tandis 
que  la  forme  de  fa  ciète  la  reiidrcit  plus  analo- 
gue h  ÏAmphinorr.c  chevelue.  Il  réfuhe  de  là  que 
re  verfert  ,  en  quelqix' manière ,  de  point  de 
ralliement  cntte  les  néréides  &  les  Amph'morna , 
&  qu'il  établit  la  grande  analogie  qui  exillo 
entre  ces  deux  genres  ,  plutôt  qu'avec  celui  de* 
aphrodites. 

Le  corps  de  ce  ver  eft  alongé  ,  applari  fur  tome 
fa  longueur,  &  muni  de  chaque  côté  d'un  double 
rang  de  petites  houppes  de  poils  très-d^'liies  ;  fa 
largeur,  qui  eft  de  cinq  ligr.es  vers  le  milieu  du 
corps,  va  toujours  en  diminuant  depuis  le  centre 
jufqu'aux  deux  extrémirés  ;  mais  celle  de  derrière 
eft  un  peu  plus  atténuée  que  l'autre  ,  fa  longueur 
eft  tout  au  plus  de  cinq  pouces.  Les  fegmens 
annulaires  dont  il  eft  compofé  font  au  nombre 
de  cent-trente;  ils  font  plus  étroits  par-defTous 
comme  dans  les  efpèces  p-écédentes  ,  &  les 
quatre  premiers  du  bout  antérieur  ne  font  pas 
apparens  ,  parce  qu'ils  rentrent  dans  la  bouche  , 
comme  dans  les  autres  ;  les  plus  grands  &  les 
plus  larges  font  .à  commencer  depuis  le  cinquan- 
tième jufqu'aux  foixante  -  dixième  ,  le;  Erirres 
diminuent  à  mefure  qu'ils  approchent  des  deux 
bouts  :  les  houppes  pl.icées  fur  les  bords  de 
l'abdomen  font  ,  à  proprement  parler,  des  pieds, 
puifque  le  ver  n'avance  que  par  leur  moyen  ; 
elles  font  formées  par  une  verrue  femblable 
à  une  papille  d'où  fort  un  petit  pinceau  étroit  , 
comprimé,  &  peu  fourni  de  poMs  blanchâtres, 
qui  contient  un  cirrhe  charnu ,  cylindrique  ,  6c 
plus  court  que  les  poiU.  Ç.q  cirrhe  eft  plus  gros  , 
&  les  pinceaux  de  poils  font  plus  petits  ft'ir  les 
fegiTiens  artérieurs  ;  les  trois  preiriiers  en  foni 
dépourvus,  mais  le  cirtbe   s'y  trouve. 

^Sur  l'angle  extérieur  (ju  dos,  il  y  a  de  chaque 
côté  des  fegmens ,  une  tubercule  de  fornje  irré- 
gulière  qui  foutient  une  grofte  verrue,  d'où  (brr 
une  houppe  de  poils  très-fins,  femhl.ibles  à  ceux 
du  ventre,  &  peat-èire  même  plus  déliés.  Les 
poils  qui  les  conipofcnt  font  plus  nombreux  que 
dans  les  pinceaux  abdominaux  ,  &  leur  direaion 
eft  tournée  vers  le  dehors  du  corps.  Cirtcune 
d'elles  contiert  un  cirrhe  charnu,  fubulaire  & 
court  ,  que  l'on  obferve  aufti  fur  les  trois 
prerrilers  fegmens,  quoique  ks  houppes  de  poils 
y  manquent,       ^ 
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Les  branc'iies.  ne  commencent  à  paroître  qu'a- 
près le  troificmo  fe2;m^.i]t  ,  eiies  font  placées  a 
la  bafe  fi)pirieiire  des  verrues  dorfales  ;  elles  font 
petites  ,  ch  irniies  ,  fefTiles  ,  &  compoiees  de  tiia- 
inîns  ramifies,  &C  d'un  fécond  petit  faifceau  tout 
pareil  au  premier,  mais  couché  en  airièrc  ;  celles 
qui  font  fur  les  premiers  fegmens  font  plus  petites 
que  celles  qui  les  fuivent ,  &  ce  n'eft  que  celles-ci 
qui  font  divifées  en  deux  petits  faifceaux  ,  les 
autres  font  fimples.  La  bouche  eft  placée  delfous 
l'extrémité  antérieure,  entre  le  cinquième  &  le 
fixième  fegment  ,  qui  font  réunis  ;  fon  ouverture 
eft  très-ridée  ,  il  fort  du  milieu  du  palais  un  petit 
corps  charnu  qui  reffemble  à  une  langue ,  ou 
plutôt  à  une  trompe.  Ce  bout  antérieur  elt  ter- 
miné par  deux  cirrhes  ,  qui  en  ont  de  chaque 
côté  un  autre  très-petit,  dont  la  pointe  eft  fendue 
en  quatre. 

La  Crète  eft  placée  fur  les  trois  premiers  feg- 
mens ,  elle  eft  charnue,  obtufe,  &  leur  eu  attachée 
fur  toute  fa  longueur  ;  fa  forme  eft  ovale  &  plaie. 
L'anus  eft  placé  à  l'extrémité  de  la  queue,  & 
fon  ouverture  eft  légèrement  enflée. 

Comme  ce  ver  avoit  été  confervé  dans  Tefprit- 
de-viii  ,  M.  Pallas  ne  put  indiquer  la  couleur 
qu'il  a  pendant  la  vie;  il  étoit  alors  d'un  gris  fale , 
tirant  fenfiblemcnt  fur  le  brun  ;  fon  épiJerme 
étoit  légèrement  bourfoufflé  &  occafionnoit  des 
reflets  qui  rendoient  les  couleurs  du  prifme. 

Ce  ver  vit  ordinairement  dans  l'océan  amé- 
ricain ;  des  deux  individus  que  M.  Pallas  a  vus  , 
l'un  avoit  été  apporté  des  îles  Caraïbes ,  &  le 
le  fécond  d'Antigoa. 

4.  Amphinome  tétraèdre. 

Amphinome  tctraëdra  ;  Non. 

Amph.  qUiidrringularis  ,  cxtrcmitaùbus  obtujîs  , 
crijla  nulla  ;  NOB. 

Aphrodita  rojhau  ;  Pall,  mlfc.  ^oo/.  p.ig.  w6  , 
tab,  8  ,fig.  14,  18. 

Description.  M.  Pallas  a  connu  deux  indi- 
vidus de  cette  efpèce  ;  l'un  ,  qui  eft  celui  dont 
nous  donnons  ici  la  dcfcription  d'.iprès  lui,  avoi^ 
huit  pouces  de  longueur  ,  fix  lignes  de  laigeur  , 
&  quatre  d'épaiffeur  ;  l'autre,  qui  eft  confervé  dans 
le  mufœum  du  prince  d'Orange ,  avoit  un  pied 
de  longueur  ,  &  fa  grofleur  étoit  d'un  pouce  vers 
l'extrémité  antérieure  ,  qui  eft  ia  partie  la  plas 
groife  du  corp«  ;  fa  forme  étoit  quadrangulaire  & 
plate  fur  fes  faces  ,  excepté  celle  du  dos  qui  étoit 
îégèremtnt  convexe;  fon  extrémité  antérieure  eft 
obtufe  ,  le  corps  ne  commence  à  diminuer  de 
volume  que  vers  le  tiers  de  fa  longueur;  il  con- 
tinue à  s'atténuer  d'une  manière  plus  fenfible 
paffé  le  milieu  ;  les  fegmens  dont  il  eft  formé 
font  fujets  à  varier  quant  au  nombre  ,  il  y  en 
avoit  foixante  -  fix  très- développés  fur  le  petit 
indiviJu  ,  &  cinquante  -  cinq  feulement  far  le 
grand  :  ceux  qui  forment  ie  devant  Si  le  milieu 
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du  corps  fcBt  les  plus  grands  ,  ceux  qui  fuivent 
diminuent  infenfiblement  avec  le  corps  julqu  au 
bout  poftérieur. 

Les  tiiberculis  des  bords  de  l'abdomen  font 
ridés  &  courts  ,  ils  font  garnis  de  huit  poils 
très-roides  &  plus  gros  eue  ceux  des  efpèces 
précédentes,  dont  la  longueur  eft  inégale,  &  la 
couleur  variée  de  brun  ;  au-defibus  de  ces  poils  il 
y  a  un  petit  appendice  charnu  &  tourné  en 
crochet ,  qui  r.  fll  mble  beaucoup  aux  ongles  des 
pieds  des  chenilles. 

Les  houppes  du  dos  font  au  nombre  de  deux 
fur  chaque  fegment;  elles  font  placée"»  fur  1  s 
angles,  &  font  compofées  de  poils  très-fins  Ce 
très  -  roides  ,  dont  la  couleur  eft  brune;  elles 
font  entourées  par  un  fillon  circulaire  da  la 
peau,  du  centre  duquel  il  fort  parmi  les  poils  un 
cirrhe  droit  fubiilaire  &  couleur  de  chair  ;  ces 
houppes  fout  plus  épaiffes  qi:e  les  pinceaux  infé- 
rl^uis  ,  &  les  poils  qui  les  compofent  font  réunis 
en  un  faifceau  cylindrique  &  non  divergent,  comme 
dans  les  autres  efpéces. 

Les  branchies  font  placées  à  la  bafe  fupérieure 
des  houppes  dorfales  ,  &  femblent  s'étendre  fur 
toute  leur  circonférence  ;  elles  font  formées  d'un 
tronc  principal  qui  fe  divife  en  fix  petits  rameaux 
parallèles  &  d'une  longueur  inégale  ,  qui  font  tous 
tournés  du  même  côté  ;  les  rameaux  (upé- 
rieurs  font  fi  finement  fubdivifés  &  fi  touffus, 
qu'on  les  prendroit  d'aborJ  pour  des  tubercules 
veloutés  &  bruns  ,  fi  on  n'examinoit  avec  atten- 
tion leur  ftruiftare.  La  diminution  des  fegmens 
qui  fuit,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  celle 
de  la  forme  générale  du  corps  ,  n'influe  pas  fur  la 
grandeur  des  branchies  ;  elles  font  auili  grandes 
près  de  la  queue  que  vers  le  milieu  du  corps  , 
&  les  houppes  dorfales  y  font  même  un  peu 
plus  longues  &  plus  garnies. 

Les  fix  derniers  fegmens  de  la  queue  font  très- 
étroits  &  naturellement  tournés  en  deiTu.'-  ;  par 
ce  moyen  ,  l'ouverture  de  l'anus  qui  termine  ("a 
pointe  ,  fe  trouve  fituée  audefTus  du  bout  pofté- 
rieur ;  elle  eft  très-petite  ,  &  on  y  difiingue  cepen- 
dant deux  lèvres  longitudinales  qui ,  par  leur 
contraftion  ,  la  ferment  en  totalité. 

La  bouche  eft  placée  fous  le  troifième  fegment 
antérieur  ,  les  deux  premiers  rentrent  dans  fa  ca- 
vité, &font ,  malgré  cela  ,  munis  de  leurs  houppes 
dorfiles  ,  qui  font  à  la  vérité  petites,  mais  dont 
les  cirrhes  font  plus  alongés  que  ceux  des  autres 
fegmens.  Les  pinceaux  des  pieds  ne  font  pas  fen- 
fialcs  fiir  ces  trois  premiers  fegmens;  on  voità- 
leur  place  un  piquant  fort  &  développé  ,  qui 
femble  fortir  de  chaque  côté  du  palais  ;  celui-ci 
eft  fenfiblement  alongé  &  divifé  en  deux  par 
une  ftrie  longitudinale;  il  eft  faillant  tur  le  de- 
vant ,  &  terminé  par  des  cirrhes  qui  font  erfî!e-i 
&  couleur  de  chair  :  on  en  compte  trois,  dont 
1-j    deux    latéraux  font  longs  ;  celui    du  milieu 
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plus  court  &  pliiî  gros ,  eft  placé  un  peu  plus 
biis  que  les  autres  ;  outre  ces  trois  cirrhes  ,  il  y  en 
a  encore  de  ciiaque  côté  un  autre  plus  petit ,  qu'on 
ii'apperçoit  qu'en  y  regardant  de  très-près.  Cette 
eipèce  n'a  pas  de  crête  Air  le  haut  de  Ton 
extrémité  antérieure  ,  c'cft  la  feule  diffjr^nce 
qu'elle  pr-, fente  ivec  les  trois  autres  du  même 
genre.  Suivant  M.  Pallas ,  la  peau  d;  ce  ver  eft  aufll 
dure  &  auffi    folide  que  du    cuir  ;  elle  eft  mar- 
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quée  fur  le  ventre  par  des  flries  longitudinales 
&  interrompues  ,  qui  paroilTen*  callcufes  ;  celles 
des  côtes  du  corps  ont  la  même  direélion  ,  mais 
celles  du  dos  font  tranfverfales  ;  leur  couleur, 
après  avoir  trempé  long -temps  dans  l'efprit-de- 
vin,  préfentoit  du  gris-de-bru'n  &  du  livide. 

Cette  eipèce  vit  daiis  l'Océan  Afiatique  ,  c'cft 
de  l'ile  d'Ainboine  qu'étoient  venues  les  deux  que 
M,  Pallas  a  connues. 


Hi[loïre   Naiureîie,  Tonu  VI.  Vers; 
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AMPHITRITE,  Amphhrite  ;  MuLLER. 

Genre  des  vers  mollusques  ,  ^/n'  ^  pour  caraclcrc  un  corys 
cylindrique  logé  dans  un  tube  tendineux,  des  branchies  extîrieurcs 
places  fur  les  Jegmens  antérieurs  ou  près  de  la  bouche. 

ESPECES    qui  ont   des  tentacules. 


1.  Amphitr.  papilleufe. 

Corps  pnfque  cylindrique  ,  Jeux 
branchies  ramifiées  ,  des  tentacules  en. 
grand  notaire  ,  Jix  Jols  plus  courts 
que  le  corps, 

2.  Ampkitr.   coqulllière. 

Corps  cylindrique  &  alongé ,  trois 
branchies  rouges  &  ramlftces  ,  de  cha- 
que coté  ,  tentacules  nombreux  de 
longe ur  incgale. 


\\        ?.  Amphitr.  cîrreufe. 


i 


Corps  cylindrique  &  rouge  ,  trois 
branchies  ,  dlvljées  à  la  baje,  de  chaque 
coté,  tentacules  rr.oltlé plus  courts  que 
le  corps. 


4.  Amphitr.  dorée. 

La  tête  ornée  de  deux  houppes 
dorées  ,  roldes  &  en  éventail  ;  deux 
branchies  en  forme  de  faux  ,  & 
deux  clrres  filiformes  de  chaque  coté. 

y.  Amphitr.  du  C:p. 

Corps  cylindrique  ,  tcte  convexe  , 
ridée  &  ornée  de  deux  houppes  roldes 
dorées  &  r. courbées  ,  deux  branchies  en 
forme  de  faux  de  chaque  coté  ,  tube 
corné  &  fibreux. 

6.  Amph  itr.  bclgique. 


Corps     pre/que     cylindrique   , 


tête 


tronquée  obliquement  ,  concave  &  ornée- 
de  deux  houppes  dorés  &  recourbées  ; 
deux  branchies  en  forme    de  faux    de 
chaque  côté  ,  tube  arénacé. 


ESPECES    privées    de  tentacules. 


7.  AMPrnrr..  réniforme. 

'Deux  branchies  plumeujes  ,  réunies 
en  forme  de  rem^fiipports  des plumules 
arqués  ,  tube  de  la  confeftanee  du  cuir, 

8.  Amphitr.  pinceau. 

Deux  branchies  plumeufes ,  fupports 
des  plumules  droits  &  alongés  ,  tube 
cendré  &  ondulé  à  la  bafc. 


ç.  Amphitr.  probofcidale. 

Deux  falfceaux  de  branchies  fiinples 
&  plumeufes,  rouges  &  tachées  de  jaune, 
trompe  en  Jorme  de  majjue. 
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OBSERVATIONS   GÉNÉRALES.    Mnller  a  . 
le  pruirlcr  (lifigni  ,  Ibus  ie  nom  A^AmpIdiriies  ,   j 
les  vers  mprins  qui  vivent  dans  de?  tny.iux  d'une   | 
fubnaicc    cornce  &  tendineiiTc  ;    il  a   rcuni    le   ! 
prèinjr   dns    ce    genre    ceux  dont    les  .inciens 
avoien:  parlé  ,  &  quelques  autres  que  les  auteurs 
mjth  )di(les  n'avoieiit  onnus  que  trés-impartaiie- 
ment.    Linné  avoit  clalTé  les  tuyaux  des  efpèces 
qu'il  n'a  voit  pas  vues  vivantes,  à  la  fuite  des  vers 
teftacés  ,  fous  le  nom  de  fabclU  ;  le  hafard  ,  qui 
a   fourni  dans  la   fuite  tant  d  obfervations    prc- 
cieules   lui-  la   nature   des   vers    marins  ,    ayant 
préfenti   à   ce  nat-iralirte  ,   ou   le  corps    du  ver 
dépouillé  de  Ton  tube,  ou  le  tube  privé  du  ver, 
fut  la  raufe  de  la  double  cveur  dans  lannclle  il 
cft  tombé,  en  pîpçant  VAmph'tr  le  clrreujc  dins  le 
genre  des  nèrcidcs  ,   parce    qr'il  ie,noroit  qu'elle  • 
vivoit  d.ns  un  tuyau  ;  en    iai'.an    un   genre  tic 
i'j4mp':itiire  coqnilUcre  ,  fous  le   nom  de  li-ibclLi  , 
&  enfin    le  genre    d.s   fabel'es  ,    dans  lequel  il 
réunit  tov.s  les    tuyaux    marins   d'une   fubftance 
cernée  ou  tendinf^uf;,  dont  les  vers    lui    étoient 
inconnus.  C  e  dernier  gcn-e  ne  doit  être  confidéré 
que  comme   une    pierre   d'.itiente   pofée  par  ce 
célèbre  na'uraliile  pou--  confia  er  l'exiflcncede  ces 
vers,  &  en  recommander  la  rechercbe  à  ceux  qui 
viendroicnt  antès  lui  :  CJtie  fage  précaution  n'a  pas 
été  inutile,  &  on  doit  croire  quel  c  a  eu  dans  la  fn^te 
tout  l'etiet  que  {on  auteur  avoit  t.  n  vue  :  on  lui  dnit 
peut  être  les  recherc'nes  Si    les  dcccu\-ertes    que 
M   Pa'i'as  &  MuUer  ont  fai;es  fucceffivement  ;  'e 
premier    a   donné  une  dsfcrip-'on  précife  &.   dé- 
taillée de  quelques  efpèc:s  ;  Mu'leren  a  ol-frîvé 
d'autres   aprè;    lui  ,    &  il  eft    croyable  qu'il  en 
exifte  encore  un  très-grand  nombre  ,  dont  !e  te  mps 
aincnera  laconno-ffince  ,   puifque  les  vers  du  mis 
J  .-s  tuyaux  que  Linné  a  d- lignés  dans  le  genre  des 
lahelles  ne  fort  pas  encore  connus. 

Nous  n'ofons  prefque  pas  citer  n'être  ira'ail 
après  celui  de  ces  hommes  reconnn:iridjhies , 
cependant  quelque  peu  de  mérite  qu'il  puiffe  y 
avoir  à  rédiger  les  obfervations  d'atitrui  ,  qn  l- 
xjues  erreurs  que  ce  travail  amène  à  fa  fuite,  on 
nous  faura  pcut-èrre  quelque  gré  d'avoir  réuni, 
foui  le  carailére  générique  des  Jmphhntes  ,  tmis 
les  vers  a  tuyaux  dont  on  trouve  des  defcriptions 
fiiiTifantcs  dans  les  auteurs  ,  d'avoir  rapproché  des 
efpèces  déplacées,  i'c  d'avoir  indique  les  difîé- 
rences  que  ces  vers  préientent.  Nous  ve  nous 
diiTimulons  pas  cependant  que  ce  genre,  tel  que 
nous  \i  propofons  ici  ,  pourra  éprouver  dans  la 
fuite  des  changem^ns  utiles,  qu'on  pourra  m' me 
en  tornier  trois  difiinfls  ,  quan:l  le  nombre  des 
efpèces  .devenu  plus  confidérabl:,  &  la  précifion 
d-îs  dïicriptionî  p:rnienront  d'entreprendre  Ci 
réforme  ;  jufqu'alors  il  faudra  fe  contenter  du 
rapprcchenient  que  nous  avons  fait  ,  puifq  il 
conlerve  d*ailiei:rs  autant  d'analogie  naturelle 
qu'auci-n  autre  genre  de  la  ciaiTc  des  vers. 
Les  cîraétères  de:  genres  ne  peuvent  être  suiT: 


A  M  P 


P 


rigoureux  dnns  cette  cI.,(Te  ,  qu'ils  le  font  dans 
1rs  autres  parties  de  la  zotilogie  ,  p?rce  q»ie  Tob- 
fervation  des  individus  ti\  plus  difficile  ,  parce 
que  les  oiganes  de  ces  vers  (ont  trè>-compo(és  , 
ik  qu'on  ignore  le  plus  fouven:  leur  nature  ,  i5c 
leurs  fondions  ;  il  faut  fe  contenier  de  cara  •- 
fères  génériques  plus  lâches  que  ceux  des  autres 
clafîes ,  parce  que  cette  prrtie  fft  encore  neuve, 
&  que  le  travail  des  méthodifies  s'eft  borné , 
jufqu'à  ce  moment,  à  rapprocher  I  s  êtres  le» 
moins  difparates  ,  plutôt  qu'à  réunir  des  êtres 
analogues  ,  d'où  il  réfulte  que  les  genres  font 
rncore  plus  artificiels  dans  la  clafié  des  vers  , 
qu'ils  ne  le  font  dans  aucune  partie  de  la 
zoologie. 

Les  neuf  ef|  èces  qi'.e  nous  décrivons  ici  cnn- 
viornent  toutes  par  les  ccnHitlons  que  nous  avons 
ditaillées  dans  le  caraé^ére  r  énér'-que  ;  triais  elles 
dift'érrrt  par  la  forme  &  le  nombre  de  leurs 
branchies  ,  par  la  préfence  des  tentacu'e-  &  prir 
leur  privation;  il  v  en  a  mén-e  que!q-^es- unes 
qui  préfentent  d  s  organes  dont  on  ignore  i'ufage, 
&  dont  les  autres  efpèces  font  prLvtss.  Les  trois 
premières  ont  des  branchies  ramifiées  &  desreii- 
racules;  la  quatriètr.e  ,  cinquième  &  f^'èrre  ont, 
outre  cela  ,  des  hoi.-ppes  dorées  an  iiaut  de  la 
tête  ,  &  leurs  brarchies  font  peélince?  ;  la  fcp- 
tii-me  ,  bt'.itième  &  neuvième  fout  privées  de 
tentacules  ,  &  letirs  branchies  font  plumttUes. 
Ces  difrerences  font  grandes  fans  doi:te  ,  &  fiiffi- 
rcient  ailleurs,  que  dans  h  clafTe  des  vers ,  à 
fermer  des  nouveaux  genres;  mais  on  conviendra 
auffi  qu'il  n'efl  prefque  point  de  genre,  un  peu 
noDibrtux  en  eipèce  dans  cette  chiiTe  ,  qui  ne 
préiénte  des  différences  encore  phis  frappsi-tes  , 
.S^  ne  prouve  de  même  rinf.'ff.rance  des  ca'îiitè- 
ti6  sénériaues  &  celles  de  l'olifervation. 

Les  rapports  que  les  yimphitri.'cs  paroiffer.t  avoir 
avec  les  vers  teftacés,  à  caufe  du  tuyau  qui  les 
renfern.e,  ne  font  qu'apparens  ,  elles  n'y  (ont 
'^as  même  fixées  comme  les  ver',  tcflacés  le  font 
(!r.ns  leurs  coquille',  elles  en  fortent  quelquefris  ; 
il  eft  n  tme  croyable  qu'elles  pcurroient  enfermer 
i\r  nouveau,  fi  le  premier  é:oit  dé-.ruit  par  quel- 
que accident  ;  ainfi  que  les  coquilles  ,  ce  tnyn« 
êft  formé  par  iuxts|iof:tion  ,  au  moyen  d'nrîs 
humeur  vifqut_ule  qui  tranfpire  des  pores  de 
r.inimal  &  fc  conden'e  fur  lés  bords;  ce  qui  cft 
indiqué  par  les  ftries  cirer. laires  des  ti^hes,  &  par 
leur  diamètre,  qui  ei\  toujours  proportiontié  an 
volume  de  l'anima!  ;  mais  ces  tubes  fort  tou|oi:rs 
fxés  par  la  bafe  fur  des  corps  foiides  ,  ou  bien 
lis  font  enfouis  en  partie  dans  le  fab'e  ,  l'animal 
ne  lesdép'ace  jamais  ;  fes  organei  ne  font  propres 
qu'à  faciliter  (on  mouvement  dans  l'intérieur  du 
tuyau  ,  ou  à  le  loutenir  dans  le  liquide  quand 
il  en  fort ,  il  n'en  a  point  que  Von  putiTe  com- 
parer au  pied  des  vers  teftacés  ,  qui  leur  d' une 
la  faculté  de  raiv.per  au  tond  de  l'eau  ,  en  tii-inant 
a,-rès  eux  leur  coquille.   Les  Aniphltnta  ont  d*» 
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rapports  mieux  marqués  avec  les  aniphinonies  ,  à 
raifon  de  leurs  branchies  extérieures  ;  elles' ont 
aufll  des  analogies  avec  les  néréides  &  les  apliro- 
dites  ,  mais  elles  diffèrent  des  unes  comme  des 
autres  par  le  tuyau  qui  leur  eft  propre  ;  nous 
dirions  auffi  par  les  tentacules  ,  fans  les  trois 
dernières  efpèces  qui  en  font  privées.  On  ignore 
fi  les  ^mphitthes  font  hermaphrodites ,  ou  bien 
frelles  portent  des  fexes  diftinits  ;  on  doit  à 
M.  Pallas  la  découverte  des  ovaires  dans  l'^m- 
phitritc  coquilliére ,  &  à  M.  Kœnig  celles  des  œufs 
dans  VAinphitiiic  cirreufe  ,  il  eft  probable  que  cette 
organifaiion  e(l  commune  à  toutes  Iss  efpèces, 
ïinfi  qu'aux  néréiJcs  ,  aux  amphinomes  6c  aux 
aphro'jites.  Les  trois  efpèces  marquées  d'un  afîé- 
rifque  ,  qui  fe  trouvent  à  la  fuite  de  VAmphitriie 
prckifàJale  ,  ont  été  obfervées  en  Norwège  par 
MuUer;  il  n'en  exlfte  encore  de  defcriptions  nulle 
part  :  nous  avons  ciu  néanmoins  devoir  rapporter 
ici  les  différences  fpécifîques  de  ce  favant  recom- 
ir.andable  ,  pour  compléter  l'hifloiredu  genre,  & 
rendre  à  la  mémoire  ce  qui  lui  appartient. 

I.  ÀmphitRite  papilleufe. 

Amihitrhc  cjijluta  ;  MuLLER. 

Amphit.  fulcylindricj.  annulât Ji ,  branchus  blnls 
ramdjîs ,  ter.iacutis  numcrofis  cotporc  fextuplû  brcvio- 
riiiis  j  NoB. 

Amphit,  cornicuUs  Tdir.of.s  b'in'is  ;  MULL.  ^ooL 
Dan.  j^rcdr.  num.  0.610.  — e]ufd.  :(Ool.  Dan.  defcnpt. 
p.  2. ,  pag.  87.  —  cjufd.  icon.  tab.  70  ,  fg-  ',  —  4- 

Description.  Ce  ver  habite  dans  un  petit 
tube  fragile  &  ondulé  comme  fon  corps,  qu'il 
conipofe  de  limon  &  de  petits  fragmens  d; 
coquilles. 

Son  corps  eft  cylin''rique  ,  long  &  ondulé; 
il  eft  articulé  ,  &  fon  extrémité  poltéricure  e/t 
pointue  ;  il  efl  ordinairement  rouge  ,  inais  on  en 
troure  quelquefois  dont  la  couleur  tire  Un- 
ie jaune.  Le  nombre  de  (égmens  dont  il  eft  com- 
pofé  n'eft  pas  facile  à  connoitre  ,  les  foixante  & 
d'x  antérieurs  font  pourvus  de  chaque  côté  du 
corps  d'une  petite  verrue  qui  foutient  t;n  cirre 
très-menu  ,  les  autres  en  font  privés. 

Sa  tête  eft  munie  d'une  papille  qui  reffcmble 
à  une  trompe;  elle  a  furie  front  des  tentacules 
droits  ,  mobiles  &  en  grand  nombre ,  dont  la 
longueur  eft  fix  fois  moindre  que  celle  du  corps  ; 
ces  tentacules  font  égaux  entr'eux  ,  &  l'animal 
les  emploie  pour  faifir  fa  nourriture  ;  fur  le 
dos  du  premi^'r  fegment  il  préfente  deux  bran- 
chies dont  la  pointe  eft  ramifiée  ,  &  le  pcdicu'c 
traverfé  par  une  petite  ligne  rouge  qui  fuit 
toute  fa  longueur.  Muller  nommoit  ces  deux 
organes  des  cornes  ramifiées  ,  mais  il  eft  vrai- 
fcmblable  que  ce  font  des  vraies  branchies  ,  ou 
du  moins  des  organes  analogues  à  ceux  que 
M.  Pallas  défigna  par  ce  no'ni  dans  les  deux 
efpèces  fuiyantes. 
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MuUêr  découvrit  cette  efpèce  fur  le  teft  des 
p'us  vieilles  huîtres  des  côtes  de  la  hforwège 
pi  es  de  Chriftianfand  :  cet  auteur  foupçonnoit 
que  le  ver  qui  a  été  déctit  par  M.  l'abbé  Dic- 
quemare  dans  le  journal  de  phyfique  ,  mars  1777  , 
page  115  ,  tab.  1  ,  figure  10  &  ii  ,  fous  le  nom 
ver  médiife,  étoit  fon  Amphh'ile  papilleufe,  quoi- 
que le  ver  de  M.  l'abbé  Dicquemare  puroifte 
entièrement  privé  de  branchies. 

a.  Amphitpi.te  coquillière. 

Amphiltite  conch'.U-^d  ;  NOB. 

Ampliil.  cylindrica  elon^ata  ,  branchiis  utrinque 
tribus  ramojis  rubris  ;  ttnt.iculis  numercfis  inaqua- 
Ubus  ;  NOB. 

SabeHa  anchilega  ;  Kœhler,  ai^.  holm.  {edit. 
germ.  )  pag.  143  ,  tab.  3  ,  fig   A. 

TeriieiU  lapidaria  ;  LiNN.  fyji.  nat.  pag.  10Ç2. 

Nereis  conchilega  ;  Pallas  ,  mifccll.  ^ool.  pag, 
131  ,  tab.  3, fig.  14  —  22. 

Description.  Les  tubes  de  cette  efpèce  font 
longs,  cyliiidriqi.es  &  de  la  grolTeur  d'une  plume 
de  canard  ;  leur  diamètre  eft  prefque  égal  fur 
toute  leur  longueur  ,  excepté  près  de  leur  bafe  qui 
fe  termine  tn  pointe  ;  ils  font  compofés  dans  l'in- 
térieur d'une  membrane  d'un  jaune  fale,  quiparoit 
formée  par  la  c  ndenfbtion  d'une  humeur  gluti- 
neufe  ,  qui  trônCpire  du  corps  de  l'animal  ;  leur 
furface  extérieure  eft  couverte  de  fragmens  de 
coquilles  ,  parmi  lefquels  on  en  voit  d'ailes  gros  , 
&  quelquefois  même  des  coquilles  entières,  qui 
feiTiblent  placées  là  pour  la  confervation  de 
l'animal;  tous  cescorps  iout  d;fpofes  avec  ordre  fur 
toute  l.i  longueur  du  tube,  excepté  à  un  pouce  de  la 
bafe  qui  eft  ordinairement  nue  &  membraneufe. 

Le  corps  du  ver  qi:i  eft  renfermé  dans  ce  ti;be 
eft  blanchâtre  ,  avec  ure  légère  teinte  de  rouge, 
il  a  près  de  cinjj  pouces  de  longueur  ,  &  a  la 
forme  du  lombic  terrejlre  ,■  quoique  légèrement 
co:ni;rimé  il  appioche  beaucoup  de  la  fiî^ure 
cylindrique ,  &  il  fe  rétrécit  infenûblemenf  en 
arrière  ;  fon  dos  ,  qui  eft  convexe  ,  eft  ridé  par 
des  ftries  tranfvcrfes  ,  &  les  deux  côtés  du  corps 
font  enflés  ;  il  a  en  -  deffous  une  bande  plate  , 
prominente  &  rouge,  qui,  commençant  près  de  la 
tète,  s'étend  jufqu'au  de-là  du  milieu  de  fa  lon- 
gueur ,  finit  par  s  étrécir  ,  &i  difparoit  tout-à- 
iïit  ;  ce-  e  bande  paroit  divifée  en  autant  de  feg- 
mcns,  que  l'on  compte  de  plis  &  d'appendices  pé- 
difoimes  fur  les  cotés  ,  elle  off're  près  de  fon 
commencement  un  orifice  extérieur  qui  eft  peut- 
être  ce'ui  de  fr  n  ovaire. 

De  chaque  coté  du  corps  on  voit  une  bande 
articulée  qui  reftemble  à  un  boyau  noduleux 
ou  bien  à  une  rangée  de  tubercules  ,  dont  quel- 
ques-uns ,  qui  i<;;!t  par  intervalles  plus  gros  que  les 
autres,  en  font  diitingués  par  un  fil  doré,  dont 
le  bout  cil  bifide  ,  &  la  direflion  tournée  vers  le 
dos;  chacun  de  ces  gros  iuberculeS»correfpond  à 
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un  pli  tranfverfal  des  côtés,  &  y  tient  la  place 
des  appendices  périiiormes.  M.  Pullas  dit  que  les 
papilles  d'oii  fortcnt  les  fiis  dorés  ("ont ,  ai.ifi  que 
les  p'is  latéraux  ,  au  nombre  oe  dix  -  lept  de 
chaque  côté  ;  que  le»  trois  pr>.miers  rangs  Sont 
très-ferrés  &  très-rappiochés  de  la  tète  ;  que  les 
autres  font  toujours  p;us  écarti^s,  à  melure  qu'ils 
approchent  davantage  de  l'extrémité  poflériture 
du  corps  ;  les  fils  du  premier  rang  fbnt  accom- 
pagné, d'une  écaille  de  chaque  côté  qui  ne  lé 
trouve  pas  fur  ceux  qui  fuivenr. 

La  tète  de  ce  ver  eif  munie  en-defibus  de  quatre 
écailles  plates  &  charnues  ,  dont  les  deux  plus 
grandes  font  contigiies  &  ont  la  forme  de  la 
moitié  d'un  ovale  ,  les  deux  autres  font  placées  fur 
les  côtés,  &  correfpondent  à  la  première  paire 
des  filets  du  dos  :  la  bouche  eft  placée  au  milieu 
de  ces  écailles  ;  elle  ccnfifte  en  une  cinquième 
écaille  orbiculsire  &  élargie  en-deffus,  qui  eft 
environnée  de  tentacules  nombreux  ,  blanchâ- 
tres, filiformes  &  vifqueux  ;  ces  tentacules  font 
ordinairement  entortillés  les  uns  dsns  les  aunes 
pendant  la  vie  de  l'animal  ,  ceux  de  deilus  font 
les  plus  longs  ,  les  aunes  deviennent  graduelle- 
ment plus  courts  ,  jufqu'à  ceux  qui  (ont  fitu^s 
feus  la  bouche  ,  lefqu.Is  font  très-petits. 

Les  branchies  de  ce  ver  font  au  nombre  de  trois 
de  chaque  côté  ;  elles  font  fituées  fur  la  nuque  ,  & 
font  difpofées  fur  deux  rangs  longitudinaux  ;  leur 
couleur  cft  d'un  rouge  trés-vif ,  elles  reiTembknt 
à  des  petits  arbufles  divifés  en  une  infinité  de 
petites  branches  ;  les  trois  du  côté  gauche  font 
près  du  double  plus  longues  que  celles  du  côté 
droit,  inais  celles-ci  font  plus  compactes  &  plus 
branchues  ,  les  deux  r-ntéiieures  font  toujours  les 
plus  longues  fur  l'un  Si  l'autre  côté  ;  les  deux  fui- 
vantej  fo.'-t  pareilicment  plus  longues  que  les  troi- 
fièmes,  &  celle>-ci  plus  couchées  en  arrière  que 
les  premières. 

Parmi  les  obfervations  anatomiques  que  M.  Pal- 
las  a  faites  fur  cette  efpèce  ,  on  doit  fur-tout 
diftinguer  celle  qui  cft  relative  à  d'  ovaires  ;  il 
découvrit  on  corps  blanc  &  plat  ,  qui  étoii  divifé 
en  arrière  en  deux  prolongemens ,  qu'on  pou- 
voir féparer  avec  la  pointe  d'une  éjiingle,  dont 
toute  fa  fubflanC'r  interne  éroit  forméi  de  petits 
globules  auffi  fins  que  des  grains  de  fabie  ;  ce 
corps  étoit  attaché  à  une  bande  mulculaire  qui 
s'étend  depuis  la  tète  du  ver  jufqu'a  la  neuvième 
paire  des  appendices  pédiformes  .'  c'étoit  vrai- 
iemblablement  l'ovaire  de  l'animal.  l!  efl  croyable 
que  cette  organif.tion  e!ï  la  même  dar.s  les  autres 
efpèees ,  &  qu'elle  leur  cft  commune  avec  les 
aphrodites  ,  les  néréides  &  les  amphinomes, 

Suivant  M.  Pallas  ,  ce  ver  eft  fi  commun  fur 
les  côtes  de  la  Hollande  ,  qu'on  y  voit  quelque- 
fois fur  les  rivages  de  la  mer  des  monceaux 
confidérable-.  de  !ès  tuyaux  qui  y  ont  été  jetés  par 
les  V,  guc;.  VAniflùirite  bdpa^uc  ,  quoiqu'une  des 
plus  communes ,  l'eft  cependant  moins  que  celle-ci  ; 
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mais  fur  une  quantité  fi  prodigieiifc  de  tubes  il  ell 
rare  d'en  trouver  où  i'animal  foit  contenu.  «Icin 
avoir  déjà  donné  une  bonne  fi>;.irc  de  ce  ti;be  , 
tubul.  niar.  pag.  7 ,  n.  t ,  tab.  t ,  fig.  4. 

Les  Amph.iaites  coqudiiires que  Pallss  a  obfervées 
vivantes,  étoient  plongées  dans  l'eau  de  la  mer, 
&  tenaient  au  lond  par  la  bafc  du  mbc  ;  elles 
dreffoientde  temps  en  temps  leur  tète  ,  les  cirres 
Se  les  branchies  ,  &  leur  donnoient  toutes  fortes 
de  direilionsi  elles  arréioient  avec  les  drres  tous 
les  corps  légers  qu'ils  pouvoient  atteindre ,  foit 
par  une  fuccion  dont  ces  oroanes  paroiiTcnt  dctics 
foit  au  moyen  de  la  vifcofité  dont  ils  font  enduits  ; 
enfin  ,  ces  organes  ,  que  l'on  doit  confidérer 
comme  de  vrais  tentacules,  puifqu'ils  rempIi/Tent 
dans  ces  vers  les  mêmes  fonéiions  que  ceux  èzs 
hydres  &  des  aifllnies,  font  d'une  fi  grande  fra- 
gilité ,  que  le  plus  petit  choc  fuffit  pour  les 
rompre  ;  fi  on  dérange  ces  vers  ,  foit  en  les  tou- 
chant ,  foit  en  les  tror.blant  de  quelque  autre 
manière  ,  ils  quittent  leur  tube,  ù.  s'en  cioigncm 
par  un  mouvement  vermiculaire  ,  fembla'ble  à 
celui  de  lombric  umjlre ,  alors  leurs  mouvemens 
deviennent  plus  lents  que  lorfqu'ils  font  enfermés 
dans  leur  tube  ;  ils  finiffent  ordinairement  par 
rouler  leur  coips  en  fpirale  ,  ils  refient  conciles 
dans  le  fond  de  l'eau  ,  &  leurs  cirres,  ainfi  que 
les  branchies,  font  très  contrariés. 

Il  efl  très- vraifeniblable  que  le  ver  que 
M.  Kœhler  a  décrit  dans  les  actes  de  Stockholm  , 
for.s  le  nom  de  fahelU  conchilega.  ,  n'eft  autre 
chofe  que  VÂinph'.tnte  coquiUtae  ;  les  branchies 
de  ce  ver  font  ramifiées  de  môme  &  placées 
derrière  la  tête,  fes  ciires  font  rangés  autour  de 
la  bouche  ,  &  la  forme  du  corps  n'eft  pas  diffé- 
rente ,  il  faut  donc  fupprimer  le  genre  de  téré- 
belU  que  Linné  en  avoit  fait  ,  pnifque  forj 
cnradère  ne  peut  convenir  à  toutes  les  efpèccs 
à^Amphitrites. 

3.  Amphitrite  cirreufe. 

Amphhrlu  cirnita  ;  M'JLLER. 

Amphitr.  cyimdrica  ruera  br.mchiis  utrinqui  tribus 
bajî  r,:moj!S  ,  tentaculis  corpore  duplo  brevioribus  ; 
NOB. 

Amphitr.  cincinnis  uninque  tribus;  rjULLEP.  , 
[ool.  Dan.  prodr.  num.  26iy.  —  eytifd.  vurm,  pag, 
188  ,  t. 7b.  ;/. 

Ncreis  cirrofi  tent.KuUs  cris  lorgiff^nûs  ,  cjpite 
utrir.que  cirris  decem  ;  LlNN.  fyp.  nat,  pag.  loSj. 

Miirtini ,  gefchichtc  der  natur  ,  tom,  2  ,   t'jb.   ^f  , 

fis-  I  >  ^• 

Description.  M.  Kœnig  découvrit  le  premier 
cette  Amphitrite  fur  les  côtes  de  l'Ifl.inde ,  il  la 
regardoit  comme  fermant  un  nouveau  genre,  So 
l'envoya,  fous  le  nom  de  fpio  cirrata ,  3  Linné, 
qui  h  plaça  parmi  fes  néréides,  dont  le  carac- 
tère génériqueefl  fi  vague,  que  non-feulement  ce 
ver,  mais  encore  nombre   d'autres  très-diâcrcns 
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.ivec  l'erpèco  préciJents,  Si  nous  prJîfuno'is  q;!î 
)riqii2  les  vers    da    cetta   fi.nille  feront    inieiîK 
i:on:ias,  ils  fo-ont  Tipiris  de  ceux  qui  fui  vent  pour 
l'ormer  un  genre  dLftinfl. 

Son  tube  efl  tou)ours  form;  de  grains  de  f.ib'e  , 
q;ii  font  riunls  entr'eux  par  un  gluten  qu'on  n'ip- 
psrçolt  qu*  dinsfa  caviti  ;  il  eft  très-fragile  ,  fur- 
tout  quand  l'animil  n'y  eft  pas  contenu  :  le  corps 
du  ver  eft  rojg;  ordinalrem  ;nt  ,  mais  (i   teinte 
eft  fouvent  plus  ou  niolns  foncée,  on  en  trouve 
m;m2  quelquefois  d'une  bïlle  couleur  de  chair  : 
f,i  Ion jeur  totale  eà  enrre  trois  ou  quatre  pouces, 
fon  bout  antérieur  a  In   grofTjur  dun;  plume    à 
écrire,  il  diinin.ic  iufeiifi /lemeiit  en    arrière,   & 
fe  termine  en  une  pointe  émouiTee  ;  il  eft  com- 
pofé  de  fegmens  qui  font  plus  apparens  que  ceux 
de  ['A'np.'utritj   coquilUèr^  ,  ceux    du    devant   du 
corps  font  garnis  de  foies  trè^-courtes  qui  pa'rent 
des  côtés.  Cette  Amp'utrh:  n'a  ni   tère   ni    anti- 
nuks,  ce  n'efl  qu'à  !a  bafe  des  premiers  fegmens 
qu'on  apperç oit  un    orifice  alfjz  grand  ,  qui  ta 
vraiîembhiblemeat  celui  de  la  bo'ic'ne  ;  cet  orifice  a 
«ne  forme  ovale,  Se  fes  bords  font  faillan; ,  renver- 
fés  &  hr\%  denrs  apparentes.  La  lèvre  fupérieire  ell 
plus  alonjée  que  l'inférieure  ,  elle  efi  garnie  d'un 
grand  nombre    de  tentacules   que  l'animil  po-te 
horifonta'cment  ;  ils  font  c  luleur  de  chair  ,  lilfes , 
d'une  fubftmce   prefjue  gilatineufe ,  Se    fe  fépa- 
rent  di  corps  avec  facilité.  Leur  longueur  égale, 
pendant  leur  extenfion  ,  celle  de  la  moitié  du  corps 
de  l'animal  ;  les  branchies  font  placées  fur  la  naif- 
fance  du  dos,  elles  y  font  difpofées  fur  deux  rangs, 
elles  paroitVein  niiformes  au  premier  coup-d'osinl , 
&  leur  loni-,ueiir  ell  moinj  e  que  celles  des  ten- 
tacules ;  on  Its  diOingue   aifément  de    ceux   ri  , 
en  c.'  que  les  filets  dont  elles  font  compofées  font 
plus  courts  que  ceux    des   tentacules,  &  crépus  , 
qu'ds  fo'U   articulés  &  d'un   rouge  très -foncé; 
en  les  exaiiiinan;  de  près,  on  retonnott  que  ces 
filets  forment  trois    frfifce.uix    diftiniis  de  chaque 
côté,  &  qu'ils  font  divifjs  près  de  la  bafe  en   un 
gtand    ncmbr-  de   parties    linéaires  ,   égales    & 
crépues   ,    dont  la    îon'ueur    ne   ftrpaflc    jaiii.Tis 
la  largeur  du    corps  de  l'animal  ,  chaqu--  faifcesn 
prenant  fou   origine  d'une   feide    tige  ,  ce  qu'on 
reconnoît  en  écartant  avec  la  pointe  d'une  épingle 
les  faifceaux  voifins  ;  le  dos  efl  arrondi  ,  un  peu 
élevé  &  parl'aitement  lilfe  ;  le  ventre  au  contraire 
«fl  couvert  de  rides;  les  fegmens  dont  il  eflcom- 
pofè  font  au  nombre  de  foixante  ou  de  foixante- 
cinq,  ils  préfentent  de  chaque  côté  deux  rangs 
de  tubercules  ;    les  deux  premiers  fegmens   antJ- 
rieurs  n'en  ont  point  ,  &  les  dix-fept  fuivans  ont 
fur  leurs  tubercules  des   foies  courtes  &  fortes  , 
qui  manquent  .à  ceux  qui  font   placés  plus  bas  ; 
fes  tubercules  des  d'iuze    premiers  fegmens  font 
les  plus  gros  ,   les  dix  antérieurs  font  d'un  rouge 
clair ,  les  deux  autres  om  une  coiileur  plus  foncte; 


AMP 

le  deffbus  du  rentre oiTre  une  reinure  aflcE  pro  onde 
qui  s'étend  fur  toute  fa  longueur. 

Les  tentacules  de  ce  ver  (ont  rongeàtres  ;  ils  hi 
f^-rvent  à  faifir  fa  nourriture  ,  &  à  la  porter  à  la 
b^uch.e,  ils  font  dans  un  mouvement  prefque  cun- 
ti'nuel ,  &  l'anim.al  ne  l'rs  rerire  que  quand  •!  lent 
l'approche  de  quelaue  enner;;i  ;  il  efl  vraiiem'  la- 
bié que  ces  organes  font  creux  dans  l'inréi  ^ei'r  , 
puifque  l'animal  a  la  faculté  de  les  enfler  ou  de  les 
rétrécira  volont;  ;  on  a  obfervé  auifi  qu'il  exécute 
des  mouvemens  analogues  avec  les  filets  déliés  des 
branchies,  &  qu'il  peut  même  les  "-eplier  en  fpiralc 
qiand  le  cas  1  exige  ;  enfn  il  exécute  trvs  ces 
mouvi.mens  avec  une  vitefFe  ircr-'yv.b'e ,  &  il 
m?.nque  rarement  à  faifir  la  proie  qu'  li  eft  parveKa 
à  toucher. 

Cetre  A-nphïtr''t:  fe  cache  dars  '.es  fols  fnLlcn- 
ne'.'x  fur  le  riv-^ge  de  la  mer  en  lilande  ;  on  li 
trouve  ordinairement  logée  avec  fon  tcu-rfau 
fous  qualque  tas  de  gnicrs  ,  de  manière  qi:e  le 
bord  fupèrieur  du  tourre.iu  psroiffe  ,  'e  r:(U 
du  tube  étant  entièrement  caché  foi:s  !e  fable  o'i 
fous  les  pierres;  dans  cette  fituation  fes  tentacules 
font  dehors  &  en  inouvement  à  !a  qucre  de  la 
parure.  Quand  l'animal  fe  fent  en  danger,  il  fe 
retire  en  totalité  dans  l'on  étui  en  répandant  un 
fuc  rougeàtre  qui  co'ore  l'eau  &  le  dérobe  .à  la 
vu;  de  (on  ennemi,  comine  on  l'.ivoit  dé  [à  obfervé 
fur  1.1  fèchc.  On  apperç-iit  le  même  fuc  ro'.îgrntrc 
quand  on  déchire  le  corps  de  l'aniiual  ,  mais  on 
ignore  encore  la  fituation  de  l'organe  où  il  ell 
contenu. 

Muller  qui  nous  a  fourni  cetre  Jef:r!pt!on  ,  ''it 
que  M.  Koenig  avoit  apperç  i  une  trompe  rou- 
g;à:re  qui  fortoit  de  la  bo:ic!''.e  de  cet  animal  , 
{k  n->mbre  de  r^etits  co-ps  fphériques  qui  éroient 
paiicmés  fur  le»  tentacules  du  iront  ,  lofiueis 
ètoicnt  vra'femb'.ablemtnt  fe;  œufs.  Cetre  der- 
n:è-2  obfe;vation  ed  effenfielle  ,  elle  confirme 
la  découverte  des  ovaires  faite  par  M.  Pallas  fur 
W^mphlmu  CQ  pàlUère, 

4.  Ampititrite  dorés. 

Amphitritc  auncomu  ;  ,^  ULL. 

Âmrlu!';  h'jnchlis  mrinijiiâ  daohus  f.iL'.i'.h  prSî!- 
1  '  n.ttls,  fjbcVis  i/itobus  ,tu<eis  rigidis,  ciriis  bhiis  ji.iicis 
utriiiquc  ;  NOB. 

Amphitr,  cirris  Hn:s  nt'inque,  ant'ice fiahclUs duobiis 
aureis  n^'idis  ;  MULL.  ^ro/.  Djn,  proàr.  r.um.  2622. 
—  cjnjd.  {OoL  D-in.  def:'ipt.p.  1 ,  pa^.  ^^.  —  cjujd. 
:^ool.  D.in.  icon.  t.ib.  2,6  ,  fg.  1  —  6. 

S.iielU  gr.ip.uLt.t  ,  tcfia  fotif.iria  liiez  fmpUci 
curv.it.i,  gr.!/i!s  aren.tceis  fiifcis  ;    LlN.v.  Jyj'.,  nut, 

p.lf.     12(13, 

Jninb-pûlik  ;  par  les  Gmenlandois. 
Guld-c.:mmi-n  ;  par  les  Çanois. 

Description.  M.  Kcenig  fut  le  premier  qi:i 
dècouviit  fur  les  rivages  de  la  mer  d'iflaisde  le 
■lube  dans  Icqiiei  ce  ver  fe  renfe'me;  Linné,  à  qui 
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il  le  fit  cornoitre  ,  !e  plaça  tlsns  le  f,enie  des 
fafcelks;  ir.ais  le  favant  Mialer,  ayant  d  ùivé  , 
dans  la  fuite  l'énimal  niéme  ,  cru  devoir  l'ailbcier 
au  gerre  des  Amphlt^ites ,  à  caufe  de  fcs  grands 
rapports  avec  les  efpéces  précédentes. 

Son  tube  eft  arqué  &  long  de  trois  poiicc:s  & 
demi,  il  crt  Iragile  ,  ir.:nlparent  6c  très  atiéniié 
^cis  le  bout  inférieur;  il  tfl  li/Te  intérieurement 
fié  couvert  au  del.ors  rie  petits  grains  Ce  gravier 
qui  y  font  attachés  comme  dans  les  autres  efpéces 
au  moyen  d'un  gluten  qui  tranfpire  des  pores  de 
1  animal. 

Son  corps  eft  iranfparcnt  Si  très  lifie  defius 
comme  deircus,  il  eft  hiilant  &  pareil  fciméd"unc 
feule  veni:e  ;  on  n'y  difiingue  ni  rides  m  legmens 
anniilaiits,  maij  il  paroi:  di\ile  au  milieu  par 
i:ne  ligi;e  colotéc  qui  fi.it  toute  fa  long-jeur,  qui 
indique  vr3ifen.blaL)li.mtnt  la  place  de  l'inicliin. 

Ses  branchies  fcnt  au  non  bre  de  dti  x  de 
chaque  côté  de  la  tête,  elles  font  charrues  t-.tn 
forn:e  de  Lux;  elles  fi^ni  réunies  ];ar  la  b;jfe  &  j 
rccoi:iLées  vers  le  dos  ;  les  lamelles  dont  elles 
font  compofée'.  f*  :iî  très  ferrées  &  rangées  fur  x.n 
feiil  côté  de  leur  pédicule  ci  nmiun  cunnii  les 
dents  d'u'  jeirne  ;  ees  lamelles  font  fi  n-embreufcs 
fur  les  Lr.inchits  antcilei.res  ,  qu'en  peut  en 
cou  pier  prés  de  cent  ;  elles  font  plus  crochi:cs  , 
plus  larges  8i  niGÏns  ncmbreufrs  fur  le  fécond 
rang,  &.  leur  ferme  eft  celle  de  la  nir.itié  d  un 
ovale. 

Les  houppes  dorées  font  au  nombre  de  deux  , 
elles  fcnt  pkcées  fur  le  devant  de  la  têie  ,  elles 
font  compcf.es  de  treize  paillettes  linéaiies  ,  jaunes 
Se  refplcndilTaiites  comme  de  l'or  ,  dont  la  lon- 
giieur  eft  inégale  ;  les  quatre  paillettes  intérieures 
de  chaqi-e  houppe  Ion:  les  plus  courtes  ,  les  neuf 
jeftantes,  quoique  plus  aloîigées,  diminuent  gra- 
duellement vers  le  côté  e.\;criéur,  &  leur  Lafe 
.eft  ceinte  en  ariière  par  un  fiiion  profond  qui  eft 
lormé  lui  même  par  des  rides  ou  des  ftries  arquées 
qui  rendsn;  fes  be>ràs  crénelés. 

Se>  tentacules  font  nombretix  ,  filiformes  & 
c:  dulés  ,  ils  font  placés  autour  de  la  bouche 
de  1  ani.xal  ,  &.  leur  longueur  eft  inégale  ;  entir, 
ics  cirres  font  an  nombre  de  dei:x  de  chaque  côté; 
la  queue  de  l'anima]  eft  fermée,  comme  çi;,ns 
\  Anip!ii:ru<:  du  Lay,  par  un  appendice  navieuiaire 
dc.it  la  form.-  n'eft  pas  différente. 

Quand  co  vrr  eft  renfermé  dans  fon  tube,  fa 
tttte  eft  la  feule  parti."  qu'il  préfente  au  deho-s  ; 
<;:^  d:ftin£ue  la  partie  fupiri-  ure  de  fon  cou  ,  les 
brar.chies  placées  fur  les  côtés  ,  les  tentacules 
rendans  hors  C»  tube ,  les  houppes  lamcUées  ;  & 
cnnnles.ppendiccf  pédiforn-.es  ,  qui  fcnt  d.iu;  cette 
efféce  conimed.-ns  les  deux  fui  vantes,  Mullertrouva 
cette  Amphhriie  fur  les  rivages  de  la  Norwdse  , 
i?iais  eii  rres- grande  qur^ntité  fur  les  refcifî"de 
T.':eiflo;n)Én  pièi  de  Chriftiaiifand.  f 
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<i.    Ai>!IHnFâTE   du   O-p. 

y'mphitnte    Capcrfis. 

Amphitrilc  cyliniracca  cjpile  cortvixo  rutofo  , 
bnin.hiis  utnnqnc  di:chus  fik^tis.fljteUis  h'imsaureis 
rccu'v's  ,  ttibo  fbrofo  corr.eo  ;  NOB. 

N^re'is  cyl'màr.icea;  var.  Capcr.fis  ;  Pallas  ,  mifc. 
looL  pag.  117,  tah.  ç  ,  fg.  1  ,  2. 

Pir.icdlî  rnariri  te;tia  fpccics  ;  RuMPH.  rnuf. 
amloln,  éd.  Bdg.  fug.  120  ,  num.  4. 

Description.  Le  tube  de  ce  ver  a  ordinaire- 
lent  cinq    pouces   de  lorgueiir  ,    fept  lignes  de 
iamèire  au  liaut ,   &  trois   (eulemeut  à  la  bafe  ; 
fragmens  qui    s'en  détaclieni  font  circulaires , 
qui  p^rouve  qu'il  eft    fonné   par  ji.x:r.piifi:ion 

mime  les  cc.quillcs  &  fi.ccefl'ivement  ;  il  eft 
..impofé  ,  Û!iv:int  M.  Pallaf  ,  d'i  ne  kuille  épaifte 
coivme  du  papier,  laquelle  eft  f  rm.ée  à  fon  tcur 
p:.r  la  ré  unie  n  de  plufieurs  fbres  r.rquces  qui 
paroilTcnt  luilées  les  unes  fur  les  ai'.ties;  ft  en 
met  ce  tule  dans  le  vin.igre,  il  perd  fa  frpgiliro 
&  fe  rrmcllit;  (.  en  le  nré<cr;e  à  la  flani'.ie  d'une 
bougie  il  roiicit  &  décrép'tc  en  rèpar;d?.nt  une 
ccieur  de  coi  ne  brûiée,  &  fcdivife  enfin  en  (es 
p-irticults  blanclûV.ies  uè;.  dc'ices  ,  cures  Se  ir- 
Cf  nibufiibles  ,  diint  la  figure  eft  linéaire  &  le* 
eô. es  tronqués  ;  ThcnK  g.'nuré  ce  ces  particules 
8é  la  combi-.flibiliié  du  glurcD  qui  les  réunit, 
}roi:vent  que  !a  formation  i\\  tube  eft  animale, 
n-a'gré  l'inconitiftiliilité  des  par;icuies  qui  le 
compo'ienf. 

L':.nimal  qui  y  eft  contenu  a  t!n  cntps  cylin- 
drique, légè.'ct.icr.t  ccniprimé  &  atténué  vers  la 
queue,  fcn  des  eft  convexe  ,  il  paroît  llîTc,  mais 
il  eft  marqué  d^  ftries  t'anfverfes  très-fines;  le 
\  entre  eft  moins  ccnvixe  que  le  dos  ,  iî  eft  ridé 
trarfverfa'emenr  ;  les  côtés  du  corps  font  miiris 
d'une  bai-de  éra'fTc  &  découpée  ,  qui  eft  divifce 
trarfveifalement  par  des  appei.u.ces  lamelles 
qui  font  les  fenftions  des  pieds. 

La  tête  eft  très  -  épaiftc  Se  charrue  ,  elle  eft 
crnée  en  avant  de  deux  houppes  rriondies  qui 
font  compofées  de  fiicrs  applati.": ,  dorés  ,  dont  la 
fûime  eft  linéaire  &  a'gi:ë  ,  8c  1:  difpcfition  telle, 
qu'ils  paroiflent  tuiles  les  uns  fur  lea  autres  comme 
les  plumes  des  ailes  des  oifen.x  ;  ces  filets  dorés 
ne  font  pas  tons  d'une  mèine  longueur,  les  p'as_^ 
extérieurs  font  les  plus  court<: ,  &  leur  dirce^noii 
eft  légèrement  tournée  Aers  le  dos.  Leur  bafe  eft 
bordée  par  une  bande  tranfverfe,  ridée  &  fail- 
Isnre  ,  qui  eft  creufe  d.ins  l'cfj  èee  précédente  , 
&  lifte  dans  celle  qui  fuit. 

Au-dtflaus  des  ùtv^  houppen  on  voit  en  avant 
une  lame  demi-eiiculaire  ,  dont  les  bords  font 
ciliés,  qui  entour.nr  une  légère  élévation  au 
centre  de  laquelle  la  bouche  eft  pUcée  ;  dans 
qi-elqiies  individus  les  lèvres  fcni  airondies  & 
K.ii'antes,  elles  font  bordées  d;.ni  tour,  par  un 
g'and  ncnibrc-  de  tentacules  filif  rines  ibuvert 
©:duiés,  dcni  It  longutt'.r  liVft  pat  égale.  Sur  les 
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cotés  de  la  tête  &  à  la  bafedas  hoiîppes,  on  ap-  = 
perçoit  cic-  chaque  côti  deux  cirres  icparés,  longs  j 
Cv  droits,  qiii  rciToniblcnt ,  àcauil'  de  leur  poiitioii , 
a  des  anicniMilci  ^  £c  à  la  bafc  inférieure  de  la 
rite  troij  fer,.nens  tranlVcrfaux  &  relevés  ,  qui 
ibnt  partagés  au  milieu  par  deux  filions  longitu- 
dinaux qui  foriiieiu  un  tubercule  encre  eux;  c'cft 
ij'ur  le  premier  de  ces  fegmens  qu'cll  attachée  de 
chaque  côté  la  paire  intérieure  ces  antennules; 
le  fécond  fegment  a  de  chaque  côté  du  dos  une 
cailofité  blanche  &  molle  ;  le  troifième  forme  au 
inCme  endioit  une  petite  éléva;'.on  ^ui  a  plus  de 
tonfiftance  que  le  refte  ,  &  dont  la  nature  paroit 
tartilagineufe;  ei-.fin  ces  troi^  fegmens  font  remar- 
quables en  te  qu'ils  fervent  de  bafe  aux  bran- 
chies dont  l'aiiimal  ed  pourvu  ,  elles  font  au 
liombre  de  deux  de  chaque  côté,  leur  forme  Se 
leur  iituation  font  cxaikment  les  mêmes  que  celles 
de  l'eipèce  précédente. 

DelTous  ces  trois  premiers  fegmens  on  en  voit 
deux  :utres  fur  les  côtés  qui  font  pli!5  étroits 
Ce  moins  faillans  ,  ils  font  terminés  latéralement 
par  une  papille  épaiiTe  qui  foutient  quelque  pail- 
lettes dorées  ,  femblables  à  celles  des  houppes  ;  la 
face  dii  ventiâ  cft  marquée  de  rides  tranfvcrlès  , 
donc  quatorze  ,qui  font  plus  confidérables  que  les 
autres  ,  femtilent  divifer  le  corps  en  autant  de 
fegmens  ,  ils  foutiennent  fur  les  côtés  autant 
d'appendices  lamelles  ,  que  ftl.  Pallas  nomme  des 
petits  pieds  ,  pcdunctdi. 

Le  premier  de  ces  qi-.atorze  fegmens  a  de  cha- 
que côié  un  appendice  en  forme  de  papille  & 
nud  ,  les  appendices  pédiformcs  des  fuivans  font 
compofés  de  paillettes  dorées,  réunies  en  taifceau 
&  recourbées  vers  le  dos;  chacun  de  ClS  petits 
faifccaux  cft  renfermé  dans  une  gaine  char- 
rue qui  forme  un  ti^bercule  mou  à  fa  bafe , 
&  par  deinis  un  lobe  charnu  ,  p'at  &  muni  d'im 
rebord  qui  le  f;.it  refPimbler  au  bout  des  pieds  des 
chenilles  ;  les  fix  premiers  appendices  péditormes 
font  prefque  égaux  ,  ceux  qui  fuivent  iont  plus 
plus  petits  &  plus  écartés  à  mefure  qu'iL  appro- 
chent de  la  qiKue,  chacun  d'eux  eft  toiraé  au  plus 
de  neuf  paillettes  dorées  ,  excepté  ceux  de  la 
dernière  paire  qui,  outre  qu'ils  font  plus  petits, 
font  dépourvus  de  paillettes. 

Le  bout  poflcrieur  du  corps  paroit  tronqué  , 
il  efi  terminé  par  un  appendice  prefque  conique 
<)ui  cfl  convexe  en  defius  &  \ciné  p;ir  des  filions 
ramifiés  ;  il  ert  concave  en-deflous ,  iés  bords  font 
épais  ,  crénelés  ,  &  fa  pointe  eft  légèrement 
crochue  ;  les  deux  crénelures  les  plus  près  du  corps 
font  munies  intérieurement  d'un  cirre  linéaire  & 
charnu  qui  pend  fur  les  côtés  ;  enfin  l'ouverture 
de  l'anus  efi  placée  fur  cet  appendice  ,  elle  y 
forme  une  |)etite  échancrure  qui  eft  accompagnée 
par  defTus  d'une  ligne  dorée  ,  denticulée  ,  6c  d'un 
petit  tubercule  charnu  de  chaque  côté. 

Telle  ell  la  dcfcription  ti es- détaillée,  que 
IVI.   PdlUs  a  donnée  de  ce  ver  ,  nous   l'avons 
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rapportée  en  entier  pour  que  le  kâeur  foit  à 
portée  de  décider  fi ,  ainfi  que  l'a  pcnfé  le  célèbre 
Muller  ,  il  forme  une  efpece  diftinde  de  VAnt- 
pliunte  belgique  ,  que  M.  Pallas  n'avoi:  cependant 
propofée  que  comme  une  llmple  variité  de  celle- 
ci.  vjetie  Amphltrite  vit  vraifemblablemcnt  i!ans 
les  mers  voiftnes  du  Cap-dc-bonne-Efpérance  , 
piiifquc  les  individus  que  M.  Pallas  a  décrits  en 
étoient  venus  ;  ils  lui  furent  communiqués  par 
M.  de  Vofniaer,  intendant  du  cabinet  tl'hiftoire 
naturelle  du  prince  d'Orange. 

6.  Amphitrite  belgique. 

Amphhrite  belgka. 

Amplnirite  fubcyUndrica  ,  cap'ite  oblique  trtmcaro , 
concavo  ,  brancliiis  utrinque  duobus  falcatis  ,  flabeliis 
binis  auras  nxurvalis  ,  tulo  arenojo  ;  NoB. 

•  IS'crcis  cyiwdiacea,  vjr.  belgica  ;  Pallas  ,  m: fi. 
^ool.  pjg.  122  ,  lab.  p  ,  fig.  y. —  ij. 

Klein  ,  cch.inoderm.  pùg.  62 ,  lab.  33  ,fg.  A ,  B. 

Solcn  fragUis ,  cjujd.  tubul.  mar.  pag.  ■y,num.2, 
tab.  I  ,  j!g.  ;. 

Zandkoukcrs  ;  par  les  Hollandais. 

Description.  Les  tubes  de  cette  Amphltrite 
font  plus  petits  que  ceux  de  l'efpèce  précédente, 
mais  ils  ont  la  même  forme;  leur  longueur  ne  fur- 
pafte  jamais  àe\\\  pouces  &  demi ,  &  leur  diamètre, 
près  de  l'ouverture  ,  n'a  guère  plus  de  quatre 
lignes  ;  ils  font  couverts  au  dehors  d'un  fablon 
tiès  fin  ,  S:  quélquetliis  de  très-petites  parcelles 
de  coquilles  qui  y  font  attachées  com.me  dans  les 
prem  ères  efpèces  ;  leur  intérieur  eft  lifte  ,  ceux 
des  plus  vieux  individus  font  doublé»»intérieure- 
ment  d'une  membrane  affez  épaiiTe,  qui  n'eft  due 
vraifemblablement  qu'au  deft'échemcnt  &  à  l'ex- 
foliarion  de  leur  mufeoftié  ;  cette  membrane  eft 
d'un  jaune  obfeur  dans  les  plus  vieux  ,  elle  fe 
ramollit  dans  l'eau  douce  ,  &  on  la  fépare  alors 
avec  facilité  de  la  couche  aréneufe  de  l'extérieur. 
M.  Pallas  a  obfervé  que  l'humeur  glutineufe  de 
ces  tubes  ne  peut  fe  diffoudre  ni  dans  l'efprit-de- 
vin,  ni  dans  le  vinaigre  diftillé  ,  qu'elle  n'eft  pas 
plus  altérée  dans  ces  liqueurs  que  dans  l'eau  pure  ; 
qu'ils  deviennent  très-l'ragiles en  fe  defl'échant ,  & 
que  fi  on  les  plonge  alors  dans  de  l'efprit  ammo- 
niacal,  on  les  tiouve  (ans  quelques  heures  de 
temps  entièrement  diiTous  ;  il  ajoute  que  ces 
tubes  1^1  Client  en  répandant  une  odeur  de  corne, 
&  que  lorfq-.ie  le  gluten  a  été  confumé  par  la 
conibuftion,  le  moindre  fouffle  difperfe  les  grains 
fnblonneux  dont  ils  étoient  revêtus.  Le  ver  qi»i 
y  eft  contenu  reftemble  à  {'Amphitrite  du  Cap  , 
mais  il  eft  trois  fois  plus  petit,  il  en  diffère  encore 
par  la  ïbrrae  de  fa  tête  qui  paroit  tronquée  obli- 
quement 61  dont  le  fommet  préfente  unefurface 
creufe,  terminée  par  des  bords  aigus  ;  fon  corps 
paroit  moulé  dans  le  tube  dont  il  bouche  com- 
plètement l'ouverture  ,  au  moyen  de  fes  houppes 
qui  en  bordent  la  circonférence^,  taindis  que  dans 
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YAmpkitr'ite  du  C.ip  elles  font  placées  plus  en 
arrière,  &  le  fonimct  de  la  tête  ['léfente  une  ride 
faill.inte  à   la  place  de  la  cuncaviic  de  celle-ci. 

Outre  cette  diiFirence  ,  ic  bout  puflérieur  du 
corps  eft  plus  alongè  dans  celle-ci ,  Ôi  plus  atté- 
nue,  relativetiient  a  fou  volume,  que  dans  l'aune; 
elle  a  encore  un  corps  calleux  ,  placé  de  Dus  le 
deimicr  appendice  peditorine  que  l'^iutre  n'a  pas; 
&  l'appendice  qui  termine  la  qiKue,  eil  beaiitoiip 
plus  court,  indépendamment  de  la  proportion  du 
corps  ,  &  d'une  forme  diti'jrente  que  celui  de 
VAmphitiite  du  tap.  Comme  ces  diff.rences  font 
remarquables  ,  &  qu'elles  fufflroicnt ,  fur  dos  ani- 
maux moins  compofés  ,  pour  former  des  efpéces  , 
nous  croyons  pouvoir  les  léparer  ,  lur-tout  d'après 
l'autorité  de  Millier,  qui  a  regardé  celle-ci  comme 
elfentiellement  diftinclii  de  la  précédente. 

Les  autres  parties  de  ce  vcr  lont  en  tout  fem- 
blables  à  celles  de  VAmpIntnt':  du  Cap,  elles  n'en 
diffèrent  que  par  leur  petitefi'e  qui  e/t  pioportion- 
née  à  celle  du  corps. 

M.  Pallas  a  décrit  l'anatomie  de  ce  ver  avec 
fonexaftitude ordinaire; il  lui  trouva  unœfophage, 
un  ei^o.tiac  6c  trois  tubes  femblables  à  des  inief- 
lins,  dont  l'un  lui  parut  devoir  remplir  les  fonc- 
tions du  cœur  ,  ou  du  moins  former  le  principal 
trône  du  lyftéme  vaculeux  ;  fes  obfervaùons 
font  très-détaillées  &.  méritent  d'être  confultées. 

Cette  Amphiinte  eft  très  -  commune  fur  les 
rivages  de  la  Hollande  ;  elle  y  ell  encore  plus 
commune  après  des  fortes  tempêtes  :  on  dillingue 
alors  Us  tubes  d.ms  lelquel-,  le  ver  eft  contenu,  de 
C':ux  qui  font  vides ,  par  une  teinte  roiigcâtre  dont 
les  premiers  font  colorés.  Ces  vers  font  un  des 
principaux  alimens  des  corbeaux  qui  ,  comme  on 
lait,  fcjournent  tout  le  courant  de  l'année  fur  les 
côtes  de  la  Hollande. 

Il  eft  vraifemblable ,  d'après  la  régularité  de  fes 
tubes  ,  que  cette  efpèce  vit  folitaire  dans  la  mer  , 
alnfi  que  la  précédente,  &  qu'elle  ne  forme  jamais 
des  grouppcs,  comme  on  l'a  obfervé  des  autres 
efpéces.  Sa  fituation  dans  la  mer  eft  ordinairement 
perpendiculaire  ,  la  baie  du  tube  étant  enfoncée 
dans  le  limon  :  dans  cette  fituation  le  ver  fc 
meut  dans  fon  tube  ;  il  fe  tient  ordinairement , 
fuivant  M.  Pallas  ,  au  bord  de  l'ouverture ,  d'où 
il  laifte  fortir  fes  deux  houppes  &  fes  tentacules  , 
qui  font  fouvent  pendans  ,  mais  qu'il  redrefle  par 
intervalles,  &  qu'il  agite  dans  tous  les  fens  :  ces 
organes  font  les  bras  avec  lefquels  il  cherche  au 
loin  fa  nourriture  fans  fe  déplacer  ;  ils  ont,  ainfi 
que  les  tentacules  des  hydres  ,  la  faculté  d'arrêter, 
par  le  moindre  contaél,  les  petits  vers  qui  nagent 
autour  ,  &  de  les  faifir  avec  autant  de  facilité  : 
quand  le  corps  du  ver  eft  contracté ,  il  eft  enfoncé 
dans  le  tube  dont  il  n'occupe  qu'une  petite  partie; 
quelquefo'S  il  s'y  meut  circulairement ,  &  fi  quel- 
ques grains  de  fable  fe  font  introduiis  di^n^  fa 
cavité,  il  fait  un  moyen  de  les  en  retirer  qu'il 
met  très-fouvent  en  pratique  :  il  confifte  en  un  . 
Hijloin  ndturelU.    Jom(  W,  Vers, 
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mouvement  rapide  d'ondulation  qi:'!!  communi- 
que à  fon  corps  du  haut  en  bas  ,  lequel ,  moyen- 
nant le  liquide  (]ui  pénètre  dans  la  cavité  du 
tube,  liiffit  à  refouler  en  dehors  les  corps  wrangerï 
qui  bkft'ent  les  parties  délicates  de  ion  corp*  ou 
qui  en  gênent  les  mouveiiiens. 

7.  Amphitrite  réniforme. 

Amph'uriu  rcnijcimis. 

Ampiiur.  brancinis  binh  renlform'ibus  p!umof!s , 
rachi  curvjta  ,  tciitacuUs  nuUis,  tuto  curi.iceo  ;  NoB. 

Die  niercn-formige-Ampiàtrite  ;  AluLLER,  von 
Wurmcrn   pag.  1^4  ,  tûi.  16 ,  fig.  i ,  î  ,-,. 

Description.  Les  tubes  de  celle-ci  ont  qitntre 
pouces  &  quatre  lignes  de  longueur,  leur  (ubllance 
eft  extrêmement  fmiple  ,  elle  eft  rouge  ,  aulli  dure 
que  du  cuir,  &  fans  aucun  mélange  de  giavier  ; 
leur  forme  eft  cylindrique  &  d'un  diamètre  égal  fur 
toute  la  longueur 

Le  corps  du  ver  eft  rouée,  il  eft  compofé  d'une 
quantité  confidérable  d'anneaux  qui  font  mieux 
marqués  que  dans  les  autres  efpéces  ;-fa  longueur 
eft  de  trois  pouces  ,  &  fon  diamètre  d'une  ligne;  la 
tête  &  les  parties  antérieures  font  ce  qui  "frappe 
le  plus  dans  cet  animal.  Sur  le  premier  anneau 
on  obferve  deux  tubercules  ronds  &  faillans  , 
entre  lefquels  s'élèvent  par-defùis  deux  tiges 
menues  &  courbées  en  dcmi-ceicle  vis-à-vis  l'une 
de  l'autre  ,  fans  cepend.mt  fe  toucher  par  les  bouts; 
ces  deux  tiges  ont  une  li-'ne  de  longueur  en  tout, 
elles  font  garnies  en-deffus  &  fur  une  feule  face 
de  phimules  extrêmement  ferrées  ,  au  n'irbre 
de  quatorze  fur  chacune,  &  de  longueur  inégale  ; 
celles  qui  font  placées  près  du  bout  des  ti,^es  (ont 
les  plus  courtes  ,  elles  s'alongent  au  contraire  à 
mefure  qu'elles  approchent  de  la  bafe  de  leur 
fu])port  romn;un,  &  qn'ellsi  font  plus  voifines  du 
dos  de  l'animal ,  ce  qui ,  au  moyen  de  l'écattcment 
de  deux  pointes  des  tiges  arqu.'es  qi  i  1  s  fou- 
tienent ,  leur  fait  préfenter  une  figure  femblable  à 
celle  d  tin  rhein. 

La  tige  de  ces  plumules  efl  garnie,  fur  deux  faces, 
dcpris  le  bas  jufqu'au  hr.ut,  de  fîleis  trèi-déliés  , 
dont  la  firuation  eft  oblique  &  (emblable  à  celle  des 
plumes.  La  forme  &  la  couleur  de  ce  panache  le 
rerdent  ircs-agréable  à  l'œil,  chaqre  p'uinule  étant 
variée  alternative  ment  de  rouge  &  de  blanc  qui 
produifent,  par  la  réurion  des  plumtiles, autant  de 
bandes  tranfverfe>  &  régulières,  renfermées  les 
unes  dans  les  autres  :  enfin  ,  quoique  ces  plu- 
mules  partent  ,  ainfi  que  nous  l'avons  ex;  liqué  , 
de  Citux  tiges  arquées  &  écartées  ,  elles  pari.ifTent 
partir  toutes  d'un  centic  commun,  d'où  elles  s'écar- 
tent comme  aiH?nt  de  rayons,  en  fe  courbant  légè- 
rement près  de  leur  pointe. 

Du  milieu  de  ce  panache,  que  nous  confidé- 
rons  ici  comme  les  branchies  de  ce  ver,  fcritnt  , 
fuivaiii  Millier,  deu^  cirres  d'un  brun  obfcur,  que 
cet  auteur  nomme  deux  antennnles,  qui  paroilTent 
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prendie  nalfflince  dans  la  cavité  de  la  bouclie  ; 
ils  l"o:it  plus  courts  que  les  ti;4es  des  branchies,  & 
fe  terminent  en  pclrti;.  Le  corps  eft  compofe 
d'un  fi  grand  nombre  de  fegmens  ,  qu'on  en 
compte  quatre-vingt  jiirqu'?.  quatre-vin.'t-dlx  ;  il 
s'étrécit  inicn(ihleir,euc  en  arrière,  Se  il  ell  terminé 
par  «ne  queu;  qui  ne  paroît  pas  articule. 

Sur  ks  côtés  des  anneaux  on  voit  des  petits 
tubercule'!,  dont  les  douze  premières  paires  lont 
garnies  de  foies  ,  les  legmens  inîéru'urs  en  font 
dépourvus  :  le  defTous  du  ventre  prifcnte  une 
reinure  longitudinale  qui  fe  prolonge  jufqu'au 
bout. 

Ce  ver  eft  dépourvu  de  tentacules  ,  mais  il 
emploie  les  plumules  de  fcs  branchies  aux  mêmes 
fon  iions  :  quand  le  temps  eA  lerein  ,  il  les  met  en 
mouvement ,  il  les  rentre  en  totalité  dans  fon 
tube ,  ou  bien  11  les  redreffe  fuivant  le  befoin. 
Cette  Antphhrite  eft  ordinairement  grouppée  avec 
plufieurs  individus  de  la  même  efpëce,  on  ne  la 
encore  trouvée  que  dan'i  les  mers  du  nord  ^  &  elle 
fe  cache,  comme  les  autres,  fous  les  tas  de  galets  , 
en  fe  réfervant  cependant  aiTez  de  place  pour  le 
mouvement  libre  de  fes  branchies. 

8.  Amphitrite  pinceau. 

j4inphhrile  penhiUus. 

Ainphilr^  branchiis  bhiis  pennat'is  rachi  lUrînque 
re&a  elûngal.i ,  pîumulis  jccundïs  numcrofis  ,  iui<o 
ètiji  flexuojo  cinereo  ;  NoB. 

Corullina  tubuLiria  melhenfa  ,fcolopendris  ,  tenta- 
euUs  duobus  Juplicato  pennutis  injlruffis  ;  Ellis  , 
sora'd.  pdg.  10 j,  pag.  34,  fig.a,  b,c,  d. 

Serput.i  pcni:illus  ,  lella  membr.macea ,  ercBa,  radi- 
caia  ;  Linn.  fy(l.  nut.  pag  n6(),num.  Si^ 

Nercis  liuana  ,  qua:  Jcrpula  pcnicUlus  linncci  , 
PallaS  ,,  mlfc.  lOoLpag.  116,  tub.  10 ,  fig.  1. 

Description.  Quoique  la  defcription  qu'EUis 
a  donnée  de  cette  efpèce  foit  incomplète  ,  cepeti- 
dant  le  peu  qu'il  en  a  dit ,  &  encore  mieux  la 
figure  qui  l'accompagne  G.ffiient  pour  la  diftinguer 
de  ^Âniphitnu  réniforinc,  ainft  que  l'efpèce  qui  vient 
après. 

Suivant  cet  auteur,  ce  ver  eft  logé  dans  un 
tube  cylindrique,  dont  la  groffeur  diminue  ini'en- 
liblement  iufqu'au  bas  ,  oii  il  eft  ordinairement 
crochu  &  courbé  irrégulièrement;  fi  on  s'en  rap- 
porte à  la  figure  qu'il  a  donnie,  le  tube  a  près 
«Je  (ept  pouces  de  lon;;ueur,  tandis  que  fon  dia- 
mètre, près  d,:  l'ouverture  ,  a  tout  au  plus  quntie 
lignes  :  fa  furface  extérieure  eft  marquée  de  rides 
circulaires  &  formje  d'une  matière  terrcufe  qui 
y  adhère  fonenient  ;  fa  cavité  tft  tapiffee  d'une 
»ne:iibrane  très-forte ,  dont  la  fubftance  eft  dure 
&  ttanfparente  comme  de  la  corne  ,  &  la  furface 
trôs-lilTe;  elle  efl  parfaitement  ronde,  quoique 
le  Corps  de  l'animal  qui  y  loge  foit  légèrement 
ap^lati  comme    celui  de  la  fangfue  ufueile  ;  il 
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P'roît,  d'après  Ellis  ,  qu'il  peut  s'y  tourner  dans 
tous  les  fens  ,  s'élever  ou  s'étendre  comme  i!  lui 
plait,  foit  pour  attraper  la  proie,  foit  pour  s'y 
retirer  quand  il  l'a  faifie. 

La  tète  de  ee  ver  eft  la  feule  partie  qui  fe  pré* 
fente  à  la  vue, quand  il  eft  renfermé  dans  ion  tuyau  j 
elle    a  d.'ux    branchies   plumeufes   comme   celle 
de  Vj4rnphitnte  rcniforme ,  mais  d'une  organifatiore 
différente;  elles  confiaient  en  deux   tiges  linéaires 
de  treize  ou  quauirze  lignes  de  longueur  ,  qui  (ont 
garnies  fur  le  côté  fupérieur  d'un  double  rang  de 
plunuiles  ,  dont  la  longueur  duninue    infenfible- 
ment  depuis  la  bafe  du  iupport  commun  julqu'à  fa 
pointe  :  celles  qui  font  les  plus  intérieures  ont  près 
d'un  pouce  de   longueur   ,    &    celles  qui    font  le 
plus   près  du  bout  fupérieur  de  la  tige  n'ont  pas 
au-delà  de  deux  lignes;  de  ces  deux  organes,  le 
gauche  eft    le  plus   grand,  &  cette  analogie  avec 
les  branchies  de  VÂmphhrite  coqu  llicie  nous   per- 
fnad>:  qu'ils  rempliftent  dans  celle-ci ,  comme  dans 
l'efpéce  précédente,  les    mêmes   fondions,   avec 
cette  différence  cependant  que  les  autres  efpéces 
ont  encore  des   tent.ruks  avec  lefqiiels  elles  faî- 
fiflent  leur  nourrituie  ,  tandis  que  celle-ci  fe  fert  , 
pour  le  même  en.ploi ,   des  plumules  de  fcs  bran- 
chies ,  faculté  qui   lui    eft   commune    non  feule- 
ment avec  V Amphitrite  ténlfbrme,  mais  encore  avec 
la  pnbojcidale.  Le  corps  de  ce  ver  n'eft  pas  tour- 
à-tait  cylindrique,  il  eft  légèrement  applati  deffus 
Si  deffous  ;  on  y  compte  en  tout  cent  cinquante 
fegmens  ,  &  un  nombre  égal   d'appendices  pédi- 
formes  ,  placés  fur  les  côtés  du  corps;  le  bout  de 
la  queue  eft  obtus  ,  celui  du  côté  de  la  tête  paroît,. 
d'après    la  figure  d'Ellis ,  environné    de    trois  on 
cinq  écailles  qui  y  forment  une  efpèce  de  bour- 
relet. Ce  var  habite  dans  la  Méditerranée  ,  ceux 
qii'Ellisa  décrits  lui  a\  oient  été  apportés,  de  l'île 
de  Mahhe,  où  ils  avoient  été  pris. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  efpèce 
ont  cru  qu'elle  n'étoit  pas  différente  de  celle  que 
Bafter  a  figurée  ,  opufc.  fubf.  a  ,  pag.  77  ,  tab.  9  ^ 
fig.  I ,  A  ,  B.  Cependant,  quoiqu'il  (on  difficile  de 
prouver  le  contraire,  à  caufe  de  l'inftiffifance  de  la 
defcription   de   cet  auteur  ,  Si  la  rudeffe  de  fa 
figure  ,  il  nous  paroît  croyable  qu'elle  eft   diffé- 
rente ;  Bafter  dit  que  les  appendices  latéraux  ,  qu'il 
nomme  des  pieds  ,    font  au    nombre  de  cent  de 
chaque  côté  dans  fon  efpèce  ;  nous  avons  vu  que 
celle  d'EUis  en  a  cent  cinquante  de  chaque  côté  : 
d'autre  part ,  fion  juge  d'après  la  figiue  que  Bafter 
a  donnée ,  il   paroît  que  les  plumules  des  bran- 
chies partent  toutes,  à  peu  près,  d'un  même  point 
dans   la   fienne,   ou  du  moins  d'un  efpace  alfez 
refferré,  com.me  dans  \' Amphitrite  rcriijorme ,  tandis 
que    les    plumules    de    V Amphhrite   pincedu    font 
placées  fur  toute  la  longueur  de  leur  fupport  prin- 
cipal qui  a  un  pouce  de  longueur  ;  enfin  l'efpéce 
de  Bafter  donne  aux  plumules  de  fes  branchies  la 
forme  de  deux  antonnoirs ,  tandis  que  celle  d'£lli$ 
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les  tient  prefque  toujours  cpnnouics  en  foritie 
d'ovcniail.  Il  rcfulte  de-!à  que  l'elpOce  de  Baflcr 
crt  efTedivement  différente  de  \^ Amphitriu  pinceau , 
qu'elles  cependant  avec  elle  de  fi  grands  rapports, 
ainfi  qu'avec  ï'Ampliiirite  prchofciJuU  ,  que  nous 
n'aurions  pas  liéfité  à  les  féparer  du  genre  des 
Amphhrius  ,  (1  Lut  natine  nous  eiit  été  mieux 
conn  le  ;  mais  nous  ne  doutons  pas  que  cette 
rét'oime  n'ait  lieu  dans  la  fuite,  comme  nous 
avons  eu  déjà  occafion  de  le  dire. 

L'cfpèce  di  M.  Palids  nous  paroît  aufïï  très- 
doutcufc  ,  &c  pourroit  bien  ,  malgré  l'autorité  de 
ce  naturalise ,  former  une  efpèce  difti.niSe  de 
YAmph'nrhc  pincciu  ,  &  peut-être  même  de  celle 
de  Bafter  :  ce  doute  ne  peut  être  éclairci  que  par 
de  nouvelles  obfervations,  &  par  des  defcriptions 
prifes  fur  les  animaux  vivans,  tandis  qu'il  paraît 
qi:e  tous  ces  auteurs  n'ont  travaillé  jufquà  ce 
moment  que  fur  des  individus  morts,  ik  dont  les 
organes  ctoient  affaiffés  ,  &  peut-être  même 
détruits  par  le  frottement  ,  &  raccourcis  par  la 
liqueur. 

9.  Amphitrite  probofcidale. 

Aphhrite  probafcidea, 

Amphit.  branch'iis  numerojîs  pîumojîs  utr'tnque 
fjj.-iculans  mbrls  luteo  m.iculaûs  ,  probofcide  cla- 
vut.i  ;  NOB. 

Columia  aqiiat.  terre (l.  cap.   11  ,  pag.  22. 

BasT£R  opufcul.fubfefc.  lib.  2  ,  pag.  7 g  ,  tab.  ç  , 

fis-  3- 

MULLER,  von  TFurmem. pag.  i8y. 

Martini  gefchichie  der  natur ,  tom.  2  ,  pag. 
^Ss  ,  tab.  ;s  ,  fis-  7- 

Description.  Le  tube  de  cette  Amphitrite  eft 
droit  ou  arqué  ;  il  eft  blanc,  lilfe  ,  &  fa  confif- 
tance  a  plus  de  folidité  que  les  tubes  des  autres 
efpèces;  fa  longueur  varie  depuis  trois  jufqw'à 
quatre  pouces  ;  fa  groffeur  efl  celle  d'une  plume 
à  écrire  ;  le  corps  du  ver  ,  qui  y  eft  contenu  ,  n'a 
que  deux  pouces  de  longueur  ,  &  fa  groffeur  égale 
celle  d'une  plume  de  corbeau  ;  fon  bout  antérieur 
préfenrc  en  deffous  un  grand  écuffon  cartilagineux, 
qui  eft  armé  de  fix  piquans  de  chaque  côté ,  fur 
le  dcffus  du  dos  on  appeiçoit  une  raie  noire  qui 
l'étend  tout  le  long  jufqu'à  la  queue  j  fa  bouche 
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eft  piscée  en  avant ,  c'eff  de  fa  cavité  que  paroif- 
fcnt  foKlr  fes  brsnchies  ,  elles  forment  deux 
faifceaux  de  ])hmtules  ,  dont  la  couleur  cft  rouge 
&  tachée  de  jai'.ne  par  intervalles;  leur  longueur 
ne  furpaffe  pas  douze  lignes,  &  elles  s'éj^anouif- 
(nr.x  en  forme  de  houppes  ;  la  trompe,  qui  carac- 
térifc  cette  efpèce,  eft  fjtuée  au  milieu  des  plu- 
mules,  elle  prend  nsiffance  dans  le  fond  du 
gcfier  ;  elle  confifle  en  un  pédicule  blanc  & 
creux  qui  eft  termine  au  haut  par  un  cône  rcn- 
verfé  ,  d'un  rouge  trés-vif,  qui  lui  p.ocure  la 
forme  d'une  maffue  ;  cette  trompe  eff  marquée  de 
ftries  kngiindinak-s  ,  qui  v.cnt  fe  terminer  à 
révafement  du  bout  où  eft  platée  foa  ouverture, 
l'animal  la  tient  ordinairement  renfermée  dans 
l'intérieur  dn  corps  ,  il  ne  la  fait  fortir  que  lorf- 
qu'il  veut  prendre  des  alimcns.  Cette  Amphitrite 
fe  trouve  dans  la  Médit;rra.Tée  &  peut-être  même 
fur  les  côtes  de  l'Océan  ;  elle  diffère  des  autres 
efpèces  de  ce  genre  par  la  trompe  dont  elle  eft 
pourvue,  ainfi  que  par  la  plus  grande  folidiié  de 
ion  tube ,  elle  femble  marquer  le  paffnge  des  vers 
marins  à  tuyau  mou  avec  ceux  dont  le  tuyau  eft 
teftacée  ,  tels  que  les  ferpules  &  les  dentales^ 
dont  on  ne  conroît  guère  ,  jufqu'à  ce  moment,  qua 
l'enveloppe  extérieure. 

*  Amphitrite  pennacea  ,  penicilUs  frontis  quatuor, 
inlermediis  majoribus ;  MuLI-EK ,  ^od.  Dan.  prodrom, 
nurn.  1.618. 

*  Amphitr.  comuta ,  comiculis /îrnplicibus  horifon- 
lalibus  j  e'jufd.  ibid.  num.  26 iç. 

*  Amphiir.  plumofa  ,  cirro  longo  utrinque  ,  fia- 
bclUs  caput  fetafque  pediformes  tegentibus  ;  ejufd, 
ibid.  num.  2621. 

AMPOULE.  (  Voyei  Ascidie  Ampoule.) 

AMPOULE.  (  Voyei  Bulle  Ampoule.  ) 

ANADARA.  (  Voyci  Arche  Anadara.  ) 

ANANAS.  (  Voyei  Madrépore  Ananas.  ) 

ANCYLE.  (  Foyc^ Patelle  fluviatile.  ) 

ANEMONE  DE  MER.  (  V.  Actinie  genre.  ) 
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fio  Suite  à  rîntroJucîion  de  l'Hilloire  Naturelle  Jes  Cocir/l'up.e.^. 


ANAriFES,  vulgaireiiienc  conques   ai^ituè.LS  ou  j^ou^t'-jj.tcio  ,  Aiiiii.j..  ;  i\CiS. 

Gr\^K.F.    de   coquilles  MULTIVALVES  ^  qui  a  pour  caracicrc  une 
coquille  fixée  y  formée  de  plufieurs  valves   articulées  ,  réunies  par 
des  membranes  &  Jhutenues  Jhr  un  pédicule  tendineux  f  cylindrique 
&  flexible  ;  une  ouverture  longitudinale. 


ESPECES    dont  la  coquille  n^a  que  cinq  valves. 


1.  An  AT.  velue. 

Coquille    comprimée  ,    cinq    valves 
lijjes  ,  pédicule  long  &   velu. 

2.  Anat.  lifle. 

Coquille    comprimée  ,  cinq     valves 
lijfes  ,  pédicule  long  &  ridé. 


3.  Anat.  dentelée. 

Coquille  comprimée  ,  cinq  valves 
lijfes  y  valve  dorfale  dentelée  ,  pédicule 
ridé. 

4.  Anat.  ftrie'e. 

Coquille  comprimée  ,  cinq  valves 
Jlriées  ,  pédicule  long  &  ridé. 


ESPECES  dont  la  coquille  efi  compofée  de  plus  de  cinq  valves. 


j.  Anat.  pélaglenne. 

Coquille  comprimée  ,  treize  valves 
lijfes  &  inégales  ,  pédicule  écailleux 
en  forme  d'entonnoir. 

6,  Anat.  pouce- pied. 

Coquille  comprimée  ,  valves  inégales ^ 
nombreujés  &  lijfes  ,  pédicule  écailleux 
&  ridé. 


7.  Anat.  couronne. 

Coquille  peu  comprimée  ,  valves 
inégales  ,  nombreuj'es  &  Jlriées  y  pédi- 
cule écailleux. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALE-.  Les  coquilles 
de  ce  gTire  fon:  fi  ni.ini''.fteinent  ditTJreiite.s  di  celles 
des  balanites  ou  çUnds  de  mer  ,  qu'on  ne  doit 
pas  être  étonné  Ci  U  plupart  des  coni-hyologirtes 
en  avoient  fait  deux  genres  diftinfls.  Linné  les 
réunit  dans  la  fuite  en  un  fciil .  fous  le  nom  de 
lepat  ;  mais  il  cft  croyable  qu'il  confiJéra  plutôt, 
dans  ce  cas  ,  la  forme  des  vers  que  celle  de  le\!rs 
coquilles.  La  coquille  dos  y^/:j///fiefl  ordinairement 
compofée  de  cinq  valves  non  articulées,  mais  feule- 
ment réunies  les  unes  aux  autres  par  une  mem- 
brane qui  borde  leur  circonférence  :  ces  valves 
font  fourcnues  fur  un  pédicule  tendineux  &  fle- 
xible ,  qui  ^'a!o^ge  &  fe  contra.Se  pendant  la  vie 
de  l'anima! ,  &  le  met  à  portée  de  fe  procuror 
phisaifc:-ienr  les  alimens  q;;i  lui  font  convenables. 
'Les  trois  dernières  efpéccs  de  ce  genre  préfentent 
un  plus  grand  nombre  de  p-èces  ,  m.iis  on  y 
retrouve  toujours  les  cinq  valves  eiïentielles , 
qui  font  diftinguées  des  autres  par  leur  grandeur 
&  leur  firuation  :  ces  cinq  valves  font  celles  qui 
renferment  le  corps  du  ver  ;  les  autres  ne  font  que 
des  pièces  acceff  ires,  moins  impr.rtTnres  que  les 
premières ,  puifque  leur  nombre  eft  !u;et  à  varier. 

La  coquille  àis  balanites  eft  compofée  de  fix 
pièces,  qui  forment  un»"  efpè'"e  de  tube  cylindrique 
ou  pyramidal  ,  étant  folidemem  articulées  fijr  leur 
longueur ,  les  uties  &  les  autres  ,  par  des  futures 
très-déliées  .  &  fixées  elles-mêmes  fur  une  bafe 
teftacée,  qui  s'attache  fur  le=  corps  folides  :  l'ou- 
verture de  la  coquille  eft  fermée  par  quatre  val- 
vules articulées  ,  qui  s'ouvrent  ou  fe  ferment 
fuivant  Iw  befoins  de  l'animal  qui  y  eft  contenu. 

Ces  quatre  p  èces,  que  Linné  nomme  leur  oper- 
cule manquent  aux  A-arfft ,  &  on  ne  peut  leur 
découvrir  rien  qifi  y  correfponde,  à  moins  qu'on 
re  confidère  le:;rs  ci.iq  grandes  valves  comme 
leur  o,  ercule  ,  &  le  ligament  de  la  bafe  comme 
rép^^ndant  à  la  coquille  conique  des  balanites  ; 
Biais,  dans  ce  cas,  l'analogie  ne  feroit  pas  com- 
plète,  puifque  le  ver  ef)  logé  dans  la  coquille 
conique  des  balmiies  ,  &  qu'il  l'eft  au  contraire 
dans  la  cavité  des  cinq  grandes  valves  dans  toutes 
les  Anjùfes. 

Enfin  ,  on  ne  peut  fe  diftimuler  que  les  Anai-fcs 
forment  un  paffage  avec  les  coquilles  bivalves  , 
par  le  moyen  des  pholades  ,  qui  eft  bien  moins 
marqué  que  celui  des  Anaiifts  avec  les  balanites. 
Il  réfulte  donc  de  ce  que  nous  venons  de  dire  , 
que  les  Anat'ifes  forment  un  genre  diftinéi:  de 
celui  des  balaniies  ;  qu;  la  différence  elTentielle 
de  ces  deux  genres  confi.le  ,  i°.  dans  la  différence 
de  leur  fupport  qui  eft  teftacé  dans  les  balanites, 
&  tendineux  dans  celles-ci  ;  2".  dans  la  ftrufture 
de  la  coquille  ,  qui  eft  compofée  de  pièces  arti- 
culées dans  les  balanites  ,  tandis  que  les  valves 
des  Anulifis  ne  font  que  rapprochées  &  réunies 
par  des  membranes  ,  comme  dans  les  pholades  ; 
3°.  dans  les  opercules  des  balanites  qui  manquent 
i  celles-ci  j  &  enfin  par  la  forme  de  la  coquille , 
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,  qui,  da.is  les  Ar.nifes  a  cinf;  valves,  eft  fi  peu 
éloignée  de  celle  des  pholades  ,  qu'on  peut  y 
retrouver  prefque  toutes  les  pièces  dont  celles-ci 
font  compolee"^, 

Pcrfonne  ne  fe  refufer.'  fans  doute  à  croire  que 
ces  coquilles  forment  deux  genres  diffinils;  mais 
s'il  icftoit  encore  quelque  doute  ,  rorganifiti<>n 
différente  des  vers  qui  y  font  contenus  fuffircit 
pour  le  dldîper  cinièrement.  Malgté  l'analogie 
qu'un  premier  coi'p  d'itil  peui  faire  irouvcr  entre 
les  vers  de  ces  deux  genres,  on  reconnoit  ,  en 
les  examinant  avec  foin  ,  qu'il  exifte  des  difté- 
renees  remarquables  entr'eux  ,  qui  confirment 
celles  de  leurs  coquilles.  Le  ver  des  Anaùfcs  a 
la  tête  garnie  de  tentacules  articulés  &  ciliés, 
dont  la  longueur  eft  inégale,  ceux  du  haut  de  la 
tête  font  les  plus  longs  ,  ils  fe  faccourcifleni  à  me- 
fure  qu'ils  approchent  de  la  bafe  ;  leur  boiiche 
confifte  en  une  ouverture  fimple  qui  eft  placée 
au  bas  de  la  face  antérieure  de  la  tête  ;  les 
tentacules  des  balaniies  font  placés  différem- 
ment, ils  font  plus  longs  &  plus  nonibreux  ,  il 
paroît  même  qu'ils  en  ont  de  deux  fortes  ;  leur 
bouche  eft  armée  d'une  trompe  très-longue  ,  qui 
leur  permet  de  chercher  leur  nourriture  au  loin  ; 
cette  organifation  remplace  ,  dans  ces  derniers  , 
la  (îxité  de  l_ur  coquille,  &  équivaut  à  la  flexi- 
bilité du  ligament  qui  foutient  la  coqi:iile  des 
Ar.utifes. 

Suivant  Lifter,  les  Anaiifis  ont  deux  organes 
blancs,  femblables  à  des  boyaux  ondulés,  finies 
un  de  chaque  côié  du  corps  ,  qu'il  regardoii  comme 
des  organes  propres  à  la  génération  ;  ce  qu'on 
fait  bien  fûrcment,  c'eft  qu'elles  font  ovipares  ,  de 
même  que  les  balanites  &  le  plus  grand  nombre 
de  coquillages  marins ,  mais  on  ignore  l'orifice  de 
leurs  ovaires. 

Si  on  s'en  rapportoit  à  la  manière  dont  elles 
font  group|)ées  fur  les  rochers,  fur  les  coquillages 
&  quelquefois  mêine  fur  les  rerreins  fnblonneux  , 
on  feroit  tenté  de  croire  qu'elles  pouft"  nt  leurs 
œufs  au  dehors  par  la  bafe  de  leur  pédicule  qui 
eft  creux  i  térieurement  pendant  leur  vie  ;  m-!s 
on  en  trouve  quelquefois  des  jeunes  ,  attachées 
au  haut  du  pédicule  des  plus  vieilles,  précifément 
à  la  bafe  des  valves,  ce  qui  nous  porte  à  croire 
que  l'orifice  de  leurs  ovaires  eft  contenu  dans  l'in- 
térieur de  leurs  valves  ,  &  que  les  œufs  qui  s'en 
détachent  ,  tombant  au  fond  de  l'eau  par  leur 
propre  pefanteur ,  s'attachent  indiff^rremment  au 
pied  de  la  mère,  ou  tout  le  long  de  fon  pédicule  , 
quand  ils  ne  font  pas  entraînés  plus  loin  par  le 
mouvement  des  eaux. 

On  ignore  qu'elle  eft  la  nature  des  alimens  que 
prennent  ces  vers  ;  Rumphius  croyoit  qu'ils  fe 
nourriffoient  d'une  humeur  mucilagineufe  que 
l'eau  de  la  mer  dépofe  ,  félon  lui,  fur  leurs  valves  ; 
mais  le  mouvement  prefque  continue!  de  leurs 
tentacules  fembleroit  établir  plutôt  que  ces  organes 
rçmpliâent  chez  eux  ks  mêmes  fonâiont  que  chea 
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les  hydies  Sc  tous  les  autres  vers  qui  en  font 
pourvus  ,  &  qu'ils  arrêtent , comme  autant  de  bras, 
tous  les  petits  vers  qui  (ont  à  leur  portée  ,  6i 
dont  les  eaux  de  la  mer  font  aurtl  cliargées  que 
les  eaux  douces.  Ces  tentacules,  en  fe  roulant  fur 
eux-mêmes  ,  parviennent  jufqu'à  la  bouche  qui  eft 
placée  au  dedous  d'eux  ;  ils  lui  fourniffent  fans 
cefle  des  alimens  ,  &  ils  ne  fe  déroulent  que 
pour  reco  'luiencer  les  mêmes  fondions. 

On  a  obfervé  que  les  An.itifcs  fe  plaifent  dans 
les  lieux  expofés  au  mouvement  alternatif  des 
marées  ;  les  efpèc^'S  qui  s'attachent  fur  les  corps 
des  vaiffeaux  qui  naviguent  ,  fe  placent  de  pré- 
férence à  qs-elques  pouces  At  la  ligne  d'eau  ,  & 
fur-tout  auprès  du  g<nivernail ,  où  l'agitation  de 
l'eau  ell  plus  confidérable  :  il  femble  qu'elles  veu- 
lent imiter  ,  dans  ce  cas  ,  la  fituation  qui  leiireft 
la  plus  naturelle  ,  puifqu'elle  leur  procure  de  même 
des  fubmerfions  altei  natives. 

Nous  avons  donné  à  ces  coquilles  le  nom 
ôiAnanfcs  pour  nous  rapprocher  de  l'ancien  nom 
fous  lequel  la  plupart  d'elles  font  connues,  fans 
cependant  vouloir  le  conlcrver  en  entier  à  caufe 
Ai  l'idée  fauffe  que  le  nom  de  conques  Anaûferes 
prsfente  ;  les  anciens  ont  cru  &  même  encore  la 
plupart  des  pécheurs  de  nos  côtes  croient  que 
les  oies  &  les  canards  nailTent  de  ces  coquilles  : 
des  auteurs  ,  célèbres  dans  leur  temps ,  ont  fouienu 
ce  fentiment  ridicule,  qui  tient  maintenant  le  même 
rang  que  le  chant  de  la  firéne  ,  &  la  force  irré- 
fillible  du  rémora  :  enfin ,  s'il  efl  dangereux  d'in- 
nover dans  les  fciences  ,  en  fait  de  nomenclature  , 
il  ne  l'eft  pas  moins  fans  doute  de  lailTer  fubfifter 
des  vieilles  erreurs  qui  ne  fe  propagent  que  trop 
fans  cela  ;  le  milieu  entre  ces  deux  extrêines  eft 
le  point  où  il  convient  de  s'arrêter,. 

I.  Anatife  velue, 
Anatifa  vïlloja  ;  NOB. 

Anutija ,  tejla  compreffa  qulnque  valv'i  lavi,  în- 
teflino  viltofo  ;  NOB. 

Description.  Cette  efpéce  n'a  pas  encore  été 
décrite  ,  il  eft  même  vraifemblable  qu'elle  a  été  con- 
fondue avec  VAnjtiJi:  liffe  ,  avec  qui  elle  a  beaucoup 
de  reffemblance.  Elle  n'a  jamais  plus  de  fix  ou  fept 
lignes  de  longueur,  en  y  comprenant  le  pédicule  ; 
elle  eft  formée  de  cinq  valves  liftes  &  compri- 
mées, dont  les  deux  intérieures  font  triangulaires 
&  ventrues  près  de  la  bafe  ,  les  deux  fupérieures 
longues  ,  en  forme  de  coin  ,  &  plates  ;  celle  du 
dos  prefque  linéaire  ,  arquée  &  carinée  ;  ces  cinq 
valves  font  réunies  par  une  membr.me  brune ,  auftfl 
délicate  qu'une  peau  d'oignon  ;  elles  font  foiue- 
rues  fur  un  pédicule  cylindrique  &  ventru  près 
de  la  baie  des  valves  &.  légèrement  comprimée 
au  bas  ,  d.jnt  toute  la  fuperficie  eft  garnie  de 
poils  courts  &  flexibles  qui  ,  pendant  la  vie  de 
l'animal ,  reflcmblent  à  de  la  mu;i"ifture  ;  c'eft  par 
ce   caraiàère    qu'elle    d  fiere   eflentiellement    de 
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I  VAn.itlfe  liffe  dont  il  eft  croyable  qu'on  l'aiiri 
regardée  coinme  un  jeune  individu  ,  faute  de 
l'avoir  vue  vivante  dans  la  mer  :  lorfqu'elle  fe 
delféche,  les  poils  de  fon  pédicule  s'affaiffent ,  & 
le  moii;dfe  frottement  fuffit  pour  les  détacher. 
Cette  Ar.aiife  vit  dans  la  Méditerranée  ,  nous 
avons  eu  occafion  d'en  ob  érver  fouvent  dans  le 
le  port  de  Cette  en  Languedoc ,  fur  la  poupe  des 
vaiffeaux  qui  avoient  navigué  dans  cette  mer: 
cette  efpèce  eft  ordinairement  folitaire,  nous  n'en 
avons  jamais  vu  plufieurs  réunies  par  le  pédicule, 
coinme  il  arrive  fouvent  aux  auties  efpéces  de  ce 
genre, 

2.   Aî^ATIFE  liffe. 
Anatiju  lavis  ;  NoB, 

AriJtiJa ,  tefla  comprejfa   quhique  valvl  levi  ,  /«-" 
tcflino  lo.'igo  trunfvcrje  rugofo  ;  NoB. 

Conchii  anaiifcru,  tildrovand.  de  anim.  exang.  c, 
20  )  fig-  S48  ,  tefl.  p-'g-  544. 

TeUina  pedata  ;  liONANNI ,  recnat.  cl.  2  ,Jig.  2  , 
P'-g-  9S-  —  c}"fd.  muj.  KiRCHER.  claff]  2,p^g.  4jp. 
Coucha  anaùfcui  maris  arimini  ;  PlanCUS  conchyl, 
pag.  30 ,  cap.  24  ,  tùb.  f,fg.  4. 

TeUinarum  Ciincellijerani7n  glomns  arboris  furculo 
adfixuf.   GuALTIERI  ,  ind.  tab.  6-  pag.  106,  fig.  2. 
Conclta  anatifera  i  Klein,  ojlrac.  pag.  1^4,  tab, 
12  ,  fig.  Sç,  go. 

Vraie  conque  anaiifere    avec  fon    pédicule ,  &c, 

li'ÂRGENVILLE,  ccnchyl  pag.  ^64  ,  tab.  50  ,fig.  F. 

Conchx  anatifera:  in  jormam  arbufcula  ramoja  per 

longas  pjlulas  inter  fe  concrelai  StBA  ,  tlief.  tom.  j, 

pag.  37,  tab.   16  ,  fig.   1,3. 

Knorr  ,  vergnugen  der  augen ,  tom.  2 ,  tab.  30  ,' 
fig- 4,  S- 

Concile  anatifere  maggiore  ;  GiNANNi ,  oper.pofih. 
tom.  2  ,  pag.  4;,  tab,  30  ,  fig.  181. 

Conclia  anatifera  vulgaris;  philof.  Iranfa^.  vol.  jo  ^ 
p.  2  ,  pag.  8;o  ,  t.ib.  j4  ,  fig.  6. 

Lcpas  anatifera ,  te  fia  compreffa  quinque  valvi  lavi  , 
intefiino  infidcnte ;  Ll'S'S.fyfi.  nat.  num.  18.  —  ejufd. 
muf.  lud.  ulr.  pag.  468  ,  num,  6.  —  MuLLER ,  lool. 
Dan.  prodr   num.  302c). 

Stat.  MuLLER,  Vûllftand.  mtur  fyflem.  tom.  6 , 
tab.   10 ,  fig.  8. 

BerUnijche  famlungen  ,  tom.  7,  tab.  4  &•  tab.  /,' 
fig  ' .  2. 

Lepas  anatifera  ;  PennANT,  briftish  lool.  tom.  4» 
pag.  74,  tab.  38,  fig.  Q. 

Lepas  anatifera  ;  MuRRAY  tejlaceol.  pag.  40  j 
lab.  2,  fig.  2. 

Balanus  compreffus  quinque  valvis  lavis  ,  tuba 
feu  collo  mcmbranaceo  infidente  ;  DaCOSTA  ,  briiish 
conch.  pag.  2^3,  tab.  ly  .  fig.  j. 

"Von  Born.  index  muf,  Cœfar.  vindob,  pag.  6.—^ 
ejufd.  leflac.  pag.  n,  12, 

Lepas  anatifera  Linnai  ;  MARTINI  ,  conchyl, 
tom.  S,  pag.  340  ,fig.  Ss3  ,  8$^. 

Fav  ANNE,  conchyl.  lab.  /p  ,fig.  C,  4,  &  tab,  74, 
fiS-f,'- 
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Stock  atnitr ,  ar.f,le-iaskcr  ;  par  les  Danois. 

Eerdeka's  ;  psr  les  HoUandois. 

Barr.ade  ,  anjuferous  ,  gooji  shdl  ;  par  les 
Anj,lois. 

L.t  conque  anatifere  ,  U  brenache  ou  bernache  ,  la 
fttpinette  ;  par  les  François. 

De'ïCription.  C'eft  ici  l'efpèce  que  non-feu- 
lement le  vulg.iire  ,  mais  encore  plufieurs  snciens 
Tiaturaliftes  croyoient  un  fruit  qui  troiffoit  au 
bore!  de  la  mer ,  Se  qui  ,  parvenu  à  fa  maturité  , 
tomboit  dans  l'eau,  &  s'ouvroit  cnfuite  pour  hiiii'er 
fortir  de  fa  coque  des  oies  ou  des  canards  ;  c'e(^  de 
cette  qualité  que  lui  vint  le  nom  de  conque  ana- 
tifèi  e  ,  qui  fut  étendu  dans  la  fuite  à  quelque^  autres 
efpèces  du  même  genre. 

Sa  coquille  ,  quand  elle  eft  parvenue  à  fon 
dernier  accroifleiricnt ,  a  vingt  ligne  de  longueur, 
fur  douze  ou  treize  de  l'rge  près  de  la  bafe  ;  elle 
efl  fi  comprimée  qu'elle  n"a  pas  au-delà  de  quatre 
lignes  de  profondeur  ;  elle  eft  compo'ée  de  cinq 
valves  ,  dont  deux  grandes  ,  &  deux  moindres 
oppofées  ,  &  une  cinquième  placée  en  arrière 
comme  dans  VAratiJe  velue. 

Les  deux  valves  inférieures  font  les  plus  grandes; 
elles  font  triangulaires  ,  mais  leur  bord  poftérieur 
«ft  mince  oC  légèrement  arrondi  ;  leur  bafe  eft 
arquée  Se  ventrue  ,  elle  forme  de  chaque  côté  en 
avant  ,  un  point  faillant  &  anguleux  ,  que  l'on 
peut  comparer  au  fommet  des  coquilles  bivalves  : 
les  deux  valves  fupérieures  font  plus  minces  & 
trois  fois  plus  petites  que  les  deux  autres  ,  leur 
forme  elt  oblongue  &  élargie  au  bout  fupérieur, 
leur  pofuioH  eft  oblique  ;  la  valve  du  dos  eft 
étroite,  hncèolée  &  arquée  ,  elle  eft  perpendicu- 
laire à  l'axe  de  la  coquille  ,  &  appuyée  fur  les 
bords  tranchans  des  quatre  premières  valves;  elle 
préfente  au  milieu  une  côte  obtufe  qui  ne  (e 
prolonge  pas  jufqu'aux  deux  bouts. 

Ces  valves  font  réunies  les  unes  aux  autres  par 
une  membrarve  très-fine  ,  qui  tapifl"e  leur  intéiieur 
&  fe  prête  à  leur  mouvement  alternatif  pendant 
la  vie  de  l'animal  :  leur  centre  eft  alors  bordé  à 
l'extérieur  par  un  prolongement  de  la  membrane 
qui  les  réunit,  dont  la  couleur  eft  orangée  ,  mais 
qui  brunit  en  fe  delféchant. 

Le  pédicule  où  font  attachés  la  coquille  & 
l'animal  qui  y  eft  contenu  ,  a  la  forme  d'un 
inteftin,  il  eft  tendineux,  cylindrique  &  fufceptible 
d'une  grande  contraflion  ;  fa  longueur  varie 
depui^  un  pouce  jufqu'à  huit  ,  &.  fa  largeur  depuis 
trois  lignes  jufqu'à  cinq  ;  fa  couleur,  pendant 
qu'il  eft  f.ais  ,  eft  d'un  jnune  de  fafran  ,  elle 
brunit  en  léchant  &  devient  même  quelquefois 
noire  ;  fa  furface  p^éfente  alors  des  tde>  circu- 
laires ,  plus  ou  moins  ferrées  ,  qui  la  rendent 
raboteufe;  il  forme  un  empattement  à  fa  bafe  , 
au  moyen  duquel  il  fe  fixe  folidement  fur  les 
rochers  ,  fur  les  bois  des  navires  ,  &  même  fur  j 
les  fonds  f^lonneux  des  rivages  ;  cette  Anaiife  eu  1 
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ordii  airen:cnt  réunie  en  grouppes  plus  ou  tncifî» 
confidérables  ,  hir  lcl(|uels  on  compte  quelque- 
fois jufqu'à  vingt  individus  de  divers  accroif- 
femens. 

L'animal  qui  y  eft  contenu  a  la  tête  ornée  de 
vingt-fix  tentacules  ,  anitulcs  &  ciliés  dans  l'in- 
térieur ,  dont  la  longueur  eft  inégale  ;  fa  bouciie 
eft  placée  au  centre  des  tentacules,  &  l'ouver- 
ture de  l'anus  un  peu  plus  bas  ,  là  oii  commente 
la  partie  charnue  du  corps.  Pendant  fa  vie  ,  le 
pédicule  de  la  coquille  eft  rempli  d'un  mucilage 
glaireux  ,  qui  lui  donne  une  certaine  folidité  :  il 
l'animal  refte  trop  long- temps  à  fec ,  le  pédicule 
commence  par  fe  flétrir  ,  &:  l'humeur  muquei'.fequs 
y  eft  contenue  fe  diflipe  peu  à  peu,  ou  découle 
par  l'ouverture  des  valves. 

VAnatife  lifl"e  eft  une  coquille  des  plus  géné- 
ralement répandues  ;  Linné  dit  qu'on  la  trouve 
dans  les  mers  du  Nord  ;  MuUer ,  fur  les  côtes  du 
Danemarck;  Pennant ,  fur  celles  de  l'Angleterre; 
PLncus  ,  63.ns  la  'v'éditerranée  ;  &  enfin  Scba  & 
Z?jt;/.j,  dans  l'Océan  afiatique. 

On  en  rencontre  aufl'i  quelquefois  des  valves 
féparées ,  folTiles  ou  pétrifiées  ,  dans  quelques  pays 
de  l'Europe  ;  Schciuh^ci  ,  Furruntc  Impcraii  ,  & 
/.  Ge,n(r  en  ont  déjà  fait  mention,  nous  en 
avons  trouvé  auifi  une  valve  bien  confervéc  dans 
les  couches  pélagiennes  de  Caunelles  aux  environ» 
de  Montpellier. 

3.  AnatiFE  dent  lée. 

Anatifn  dintjtn  ;  NcB. 

Ariiiûfa  ,  cvmpreffu  quinque  valvi  îavi ,  vahuts 
dorfali  curinato  dentata  ,  inlefUno  rucofo  ;  NoB, 

Concha  anatiferarrurgim  muricato  ;  Klein,  ojlrac^ 
pjg.  17s  ,  t''b.  12 ,  num.  gi ,  gi. 

Concha  an.itiftij  margine  muncata  i  LiSTER  ^ 
fynopf.  t.ib.  4]()  ,  fig.  2S2. 

Description.  Cette  efpêce  relTemble  beau- 
coup à  VAn.iiiji:  liiTe;  elle  eft  compofée  de  même 
de  cinq  valves  ,  mais  elle  eft  plus  p'fetite  ,  &  fa 
valve  dorfale  forme  une  carène  à  vive  arrête  , 
qui  eft  divrfée  fur  toute  la  longueur  en  plufieurs 
dentelures  très-aigiies. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  gti'âtre  ;  celle 
du  pédicule  tire  fur  le  brun  ;  les  quatre  valves 
antérieures  font,  au  volume  près,  feinblables  à 
celles  de  VAna'lfe  liife  ,  mais  on  appeiçoit  fur 
celles  du  bas  une  côte  faillante  qui  part  des  points 
des  fommets  ,  &  va  fe  terminer  près  de  leur 
angle  fupérieur;  les  deux  valves  du  haut  ne  dif- 
fèrent des  deux  moyennes  de  VAnaùfe  liffe  que 
par  leur  volume  ;  leur  pofition  eA  la  même.  La 
valve  dorfale  fait  feule  la  principale  différence  de 
c  s  deux  efpèces  ,  elle  a  plus  d'cpaiiTeur  que  dans 
l'autre  ,  &  fa  carène  eft  dentelée  lur  toute  fa 
longueirr  par  des  dents  coniques  ,  aigiies  &  appla* 
ties  ;  toutes  ces  valves  font  réunies  entr'elles  de. 
la  même  manière  c^ue  celles  de  ÏAnatife  lUTe ,  $^ 
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el'.M  gir^eat  entr'clles  la  même  poGàon.  Son  ' 
pédicule  eft  brun  ,  ridé  tranfverûiement  &  long 
d'environ  un  pouce.  Lifter  ed  le  feu',  auteur  qui 
ait  parle  de  cette  efpéce ,  mais  il  eft  arrivé  que 
les  auteurs  qui  Ton:  fuivi,  l'ont  confondue  prefque 
tous  avec  l'A.iji^(i  liiTe  .  faute  d'avoir  fait  affez 
d'attention  à  la  plirafe  de  cet  auteur  &  à  la  bgure 
qu'il  a  donnée  :  nous  obfsrverons ,  au  fajet  Ci 
cette  figura  que  les  dentelures  de  la  carène  n'y 
fon:  pas  fuSîatnmert  prononcées,  qu'elles  éioient 
plus  profondes  5c  plus  no3îbrcul'«rs  dans  les  indi- 
Tidus  que  D^us  avors  vas.  Suivant  la  lâgure  de 
Li'ler,  ce:te  Arj::-:  l'f  jrouppe  comme  la  précé- 
dente, elle  vit  din.<  ia  .Hledirerranée. 

4.  A.VATirE  ftriêe. 

yi--^:f^  firÎMA  ;   XOB, 

AKOÙft ,  tt,?j  comtfTtJfA  qaîiiifut  vjhl  fidil^  , 
UKeXi-vt  ntfojo  ;  Noi 

Ccr^kt  jKjijfcr^  mu.'^uu  Ueri  ;  LisT.  fyixpf. 
uh.  440  ,  ub,  iS;.  —  fjf'fi'  txen.  stist.  nov.  edù. 

"*•  «P./SP-  4./. 

Conchs  4L'vsùftrji  ctdem  qmjm  uUhu  pedtti  ; 
KlEUC  ,  0  î-^c.  li  .  f^.^ji  SlOAXE  ,  kifi.  of.  Jjmjîq. 
♦•^-  2  ,  fJf.  i66,  ùi.   10  ,  //.  f. 

Ttî^îxj  csnctUift'd  ujtm  ,  fci  fms  m'imtmts 
S-pusJ^ve  j!p:j:j  ,  cUertJ  ;  GUALT.  iad,  ut.  & 

LcfJj  i-.fc-ift'e  ,  uil*  coKptJfs  qahtqmt  vjùvi 
Jl-i.iij  ,  i:ue/dr.c  usjLîcKU  ;  Lias.  JyJL  mat,  pag.  iiop, 
'mmm.  18. 

Lefss  peJmucm!»  mJ»  (c/Zi  qmimqmt  wsivi  Urijftmu 
Jbi«j;  GrONOV.   fj^pky!^  ftfc,   j,   ptg.   ij6, 

Ltfjf  aa/erifen  datfefirusj  ;  Martixi  ,  CMtcfyL 
tem.  S ,  pj€.  ;+♦..  "*•  '«> .  /#•  ^S-- 

Descrtptiov.  LJane  a  dit  que  cette  coqui!'e 
étoit  li  petite  ,  qu'elle  n'esaloit  p;s  même  la  groi'- 
fisir  de  la  femence  du  lia  ^  il  eu  vraifemblable 
me  les  individus  qu'on  trouve  dans  la  ir.er  du 
Nor4  ne  farpaiTent  pas  ce  volume ,  mais  il  n'en 
cft  pas  de  même  ailleurs  :  ceux  que  cous  avens 
eu  occasion  de  voir  avoient  treize  ou  quatorze 
lignes  de  longueur  ,  fans  y  comprendre  le  pédi- 
cule, neuf  lignes  de  largeur  a  la  bafe  des  valves. 
&  deux  lignes  &  demi  de  profondeur  ;  les  valves 
èfoient  au  nombre  de  cinq  ;  elles  étoient  diipofees 
comse  celles  de  l'y^Kiorf  liffe  ,  &  réunies  par  une 
■lembrane  femVlabl-  :  elle*  n'en  dittéroient  e^en- 
tiel'.e.Tifnt  que  par  le«  (oies  dont  la  furfàce  étoit 
couverte,  a^i ,  partant  de  l'angle  antérieur  de  la 
bafe.s'etendo^ent  dans  !<s  deui  g-^ndes  valves  de  ce 
point,  coTime  d'un  centre,  veri'cur  bordarrocdi, 
les  deux  valves  ftperitcre*  avoier:  des  tiries  plus 
profondes  &  plus  lerrees  que  celles  de  la  bafe  ; 
fa  valve  do-fale  étoit  en  tout  frmblable  i  celle 
4e  \'AKj::ft  Ufie  :  leur  cou'.et;r  é:o:t  bleuir  re;  le 
pédicule  long  d'oc   pouce  &   demi,  d'un    gris 
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très-foncé  8c  rîdé  tranfverfalemcnt.  Cène  efpèc« 
vit  dans  l'Océan  aménquain  ;  Unnè  dit  qu'en  en 
trouve  des  valves  foUiles  en  Suéde  ,  dont  le 
vcluo-.e  furpaiTe  de  beaucoup  celui  des  individu* 
qui  vivent  aâuelïement  dans  ces  œers, 

5.  A.VATIFE  p;lagienne. 

Ansùfj  j;£  pi-ium. 

Ar.ji.fj,  ujLt  tomprt£j  itJecim  wj/vf  Ijn'mfiaLt', 

Ti.'iîrj  £jr.:tUi]<rji  triJc^im  po-îii>rùï:i  lijîjceis 
co9:p^'/î:j  ,  6»  é'iqmaaJû  &natj ,  ex  cinf'^ojt,Vj  im 
tsjl  /v:.v.o  ^\—is(a>  donju;  GUALTLE&I ,  «J.  f«J. 
&  :ji.  ic<- ,  /-.  C. 

S^jlpi.LFz  Xima^h-mm  ptr  micofcopltai  vifirm  i 
Eu-is ,  piU^-japàic.  l'jrjjâ.  toi.  jo ,  p.  2,  i7s8  » 
pj§.  8y9 ,tui.}4.fig.2, ium.fg.  a,  «• 

Lep<ts  fcslpeLmm  ,  ufiu  ccmprtj^a  mJeàm  vaivi 
'.s\iufcmLt ,  iittefiu»  ffujmoft  ir.f:lir.u  ;  Ln>N.  fyjL 
r.M.  pjg.  iiop,  r.am.  i(,^  cjijJ,  Jmm.  futc  uas. 
2121.  —  MCLLXR  ,  îivi.  p-OJ'.  J0Î8. 

Skamxflj  ;  Rhezius,   imUàùmg  tU  dimr  riltet, 

f^-  4,  M-  S. 
Sijt.  Mi'LLtR ,  VolifLtaJigts  muar.  fy§ieti-  tom, 

LtTJs  fcjipeUiat  limmgi  ;    MaRTCi'I,  coackyl^ 
a-c  8 ,  jjS ,^ipKUe  17, fU-  A  &J, 
SkgpKMjlj  ;  par  les  Suédois. 
Pausexesi  par  les  Hollandois. 
Pttit  oomitsa  ,-  par  les  FraD(Ç<MS. 

Descriptio".  Cette  efpéce  eft  ordînairemeat 
anachee  a  une  certaine  prorondeur  dans  la  mer 
fur  les  rg£s  des  gcgones  ou  fur  celles  des  fucus  ; 
OI3  ne  la  trouve  jamais  fur  les  rivages  comme  les 
autres  efpèces  ;  c'eft  par  cette  raifon  que  nous 
l'avons  nommée  pélagiecoe  ,  ce  lui  trouvant  aa 
furpli-s  aua;ne  retlêmbiance  avec  un  petit  cou- 
teau ,  voct  on  lui  avoir  donné  le  nom  fans  doute 
d'après  celui  de  Linné. 

Otte  coquille  e(i  à  peu  près  de  la  même  grof- 
feur  que  VÀ'Jiiû  velue ,  &  prefque  au£i  co«t- 
priirèe  qu'elle  ;  elle  eft  compolèe  de  treize  valves 
inégales  &  irréguliéres,  dont  fix  font  placées  de 
chaque  c6;e  ,  C^  la  trelriéme  forme  le  dos  comxe 
dacs  les  efpèces  précédentes  ;  ces  valves ,  quoi- 
qu'elles paro.tTenilid'es  ,font  très-ânement  ftriees, 
le:  crois  inférieures  de  chaque  côté  de  la  coquille 
fort  les  plus  pentes,  elles  font  placées,  à  côté  les 
u-:e5  d^s  autres ,  fur  une  ligne  horifoniale  ,  an- 
dei'us  d'elles  il  v  es  a  deux  un  peu  plus  g-acdes 
de  chaque  côté,  irais  inégales  entr'elles,  celles 
de  divant  font  plu-  longues  &  plus  larges  que 
IfS  autres  ;  la  plus  grande  de  toutes  eft  celle  qui 
termine  de  chaque  côté  le  haut  de  la  coquille  , 
elle  ett  prefque  de  forme  ovaie  ,  &  fa  pcfitioc  efl 
ob;;qi:e  ,  relativement  aux  premières  ;  la  valve 
don'ale  a  la  même  tbrme  &  la  même  fi!L.aroa 
qiie  celle  des  efpèces  précédentes  :  toutes  ces 
vaiTcs  fcnt  dxées  les  itocs  coaoe  les  autres ,  & 
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«i.i'.ntennîs  par  une  membrane  trjnfparerte  & 
TOulTe  ,  qui  tapiiTe  leur  liirTàce  interne  &  kiribic 
un  prolongement  du  pédicule:  celui-ci  cft  o:cii- 
nairemen:  très-court  ,  jl  n'a  pas  plus  ds  deux 
lignes  de  longueur  ;  la  bafe  par  où  il  s'attacha 
eft  fine  &  prefque  c\'indrique ,  il  s'élargit  à 
mefure  qu'il  s'élève,  &  prélcnte  ennn  une  forme 
d'entonnoir  ;  la  furface  eft  couverte  ,  fuivant 
Linné  ,  de  très -petites  écailles  que  nous  n'avons 
pu  appercevoir  fur  les  individus  que  nous  avons 
examinée.  L'^.ijri/f  pélagienne  vit  dans  les  mers 
du  Nord;  Linné  l'indique  fur  les  cotes  de  la  Suède, 
&  Mulur  fur  celles  du  Danemarck. 

C.  A.VATIFE  pouce-pied- 

Aruu'if^  poUiiipcs. 

^naùfi  uj:j  cornp-ijfj  ,  vjîvis  quindtcim  6ff  ult'j 
levïbus  Ji£û!Tnibus  ,  imefûno  granulato  Jljujmofo^  ; 
NOB. 

Kleiv  ,  ofl'dc.  tji.  12  ,  fig.  pi. 

L:  groupfc  de  U  Uttrc  D  prejcnic  phtfieurs  pcuct- 
p'uds ,  attaches  Us  uns  aux  JiU-es  par  leurs  pédi- 
cules ;  d"ArGENVU.LE  ,  conchyl.  pag.  36^ ,  t-b. 
30 ,  fiz.  E.  —  ejufd.  ^oomorph.  tab.  7  tfig.  6. 

hlStiK,  j'y nopf.  tab.  439,  fig.  2S1. 

Scaled  cerjre  shell  ;  Grew.  muf,  tab.  12. 

The  horn  of  plcmy, pouce-pieds  Gallorum;  Philos. 
trai.faa.  vol.  jO  ,' p.  2  ,  175S,  pag.  S^o  ,  tab.  34  , 

fi?-  4. 

Knorr  ,  vergr.tigen  ier  augen,  tcrr..  j  ,  tab.   13  , 

fis-  7- 

Stat.  MULLER,  VoUfland.  nafur.  fyjiem.  tom.  6 , 
tab.  10  ,  fig.  s- 

Fa  VANNE ,  conchyl.  ub.  jp  ,  fig.  B ,  1.  —  item, 
"*•  74  >  fis-  G,  I. 

PoUicipcdes  ;  Martiki  ,  cor.chyl.  tom.  S  ,  pag. 

?;$• ,  'j*-  To  j  fig.  Ssi ,  Sj2. 

Scaled  centre  skell ;  par  les  Angloi?. 
Pouce-pieds  ou  poujfe-piedj  ;  par  les  François. 

Description.  La  rejfcaiblanceque  les  anciens 
ont  cru  trouver  entre  ce::e  coquille  &  le  pouce 
du  pied  ou  l'ongle  du  pouce  ,  lui  a  fait  donner 
le  nom  qu'elle  porte;  quelque  peu  fondé  que  ce 
nom  puiffe  erre  il  a  prévalu  ,  pi.ifque ,  depuis 
Rondelet  jufqu'à  nous  ,  la  plupart  des  natura- 
liftes  ,  tout  en  d.Maprouvant  cette  étymologie  , 
n'ont  pas  lailfé  cependant  de  l'adopter  ;  nous 
croyons ,  par  cette  raifon  ,  devoir  les  imiter  ,  les 
roms  des  efpèces  ne  méritant  pas  une  confidira- 
tion  aulTi  firieufe  que  ceux  des  genres ,  quand 
d'ailleurs  ils  ont  acquis  par  l'ufage  la  fanftion  géné- 
rale. Le  propre  de  cette  A^.atife  eft  de  form-.r  des 
grov.ppes  où  on  en  compte  quelquefois  jufqu'à 
vingt  de  diverfes  grandeurs  ;  leur  coquille  c'.^ 
compofée  de  quinze  pièces  au  moins  ,  on  y  en 
compte  fouvent  depuis  vingt-cinq  jufqu'à  trente  , 
jnais  ces  pièces  font  très-différentv.s  les  unes  des 
autres  par  la  forme  &  la  grandeur.  Cinq  valves 
principales  forment   dans  cette  Anatife  le   corps 

ffifio  ire  A^iurelie.  Tome  f  7.    Veis. 
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de  la -coquille  ,  c!!es  cor.fillert  en  deux  fur  cliaqr-e 
ùce  ,  !<.  une  iirpaire  j'.-.cce  ai:  d.  s  :  les  deux 
valves  antérieures  de  l.i  bjfe  ont  la  forme  d'une 
j>etite  moule ,  elles  font  oblcngues  &  b-^iribccs  , 
arrondies  au  bas  &  pointues  vers  le  haut ,  les 
d^ux  autres  forment  la  pointe  de  la  coquille  & 
fi^nt  rtgurécs  en  Iczange  ;  elles  croiC'ent  les  ares 
&  les  autres  de  haut  en  bss ,  ainfi  que  celle  eu  dos  , 
qui ,  étant  convexe  &  pointue  au  bout  fupericur  , 
imite  le  bec  d'un  oifeau.  Au  bas  de  C€S  valves  & 
dans  les  points  de  leur  jonction  ,  il  y  en  a  d'autres 
petites  triangulaires  &  convexes  ,  qtiifont  ordinai- 
rement au  nombre  de  cinq  fur  touie  la  cifccnies 
rence  de  la  coquille  ;  on  en  compte  dix  autres  & 
quelquefois  davantage  au  delTous  de  celies-là,  qui 
font  rangées  au  haut  du  pédicule  comn-.e  des  pe;it« 
perles  ;  ces  dernières  n'ont  p.;S  toutes  la  mé:r.e 
grolTeur  ,  il  y  en  a  qui  font  deux  fois  plus  gr.-.nde$ 
que  les  autr-es  ,  on  dirait ,  à  les  voir  sinù,  qu'elles 
grofliiTent  &  s'élèvent  avec  le  temps.  To;;;es  ces 
pièces  fcnt  épaiues  6v  ûilldes  ;  Uur  furface  cft 
liiTe  &  p:i:s  ou  moins  convexe  ,  les  cinq  p'.uï 
grandes  préfentent  quelques  rides  tranfverfes  qui 
defgnent  la  manière  dont  leur  accroiirement  fe 
fait ,  elL'S  font  réunies  c:^mme  dans  les  efpèces 
précédentes  par  une  membrane  noirâtre  qui  borde 
extérieurement  leurs  contours.  L'ouverture  de  la 
coquille  eft  longitudinale  comme  dans  Us  autres, 
Ûc  placée  en  avant. 

Le  pédicule  eft  gros  &  court ,  les  plus  longs 
ont  un  pouce  &;  demi  ;  il  efl  cylindrique  ,  ridé 
tranfverf'alement  &  psrfemé  de  petits  pointi  ferrés 
&  écsilleux  qui  rendent  fa  fuiface  luifante  ,  & 
grainue  comme  de  la  peau  de  chagrin  ,  m^is  d'un 
grain  infiniment  plus  tin  Quand  l'animal  eft  mort , 
le  pédicule  fe  defl'echs  &  le  racco;>rcit  de  plus  de 
moitié  ;  fes  rides  augmentent  de  même  que  fa  grof- 
feur.  (Jette  efiièce  vit  dans  la  mer  Méditerranée  & 
fur  les  côtes  d'Ef^jagne  ;  il  y  en  a  fi  abondamment 
fur  les  côtes  de  la  Bretagne  &  de  la  Norniandie.qu'on 
en  porte  vendre  tréi-(ouvent  dans  les  villes  & 
villages  répandus  fur  la  côte  :  on  les  fait  bouillir 
dans  l'eau  ,  <_>n  les  alTaifonne  avec  du  vinaigre  , 
&  l'on  prétend  que  cet  aliment  excité  aux  plaifirs 
de  l'am.our. 

7.  Anatife  couronne, 

A-atifa  mitella. 

Anatifa  te/la  comptera  ,  valvuiis  inequaliius 
nume'ofis  flriatis  intejllno  Jquairofo  ;  NoB. 

Balar.us  Rer.celelii ,  aquat.  cap.  2p  ,  pas:.  S2.  — 
Gesner  ,  a^u.u.   121. 

M:tei'.a  ;  RuMPH.  thef.  tab.  47 ,  fig.  M. 

Bulanus  tuiipejhrmis  flriitKs  ;  LanGîUS  ,  melh. 

P-if-   4- 

Corona  viperg  indice  aruniinacea  ruadir.aceâ  ; 
BnCCXMANS.fpi/î.  itiner.  cent. 3  ,  tpift,  60 , pag.  Si-;. 

Ba'.anus  chinenfis  firiatjs  ;  PiTIV.  gj^oph..  ub. 

^  '  -''''•.  '"• 

Çapilulum,uJlaquMljiAi-ifi  ttijljrb'a£i:et  capit^a 
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fnguUs  tnn.tfcens ,  <jux  m'utlh  Rumphii;  Klein  , 
oflrac.  pjg.  (77,  lah.  i2,num.  loo. 

Mitdls:  fextj  fpec'ies  ex  Indus  crentalibus ,  corona 
ferpcr.tum  vocata  conchis  anjtifcris  acceJens  ;  SebA  , 
thef.  tom.  2,  lab.  6i  ,  fiz.  S. 

^"ncharum  anat'iferannn  fpecies  'irlia  coronaria  ex 
Il  d  s  oriemalltus ,  ejufd,  wm.  3  ,  ptig.  38  ,  tab.  16, 

fis-  3- 

Couronne  de  ferpens  ,  pouce-pied  des  Indes  rare  ; 
Davila,  catal.tom.  1,  pan.  40*?,  n°.  j,  6"  pJf. 

Lepas  mhel'a  ,  tejla  compreffo-erefla  difformircr 
firiaia  ;  LiNN.  fyjl.  nat.  pjg  1108 ,  num.  i/.  —  i-j^fi- 
tnuf.  lud  ulr.  pjg.  467 ,  num.  ^. 

FavaNNE,  conchyl.  ub.  ;p,/?.  B,  2. 

Lcpas  miulla  Linnai  ;  Chemnitz  ,  conchyl.  tom. 

*>  F''S-  33^1  "*•  'oo-'  fi?-  '^49  >  8;e. 

Myurije  ,  par  les  Hollandois. 

Die  fchlangcnc'one  ,  par  les  Allemands. 

Couronne  de  ferpens ,  ou  pouce-pied  des  Indes  ; 
par  les  François, 

Description.  On  a  cru  pendant  long-temps 
que  cette  coquille  étoit  la  couronne  d'une  efpèce 
de  ferpent  des  Indes  ;  dans  cette  '.uppofitlon  ,  on 
lui  attribuoit  des  venus  raerveilleults  ,  &  fur- 
tour  une  qualité  alexiph  irmaque  très- marquée  , 
nais  ces  vertus  imaginaires  fe  font  évanouies 
quand  on  a  fu  enfin  fa  véritable  origine. 

La  forme  de  VAnunfe  couronne  s'éloigne  un 
peu  de  celle  des  deux  efpèces  précédentes  ;  les 
valves  dont  elle  eft  compofée  font  moins  com- 
primées que  dans  les  autres,  elles  font  plus  écartées 
&  moins  étroitement  fixées  par  la  membrane  de 
l'intérieur  :  on  lui  cumpte  un  grand  nombre  de 
valves,  entre  lefquelles  il  y  en  a  huit  qui  fur- 
paftent  les  autres  par  leur  volume  ,  dont  deux 
intérieures  de  chaque  côté  ,  deux  extérieures  fur 
le  devant  plus  grandes  que  les  premiîres  ,  & 
deux  plus  courtes  placée»*  en  arriére;  audelTous 
de  celles-ci  on  en  voit  quatre  plus  petites,  dont 
une  fur  chaque  face  de  la  coquille  ;  celles  de 
devant  &  Ac  derrière  font  concaves  &  ont  la 
forme  nav  iculrire  ,  les  d.rux  des  côtés  font  triangu- 
laires &  paroiffent  enfoncées  dans  la  membrane  : 
outre  ces  douze  valves  plus  apparentes,  on  en  voit 
un  grand  nombre  d'autres  très- petites  qui  bordent 
la  bâté  des  premières  ,  &  reiVemblent ,  à  caufe 
de  leur  petitelTe  ,  à  des  vraies  écailles:  toutes  ces 
pièces  font  divifées  par  une  carène  failhnte  & 
longitudinale,  &  marquées,  fur  les  côtés,  de  ftries 
profondes  &  obliques  ,  qui  forment ,  par  leur  ren- 
contre, des  angles  aigus  :  l'ouvcture  de  la  coquille 
conflue  en  une  fente  longitudinale  qui  s'ouvre 
plus  près  du  fomniet  que  dans  les  efpèces  précé- 
dentes :  le  pédicule  qui  les  réunit  ,  a  ordinairement 
depuis  huit  lignes  jufqu'à  un  pouce  de  longueur: 
il  eft  tendineux  ,  cylindrique  ,  ondoyant  &  marqué 
de  ftries  tranfverfes  ;  il  eft  c .ouvert  à  l'extérieur  de 
très-petites  écailles  tuilées  plus  fortes  que  celles 
de  \Anaiife  pouce-pied.  La  couleur  de  la  coquille 


A  N  A 

c'\  d'un  jaune  cenr'ré  ,  nuancé  de  blanc,  ou  d'an 
giis  tirant  fur  le  bleuâtre;  celle  du  pédicule  eft 
ordinairement  d'un  gris  brun.  Cette  efpèce  vient 
des  mers  dos  grandes  Indes  ,  c'eft  fur  -  tout 
fur  les  côte's  de  l'ile  d'Amboine  qu'on  la  trouve 
plus  coinnumérnent  ;  elle  eft  rare  d  ins  les  cabi- 
nets dhiftoiîe  naturelle,  mais  il  eft  encore  plus 
rare  de  la  trouver  avec  fon  pédicule  entier  :  la 
figure  de  Seba  ,  que  nous  avons  citée  ,  repréfente 
cette  coquille  réunie  en  groippe  comme  V  Anatifr 
pouce- pied  ,  mais  il  eft  vraifemblable  que  c'eft  pîr 
erreur. 

■*  Lepas  aurita  ,  tefla  membranacea  venlricofs 
tuba  injîdcnte ,  ore  ofljva'vi  dcntato  :  tubulo  pemino 
jurira  ;  LlNN.  fyfl.  nat.  pag.  iiio  ,  num.  ip.  — 
MuLL    {ool.  Dan.  prodr.  num.  3030. 

Balaiio'um  1res  fpecies  ;  Seba,  thef.  tom.  3  ,  pag, 
■>.-'^,tab.i6,fig,;. 

Lepas  nuda  carnofa  aurita  ;  Fllis  ,  philo  foph. 
tranf.  vol.  fO,p.  2  ,  ly^S  ,  pag.  848,  tab.  34 ,  fig  1. 

Slat.  MULLER ,  voLjlundiges  tiatur.  fyjt.  tom.  6  , 
tab.  io,fig.  p. 

Lepas  au'ita  ;  MARTINI,  conchyl.  tom.  S  ,  pag. 
34;,  lab.  ICO,  fig.  S}7,  8;8. 

Der  georie  tangha's  ;  par  les  Allemands. 

Naked  theshy  Baritacle  viilh  ears  ;  par  les 
Anglois. 

Description.  Comme  il  eft  douteux  que  cette 
efpèce  appartienne  au  genre  des  Anatifcs  ,  &  qu'il 
eft  au  cuntraire  très  vraifemblable  qu'elle  en  eft 
effentiellement  diftinde  :  nous  nous  contentons 
de  la  décrire  à  la  fuite  du  genre,  fans  cependant 
l'y  comprendre,  jufqu'à  ce  que  fa  ftrLâure  étant 
inieux  connue  ,  on  puifle  dans  la  fuite  la  placer 
plus  convenablement. 

Linné  dit  que  cet  animal  confifte  en  un  corps 
long  ,  cylindrique  &:  membraneux  ,  qui  eft  ter- 
miné au  haut  par  un  ventricule  de  la  même  nature , 
d  nt  l'cuverture  eft  fermée  par  huit  valves  t.  f- 
tacécs  ,  &  le  haut  du  ventre  fiirmonté  par  deux 
tubes  courts.  On  peut  d'abord  juger  par  cette 
defcription  que  ce:  animal  s'éloigne  dCjà  ,  à  caufe 
de  fes  deux  tubes  ,  de  l'organilaiion  des  Ana- 
tifcs  avec  qui  il  n'auroit  rien  de  commun  que  les 
valvules  de  l'ouvertiu-e ,  fi  elles  étoient  tffeftive- 
ment  comme  cet  auteur  les  a  décrites;  mais  il 
p:.roit  que  Linné  s'eft  trompé  dans  ce  cas. 
M.  Chemnitz  dit  politivement  ,  dans  la  conchy- 
liologie de  Martini  ,  qu'il  a  vu  plufieurs  de  ces 
vers  dans  le  cabinet  de  M.  Spen^ier  ,  qu'il  en 
pofséde  lui-mcme.  Se  qu'il  peut  avancer  que  la 
defcription  de  Linné  n'eft  pas  exaâe,  au  moins 
dans  cette  partie. 

Suivant  lui  ,  cet  animal  vit  dans  la  mer;  il 
fe  fixe  par  h  bafe  comme  les  Anaiijes  ;  fon  corps 
eft  cylindrique  ,  tendineux  &  ventru  au  haut,  il 
eft  terminé  en  arrière  par  deux  tubes  qui  ne 
paroiftent  être  que  1^  prolongement  du  corps  ,  lef- 
quels  font  tronqués  au  bouc_3c  ouverts  ,  &  dont  le 
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diamètre  pâroît,  d'après  U  figure  qu'il  en  a  donnée, 
d'environ  deux  lignes  .  outre  cci  deux  ouvertures 
l'animal  en  a  une  troifiéme  en  avant  qui  cft  deux 
fois  plus  grande  qu'elles,  su  bas  de  laquelle  on 
voit  deux  l'cules  valves  tellacées  &:  en  tonne  de 
CroilTnnt  ,  dont  la  direflion  pareil  divergente  : 
l'animal  tait  iortlr  quelquttois  ,  par  cette  troilième 
ouvenute  ,  des  tentacules  ciliés  tk  articulés,  lein- 
blables  à  ceux  de  YAïuitifc  ;  la  couleur  du  corps 
eft  d'un  blanc  gri^à:re,  celle  des  petites  valves 
blarche. 

Il  pareil,  d'après  cette  defcription,  qui  a  été 
ccntîrmée  par  d'autres  aiueurs ,  que  cet  animal 
cft  tiîlctivcinent  d.fferent  des  Aiuiijes  ,  iii  qu'il 
leur  ("ert  de  point  de  réunion  avec  les  vers  mol- 
liifqucs  à  corps  nud  :  il  vit  dans  les  mers  du  Nord  ; 
on  Je  trouve  fur  les  cô.es  de  la  Norwègi.  lui- 
vant  Muller. 

AN'CYLE.  (  f'oyti  Patelle  des  Lacs.  ) 
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ANDROxMÈDE. 

MÈDE.  ) 


(  Voyc^  MÉDUSE    Andro- 


ANEMONE  DE  MER  A  PLUiMES  ,  ou 
ANIMAL  FLEUR  ;  journal  de  phy/ique  ,  tom.  27, 
novembre  ijS;  ,  pug.  57J  ,  lai.  1  ,Jig.  1  ,  3. 

M.  le  Febure  des  Hayes,  à  qui  on  doit  la 
découverte  de  cette  nouvelle  efpèce  de  ver  marin, 
dit  qu'elle  habite  fur  les  côtes  de  l'ile  Saint-Do- 
mingue ,  dans  des  endroits  qui,  quoique  conti- 
nuellement tubmergés  par  les  eaux  de  la  mer  , 
ne  font  pas  cependant  trop  expotés  au  mouve- 
ment des  vagues.  Sans  nous  arrêter  à  tous  les 
raifonnemens  de  cet  auteur  ,  dont  la  plupart  font 
à  peu  près  étrangers  à  fon  objet,  nous  nous  bor- 
nerons à  extraire  de  fa  defcription  ^  &  à  la  laveur 
de  la  figure  qui  l'accompagne  ,  ce  qu'elle  renferme 
de  plus  elTentiel  (ur  la  nature  de  ce  moUufque  vrai- 
ment fingulier. 

Cci  animal  fe  fixe  parla  bafe  fur  les  rochers  ,  où 
51  établit  fon  domicile  comme  les  afcides&  les  acti- 
nies ;  il  fenibie-donner  la  préférence  à  ceux  qui  Ibnt 
percés  de  plifieurs  trcu'- ,  &  qu'on  nomme,  pour 
cette  raifon,  dansl'i'.e  Saint-Domingue  desRocius, 
à  ravets  ;  c'tft  là  qu'il  fe  plaii  à  multiplier,  &i  il 
y  efl  quelquefois  en  fi  grand  nombre,  qiie,  fuivant 
notre  auteur ,  leur  (uitace  en  paroit  toute  émadiée. 
Son  corps  eft  cylindrique  &  fufceptible  de 
contraflion  ;  il  eft  terminé  au  haut  par  trente- 
fix  apper.dices  étcndi.s  en  forme  de  coupe  ,  dent 
la  figure  eft  exaflement  celle  d'une  plume  ,  étant 
corr.pofés  d'une  tige  linéaire  ,  qui  efl  garnie  de 
barbe  fur  les  côtés  :  la  longueur  de  ces  plumes 
eft  proportionnée  à  celle  du  développement  de 
l'animal  ;  d.^ns  les  uns  la  circonférence  entière 
égale  celle  d  un  écu  de  lîx  livres  ,  tandis  que 
d'autres  individus,  fans  doute  moins  développés,  ne 
furpailent  pas  celle  d'une  obole.  Dans  les  premiers 


la  longueur  des  plumes  eft  à  peu  près  la  même 
que  celle  du  lupport  commun  ,  que  nous  nommons 
le  corps,  elle  a  environ  un  pouce;  leur  largeur 
prés  des  bouts  paroît ,  d'après  la  figure  citée  , 
d'environ  trois  lignes.  La  partie  fupériture  du 
corps,  ou,  fi  on  aime  mieux  ,  le  centre  du  difque 
fupéricur  eft  pourvu  de  deux  véficules  enflées  Se 
coniques,  qui  p.troiffent  être  les  organes  de  la 
nutrition, 

■La  couleur  de  cet  animal  eft  fujette  à  varier, 

l'auteur  dit  qu'elle  eft  quelquefois  éclatante  &  très- 

fouvent  variée,  fans  <lCfigni.r  autremLiu  les  chan- 

gcmcns  qu'elle  eft  dans  le  cas  d'éprouver.  Suivant 

lui ,  cet  animal  jouit  d'im  niouveinent  aliernatit  de 

dilatation  &  de  contraétion  très  marqué,  qui  paroit 

fuivre    le    mouvement    périodique    des    vagues. 

Pendant  la  dilatation  fes  plumes  s'épanouiftent  & 

forment ,  pai  leur  extcnfion  ,  une  co^.pe  creufe  au 

centre  ,  dont  les  bords  font  relevés  ;  pendant  la 

contraélion  (.lies  fe  ractourcifîcnt ,  &  le  coups  fe 

contraéle  en  diminuant  fenfiblement  de  volume.  Si 

l'animal  éprouve  quelque  taét,  tous  les  organes  que 

nous  nommons  des  ])!i;me5,  quoiqu'ils  n'en  aient  ni 

la  conftftance  ni   l'organifaiion  ,  mais   léulement 

la  reftemblance  ,  fe  rtpiitnt  à  l'iiiftant  &  rentrent 

dans  l'intérieur  du  corps  ,   de  la  même  manière 

que  les  tentacules  des  aélinies  ;    &  le  corps  ,  fe 

contraétant   en  totalité  difparoit  à   la  vue  ,  parce 

qu'il  s'entonce  ordinaireiT)ent  dans  une  des  cavités 

du  rochir  où  (a  bafe  eft  fixée.  Ainfi  que  les  aéli- 

nies  &  les  autres  mollutques  msrins,  il  efl  fenfiblc 

à  l'effet  de  l'eau  douce  dans  laquelle  on  le  plonge  , 

il  y  perd  en  peu  de  timps  une  partie  de  (afenfibilité; 

il  y  paroit  fouffrant  &  laifte  pendre  les  barbes  de 

fes  plumes.  Si  on  le  fort  hors  de  l'eau  ,  fes  plumes 

fe  réuniftent   par  flocons,  &  l'animal    relfen'.ble 

alors  à  une  fleur  en  cloche,   dont  le  limbe  (éroit 

divifé  ;  fi  on  le  laifle  peu  de  temps  dans  cet  état, 

les  plumes  fe  d^flèchent  &  il  périt;  quoique  fans 

yeux  apparens ,  cet  animpl  a  une  efpèce  de  fen- 

fibilité  qui  remplace  la  vue  ,   comme  nous  l'avons 

déjà  dit  à   l'article  des  aflinics  ,  il   fe  contraéle  à 

l'approche    des   corps    folides  long-temps   avant 

d'a\oir  éprouvé  le  moindre  contaéï. 

Tel  eft  le  précis  des  cbftrvatio  s  de  Aï.  le 
Febure  des  Ha\  es  fur  \'Ar<£ir:one  de  mer  à  plumes; 
il  nous  paroît  qu'elles  font  infufîifantes  pour 
contlater  d'une  manière  certaine  le  genre  de 
mollufques  auquel  elle  appartient  ;  car  fi  fon 
adhérence  fur  les  rochers  ,  par  l'applatiflement  de 
la  bafe,  &  les  prolongemens  plumeux  qui  bordent 
fon  difque  fupéricur  ,  (éniblent  la  rapprocl-.er  de 
l'organitation  des  aéllnies  ,  de  l'autre  côté  les  deux 
corps  coniques  qui  en  occupent  le  centre,  &  qui 
vraifemblablemcnt  font  perfores  ,  quoique  cet 
auteur  n'ait  pu  s'en  aft"urer  ,  la  rendroient  plus 
analogue  aux  afcidies  ,  fsns  cependant  qu'elle  pût 
appartenir  à  ce  genre  à  caufe  des  plunniles  dont 
ton  difque  eft  orné  ;  ces  dc;niers  organes  étant 
même  plus  analogues  aux  branchies  des  amp hiiiitcs 
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qu'aux  tentacules  îles  aflinies  ,  on  peut  préfumer 
que  cet  animal  forme  un  genre  dlAinft,  qui  tien- 
droit  le  milieu  entre  celui  des  afciJies  &  le  genre 
nombreux  des  adinies  ,  dont  le  caradlère  feroit  le 
fuivant. 

Un  corps  fixé  par  la  bafe  ,  difque  fupérieur 
bordé  de  plumules  ,  percé  au  centre  par  deux 
ouvertures  diftinftes  ;  mais  il  faudroit  avant  d'a- 
dopter ce  caraflere  générique,  s'affurer  fi  les  deux 
melons  du  centre  font  perforés,  ou  bien  s'ils jie 
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font  que  deux  prolongemens  d'un  autre  otlfice- 
placé  au  centre  du  difque  ,  ce  qu'il  feroit  hafardeux 
de  prononcer  avant  un  examen  plus  attentif  que 
d'aflurer  du  naturalifte  de  Saint-Domingue. 

ANNEAU.  (  r  )  {F.  Porcelaine  annelée.  ) 

ANE.  (petit)  (  Fuyc^  Porcelaine  FAscïÉE.  ) 

ANE  RAYÉ ,  ou  LE  ZÈBRE.  (  T.  BuLyaî£ 

ZÈBRE.  ) 


Suite  à  Plntroducilon  de  l'HiJîoïre  Natardïc  des  CoijuUljgcs. 
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ANOMIE,  viilgireinsnt  nommée  pelure  d'ol^iion. 
Ar.omia  ;  LlîiS.  jyj}.' nat.  f.t^.  ii^o. 

Genre  de  coquilles  MULTiv]/iLVES,  qui  a  pour  cavacl{rc  unt 
coquille  fixée  &  irregulicrc  ,  deux  grandes  vab-cs  inégales  ,  doîit 
Pinjcricure  cfl  ichancrêe  ou  percée  à  la  bajï  ,  une  troijîcme  valve 
plus  petite  &  de  forme  conique  ,  qui  bouche  Porijîcc  de  la  valve 
inférieure  &  fcrt  d''attachz  à  V animal  ;  une  charnière  fans  dents 
réunie  par  un  ligament. 


S    P  É   C   E    S. 


1.  Anom.  écaille. 

Coquille  tranfverfe  ,  ovale  ,  plate 
&  lijje  ,  un  des  cotés  des  valves  plus 
faillant  que  Vautre, 

2.  Anom.  capuchon. 

Coquille  ovale  ,  diaphane  ,  blanche 
&  lijfe  ,  valve  fupérieure  conique  , 
fommet  placé  en  arrière  près  du  bord. 

3.  Anom.  ambrée. 

Coquille  prefque  arrondie  ,  Jaune  & 
liJfe  f  valve  fupérieure  convexe. 

4.  Anom.  violette. 

Coquille  ovale  &  violette  ,  valve 
fupérieure  ,  convexe ,  marquée  à  l'ex- 
térieur de  rides  irrégulières. 

y.  Anom.  pelure  d'oignon. 

Coquille  prefque  orbiculaire  ,  ridée 
&  pliffée  ,  fommet  de  la  valve  fupé- 
rieure obtus. 

6.  Anom.  poniftuée. 

Coquille  orbiculaire  &  cornée  ,  les 
deux  valves  ponduees  diverfcment. 


7.  Anom.  épineufe. 

Coquille  prefque  arrondie  ,  valve 
fupérieure  marquée  de  Jlries  longitudi- 
nales garnies  de  piquans  ,  fommet 
lijfe  &  courbé  en  arrière. 

8.  Anom.  tuilée. 

Coquille  orbiculaire  ,  valve  fupé~ 
rieure  marquée  de,  Jlries  longitudinales  , 
garnies  d'épines  voûtées  &  prej'que 
tuilées. 

9.  Anom.  onduîeufe. 

Coquille  prefque  orbiculaire ,  Valve 
fupérieure  marquée  de  Jlries  longitu- 
dinales ,  onduleujes  y  &  de  tranjverfes 
très-fines  ,  bords  crénelés, 

10.  Anom.  patelliforme. 

Coquille  ovale  y  convexe  ,  diaphane 
&  marquée  de  cotes  longitudinales  y 
Jommct  lijfe  &  courbé  en  arrière, 

11.  Anom.  ftriatule. 

Coquille  oblongue  &  ovale  ,  valve 
fupérieure  finement  firiée  ,  orifice  placé 
prejque  au  centre  de  la  valve  injérieure, 

12.  Anom.  pedinée. 

Coquille  oblongue  ,  valve  fupérieure 
convexe  ,  marquée  de  firies  longitudi- 
nales ,  peâinees  &  prejque  tuilées. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Nous  avons 
Conlervé  à  ces  coquilles  le  nom  générique  d'A- 
nomie ,  Anomia ,  que  Linné  leur  avoit  donné,  en 
y  compren.int  d'autres  efpéces  que  nous  décrirons 
dans  la  fuite  fous  le  nom  de  tcribraiults  ;  nous  nous 
fommes  crus  fondés  à  détather  ces  coquilles  du 
genre  d-=s^';om.'«  ,  à  caufe  dei  différences  efientiel- 
les  qu'elles  préfetitent ,  &  à  leur  refiituer  un  nom 
fous  lequel  elles  ont  été  connues  des  oryétogra- 
phes  ,  longtemps  avant  de  l'être  des  conchiolo- 
giftes.  Le  Anomies  ç\\xe  neus  déciivons  ici  appar- 
tiennent à  l'ordre  des  coquilles  multivalves  ,  elles 
font  formées  de  trois  valves  diflindes  ,  tandis  que 
les  térébratules  n'en  ont  que  deux.  Linné,  qui  vrai- 
feniblablement  n'avoit  pas  vu  vivantes  ccllesdontil 
a  parlé,  n'avoit  pu  reconnoître  leur  véritable  carac- 
tère ,  &  il  tfl  en  cela  plus  excufable  que  B'jnn;;ni  , 
Gualtieri  ,  &  les  autres  auteurs  qui  les  ont  fuivies. 
Notre  obfervation  nous  a  appris  que  les  Anomus 
diffèrent  des  térébratules,  i".  par  la  forme  irré- 
guliére  de  leur  coquille  ;  2°.  par  les  trois  pièces 
dont  elle  eft  compofée;  3^.  par  l'échancrure  ou 
l'orifice  qui  eft  placé  à  la  bafe  de  leur  vahe 
intérieure  ;  4°.  enfin  par  la  manière  dont  elles 
s'attachent  fur  les  corps  folides.  Les  térébra- 
tules jouifTent ,  à  la  véilté  ,  de  cette  dernière 
faculté  ,  mais  c'eft  au  moyen  d'un  ligament  cylm- 
drique  ,  femblable  à  un  tendon  qui  fort  d'un  trou 
percé  au  fommet  de  leur  valve  fupérieure  ,  & 
qui  fe  fixe  fur  les  corps  ,  foit  en  les  pénétrant  , 
foit  par  l'effet  d'une  eipèce  d'aglutination  ,  ou 
celui  d'une  véritable  fuccion  ;  elles  ont  en  outre 
la  faculté  de  fe  détacher,  fuivant  le  befoln,  pour 
jUer  n3ger  fur  la  furface  de  l'eau,  tandis  que  les 
Ancmks  relient  toujours  fixées  à  la  même  place 
comme  les  huitres,  qu'elles  vivent  &  périffent  à 
la  place  où  leur  œuf  eft  éclos  ;  elles  s'attachent 
fur  les  corps  au  moyen  de  leur  troifième  valve  , 
&  non  p..s  à  l'aide  d'un  ligament  comme  les 
térébratules  ;  cette  troifième  j)ièce  que  nous 
nommons  callofité  dans  les  dsfcriptions ,  eft 
ordinairement  d'une  fubftance  plus  dure  &  plus 
folide  que  celle  des  deux  prancies  vahcs,  fa  na- 
t\  •■  paroit  même  affez  difiérente,  &  tenir  plus 
de  celle  de  l'os  que  de  celle  des  coquille^ ,  ce 
qui  lui  donne  beaucoup  d'analogie  avec  les 
opercules  des  roqi.'iiL-s  univalves  :  cette  callofité 
eft  fi  fortement  attachée  fur  les  csrps  ou  la  coquille 
repofe  ,  qu'un  ne  peut  l'en  féparer  qu'au  rifque 
de  la  brifer  ,  &  cet  accident  eft  très- ordinaire. 

Quelques  naruraliftes  ont  confondu  les  Anonùes 
proprement  dites  avec  les  huitres  ,  parce  qu'ils 
ne  confidéroient  fans  doute  que  leur  manière  de 
vivre  ,  la  faculté  qui  leur  ell  commune  de  s'atta- 
ch.-r  aux  corps  folidei  &  les  unes  aux  autres, 
©H  la  forme  extéiiture  &  irrégulière  de  leur 
coquille  ;  mais  ,  outre  la  différence  de  leur  char- 
nière qui  eft  remarquable  ,  celle  de  l'orifice  de  la 
valve  inférieure  ,  &  celle  de  la  callofité  qui  bouche 
C6i  orificâ,  inteidifâiit  tout€  comparailon. 
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,  Le  genre  des  A.^omUs ,  féparé  de  celui  des  teré- 
!  bratules,  forme  la  réunion  des  coquilles  multi- 
valves  avec  les  bivalves,  en  paffant  des  anatifes 
aux  pholades ,  de  celles-ci  aux  cranies  ,  des  cranies 
aux  AnomUs  ,  &  de  celles-ci  aux  coquilles  bivalves 
proprement  dites,  avec  qui  elles  préfentent  le  plus 
grands  rapports. 

Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  pofiiif  fur  les 
vers  des  Arwmies  ,  la  defcription  que  Linné  en 
a  donnée  dans  fon  carairëre  générique  ne  convient 
qu'aux  vers  des  térébratules  ;  quelques  ohferva- 
tions  que  nous  ûvons  eu  occafion  de  fiire  .'ur  leur 
organlfation  n'ont  pas  encore  atteint  le  degré  de 
certitude  qui  nous  paroit  néceffaire  pour  les  livrer 
au  jugement  du  public. 

I.  Anomie  écaille. 

Anomia  fcjuamula  ;  LiNN. 

Anomia  tejla  iranjvcrfe  ovata  planiufcula  l<zvl  , 
margine  altero  phha  ;  NoB. 

Anomia  ,  tejla  crbiculata  integerrima  plana,  mar- 
gine  altero  githa ,  lavi  ;  LlNti.  fy/l.  nai.  pag.  iip. 
—  MuLLE:i  ,  lool.  Dan.  piodr.  pag.  .,^8  ,  num. 
2998. 

Anomia  fquamula  tcfla  fuhrotunJa  ,  alha  fragilif- 
fima ,  fquamulis  pifcium  fimdlima  ,  altéra  vavula. 
plana  perjoraia  ajjixa  ,  a.teia  convexa  i  MartinI  , 
conchyl.  vol.  8  ,  pag.  86  ,  t.:h.  77,  fig.  6ç)6. 

Die  fifchjchuppe  ;  par  les  Allemands. 

S  cale  ;  Par  les  Anglois. 

Description.  Cette  efpèceeft  de  la  grandeur 
de  l'ongle  du  doigt  annulaire  ,  elle  eft  plus  large 
que  longue  &  n'a  qu'une  très-petite  épaiiTeur  :  fa 
valve  fupérieure  eft  peu  convexe  &  inéquilaté- 
rale;  elle  eft  pluo  arrondie  &  plus  courre  fur  un 
des  côtés  que  fur  l'autre  ;  elle  eft  blanche ,  tranf- 
paicnte  ,  très-mince  &  également  liffe  fur  fes 
deux  faces  ;  fa  valve  inférieure  eft  plate  &  de 
la  même  couleur  que  celle  de  dc.''-is  ,  elle  eft 
percée  au  deftous  du  fommet  par  une  ouverture 
ovale  qui  reçoit  fa  callofité  ,  laquelle  a  très-peu 
d'épailTeur. 

Linné  dit  que  cette  coquille  fe  trouve  fur  les 
côtes  de  la  Suède  ,  &  qu'elle  s'attache  fur  les 
Cl  .ibes  &  fur  les  tigss  dis  fucus  ;  Millier  la  vit 
fur  les  côtes  du  Daiiemarck. 

î.  Anomie  capuchon. 
Anomia  cucuilasa  ;  NoB. 

Anomia  ,  tcjla  ovata  fiihdiapharta  alba  levi,  fupe- 
riorl  conica  ,  apice  pojliço  fubmarginili  ;  NOB. 

Description.  Celle-ci  eft  très-petite,  elle  a 
toiit  au  plus  quatre  lignes  de  longueur,  depuis 
le  ligament  de  la  charnière  jufqu'au  bord  inté- 
rieur ,  trois  lignes  &  demie  de  largetir,  &  une 
ligne  de  profondeur  fous  la  pointe  de  la  valve 
i'upérieure.  Lorfque  cette  valve  eft  feparée  du 
refte  de  la  coquille ,  elle  reffsmble  complètement 
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&  une  patelle  à  canfe  de  fa  forme  contqi;e  &  de 
la  fmiation  de  la  pointe  dn  cône  qui  ell  plus  près 
du  bord  pofiérieur  que  du  ccnne. 

Ses  deux  grandes  vrIvcs  fimi  blanclies  ,  trauf- 
parenies  &  liflVs  ;  celle  de  d^lTus,  quoique  de 
forme  conique  ,  tft  Icgèrerri'  nt  applatie  lur  k« 
b<>rds,  &  fa  plus  g  .inde  convexité  fe  trouve  à 
peu  de  diftance  du'bo'-d  pciftér-enr  où  eA  pl.icéc 
la  chainisre  ;  celle  de  dellous  elt  entièrement  plate 
&  trés-fragile,  elle  eft  plus  petite  que  la  valve 
fupériture,  &  préfente  une  ouverture  ovale  prés 
du  bi  rd  poficrieur  dans  laquelle  fa  callofité 
teftacée  efl  tngrainée  ;  la  furface  intérieure  de 
cette  coquille  efl  blanche  comme  l'extérieure, 
mais  elle  efi  pli:s  Uiifsnie  St  tire  fur  le  jaunâtre 
quand  l'animal  eft  vivant.  Cette  coquille  eft  très- 
commune  fur  les  côtes  du  Languedoc,  on  ne 
pêche  prefq  e  point  de  crabes  pendant  les  mois 
de  mai  &  de  juin,  dont  le  teft  n'en  foit  parfemé  ; 
le  feul  moyen  qu'il  y  ait  de  les  en  détacher 
entières  confifte  à  faire  defTècher  le  teft  des  crabes 
auprès  d'un  feu  vif,  &  les  Ancm'us  s'en  féparent 
d'elles-mêmes  dans  toute  leur  intégrité.  On  trouve 
dans  les  couches  de  Courtagnon  ,  aux  environs 
Rheims  ,  lieu  célèbre  par  la  variété  des  coquilles 
fofTiles  qu'on  y  découvre  journellement  ,  une 
elpéce  de  patelle  à  furface  iiffe  ,  qui  reffemble  à 
la  valve  fiipérieure  de  cette  j4nomk  ;  la  feule 
différence  qu'elle  préfente  ,  c'eft  fon  volume  qui 
eft  ordinairement  trois  ou  quatre  fois  plus  confi- 
ëérable  que  celui  de  \'Anomie  capuchon. 

3.  Anomie  ambrée. 

Anomia  eUHrica  ;  LlNN. 

Anom.  fubrotunda  flava  lavi  ,  alttra  convcxo 
gibbcfa  ;  L^ny.  fyjl  nar.  pag.  iiji.  —  (jufi.  fyft. 
nat.  eJit.  10,  num.  1S7 ,  pag.  yoi. 

Oflrea  /avis  fuhpurpurea  vel  fubaurea  ,  injlar  rrar- 
gdritit  in(us  &  extra  nfplendens  ,  ^u,r.  oj}na  fylvif- 
iris  Ronddeûi  i  LiST.  fyncpf.  tab   20J ,  fig.  5p. 

Oflreum  elcHrinum  ,  rumph.  ihif.  ub.  47  ,  fig.  L, 
—  Petiv.  Ambotn.  tab.  20,  f g.  S. 

KnOrR  ,  vcrgnugcn,  lom.  y,  lab.  2f,  fi;.  6. 

Anomia   eleârica  ,  V.  BORN.  ind.  mnf.  cxf.  p.  loj, 

Anomia  eUBrica  ,  tejîa  inaquavalvi .  paratifica  , 
altéra  valvula  plana  ,  perforata  affxa  ,  altéra  con- 
vexa  ,  ptllticida  fuborbiculata  elcHrica  ,  e^  aurantio 
fiava  ;  M.AR i ÏVI ,  cortc/iyl.  pag.  yp,vol.8,  tab, 
y6,  fig.  6pi. 

Bernflcen-oejler;  par  les  Hollandois. 

Du  bcnftan  a'jjler;  par  les  A'^'CrTiands. 

•Small  amber  cyfler  ;  par  les  An;jiois. 

Pelure  d'o:gnon  jaune  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  efpèce  diffère  de  VAnomie 
pelure  a'oignon  par  la  moindre  épaiffeur  de  fes 
valves ,  par  les  rides  irrégulières  de  fa  furface  , 
par  fa  couleur  qui  eft  conftamment  d'un  jaune  doré. 
&  par  fon  volume  qui  eft  trois  ou  quatre  fois 
J&oindre  que  cëlui  de  cette  efpèce. 
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Sa  forme,  quoique  irrégulière  ,  approche  beau- 
coup de  l'orbiculaire,  &  ia  valve  (iipéricure  eA 
plus  convexe  ,  plus  «rquce  veis  les  côtes  que 
celle  des  efpèces  précédentes  ;  fa  furface  eft  par- 
lemce  de  petites  rides  iiréi  ulières  &  fans  direâiori 
conftanre  &  de  petits  intervalles  liftes  qui  fe 
prcfei.ient  (urtout  veis  les  boids  :  fa  valve  infé- 
liciiie  eft  plate  &  diverftiTient  coudée,  fuivant 
la  tonne  des  corps  fur  qui  elle  porte  ,  elle  eft 
très- mince,  très  liffe  ,  &  en  général  ,  moins  grande 
&  plus  iranfparente  que  celle  de  deffus  ;  fes  bords, 
quoique  onduleux,  ferment  exailement  :  fon  échan- 
crure  eft  ordinairement  bilobejelle  eft  plus  profonde 
&  plus  ouverte  que  celle  de  VAnomie  violette  , 
&  fa  cnllofité  leftacée  plus  épaifte  &  moins  coni- 
que ;  fa  charnière  ne  préfente  pas  de  différence 
fenfible.  La  fubftance  de  fes  valves  eft  très- 
friable  ,  le  moindre  choc  les  fait  éclater  fous  la 
forme  de  petites  écailles  liftes  &  brillantes,  fem- 
blables  à  celles  du  mica  dont  on  fe  fert  pour 
couvrir  l'écriture.  La  couleur  de  cette  coquille  eft 
jaune  à  l'extérietir  &  femblable  à  celle  du  fuccin  , 
elle  eft  encore  plus  vive  &  plus  dorée  dans  l'in- 
térieur. UAnomie  ambrée  eft  très-commune  dans 
la  mer  Méditerranée  ,  principalement  (ur  les  côtes 
du  Languedoc  ;  elle  vit  à  une  certaine  profonr 
deur  dans  la  mer. 

4.  Anomie  violette. 

Anomia  violacea;  NoB. 

Anomia,  tcfla  obovaia  violacea,  fuperiori  convexa 
externe  cicjtrifata  ;  NoB. 

Anomia ,  le  (la  obi,vata  inaquali  violacea ,  fupericre 
convixa,  injenore  perjoraia  ;  LiNN.  fyfl.  nat.  pag, 
iiSi- 

Anomia  cepa  ;  MvRRAY,funda.n.  teflac.pag.  42  , 
tab.  2,  fig.  13. 

KnORR  ,  vergniigen ,  lom.  6,  tab.  ç ,  fig.  f. 

Anomia  cepa  i  VoN  EoRV,lefi.  pag.  ny. 

Cuticula  cepa ,  Anowia  ccpa  Lirntei ,  lefia  ina- 
CjUali  ,  violacea  pellucida  ,  altéra  alba  plana  perfo- 
rata ,  altéra  convexa  inius  &  extus  ex  violaceo 
colo'-ata  i  Martini  ,  conchyl,  vol.  8 ,  pag.  8f, 
tab.  76,fig.fç4,  69f. 

Die  violeinc  ternfan  aufl'.r  ;  par  les  Allemands, 

Pelure  d'oignon  violette  ;  par  les  François. 

Description.  Nous  avons  nommé  cette  efpèce 
VAncmie  violette  pour  éviter  la  conlufion  qui  peut 
raitre  du  nom  Ar.cmia  c,p.^  que  Linné  lui  a 
donné  ,  tandis  que  d'Argenville  avoir  nommé  de 
même  ,  long -temps  avant  lui,  VAnomie  pelure 
d'oignon  :  celle-ci  ne  parvient  jamais  à  la  même 
grandeur  ,  &  fa  forme  ,  quoique  irréguiière  , 
approche  plus  de  l'ovale  que  de  toute  autte  :  fa 
valve  fupérieure  eft  convexe  &  paroît  ctcatrifée 
à  l'extérieur  ,  à  caufe  des  rides  irréguliéres  &  peu 
profondes  dont  elle  eft  couverte  :  fa  valve  infé- 
rieure eft  phte  &.  porte  quelques  ftries  tranfverfes 
peu  apparentes  ;  elle  eft  percée  prés  du  lomnae» 
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par  une  ouverture  ovale  qîii  reçoit  la  callf^r;;* 
ifcftacce  qui  fert  à  la  fixer  fur  les  corps.  Li  cou- 
leur de  la  valve  A;psricure  eft  d'un  viol'.-r  purpurin 
&  chatoyant  qui  le  routier;t  juTtives  îv.r  les  plus 
petites  parcelles  :  c;'le  de  la  valve  :n'é:l  ure  efi 
blanche  ,  excepte  vers  les  bords  qj:  lont  colores 
d'iinr;  légère  teinte  violette  ;  cr;  trouve  cette  co- 
quille dans  la  A'éditerrar.éa  fur  les  côtes  de  la 
Provence  &  du  L-ngiiedc*',  mr^is  elle  y  eft  moins 
commune  qite  V Ansmie  fc'ure  d'c'.^r.on  ,  &  VAno- 
mie  ambrée  :  on  ne  la  trouve  que  fur  les  reffifs 
éloignés  de  la  côte  &  à  une  petite  profondeur. 


5.  AxOMii  pelure  d'cignon. 
Aromi.i  cpkippiur^i  ;  LlN?J.  | 

■      Ancrnia  ,  tejla  (uborhicuUta  ,  -it^ofo  pucstj ,  con- 
'vtxiorls  apice  ob'.iifo  ;  NOB. 

Lister  ,  fincpf.  tub.  208 ,f.g.  ;5. 
EoNNANI  ricrcM.  num.  f6,pag.  10; ,  106.  —  cjufJ. 
muf.  kirch.  r.um.  ff ,  pag.  444 

Ccr.cha  fuhroturj^,  ur.jivûlviz pcrfc-a'.d  cujusmn'.- 
\iplices  funt  varutatcs  ;  GuALT.  ir.J.  conchy'..  tuk. 

Huître ,  di:c  Ir.  pchire  d'oignon  ;  Argenville  , 
conchyl.  tûb.  iç  ,  fig.  C. 

Ancm'ia  ephippium ,  teftafuborbicuLita  ,  rugofo  pli- 
cata,  planion  perfoiatj  ;  LlKN.  fyft.  nat.  pag.  lijo. 

Huî'.re  de  h  Méditerranée  à  v.xlves  nacrées  ,  6'ir.  ; 
D--  VILA .  caial.  tom.  1  ,  ntim.  fSf. 

GiNAN;NI,  *pere  poflh.  tom.  2,  t.:b.  ly ,  fig.  •■/!  , 
vag.  jy ,  lin.  C. 

Anom'ia  cphippium  ;  P£NNANT,  british.  lOoL  vol. 
4  ,  pag.  lop,  tab.  62,  num.  70. 

Ancmia  epÀippitm  ;  DacOSTA  ,  british.  conch. 
pag.  16 f,  tab.  Il  ,fig.  3. 

Anomia  ephipplum  ;  GrONOV.  ^oophyl.  pag.  zyS , 
fajc.  j,  num.  iiç)S. 

Anomia  cphippium  ;  V.  BORN.  /'/?,  pig-  117. 

Favanne,  cop.ckyl.  lab.  4i,f.g.B. 

GlUSEP.  GlOEN) ,  defcrii ,  di  teft.  pag.  31  ,fig.  17, 
•,8,  ip. 

Anomia  ephipp'.um,  icjla  fubma'garitacca  ,  paraft- 
tica  diarhana  alba  ,  valvula  ahca  planiufcula  per-^ 
for.ila ,  foramine  ovato  ,  coharens  cim  altcrâ  gibbofâ 
&  convexa  in  cicairicida  Unczri  cpc  ligamcnti  coriacei  ; 
Martini  ,  conchyl.  rcl.  8,  pag.  Si,tab.y6,fig. 
6p2  .    6Ç3. 

Die  Mitiffe  wierbclschale  ;  par  les  Allemands. 

Venflcr  doublet  ;  par  les  Hollandois. 

Oiiion  pecl ;  par  les  Anglois. 

Xa  pelure  d'oignon  ;  par  les  François. 

DesCîupti'jN.  C'efi  à  caufe  de  fon  peu  d'épaif- 
fèur,  de  fa  tranfparence  &  de  fa  couleur  qu'on 
a  nommé  cette  coquille  la  pelure  d'oignon  ,  fa 
grandeur  égaie  quelquefois  celle  du  paume  de  la 
main.,  maispluscommunément  elle  eîl  une  fois  plus 
.^petite;  fes  deux  grandes  valves  font  irréguliéres  & 
pU!^  ou  moins  applaties  ,  félon  la  forme  du  corps 
fux  lequfii  la  coquille   eft    attachée  ;   elles  font 
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formées  par  des  couches  tcailleufes  tré  fines ,  qui 
font  fuilées  les  unes  fur  les  autres  ;  elles  portent 
outre  cela  cinq  ou  fix  plis  long'tudiraiix  ,  con- 
vexes &  efpacés  inégalement  ,  qui  fe  terminent 
à  quelque  dillance  des  bords  :  quelquefois  la  valve 
inférieure  en  eft  privée,  mais  cela  n'arrive  que 
cn.and  elle  eft  éiroitemert  tîxce  fur  des  corps 
dont  la  (iirf?.ce  eft  liffe ,  &  dont  la  folidiîé  s'eft 
oppofée  à  fon  développement  ;  celle-ci  offre  une 
grs.-ide  échancrure  finueiife  r.udcffoiis  du  fommet 
qi;!  mnnque  à  la  yalve  fupérieure ,  laquelle  eft 
bouches  p.ir  une  petite  pièce  ou  CEl'.ofifté  teftacce  , 
de  forme  conique  ,  &  d'une  circo.Tference  pU:s 
Isrîe  à  la  bafc  que  celle  de  l'échancrure.  Cette 
troifieine  pièce,  que  Linné  n'avoit  p?.s  connue ,  lui 
fert  à  fe  fixer  fur  les  corps  ;  c'eft  par  fon  moyen 
■  qu'eile  y  eft  fortement  attachée  ;  &  fi  elle  a  une 
fois  quitté  prife ,  Tanimal  ne  peut  plus  la  fixer  ; 
on  trouve  rarement  cette  iroifième  valve  dans 
les  coquilles  des  cabinets,  parre  qu'en  détachant 
la  coquille  du  rocher,  elle  y  refle  prefouc  tou;ours 
attachée.  La  charnière  des  deux  grandes  valves 
ne  préfente  aucune  apparence  de  dents  ni  de 
ftries  .  elle  confifte  en  un  li'jr.ment  très-fort  qui 
joint  les  deux  grandes  valves  enfemble  fans 
paroitre  à  l'extérieur. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  fauve  ,  rouffe 
ou  blanchâtre  au  dehors  ,  elle  eft  nacrée  inté- 
rieurement ,  &  on  y  diftingue  quelquefois  une 
teinte  verdâtre  ou  pourprée  très  légère,  fes  bords 
font  mitMteg  &  plus  colorés  que  le  difque. 

h'Anomic  pelure  d'oignon  prcfente  plufîeurs 
variétés  remarquables  .  celle  que  nous  venons 
de  décrire  eft  la  plus  commune,  muis  on  en  voit 
dont  la  valve  fupérieiire  eft  ridée  ou  bullée  comme 
les  feuilles  de  cliou,  &  d'autres  dont  la  fuperficie 
eft  liue  &  luifatite. 

Cette  coquille  eft  très-ccmmune  fur  les  côtes 
ie  la  mer  Âléditerranée  ,  on  la  trouve  aufTi  fur 
celles  de  la  Bretagne  &  de  l'Angleterre  ;  on  mange 
dans  le  Languedoc  l'animal  qui  y  eft  contenu  ,  6c 
on  en  préfère  le  goijt  à  celui  des  huîtres.  Ces 
coquill'-s  font  ordinairement  grouppées  plufîeurs 
enfeir.ble  fur  les  rochers  ,  fur  les  ferpules,  &  les 
gros  coquillages  qui  vivent  à  une  certaine  dif- 
fsnce  des  côtes  ;  e'.les  s'attachent  aufTi  fur  les 
bois  fiottans  &  fur  les  racines  des  fucus  :  on  a 
remarqué  que  ce  font  ces  dernières  qui  parviea- 
nen:  à  la  plus  grande  grofîeur. 

6.  AvOMiE  poniSuée. 

A-.cru.z  punâata  ;  ChEMNITZ. 

Anomia  tefl.t  orbiculari  cornea ,  valvulis  utrinqut 
diverfi  mcde  punSlati:  ;  NoB. 

Anomia  ,  te  fia  orbiculari  JubtiliJJîma ,  cemea ,  fra- 
gH'ffîma  ,  altéra  valvula  perforala  &  punflata  punffis 
ir.trujis  excavatis  ,  alteia  conv  xio^e  punflata  pur.ffis 
ekvatis  feu  eminentibus  ;  Martini,  conchyl,  vol. 
8 ,  pag.  88  ,  tab.  -jy  ,  fig.  6ç,8. 

Die  puRSirtt  Anomiti  par  les  Allemands. 

Description. 
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Description.  Le  feul  auteur  quî  a't  parlé 
de  Cette  Anom'u  eft  M.  Chemnitz  ,  qui  dit  qu'elle 
cft  de  l'ile  de  Fcroë  ,  &  qu'on  l'y  trouve 
ordinairement  attachée  fur  les  coquilles  des 
moules.  Suivant  la  defcription  de  cet  auteur, 
cette  coquille  cft  crbiculaire  ,  &  elle  a  fix  ou 
fept  lignes  de  diamètre  ;  fes  valves  font  tranfpa- 
rentes  &  fi  fragiles  ,  qu'on  ne  peut  prefque  pas  les 
toucher  fins  lescaffbr:  elles  font  ponftuées  ,  inais 
la  forme  de  fes  points  ,  &  la  manière  dont  ils 
font  rangés  différent  dans  les  deux  ;  ceux  de  la 
valve  intérieure  font  enfoncés  &  femblent  péné- 
trer dans  fa  propre  fubflance  ,  de  manière  que, 
dans  la  partie  intérieure  de  cette  même  valve  ,  ils 
font  faillans  ,  mais  ils  font  difpufés  fans  ordre, 
ou  du  moins  fans  la  moindre  apparence  de  régu- 
larité. Les  points  de  la  valve  fupérieure  afife^Sent 
dans  leur  diftribiition  une  certaine  régularité.  Se 
ils  font  faillans  fur  la  furfiice  fupérieure  :  l'cuvcr- 
tiue  de  la  bafc  ert  orbiculaire  ou  ovoïde  ;  elle 
cft  placée  fous  le  fommet  de  la  valve  inférieure , 
il  ert  vraifcmblable  qu'elle  reçoit ,  comme  les 
autres  efpéces  ,  un  tubercule  calleux  ,  t'ont  les 
foniSions  font  les  mcines.  La  couleur  de  cette 
coquille  approche  de  celle  de  la  corne. 

7.  Anomie  épineufe. 

Anom'ia  acuUatu  ;   MULLER. 

Anomid ,  ujla  Jubrotunda ,  fuperlorï  flr'ùs  long'i- 
tudinalibus  acukalis ,  verticc  levi ,  pojlke  recurvo  ; 
MOB. 

Ar.omia  ,  l((l,i  ,  fub-otiinda  ,  aculeata  ,  vertice 
levi  ,  pojlicè  recurvo  ;  MULLER.  :^ool.  D^n,  prodr, 
pag.  24g  ,  nuin.  500/. 

Anomid  aculeata  Mulleri  ;  ChemNITZ,  cor.chyl. 
vol.  8  ,  pas,,   pj  ,  t.:h.  77 ,  pg.   J02. 

Die  kleinjle  fidchlichte  Anomie  ;  par  les  Alle- 
siands. 

Description.  Cette  coquille  eft  ,  fuivant 
M.  Chemnitz,  d'un  très-petit  volume;  fa  forme 
cft  orbiculaire ,  légèreineni  comprimée ,  &  fes 
fommets  font  recourbés  en  -  deflous  ;  fa  valve 
fupérieure  eft  très  peu  bombée;  elle  eft  marq-.ée- 
de  ftries  longitudinales  dont  le  dos  eft  garni 
d'épines  très-tincs  Se  courtes,  excepté  vers  le 
fommet ,  qui  ef:  uni  &  luifant  :  la  valve  inférieure 
eft  plate  ,  Si.  marquée  de  pores  difpofés  fur 
plufieurs  rang'  concentriques;  l'ouverture  de  la 
bafe  eft  oval  comme  dans  les  cfpèces  précé- 
dentes ,  S»,  fa  charnière  eft  formée  de  niê.Tie; 
les  bords  de  la  valve  fupérieure  portent  en 
avant  quelques  légères  crénelures  ,  qui  font  elles- 
mêmes  terminées  par  des  épines  fcmblables  à 
celles  du  dos  de  la  valve.  La  coL.leur  de  cette 
cocpiiUe  eft  le  plus  fouvent  rougeâtre,  &  fa 
fubflance  eft  très  •  mince  &  caftante.  Suivant 
Muller  &  M.  Chemniiz,  cette  efpèce  vit  dans  la 
mer  de  Norvège,  &  e'ie  s'attache  ordinairement 
fur  les  coquillages  &  fur  les  tiges  des  fucus. 
Hifoire  Ndcurelù- ,  Tome  FI,  Vers. 
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s.  Anomie  tuilée. 

Anomid  imbricata  ;   NoB. 

Anomid ,  lijl.i  orbiculdla  ,  Jupcrion  flrîis  longitu- 
dindiibus  fpiras  fornicdiis  jub  imbricatis  exaruu  ; 
NOB. 

A.  Anomid  scuhata  major;  Chemnitz,  conchyl, 
vol.  8,  pr.g.  p2,  vignette  ly,  fig.  A  &  B. 

B.  Anomid  d^uleatd  maxima  ;   ejujdcm    ibid.  fg. 
C  &  D. 

Description.  C'eft  encore  à  M.  Chemnitz 
que  l'on  doit  la  defcription  de  cette  noiiv.tle 
efpèce  ;  quoiqu'elle  ait  quelque  reiTenibiance 
avec  VAr.anie  evi:iaife  ,  elle  en  diffère  par  {en 
volume  qui  eft  beaucoup  plus  confi<jér:-b!e  .  par 
les  écailles  crcufes  Se  pointues  dont  fes  ftries  font 
garnies,  Se  enfin  par  fon  lieu  natal.  Les  deux 
figures  que  M.  Chemnitz  a  publiées  de  cette 
coquille  ,  appartiennent  à  une  même  efpèce  , 
mais  cet  auteur  recommandable  paroit  ne  les 
avoir  conildérées  que  coinme  deux  variétés  ; 
fuivant  lui  ,  elles  furent  trouvées  attachées  fur  la 
quille  de  deux  vaiiTeaux  de  retour  ,  à  deux 
diff'érentes  époques,  de  la  côte  de  Guinée;  ce 
qui  permet  de  préfumer  qu'elles  vivent  dans  les 
mers   des  pays  chauds. 

La  forme  extérieure  de  cette  coquille  eft  celle 
d'une  patelle  ,  elle  eft  prefque  ronde  ,  Se  le 
diamètre  des  plus  grandes  eft  de  feize  à  dix  fept 
lignes;  la  valve  fupérieure  eft  très-voûtée;  elle 
eft  fi  tranfp  irente ,  que  M.  Chemnitz  la  compare 
à  un  morceau  de  glace,  à  caufe  de  fon  éclat 
vitré  Se  de  fa  blancheur;  elle  ne  préfente  qu'une 
feule  tache  brune  tout  près  de  la  charnière  , 
dont  la  couleur  eft  plus  foncée  dans  l'intérieur 
de  la  valve,  qu'extérieurement  :  toute  fa  fuper- 
fîcie  eft  très- raboteufe ,  étant  garnie  de  ftries 
fines  Se  longitudinales  qui  font  armées  d'un  grand 
nombre  d'écai'.lcs  creufes ,  épinet:fês  Se  tuilées, 
de  pointes  droites  Se  d'autres  crochues,  qui 
manquent  à  la  valve  de  dcfTous. 

Celle-ci  eft  plate,  lilTe  Se  mince  comme  du 
papier,  elle  eft  percée  près  du  fommet,  par 
une  ouverture  ovale  qui  forme  dans  l'intérieur 
un  bourrelet  faillant,  entre  lequel  la  noifième 
pièce  eft  reçue  ;  fa  charnière  confîfte  en  im 
ligament  qui  réunit  les  deux  grandes  valves 
comme  dans  les  autres,  lequel  eft  placé  à  la  droite 
des  fommets. 

Les  deux  variétés  de  cette  coquille  que 
AL  Chemnitz  eut  occafion  de  voir,  ne  préfen- 
^toient  d  autre  différence  que  la  difproportion  de 
leur  volume,  les  autres  parties  étoient  confor- 
mées de  même,  excepté  le  fommet  de  la  valve 
fupéiieure  qui  étoit  tourné  à  droite,  Se  formoit  , 
dans  cette  partie,  ime  efpèce  de  petit  bec  léeère- 
ment  crochu,  Se  la  couleur  de  la  valve  inférieure 
qui  étoit  jaunâtre  ;  mais  ces  différences  font  trop 
légères,  fur-tout  dans  le  geare  àts  A^cmies  dont 
les  coquilles  font  ittégulières,  pour  les  confidérer^ 
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autrement  que  comme  deux  variétés  peu  impor- 
tantes d"une  même  efpèce. 

9.  Anomiz  ondHi-jiife. 
Anomia   urdulala  ;   NOB. 

Anomij. ,  Ujla  fLiarti^uLtta  ,  fupfiori  finis  Ion  - 
ptudinalibus  unàu'.ath ,  &  ir^r.fverjîs  fubt.VJJlxls 
Jlriatj,  ma'g'ine  CTcn:.Uro;  NOB. 

Ano.Tiia  unduUlim  Jlr.ata  ,  te^a  fuborbiculata , 
alttru  valvula  f)'.^r.a  ,  ler.ui  ,  pi'forjta.  ,  ahtra 
convexa  futt  Hjjimi  &  d':nf£lmè  tTjnfx'trfiHter  , 
vndu'jtim  long  tudinaLter  flnis  emincmior  h:.s  dif- 
tanl.hus  (lr:a:a ,  ma'fire  cer.uUio  ;  ChemnitZ, 
cona.yl.  vol.   S,  pjf.  88 ,  ub.  77,  fil.  Éçg. 

P.e  ViUenJormig  pfirtijh  Antmu  ;  par  le> 
/H.-mands. 

Description.  On  trouve  cette  erpèce  dans 
les  rrers  de  la  Norwcge  \  même  dans  la  Aï; 
lîiterranje,  faivant  M.  hemnirz;  fa  forme  eft 
prefqiie  oibici:bre,  &  la  valve  de  deiTus  ft 
1res  bon-.bèe .  ei  a  eft  couverte  exiérieurrment 
par  des  rtries  de  deux  l'ortes  ,  dont  les  unes 
font  longinsd.nales  ,  ôl  les  au:rcs  tranfverf'es  ; 
les  premières  fiint  les  plus  fortes  ,  6i.  reiTer.ible 
roicnt  plutèt  à  des  côtes  convrxes  qui  (e  pro- 
longent en  ferpentant  dt[  us  le  foir.met  jusqu'aux 
bords;  les  féconde'  (ont  tré>-fines  &  très- ferrées: 
on  diftin^ire,  d-^ns  riniérieur  de  la  valve  convex- , 
les  imprtfllon?  d.s  cn.cs  onduleufe-.,  &  fes  bords 
font  finement  crénelés  ;  la  valve  inférieure  eft 
lifTe,  plate  &  fans  ftries,  ii  fon  ouverture,  qui 
eu  ovale  Se  grande .  relativement  au  volume  de 
la  coquille,  eft  placée  comme  dans  les  autres 
efpéces.  La  couleur  de  ce-te  valve  efl  bl  nche  , 
taudis  que  celle  de  d.iTii^  eft  ordinairemicnt 
colorée  de  rouge  :  la  cbar:nère  eft  comme  dans 
les  autres. 

10.  Anomie  ptelliforme. 
Amm-a  piic'.iijo-mis.  LiNN. 

Anomia  uflu  cor.vcxa  ov,ir.i ,  rofljta  fabd-apharj, 
renies  pojUco  recLTvo  lev: ;  lAVS.  fyft.  nat.  pa;. 
*i$i.  —  ijufd.  faun,  fue:.  num.  212,  pjg  iip  — 
Mu'  LER  .    ^0  l.  Dan.  prodr.  pj;-.  2.^S ,  num.  -pgff. 

Neva  ad.  ufjal.  vol.  1  ,  pjg.  42,  ub.  }  ,  fig. 
6  y  7. 

Anomia  paieWfonr.is  ;  MvLLER  ,  Dan.  prodr. 
pcg.i^S  ,  nm.  3çr.^. 

j4r,imij  pareil  jormis  Lirrei  ,  tefla  fuboriicu/ata  , 
diap!-ana  ,r.iiid JJima,  ait  ra  va'vula  canvexè  Jlriala , 
finis  feu  coflis  diftaniibus  ,  venl:e  muconjto  ;  a('fa 
quctjue  f:na:a  ,  f-aiil'(pma  reffora'a  ;  CreMNITZ, 
concinl.  vol  8,  r^f.  Sp    rak  77 ,fip.  700. 

Die  patelUrfû-m'ge  Anomie ;  par  les  Allemands. 

DrSCRlPTTON.  l  a  valve  fupérieur-  de  cette 
Coqu;  le  refîerr'-le  t^nt  ,  fuivsnt  Linné  ,  à  la 
pj'cl'e  ja-  re^  cue,fi  on  la  vojv  it  fc-parém''nt ,  il 
feroit  difficile  de  ne  pas  la  pient're  pour  elle. 
Cet  siireur  d.t  que  fa  forme  approche  de  l'o  aie, 
&  qu'elle  a  eaviron  un  pouce  de  longueur  j  qu'elle 
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eu  blanche,  fragile  &  pefque  diaphane;  que  fe 
val-.e  fupérieure  eft  légèrement  convexe  &  mar- 
quée de  (tries  longitudinales  ,  nombieufei  & 
arrondies  ,  Icfquellts  f<nt  croifées  par  d'autres 
(tries  tranfverî'es  fi  déliées ,  qu'on  ne  les  ap- 
perçr-it  qi'e  très- difficilement  à  la  vue  fimple  ; 
que  la  pointe  du  fommet  eft  obtufe .  liffe  8c 
recourbée  en  ikffcas  ;  enfin  ,  que  la  valve  infé- 
rieure eft  appl;.iie  ,  très  li/Tc  &  très  frasil:  ,  8t 
qu'elle  efl  percée,  près  ce  la  bafe,par  une  ouver- 
ture dont  la  forme  eft  ovale.  La  figure  da 
M.  hemini:z  ,  que  nijiis  avons  citée  ,  exprime 
queloues  autres  l'i'Térences  que  la  defcrlpiion  dd 
Linné  n'a  pa>  détaillées  :  il  paroit  que  la  valve 
fupérieure  déborde  de  très  de  demi  ligne  fur  la 
valve  inférieure,  &  que  celln  -  ci  a  ,  ainfi  que 
l'autre  ,  des  ftries  lf>ngitiulirales  aftez  bi  n  mar- 
quée*. Linné  indique  cerie  coquille  dans  les  mers 
de  la  Norwège  ,  de  même  que  Mulkr. 

11.  Anomie  ftriaruTe. 
Anoma  jlriûtida  ;  NuB. 

Anomiji  tefla  cblor^o  ovata  ,  inferiori  fcamini 
fukcentra'i,  Juperiori  jubid  (firr.é  firiatai  KOB 

5yJ  ama  maçna  ,  tefia  ohlonja  ,  al  e  a  va'.vuls 
plana  lenui  ptrjorara  ,  foramine  1  vato  ;  aliera  /tf- 
convexa  julti'ijjîme  lorcapdira'  1er  firijla,  rrarr  nt 
ro:  n  aïo  ;  ChemXITZ,  Cùnciyl.  vol  8 ,  pag.  87  » 

'J*-   77  >  /?•  (-97 

Die  gojfe  fijchfchuppe  ;  par  les  Allemands. 

DesCRIPTI  N.  Cette  coquille  eft  très-rare  ;  celle 
que  M.  V.  hemnirz  a  décrite  fui  fut  communiquée 
par  M.  Spengler  qui  l'avoit  ttçue  de  laNoivége, 
où  elle  avoir  é:é  péchee  aux  environs  de  Dron- 
tlieim  ;  fa  (orme  repréfente  un  ovale  un  peu  «longé, 
fa  longueur  eft  à  peu  près  de  quinze  lignes  tur  une 
largeur  de  01  ze  ou  do-.:ze  ,  fes  bords  sntérieurs 
font  arrondi'.  Sa  valve  inférieure  eft  Ifè^■mince^, 
plate  îk  irè<.  cslTante  ,  fon  oi,verti:re  eft  grande, 
ovale  &  p'us  rapprochée  du  centre  que  dans  les 
autre-  tfpèces  :  la  valve  fupérieure  eft  ire-pea 
voûtée,  miais  elle  a  p'us  d'epailTrur  que  celle  de 
deftV.us  ;  ir.nte  fa  fiipcrficie  tft  coiA-trte  de  ftiies 
tongitudinaies  tres-deliécs  ,  qui ,  partant  du  fom.- 
met  ,  vont  fe  te-miner  pré-,  des  bords  :  la  valve 
mfev'cure  en  eft  titalfirent  dépourvue,  &  fcs 
bo  di  font  dépHTls  de  fort  peu  par  ceux  de  la 
valve  fupérie  re.  La  couleur  de  cette  coquillr 
appr  che  dn  blanc  fa!e. 

12.  Anovie  peâin'e. 
Ammiu  j  iciir.ala  ;  FOB. 

Aicm.  i-Jlu  cHo/'fa  ,  corvexirre  ftrl's  l^ngltudï- 
naUbiis  ramojis  ji,b!ii  b:cars  i  N03 

Anomia  peSl-na  ,  upa  .  b'anra  ,  a're'^a  va'vula  fia' 
n'u'nila  perjoraa  p.i'a/ifica  ,a't"-a  corv  xiu  e  ,  torgi' 
luJinilncr  nmoji-il  iJta  ,  jlr  isjub  mbijatis  &  fqi,a- 
mof-s  ;  ChemnîTZ  ,  conchy!.  vol.  8  ,  pag.7P  ,  lab, 
■j6 ,  fig.  6S9    C$0.  _  , ,  . 

Dit  kammaiti^e  Anomie  ;  par  les  Ailemdnds, 


A  N  O 

Description.  Cette  coquille  appartient  à  la 
Mjditerrance  ;  j'en  pofietle  plufieiirs  individus  qui 
me  furent  apportés  de  Nice  par  M.  d'Aviliier  , 
négociant  de  Bordeaux  ,  dont  l'amitié  me  fera 
toujours  préciciife  :  elle  fe  trouve  pateillement 
tlnns  l'Océan  Afiatique  ,  &  la  preuve  que  j'en  ai, 
c'trt  que  l'en  ai  ramalTé  phificurs  valves  féparées 
fur  les  rivages  de  rifle- de  France. 

Cette  coquille  a  ordinairement  dix-huit  lignes 
de  longueur,  &  fa  largeur,  près  du  bout  anté- 
rieur, eft  de  douzj  à  treize  lignes  ,  fa  plus  grande 
profondeur  cft  de  quatre  lignes  ;  elle  eii  plus  étroi- 
te prè'î  du  fommet  &  fon  bout  eft  arrondi ,  mais 
arqué  irrégulièrement.  Sa  valve  fupérieure  efl  con- 
vtx;  &  garnie  de  flries  longitudinales  ,  qui  fe  d;vi- 
fent  fur  leur  longueur  en  d'autr;;s  pareilles  ,  qui  fe 
terminent  également  nu  bord  des  valves  ;  cis  (îries 
font  g.irnies  de  petites  écailles  tuilèes  qui  font 
d'une  grande  fragilité  ,  elles  font  plus  nom- 
breufes  vers  les  bords,  &  il  n'<.n  re(le  ordinai- 
rement que  les  traces  fur  le  difque  &.  près  le 
fommet.  La  valve  inférieure  cft  liiTe  ,  plate  eu 
arquée  ,  fuivant  la  forme  du  corps  fur  lequel  la 
coquille  cA  attachée;  l'orifice  de  la  bafe  eft  ovale, 
il  eft  placé  fous  la  cliarnière  ,  &  le  ligament  car- 
dinal prend  naiflance  fur  fon  b  rd  poftéiieur.  La 
troifiéme  valvule,  qui  fert  d'opercule  à  rurifice,eft 
conique  ,  &  fa  bafe  eft  marqi:ée  de  ftries  très- 
fines  6i  radiées.  Sa  couleur  eft  blanche  ou  grife  , 
je  penfe  que  cela  dépend  beaucoup  de  l'endroit 
où  cette  coquille  s'eft  fixée  dans  la  mer. 

M.  Cliemnitz  croyo  t  que  cette  efpece  eft  l'ana- 
logue de  cello  que  i  inné  a  défignée  fous  le  nom 
à'Anoraia  peci':n,i:a, mn'is  il  eft  dans  l'erreur  ;  l'efpéce 
de  Linné  n'eft  encore  connue  que  dans  l'état  foffile  ; 
j'en  poiléde  plufieurs  individus  qui  ont  efFeétive- 
Sient ,  près  de  la  bafj ,  les  deux  orifices  que  Linnp 
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a  défignés,  Si  qui  doivent,  pour  cette  ra'ifon  ,  ap- 
partei'.ir  plutôt  au  genre  des  cranics  qu'à  celui  des 
Anomies. 

J'ai  confervé  à  l'efpéce  ,  que  je  viens  de  déci  ire , 
le  nom  à'AncmLi  pcflirau  ,  par  la  raiion  que 
l'efpèco  de  Linné  devant  loriir  du  gcnie  des 
Anomies  ,  ainfi  que  je  viins  de  le  dire  ,  rien  ne 
s'oppofe  à  employer  pour  celle  cl  une  épiiliète 
qui  lui  convient  encore  mieux  qu'à  celle  de  cet 
auteur. 

ANOMIE  A  TEC  DE  FERRCQUET.  (  Vcyci 

TÉRÉBRATULE  BEC  DE   pERROQU£T.) 

ANOMIE  DE  MAHON  UNIE.  (  Foyc;^  Téré- 

BRATULE   LISSE.) 

ANOMIE  MAGELLAN'ÎQUE  STRIÉE.  (  Voy. 

TÉRÉBRATULE  MAGÏLLAMQUE.  ) 

ANOMIE  SANT-  STRIES  A  TUYAUX  LA- 
TÉRAUX. (  Voyc^  FiSSURELUE  LI'^-SE    ) 

ANOM  E  SCARABÉE,  eu  ANOMIE  .-ILÉE 
DE  MAHON.  (  Voyei  Fissueelle  cornée.  ) 

ANOMIE  STRIÉE  i  E  LA  ^'ÉDÎTFRRANÉE. 

(  T'oyei  TÉRÉBRATULE  TETE   DE  SERPENT.  ) 

ANOMIE  STRIÉE  DE  LA  MÉDITERRANÉE 
A  PETITS  OREILLONS.  (  /oj  -^  TtREBRATULE 

RABOTEUSE.  ) 

ANTALE.  (  Foyei  Dentale  .'\ntale.  ) 

ANTI-BARRILLET.  (  Voye^  Bulyme  Anti- 
Barrillet.  ) 

ANTI  -  NONPAREILLE.    (  Voye^    Bulymi 
Anti-Nonpareil.  ) 
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'j6  Suite  Cl  rintroduclion  de  l'HlJloire  Naturelle  des  Coquillages. 
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ANTIPATE  ,  Antipatius  ;   l'ALLAS. 

Gent^e  df.  vers  zoophites  ,  qui  a  pour  caraclcrc  une  tige 
hranchuc  &  cornée  ,  applatie  â  la  hafe  6*  couverte  extérieu- 
rement de  poils  courts  (S*  rudes  ,  qui  font  enveloppés  par 
une  humeur  gélatineuje  ,  dans  laquelle  habitent  des  polypes 
tentacules. 

Des  ovaires  en  forme  de  calice  évafé ,  attachés  fur  la  fuhflance 
cornée  ,  fnivant  M.  P allas. 
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1.  Antip.  fenouil  de  mer. 

TigetrèS'branchue ,  rameaux  fétacés, 
pinnés  à  pinnulcs  dicompojées, 

2.  Antip.  éricoïde. 

Tige  très-branchne  ,  très-velue  & 
noirâtre ,  rameaux  cpars,  ramifications 
Jugulaires  &  nombreufes. 

3.  Antip.  plumeux. 

Tige  très  -  branchue  &  courbée  , 
rameaux  pinnés  ,  pinnules  très-ferrées , 
fétacées  &  velues. 

4..  Antip.  myriophile. 

Tige  très  -  branchue  &  courbée  , 
rameaux  épars  &  écartés , pinnules  rares , 
fétacées ,  quelquefois  ramifiées. 

j.  Antip.  éventail. 

Tige  plate  &  très- branchue,  rameaux 
hranchus  fur  deux  cotés  ,  &  unis  les  uns 
aux  autres  en  forme  de  réjeau. 

6,  Antip.  réticulaire. 

Tige  très-branchue  ,  rameaux  très- 
ferrés  &  fe  collant  les  uns  aux  ^autres  y 
les  plus  jeunes  Jétacés. 


7.  Antip.  cyprès  de  mer. 

Tige  fimple  ,  très-longue  &  ondulée  , 
rameaux  nombreux  ,  très-branchus  & 
recourbés  en  forme  de  panache. 

8.  Antip.  bronzé. 

Tige  fimple  ,  très-roide  &  bronfée  , 
rameaux  dicotomes  ,  paniculés  ,  & 
formant  fur  la  tige  une  ligne  fpirale, 

ç.  Antip.  Dicotome. 

Tige  droite ,  très-longue  &  dicotome. 

10.  Antip.  fpIraK 

Tige  très-fimple  ,  menue  ,  ondulée 
&  fpirale  ,  garnie  d'épines  fur  plufieurs 
rangs  longitudinaux. 

11.  Antip,  triangulaire. 

Tige  triangulaire,  légèrement  ondulée, 
rameaux  rares  ,  ramifications  placées 
en  fpirale. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES,    ^î.  Pillas 
eft  le  premier  qui  ait  féparé  du   genre  des  gor- 
gones ,    les    Arr.irjtes   que   tous  les   nsturaliiles 
?voient  auparavant  confondu  avec  elles;  le  port 
&  la  manière  de  croître  étant  conformes  dans  les 
deux  genres,  il  eft  vraifemblable,  que  faute  d'oc- 
cafion  pour  les  obferver  dans  la  mer,  ils  auront 
pris  les  Antipates  pour  des  gorgones   dépouillées 
accidentellement  de  leur  écorce  calcaire  ,  ou  les 
auront  regardés  comme  des  êtres  douteux  fur  la 
nature  defquels  ils  n'avoient  pas  encore  allez  de 
données  pour  prononcer.    Cependant  un  examen 
fuiv!    de   leur   organifation    manifcfle  bientôt  la 
différence  de  leur  nature,  &  on  ne  peut  s'empê- 
cher d'être  du  feniiment  ds  M.  Pallas  ,  quand  on 
a  comparé  enfemble  ces  deux  gcjires  de  produc- 
tions marines.  Linr.é  ,  quoiqu  il  ait   travaillé  far 
les  gorgones  long-temps  après  M.  Pallas ,  n'a  pas 
jugé  à  propos  d'adopter  ce  nouveau  genre  ,  il  a  per- 
Cfté  à  rapporter  à  celui  des  gorgones  les  Antipaus 
qu'il  connoilToit  ,  malgré  les  dijïérences  cflcntielles 
qu'ils  préfentent,  &  les  obfervations  de  M  Pallas 
qu'il  lui  étoit  fi  facile  de  corllater.  Quelles  que 
foient  les  raifons  qui  ont  engagé  c;;  naturalise  à 
ne  pas  adopter  ce  nouveau  genre  ,  il  efl  cep^n- 
dant  certain  que  les  deux  efpèccs  qu'il  a  décrites 
fous  le  nom  de  gorçonia  id'iis  ,  &  qu'il  n'a  confi- 
dérées  que  comme  des  variétés  d'une  léule  efpêce  , 
font ,  même  d'après  fa   courre  def>;ription  ,   affez 
différentes  des  gorgones,  pour  en  être  féparées, 
&  pour   former    à   elles   feules    un  genre    nou- 
veau. Les  méthodes  ne  font  utiles  que  lorfqu'ellos 
font  conféquentcs  ,    Se  fi  les  caraéfères    généri- 
ques   ne    font    pas    rigoureux  ,    s'ils   admettent 
trop  d'exceptions  ,  leur   ufage  ,   au    lieu  de  pré- 
fenier  quelqi;e  utilité ,  conduit  à  de  grands  abus. 
Cesconfidérations,  qui  ne  fe  préfenteront  que  trop 
fouvent,  nous  ont  engagés  à  adopter  le  genre  de 
AL  Pallas  ,  ayant  reconnu  fur  les  Antip.tics ,  qui 
fe  trouvent  au  cabinet  du  roi  ,  la  vérité  de   leur 
caraftère  générique  ,    Sl  l'exaéîitude  des  delcrip- 
lions  de  M.  Pallas. 

Les  Ani:pat:s  font  cfTeiflivemer.t  très  -  voifins 
des  gorgones  ,  ils  croilTent  da  is  la  mer  &:  ils 
s'attachent  de  même  par  un  applatiiTemeni  qui 
fe  trouve  à  la  bafe  des  tiges ,  fur  la  furface  des 
rochers  ;  leur  lig*  efl  également  branchue  & 
atténuée  de  même  inîerifiblemcnt  jufqu'à  l'extré- 
mité des  rameaux  ;  leur  fubftance  intérieure  eft 
analogue  .î  celle  des  gorgones  ,  elle  eft  formée 
de  couches  lamelleufes  ,  appliquées  les  unes  fur 
les  autres,  d'une  nature  analogue  à  celle  de  la 
corne  ;  leur  fuvface  extérieure  nourrit  de  polypes 
qui  en  font  les  ouvriers;  ainfi  que  dans  les  gor- 
gones ,  on  trouve  dans  l'intérieur  de  leur  fub- 
flance  cornée  des  teftacées  parafites  ,  comme  des 
huîtres  ,  des  anoraies  &  des  balanites ,  qui  y 
ont  été  enveloppées  p„r  Ton  accroifl'ement  fucceiïif , 
St  les  rameaux  de  leurs  tiges  fe  collent  les  uns 
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aux  autres  de  la  même  maniète  qu'en  l'obfervs 
fur  les  véritables  gorgones. 

Toutes  ces  analogies  ont  affurémcnt  une  gran- 
de valeur  ;  mais  voici  des  différences  qui  no 
font  pas  moins  confidérablcs  :  pii^inièrement , 
la  furiace  de  la  t  ge  cornée ,  eft  liffe  ou  ftriée 
dans  les  gorgones  au-defibus  de  la  fubftance  cal- 
caire dans  laquelle  les  polypes  font  logés,  elle 
eft  au  contraire  conftamiiient  piquée  dans  les 
Anùp.ius  ,  &  hériffée  d'un  duvet  rude  &  court  fur 
les  vieilles  tiges  ,  lequel  reffemble  plutôt  à  des 
vrais  picquans  fur  les  extrémités  des  rameaux  ; 
en  fécond  lieu  ,  leur  fubftance  cornée  eft  ,  en 
général,  plus  denfJ;  &  plus  pefante  que  celle  des 
gorgones,  elle  a  moins  de  flexibilité,  &  eft  beau- 
coup plus  calTante  ,  elle  eft  plus  tranfparente  ,  & 
paroît  même  vitrée  dans  quelques  efpèces;  troifîè- 
mement ,  l'écorce  extérieure  que  nous  avons  dit 
être  calca  re  dans  les  TOrgones,  eft  gélatineufe 
dans  les  Aniipûtcs  ,  elle  en  plus  épaiffe  fur  les 
bouts  des  rameaux  que  fur  fes  branches  ou  fur 
le  bas  des  tig^s  ,  &  fert  de  loge  à  leurs  polypes. 

Cette  première  écorce  étant  d'une  nature  fuf- 
ceptible  de  putréfaélion  ,  ne  peut  fe  conferver 
dans  les  colledions,  co;nme  la  couche  calca-re  des 
gorgones  ;  mais  on  voit  fouvent  des  croûtes  mu- 
queufes  fur  quelques  parties  de  leur  furface  ,  qui 
proviennent  de  fon  dcftécliement ,  &  qui  fufHfent 
pour  indiquer  leur  origine.  Se  établir  l'analogie 
des  efpèces  où  on  les  trouve,  avec  celles  qui 
ont  été  obfervées  vivantes  par  Rutnphius  Si  le 
comte  Marfili.  Ces  auteurs  difent  que  les  polypes 
de  ces  efpèces  font  logés  dans  cette  humeur  glai- 
reufe ,  qui  eft  vraifeni'ol:.blement  une  de  leurs 
fecretions ,  comme  la  fubftance  calcaire  eft  une 
fecrétion  propre  aux  polypes  des  gorgones  ,  la 
coquille  aux  vers  teftacés  ,  &  la  bave  aux  lima- 
ces ;  fi  on  a  diftingué  les  limaces  des  hélices  par 
la  feule  différence  du  ttft  calcaire  &  folide  qui 
couvre  le  corps  de  ces  dernières  ,  comment 
pourroit-on  fe  refufer  h  féparer  les  Ar.iip.ucs  des 
gorgones ,  puifque  quelques  foi,'nt  leurs  analo- 
gies ,  elles  ne  peuvent  êtrs  plus  grar.des  que  celles 
des  limaces  avec  les  vers  des  hélices  ? 

Il  eft  donc  évidert  que,  malgré  l'autorité  de 
Linné  ,  les  Ant'pjtes  ferment  un  genre  dans  la 
famille  des  vers  moUufques  ,  diftinft  de  celui  des 
gorgones  ,  &'.  que  M.  Pallas  a  été  fondé  à  l'en 
féparer.  Suivant  ce  naturalifte  les  Antipjtes  oré- 
fentent  encore  un  caraélère  qui  ,  s'il  étoit  dé- 
montré vrai  ,  établiroit  leur  ;.ftînité  avec  les 
fertulaires  d'une  manière  très- remarquable  ;  11 
confifte  dans  des  efpèces  de  calices  ,  dont  la  forme 
eft  cylindrique  ,  l'ouvertuie  évafée ,  la  direétion 
courbée  irrégulièrement,  &  la  fubftance  ,  cornée 
comme  celle  des  tiges  qui  leur  fervent  de  fupport  ; 
la  partie  par  où  ces  petits  calices  leur  font  attachés 
eftépaiîlé,  mais  les  bords  de  leur  évafement 
font  tes-  minces.  M.  Pallas  penfe  que;  ce  font 
,    des  organes  piopres  &  effentiels  aux  Jr.tipu.'is , 
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peut-être  les  fupports  de  leurs  ovaires  ,  plutôt  ' 
que  les  cellules  de  quelques  autres  vers  étrangers  ; 
c'efl  la  régularité  de  leur  forme  ,  ik  celle  de  leur 
grandeur  tisns  les  difFérentis  efpéces  qui  lui  ont 
fait  confidtrer  ces  parties  comme  leur  étant  elTen- 
tielles  ,  &  par  confékjuent  indépendantes  des  acci- 
dens  extérieurs. 

Quelque  foit  la  cor  fiance  que  nous  accor- 
dons avec  p'.aifir  aux  himièies  de  ce  favant  ref- 
peflable  ,  nous  ne  pouvons,  dans  ce  cas-ci,  nous 
einnêcher  de  faire  connritre  nos  doutes,  &  les 
motifs  fur  lefquels  ils  font  fondés.  Premièrement 
toutes  les  efpéces  que  M.  Fallas  a  décrites  n'of- 
frent point  de  ces  calices  ,  cor.ime  ceh  devrcit 
être,  fi  ces  parties  étoieut  eHentielles  à  leur  nature  ; 
fecondement ,  il  nous  a  paru  ,  fur  celles  que  nous 
avons  examiné  au  cabinet  du  roi,  que  le^  parues 
eue  M.  Pal'.as  nomme  des  calyces  ,  nefontejT^- 
tivemen:  que  les  fupports  des  glands  de  mer  ,  qui , 
après  avoir  été  attachés  à  leurs  rameaux  ,  en 
ont  été  féparés  par  accident  ;  nous  avons  clier- 
ché  à  nous  aiîV.rer  de  ce  fait ,  en  dé:aci:ant  avec 
efiort  quelques-uns  de  ceux  qui  y  étûient  encore 
adli?rens,  &  nous  avons  reconnu  ,  après  leur 
féparation  ,  que  la  partie  fur  laquelle  la  bi;'"e  du 
balanite  avoir  appuyé  .  préfmtoit  la  même  forme 
que  celle  fur  qui  il  y  en  avoir  eu  précédeir.mcnt , 
&  que  celle  forme  croit  h  même  que  celle  qi:e 
M.  Pal.'as  attribue  à  fcs  calices. 

Il  nous  a  paru  alors  vraifemb'able  que  q'jelque 
accident  de  cette  nature  aura  trompé  ce  natura- 
lifte  ,  &.  ou  fera  peut-cire  de  notre  avis  ,  quand  on 
faura  que  la  bafe  de  cette  petite  efpèce  de  bala- 
nite eft  formé  en  entonnoir  ,  qu'elle  efi  même 
légèrement  oblique  ,  r'e  manière  qu'elle  peut  fe 
fix^r  fur  la  p.-rîie  foUde  des  rameaux  des  Anapalis  , 
en  confervant  à  l'animal,  qui  y  eft  contenu  ,  fa 
fiîuation  naturelle  ;  dès-lors  on  comprendra  sifé- 
ment  que  lorfque  cette  coquille  s'attacb.e  fur  les 
rameaux  de  VAr.:!ia!i  ;  elle  intercepte  le  travail 
des  polypes  dans  le  feut  point  de  fon  adhérence, 
gc  que  les  polypes  ,  continuant  à  fe  multiplier  tout 
au  tour  ,  ils  s'étendent  dans  tous  les  (eus  ,  & 
finiffent  par  fermer  une  couche  cornée  fur  la  bafe 
du  balanite,  laquelle  s'as^randit  avec -le  temps, 
&  finit  par  l'envelopper  prcfque  en  entier;  cette 
enveloppe  cornée  ayant  plus  d'épailTeur  près  de 
la  bafa  que  fur  toiue  la  circonfitcnce  di;  balanite, 
puifque  cette  partie  a  été  le  plus  anciennement 
recouverte  ,  il  eft  évident  que  iorfque  ces  coquil- 
lages en  font  détachés,  foit  naturellement,  (oit 
par  accident ,  le  bas  ai  ce  fupport  corné  eft  le 
feul  qui  fubfifte  fur  la  tige  ou  fur  les  rameaux, 
en  préfentant  la  moulure  extéle  &  cieufe  de  la 
bafe  du  gland  de  mer  qui  s'en  eft  détaché  ;  c'eft 
cette  partie  que  nous  foiipçonr.ons  que  M.  Pall.is 
3  prife  pour  un  organe  propre  à  la  rçg;nération 
des  A:nip.i!cs  ,  &  dont  la  nature  paroitra  tout 
au  inoins  douteufe  à  quiconque  aura  examiné  Is  1 
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fait  avec  attention;  hors  ces  corps,  nous  n'avons 
rien  vu  fur  les  Anlïpaus  que  l'on  puifTe  comparer 
aux  calices  que  M.  Pallas  a  décrits  ,  nou;  ne  pré- 
fentons  cependant  ici  notre  fentiment  que  comme 
un  doirre  dont  l'obfervation  des  Anûpates  vivans 
peut  feule  éta'lirou  détruire  le  fondement.  Voyez 
pour  i'hiftoire  des  polypes  des  Antipjtcs  ,  celle  que 
nous  donnerons  des  polypes  des  gorgones,  d'après 
les  obfervations  de  M.  Cavolini. 

I.  Ant:pate  fenouil  de  mer, 

AnùfMhes  fzm:u!^cea  ;  Pallas. 

Ant'ip.  ramofiffima  ,  ramis  fetacùs  decompJiiO' 
pinnutis  ;  Pallas,  {oop/i.  paz.  ^oj. 

Faniculujn  marirum  ;  RuMPH. /'e/Z».  tom.  6,piJg, 
2oS  ,  t,ib,  Fo  .  fig.  5. 

Description".  Pvitmphius  eft  le  feul  auteur  , 
avant  M.  Pallas,  qui  paroilTe  avoir  parlé  de  cette 
efpèce  ,  &  en  avoir  donné  itne  alfeî  mauvaifç 
defcription  accomp.tgnée  d'une  figure. 

Elle  forme  un  petit  arhriiTcau  d'un  pied  de 
hniueur ,  dont  les  rrineaux  font  foibles  ,  écarté» 
&  très -épais.  Sa  tige  principale  a  la  grofTeiir 
d'une  plume  h  -écrire  ,  elle  eft  très-brancliue  & 
ramifiée  dès  la  bafe  ;  fes  rameaux  ,  quoique 
placts  fans  ordre  ,  font  très-nom.breux  ,  &  ils 
s'applatificnt  en  éventail;  ils  fontroides,  fétacés 
fc;  ouveris  ,  ils  paroifient  pinnés  à  caufe  des 
petites  divifjons  qui  naifient  des  deux  côtés  ,  & 
qui  y  fent  placées  dans  une  fiiuation  aherr.e  ou 
oppofce  :  la  fubftance  de  la  tige  eft  noirâtre  Si. 
opaque  ,  fa  furface  exiéiieure  eil  couverte  d'un 
poil  très-court  &  de  la  même  couleur  qu'elle. 
Qiielqu.s  -  uns  de  fes  rameaux,  qui  paroiflent 
rompus  ,  à  caufe  de  leur  courbure  extraordi- 
naire ,  font  sglutinés  avec  les  ramaux  vcifins  ; 
Icin  tésument  extérieur  reffemble  à  de  la  glaire 
delliché  &  rondenfée  en  plaqt-es  ;  il  paroît  quç 
cette  matière  avoit  plus  d'éjjaifleur  fur  les  extré- 
mités des  rameaux  .  elle  y  eft  condenfée  fur 
une  de  leurs  faces  fous  la  foi  me  de  p.tits  tuber- 
cule;, qui,  Iorfque  la  tige  eft  fèche  ,  font  pa- 
roitre  les  extiémités  des  rameaux  nodulcux. 
M.  Fallas  trouva  fur  cette  efpèce  de  ces  pro- 
Icngcmens  coniques  ,  qu'il  nomme  indiftercm- 
ment  (es  calices  ou  fes  ovaiies  ;  ceux  qu'il 
découvrit  ,  étoient  courts  ,  cyl  ndricjues  & 
pre(q!:e  toujours  placés  dans  les  aUfeles  des  ra- 
meaux. Il  eft  rare  ,  fuivant  lui  ,  de  trouver  , 
dans  les  colleéVionsd'hiftoire  naturelle,  des  échan- 
tillons entiers  de  cet  Aniipjfe ,  ils  ont  ordinaire- 
ment perdu  la  plus  grande  partie  de  leurs  raineaux; 
mais  on  le  reconnoît  facilement  fur  le  peu  qui  en 
refte  ,  &  fi  r  -  toiu  par  la  niucofué  noduleufe  qui 
couvre  la  fiiperficie  de  fes  rameaux.  Il  croit  dans 
la  Méditertanée ,  &  peut-être  dans  les  mers  des 
grandes  Inùts. 
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a.  AntiPATE  èricoïcie. 

Ai'.np.i:hcs  er'uohhs  i  P allas. 

Ant'tp.  ra  rojljjimu  hifpiJ[Jtni.i  atra,  mm' s  ffarfts, 
tamiUis  ubi.]U«  crebiis  fubuUitis;  Pall.  i^  oph.  p-ig. 
ioS. 

Cupnjfus  marina  prior  ;  RUMPH.  h<.  it.  ton:.  6  , 
pjg.  2oy. 

DesCR'PTiov.  La  tige  de  celui-ci  a  la  même 
liaiireur  qui  cellj  de  Vclpvice  précédente ,  elle 
eft  noiiàtie,  mais  beaucoup  plus  épailL-  &  plus 
garni'.'  que  l'autre  ;  les  rameaux  sYiendciit  beau- 
coup (ur  les  côtés  ,  &  ils  paroiiTent  héiitîés 
d'épine,  au  premier  coup-d'œil.  Ils  i'oiit  pailemés 
fans  ordre  fur  la  rit;e  princijjale  ils  font  d'une  lon- 
gueur in^tfsle  ,  &  quelquefois  oppof-s  :  ils  s'éten- 
dent llorifont^tlement  en  formant  dts  ^ng'e^dloits 
avec  elle  ;  ils  ibiit  g'éles,  q:ielque t'ois  di\ifos, 
mais  toujours  parfeiiiéj  de  tiiets  couris  ik  econcs 
à  angles  droits  ,  dont  quelques  iin«  (ont  diili- 
CJUcS  ,  tandis  que  les  autres  (é  fubdivil'.'nt  en 
d'autre>  encore  p'us  petits.  La  lubilance  de  YAn- 
tipjie  érict  id^«  ert  op.ique  &  frai^le  ,  (a  fujjerficie 
eft  par  tout  liérilTie  de  poils  courts  &  noirs  qui 
la  rendent  raboteuf'e.  ^.l.  P.ilLs  qi.i  a  vu  en  dif- 
férentes occafions  phifieurs  individus  de  cette 
efpéce  ,  n'a  pu    y  découvrir  des  calices ,  ce  qui 

Faroit    favoiabic    à    notre  kniiment.   Il  vit  dans 
Océan  Afiaiique. 

3    AntipaTe  pluffleux. 

A'ivpalhes  peniiacej  ;  PaLLAS. 

A  ip.  '■amuJA  lubincurvd  ,  tamis  j'ennatîs ,  pln~ 
nuits  jet.icàs  crcbcirimis  hij'yijii  i  PaLLAS,  looph. 
pas;.   2op. 

P<u:Ues  prima;  AlDROVaND.  muf.  pjg.  848, 
ic.  I. 

Accabaar  mttt:runu  ,  jtu  erica  mailna  craffa,  , 
RuMPH.  Ae  t.  totn.  6 ,  pag.  20p. 

Description.  La  b;,re  de  celui  ci ,  par  où  il 
s'attache  fur  les  corps  folides,  forme  un  appla- 
tirtemcnt  affez  confid:r;ible,  nr;ir  intérieurement  , 
gris  &  raboteux  ad  deho  s  .  femhloble  à  celui  des 
fijres  des  gorgones;  elle  <enrienr  plufi.urs  tiges 
roifle';,  de  plus  d'un  pied  de  hauteur,  qui  font 
Ordinairement  'nclinces  d'un  même  côté,  &.  pour- 
vues de  piiinnles  inosales  &  difîriôuées  fur  deux 
faces  qui  les  font  reffenibier  à  dcs  pUime>  :  ces 
tiges,  de  m  me.  que  les  pinnules  ,  (ont  oan.ies 
à\>n  duvet  lain'-ux  &  giifàtre  qui  s'ét'. nd  (ur 
toute  leur  fupe-fi'.ie  ;  les  pinuti'e'  font  noinbrcu- 
fes  ,  fimples,  fines  comme  (  e-.  cheveux  ,  paral- 
lèles &  flexibles  ;  la  fubiiance  des  tiges  eft  très- 
noire  &  caiïante  ,  quand  le  duvet  "extérieur  a 
été  enlevé  ;  Rutnpivus  dit  que  les  t'ges  noircif- 
fcnt  à  niefure  qu'elles  fe  deflechent  ,  &  qu'elles 
acqi  ièri  nt  de  la  dur  té  en  proportion  :  cet  auteur  : 
ajoute  que  loi  (qu'on  re;  re  cet  Amipate  A&  la  mer, 
toute  fa  fupcrficie ,  tant  celle  des  tiges  que  des  [ 
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piilf^ules  eft  couver  e  d'une  mucofité  abondante 
ûi  épailTc,qui  excite  des  démangeailcn.s  aux  mains 
de  ceux  qui  la  toucliei,t  ;  ces  demaugeailons  font 
s  rai(cinbLblement  analogues  à  celles  qu'ucca- 
fiount  le  contafi  dts  mcdufes  ,  ik  de  qiiclques 
autres  vêts  inarins. 

Nous  avons  comparé  la  defcription  de  M.  PallaS 
aux  individus  de  cette  efpèce,  qui  le  ticuvent  an 
cabinet  clii  roi,  &  nous  l'avons  trouV'  e  tiès-exafte; 
nous  obferverons  feuleineiit  que  les  prétendus 
calices  de  cet  auteur  ne  fe  trouvent  pas  plus  fur 
cette  ef,  èce  ,  que  fur  VAntlja'.e  critC'idc  ;  elle 
vit  d.uis  1  Océan  Afiatique  :  les  indivio'us  du  cabi- 
net du  roi  ont  été  envoyés  des  îles  Mohiques  , 
par  feu  M.  Poivre  ,  ancien  intendant  de  riflt-de-; 
France. 

j,.   AsTlP.ATE  myriopfiiHe. 

A  lip.ii  es  myiiop/ii/a  ;  PalLAS. 

Antip.  I  cun<a  'amof£im.: ,  pir.nulataque ,  Kjrtiis 
fP'i'fis  aivaricatis  ,  p  nnu:is  ra:ilij.itl:s  Jctac^is  ; 
PallaS,   {oeph.  pag.  2)0. 

E'icœ  jacie  jrutex  iluuir.us  ;  CLUS.  cvof.  l.  6 , 
cap.  y. 

Myiop/iilhim  indicum  ramo/îjJîmumiVmv .  ga^opk. 
tub  3S ,  fig   12. 

L.thofkyinm  fufciim ,  fnlhitfutum  ,  ramis  icnuij^ 
fimc  divijis  C-  jibiv.fi.  ;  ERi'YN  ,  proJr.  2  ,  p.  }f. 
—  icon.  p.  j^,  tab.  2ç. 

Erica  murina  tennis  ;  RUMPH.  Iisrb,  tom,  6 , 
pag.  2op- 

De.scriptiov.  Celni  -  ci  repréfenie  tin  petit 
arbrifTeau  de  prés  d'un  pied  ik  demi  de  hauteur, 
dont  les  tiges  partent  de  la  bafe  ,  &  font  fi.bdi- 
vilées  en  beaucoup  de  n:nieatix  difîribués  fans 
ordre  &  diver(enient  inclinés  :  fa  bsfe  forme  un 
empâtement  femblable  à  celui  de  l'cfpece  pré- 
cédenre  ;  les  tiges  qu'elle  (obtient  font  noiies  , 
roides  mais  ccjUi  bées  ;  leurs  rameaux  font  placés 
fan-i  01  die,  &  leurs  diviftons  (ont  irés-ouvertes 
&  écartées  :  toute  leur  fuvfacc  extérieure  ,  ainfi 
que  ce:le  des  tiges  ,  eft  couverte  de  poils  gri- 
fâties  &  durs,  qui  la  rendent  raboteufe  ;  les  pin- 
nules des  dern'ères  di\ifio,,s  foi.t  fétacées  ,  rares 
&  atteri;atlvenient  diftiques  ,  elles  font  le  plus 
louvent  courbées  dans  le  mêine  fc-ns  que  les 
rameaux  ,  &  leur  concavité  eft  feufiMenunt 
velue  ,  leur  f.ice  convexe  foiitieiit  Ordinaireinent 
d  f  pinniiles  qui  y  ("ont  placées  coiumj  les  dents 
d'en  peigne,  mais  dans  un  pi,"n  oblique  relaiive- 
m  nt  à  celui  de  rameaux.  M.  Pall,  s  diitjuecctte 
eCppce  eft  pourvue  de  calices  qui  ont  la  forme  de 
petites  coupe- ,  qu'ils  fcnt  rar  s,  &  attachés  fur 
les  côtés  des  rameaux  par  leur  bord  ;  il  ajoute 
que  ces  calices  font  rabotei.x  extérieurement,  8t 
poli*éres  du  côté  oppofé  au  point  de  leirr  ae'hé- 
rence  aux  rameaux  Suivant  lui  ,  il  n'eft  pas  rare 
de  rencontrer  fur  celte  efpèce  de  petits  balaniies 
encore  aclhérens,  ^  méiue  i'buitre  feuille.  Nou» 
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ajouterons  aux  obfervations  de  cet  auteur  que  les 
individus  que  nous  avons  examinés  dans  le  cabinet 
d'.i  roi  font  dans  le  même  cas  ,  que  les  glands 
de  mer  qui  y  font  attachés  font  recouverts  exté- 
rieurement par  une  couche  mince  de  h  propre 
fubrtance  cornée  des  rameaux  ,  &  qu'en  ayant 
détaché  quelques-uns,  le  point  de  leur  attache 
qui  étoit  refté  adhérent  aux  tiges,  formoit  des 
petites  coupes  faillantes  ,  parfaitement  femblables 
àcelles  queM.Pallasa  décrites,  comme  les  ovaires 
de  cette  cfpèce. 

Suivant  Rumphius  ,  VAniipate  myiiophilU  eft 
couvert  de  mucofité  ,  quand  il  fort  de  h  mer  ,  & 
on  le  pêche,  fui  vaut  lui  ,  dans  le  golfe  de  l'Océan 
Afiatlquc.  Les  individus  du  cabinet  du  roi  font 
de  la  mer  des  Indes.  M.  Pallas  foupçonne  qu'on 
en  trouve  aufli  dans  les  mers  de  l'Amérique. 

5.  Antipate  éventail 

jintipMlies  flabdlum  ;  Pallas. 

Antip,  explanata  ramo,\ffîma  fubd'v'ffa  ,  r^mulis 
bija'idm.  Tdniofis  rcûculalïm  coharemibus ;  PaLLAS  , 
T^ooph.  pag.  III. 

Erics   marintz  affnh  ;  RuMPH.  hifb,    tom.   6  , 

T-S-  ^°9- 

Description.  Celui-ci  forme  un  petit  éventail 
épanoui  d'environ  fix  ponces  de  diamètre,  dont 
une  des  faces  eft  oiuKileufe  îk  courbée,  fa  bafe 
eft  plate  comme  celle  des  efpèces  précédentes  , 
le  tronc  qu'elle  foutient  eft  court  ,  il  eft  plus 
mince  que  la  tige  d'un  épi  ,  fes  rameaux 
naiftent  fur  deux  de  fes  côtés  ,  &  le  fubdi- 
vifent  en  d'autres  q  ii  font  très  déliés  Si  alongés  j 
tous  CCS  rameaux  forment  dans  leur  enfemble 
une  furface  plate  ;  leurs  dernières  divifions  font 
prefque  linéaires ,  elles  font  pareillement  difti- 
ques,  irès-nombreufes  &  alternes,  quoiqu'avec 
allez  peu  de  égularité  ;  les  rameaux  appuient 
en  fe  croifan .  les  uns  fur  les  autres  ,  &  il  s'en 
trouve  fur  le  nombre  quelques-uns  qui  font  atta- 
chés enfemble. 

Les  dernières  divifions  des  rameaux  s'écar- 
tent fur  le  côté  convexe  de  la  tige  de  la  direc- 
tion des  branches  à  qui  elles  appartiennent  , 
au  point  de  former  avec  elles  des  an;ies  droits  , 
ce  qui  rend  ce  côté  de  la  tige  ,  en  quelque  ma- 
nière hérillé. 

Sa  fubftance  eft  dure  ,  très  -  cafTante  &  d'un 
brun  prefque  noirâtre;  fa  fuperficie  tft  parfemée 
d'un  duvet  droit  a:  court  ;  (es  cilices  font  très- 
ni'mbreux  ,  ils  ont  la  groffeur  d'une  graine  de 
pavot  ,  &  font  parfemés  fur  le  côié  convexe 
de  la  tige;  ils  font  beaucoup  plus  raccoTircis  , 
félon  M.  Pallas,  que  ceux  de  \'An:ip.itc  myrio- 
pliiV.c  ,  leur  forme  eft  turbinée  ,  &  leur  bord  exté- 
rieur trés-rnhoteux  ;  cetie  efpèce  vit ,  fuivant 
Rumphius ,  dans  l'Océan  Afiaticjue. 
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6.  Anti?Ate  réticulaire. 

Anlipjtth(s  clathrata  ;  PallAS. 

Aniipullies  ,  ramoftjjlma  intricaui  ,  r^mults  confufis 
ub'ique  coalefccnùbus ,  junioribus  fiUcàs  S  PaLLAS  , 
[ooph.  pag.  212. 

Antipuîhss  fpinofi  ,  exilis  ntkulatd  ,  arborca 
indica;aut  anlipiit/ns  exilis  aJpalai/ioïàcsiBoCCOtiZ, 
muf.  ital.  pjg.  2^p,  tab.  p. 

Fruticulus  marinus  ajperiufculus  ,  ramu'is  faru- 
laceis  ,  fpinulis  exeuntitus  ;  MoRIS.  hift.  p.  à^2  , 
fe6l.  If,  tab,  10  ,  nnm.  18. 

Ijîs  ftexilis  fruticofi  ,  caule  fubdivifo  ,  ramulis 
fiUceis  Jlriatii  ,  undique  prominentibus  i  LlNN. /ior/, 
cU^\  p.  4yç ,   num,  2, 

Description.  Cette  efpèce  a  ,  comme  les 
efpèces  précédentes,  une  tige  fem'  lable  à  celle 
d'un  petit  arbiifi'eau;  maison  la  trouve  de  deux 
manières,  i^niôt  elle  a  un  pied  de  hauteur,  6c  fes 
rameaux  font  peu  nombreux  ,  d'autrefois  elle  n'a 
que  fix  pouces  ,  6i  fes  rameaux  font  en  grand 
nombre  &  ferrés  ;  dans  ces  deux  cas  ,  c'tfl 
toujours  la  même  efpèce  ,  fes  tranches  font 
roidcs  ,  difpofécs  fans  ordre,  &  elles  forment 
une  tête  arvon:ie.  Sa  tige  principale  commence 
à  fô-ramifier  dés  la  bafe  ,  fes  branches  fe  rami- 
fient à  leur  tour  à  des  efpaces  très  -  rappro- 
chés, elles  fourniffent  des  rameaux  écartés,  d'au- 
tres courbes  ,  ik  en  général  fi  mêlés  les  uns  dans 
les  autres  ,  qu'il  en  naît  de  la  confufion  ;  ces 
rameaux  fe  colknt  les  uns  aux  autres  au  mo;en 
d'autres  divifioiîs  encoie  plus  menues  que  les 
premières  qui  font  alternes  ou  bien  tournées  d'un 
même  côté.  Les  dernières  divifions  des  rameaux 
font  très  fines  ,  elles  font  ép.nrfes  fur  toute  la 
fuperficie  du  ^ooph  te  ;  la  f.:bftance  de  fa  tige 
eft  noire  6i  raboteufe,  mais  l'extrémité  des  ra- 
meaux eft  brune  ;  elle  eft  outre  cela  plus  velue 
que  le  ttonc  principal  :  les  calices  de  cette  efpèce 
ont,  fuivant  i>l.  Pallas  ,  la  forme  d'une  corne  de 
bœuf,  ils  font  attach-s  aux  brandies  par  leur 
pointe  ,  fcc  les  bord,  de  leur  ouverture  font  amin- 
cis ,  quoique  légèrement  arqués  près  de  la  bafe  j 
leur  dirtéiion  approche  de  ia  perpendiculaire. 
M.  Pallas  a  auftî  obfervé  fur  cette  efpèce  des 
glands  de  mer  &  même  des  millepores  adhérentes 
aux  tiges  ,  qui  ay.int  été  incruflées  par  une  couche 
extérieure  de  la  fubftance  corné:.',  s'y  frouvoient 
enfermées  en  totalisé  ,  &  y  formcicnt  des  rœuds 
très  rrarqués.L'>4n/i;;j/«  réticulaire  vit  dans  l'Océan 
Afiatique. 

7.  Antîpate  cyprès  marin. 

Antipathes  cuprc/finn  ;  Pallas. 

Antip.  trunco  fimplid  longijjhno fiexuojb  ,  ramul'is 
confertis  recunns ,  paniculalo  ramcjijfmis  ;  PalLAS  ,. 
Tooph.  pa^.  21J. 

Cuprcfj'us  marina  altéra  ;  RuMPH,  heib,  tab.  G  , 
pa§.'20j  ,  tab.  So,fig.  2. 

Cuprejjus 
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'tepttjfui  marina;  Seba,  t/ief.vol.},  tah.  iti ; 
$4tm.  I. 

Gorgonia  ahUs  (  var.  reffa  )  panicuLita  ramis 
tfiurvaiis  ;  Lltfy.  Jyfl.  n.it.  fj^.  12^0, 

Zte  cyprtfs;  par  les  HoUandois. 

Description.  Les  plus  grands  que  M.  Pallas 
ait  vus  avoieat  plus  de  deux  pisds  de  lorij^ueur, 
quoique  le  bas  de   leur  tige  ne  fut  pas  plus  gros 
que  la   plume   d'un   cygne  ;    mais  nous  devons 
avertir  que   cette  grandeur  n'eft    pas  ordinaire  : 
ceux  qui  font  au  cabinet  du  roi  ont  tout  au  plus 
treize  ou  quatorze  pouces.  Leur  tige  principale  eA 
roide  ,  ordinairement   elle   eft  fimple  ,  rarement 
bifide  ou  triiîde  ;  elle  eft  Icgèremcnt  onduKe,  & 
fa  groffeur  diminue  infenfiblement  à  luefure  qu'elle 
approche  du  foniHict  :    fes    rameaux    font   tiès- 
écartés  ,  ceux  de  1a  bafe  font  varement  entiers  , 
ils  ne    commencent   à  former    un   panache   que 
quelques   pouces   plus  haut.     La    forme    de    ce 
panache   varie  ,  il    refTsmble   quelquefois  à  un 
thyrfe  compaft  ,  oblong  &  prefque  cylindrique  , 
qui  eft  compofé  de  rameaux  difpofés  fans  ordre, 
éi  très-près  les  uns   des   autres  ,  quelquefois  les 
rameaux  ibrment ,  par  leur  écartement,  une  ligne 
fpirale  qui  fe    prolonge   depuis   la    bafe    jufqu'au 
fommet  de  la  tige ,  &  leurs  pointes  font  recour- 
bées &  pendantes  vers  le  bas  ;  enfin  ,  ces  rameaux 
ne  font  branchns  que  fur  la  face  fupérieure  ,   & 
leurs  dernières  divifions   font  aufti   fines  que  la 
foie   d'un    porc  :   toute    la   fuperficie  du  cyprès 
marin  eft   couverte    d'im    duvet    grifàtre  ,    mais 
c'eft  fur  les  exirém  tés  de  fes  dernières  divifions 
qu'on  en  juge  avec  plus  de  facilité,  iJ  y  eft  plus 
épais  &  mieux  marqué  qu'ailleurs.  La  iubftance 
àe  f.i  tige  eft  tréscallbnte;  lorfqu'elle  a  été  dé- 
pouillée de  fon  duvet  ,    on  voit  que  fa  couleur 
eft  la  même  que  celle  des  autres  efpéces. 

M.  Pallas  dit  que  fes  calices  font  très-confidé- 
rables  ;  ceux  du  tronc  lui  ont  paru  avoir  la 
groffeur  d'une  plume  ordinaire  ,  tandis  que  ceux 
des  rameaui  étoient  beaucoup  plus  petits ,  plus 
courts  ,  cylindriques  &  légèrement  turbines.  Leur 
direftion  n'étoit  pas  confiante ,  les  uns  étoient 
courbés  en  dehors ,  la  courbure  des  autres  étoit 
vers  l'intérieur  des  tiges  ;  d'autres  étoient  droits, 
51  en  vit  même  quelques  -  uns  qui  paroiffoient 
tordus  fur  les  tiges.  M.  Pallas  n'a  jamais  trouvé 
des  glands  de  mer  ni  d'autres  teftacées  atta- 
chés fur  cette  efpèce  :  nous  avons  été  plus 
heureux  que  lui  ;  ceux  du  cabinet  du  roi  ont  des 
glands  de  mer  ,  mais  nous  pouvons  affurer  que 
rous  n'y  avons  apperçu  aucun  calice  femblable 
^  ceux  que  décrit  M.  Pallas,  à  moins,  comme 
BOUS  l'avons  déjà  dit,  que  ces  prétendus  calices 
a«  foient  les  anciens  fupports  des  glands  qui 
s'en  étoient  détachés.  Cette  efpèce  eft  des  mers 
des  Indes  ;  les  individus  du  cabinet  du  roi  font 
(Tenus  de  l'ile  de  Lu<^on  ,  ils  ont  été  envoyés 
hifloire   Naturelle.  Tome   VI,  Ver», 
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paf   fen  NL  poivre ,   ancien   intsjidant  de  l'ifle 
de- France. 

■  8.  Antipate  bronzé. 

Antipatcs  aneu  ;  NOB. 

Antip.  orichalccd  ,  ttnea  Iisvis  ,  rnmco  fnnpliti 
rigUiffimo  ,  ramis  fpirditer  fp-irfis  dkholomis  pani- 
ciiLitis  ;  Pallas  ,  ^oopli.  pdg.  n^. 

Gorgoni.i  ceiici  panlciddU  culiiw  flcxu*fo  ,  ramis 
alurnis  confenis  dichotomis  ;  LlNN,  fyjl.  nat.  pag, 
iiço. 

KUMPH.   herb.    tom,    6  ,    pag.    227  ,   tdb.   So  ^ 

fie-  '■ 

Seba  ,  ««/.  W.  j,  tah.  iso,  fig.  ly  ,  19. 

Description.  Sa  tige  a  près  d'un  pied  de  haw- 
teur;  elle  itft  très-roide  ,  d'une  fublianc;  olivâtre 
pefante  ,    très-folLde    &  lamelleufe  ;  fa  furface 
extérieure  ,  qui  eft  très-lifle  ,  a  un  éclat  métalli- 
que,  femblable  à  celui  du  bronze  poli  ;  fon  tronc 
principal  a  la    forme  d'une   plum<;  ordinaire  ,  il 
eft  cylindrique,  &  on  y  remarque  quelques  légers 
enfoncemens  entre  les  rangée^  fpirales  des  rameaux 
dont  il  eft  pourvu  ;  il   eft   entièrement  litre  près 
de  la  bafe  ,    ti   fes  rameaux    ne   commencent  à 
paroître  qu'un  peu  plus  haut  ;  ils  font  très-ferrés, 
&  forment ,  par  la  manière  dont  ils  naiffent  fut 
la  tige  ,  une  ligne  fpirale  très-prolongée  qui  ref- 
vlnnble   à    un    panache  ;   ceux   du  bjs    jufqu'au 
milieu   de  la   tige   funt  rar-Mnent  entiers,    mais 
ceux  du  haut  font  épais  ,  bifurques  a  leur  origine, 
droits   comme   des   aiguilles  ,    &   ordinairement 
dicotomes  ;  toutes  leurs  divifions  préfentent  fi  con(^ 
taniracnt  les  mêmes  angles,  qu'on  a  de  la  peine 
à   en  trouver    une     ou   deux    fur    un    individu 
qui     s'écartent    de    cette   loi   ,    &    même    dans 
ce  cas  ,  elles  font  aglutinées  aux  rameaux  voiûns 
fur  qui  elles  appuient.  Cet  Antipate  eft  très-rare, 
le  feul  que    M.    Pallas   a   va  fe    trouve  dans  le 
cabinet  du  prince  d'Orange  à  la  Haye  ;  quoique 
fa  fuperficie  foit  très-liffe  ,  il  n'a  pas  héfité   à  le 
reconnoître  pour  un  Antipate  ,  dans  la  pcrfuafioa 
qu'on   devoit    attribuer   à    l'art   la    privation   du 
duvet  ,  en  ayant    fur -tout    reconnu   des  traces 
inconteftables  dans    les    vertiges  des  anciens  ra- 
meaux qui  avoient  été  fupprimés  ,  fa  fiibftance  & 
fon  port  lui  ayant  d'ailleurs  paru  analogues  à  ceux 
des  autres  efpèces  du  même  genre. 

Rumphius  parle  aufli  d'une  autre  efpèce  trésw 
voifine  de  celle  -  ci ,  qui  lui  avoit  été  apportés  , 
ex  infuUs  uliajferenjlbus  ,  dont  la  hauteur  étoit  de 
dix-huit  pouces  ,  les  rameaux  nombreux,  roides, 
menus&noduleux,c«lle-ci  étoit  d'une  belle  couleur 
dorée  tout  le  temps  qu'elle  fut  fraîche ,  mais  elle 
brunit  dans  la  fuite  ,  en  confervant  par  inter- 
valles des  reftes  de  fa  couleur  primitive  :  il  ajoute 
que  fa  tige  étoit  fragile  ,  &  que  cette  efpèce  croif- 
foit  à  une  grande  profondeur  dans  la  mer.  Il  en 
reçut  dans  la  fuite  de  pareilles  de  l'île  de  Banda  , 
i  qui  confsrvèrent  long-tewps  leur  teinte  Se  h*t 
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éclat ,  inaîs  dont  les  dernières  divifions  des  ra- 
meaux étoient  tronquées.  VAntipatc  bronzé  le 
trouve  dans  l'Océan  Afiatique. 

9.  Antipatz  dicotome. 

jintipalhes  dicotoma  ;  Pallas. 

Antip.  longijfima  ,  dichotoma ,  ereëa  ;  PalLAS  , 
ifOopk.  pag.  216. 

Marsili,  liift.  de  la  Mer.  pag.  10;  ,  tab.  21  & 
22 ,  fig.  101.  —  &  pag.  68 ,  pug.  40,  num  1  ,  2, 

Description.  Cette  efpèce  n'eft  connue  que 
par  la  defcription  que  le  comte  de  Marfili  en 
donna  en  1725.  Suivant  lui,  fa  plus  grande  hau- 
teur efl  de  deux  pieds  ,  fa  tige  eft  droite  , 
cylindrique  ,  élancée  quelquefois  dicotome  , 
elle  n'a  point  d'écorce  extérieure  comme  ks  gor- 
gones ;  mais  toute  fa  furface  ,  dont  h  couleur  eft 
obfcure,  eft  liériflee  de  petites  épines  ;  lorfqu'elle 
eft  fraîche  ,  elle  paroit  couverte  extérieurement 
d'un  vernis  qui  enveloppe  en  totalité  les 
épines  du  tronc  ,  &  qui  a  moins  d'îpaifleur  vers 
les  bouts  des  rameaux  :  fi  on  coupe  fa  tige  tranf- 
verfalement,  elle  prcfente  des  pore*  lonciruui- 
naux  très-marqués;  fa  plus  grande  grofleur  étoit, 
fuivant  le  même  obfervarenr  ,  d'une  ligne  & 
demie  ,  6c  il  reconnut  fur  un  individu  ,  dont  les 
bouts  des  rameaux  étoient  couveits  par  intei- 
vallts  d'une  huirieurgelitineufe,  des  petits  globules 
vivans  ,  aflez  nombreux  ,  qui  s'épanouiflbient 
dans  l'eau  ,  &  prcfentoient  des  petits  fleurons 
alongés ,  pourvus  chacun  de  deux  cirres ,  qui 
fe  contraftoient  lorfqu'cn  les  retiroit  du  liquide. 
Cette  obiervation  eft  très-i  récieufe  ,  puifqu'elle 
confirme  celles  de  Rumpliius  fur  les  auties 
efpêces  ,  &  qu'elle  démontre  la  différence  des 
Antipates  avec  les  gorgones  .  même  dans  la 
forme  de  leurs  polypes.  Cette  efpèce  vit  dans  la 
mer  Méditerranée;  Âlarfili  dit  qu'elle  fut  péchée 
à  ccnt-quarantejbraftes  de  profondeur. 

ïo,  AnTipate  fpiral. 

Anàpaihes  fpiralïs  ;  Pallas. 

Antip.  fimpllc'ijjlma  alienuata  ,  flexuofo  fplralis  , 
fpinuUs  feriatis  [cabra  ;  Pallas  ,  -^oph.  pag.  217. 

Gorgoniaabies  (  var.fpiralis  )  fimplic'iffima  j'p'u alis 
[cabra  ;  LlNN,  fyf}.  na:.  pag.  i2ço  ,  num.  4. 

CoraUina  nigra  felacea  circumvoluia  ;  C.  Bauh. 
pin.  pag.  ^66, 

Aniip.ithis  feu  coralllnee  quarta  fpccies  ;  PONA  , 
bald  iial.  p.  ijo. 

Lhophyton  n'igmm  fetaceum  circumvolutum;  ToUR- 
NEF.  injl.  p.  /74. 

Palm-juncus  anguinus  ;  RuMPH.  herb.  tom.  6  , 
pag.  202 ,  tab,  y8 ,  c 

Tali-aros ,  feu  funis  aquatUis  ;  VALENT,  ind.  3  , 
tab   S2,  B  ,B. 

Accabaar-ular  ;  par  les  habitans  de  Malaca. 

Zeetouw,  par  let  HoUandois. 
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Description.  Celui  -  ci  confifte  en  une  tîge 
fimple  ,  &  très  -  longue  ,  de  la  grofteiir  d'une 
plume  h  écrire  ;  elle  eft  cylindrique  fur  toute  fa 
longueur  ,  prcfque  ondulée  pies  de  la  bafe , 
tordue  en  fpirale  ,  &  lentement  atténuée  vers 
le  haut  :  fa  furface,  quoique  luifante,  eft  hériflee 
par  plufieurs  rangs  longitudinaux  de  points  fail- 
lans,  ou  de  petites  épines  ;  fa  fubftarce  eft  noi- 
râtre ,  elle  a  la  confiftance  de  la  corne ,  prefq'ue 
autant  de  roideur  ,  mais  elle  eft  caftante  ;  un 
tuyau  médullaire  fe  prolonge  au  centre  de  fa  tige, 
depuis  la  bafe  jufqiTau  bout  de  l'extrémité 
oppofée. 

Rumphius,quiobferva  cette  efpèce  dans  l'Océan 
Afiatique  ,  dit  qu'elle  y  acquiert  jufqu'à  cinq  pieds 
de  longueur  ,  quoique  fa  grofleur  ne  furpafTe 
jamais  celle  d'une  plume  à  écrire  ;  qu'elle  efl 
ridée  extérieurement  &  garnie  de  petites  épines  , 
qui,  lorfqu'ellesont  été  enlevées,  laifl"ent  paroî- 
tre  la  fubftance  noire  &  intérieure  de  la  tige  : 
fa  bafe  ,  qui  eft  large  &  applatia,,  s'attache  ordinai- 
rement ftir  les  tas  de  cailloux  ;  fa  tige  eft  fi  foible, 
qu'.  Ile  ne  peut  lé  loutcnir  droite  ,  d'où  il  arrive 
que  Ion  trouve  quelquefois  fon  extrémité  fupé- 
rieure  recourbée  &  collée  contre  la  bafe.  On 
voit  par  cette  defcription  que  l'efpèce  afiatique 
ne  diffère  pas  effentiellement  de  celle  de  la  Mé- 
diterranée, &  qu'on  peut  tout  au  plus  laconfidérer 
comme  une  fimple  variété  plus  développée.  On 
la  pêche,  fuivant  Rumphius  ,  dans  la  baie  d'Am- 
boine  :  félon  M.  Pallas,  on  la  trouve  aufiî  dans 
la  iner  de  Norwège. 

II.  An  IIPATE  triangulaire. 
Antlpatcs  triquetra  ;  NoB. 

Antip.  fubflexuofa  ,  ramis  raris  ,  ramulîs  fubfpî-_ 
ralibus  triquetris  ;  NoB. 

Description.  Cette  efpèce  n'a  été  encore 
décrite  par  perfonnc  ;  il  en  exifte  deux  individus 
au  cabinet  du  roi  ,  qui ,  quoique  dans  une  mau- 
vaife  confervation  ,  prouvent  affez  qu'ils  appar- 
tiennent à  une  efpèce  différente  de  toutes  celles 
,que  nous  avons  décrites  d'après  M,  Pallas.  Sa 
rige  efl  fimple  &  de  la  grofl"eur  du  petit  doigt; 
fa  longueur,  quoique  tronquée  aux  deux  bouts, 
eft  d'environ  feize  pouces;  &,  à  en  juger  par  l'amin- 
ciffement  de  la  tige  ,  qui  a  lieu  fur  toute  cette 
longueur  ,  il  eft  poflîble  qu'elle  s'alonge  à  un  tiers 
de  plus.  Ses  rameaux  font  au  nombre  de  trois 
ou  de  quatre,  ils  font  courbés  inégalement  & 
irréguliers  ;  leur  forme  ,  ainfi  que  celle  de  la 
tige  principale,  eft  inégale  &  triangulaire,  &  on 
apperçoit  fur  la  crête  des  angles  qui  décrivent 
une  fpirale  autour  de  la  tige  &  des  rameaux  , 
des  imprelTiuns  afftz  ferrées,  qui  défignent  les 
pinnules  dont  les  angles  étoient  garnis,  ik  dont 
il  refte  en  quelques  endroits  une  faillie  d'un 
quart  de  ligne  ;  toute  f»  fuperficie  eft  hérjflée 
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<ât  poîlt  brufis  'f  roldet  &  courts ,  Air  lefquels  on 
Toit  par  intervalles  des  croûtes  imiqiienfes  qui 
les  couvrent  en  partie.  La  fubOance  de  ceiti- eTpèce 
eft  Limellcufe  ,  dure  ,  pefante  &  noire  la  couleur 
de  chaque  lame  ,  regardée  à  travers  le  jour ,  eft 
rouiTe  ,  &  feniblableà  la  corne,  que  Ton  nomme 
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corne  blonde  dans  le  commerce.  Cette  efpèce  a 
étéenvoyL^e  au  cabinet  du  roi  par  feu  M.  Poivre: 
elle  croit  dans  les  p.irages  de  l'île  de' Luçon , 
autrement  dite  Maiille. 

APAN.  (  Voye^  Pinne  Apan.  ) 
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Suite  à  P Introduction  de  l'HiJîoîn  Naturelle  des  Coquillages. 

APHRODITE  ou  Chenille  de  mer. 

Aphroiitd  ;  LiNN.  fyjl.  nat.  pag.  10S4. 

Gf.nre  des  vers  mollusques  ,  qui  ont  pour  cara&ère  un  corps 
long  6*  rampant,  h  dos  couvert  d"*  écailles ,  des  pieds  nombreux  y 
garnis  de  poils ,  la  bouche  placée  fur  le  bout  antérieur ,  & 
pourvue  d'une  trompe  cylindrique  6*  mobile ,  deux  tentacules 
articulés  (  fuivant  Muller  )  en  forme  d^ alêne  ,  placés  à  côté  de 
la  bouche. 


ESPÈCES. 


1.  A'p'hr.  hériiïee. 

Corps  ovale  ,  hériffé  dépolis pïquans . 

2.  Aphr.  à  longue  trompe. 

Corps  écailleux  ,  trompa  cylindrique 
longue  ,  crénelée  fur  le  bord. 

5.  Aphk.  filandreufe. 

Corps  prefque  cylindrique  &  blanc  , 
dos  légèrement  applati  ,  on^e    écailles 
dorfales  &  trente:  cinq  pieds  de  chaque 
côté. 
4,.  Aphr.  pondue*. 

Corps oblong,  dou^e  écaiVes  dorfales, 
ponuuées,  &  vingt- cinq  pieds  de  chaque 
côté. 
y.  Aphr.  lépldote. 

Corps  ohlong  &  comprimé  ,  bande 
longitudinale  fur  le  dos  ,  quatorze 
écailles  dorfales  &  trente  -fix  pieds  de 
chaque  côté. 


6.  Aphr.  raboteufe. 

Corps  légèrement  convexe  &  pointu 
en  arrière  ,  quinze  écailles  dorfales 
raboteufes ,  &  trente  -  quatre  pieds  de 
chaque  coté. 

7.  Aphr.  cîrreufe. 

Corps  pointu  en  arrière  ,  quin:^e 
écailles  dorfales  lifes  ,  trente- fix  ou 
trente-fept  pieds  de  chaque  côté. 

8.  Aphr.  pygmée. 

Corps  oblong  &  verdâtre  ,  cînquante- 
fix  écailles  dorfales  &  quarante  -  huit 
pieds  de  chaque  côté. 

p.  Aphr.  fcolopendre. 

Corps  long  &  blanc  ,  cinquante-Jix 
écailles  dorfales  &  foixante  -  pieds  àt 
chaque  côté. 


- 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Les  efpèces 
de  ce  ger.re  vivent  toutes  dans  la  mer  ;  on  n'en 
connoit  point  de  terreflres  ni  de  tluviati'.es  ;  de- 
là vient  qu'on  eft  fi  peu  inftiuit  fur  tout  ce  qui 
regarde  la  manière  de  vivre  ,  les  fondions  &  la 
génération  de  Cts  animaux.  On  fait ,  à  la  vérité  , 
que  les  fexes  font  féparis  dans  quelques  efpèces  , 
&  que  ces  efpèces  font  ovipares  ;  mais  cette  obfer- 
yaiion  ,  qu'on  n'a  pu  encare  vérifier  t'ur  toutes 
celles  de  ce  genre  ,  permet-elle  d'en  fuppofer  la 
généralité  ?  On  trouve  ordinairement  l'es  Aphro- 
dïies  parmi  les  tas  de  fucus  &  autres  produiVions 
marines  que  la  mer  rejette  fur  les  côtes  ,  fur  les 
grouppes  de  madrépores  qu'on  pèche  à  une  certaine 
profondeur,  fur  les  huitres  &  autres  c(»quilliges, 
à  fin  face  raboteufe  ,  qui  vivent  dans  le  fond  des 
eaux.  Les  plus  grofles  efpèces  paroilfent  fe  nourrir 
de  coquillages  dont  on  trouve  quelquefois  le;  frag- 
iBens  dans  leur  eiloniac  ;  mais  on  ne  peut  (up- 
pofer  la  même  nourriture  aux  plus  petites  ,  vu 
la  mollefle  de  leur  trompe  ,  fa  finefle  &.  fon  peu 
de  folidité  ;  il  eft  vraifemblable  ,  il  efl  mime  fur 
de  quelque-unes  ,  qu'elles  piquent  au  moyen  de 
cet  organe,  le  corps  des  autres  vers  marins,  qu'elles 
les  avalent  quand  ils  font  petiis,  ou  s'en  appro- 
prient la  fubftaoce  par  une  véritable  fuccion  , 
quand  le  volume  de  leur  corps  eft  trop  confidé- 
rable.  Nous  avons  cru  devoir  fiparer  de  ce  genre 
quelques  efpèces  que  M  Pallasy  avoit  fiiit  entrer  , 
que  nous  avons  décrites  fous  le  mat  générique 
à' Ampkinome  ;  on  peut  voir  à  ce  mot  les  raifons 
qui  nous  ont  déterminés  à  ce  changement.  La  pre- 
mière efpèce  du  genre  des  Aphiodiics  ,  cells  que 
nous  avons  décrite  fous  le  nom  à'Aplirodue 
hérilTée ,  eft  la  feule  qui  foit  privée  des  écailles 
dorfales  ,  que  nous  ret.irdons  comme  le  principal 
caraiflêrc  de  ce  ji;enre.  Nous  l'y  avons  laiffée, 
pour  ne  pas  trop  multiplier  les  genres ,  quoique 
nous  conventions  qu'elle  eft  elTeniiêllementdiftinûe 
des  Aphoii'uei  ,  &  que  nous  foupçor.nions  même 
qu'elle  fe  rappr  .che  dava-  tage  du  genre  des  am- 
phinomes.  Si  ûir-tout  de  l'amphinome  chevelue, 
que  de  tout  autie  ver  moUufque  connu. 

I.  Aphrodite  hériffée. 

'Aphiodita  acuUata;  LlNN. 

Aphrodita  ovalis  hirfuta  ,  iiculeJta  ;  LiNN.  fyfl. 
nat.  pag.  1084,  num.  i.  —  cjufd,  faun.  fuec.  edit. 
a,  num.  21  pp. 

Vtrmîs  aureus  oUg.  JaCOB,  afi.  hjvn.  vol.  j  , 
aag.  S  S  ,  tab.  18. 

Phy faits  ;  SvAMMEJtD.  bibl.  nat.  pag.  «702,  tab. 
16,  fig.  8 ,  16. 

Hiflrix  marina  ;  Redi  ,  ob/erv.  anim.  viv.  int. 
W.  vol.  j  ,  pag.  2y6  ,  10m.  2f. 

Emca  marina  gryfeo  fufca  ;  BaRREL.  icon.  lab. 

Enua  marina  ,    hjlrix   marinn   difla  i   LiNCK. 
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Enica  marinai  ^5oLLINEUX  ,  aff.  angl.  vol.  ip, 
num.  I2J  ,  pag,  40/. 

Mus  m.jnnus  ;  DAtES  ,  h':fl,  cj-karvkh  ,  pa§. 
J04.  —  L'OATES  ,  nat.  hij}.  ire/a.-.I.  172, 

GrUNKER,  iict.  nidrof.  3  ,  pag.  /p, 

l  udcndum  régale  ;  COLUMNA,  cephr.  2$  ,  tab.  t6. 

Eruca  marina  ;  SeB.  thcf.  vol.  1  .  lab.  yj  ,  fg.  j, 
tab.  go  ,  fig.  1,2,  vol.  j  ,  tab.  3  ,  fig.  7 ,  8. 

Aphrodita  ovalis  hirjtita  aculeata  ;  Bast.  opufc, 
fubj.  part.  2,  piig.  62  ,  tab.  fi ,  fig.  1 ,   i. 

Aphrodita  acule.ita  ;  PaLl.   mi/'c,  ^ool.  pag,  yg, 

.iplirodita aculeata  ,  ovalis,  hirfuta  ;  MuLL.  ^ool. 
Dan.  prodr.pag.  218,  num.  26^1  ,  PeNNANT,  bntish. 
[ool.  vol.  4  ,  pag.  44  ,  tab  2j  ,  fig.  i;. 

Sea.  moufe  ,  aphrodita  aculeaied  ;  par  les  Anglois. 

Cnenille  de  mer  ;  par  les  François. 

Description.  Ce  ver  eft  le  plus  brillant  de 
tous  Ceux  qui  vivent  dans  la  mer  ;  fon  corps  eft 
'.  ovale  6>:  alongé  aux  deux  extrémités ,  mais  celle 
(  de  devam  eft  plus  arrondie  que  l'autre  ;  fa  lon- 
gueur toîfle  eft  ordiuaiiemsnt  de  quatre  à  cinq 
pouces,  fa  largeur  d'un  pouce  à  quinze  lignes: 
Hafter  en  a  vu  qui  avoient  jufqu'à  fept  pouces 
de  longueur  ,  &  dont  la  largeur  éroit  d'un  pouce 
ik  demi  ;  la  peau  qui  recouvre  le  dos  efl  granulée 
dans  cette  efpèce  comme  celle  des  chiens  de  mer, 
elle  eft  hériifee  de  poils  brillans  comme  de  la 
foie  ,  dont  la  direfron  eil  vers  le  haut  du  dos. 
Elle  a  de  chaqi.c  côté  du  corps  deux  bandes  lon- 
gitudinales de  poilj  ferrés ,  dont  les  couleers  font 
très- vives  &  reiplendiifaiites.  Quand  l'animal  eft 
expofé  au  foleil  ,  l'or ,  l'a/ur  ik  le  violet  y  bril- 
lent dans  tout  leur  écl.it  ;  la  partie  inférieure  de 
fon  corps  eft  ridée  par  des  filions  tranfverfes 
&  on  compte  fur  les  côtés  quarante  ou  quarante- 
un  tubercules  ,  dont  les  plus  conhdcrables  fofit 
placés  vers  la  partie  moyenne  du  corps ,  &  ks 
moindres  aux  deux  extrémités  :  fa  bouche  eft 
placée  à  l'extrémité  antérieure  ;  on  reconnoi't  . 
au  moyen  d'une  loupe  ,  qu'elle  eft  veloutée 
d'un  duvet  très -fin  ;  les  deux  premiers  ran^s 
de  tubercules  paroiftent  placés  dans  la  cavité 
même  de  fon  ouverture  ,  ou  tout  au  moins  fur  fes- 
bord-S  ils  fo-t  dénués  de  poils  &  dts  appen- 
dice'; charnus  qui  accompagnent  les  autres.  La 
troifîème  paire  ccjiimcnce  à  produire  des  poils 
irës-couns  ,  &  les  appendices  charnus  à  deve- 
nir plus  larges  ;  c'eft  entre  la  féconde  &  la 
troifiènie  pure  de  tubercules  que  les  anten- 
nes prennent  naitlance  ,  elles  (ymt  charnues 
articulée* ,  &  onr  la  forme  d'une  alêne  :  leur  lon- 
gueur e;';  de  trois  à  quatre  lignes  ;  elles  appuient 
(ur  un  ..litre  luberC'.iie  arn^ndi  ,  d'oii  il  n,:it ,  du 
côté  ':■  os,  une  pe:ite  languette  charrue  ;  l'anus- 
e!^  dI  'cé  à  la  pointe  de  la  partie  poftcrieute  tfc 
inf -ieure  du  co'  ps. 

;  es  iiiberculei,que  nous  nvon-;  dit  être  pinces- 
fur  ks  côtés  di>  corps  de   cet  animal ,  font  de* 
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Téritables  pieds;  chacun  d'eux  eft  partagé  en  trois 
parties, qui  font  garnies  de  poils  trés-noirs,  roides 
&.  brilhins:  fi  on  examine  au  microfcope  cliac.jne 
de  ces  divifions,  on  volt  que  le  rang  le  plus  prés 
du  ventre  eft    formé  de  trois   poils  roides,  plus 
gros  &  plus  longs  que  les  autres ,  &  qu'ils  (ont 
difpofés  en  triangle  ;  que  ceux  du  rang  du  milieu 
font  compofés  de  fcpt  poils    plus  courts  &  plus 
menus  que  les  autres,  6t  qu'ils  font  difpofés  fur 
une  ligne  ;  que  ceux  du  troifième  rang  forment 
une  ligne  demi-circulaire  de  neuf  poils,  dont  les 
trois  premiets  ,  les  plus  voifins  du  ventre  ,  (ont 
les  plus  courts  :  d'où  il  réfulte  que  chaque  petit 
tubercule  étant  compofé  de  dix-neuf  poils  ,  chaque 
gros  tubercule  étant  formé  par  trois  dj  ceux-ci  , 
n'en  a  pas   moins  de  cinquante-fej^t  ;  en  multi- 
pliant ce  produit  par  foixai.te  quatre  ,  qui  eft   le 
nombre  des  gros  tubercules,  on  voit  que  celui  des 
poils  des  tubercules  feuls  iroit  au  nombre  de  trois 
mille  fix   cents  quarante-huit.    Le  célèbre  Pallas 
n'admet  pas    le  calcul  de    Bafter  ,   parce  qu'il  a 
remarqué  que  tous  '  les    tubercules  n'ont   pas  le 
même  nombre  de  poils  ,  que  leur  nombre  dimi- 
nue depuis  la  vingtième  paire  jufqu'àla  trentième; 
ce  n'e(i  pas  en  cela  feul   qu'il  n'eft  pas  d'accord 
avec   cet  auteur    refpeiftable.    Bafter  n'a  compté 
que  trente-deux  paires  de  tubercules,  faute  d'avoir 
compris  dans  ce  nombre  celles  qui  terminent  le 
corps  en  arrière  ,qui  font ,  à  la  vérité,  très-petites  , 
&  avoir   négligé  de    même   les   deux   premières 
paires  fituées  près  de  la    bouche  ;  mais   ils  con- 
viennent enfemble  dans  la    pofition   des   appen- 
dices mous  &  charnus,  qui  ont  la  forme  d'autant 
de  petits  crochets,  &   qui  font  fitués  au  delTous 
de  chaque  tubercule  dans  la  direélion  du  ventre. 

Mal;î,ré  la  fagacité  de  tels  obfervateurs,  on  n'a 
pu  s'aiTurcr  encore  s'il  exifte  fur  le  corps   de  cet 
animal  quelqu'ouverturc  deftinée  aux  organes  de 
la  génération  :  Pallas  a  tenté  vainement  cette  re-  j 
cherche  ;  il  dit  même  que   dan^   la  faifon  où  le  t 
corps  des  femelles  regorge  d'œuf-. ,   nageant  dans 
la  limphe  ,  Jk  celui  des  mâles  de  matière  feminale, 
il  n'a  pu  en  faire  fortlr  une  goutte  par  une  com- 
prcflîon  ménagée ,  ni  par  la  bouche  ,  ni  par  l'anus  ; 
il    obferve    cependant   que    parmi    les    individus 
qu'on  lui  apportoit  vivans  de  la  mer,  à  la  même 
époque,  il  s'en  renconiroit  pUifieurs  qui  s'étoient 
déjà   évacués,  fans  qu'il  pût   découvrir  fur   leur  i 
corps  aucune  indice  de    léfion,  ni  aucune  autre 
i(ruj  ,  liovs  celles  de  la  bouche  ou  de  l'anus. 

Suivant  B.-;i''er,  ÏAphrodlie  hérjdée  a  la  faculté 
de  retirer  dans  l'intérieur  du  corps  les  tubercules 
C[ui  lui  fervent  de  pieds,  &  cette  contraélion  eft 
même  quelquefois  ft  forte ,  qu'on  ne  peut  apper- 
cevoir  alors  les  extrémités  dos  poils  qui  les  gar- 
nilTent;  il  ajoute  qu'elle  peut  aulTi ,  en  les  épan- 
rouilTjnt,  leur  donner  une  longueur  de  huit  lignes. 
Pallas  a  joint  l'anatomie  complète  de  cette  efuèce 
à  fa  defciiption.  On  peut  la  confultsr  dans  l'ou- 
vrage de    cet  auteur,    qui    a   pour  titre  :  Pall, 
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I   tnijcellanett  }^oologica,in-/^°.  cumjiguris,fiaga  comllum 

iy66. 
I        V Aphrodite  hérifTée  vit  dans  l'Océan  Européen , 
.   depuis  le  Groenland  jufques  dans  la  Méditerra- 
i   née  ;  c'cft    principalement  en   été  qu'on  peut  fe 
I    la  procurer  ;  elle  eft  plus  rare  dans  les  autres 

faifons. 

2.  Aphrodite  longue  trompe. 

Aphwdita  longiiojlra. 

u4phr.  fquamata  ,  ore  cylindrico  exferto  aptrtura 
crenata  ;  NOB, 

Aphrodïta  pedunculata  ;  Bp.IT.  ^^ooL  pag.  4/ , 
t.^b.  24 ,  num.  27. 

Description.  Sa  longueur  étant  de  dix-fept 
lignes ,  (a  largeur  eft  de  trois  ;  fa  forme  eft  oblon- 
gue  ,  &  fon  extrémité  poftérieure  arrondie  ;  le  dos 
eft  couvert  de  deux  rangs  d'écaillés  alternes,  dont 
on  ignor^  le  nombre  :  fi  la  figure  citée  par  M  Pen- 
nant  eft  exafte  ,  il  y  en  auroit  neuf  de  chaque 
côté;  les  pieds  paroilTent  être  depuis  vingt-fix 
ju'qu'à  vingt  huit  de  chaque  côté,  mais  on  necon- 
noit  ni  leur  ftrufture  ni  la  difpofition  des  poils 
dont  ils  font  munis  :  fon  caractère  principal  réfide 
dans  fa  trompe,  qui  a  près  de  quatre  lignes  de 
longueur  ,  fur  une  largeur  plus  de  la  moitié 
moindre  ;  elle  eft  tubulée  ,  &  l'ouverture  en  eft 
crénelée  :  l'auteur  de  la  zoologie  britannique  eft 
le  (eul  qui  en  ait  parlé,  &  quoiqu'il  n'ait  point 
ajouré  de  defcription  à  la  figure  qu'il  en  a  donnée  , 
j'ai  cru  en  devoir  parler  ici  pour  engager  les  natura- 
iiftes  de  l'Angleterre  à  compléter  fon  hiftoire. 
Elle  vit  fur  les  rivages  de  l'Angleterre. 

3.  Aphrodite  filandreufe. 

Aphrodiu  filjmentofa. 

A- h'odha  leres  dcpnjjîufcula  albida ,  fquamis 
utrlnijue   1 1  ,  pedhufque  jy  ;  NOB. 

Aphrodïta  c'uroja  ;  PallAs  ,  mifcell,  [ool,  par, 
ç6  ,  tab.  8  ,  num.  j ,  6. 

Description.  Cette  efpèce  a  tant  de  re/Tem- 
blance  avec  \ Avhrodite  lépidote ,  que  le  célèbre 
Pallas  héfitoit  s'il  la  propoferoit  comme  une 
efpèce  différente;  mais  l'examen  fuivi  de  fon  orga- 
nif'ation  ,  &  principalement  celle  des  pieds.,  qui  eâ 
fi  différente  ,  fixèrent  entièrement  (es  doutes. 

Son  corjis  a  peu  de  confiftance  ,  il  eft  alongé ," 
atténué  &  légèrement  comprimé;  les  écailles  du 
dos  font  au  nombre  de  vingt-deux,  dont  onze  de 
chaque  cô'é  ;  leur  forme  eft  prefqire  orbiculaire, 
&  el  es  font  attachées  au  corps  par  leur  bord 
extérieur  fur  la  partie  fupérieure  des  pieds;  leur 
bord  poftérieur  eft  un  peu  raboteux  &  légèrement 
dentelé  ;  elles  font  enflées  comme  des  velfies,  & 
font  marquées  d'une  ligne  longitudinale  qui  pafl"e 
par  leur  centre.  La  première  paire  recouvre  jiif- 
qu'aa  troifième  pied  ;  la  féconde  correfpond  au 
fixième,  8c  les  paires   fuivantes  recouvrent  les 


A  P  H 

fegmens  du  corps  de  trois  en  trois  jufqiraii  bout. 
Les  pieds  font  au  nombre  de  trente-cinq  de  chaque 
côtù  ,  &  leur  bout  eft  fendu  en  deux  ,  ces  parties 
font  garnies  de  poils;  la  poition  de  defïïis  a  moins 
de  volume  que  l'autie,  nuis  les  poils  y  font  plus 
longs  ;  ceux  du  peloton  inféiieur  font  plus  courts 
&  plus  nombreux,  leur  couleur  eft  jaunâtre.  Le 
tronc  du  pied  eft  prefquo  cylindrique  ,  ceux  qui 
font  dépourvus  d'écaillés  portent  en  dtffus  un  cirre 
ou  fil  de  deux  ou  trois  lignes  de  longueur  ,  dont  la 
pointe  eft  noire  &  légèrement  enflée  ,  les  trois 
premières  paires  de  l'avant ,  étant  trè'^-petites  ,  ont 
aufl"i  ce  fit  plus  petit  ,  &  il  en  eft  de  même  des 
dernières  paires  de  l'arrière  ,  ce  fil  manque  fur 
les  pieds  qui  foutiennent  les  écailles.  La  bouche 
eft  placée  au-deffous  du  bout  antérieur,  entre  les 
Jeux  premières  paires  de  pieds;  eWi  eft  munie 
fupérieurement  de  qtiatre  anteniiules,  dont  les 
deux  du  milieu  furpalîént  les  autres  en  longueur. 
Leur  couleur  eft  noir.itre  ,  &  leur  forme  celle 
d'un  fil  trés-fin  &  pointu. 

La  couleur  de  cette  efpèce  eft  blanchâtre  ,  légè- 
rement verdoyante  :  elle  vit,  fuivant  Pallas,  dans 
l'Océan  Septenttioual. 

4.  Aphrodite  ponâuée. 

Aphtvdha  punBuu  ;  MuLL. 

Aphrod.  oblongu  ,  fijuam.s  punBjtU  utrlnque  12, 
pedibufque  2j  ;  NoB. 

Aphroditu  punfl^la  ,  oblonga  pedibus  non  cirratis  , 
fquamis  pun&atis  ,  médium  dorfi  non  occupaniihus  i 
FabrIC,  Jiiun.   Groenl,  pas;,  j/i  ,  num.  2Ç)i. 

AphroJila  fquamd'.j ,  ob'onga  ,  dorjb  fquamato 
fquam'ts  24;  LiNN.  Jyp.  nat.  pag.  10S4,  num.  y.  — 
afl.  nidnif.  4,  y6y. 

Aphrûditd  jquamalj  ;  BaST.  opufc.fuhf.  pag.  66 , 
ub,  6 ,  num.  ^ ,  A ,  P. 

ApArodiufquum.ir.z;  Pallas  ,  m:fc.  100!.  pag,  çi, 
ub.  7,fig.  14,  litt.  A  ,  D. 

Aphrodita  punâatj  ,  ohlonga  fquamis  pun^dtis  , 
macula  fub.  lunata  lulea  ;  MuLL.  ^Ot>/.  Dan.  prod. 
pag.  218,  num.  2642. 

Aphrodita  fquamata  ;  PennANT  ,  brilish.  :;ool. 
pag.  44  ,  tab.  23 ,  fig.  i6. 

Descsiiption.  Son  corps  a  environ  un  pouce 
■^e  longueur,  &  deux  ou  trois  lignes  de  largeur; 
il  eft  recouvert  en-deft'tis  par  vingt-quatre  écailles , 
rangées  alternativ  meut  fur  deux  rangs,  qui  font 
afl'ez  écartés  pour  laii'er  un  fillon  découvert  fur 
le  milieu  du  dos,  lequel  fe  propage  fur  toute  fa 
longueur.  Ces  écailles  tiennent  au  corps  par  leur 
bord  extérieur  ;  elles  font  plates,  fx.  leur  fupcrfîcie 
eft  chagrinée  de  petits  po  nts  grifàtre;  &  relevés; 
les  p'us  voifines  de  la  tête  font  plus  petites  & 
plus  rapprochées  entr'elles,  leur  forme  eft  ovale, 
&  elles  font  fituées  tranfverfalement  ;  celles  du 
milieu  du  corps  &  les  fuivantes  ,  font  plus  alon- 
gées  &  plus  écartées  que  celles  de  l'avant,  & 
leur  fituation  ^ù.  oblique  ;  les  deux  dernières ,  qui 
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recouvrent  la  queue  ,  ont  la  forme  d'un  rein  , 
leur  fubftancepatoit  Ciirtilagineufe,  &  formée  d'ime 
double  membrane,  dont  l'extérieure  porte  les  petits 
points  élevés  dont  nous  avons  parlé;  la  nicm- 
bratie  inférieure  a  moins  de  confiftance;  elle  eft 
luifante ,  &  entièrement  recouverte  par  celle  de 
U  lurface. 

Chaque  paire  de  ces  écailles  correfpond  alter- 
nativement aux  fegmens  du  corps  de  l'animal, 
fi  on  excepte  la  féconde  &  la  iroifiême;  ainfi  la 
première  paire  correfpond  au  premier  fegment  , 
la  féconde  au  troifième  ,  la  troifième  au  qua- 
trième, la  quatrième  au  fixième,  la  cinquième  au 
huitième ,  la  fixièiuc  au  dixième  ;  ainfl  de  fuite 
jufqu'à  la  douzième,  qui  correfpond  au  vingt- 
deuxième  anneau  dont  eft  formé  le  corps  de  cet 
animal, 

A  la  bafe  extérieure  de  l'attache  de  chacune  de 
ces  écailles  on  trouve  un  petit  appendice  charnu  qui 
manque  aux  autres.  Les  pieds  que  Pallas  a  nommés 
pédunciiles  ou  petits  pieds  (^pedunculi)  font  rangés 
fur  les  bords  du  corps;  ils  font,  fuivant  lui,  au 
nombre  de  vingt-cinq  de  chaque  côté;  Bafler  & 
Linné  n'en  avoietit  compté  que  vingt- quatre  ; 
ils  font  couits  &  légèrement  comprimés.  Suivant 
Bafter,  on  leur  retrouve  le  même  ordre  &  la 
même  proportion  qu'n  ceux  de  V Aphrodite  hériftée  : 
Pallas  dit  que  les  poils  qui  les  garniflént  font 
divifés  en  deux  rangs,  6i  que  la  bafe  fur  laquelle 
ils  portent  eft  charnue  &  légèrement  cotonneufe. 
La  bouche  termine  l'extrémité  antérieure  ;  la 
lèvre  fapérieureeft  trifide,  c'eft-à-dire,  qu'elle  eft 
forinée  de  trois  petites  languettes  diftinéies,  au- 
deftus  defquelles  il  y  a  une  petite  verrue  peu 
élevée  qui  foutient  de  chaque  côté  une  antennule 
bifide. 

L'organifation  de  cette  efpèce  paroît  expofée 
à  un  certain  nombre  de  petites  variations  ,  d'où 
peuvent  dépendre  ,  en  partie,  les  différences  qu'on 
rencontre  dans  les  auteurs  les  plus  exaiîl';  ;  comme 
les  parties  qui  compofent  cet  animal  font  très- 
petites,  &  qu'on  ne  peut  les  connoitre  en  détail 
que  par  la  voie  microf(:opique,  il  ne  doit  pas  pa- 
roitre  étonnant  qu'on  puifle  fe  tromper  quelque- 
fois fur  leur  nombre  &.  leur  difpofition.  Pallas  a 
trouvé  une  grande  analogie  entre  les  vifcères  de 
cette  efpèce,  &  ceux  de  Y  Aphrodite  hériffée. 

J'ai  cru  devoir  changer  le  nom  fpécifique  que 
Linné  avoir  donné  à  cette  Aphrod  te ,  &  adopter 
celui  de  Muller  ;  parce  que  le  premier  pruvoit 
convenir  également  à  plufieurs,  &  que  le  f;>.ond 
femble  mieux  caraciérifer  celle-ci. 

Cette  Aphrodite  vit  ,  fuivant  Linné  ,  dans 
l'Océan  Européen;  Fabriclus  l'a  trouvée,  quoique 
rarement ,  au  Groenland;  on  la  tiouve  ,  fuivEUt 
M.  Pallas ,  jufqu'ati  cap  de  Bonne-Efpérancc  ;  elle 
eft  ordinairem.ent  attachée  aux  fucus  qui  flottent 
fur  la  furface  de  Ja  mer. 
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5.  Aphrodite  lepidote. 

jiphwditd  lepidota  ;  MuLL. 

Aphrodïta,  oklonea  compreffa,  fafcid  dofjl  longi- 
tudinal'! ,  fqudmis  utrinijue  14  ,  pedibufqiie  ^6;  NOB. 

Aniijuikulum  in  corulUnâ  npunum  ;  Bast.  epuf. 
fubf.  lib.  I  ,  tab.  4,  liti.  A ,  B ,  C. 

Aphroditu,  L-pidota.  obhnpjhfiiadorfali.lonptu- 
dlnali  Janguinca  ;  MULL.  \ool.  Dan.  prodr.  pag. 
Z18,  num.  264^. 

Description.  Celle-ci  cft  un  peu  plus  petite 
que  VAphrodiii  ponauce  ;  dw  refte  elle  lui  rel- 
femble  beaucoup,  elle  eil  cependant  un  peu  plus 
comprimée  ;  les  pieds  lont  au  nombre  de  trente- 
fix  de  chaque  côté;  ils  font  plus  Taillans  que  dans 
1'  Aphrodite  pontluée  ,  &t  plus  profondément  fendus 
en  deux  parties:  les  poils  qui  les  garniilent  jont 
jaunâtres  ,  &  ne  font  pas  auffi  roides  ;  mais  la  baie 
de  chaqtie  piedeft  munie  d'un  cirre  pointu  comme 
«ne  aiguille.  On  en  voit  un  fécond  près  du  dos  dont 
la  pointe  eft  noire  ,  lequel  ne  fc  touve  pi.  furies 
fegmens  qui  fervent  d'uttache  aux  écailler 

Celles-ci  font  au  nombre  de  quatorze  de  chaque 
côté;  leur  forme  eft  ovale,  elles  y  font  placées 
dans  une  fituailon  tranfverfale  ;  leur  fuperficie  eft 
couverte  de  petits  points  très-fubtils  &  prefque 
imperceptibles;  elles  font,  attachées  par  leur  bord 
extérieur  fur  la  naiffance  des  pieds,  &  font  di(- 
pol'écs  les  unes  fur  les  autres  à  la  f  çon  des  tuiles, 
(le  manière  qu'elles  forment  un  bouclier  applati 
qui  recouvre  entièrement  le  dos  de  l'animal.  Les 
dix  premières  paires  d'écaillés  font  difpofées  de 
manière  que  chacune  recouvre  deux  fegmens  du 
corps  les  quatre  dernières  en  recouvrent  chacune 
quatre.  Cette  efpèce  a  ordinairement  fur  le  dos 
une  bande  aiTez  large  &  coiilewr  de  fang,  qui 
s'étend  depuis  1  tète  jafqu'à  la  naiffance  de  la 
queue.  Les  tentacules  font  an  nombre  de  deux,  & 
leur  longueur  eft  de  prés  de  trois  ligne  ;  on 
ignore  fi  elle  eft  munie  d'une  trompe.  Cette  efpèce 
eft  aiTez  commune  dans  l'efpacffjde  mer  quifépare 
la  Hollande  de  l'Angleterre. 

6.  Aphrodite  rafeoteufe. 

Aphroditu  fcabra  ;   LlNN. 

Aphrod.  convexhifcula  pojlice  acuminald  ,  fqus- 
mis  [cabris  utrinque  if,  pcdibnfque  y4  ,  NOB. 

Aphrod.  convexiujctila pojlice  juhacuminat,-:,  pedibus 
cirrali.t  ,  fqu  ami  s  [cabris  in  mcdio  doifi  cwniventibus  ; 
FabriC. /j«/2.  Groenland    p.zg.  ^11  ,  num.  2Ç2. 

Aphroditd  [cabn: ,  oblonga  ,  dorjo  fquamato  [cabra  ; 
Ia'H'S,  fy[l.  liât,  pag.  1084,  num.  2.  ' 

DeîîCription.  Cetts  efpèce  eft  intermédiaire 
entre  \ Aphrodite  ponftuée  &  \ Aphrodite  cvcxtw^e.: 
les  tentacules  &  les  cirres  de  la  tête  font  fsmblables, 
avec  cette  feule  différence  qu'ils  fout  plus  courts  ; 
le  haut  de  la  tête  &  la  bouche  ne  préfentent 
d'autre  dliîerence  qu'une  légère  convexité  fur 
la  première,  Se  un  peu  moins  de  longueur  à  la 
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trompe  ;  fon  corps  eft  cblong  &  légèrement  effilï 
fur  le  derrière  ,  l'abdomen  eft  femblable  à  celui 
de  V Aphrodite  cirreufe;  mais  le  dos  eft  plus  relevé, 
de  même  que  les  écailles;  en  un  mot,  elle  eft 
plus  cpaiiTe  que  Ls  autres  ei'pèces  du  même  genre  : 
les  fegmens  qui  coupent  le  corps  ,  font  au  nom  re 
de  trente-quatre;  c'cil  aulli  le  nombre  des  pieds, 
dont  Tarrangemen:  eft  au  i'urplus  le  même,  excepté 
qu'on  n'y  trouve  ni  le  cirre  de  leur  partie  fupé- 
rieure,  ni  celui  qui,  plus  délié,  naît  à  leur  racine 
dans  VAplirodite  cirreuié. 

Les  cirres  latéraux  qui  font  au  nombre  de  vingt- 
deux  fur  chacun  des  côtés,  dans  cette  efpèce,  ne 
font  à  celle-ci  cii'au    nombre   de   dlx-fept  ;  leur 
forme  n'eft  pasdifterenie,  mais  ils  font  plus  courts; 
ih  panent,  amfi  que  dans  l'Aphrodite  cirren[e ,dei 
filions  alternes  auxquels  les  écailles  ne  font  pas 
attachées.  Les  écailles  font  au  nombre  de  quinze 
fur  chaque  côté  du  dos  ,   &  leur  bord  inférieur 
chevauche  fur  le  haut  de  celle  qui  vient  après  : 
les  botuS  qui   font  tournés   vers   le   fomniet  du 
dos  s'atteignent  feulement;  mais  ils  ne  chevauchent 
pas  les  uns  fur  les  autres  comme  dans  V Aphrodite 
cirrcii[e .  fans  cependant   laiiTer  aucune   partie  du 
dos  a   découvert  :  la  première  ,   la  troificme  ,  & 
la  treizième  paire  de  ces  écailles  recouvrent  cha- 
cune deux    fegmens  ;  la   féconde    n'en  recouvre 
qu'un,  la  quatorzièm;  &  la  quinzième  en  recouvrent 
chacune  cinq.  Leurforrue  eft  celle  d'un  rein  ,dont 
l'échancrure   ieroit  tournée   en  avant  ;  elles  font 
convexes  par-dciTus,  &   concaves  deiTous  ;  leur 
fuperficie  eft  couverte  de  petits  peints  élevés  qui 
les  rendent  raboteufes.  La  première  du  côté  de  la 
lète  eft  orhiculaire  ,  &   fes  bords   font  dentelés, 
excepté  le  plus  extérieur  qui  eft  cilié  ;  les  autres  font 
ciliées,  &  ne  font  dentelées  que  fur  leur  bord  pofté- 
rieur  ,  &  la  moitié  du    bord  interne  ;  au-defluJ 
de  ces  écailles,  on  ne  voit  ni  tache  ,  ni  impreflion, 
mais  par-deifous  on  apperçoit  une  petite  pointe 
qui  part  des  papilles  latérales  ,  qui  leur  fert  d'atta- 
che ;  les  autres  parties  font  comme  dans  l'Aphrodite 
cineu[e;  fa  couleur  ell  d'un  verd  fale  ;  l'abdomen 
eft  blanc  ,  &  il  eft  ir.arqué  au  milieu  d'une  ligne 
longitudinale  rouge.  Fabricius  a  obfervé  que  cette 
efpèce  répare  fes  écailles  lorfqu'elle  les  a  perdues 
par  quelque  accident  ;  il  trouva  un  individu  qui 
avoir  pe.Ju  les  deux  poftérieures  à  la  place   del 
quellesdeux  autres  très-petites  commençoient  à(( 
former.  Cette  efpèce  vit  fous  les  pierres,  à  d'aiTe; 
grandes  profondeurs  dans  la  mer  ;  elle  eft  moin 
commaiie  dans  le  Groenland,  où  Fabricius  l'a  «b- 
fervée ,  que  les  autres  efpéces  qui  y  font  indigènes 

7.  Aphrodite  cirreufe, 

Aphrodita  cirrata  ;  FaBR, 

Aphrodiia  ,  pojîice  acuminata  ,  [quamîs  lavîbu 
utrinque  if  ,  pedibufque  j5,  aut.  ^7;NOB. 

Aphrod.  pojlice  acuminata  ,  pedibus  cirratis .  [que 
mis  leevibus ,  alternatim  imbricatis  ;  FabriC. /<»«/ 
Grocr.l.  pag.  joS ,  num,  zgo  fltab,  1 ,  fig.  7. 

Aphru 
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'Aphrod.  imlrkata ,  oblonga ,  dorfofqudmdtofquamU 

J8  ;  LJNN-  f^ft-  "'^t-  ?•'$•  '°^4  >  '''•'"•  4- 

Apimdii^  <:irrdfa  ,  ; . /icf  acuni^naia  ,pcdibus  cir- 

ratis  ;  MULL.  ^oi?/.  Pdn.pmd.  pjg.  21S.  num.  2644. 
Aphrcdiu  violacca  ejuj'i-  '*"^-  ""'"•  ^^^f-  ""  ''^^ 

nidroj.    4  ,  266. 
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j/ty.    4  ,   jop. 

Z).c-  _/?jcA?    aphndite;  MULt.   Z';-   ff^urm.jSo  , 

b.  14  ;  kopcTdh.i-  kjodk  ;  par  les  GroenîanoC;'; 


ub 


Description.  Sa  longueur  eft  de  trois  pouces, 
&  fa  largeur  Cur  le  devant,  eil  de  quatre  lignes; 
fon  corps  cft  :)iat  defliis  comme  dellcus  ,  6^  ce- 
pendant afl'ez  gros  ;  il  efl  formé  par  trente  ou 
trente-fept  legniens  ,  qu'on  doit  chercher  à  déter- 
miner par  autant  de  filions  tr^nfverfaux  qui  fe 
trcuvent  fur  l'abdomen;  les  qua-re  premiers  grpf- 
fiffent  juiqu'au  quatrième  ,  ils  diminuent  infenfi- 
bleme- 1  en  largeur  ,  depuis  le  qujtrisme  jufqu'àu 
dernier  ;  les  pied.-  font  aufu  non-.breux  que  les 
filions.  Sur  le  haut  de  la  tête  cette  efpéce  porte 
deux  tentacules  longs,  fubulés  ,  qui  font  formés 
de  petits  anneai:x ,  dont  la  couleur  eft  grife  , 
&  entre  ceux  -  ci  deux  autres  quatre  fois  plus 
petits,  de  la  mêm.e  forme  &  de  la  même  flruc- 
ture,  mais  de  couleur  noire  :  au  milieu  de  cette 
féconde  psire  il  y  a  un  cirre  plus  long  qu'eux  , 
dont  la  couleur  eft  blanche  ,  le  bout  légère- 
ment enflé  ,  &  h  bafe  épailVe  &  noire.  Sur 
chaque  côté  de  la  tète  il  y  en  a  deux  autres 
femblables  ,  mais  le  bout  en  eft  noir,  les  deux 
de  detTus  font  les  plus  longs  ,  leur  bafe  eft  feni^ 
blable  à  celle  du  cirre  qui  eft  place  au  milieu  du 
front.  Le  haut  de  !a  tête  eft  couleur  de  rofe  , 
fa  fubflance  reffemblc  à  celle  de  la  corne,  il  eft 
arrondi  en  deux  lobes,  fur  lefquels  font  placés 
quatre  yeux  très-apparens  &  noirs.  La  bouche 
eft  à  la  partie  inférieure  d;  la  têie  ,  elle  eft  formée 
par  deux  lèvres ,  dont  la  fupériture  eft  bifide  & 
tuberculée ,  l'mférieure  entière  &  ridée ,  il  en 
fort  un  tube  cylindrique  &  gros  vers  le  bout , 
lequel  eft  marqué  de  d  x-huit  creneUires  ,  &  muni 
de  quatre  dents  dans  l'ouverture ,  dont  la  forme 
eft  celle  d'une  faux  ,  &  la  couleur  noire. 

Chaque  fegment  du  corps  eft  muni ,  près  du 
dos ,  d'une  papille  ,  dont  la  forme  eft  conique  ,  elle 
eft  placée  au-deflus  de  chaque  pied  ;  on  en  compte 
donc  trente  fix  ou  trente-fept  de  chaque  côté  , 
dont  quinze  feulement  font  plus  grandes  que  les 
autres. 

Elles  font  fendues  ou  perforées  dans  la  première, 
la  troifième  ,  quatrièine  ,  fixième  ,  huitièni";  , 
dixième,  doiizièrie  ,  quatorzième,  feiziènie,  dix- 
huitiémj  ,  vingtièm.e  ,  vingt  -  deuxième  ,  vingt- 
cinqu'ème  ,  vingt  -  huitième  &  trente  -  imième 
paire;  celles  qui  font  placées  vis  à-vis  des  autres 
fegmens  font  plus  petites  ,  mais  entières. 

On  Compte  tout  autant  d'écaillés  fur  le  dos 
qu'il  y  a  de  gioffes  papilles  ;  Fabricius  n'en  a 
jamais  trouvé  que  quinze  de  chaque  côté  ,  elles 
MiJIoif^e  naturelle.   Tome  FJ,  VerSi 


kiif  font  adhérentes  par  la  fente  ou  le  petit  point 
dont  nous  avons  parlé  ;  ces  écuillts  font  alternes 
&  tulée'.  ks  uIle^  iur  les  autres ,  &  même  alterna- 
tivcnitiu  S'.fcccei  e  di.  rang  opprfé  ;  la  forme  de 
cbdcur.e  d  elles  six  un  ovale  ap^ri.chant  de  celui 
d'un  r^iii  ,  c'eft  à-t.';'»;  ,  qu'elle:-  fcn:  légèrement 
finueuics  tur  un  côt.;,  6^  même  éi.haiicrées  ;  leur 
furface  eft  lifie ,  61  il  n'y  a  quC  leur  bord  pofté- 
fi°^'r  qui  montre  qu-lques  légères  r'des  fiez 
écartées  :  ci.  C't's  ''  y  a  de  chaque  côté,  tx  fur 
toute  la  lonj^ueiir  ai,  ."'"■ps.  des  eirres  femblables 
à  ceux  de  la  tèt^  qui  font  i,.:?chés  aux  anneaux 
dépourvus  d'écaillés  on  en  compte  vingt  un 
ou  vingt  -  deux  de  chaque  côté  ;  ils  foni  J^'us 
rapprochés  fur  le  derrière,  parce  que  les  anneaux 
auxquel-  ils  loni  fixés  le  font  de  même  ,  la  queue 
confifle  en  deux  de  ces  eirres  dont  la  direélion 
eft  perpendiculaire  à  celle  du  cor|S,  la  groffeur 
moindre  6i  la  longueur  plui  confidï;rab!e. 

Chaque  pied  eft  formé  d'un  tronc  mou  .  épais 
&  conique  ,  dont  l'extrémité  eft  divifée  en  deux 
parties  ,  celle  de  deflu^;  eft  la  plus  petite  ,  elles 
font  l'une  &  l'autre  armées  de  pe:its  poils  roides 
ik  dorés  ;  on  en  compte  dix-htiit  dans  le  lainbeaii 
fupérieur  ,  qui  font  divifcs  en  trois  peloions,  & 
outre  cela  vn  filet  noir  plus  long  qu'eux  quoi- 
qu'il foit  attathé  plus  bas  ;  la  partie  inférieure  du 
pied  eft  fenibluble  à  l'autre  ,  à  l'exception  que  les 
poils  font  plus  longs  &  tournés  en  dtftus  ;  il  en 
eft  de  même  du  filet  folit.Ti-e  &  noir;  au  deffus 
de  la  baf;  de  la  divlfion  inférieure  du  pied  ,  on 
ofaferve  un  autre  cirre  alongé  ,  muni  d'iM":e  petite 
papille  a  fa  bafe,  &  on  e-i  voit  un  qustiiéine  auflî 
dehé  qu'un  cheveu,  qui  ;  art  de  la  naWTance  même 
du  tronc  principal  du  pied. 

La  couleur  de  cette  AphrcJht:  eft  fujette  à 
beaucoup  de  variations  ,  elle  eft  le  plus  ordinai- 
rement d'un  bleu  prefque  griffure  ,  mais  on  en 
trouve  de  ttutes  grifes  ,  des  bleues  .  de»-  Iru:  es, 
des  violettes,  des  rougts  ,  de-  jaunes,  &  même 
des  noires,  d'autres  qui  four  varices  de  différentes 
couleurs,  dont  les  écaille-,  fort  bninej.  î^  le  refte 
d;i  corps  blanc  ;  dans  Celles  qui  font  bleuâtres  , 
l'abdomen  eft  quelqu-fois  de  la  même  coikur, 
il  eft  blar.c  dans  les  autres  ;  ijuelq-.es  individus 
ont,  pendant  le  prinierwps,  rabdomen  rcugeàtre; 
Fabricius  a  cru  que  c'étoienr  des  fen  elles  qui 
étoient  ainfi  coloces  par  les  fcenis.  Cette  cfpèce 
vit  fur  les  rivages  de  la  mer  parmi  les  pierres  , 
les  coquillages  &  les  racines  de  fucus  ;  on  les 
trouve  ordinairement  dans  les  fends  vafeux  ,  &  , 
s'il  faut  en  croire  Fabricius  ,  c'cft  l'cfpece  de  fon 
genre  la  plus  commune  ,  ccmre  la  néréide  v  rru- 
queiife  eft  la  plus  générdement  répandue  du  fien. 
C'eft  peut  être  l'animsi  le  plus  vorace  de  toute  la 
famille  des  vers  ,  on  a  obfervé  qu'il  attaque  quel- 
quefois les  individus  de  fon  efpèce  Le  célèbre  na'ti- 
ralifte,  que  nous  venon  de  citer  ,  dit  avoir  vu  une 
de  ces  Aiihrodiies(\\.\\  cheichoità  en  avaler  un  autre 
i  qui  éioit  beaucoup  plus  longue  qu'elle. 
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Pendant  le  mois  de  mars  oii  voit  fur  les  pied' 
&  au-  deffus  des  écailles  dorfales  des  plus  grs-.^^s 
des  molécules  innombrables  ,  très  rougec  ^o^i(oj,\ 

3^e   et,[^S"7'''"  f^'P"'-'  ^°'''^'«-  P^"dant 
Hue  cettt  ^£>A'Oj/ff  maf'  u         .  i       /-  - 

?=!  ^i■»^  /r       ,       .  -"e,  elle  retire  quelquefois 

la  te:e  dclious  es  ^     -i>  ■  •  j      H    y- 

f-;.    „  "  -cail.es  antérieures,  dontellefe 

lait,  par  ce  ■    «  j-  -    /-     t     /•  i-j-  ■    ■ 

çç    ^r         -  '"^yen  ,  une  detenfe.  La  folidite  di 

..«illes  eft  aiTez  grande  :  mais  fi  on  --      '.     , 
l'animal  à  la  chaleur,  elles  Ce  -f^-    '  -Apole 

&  tombent  fans  effort.  -.aclunt  bientôt 

Cetre  efpé.e  -"  .  „     j     i  -      • 

&  de  ivl*-'  -''  '^  me.re  que   celle  de  Linne 

0r>-  '  — ler  que  nous  avons  cité  ,  les  diff;:rences 
^..c  l'on  trouvera,  avec  la  defcription  que  Muiler 
en  adonnée  ,  viennent  de  ce  qu'il  ne  l'avoit  prife 
que  fur  des  individus  mort?,  &  que  celle-ci  au 
contraire  a  été  faite  ,  fur  ifes  individus  vivans  , 
par  le  célèbre  Fabricius  ,  de  qui  nous  l'avons 
emprunùe. 

8.  Aphrodite  pygmée. 

Aphrodits  minuta;  FaER. 

yîfh'Oii.  cilcnga  viridcfcens  fquam'isulrinque  ;6  , 
ped'ihufijue  48  ;  NOB. 

Apk-od.  oblonga ,  ped'ibus  pjp'iUa  hifida  fttigera  , 
cirris  Litiralibus  nuH'is  ,  [quamn  numerojis,  minuiis , 
lavibm  ,  medio  do'fi  nudo  ;  ¥ ABRIC.  j'uim.  Groenl. 
F^S-  314 .  '^"'-  '94- 

Dfscriptiov.  Cette  cfpèce  eft  très-petite  , 
elle  a  tout  au  plus  huit  lignes  de  longueur,  &: 
une  ligne  &  demie  de  lari^eur  ;  elle  eft  oblongue 
&  prefque  cylindrique  ;  fes  deux  bouts  font  arron- 
dis, mais  celui  de  derrière  eiï  plus  artènu;  que 
l'autre,  &  même  plus  applati  :  fes  pieds  font  au 
nombre  de  quarante- huit  de  chaque  côté.  Les 
écailles  font  rangées  fur  deux  rangs  de  trente-huit 
chacun  ;  elles  font  oWongues  &  tranfverfales  , 
leur  couleur  eu  violette  ,  &  chacune  a  quelque- 
fois au  milieu  une  tache  d  rée  en  forme  de  croif- 
fant  ;  elLs  laiiTent  ta  milieu  du  dos  une  bande 
longitudinale  à  découvert,  dont  la  couleur  eft  jau- 
nâtre ;  leur  grandeur  n'eft  pas  la  même  fur  tout 
le  corps  ,  depuis  la  cinquième  iuf:^a'â  la  quator- 
zième elles  font  plus  grapdes  ,  &  celles  des  extré- 
mités couvrent  chacun;  deux  fegmens,  tandis  çi.e 
celles  du  milieu  n'en  couvrent  qu"i:n  feu';  elles 
paroiiTent  toutes  sttachées  au  corps  par  leur  bord 
extérieur.  L'abdomen  eA  roiigeàtre,  fa  couleur  eft 
plus  toncée  en  avant  à  caufe  de  la  bouche  qui  efl 
noire  &  tranfpjrente.  Deiix  filions  longiiudi- 
Baux  font  fur  le.  côtés  de  l'abdomen  ,& on  n"y 
apperçoit  en  aucune  manière  les  impreffions  trarl- 
verfales  des  fegm;ns,  dont  on  ne  peut  connoitre 
le  nombre  que  par  celui  des  pieds.  Ceux-ci  font 
très-courts,  ils  reflbrtent  à  peine  de  deflbus  les 
écailles,  ils  font  formés  p^r  une  papille  de  forme 
conique  qiM  fe  divife  en  deux  ;  la  partie  fupétieure 
e^  nue ,  &  celle  de  deffous  paroit  feulement  armée 
de  deux  poils.  Les  yeux  font  au  nombre  de  quatre ,  1 
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les  deux  premiers  font  noirs  &  rapprochés ,  les  ds"- 
autresiont placés  plus  en  arrière  &  beaur^up  v^cs 
r'cell','nî"'T  P'"'"  '^".^"^Fi'Cntfembkbies 

On  trouve  une  ^  •.  .   ,  r  ■      j        1 

couleur  efl  d'-  '  "^"^  °^  '^^'"^  efpece  dont  la 
^^  '_•  '  .^n  verd  fale,  &  les  écaliles  tachées 
..  citron  ,  mais  femblables  par  le  ref'e.  Elle  a 
été  obfervée  dans  le  Groenland  par  FnbriciLS , 
mais  elle  y  eu  peu  commune.  On  la  trouve  loin 
des  rivages  fur  des  fonds  a'giiîeus  ;  fes  mcuve- 
me'is  font  lents ,  &  elle  eft  moins  vive  que  les 
2U"es.  Ainfi  qu'elles,  elle  retire  fa  tète  au  delTous 
des  écailles  antérieures ,  qui  font  plus  adhérentes 
que  celles  des  autres  efpéces. 

9.  Aphrodite  fcolopend-e. 

AphroditJt  fcoîcpcndra  ;  MuLL. 

Aphrodita  elor.gata  ,  albj  ,  Jqujmis  utrinque  ^6  , 
pcdfbûfque  66  ;  NOB. 

Apii-iditj  longa  elor.g^rj  ,  alba  ,  fquamis  corct— 
loribvs  ,  mcdio  dorji  r.udo  ,  pedibus  papdU  JlmpUci 
fttigcrj  ,  drr'is  la:eralibhs  r.hU-s  ;  A!uLL.  \ool. 
Dan.  prodr.  21S  ,  r.i:m.  2646.  —  FaBCIC.  fjun, 
GoirA.  pjg.  ^1^  ,  num.  apj. 

DirCRiFTiON.  L«  corps  de  cette  Aphrodhc  eîl 
plus  allor.jé  p-oporiicnrellement  à  fa  largeur  que 
celui    d'aucune  autre  efpèce   de  fon  genre  ;  elle 
l'eft   encore  d'avantage    qi'e    celui  de  YAp/i-cdite 
cirreufe     mais  fa  Urseiir  n'eft  eue  d  une  ligne  & 
demie;  fon  corps  efl  prefque  lina-re ,  &  fes  deux 
exrri mites  font  arrondies;  la  couleur  efl  blanche 
&  br  Ihnre  comme  la  nacre  ;  fes  fegmens  font  au 
nombre  de  fcixantefix     &.  on  lui  compte  autant 
de  pieds  fur  chaque  côté  ;  iis  fer:  formé*  par  une 
papille  corique  Cmple,  d'où  p^.rtent  quatre  poils 
dorés;  iis  font  depourv  1  *  de  cirref,  ïir.fi  que  les 
côtés.  La  bafe  des  pieds  efl  p'us  conveie  r_ue  le 
délions  de  l'abdomen  ;  celui-ci  eft  ar'ondi  &  mar- 
qué d'un  fiUon   trarfrerfai  fur  chaque  fegment , 
&  d'un  autre  longiziiCiiiial  {lacé  au  milieu;  la  tête 
eft  petite  &  pourvue  de  deux  yeux  roirs.    Les 
tentacules  font  au  nombre  de  deux,  ils  fout  effilés, 
fimji'e?  &   courts ,  &   très-légèrement    arqués  ; 
L.T  le  front  elle  a  un  cirre  plus  court  que  les  tenta- 
cules. Se  deux  sucres  à  la  queue  qui  égalerjt  leur 
longueur.   Le   dos  eft  peu  fe;;ribiem.£Ot    arqué; 
'  n    y   compte  cinquante-fix   écailles  de   chaque 
c'té,  lefque'iles ,  quoique  tuilces,  laifient  fur  le 
milieu  du  dos  une  ligne  étroite,  &  une  féconde 
dont  la  couleur  eft  encore  plu'  bril'snte  que  cell« 
des  écailles;  outre  les  filions  dïs  figm.ens  tranf- 
verfaux  de  l'abdomen  ,  dont  nous  av<  ns  déjà  ["arlé, 
on   en  compte   autant  de  petits  placés  entr'eux. 
Le  nombre  des  écailles  dorfales  n'eft  dore  infé- 
rieur   à   celui    des   grands  fegmens  que  de  dix, 
voici  quelle  eft  leur  difpofition.    La  première  n'en 
couvre   qu'un,  la  féconde   en   couvre  trois,  les 
neuf  fuivantes  en  couvrent  ûi2e,&  les  quarutc» 
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fîx  dernières  en  recouvrent  chacune  un  feul.  La 
tête  de  l'animal  peut  rentrer  dertbus  la  pre- 
mière écaille .  qui  eft  adhérente  au  corps  par  le 
point  du  centre  ;  ù  face  ("upérieure  eft  remarquable 
par  deux  cercles  concentriques  ,  qui  font  formes 
par  de  trè'i  petits  points  relevés  ;  la  forme  des 
autres  tcailles  efl  oblongue ,  elles  font  attachées 
au  corpi,  par  leur  bord  antcùeur  ;  ce'uide  derrière 
eft  marqué  de  deux  lignes  tranfverfates  formées  de 
points  élevés,  dont  l'infcrieuieeft  (îtuiefiir  lebord. 
La  bouche  qui  eft  placée  aii  d.fTous  de  la  tête  pré- 
fente quelques  rides;  Fabricius  ne  lui  a  pas  re- 
connu de  itompe.  Si  il  eft  tnème  porté  à  croire 
que  cette  efpè  e  en  eft  privée  ,  ayant  apperçu 
oins  fon  gofier  des  petits  crochets  durs  6c  jiu- 
nâtrîs  ,  aflez  analogues  à  des  dents.  Cette  efpèce 
vit  dans  les  mers  du  Groenland  ;  on  la  trouve 
ordinairement  près   des   rivages  fur    des    fonds 


A  P  O 


CJI 


argîUeux  ,    dans    lefque:s   elle  perce   dés   trous 
profonds  où  elle  fe  renre. 

APORHAIS.  (r.STROMBE  HEPTADACTYLE.) 

ARAIGNÉE  HENDECADACTYLE.  (  Foye^ 
Strombe  mille-pieds.  ) 

ARA'GNÉE   HEPTADACTYLE  ,    mâle    & 
femelle.  (  f'oyei  Strombe  lambis.  ) 

!       ARAIGNÉE    HEXADACTYLE  ,   mâle     8c 
!  femelle.  (  Foye^  Strombe  Scorpion.) 

'       ARAIGNÉE  PENTADACTYLE  ,    mule    & 
femelle.  (  Foyc^  Stromee  goutteux.  ) 

ARAIGNÉE  TE  SARODACTVLE,  mâle  & 
1  famelle.  (  Voyc^  Strombe  pied  de  Pj&lican.  ) 


m 


jî  Suite  à  l'Introduâïon  de  tHi/îoire  Naturelle  des  Coquillages. 


ARCHE.  — Arca;    LtNN. 
GexRE    de  f^ERS   TESTACF.S    DE  LA   DIVISION  DES  COQUILLES 

SIVALV  ES  ^  qui  a  pour  caraclcre  une  coquille  bivalve. 

La    charnière    compofie  de    dents    nombreufes    qui   s^engrainent 
dans  les  interjîices  de  celles  de  la  valve  oppofée  y  ^  font  rangées 
fur  une  ligne  droite  ,   anguleufe   ou   arguée. 
Un  ligament  cardinal ,  plat  6»  extérieur. 
Deux  imprefjions  mufculaires  dans  l'intérieur  de  chaque  valve. 

ESPECES    dont  les    dents    de    la   charnière  font  rangées 

fur  une  ligne   droite. 


1.  Arc,  biftournée. 

Coquille  paralUlipéde  &  finie  , 
valves  inégales  ,  carinées  obliquement , 
fommets  courbés  en  arrière  ,  bords 
fimples. 

2.  Akc.  de  Noé. 

Coquille  tranfverfale  ,  oblongue  , 
rhomboïde  &  firièe  ,  fommets  très- 
écart  es  &  crochus  ,  bords  fimples  & 
bâillans. 

5.  Arc.  tuilée. 

Coquille  tranfverfale ,  ovale  ,  rhom- 
boïde ,  ventrue  &  treilUffée  ,  firies 
tranfverfes  ,  ferrées  &  tuilées  ,  bords 
fimples  &  bâillans, 

^.  Arc.  nacelle. 

Coquille  tranfverfale ,  oblongue  & 
rhomboïde  ,  valves  comprimées  au  mi' 
lieu  &  garnies  de  côtes  longitudinales  , 
bords  crénelés  aux  cotes  &  bâillans. 

5.  Arc.  d'Helbling. 

Coquille  tranjverfale  ,  oblongue  & 
prefque  rhomboïde,  ftries  longitudina- 
les ,  crénelées ,  doubles  fur  le  devant  y 
bords  dentelés  &  bâillans. 


6.  Arc.  comprimée. 

Coquille  tranfverfe ,  ovale ,  applatie , 
Viihes  treiliifj'ees&  tronquées  en  arrière, 
bords  fimples  ,  finueux  &  bâillans. 

7.  Arc.  de  Magellan. 

Coquille  tranfverfe  ,  oblongue  ,  val- 
ves applaties  &  treillifjées  ,  bords 
fimples  ,  écharurés  &  bâillans, 

8.  Arc.  barbue. 

Coquille  tranfverfe ,  oblongue ,  appla- 
tie €-  barbue  ,  fommets  ferrés  ,  bords 
fimples  &  fermés, 

p.  Aec.  ciliée. 

Coquille  tranfverfale  ,  ovale  &  appla- 
tie ,  firies  longitudinales  de  groffeur 
inégale  ,  grenues  &  ciliées  ,  bords  fine- 
ment crénelés  &  fermés, 

10.  Arc.  brune. 

Coquille  tranfverfale  ,  ovale  ,  firies 
longitudinales  ,  grenues  ,  Jommets  fer- 
rés y  bords  finement  firies. 
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11.  Arc.  chambrée. 

Coquille  rhomboïde  &  cordée  ,  cavités 
des  valves  aurkulées ,  bords  antérieurs 
applacis  &  bàillans,charnière  terminée  de 
chaque  côté  par  deux  dents  tranfverfes. 

12.  Arc.  anadara. 

Coquille  tranfverfe  ,  rhomboïde  ,  fil- 
lonnée  &  liJJ'e  ,  fommets  courbés  en 
arrière  ,  bords  crénelés. 

15.  Arc.  grenue. 

Coquille  rhomboïde  en  forme  de  cœur , 
valves  marquées  de  vingt  -fix  filions 
tubercules  ,  fommets  crochus  ,  bords 
crénelés. 

14,.  Arc.  rhomboïde. 

Coquille  rhomboïde  en  forme  de  cœur , 
cotes  firiées  tranfverfalement ,  Jomnicts 
écartés ,  bords  crénelés, 

ly.  Arc.  ridée. 

Coquille  en  forme  de  cccur  ,  valves 
marquées  de  dou^e  cotes  lijjes  &  obtu- 
Jes  ,  fi)mmets  courbés  en  arriére ,  bords 
pliffcs. 

lé.  Arc.  inéquivalve. 

Coquille  tranfverfiile  ,  ovale  &  rhom- 
boïde j  valves  inégales  ,  firies  longitu- 
dinales &  liffes  y  bords  dentelés. 


17.  Arc.  épuieufe. 

Coquille  tranfverfiile  ,  ovale  ,  valves 
garnies  de  côtes  aiguës  ,  écartées  & 
épineufis ,  bords  crénelés. 

18  Arc.  Robet. 

Coquille  tranfverfale  ,  ovale  ,  valves 
firiées  intérieurement  &  garnies  dehors 
de  vingt -fix  côtes  liftes  &  convexes  , 
bords  crénelés. 

ip  Arc.  ladés. 

Coquille  tranfverfale  ,  ovale  ,  cotés 
des  valves  tronqués  obliquement ,  Ju- 
perficie  treillijfée  ,  bords  fi.mples. 

20.  Arc.  de  Nicobar. 

Coquille  tranfverfale  ,  oblongiie  , 
ovale  ,  valves  diaphanes  ,  marquées 
d'un  angle  fur  le  devant  ,  bords 
fimples. 

21.  Arc.  tranfparente. 

Coquille  prefque  triangulaire,  valves 
un  peu  alongées  en  avant  &  marquées 
de  firies  tranfverfes  ,  dents  de  la  char- 
nière aiguës  y  bords  fimples. 


ESPECES  dont  les  dents  de  la  charnière  font  rangées  fur  une 


ligne  anguleufe. 


22.  Arc.  nacrée. 

Coquille  prefque  triangulaire  ,  liffe  , 
cavité  des  valves  nacrée  ,  fommets 
ferrés  &  courbés  en  arrière  y  bords 
crénelés. 


23.  Arc.  roftrale. 


Coquille  tranfverfale  ,  ûblongue  & 
applatie  ,  valves  firiées  tranfverfale- 
ment ,  alongées  en  avant  en  forme  de 
bec  ,  bords  fimples. 
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ESPECES  dojit  les  dents  de  la    charnière  font    rangées  fur 

une  ligne  droite. 


24..  Arc.  ovale. 

Coquille  oblique  &  ovale ,  valves 
marquées  de  vingt-cinq  côtes  longitu- 
dinales coupées  par  d'autres  Jl ries  tranf- 
verfcs  y  petites  &  /aillantes  ,  bords 
crénelés. 

2j.  Arc.  pedoncle. 

Coquille  lenticulaire  &  prefque  au- 
riculee  ,  garnie  de  côtes  tuilces ,  Jom~ 
mets  crochus  ,  bords  plijjes. 

2.6,  Arc.  tachetée. 

Coquille  lenticulaire  &  blanche  , 
valves  treilUjfées  &  tachées  de  rouge  , 
fommets  ferrés  ,  bords  crénelés. 

27.  Arc.  pâle. 

Coquille  lenticulaire  ,  légèrement 
oblique  &  treilliffée  ,  bords  crénelés  , 
fommets  courbés  en  arriére  &  très  ferrés, 

28.  Arc.  anguleufe. 

Coquille  ventrue  prefque  en  forme  de 
caur ,  valves  marquées  de  flries  lon- 
gitudinales &  d'un  angle  fur  le  devant  , 

hor^s   cranfflôt. 

2$.  Arc.  ondulée. 

Coquille  ovale  ,  blanche  ,  marquée 
de  taches  rougeâtres  ondulées  ,  fommets 
courbés  en  arriére  y  bords  crénelés. 


30.  Arc.  glycyrnérîde. 

Coquille  tranfverfale  ,  ovale  &  iné- 
quilatérale  ,  fommets  crochus  ^  bords 
crénelés, 

31.  Arc.  velue. 

Coquille  prefque  orbiculaire  ,  équila- 
térale ,  velue  &  brune ,  fommets  crochus^ 
bords  crénelés. 

32.  Arc.  étoilée. 

Coquille  lenticulaire   &  fauve  ,  fom- 
mets courtes  en  avant  &  marqués  d  une 
étoile  blanche  ,  bords  crénelés, 

33.  Arc.  écrite. 

Coquille   lenticulaire    &   treilliffée  , 
fommets   courbés     en    avant    ,    valves 
\  ridées  tranjverjalement  &  écrites,  bords 
i  crénelés. 

34.  Arc.  numifmale. 

Coquille  lenticulaire ,  prefque  auri- 
culée  &  liffe  ,  valves  marquées  de 
flries  tranfverfes  très  -fines  ,  fommets 

35.  Arc.  ftrîatule. 

Coquille  ovale  ,  légèrement  compri- 
mée &  marquée  de  filions  nombreux  , 
bords  des  valves  applatis  irfunples^ 


>M^ 


s;: 


ARC 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Les  coquilles 
ée  ce  genre,  quoique  pourvues  decaraflères  faciles 
à  faifir  ,  avoient  été  mal  connues  par  les  auteurs 
méthodiftes  ,  antérieurs  au  célèbre  Linné  ;  ce 
("avant  naturalise  ,  qui  a  op:ic  une  fi  grande  révo- 
lution dans  l'étude  de  lliiHo.re  natuielle  ,  ne 
travailla  p.is  infru^'-ieufemeiu  dans  la  partie  des 
vers  tcftacés,  puilque  les  carat5lères  génériques 
0"'il  a  tracés  ,  quoique  infuffil"..ns  quelquefois  ,  à 
cauftf  du  grand  nombre  c'es  coquilles  que  l'on  a 
connu  depuis  lui ,  préieutent  cependant  l'avan- 
tage d'être  plus  partaits,  moins  arbitraires  &  en 
même  tem^^s  plus  faciles  que  toutes  les  divifions 
arrilicielles  de  fes  dev.aiciers  :  le  genre  des  Arches 
f  \  une  preuve  de  ce  que  nous  difons  ,  quoique 
î  nonibre  des  e  pèces  ait  plus  que  double  depuis 
•;u'il  fut  publié  par  Liuné  ;  il  n'y  a  prefque  tien 
à  ajouter  à  leur  caraitère  générique  ,  que  l'on  ne 
retrouve  dans  fes  ouvrages.  Lifter,  Gualtieri  , 
d'Argenville  ,  &  tous  les  autres  auteurs  métho- 
diftes qui  l'avoient  précédé,  pvenoient  leurs  carac- 
tères de  la  forme  extérieure  de  la  coquille,  il  ne  doit 
donc  pas  paroitre  étonnant  que  les  elpéces  de  ce 
genre,  qu'ilsont  connues,  fe  trouvent  feparées  à 
raifon  des  conditions  fyftematiques  qu'ils  avoient 
adoptées  :  par  exemple  ,  Lifter  avoii  (épaté  \' Arche 
de  Noé  des  autres  efpèces  à  caufe  de  fa  ibrnie 
alongée  ;  Gualtitri  les  avoit  confondues  ,  par  la 
mètre  raifon  ,  avec  des  coquilles  de  genres  difFs- 
rens  ;  &  d'Argenville  les  avoit  rang^'es  fous  le 
nom  des  cœurs  ,  avec  des  bucari!cs  ,  dtS  camts  ,  & 
même  des  venus. 

Plus  en  fera  de  progrès  dans  cette  belle  partie 
de  l'hiitoitc  naturelle  ,  pius  on  reconnoitra  qu'il 
ne  faut  pas  s'jitacber  beaucoup  à  la  foime  exté- 
rieure de  la  coquille,  ôi  que,  taure  de  connoî- 
tre  'eur  habita":,  qui  feul  pourroît  fournir  ces 
carafteres  foruit-  ,  il  faut  s'attacher  aux  par- 
ties de  la  coquille  qui  font  les  moins  ùijertcs 
à  varier  ;  c'eft  d'aprcs  ces  principes  ,  que  nous 
difons  que  totnes  les  espèces  de  ce  izenre  c;)n- 
viennent  entreUes  par  l'o;  esnifation  de  la  char- 
nière ,  par  la  fituation  du  liginî^nt  cardinal  qui 
la  recouvre  à  l'extérieur  ,  &  par  lés  attaches  inuf- 
culaiies,  qui  font  au  notr.bre  de  deux  tans  la 
cavité  de  chaque  valve  ;  mais  et  s  cuquilles  pré- 
fentent  quelques  différences  moins  (.iTeniic-lles  , 
qu'il  nous  paroit  utile  d'expci'et  'ci,  dans  la  vue 
de  faciliter  leur  étude. 

Les  unes  ont  les  dents  tie  la  charnière  rangées 
fur  une  lisne  droite  ,  qui  î'étend  ht.riîontalem  nt 
fut  le  bord  de  labafedes  valves,  les  ai.rres  diipolees 
fur  deux  lignes  qui  coïncident  près  des  foinmets, 
ont  la^charnièreanguleufe,  tandis  querelle  des  au- 
tres efpèces  décrit  un  arc  plus  ou  moins  étendu;  ces 
trois  différentes  formes  de  la  charnière  n(n:s  ont 
fourni  trois  divifions  qui  renferment  toutes  les 
efpèces  de  ce  genre.  La  forme  ''es  coquilles  de 
la  première  divifion  efl  affez  différente  de  celles 
dont    la   charnière    eft  arquée  ;    ces   coquilles  , 
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font   en  générrl  tranfverfes  ,  c'eft- à  -  dire,  que 

leur  largeur  d'un  côté  à  l'autre  tîi  plus  confidé- 
rable  que  leur  h.-uieur  ;  leur  forme  ,  quoique  pks 
ou  moins  alongée  ,  approche  plus  ou  moins  de  la 
figure  ihortibcïde  ,  ce  qui  devient  plus  fenfibledans 
l'intervalle  des  fommets  ,  à  cau*e  de  l'écartement 
remarquable  qui  fe  trouve  dans  celles  que  nous  défi- 
gnons  par  ce  mot  dans  nos  différences  fpécifiqui  s  : 
nous  ne  connoiiî'ons  que  deux  efpèces  de  la  féconde 
divifion  ,  &  elles  font  alfcz  caraéférifées  pour 
qu'il  ne  foit  pas  néceffaire  d'en  parler  ici  ;  celles 
de  la  troifième  approchent  beaucoup  de  la  forme 
orbiciilaire  <vu  ovale  ;  mais  on  doit  obferver  que 
quelques  efpèces  en  préfentent  dans  la  jeunefTe 
une  c'ifFérente  de  cvlle  qu'elles  prennent  dans 
l'aie  adulte,  à  caufe  de  l'inégalité  de  l'accroilTe- 
rriLtu  des  bords  des  valves,  qui  eft  plus  remar- 
quable dans  ces  coquilles  que  dans  celles  d'aucun 
entre  genre  d^e  bivalves. 

Parmi  celles  de  la  pretnicre  divifion ,  il  s'en 
trouve  deux,  '^ Arche  raorte  &  \' Arche  incijuivijlve , 
dont  les  valves  ne  font  pas  égales  ,  &  d'autres 
dont  les  valves  forment  un  bâillement  plus  ou 
n;oins  confidérable  ,  qui  eft  placé  diverfsinent , 
fuivant  les  efpèces  ;  c'eft  par  cette  ouverture  que 
l'animal  laifTe  foi  tir  un  ou  plufieiirs  fils  déliés  & 
fouples  ,  quoique  de  la  nature  de  la  corne  ,  qui 
hi  fervent  à  fixer  fa  coquille  fur  les  rochers  &  fe 
maintenir  contre  la  force  des  vagues  ;  ces  efpèces 
ont  cela  de  camniun  avec  les  pinnes  &  quelques 
moules  ,  avec  qui  elles  n'ont  d'ailleurs  aucun  autre 
rapport  ;  les  bords  des  valves  font  en  général 
fimples  &  fans  crenehires  dans  les  efpèces  dont 
la  coquille  eft  bâillante  ;  mais  cette  règle  n'eft 
pas  fins  exceptions ,  puifque  V Arche  nacelle  Se 
V Arche  d'HeibLiig ,  dont  les  bords  font  échancrés 
vers  le  milieu  des  valves,  ont  le  refte  de  leur 
circonférence  crénelée  ;  les  valves  des  autres 
coquilles  de  la  même  divifion  ferment  exa<ffement, 
au  moyen  de  crenelures  nombreuft» ,  &  quel- 
quefbi  •  de  plis  qui  ne  paroiiTent  être  que  le  prc- 
longement  des  côtes,  des  (fries  ou  des  rides,  dont 
leur  fuperficie  eft  garnie. 

Les  coquilles  d-  la  troifième  divifion,  quoique 
cfTen'àeilcintnt  difiinffes  entr'elles  ,  préf  ntent 
dans  leur  ftrudure  des  différences  fi  p;u  frap- 
pantes au  premier  coup-d'u  il  ,  qu'on  ne  doit  pas 
être  étonné  fi  elles  ont  été  fouvei;t  confondues 
pav  les  auteurs  ,  &  regardées  comme  dos  variétés 
les  unes  des  autres  ;  &  fi  ceux  qui  ont  cherché 
à  en  diftinguer  quelques-unes,  n'ont  fait  que  des 
efforts  inutiles  ,  faute  d'avoir  rencontré  leur  véri- 
table différence  fpécifique  ,  cette  différence  réfide 
dans  ces  coquilles,  dans  la  fituation  des  fom- 
mets ,  relativement  à  la  charnière  ,  &  relati- 
vement au  ligament  cardinal  ;  ce  caraflère  eft 
même  préférable  à  tous  les  autres  ,  puifque  la 
forme  eft  fujette  à  varier  dans  les  âges  divers  fur 
ces  efpèces,  6i  que  les  couleurs  n'y  font  rien 
moins  que  confiantes;  la  fituation  des  fommets 
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eil  nn  contraire  fixe  Se  invariable,  &  on  peut, 
(rnpre5cecarailère,reconnoitreles  cfpéces,  même 
dans  l'état  foiTile,  ce  qu'on  ne  doit  jamais  oublier  de 
confidéi-er  comme  l'objet  le  pln5  direft  &  le  plus 
fcientifique  de  la  conchyliologie:  les  bords  des  co- 
quilles de  cette  troifième  divifion  font  pliffés  dans 
l'intérieur,  crénelés  ou  (hiés  fuivant  les  efpèces, 
ils  ferment  exnflement  par-tout  ;  V Arche  ftriatule 
eft  la  feule  dont  les  bords  ne  foient  pas  crénelés. 
Les  impreiTions  mufculaires  font  au  nombre  de 
deux  fur  chaque  valve  ,  comme  dans  celles  des 
deux  premières  divificns,  mais  elles  forment  de 
cloaque  côté  de  leur  cavité  une  faillie  aie;uë  qui  fe 
prolonge  jufq'.i'au  fond  des  fommets,  laquelle  ne 
fe  troirve  pas  dans  les  autres. 

L'épiderme  confifte  ,  dans  la  plupart  de  ces 
coquilles  ,  en  une  enveloppe  écailleufe  ou  fournie 
de  poils  courts  ,  roides  &  épais  ,  qui  ftmble  def- 
tinée  à  les  défendre  de  l'approche  des  vers  deftruc- 
teursqui  percent  la  plupart  des  coquillages  marins, 
pour  parvenir  jufqu'à  l'animal  qui  y  ell  renfermé  ; 
on  doit  remarquer  h  ce  fujet  que  l'épiderme  n  eft 
ordinairement  velu  que  fur  des  efpèces  qui  ne 
s'eiifoiiiffent  pas  dans  les  fables  ou  dans  la  vafe 
pour  échapper  à  la  pourfnite  de  kurs  ennemis  , 
&  qui  feroient  trop  oppofées  ,  fi  la  nature  n'avoit 
fagemtnt  pourvu  à  leur  confervation. 

Aldrovande  eft  le  feul  qui  ait  donné  une  figure 
du  ver  d'une  efpèce  iX Arche;  mais  cette  figure  efi 
fi  mauvaife,  qu'on  ne  pourroit,  fans  niauvaife  foi , 
chercher  à  y  reconnoître  quelque  chofe.  Monfieur 
Adanffon.a  qui  on  doit  tant  d'obfervatioris  pré- 
cisufes  fur  l'organifation  des  vers  tefiacés,  n'a 
pas  connu  les  vers  des  efpèces  qu'il  a  décrites; 
il  en  efl  de  même  de  Ginanni  qui  a  donné  l'hll^cire 
des  vers  tcflacés  du  golfe  Adriatique  ,  qui,  qiioi- 
qu'il  ait  figuré  quelq'ues  efpèces  de  ce  genre ,  n'a 
Tien  dit  de  leur  ha'oitant.  MuUer,  qui  a  dallé  par 
la  forme  du  ver  la  plupart  des  coquilles  marines 
de  la  Norv.-ège  ,  garde  le  plus  profond  filence 
fur  celui  des  Arches  ;  enfin,  Rumphius  a  dit  feu- 
lement que  le  pied  du  ver  de  VArchc  anadara 
avoit  la  forme  d'un  bouclier  ,  &  on  a  appris  de 
Bonannl  que  les  efpèces  ,  dont  les  bords  font 
bàillans  ,  lailToient  forîir  par  cette  ouverture  un  ou 
plufieursfils  tendineux,  au  moyen  dcfquels  elles 
fefixoient  folidement  fur  les  rochers  ,  ce  qui  a  été 
confirmé  dans  la  fuite  par  M.  Adanflbn. 

Ceft  à  cela  feulement  que  fe  réduifent  les 
notions  que  l'on  a  fur  les  vers  des  Arches  ; 
Linné  a  dit  ,  cependant  après  tous  ces  auteiirs , 
cu'ilfoupçonnolt  que  les  vers  de  ce  genre  avoient 
de  l'analogie  avec  les  tethys  ,  qui  forment  un 
genre  de  vers  moUufques,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite  ;  cette  idée  eft  trop  vague  pour 
qu'on  doive  s'y  r.rrètcr,  elle  paroît  n'avoir  été  mile 
en  avant,  par  fon  auteur  ,  que  dan;  la  vue  de 
couvrir  le  défaut  de  l'obfervation  ;  mais  il  nous 
femble  plus  avantageux  ,  au  progiès  de  la  fcience  , 
d'avouer  les  lacunes  de  l'obfervation  là  où  elles 
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fe  trouvent ,  que  de  chercher  à  les  remplacer  par 
des  expreflîons  fans  valeur  (iéterminée  ,  ou  par 
des  mots  douteux  que  l'on  peut  entendre  &.  com- 
menter comme  on  veut  :  on  s'accoutume  infen- 
fiblcment  de  cette  manière  à  remplacer  des  idées 
par  des  mots,  &  on  rend  la  fcience  trop  étroite  , 
en  la  bornant  trop  rigoureufertient  à  des  conven- 
tions de  nomenclature  ,  tandis  que  ces  conven- 
tions i!e  doisent  être  confidérées  que  comme 
des  moyens  compliqués,  mais  néceffaires  ,  pour 
y  parvenir. 

I.  Arche  biftournée. 

Arc.i  lor.uoja  ;  LiNN. 

Arca  ,  te/la  parjUdipipeda  flr'tata  ,  valvula  obli- 
que carinata,  iiatibus  recurvis  ,  margine  integerrimo  ; 
hWN./y-Jî.  nut.  pa^.  1140  ,  num.  168.  —  ejufd.muf. 
lud.  uh:  pag.  jiy ,  num.  86, 

Ojc-eum  papuannmn  pc  dilÎKm  à  Uttore  hidico  ubi 
generaïur  ;    BONANNI ,  muf.   kifch.  clajf.  2  ,  pag. 

448  ,  fis-    '2-2  ,    123- 

Ojlrcum  tortuofum  ;  RuMPH.  ihef.  tab.  47,  lut. 
k.  —  Petiv.  Amb   lab.  £0  ,  fig.  ç>. 

Concha.  tr'ifidos  cclore  fujco  infc^îa  ,  cujus  prima 
fupcrjîcies  ptana ,  &  à  rugis  &  pris  inviccm  intcr- 
Je'iTts  exafperju  ,  &'.  ;  GuALT.  ind.  tdb.  &  pag. 
py  ,  lilt.  B  ,  num.  I,  2  ,  j. 

Paralle'.ipipcdwn  cincrenm  flriatum  rarijfimum  ; 
Klein,  oftrac.  tab.  8  ,  num.  16, 

BoRt.ASE  ,    nat.    hijî.    cf.    corn.    tab.    28  ,  fig. 

D'Argenville  ,    conchyl.    éd.  /y;/  ,  tab.   \g  , 

fi%-  '• 

Une   huître   des    Indes    rare  ,    blanche ,  nuée    de 

fauve  à  deux  faces  ;  Davila,  catal.  tom.   1,  pag. 

284  ,  num.  ;ç)6. 

KnORR  ,  vcrgnugen;  tom.  1,  tab.  2j ,  fig.  3. 

Arca  tortuofa  fues  rarijfitna i  FORSKAELS,/ian; 
kair.  pag.  5/ ,  num.  jy. 

Arca  tortuofa  ,  tejia  paralleliplpeda  ,  cordine  tranf- 
verfo  lincari  reflo ,  exiremitate  antica  laliorc  trun~ 
cata  ,  pofiica  anguftiorc  fub:o:unda  ;  V.  BORN.  ind. 
pag  y 2.  —  cjufd.  teflac.  pag.  8-/. 

La  biftourr.ie  ou  le  dévidoir  ;  FavANNE,  conchyl. 
tom.  I ,  pa^r.  42J.,  tab.  y/  ,  fig.  G,  2. 

Aica  ij?!:.ofa  Linnei,  tejla inaguivalvi inajuilatcra 
dccujjatiin  fir'uita  ,  valvularum  altéra  carinata  naiibus 
recurvis  ,  margine  fubtilijhnc  crenato;  MARTINI, 
conchyl.  tom    7  ,  pag.  168,  tab.  S3,fiS-  S^4>  S^S' 

De  gedraaide  oejlèr ,  kromme  noachs  arck  ;  par  les 
Hollandois. 

Die  gedrehete  arche  ;  die  gedrekete  au^er  ;  par  le» 
Allemands. 

Difiorted  arca  ;  par  les  Anglois. 

La  biftournée  ,  le  dévidoir,  l'arche  tcrfe  ;  par  les 
l'rançoif. 

Description.  Cette  coquille  a  une  forme  des 
plus  finguliéres  ;  elle  fe  diftingue  de  toutes  les 
autres  efpèces  du  même  genre  par  l'obliquité  de 
*  fes  valves  Se  la  manière' bizarre  dont  elles  font 

pliées  ; 
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f (liées  ;  fa  forme  eft  tranfverfale  &  alongêe  ;  fa 
argeiir,  fur  un  des  plus  grands  individus,  étoit 
de  quatre  pouces  ;  fa  hauteur,  du  fommet  des 
valves  au  bord  moyen  de  quatorze  lignes,  &  fa 
profondeur,  au-delTusdes  fommets,  de  fcpt  à  huit 
lignes. 

Ses  valves  font  inéquilatérales  &  inégales  , 
leur  bout  antérieur  eA  le  plus  large,  il  eft  tron- 
qué obliquement ,  celui  de  derrière  eft  arrondi  ; 
la  valve  droite  forme  un  angle  faillar.t  qui 
s'étend  depuis  le  fommet  jufqu'au  bout  le  plus 
avancé  du  bord  antérieur  ,  &  un  angle  ren' 
trant ,  qui  va  perpendiculairement  du  fommet  au 
bord  moyen  :  la  valve  oppofée  a  deux  angles 
correfpcndans  ,  mais  inverfes  de  ceux  de  la  pre- 
mière ,  ils  rentrent  fur  fon  angle  faillant  &  s'élè- 
vent fur  l'angle  rentrant  ;  qL;elquefois  les  valves 
de  cette  coquille  n'ont  qu'un  feul  angle  rentrant 
&  oblique  vers  le  milieu  de  la  coquille  qui  la 
divife  en  deux  parties  triangulaires,  mais  inégales; 
celle  de  devant  eft  plate,  celle  de  derrière  arron- 
-die  ou  convexe.  Ses  bords  font  marqués  de  fines 
crenelures,  qui  neparoiftent  pas  du  tout  fur  quel- 
ques individus  ,  ils  ne  ferment  pas  exaélement. 
La  furface  extérieure  des  valves  eft  garnie  de 
ftriesqui,  partant  des  fommets,  divergent  inégale- 
ment vers  les  tords ,  elles  font  croifces  par  d'autres 
flries  tranfverfes  qui  ne  font  pri.fque  pas  appa- 
rentes. 

Sa  charnière  n'avoit  que  trois  pouce';  Se  neuf 
lignes  de  longueur,  elle  étoit  frniifyerfile  &  for- 
mée de  dents  nombreufes,  rangées  fur  une  ligne 
droite.  Elles  étoient  [)lus  fines  &  plus  ferrées 
près  des  fommets  ,  quatre  fois  plus  longues  , 
plus  écartées  &  obliques  vers  les  deux  bouts  ; 
celles  du  bout  antérieur  étoient  légèrement  ar- 
quée-, &  leur  direélion  s'écartolt  un  peu  de  la 
ligne  droite. 

Les  fommets  étoient  placés  au  tiers  poftérieur 
de  la  charnière,  ils  étoient  fort  rapprochés,  & 
leur  courbure  étoit  décidée  vers  le  dos;  le  liga- 
ment qui  couvre  extérieurement  la  charnière 
s'étend  fur  toute  fa  longueur  ,  il  étoit  roux  Jk 
très  -  caffant. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  ordinairement 
rouffàtre  ou  d'un  blanc  fale  à  l'eittéricur  ;  en  en 
trouve  quelquefois  qui  font  variées  par  des  teintes 
brunes  peu  prononcées  :  cette  coquille  n'eft  pas 
Commune,  il  nous  en  vient  des  nicS  des  Indes 
&  de  celles  du  Nord.  Bonanni  di  d'Avila  difent 
qu'on  la  trouve  dans  '  Océan  Afiatique  ;  Rum- 
phius,  furies  côtes  J'Amboine  ;  MuUer  '.  Linné, 
fui  celles  jdu  D^nemarck  &  de  la  Norvège ,  où 
elles  ne  parviennent  pas  au  même  volume  ;  enfin  , 
M.  Pennant  l'indique  ftir  les  côtes  d;-  l'Angle- 
terre, &  le  dofleur  Forskhaels  ,  fur  les  rivages 
^e  la  mer  Rouge. 

aiftoire  NalureUf.    Tome  VI.  Vers. 
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a.  Arche  de  Noé. 

Arca  Noce.  LiNN. 

Arci  icjla  oMor.ga  firiala  apice  emarginata ,  na- 
libits  incurvis  rcir.olijfimis  ,  nui'gine  iniegerrimo 
hijnte  ;  LiNN.  fyft.  nat.  p.ig.  1140,  itum,  i6y.  — ^ 
ejiifii.  miif.  lud.  ulr.  pag.  ;<■/ ,  num.  po. 

Conclu  rlwmhûides  ;  ROND£LET  ,  aijuat  tom.  2  , 
pag.  27. 

Concha  rhomboïdes  Rondektii  ;  BOSSUET,  u'jii.it, 
p.  ait.  pag.  20.  —  Gesner  ,  tiqu.tt.  pag.  317.  —  Al- 
DROVAND.   exang.  pag.  4j'p. 

Co;ch.i  nuvkularn  cxprimlns  rhomboïdes  à  non. 
riitUis  diÛ.i  ,  mujctdus  flr't.uus  à  Math'iolo  ,  ah  a'iis 
mytullis  ;  BoNANNl,  rccrcat.  pag.  ;0J  ,  fig.  32. — 
ejufd.  muf.  k'nche-.  p.ig.  443  ,  fig.  31.  _ 

Mufadus  M.nhioii  ,  feu  mufculus  flriatus ,  fafciis 
undatis  fvhfufcis  dcpiflus  ,  barbadcnfis  ;  LisTER , 
jynopf.  tab.  3<jS  ,  fig.  208. 

Miifculus  polykpto  -  ginglymiis  ;  Klein  ,  oflrac, 
pag.  167 ,  fipec.  prima. 

De  règle  noachs  arck  ;   RUMPH.   ihcf.  tab.   44, 

.  Myidus  Ambo'inicus  maximus  ;  Petiv.  aquat. 
Amb.  tab.  ly ,  fig   6. 

L'Arche  de  Noé;  d'ArGENVILLE,  conchyl.  pag; 
33 f ,  tab.  26  f  fig.  10. 

Concha  rhombcidalis  elongata  navicuJarn  exprimens^ 
divcrfimode  denffihne  ftriata  &  cancellaia ,  ex  alhido 
fidv'ida  ,  macidis  fiifcis  clrcumJata  ,  punâata  & 
notât.!  ;  GuALTIERI ,  ind.  pag.  &  tab.  Sy.fig.  H. 

Gl^fAXNI,  opère pofihum.  tom.  2,  pag.  23,  tab.  23  , 
fig.  IS9,  1(0. 

Arca  Nca  ,  tcjla  tranfverfia  naviculari  ,  rhombea 
(Iriata  antice  conpieffi.'  retufia  ,  apicibus  incurvatis 
remotijjîrnis ,  ma-gine  integro  Jubtus hiante;  V.  BORN. 
lefiac.  pag.  88.  —  ejufd,  ind.  mufi.  cafi.  vcndoh, 
pag.  73. 

FavaNNE,  conchyl.  tab.  p  ,  fig.  D,  4. 

Arca  Noa  ,  tefla  rhombvïdali  ,  longitudinaliter , 
fcp'uis  ctiam  tr.mfvirja'iter  firiata  &  cancellata  , 
natibiis  incurvatis  ,  cardine  crenato  ,  marginc  hiante  , 
epidermide  villofa  ;  MARTINI  ,  conchyl.  tom.  7  , 
pag.  177 ,  '"î*-  ^3  >  /?■  y^p  ,  yj/. 

Muffiûlo  ou  woufj'olo  ;  par  les  Vénitiens. 

C.iiogr.one  OH  calagnone;  par  les  Grecs  moderne;. 

Régie  nc.ichs  ,zrck ;  parles  HoUandols. 

Dee  no.ihs  arche  ;  par  les  Allemands. 

Noahs  lighler,  noahs  ark;  par  les  Anglois. 

L'Arche  de  Noé  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille,  à  caufe  de  l'ap- 
phiifiement  de  fa  bafe  ,  fa  forme  alongée  6c 
ventrue  ,  qui  !a  fait  reflembler  en  quelque  manière 
à  celle  des  bateaux ,  a  été  nommée  C Arche  de 
Noé.  L'individu  que  nous  décrivons  avoir  d'un 
bout  à  l'autre  trois  pouces  de  largeur,  un  pouce 
fix  lignes  de  hauteur  ,  fa  profondeur  étoit  d'en- 
viron un  pcuce  dix  lignes. 

La  furface  de  fes  valves  étoit  couverte  d'utt 
périofte  jaune  ,  fort  mince  ,  de  couleur  brune  ;^ 
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qui  fe  féparoit  en  écailles  près  des  bords  ; 
dans  les  coquilles  où  il  a  été  enlevé  ,  il  refte 
toujours  dnns  cet  endroit  un  amas  de  poils  &  de 
petites  écailles  qu'il  n'eft  pas  facile  de  faire  difpa- 
roitre  tout-à-fait. 

Les  bords  de  fes  valves  font  iméileurement 
unis  &  fans  cannelures  ,  ils  ne  ferment  jamais 
exaiftement,  ils  laiffent  ver-;  le  milieu  de  la  co- 
quille une  ouverture  fouveat  trés-granUe  ,  dont 
l'entrée  e(ï  recouverte  en  partie  par  hs  poils  du 
périofte;  chaque  valve  porte  au  del'.ors  ,  indépen- 
damment de  fon  appiatllFement  à  la  baf.^ ,  un 
angle  aflez  faillant  ,  qui  fe  prolonge  depuis  le 
fommet  jufqu'au  bord  antérieur,  &  fe  diflipe 
à  mefiue  qu'il  en  approche  ;  leur  furface  exté- 
rieure eiî  ornée  de  cinquante  ou  foixante  canne- 
lures, qui  pr^rtent  des  fommets  &  divergent  en 
s'élargiifant  vers  les  bords  :  celles  de  "devant 
font  graiîdes  &  prefque  horifoniale", ,  celles  qui 
-iehnent  après  ne  font  pas  tout-à-falt  aufli  fortes, 

ais  elles  commencent   à    diminuer  de  sroiTeur 
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d'une  manière  fenfible  quand  elles  ont  atteint 
l'échancrure  des  valves;  celles  de  derrière  ,  outre 
qu'elles  font  très  -  petites ,  font  encore  fouvent 
divifées  en  deux. 

Les  fommets  font  pointus,  courbés  l'i^n  vers 
l'autre  &  trè;-écartés  ;  ils  font  ftués  à  hi;it  ou 
neuf  lignes  du  bord  poflérieur  de  la  coquille  ; 
l'efpace  qu'ils  laiffent  entr'eux  ert  ce  que  nous 
nommons  dans  ces  coquilles  leur  bafe  ,  il  ei\ 
plit  fans  inclinaifon  Si  de  fis-ure  rhomboïde  ;  il 
eu  cou'/ert  extérieurement  par  un  lig.Tment  d'un 
brun  noirâtre,  qui  lui  eft  fortement  attaché,  au 
moyen  de  plufietirs  filions  qui  y  font  tracés  en 
forme  de  chevrons  ,  &  dont  la  rencontre  avec 
ceux  des  deux  valves,  prodint  des  véritables  lo- 
fanges  ,  dont  le  centre  fe  trouve  toujouis  vis-à- 
vis  les  fommets. 

La  charnière  cfl  prefque  égale  à  la  longueur 
des  valves,  elle  eil  droite  &  compofje  d'environ 
cent  dix  dents  infiniment  petites,  excepté  celles 
des  deux  bouts  qui  font  un  peu  plus  grandes  & 
légèrement  obliques. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  blanche  au 
dehors  ,  avec  des  bandes  tranfverfalcs,  roiigeâtres 
ou  brunes,  qui  fc^pentent  en  formant  des  zigzags; 
elle  eft  blanche  dans  l'intérieur  ,  &  fcs  bords  font 
bruns.  L'animal  de  cette  coquille  a  la  propriété 
de  s'attacher  aux  corps  folides ,  par  le  moyen  de 
fils  tendineux  qui  paroiffent  partir  de  fon  pied  ; 
ces  fils  paiïent  par  l'échancrure  des  valves  ,  ils 
lont  durs  ,  élafliques  ,  &  leur  fubftance  reflemble 
à  cel!e  de  la  corne  ;  il  paroît  que  l'animal  peut 
les  détacher  quand  il  veut  fe  déplacer.  Cette 
coquille  vit  dans  la  mer  Méditerranée  ;  on  la  trouve 
pareillement  fur  la  côte  d'Afrique  &  aux  îles 
Antilles.  Forskhaels  dit  qu'on  la  trouve  aufli  dans 
la  mer  Rouge ,  &  que  les  Arabes  font  accoutumés 
^  la  manger  crue. 
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3.  Arche  tullée. 

lArca  imbrkata  ;  NoB. 

Arca  te/la  ovata  vsntrîcofa  ,  (Inh  decujjatis  ^ 
tranfveifis  imbricatis  confirtis  acutis  ,  margine  inte- 
gerrinic  hi.rnte  ;  NoB. 

BsLnushcllcnii;  AtonovAND.  ex.w^.  pag.  ^6a. 

B.iLznus  bdlonii  ter.uiter  jln.itus  Jamakenfis  ; 
Lister  ,  fynopf.  ub.  j6-;  ,fie.  207. 

Miifculus  polykptc-ginglymus ,  qui  balanus  bellonii 
tcnuiur  Jlri.itus  lijleri  ;  KtHlN  ,  ojlrac.  pag.  168  , 
lab.  Il  ,  fg,  6g  ù  yo. 

Vdlcr.  jaxatïlis  ;  RUMPH.  thif.  tah.  44  ,  fig.  L, 
—  Petiv.  aquat.  Amboiii.  lab.  ;/  ,  fig.  6. 

Favanne  ,  conchyl.  tab.  ;i ,  fig.  D ,  ;. 

Martini  ,  conchyl.  tom.  7 ,  tab.  54,  fg.  ^32. 

Biabaiu  ;  par  les  habitans  de  Malacca. 

Deerde  fon  van  baajhtr  arck  ;  par  les  Holiaa- 
dûis. 

Batu  cockli  ;  par  les  Anglois. 

Description.  Quoique  cette  coquille  re/Tem- 
ble  beaucoup  à  la  précédente  ,  elle  en  diffère 
pourtant  par  plufieurs  caradîères  qui  ne  permet- 
tent pas  de  les  confondre  enfemble  ,  ou  de  les 
confi.lérer  comme  de  fimples  variétés,  comme  ont 
fait  quelques  auteurs  ;  celle-ci  eft  en  général  plus 
ventrue  ,  quoique  plus  petite  que  VAiclie  de  Noé; 
fes  fommets  font  plus  rapprochés  que  la  différence 
de  leur  dimenfion  ne  comporte  ,  la  bafe  des 
valves  ,  ou  l'efpace  compris  entre  les  fommets, 
eft  crei:fc  en  gouttière  ,  au  lieu  que  celle  de 
ï Arche  de  Noé  eft  plate  ;  fon  bord  poftérieur  eft 
plus  obtus  &  plus  arrondi ,  celui  de  devant  eft 
oblique  ,  &  forme  ,  avec  la  direflion  de  la  char- 
nière .  un  angle  très-obtus,  tandis  que  celui  de 
ÏAichc  de  Noé  fe  termine  en  un  angle  droit,  qui 
eft  féparé  du  bout  des  valves  par  une  échancrurc 
que  celle-ci  n'a  pas. 

Ses  valves  ont  à  l'extérieur  un  angle  femblable 
à  celui  de  V Arche  de  Noé  ,  mais  il  eft  plus  aigu 
&  fe  prolonge  jufqu'à  leur  bout  antérieur  qui  eft 
moins  comprimé  que  dans  l'efpêce  précédente  ; 
les  ftries ,  dont  leur  fuperficie  eft  ornée  ,  font  de 
deux  fortes  ,  les  unes  font  longitudinales  &  les 
autres  tranfverfes  ;  les  premières  font  plus  groffes 
en  avant  é«:  quelquefois  même  jufqu'au  milieu  de 
la  coquille  ;  celles  qui  fuivent,  quoique  très-fines, 
en  ont  d'autres  encore  plus  déliées  placées  en- 
tr'elles,  dont  la  direftion  eft  la  même;  les  ftrie» 
tranfverfes  font  très -ferrées  ,  elles  font  égales  par- 
tout ,  faillanies  &  tuilées  les  unes  fur  les  autres; 
elles  forment,  par  leurcroifement  avec  les  premiè- 
res, un  réfeau  très-fin  ,  dont  les  mailles  font  car- 
rées :  les  bords  des  valves  font  entiers ,  ils  laiflent 
au  milieu  de  la  coquille  une  échancrure  un  peu 
plus  large  &  m«ins  longue  que  celle  de  Y  Arche  de 
Noé ,  dont  l'ufage  eu  vraifemblablement  le  même. 
Le  périofte  ,  dont  cette  coquille  eft  couverte  , 
reffemble  à  celui  de  Y  Arche  de  Noé  ,  inais  fa  cou- 
.   1«V  sA  diféreatç  j  elle  eft  »  Xmiwv  eoiiua« 
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43ans  l'intérieur,  brune  iiir  le  devant,  &  blan- 
châtre ou  tauve  fur  le  derrière.  Cette  eCpéce  vit 
dans  la  mer  des  Indes  fur  les  côies  du  cap  de 
Bonne  Efpéance  ;  on  ne  la  trouve  "pni^is  dans 
les  mers  d'Europe.  C'ell  vraifemblableinent  la 
même  que  M.  Adanlion  a  obfet\ée  au  Sénégal , 
&  qu'il  a  contondue  comne  Linné,  Martini  & 
la  plupar'.  dts  auteurs  avec  'C Ar.he  de  Now-.  Sui- 
vant M.  Adanflon ,  cette  coquille  s'attache ,  comme 
l'efpéce  précédei'.te,  fur  les  rochers ,  par  le  mo\en 
d'un  neri  qui  fort  de  l'échancrure  d.s  valves  ; 
ce  nerf  efl  fort  applaii  &  auffi  dur  que  de  la  corne 
prés  du  '  o  t  qui  tient  au  rocher  mais  il  efl 
plus  mou  &  plus  flexible  près  du  corps  de 
l'animal. 

4.  Arche  nacelle. 

Arca  nuvicularis  ;  NoB. 

Arcj ,  tijld  oblonga  ,  vjlvulis  coJ!atis  in  medio 
comprejfts  ,  marginibus  utrinque  crcnatis  ,  medio  hianu 
ttudo  ;  NoB. 

Martini,  conchyl.  tom.  7,  tab.  j^,  fis- SJ3- 

Description.  M.  Chemnitz  a  donné  cette 
efpéce  dins  loavrage  que  nous  citons  ici  ,  pour 
une  variété  de  V  Arche  deNoé  ;  on  jugera,  par  fa 
defcription  ,  qu'elle  eft  très  -  difteri  nte  ;  elle  eft 
toujours  très -petite,  fes  flries  &  filions  font 
moins  nombreux,  fa  charnière  eft  pioportion- 
rellement  plus  longue  ,  réchancmre  des  valves 
plus  étroite  que  dans  V Arche  de  N'oc,  &  fes  bords 
fonr  crénelés  vers  les  dti.x  bcuts.  Sa  hirgeiir  eft 
de  quinze  lignes,  &  fa  hauteur  ■  e  huit  feulement. 
Chicune  de  fes  valves  porte  à  l'extérisur  vingt- 
huit  ou  trente  côtes  longitudinales,  qui  font  plus 
grofTcs  &  plus  écartées  vers  les  côtés,  cell-'-  du 
milieu  desvalves  font  très-fines;  lei  fixions  qu'eles 
laiflent  entr'elles  font  coupés  par  de^  flriss  fines, 
mais  faillantes,  qui  ne  paroiffent  prefipie  pas  fur 
la  convexité  des  côtes:  ci:tre  cela  Us  valves  ont  un 
léger  enfoncement  vers  Ici  r  milieu  ,  qui  s'étend 
depuis  le  fommet  jufqu'su  b  rd  moyen  oii  elles 
laiflent  une  fente  peu  confidérable  :  ks  deux  bouts 
fupérieurs  d  s  valves  font  'égerenicnt  compri- 
més ,  celui  de  derrière  forme  un  angle  aigu  , 
tandis  que  celui  de  devant  eft  obtus.  Chaque  valve 
eft  bordée  dans  l'intérieur  de  crenelures  bifides  qui 
s'engrainent  les  unes  dans  les  autres  ,  il  n'y  a  que 
l'échancrure  du  milieu  qui  en  foit  dépourvue  ; 
elles  font  au  nombre  de  dix  fur  chaque  valve  , 
depuis  le  bout  antérieur  de  la  charnière  jufqu'au 
commencement  de  la  tente  ;  on  en  compte  huit 
ou  neuf  de  l'autre  côté  ,  depuis  la  fente  jufqu'au 
bout  oppofé. 

La  charnière  s'étend  ,  dans  cette  efpèce  ,  fur 
toute  la  largeur  de  la  coquille  ,  elle  eft  droite  & 
compofée  de  foixante  -  dix  dents  très -fines:  les 
fommets  font  pointus  &  tournés  l'un  vers  l'autre. 
Us  font  écartés  de  trois  lignes  8c  placés  à  fix 
lignes  ia  bout  poftérieur  de  la  charnière  ,  &  par 
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conféquent  p'us  près  du  milieu  t'es  valves  que 
dans  Ls  ef'pèc  s  que  nous  avons  déjà  décrites. 
L'intervalle  qui  fépare  les  fou  mets  eft  plat  & 
droit  d'un  bout  à  l'autre  de  la  charnière,  il  efl 
revêtu  par  un  ligaïuent  brun  ,  en  forme  de 
lofange  ,  qui  n'en  recouvre  qu'une  partie.  Son 
éniderme  eft  écaiileix  ccimme  celui  de  \Arche  de 
N<'é  ,  mais  fa  couleur  tire  liir  le  gris  ;  il  eft  trés- 
épais  vers  les  bords  de  la  coquille,  >3^  il  recouvre 
en  partie  la  fen;e  que  Us  valves  y  laifTent  en- 
tr'elles. Cetre  coquille  eft  blanche  dehors  comme 
dedans  ,  mais  elle  eft  variée  à  l'extérieur  par 
quelques  bandes  rciig.àtres  ,  qri  f'otment  des  zij;- 
zags  pcrpeiidiculaires  fur  les  côtés.  Elle  vient  de 
Saint-Domingue. 

5.  Arche  d'Helbling. 

Arcj  Hc.blinpi  ;  MaRT. 

A'ca  tejia  tr.jnjvcrjj  jUbrhomboï 'nli ,  jlriis  longi- 
ludinalibiis  crenuhtis ,  anlice  diiplicutis  margine  den- 
ticuUio  kiame  ;  NOB. 

Abhand  lunçL,cn  einer  privat^ejfelfch,  vol,  4,  pag. 
I2P,  !ub.  4,;.--.  5p,  40. 

Arca  candidu  Helblinpi  ,  t'j?j  oblonga  rhomboïdali 
alba  ,  decujfahm  flriaid  Jlriis  ncdulojis  ,  margine  cre- 
nulmo  h.ante  ;  Martini  ,  conchyl.  tom.  7    pag.  içj, 

"*•  SS  ,  fis-  ;4^- 

Die  vàjje  Helblingifche  Arche;  par  les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille  porte  le  nom  de 
M.  Hclbling  ,  ancien  profefTeur  d'hifioiie  natu- 
relle à  '\;antoue  ,  qui  en  a  1  onné  le  premier  une 
bonne  defcription.  Quoiqu'elle  ait  de  grands 
rapports  avec  V Arche  naceJle,  elle  en  eft  cepen- 
dant très-d.ftérente  à  d'autres  égards  ;  ("a  char- 
nière eft  moins  longue  qu'elle  n'eft  dans  la 
première  ,  les  fommets  font  mo  ns  cc.-iriés  ,  & 
l'intervalle  qui  les  fé;  are  eft  piés  de  trois  fois 
plus  étroit  d.ius  celle  ci  ;  oitre  ces  cai avères, 
qui  font  plu^  que  fi.fRfans  pour  les  difting  er , 
VArche  d'Helbllng  eft  conftamment  blanche  & 
fans  aicunes  tiches. 

L'individu  que  nous  décrivons  avoir  dix-neuf 
lignes  de  largeur  ,  dix  lignes  de  hauteur  vis  à-vis 
les  foinmeis  ,  &  nciif  lignes  de  prc  londeur  dans 
la  partie  la  plus  groiTe  :  <a  lornie  éioit  tranfver- 
fale  &  oblongue  ,  fa  face  anté  iciire  eioit  coupée 
obliqueinent,  &  cJlc  de  derrière  ptcfc|ue  ttcn- 
quée  ;  fes  valves  étoient  marquées  à  l'extérieur 
de  ftries  aiguës,  noiubreiifes  &  longiti;d.nales , 
qui  étoient  doublées  depuis  le  bord  antérieur  juf- 
qu'au mi'ieu  de  la  coquille  ,  &  chargées  par-tout 
de  crenelures  fines  &  pointues  :  les  ftries  de  la 
face  poftérieure  des  valves  étoient  moins  (aillantes 
&  plus  ferrées  que  les  autres  ;  la  cavité  des 
valves  étoit  lifTe  ,  les  bords  éioiept  finement  den- 
telés aux  deux  bouts  ,  &  fimples  defTus  les 
fommets  où  ils  formoient  une  grande  échancrure, 
dont  la   forme  étoit  lancéolée  ;  les  imprefliont! 

N  a 
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irufculajres  étoient  au  nombre  de  deux  &  fem- 
b'.ables  à  cel'.es  de  VA'ckt  nj:i'.U. 

Les  fogimets  étoient  firués  vsrs  les  trois  quarts 
de  la  longueur  des  valves  ,  vis  -  à  -  v-s  le  tiers 
pollérieur  du  ligsinent  cardinal ,  leur  points  étoit 
à  peine  tournée  en  arrière ,  &  leur  écartement 
étoit  au  plus  d'une  ligne;  l'intervalle  qui  ftp^re 
les  fommets avoir  dix  lignes  de  longueur,  il  étoit 
formé  en  gouttière  6i  de  figure  obiongue  lan- 
céolée ;  iî  étoit  marqué  de  beaucoup  de  itries  qui 
formoient  des  angles  três-obfjs  par  lïur  rencontre 
prés  its  fommets ,  &  des  lofanges  quaad  les  valves 
étoient  fermées. 

Lî  couleur  de  certe  coquille  é:oit  blanche  & 
isiteufe  dehors  comme  dedans,  à  fans  la  moindre 
tache  ;  en  trouve  cette  coquille  fur  la  côte  de 
Guinée  &  aux  Indes  occidentales  ,  elle  ti'cA  pas 
coramuce  dacs  les  cabinets. 

6.  Arche  comprimée. 

Arca ,  UjLz  comprâfà  tranfverfc  ovau  ,  decujpuim 
i^r':a;ii ^ poflicâ  trunciUî ,  rLîTpne  Jbmoj'o  h':^"!  nudo ; 
ISOB- 

ArCéi  cciTipLzn^is  ,  tefj  otlcngj  slhj  ,  vulie  con- 
"preffa  dxujfitir:!  J'tnjrj  ,  mjrgine  fir.v.ofo  hiantt  ; 
ftÎARTlN"! ,  corxkyL  tom,  7,  pjg.  iç8 ,  ub.  s^,fig. 

544,  i AS- 

Die  fi^che  gtdnuut  Archi  ;  par  les  Allemands. 

DiscsiPTios.  Cette  coquille  eft  beaucoup  plus 
apj;laTie  qu'aucune  autre  espèce  du  même  genre  , 
■c'^ft  par-là  qu"i'  faut  fur  toùt  chercher  à  la  reccri- 
noitre  ;  iz  fora-.e  eft  tracfverfale ,  fon  côté  antérieur 
-eft  arrondi ,  tandb  queîe  côté  oppofé  finit  par  une 
troncature  oblique  :    elle  a  ordinairement  deux 
pouces  de   largeur,  fur  environ  treize  lignes  de 
hs'uteur  &  quatre  lignes  ds  profondeur  :  fes  valves 
font  couvertes  au  dehors  d'un  gr^nd  nombre  de 
itries  lcn3;î'jd:r=aîe»; ,  qui  font  coupéis  tranfver- 
falement  par   des  ftries  plus  fines  que    les  pre- 
mières, ce  qui  forme  fur  leur  fuperficie  un  réfeau 
qui  paroit  grenu   au  tsïi  ;  elles  ont   outre  cela 
deux  ou   trois   rides   tranfverfes  Se   profondes , 
qui  forît   les  traces   de   leurs  accroiffemens   fuc- 
ceflifs.  Les  bords  intérieurs  des  valves  font  fim- 
ples  S:  fans  crenelures  ,  ils  préfentent  en  arrière 
du  bord  moyen  une  èchancrure  alTei  large,  qui 
baille  quand  les  vaK-es  font  fermées  &  les  fait 
paroitre  ondalèes  quand  elles  font  ouvertes;  leur 
cavité  eft  marquée  de  ftries    longitudinales,  qui 
correfpondent   à  celles  de  l'extérietLT   &  ont  la 
même  direSion.  Le;  fommets  font  obtus  &  écar- 
tés, il    font   (iiués   vis-à-vis   le    tiers  poiîérieur 
de  la  charnière  ,  l'efpace  q;:;  les  fépare  eft  pht 
&  recouvert  par  un  ligament  noirâtre.  La  char- 
nière eft  compofse  de  beaucoup   de  dents  ,    qui 
font  difpofées  fur  une  ligni  droite  ,  celles  du  côté 
antérieur  font  pii;s  écartées  &  un  peu  plus  grandes 
,  _^ue  les  autres.  Les  irapreffions  mufculaires  font 


ARC 

comme  dans  l'efpèce  précédente.  La  conlêar  6e 

cette  coquille  eft  blanche  dehors  comme  dedans  , 
la  pointe  des  fommets  tire  légèrement  fur  le  fauve. 
Cette  efpèce  n'eft  pas  commune  celles  que  nous 
poftedons  ont  été  prifes  fur  les  refcits  de  Foule- 
po'T.te  dans  l'iie  de  Madagafcar  ;  on  nous  a  atluré 
qu'on  la  trouvoit  auffi  dans  TOcéan  Américain. 

7.  Arche  de  Magellan. 

Arca  Mi2ge!LinKa  ;  ^L\ST. 

Arca  ttjlz  tranfverj'j  oblonça  decujfatim  firiitls  » 
mjrfine  finusto  kianu  cudo  ;  NOB. 

Arca  MjgelLmica ,  tijU  cb:0~.ga  ,  lon^.tudimlher 
dtnfi ,  &  tranfvcrfahler  fubtiL/pmt  Jldsla  ,  ridubus 
jfprLx':mj!':s  reasrvis  ,  nsjrgineJïnuMO  hLmle ,  co.ot 
rujijcenu  ;  ALvRTlKI  ,  conchyl.  tom.  7,  p<ig.  192  , 

t-^-  i3  ■>  fg-  S39- 

Du  MigelLir.ifche  Arckc  ;  par  les  Allemands. 

DisCRrFTioy.  Cette  coquille  a  beaucoup  de 
rappcits  avec  ies  deux  efpèces  fuiv.-.ntes,  la  forme 
de  chacune  d'elles  eft  tjsnfverfaie  &  dun  ovale 
plus  eu  moins  réguliir  ,  leur  furface  eft  garnie 
d'un  épiderme  plu»  ou  moins  velu  ,  mais  les 
bords  des  valves  font  fiinpîes  &  bàillans  dans 
celle-ci,  ils  font  fimples  &  fermés  dans  ÏA-chi 
barbue ,  &  iis  font  fermés  par-tout  &  crénelés  M 
dans  V Arche  ciliée  ;  c'eft  principalement  dans  ce  \ 
caraSère  que  réfide  leur  di&rence  fpécinque. 

UArzhc  de  Magellan  a  une  forme  ob^ongue  , 
iranfverfs  £c  Cnueufe  vers  le  milieu  des  valves  , 
eile  a  fi;r  deux  pouces  &  demi  de  lar«sur,  dix  ou 
onz;  lignes  de  hauteur  vb- à-vis  les  fommets,» 
caufe  de  la  fmuofire  des  bords  ;  fon  côté  antérieur 
eft  plus  large  &  plus  arrondi  que  celui  ce  derrière, 
mais  celui-ci  eft  un  peu  moins  comprim.é  ;  la 
furtace  des  valves  eft  marquée  de  ftries  longitu- 
dinales en  grand  nombre  «s  d'autres  tranfverles 
très-fines,  oui  la  rendent  rude  au  taâ  &  prelque 
grenue.  Eile  eft  recouverte  par  un  épiderme  brun  , 
clair  S:  barbu ,  à  travers  duquel  on  diftingue  le 
fond  blanc  de  la  coquille  ;  la  cavité  des  vaives  eft 
blanche  &lilTe;  mais  comme  elles  ont  peu  d'épail- 
feur ,  la  couleur  brune  de  l'épiderme  perce  à 
travers  en  quelques  endroits;  les  bords  des  valves 
font  ftmples  ,  ils  préfentent  vers  le  milieu  , 
précisément  au-deftus  des  f  mmets,  une  grande 
cchsncrure  qui  eft  toujours  bâillante.  La  charnière 


eft  de  même  que  dats  l'Arche  barbue  ;  les  fom- 
mets font  fituès  plus  prés  du  milieu  des  valves 
que  dans  YA-ch;  c:U-:e  ,  quoiqu'il  s'en  iàille  encore 
d'une  ou  de  deux  lignes  qu'ils  n'y  atteignent;  ils 
font  peu  faillans  ,  &  leur  pointe  eft  courbée  en 
arrière  ;  l'efpace  qui  les  fépare  n'a  que  peu  de 
largeur  ;  il  forme ,  comme  dans  les  autres  espèces, 
un  angle  aiiu  îc  renirant ,  dont  les  parois  font 
blanc>  &  marques  de  que'.ques  profonds  filions  , 
fur  iefqueli  eft  sttiché  le  ligament  cardinal  ;  celui- 
1  ci  a  dix-huit  lignes  de  loogL-eur  ,  &  fa  couleur  eft 
i  noirâtre ,  celle  de  la  co<.^uille  eft  brune  avic  fop 
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iépidcrme  ,  elle  eft  blanche  lorfqu  il  a  été  enlevé. 
On  trouve  cette  coquille ,  fuivant  M.  Martini , 
dans  le  dàroit  de  Magellan. 

8.  Arche  harbue. 

Arca  bjtbj:a  ;  LiNN. 

Arca  te  [la  tranjverfa  ohlonga  deprejfa ,  Jlriis  longi- 
tudinalïbus  hj-b.itis  ,  njùbus  approximatis ,  mjiginc 
inugerrimo  cUufo  ;  NoB. 

Peflunculus  è  jufco  rufefccns  ,  admodum  d^nfe 
ftriaius  ;  LlSTER  ,  jynopj.  tab.  2p  ,  fig.  6^. 

Cotuh.u  lor.s;,i  &  angujla  Uviler  lugo/a  colore  cafta- 
neo ,  Jcmptr  liifpida  &•  piloja  cuu  fupcrinJuhur  ; 
EONAWM  ,  muf.  kirc/ier.  pag.  f4j  ,  fig.  j8.  — cjltfd. 
recréât,  p.ig.  loç  ,fig.  7Ç. 

Mufculus  minutij/irne  flriatus  ex  fubrufo  okfcure 
coloratus ,  ad  marginem  byjfo  donalus  ;  GuALTIERl, 
ind.  pag.  &  tab.  pi ,  fig-  F. 

TeUi.ie  couverte  de  fan  épiderme  ou  d'un  drap 
marin  brun ,  dant  on  apperçoit  p'ujieurs  poils  ; 
D'ArGEKV.  concityl.  pag.  jji ,  tab.  2j  ,  fig.  M. 

Knorr,  vergnugen  der  augen.  tom,  z,  lab.  2, 

fii'  7- 

Mufculo  di  altéra  fpene  ;  GiNANNI ,  opère  poflh. 
tom  2  ,  tab.  2j  ,  f.g,  1 60.     • 

Arca  babata ,  tefla  oblonga  Jlriis  barbaia  ,  natibur 
incurvis  approximatis  ,  margine  integerrimo  claufo  '; 
LiNN. /\'j?.  nat.  pag.  1140,  num.  lyo.  —  ejufd.fann. 
juec.  num.  1147.  —  ^jt^jd.  rnuf.  lad,  ulr.  pag.  ;i8  , 
/:um.  gi. 

Arca  barbjta;  MURRAY,  fundam.  leftaceol.  tab.  2, 

Martini  ,  berl.  befchaft.  tom.  j ,  t*b.  6  ,  fig.  8. 

Arca  barbata  ;  V,  BORN.  ind.  muf.  caj'ar.  pag. 
74.  —  tjufd.  tejlac.  pag.  88.  —  PeNNANT  ,  british  , 
Ipol.  tom.  4  ,  pag.  ç8. 

Arca  barbata  Linmzl  ,  tefla  oblonga  rufcfcente 
decujfatim  Jîriata  ,  epidermide  villofa  vejlita i  MAR- 
TINI ,  concnyl,  tom.  7  ,  pag.  186  ,  tab.  ^4  ,  fig.  ;^j. 

Die  ban- Arche,  die  banige- Arche  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Arck  r.oach  foort  ;  par  les  HoUandois. 

The  fringed  Arca  ;  par  les  Anglois. 

LauT  en  arche  de  A'oe  velu  ;  par  les  François, 

Description.  On  reconnoit  facilement  cette 
coquille  à  fa  forme  tracfvcrfale  ,  oblongue  & 
plate,  &  aux  poils  nombreux  dont  elle  eft  cou- 
verte ;  elle  eft  plus  large  &  plus  arrondie  en 
avant  que  fur  le  bout  oppofé  ,  les  poils  de  fon 
épid.rme  y  font  plus  touffus  &  prefque  écailleux, 
ainfi  que  fur  les  bords. 

Elle  prend  une  forme  différente,  quand  elle  eft 
avancée  en  âge  ,  de  relie  qu'elle  a  pendant  la 
jeuneffe  ;  la  planche  d'Argenville  la  repréfente 
dans  le  premier  état,  &  celle  de  Gualtieri  dnns 
le  fécond  :  la  principale  différence  qu'en  remar- 
que fur  les  coquilles  de  ces  deux  âges  ,  confifte 
dans  la  (iiuation  des  foramets  qui  font  plus  rap- 
precbés  du  centre  de  la  coquille  dans  la-jeuneiTe , 
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&  plus  reculés  en  arrière  dans  un  âge  plusavancé  ; 
c'ell  ce  dernier  état  que  nous  allons  décrire. 

Sa  longueur  eu  alors  de  trois  pouces,  fa  hau- 
teur d'un  pouce  fept  lignes  ,  6c  fa  profondeur  , 
vers  le  centre  ,  de  dix  ou  onze  lignes. feulement» 
Son  épidémie  eftlsrun  ,  il  fe  détache  aux  bords  , 
&  fur- tout  près  du  bout  antérieur,  fous  la  formé 
de  poils  touffus  &  très-ferrés. 

Sas  valves  fout  ornées  extérienrement  d'un 
frand  nombre  de  ftrics  longitudinales  qui  font 
croifées  tranfverfalenient  par  d'autres  ftriesfi  fines, 
qu'on  ne  peut  les  compter  ;  ces  ftries  font  en 
général  mieux  marquées  veis  les  deux  côtés  de 
la  coquille  que  dans  le  milieu,  leurfiirface  parole 
grenue.  La  plus  grande  convexité  des  valves  fe 
trouve  à  fix  lignes  des  fonimets  ,  elles  forment 
en  avant  un  angle  peu  marqué,  qui  s'efface  avant 
de  parvenir  au  bord  antérieur;  leurs  bords  font 
entiers,  ils  ns  laiffent  poiut  vers  le  milieu  ds 
fente  enir'ouverte. 

Les  fommets  font  crochus  &  courbés  l'un 
vers  l'autre,  leur  écartement  eft  de  deux  lignes 
&  un  quart ,  l'efpace  qui  les  fcpare  eft  droit  ,  il 
a  vingt -une  lignes  de  longueur,  &  forme  entre 
les  valves  un  angle  obius  &  rentrant  ;  il  eft  couvert 
par  un  ligament  brun,  qui  y  tient  fortement  au 
moyen  de  plufieurs  flries  gravées  fur  la  bafe  de 
la  coquille  ,  dont  la  direction  eft  prefque  parallèle 
à  celie  de  la  charnière  ;  celle-ci  eft  ccmjofée  de 
quarante-cinq  ou  cinquante  dents  rangées  fur  une 
ligne  droite  ,  excepté  celles  du  bout  antérieur,  qui 
décrivent  une  courbe  légère  ;  celles  du  milieu 
font  fi  fines  ,  qu'on  ne  peut  prefque  pas  ks  comp- 
ter ,  celles  des  bouts  font  plus  profondes  &  plus 
écartées,  elles  font  obliques  &  de  près  d'une  ligne 
de  longueur.  Ses  imprefTians  mufculaires  font  au 
nombre  de  deux  fur  chaque  valve  ,  elles  font 
ovales  &  placées  de  chaque  côté  fous  les  bouts 
de  la  charnière  ;  les  deux  de  la  face  poftirieure 
font  plus  profondes  que  les  autres. 

Sa  couleur  eft  ordinairement  rougeâtre  à  Vex- 
térleur,  mais  un  peu  moins  foncée  en  arriére  des 
fommets  ;  celle  de  l'intérieur  des  valves  eft 
vineufe,  &  fes  bords  font  bruns. 

On  trouve  cette  coquille  dans  la  Méditerranée  , 
fur  les  côtes  d  Efpagne  ,  fur  celles  de  la  France  , 
de  riralie  ,  &  même  fur  celles  de  Barbarie  ;  on 
la  trouve  aufTi  dans  l'Océan  ,  fur  les  côtes  de 
l'Angleterre  &  fur  celles  du  Uanemarck.  Kaus 
doutons  que  l'efpèce  de  Lifter  ,  qu'il  cite  à  la 
Barbade  ,  fcit  la  même  que  notre  Arche  barbue  i 
cependant  le  docteur  Foiskhael  dit  l'avoir  trouvée 
dans  la  met  Rouge  aux  environs  de  Sues. 

9.  Arche  ciliée. 

Arca  lacerata  ;  LiNN. 

Arca  tefta  tranjverfa  jubovata  deprejfa  ,  flriis  lon- 
giiadinalibus  cilialo  laceris  granulatis  inccqualibuSf 
margine  fubirenato  claufo  ;  NOB, 
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Elee:jnliJJîma /îmulque  rarïjfima  concha  b'ivalvh  ~, 
v'ix  nota  aut  dejcripu  ;  S£BA,  ihef.  tom.  j  ,  pag 
iSo  ,  tab,  88  ,  fig.  13. 

Arca  lacerau  ;  LlNN.  muf.  tejjlnianum  ,  pag.  116 ; 
.  4ab.  é ,  fig.  I  ,  num.  2. 

Came  r^re ,  marron  clair  de  la  forme  d'une  amande  , 
DaviLA,  catal.  tom,  1  ,  pag.  j4y  ,  num.  ygi. 

Amande  acits  ;  Favart  dHirBIGNY  ,  diH, 
tom.  I  ,  pag.  18. 

Favanne  ,  ccnchyl.  tab  p  ,  fig.  C,  ;. 

Arca  lacerata Lir.TKti  ;  MARTINI ,  conchyl,  tom.  7, 
fûg.^  iSç  ,  tab.  J4  ,  fi^.  f36  ,  /77, 

L' Amande  acils  ;  par  les  François. 

Dkcription.  Cette  coquille  a  tant  de  reffem- 
blance  avec  l'^/f/ii;  barbue,  que  Linné  même, 
qui  l'avoir  propolse  dans  le  muieum  de  Teffin  , 
comme  une  efpèce  diftirente  ,  crut  dans  la  fuite 
devoir  la  réunir  avec  elle  ,  &  ne  la  confidérer 
que  comme  une  fimpls  variété.  M.  Chemnitz 
paroît  avoir  adopté  le  dernier  fentiment  de  Linné; 
cependant  cette  coquille  ,  malgré  fss  grands  rap- 
ports avec  l'autre  efpèce ,  en  diffère  par  les  carac- 
tères fuivans. 

Elle  eft  ordinairement  moins  large  que  la  pre- 
mière ,  fes  deux  côtés  font  fenfiblement  différens, 
celui  de  devant  eft  plus  largj  que  l'autre  de  prés 
du  double,  ce  qui  lui  donne  une  forme  légèrement 
«blique  ;  fes  fommets  font  placés  plus  près  du 
iTiilieu  des  valves  que  dans  V Arche  barbue  ,  &  le 
bord  moyen  e(t  plus  arrondi  :  on  compte  fur  fes 
valves  vingt  ou  vingt-cinq  ftries  longitudinales, 
pins  relevées  que  les  autres  ,  qui  font  placées 
entr'eiles  ,  &  dans  la  même  diredion  ;  ces  vingt- 
cinq  ftries  font  garnies  fur  toute  leur  longueur 
de  poils  gris  fi  ferrés  ,  qu'ils  reffemblent ,  au 
premier  coup-d'œil,  à  des  membranes  longitudi- 
nales ,  dont  les  bords  feroient  frangés  ;  enfin,  les 
bords  des  valves  font  finement  crénelés  &  ils 
ferment  exactement  par-tout  ;  d'après  ces  carac- 
tères ,  dont  quelques-uns  tiennent  elfentiellement 
à  la  ftrudure  de  la  coquille  ,  nous  la  croyons  une 
efpèce  trés-diftinâe  de  V Arche  barbue  ,  &  nous 
la  propofons  ici  comme  telle.  Sa  couleur  eft  à 
l'extérieur  d'un  brun  très  -  foncé  ou  de  couleur 
marron.  On  ignore  fa  patrie. 

10.  Arche  brune. 

Arca  fufca  ;  NoB. 

Arca  te/la  tranfverfa  ovata  ,  flriis  longilud'inalibus 
franulatis  ,  natibus  approximatis  margine  fubtjij/tme 
jïriato  claufc  ;  NoB. 

Pe&unculus  exfufco  rubens  admodum  denfe  flriatus ; 
Lister  ,  fynopf.  tab.  aj;  ,  num.  6j. 

Mufculus  fliiatus  ,  flriis  tranfverfis  &  longitudi- 
naliier  cancell.itus  ,  quarum  non  nulla  laiere  elongato 
(rajfiores  ftint,  riifus  ;  GUALTIERI ,  ifld.  pag.  6-  tab. 
ço.fig.  B. 

MARTi>fi ,  abbadlung.  pag.  ipo,  tab,  6,  fig,  /a. 
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Cœur  des  Indes  à  carène  étroite  ,  de  la  firme  d'une 
amande  dépouillée  de  fa  coque  ;   d'Avila  ,   catal. 

Amygdalum  frixum  Jîve  toflum  ,  tefla  oblonga  de- 
cuffjtim  flriata  ,  &c.  ;  MARTINI  ,  conchyl.  tom.  7  , 

•8 S  ,  '''l'-  S4  ,  fig-  S34- 

L'Amande  rôtie  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  eft  tranfverfale , 
ovoïde ,  brune  &  luifante  extf  rieurement  ;  fes 
deux  cotés  ibnt  arrondis  :  fa  largeur  eft  ordinai- 
rement de  feize  à  vingt  lignes ,  fa  longueur  de 
dix  ,  &  fa  groffeur  ou  fa  profondeur  de  neuf.  Son 
périofte  eft  brun  &  luifant ,  il  eft  formé  par  une 
pellicule  très-fine  qui  lui  eft  fortement  attachée. 

bes  valves  ferment  exaftement ,  elles  font  gar- 
nies au  dehors  de  quatre- vingts  ou  quatre-vingt- 
cinq  côtes  très-fines  &  longitudinales  ,  qui  font 
coupées  tranfverfalement  par  un  nombre  égal  de 
ftriesfubtiles,qui  forment,  par  leur  croifement  fur 
les  premières  ,  des  crenelures  arrondies  fur  leur 
convexité  ;  ies  bords  font  plats  &  finement  ftriés 
dans  l'intérieur  ,  ces  fines  font  mieux  marquées 
vers  les  deux  bouts  de  la  charnière  ,  elles  font 
plus  écartées  &  moins  profondes  fur  le  bord 
moyen. 

Les  fommets  font  pointus  &  courbés  en  arrière, 
leur  écartement  n'eft  que  d'une  ligne  ;  i  s  font 
placés  a  deux  lignes  &  un  tiers  du  bord  pofté- 
rieur  :  fefpace  qui  le  fépare  ,  quoique  très-étroit, 
forme  un  angle  rentrant  aigu  entre  les  valves, 
qui  fe  prolonge  fur  toute  la  longueur  de  la  char- 
nière, cet  efpace  eu  recouvert  par  un  ligament 
brun  6l  folide. 

La  charnière  eft  compofée  de  quarante  -  deux 
ou  quarante- fix  dents  ,  difpofées  fur  une  ligne 
droite  ,  excepté  celles  des  deux  bouts  qui ,  outre 
qu'elles  font  plus  grandes  que  celles  du  jnilieu  , 
font  légèrement  divergentes  &  tournent  un  peu 
vers  les  bords.  La  couleur  de  cette  coquille  eft  au 
dehors  d'un  brun  très-foncé,  excepté  les  fommets 
qui  font  affez  fouvent  blancs  &  fans  taches  ;  la  cou- 
leur de  l'intérieur  des  valves  eft  grisâtre  8c  perlée  , 
celle  des  bords  eft  brune.  J'ai  trouvé  ce  coquil- 
lage fur  les  rochers  qui  bordent  l'île  MarofTe , 
dans  le  fond  de  la  baie  d'Antoniil  à  .\  adagafcar; 
Lifter  dit  qu'on  la  trouve  aufli  fur  les  côtçs  de 
l'ile  de  la  Barbade. 

II.  Arche  chambrée. 

Arca  concamera  ;  MartiNI, 

Arca  lefla  rhombea  oblique  cordata ,  anùct  rttufa 
hians ,  inius  appendi^uiata ,  cardïne  utrinque  biden- 
taio  ;  NOB, 

Un  grand  coeur  très-rare ,  nommé  coqueluchon  it 
moine  ;  Davila  ,  calai,  pag.  j/7 ,  num,  824 ,  tom,  r, 
tab.  18  ,  fig    j  ,  V. 

Arca  concamerala  ;  Martini  ,  abbadl.  tom.  j  , 
pag.  2p2  ,  tab.  7  tfig.  i;  .  16. 

Favanne  ,  conchyl.  tab.  fi ,  fig,  A. 
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Arca  cucuUara  &  concameraia  ,  tefla  cerd'ifcrmi 
nifefccntt  veniricofa  longiiudinaliter  diflin^ijfime  , 
tranfver/aliicr  /utiiffimc  ftriata  ,  natihus  incurvis  mar- 
gine  mnulaio  ;  MARTINI  ,  conchyl,  tom.  7  ,  pag. 
,74 ,  ub.  S3  ,  fig.  $26.  —  '28. 

Coqueluchon  de  maint  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  efpèee  préfente  deux 
caraâercs  très-ieniari]uables  ,  elle  a  un  appendice 
faillant  dans  la  partie  antérieure  de  la  cavité  de 
chaque  valve  ,  Se  deux  dents  tranfverfales  aux 
bouts  de  fa  charnière  ,  qui  la  diilinguent ,  non-feu- 
Bient  des  autres  efpèces  du  inéme  genre,  mais 
encore  de  toutes  les  coquilles  bivalves  connuef. 

Sa  forme  approche  beaucoup  de  celle  de  V Arche 
«vaddra ,  fa  largeur  eft  de  trois  pouces  &  demi , 
&  fa  hauteur  de  deux  pouces  fix  lignes  ,  elle  eft 
très- ventrue,  &  fa  (ace  antérieure  eft  applatie  , 
quoiqu'elle  foit  en  même  teinps  plus  alongée  que 
la  face  oppofée. 

La  furfacî  des  valves  eft  fillonnée  par  des  ftries 
longitudinales  ,  fines  &  nombreufes  ,  qui  font 
coupées  tranfverfalement  par  d'autres  ftries  aufii 
déliées  que  dei  cheveux  ,  cel!e',-ci  font  trés-fail- 
lantes  fur  l'applatiftemint  de  la  face  antérieure, 
elles  y  paroiffent  même  lamellées  &  tuilces  , 
tandis  que  les  ftries  longitudinales  y  font  à  peine 
fenfibles  ;  on  remarque  fur  cette  même  tace 
une  carène  aiguë  ,  qui  part  des  fommets  & 
va  fe  terminer  au  haut  du  bord  antérieur  ;  les 
appendices  dont  nous  avons  parlé  font  placés 
dans  la  cavité  des  valves;  ils  confiftent  en  un 
lame  mince  &  détachée  du  fond  ,  qui  prend 
naiftance  dans  la  cavité  des  fommets ,  &  fe 
termine  un  peu  audeftus  du  milieu  des  valves 
par  un  arrondiffement  qui  leur  donne  un  afpeft 
frés-finguller;  leursbords  font  quelquefois  marqués 
de  très-fines  creneluies  :  mais  il  eft  vraifcmblable 
que  cette  différence  dépend  de  la  confervation  des 
individus  ;  on  apperçoit  un  léger  bâillement  au 
tnilieu  de  l'applatiflement  de  la  face  antérieure  de 
la  coquille  qui  eft  propre  à  cette  efpèee. 

Les  fommets  font  plus  rapprochés  du  côté 
antérieur  que  de  l'autre  ,  ils  font  crochus  &  cour- 
bés en  dedans,  leur  écartement  eft  tout  au  plus 
de  trois  lignes  &  demie.  L'intervalle  qui  les 
fépare  forme  un  angle  obtus  &  rentrant ,  dont  la 
longueur  pafle  deux  pouces  ;  il  eft  recouvert , 
comme  dans  les  autres  efpèces,  par  un  ligament 
brun,  dont  nous  n'avons  r.pperçu  que  des  légères 
traces  fur  les  individus  qui  ont  fervi  à  notre 
defcription. 

La  charnière  eft  compofée  de  dents  nombreufes 
qui  font  plus  grandes  Ik  moins  ferrées  que  celles 
de  l'Arche  anadjra  ,  elles  font  perpendiculaires  & 
rangées  fur  une  ligne  droite  ,  on  en  voit  quel- 
ques unes ,  fur  le  nombre,  dont  la  pointe  eft 
bifide  ;  le>  deux  bouts  de  la  charnière  font  pour- 
vus, outre  ces  dent-,  de  deux  autres  plus  fortes, 
fui  font  placées  (raafverfalefflent  »  8c  s'engrainent 
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dans  l'intervalle  que  laiftent  di:ux  dents  pareilles 
de  la  valve  oppofée. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  brune  à  l'ex- 
térieur ou  couleur  de  cannelle  ,  elle  eft  rougeâtre 
dans  l'intérieur  ou  violette,  fur  -  tout  près  des 
bords.  Cette  efisèce  eft  rare  ,  elle  vient  de  la 
mer  d.s  Indes  ;  nous  l'avons  trouvée  dans  le 
cabinet  de  M.  Joubert ,  tréforier- général  de  la 
province  du  Languedoc,  parmi  bien  d'autres  agi- 
lement précieufes  ,  dont  nous  aurons  occafion  de 
parler  dans  la  fuite. 

lî.  Arche  anadara. 

Arca  ar.tiijuata  ;  LiNN. 

Arca ,  tejla  oblique  cordata  muU'i  fulcata ,  fulcit 
miiticis  ,  natlbus  recurvls  ,  margine  crenato  ;  Llh?N. 
fyfl.  nat.  pa^.  1141 ,  nurn.  1J4.  —  ejufd.  muj.  lud.  ulr, 
pag.  jiS ,  num.  pi. 

A  —  Lister  ,  fy'opj.  tab.  230 ,  fig.  64,  a. 

Anomalocardia  effufa  ;  Klein  ,  oflrac,  pag.  14a  , 
niim.  f  ,  lut.  C. 

Concha  indica  non  difflmilis  âpriori ,  nifi  folo  labro 
in  altéra  parte  magis  extenfo  ,  ///  plurimum  alba  , 
inlerdum  ex  albo  nigrefcens  ;  BoNANNI  ,  recréât, 
pag.  loS ,  num.  74.  —  ^J^fd.  muf.  kircher.  pag.  44^, 
num.  74. 

Pe&en  virgineui  malaicenfibus  hia  anadara  diélus  } 
Rl'MPH.  lhe(.  tab.  44  ,  fg.  I. 

PcHen  \irgineus  ,•  Petiv.  Amboin.  tab.  17,  fig.  8. 

Peflunculus  major  pclyginglymus'hirfutus  iStOANE, 
Jamaïq.  vol.  2  ,  tab  241  ,  fig.  14  ,  if ,  16. 

Concha  rhomhoidalis  ,  flriis  latis  notata  candida  ,  &• 
veluti  cuticula  quadam  nifa  vejlita  ;  GUALTIERI,  ind. 
pag.&  tab.  8 y,  fig.  C. 

Anadara  ;  AdaNSSON  ,  conchyl.  pag.  248  ,  tab. 
18  .  fig.  7. 

Die  magdcblume  ;  LesSERS  ,  tejlaceoth.  pag.  416  , 
■J2  ,  ////.  6. 

KnORR  ,  Vergnugen  àcr  augen  ,  tom.  1  ,  tab.  24  , 

fig-  3>  4'   ^ 

Cœur   d'Amérique  blanc    à  flries  longitudinales  , 

chargées  ,  ainfi  que  les  cannelures  ,  d'autres  très-fines 
tranfverfales  ,  à  carène  peu  large  &  fort  alongée  i 
Davila  ,  caial.  tom.  1  ,  pag.  yf8,  num.  828. 

Arca  antiquala  ;  MuRR  AY,/K/2i^<3ffz,  teflac.  tab.  t  ' 

fie-  iS- 

Arca  tejla  oblique  cordata  muhifulcata  ,  fulcis 
muticis ,  natibus  recurvis  margine  crenato  ;  Gronov, 
^oophyl.  num.  iiyi, 

Arca  fcapha  ,  tejla  oblonga  fulcata  Ictvi ,  natibus 
recurvis   margine  plicato  ;    ejufd.  fafc,  3 ,    tab,    1  , 

fie-   '3- 

Arca  fcapha  ,  lejla   rhomboidali    ventricofa  alba  ; 
antice  effufa  &  anpdata  ,  flriis  obiufîoribits  &  latio- 
ribus  plerumque  bifidis  multi  flriata ,  &:.;  Martini 
conchyl.  tom.  7,  tab.  4f ,  fig.  ^48. 

B  —  Concha  rhomboïdalis  flriata  flriis  craffis 
roiundis  candida  ;  GUALTlERI  ,  ind,  pag,  £■  tai. 
S7,  h-  B. 
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Petlunculus  Mus  craffus  profanJc  fulcatus  eduUs , 
conclut   JamaïcenfiS  ;    LlSTER  ,    fynopf.  lab.   3-^6 , 

fis-  7<'. 

Var'utas  notahilis  pracedertis  fpeciei  tefla  rkombea 

ventricofa  alba  ;   Martini  ,  conchyl.  tom.  7  ,  pag. 

20;  ,  tjb.  ;y  ,  fig.  S4(). 

Bia  ariaaara;  par  les  habitans  de  Malatci. 

Maas^de  blocw ,  htiflizsru  .irck  ;  par  les  HoUandois. 

Das  pdquetbcot  ;  par  les  Allemands. 

Virgin  cocklc  ;  par  les  Anglais. 

Anadara  ,  caur  en  arche  de  Nac  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  a  quelque  ref- 
femblance  avec  VArch.c  gralnue  ,  mais  elle  eft  plus 
nlongée  fur  le  devant  ;  fcs  fonimets  font  plus  rap- 
prochés, l'efpace  qui  les  fépare  n'eft  pas  fi  large  ; 
elle  en  diffère  d'ailleurs  par  beaucoup  d'autres 
objets  de  détail  que  fa  defcription  complète 
peut  feule  rendre  fenfii-les. 

Sa  lareeur  d'un  hou;  à  l'autre  étant  de  trois 
pouces  ,  Va  hauteur  ei\  d'un  pouce  dix  lignes  ,  Si  fa 
grolTeurde  dix-neuf  lignes;  on  en  voit  d'une  plus 
grande  proportion  que  celle  que  nous  décrivons 
ici;  mais  les  mefures  étant  relatives  ,  il  eft  facile 
dans  tous  les  cas  do  fe  retrouver.  Sa  forme  eft 
celle  d'un  cœur  ,  mais  fes  deux  faces  font  iné- 
gales ,  celle  de  dsvant  eft  plus  alongée  que  l'autre 
Ci  moins  arrondie ,  elle  forme  au  haut  un  angle 
obtus  &  comprimé. 

Ses  valves  font  pourvues  extérieurement  de 
trente -cinq  ou  tfente-fix  côtes  longitudinales, 
celles  de  la  face  antérieure  font  diviC-es  fur 
toute  leur  longueur  par  une  ligne  peu  profonde  ; 
elles  font  coupées  à  angle  droit  par  des  lignes 
extrêmement  tînes  &.  ordinaireirent  faillantes. 
Le  bord  intérieur  îles  valves  a  autant  de  crene- 
neUires  qui  s'engrainent  les  unes  dans  les  autres 
que  des  cannelures  au  dehors  ,  &  on  apperçoit 
des  veftiges  de  filions  dans  la  cavité  des  valves 
qui  ont  auîîî  la  même  diredion. 

Les  fommcts  do  cette  coquille  font  rapprochés  , 
leur  pointe  eft  courbée  en  arrière  ;  l'efpace  oblong 
qui  les  fépare  forme  un  angle  droit  rentrant ,  fa 
longueur  étoit  de  vingt  lignes  ,  &  la  pointe  des 
fommets  étoit  placée  à  fept  lignes  du  bord  pofté- 
rieur  :  le  ligamer.t  qui  recouvre  cet  intervalle  eft 
noir  &  caftant. 

La  charnière  eft  formée  de  cinquante-fix  dents 
de  chaque  coté,  qui  font  rangées  parallèlement 
les  unes  aux  autres  fur  une  ligne  droite;  celles 
ilu  bout  poftérieur  de  la  charnière  font  un  peu 
plus  longues  ,  plus  écartées  que  les  autres  ,  £i 
même  légèrement  arquées. 

Le  périofte  eft  brun  ou  noirâtre,  il  eft  caftant 
fie  très-velu  ;  les  poils  dont  il  eft  formé  font  ordi- 
nairement phis  forts  &  plus  nombreux  dans 
l'intervalle  des  côtes  que  fur  leur  convexité  ou 
prés  des  fo:nmets;  quand  il  a  été  enlevé,  on 
trouve  au-deflous  une  coquille  auftl  blanche  dehors 
que  dedans ,  li  on  excepte  les  fommets  qui  font 
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j  quelquefois  teints  d'une  couleur  de  chair  pâle.* 
Cette  coquille  ne  vit  que  dans  les  mers  des  pays 
chauds  ;  Rhumphius  la  cite  dans  l'ile  de  Malacca  ; 
Sloane,  dans  la  Jamaïque;  M.  Adanftbn  ,  au 
Sénégal  ;  je  l'ai  trouvée  abondamment  aux  iles  de 
France  ,  de  Bourbon  &  de  Madagafcar;  8c  Fors- 
khaels  dans  la  mer  Rouge. 

13.  Arche  grenue. 

Arca  gr.inofa  ;  LlNN. 

Arca  le/la  cordita  julcata  fulcïs  26  mwicaw  g'd- 
nojls  natibus  incurvh  ,  margine  crenaio  ;  NoB. 

Cor.clia  polyleptO'ginglymos  ;  Fab.  ColUMNA,  de 
piirpur.  cap.  11,  tab.20,  ftç..^. 

Peflunculus  Jlriis  planis  &  Jentat'u  injignitus  cam- 
\  ptchienfis;  LiSTER  ,  jyr.opf.  tab.  242  ,  num.  jç. 

PcHuiKulûs  flriis  ma^nis  6"  muriatis  donatus  ; 
ejufd.  iiid.  tab.  2.\i ,  fie,  jS. 

Peficr.  gr.inoJhs;  RuMPH.  tkef.  tab.  44 ,  fig.  K.  — 
PeT!V.  aquat.  Amb.  tab.  ly  ,  fig.  7. 

Anomalo  cardia,  concha  polyfirglymos ;  Klein  , 
1   ojlrac.  pag.  142 ,  tab.  10  ,  fig.  4^  ,  46. 
#      Concha  rhomhoidalis  flriis  profundis  identidcm  irt 
fummisate    bullatis    exafpcrata  ,   glohofa    candida  ; 
GUALTIERI ,  ind.  p.ig.  &  tab.  Sy ,  fig.  E. 

Latcorbeille  ;  d'Ar'genville  ,  conchyl.  tab.  2j  , 
fig.  C. 

Korrelige  baflerd  ark  ;  Knorr  ,  vergnugsn  der  aug. 
tom.  6 ,  tab.  74 ,  fig.  2. 

Arca  grar.o/à  ,  tefla  fubcordata  fulcis  murîcatis 
natibus  rccurvis  ,  ma'gine  crenato  ;  LlNN.  fyfi.  nat. 
pag,  1142,  num.  iy6,  —  e]ufid.  muf,  lud,  ulr,  pag, 
pç  ,  num.  ç)-j, 

Favanne,  conchyl,  tab.  ;i,  fig,  C ,  1, 

Arca  granofa  Linnai ,  tefti    fubcordata  candida  , 
g'obofa  lor.gitudir.ainer  profunde  fulcata   6*  coftata  , 
tojlis  muricato  nodofis  ,  natibus  recurvis  ,  area  inter- 
mcdia   rhomboiiali  ,    margine   ferrato  ;  MARTINI 
conchyl.   tom,  7,  pag.  21  p  ,  tab,  ^6  ,  fig,  ^^y. 

Korrelige  baflerd  arck  ;  par  les  HoUandois. 

Grain  cockle  ;  par   les  Anglois. 

La  corbeille  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  eft  fort  épaifte  } 
vue  par  les  deux  bouts  ,  elle  a  la  forme  d'un 
cœur  ,  elle  eft  très-ventrue,  fon  devant  eft  applati 
&  le  derrière  convexe  &  ventiu  ;  fa  longueur  & 
fa  largeur  font  à  peu  près  égales ,  elles  ne  fur- 
paffent  prefque  jamais  deux  pouces ,  fa  grolTeur  eft 
alors  d'un  pouce  dix  lignes;  (on  périofte  eft  brun 
&  très-adhérent,  il  fe  détache  en  petites  écailles 
non  velues. 

On  compte  extérieurement  fur  fes  valves  vingt- 
cinq  ou  vingt-fix  côtes  longitudinales  ,  qui  font 
hériftées  de  petits  tubercules  arrondis  ,  quelque- 
fois (le  tubercules  concaves  au  milieu  ,  ou  bien  de 
tubercules  coniques  &  prefque  épineux  ;  ces  côtes 
font  coupées  par  des  ûries  tranfverfes  très- fines, 
qu'on  ne  diflingue  bien  que  dans  leurs  inierftices  ; 
chaque  valve  porte,  outre  cela,  une  carène  qui 

s'étend 
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s*itend  depuis  le  fommet  jufcju'à  l'afigte  à»  bord 
antérieur  ;  les  côtes  comprifes  entre  cet  angle  ik 
celui  de  la  ciiarnière  font  plus  larges  &  moins 
profondes  que  les  autres,  &  on  n'y  voit  prefque 
jatnais  de  tubercules.  Leur  tord  préfente  vingt- 
cinq  éch.-.ncruriîs  qui  s'engrainent  avec  pareil 
roriihre  de  la  valve  oppofcc  ,  &  entrent  prolun- 
déincnt  les  i;ne<;  dans  les  autres. 

Les  fo;nmets  font  trèscrochiis  ,  ils  font  cour- 
bés l'un  vers  l'antre  6c  fitués  précifément  au 
rîilieu  de  la  cliarniére  ,  leur  écartenient  ell  d- 
trois  liï;r:cs  &  dcn.ie  ;  l'efpace  qui  les  fépare  ell 
lrc5-pri.'for.c!ément  échancré  di  forme  un  angle 
cbait.  Sa  longueur  eCi  d'un  pouce  fix  ligrcs ,  &. 
i'?  forme  e/l  celle  d'un  lofang;  plongé  ;  il  ei\  recou- 
vert par  un  ligame  t  noir  ik  épais  ,  au  -  dcffous 
duquel  il  y  a  des  lignes  creufces  profondément 
fur  la  bafe  de  la  coquille  ,  dont  la  direiflion  ei\ 
parallèle  à  celle  des  bords  de  la  charnicre. 

La  clurniére  eft  compefée  de  quarante  cinq  à 
cinquante  dents  perpendiculaiies ,  très-fines  v^rs 
le  milieu  ,  &  difpcfees  fur  une  ligne  longitudi- 
nale ,  qui  devient  un  peu  arquée  vers  les  deux 
bouts.  Qujnd  le  périofte  a  été  enlevé  ,  cette  co- 
quille devient  d'un  très-beau  blanc  ,  mais  celui 
de  l'intérieur  eft  toujours  plus  éclatant. 

On  trouve  cette  coquille  fur  les  côtes  de  la 
Méditerranée  ,  fur-tout  fur  celles  de  l'Italie  &  de 
la  Tofcane  ;  il  parole  qu'on  la  pèche  aLfii  quel- 
quefois dans  la  mer  des  iles  Antilles  en  Améri- 
que ;  Lifter  dit  qu'on  la  trouve  à  fur  lacôte  Je 
Ca.Tipêche. 

14.  Arche  romboî'de. 

j4rcii  r.'iombea  ;  V.  BoRN. 

Arca  tcjla  co'^data  mulii  fuîcdta ,  coflis  med'iis 
innfvcrfm  flri.ztis  ,  ap'tc'ibus  ir.curv.zlis  remous  , 
Ar^u  carJinis  rhombia  ;  V.  BORN.  tcjluc.  pa^.  po. 

—  ejnfJ.  in.L  muf.  caf.  pjg.  j5. 

Peàunculus  rojlro  five  collo  termiori ,  flnis  adrr.o- 
durn  dtntatis  ex  Indiâ  aicntali  ;  LlST ER  ,  Jynopf. 
lab.  244,  fis;.  7;. 

Pcâi:n  tul'atus  ;  RUMPH  ifief.  lut.  44  ,  fig.  N. 
Petiv.  Ainboin.  lab.   17,  num.  y. 

AnomaloÇdrdia ,  concha  polylepw-ginglymos  oricri' 
talis  ,  roJl'O  five  collo  tenmori  jlrïis  admodiim  dentjtis ; 
Klein  ,  ofirac  pjg.  142 ,  fpec.  ;  ,  ////.  e. 

Concha  hinis  vjIvis  compara  in  ora  Brajilne 
frequens  ,  nunquam  in  litloribus  Europa  adjaccntibus 
vifa  ,  &c.;  BonaNNI,  recréai,  pag.  168,  num.  jtj/. 

—  cjujd.  muj.  kircher.  pag.  447,  num,  nj, 
Conchj   romboïdalis  flriata   ,   altero    latere   jlriis 

ïmbricalis  dor.ato  ,  fuialiida  ;   GUALTIERI ,  ind. 
p.ig^  &  lab.  87  ,  fig.  A. 

KnOrR  ,  vcrgnugen   der   aug.  ttm.  4  ,  lab.   14  , 

fs-  =■■ 

Fa  VANNE,  conchyl,  tab.  p  ,  fig.  C,  3. 

Arca  ihombea  clarijjlmi  bornït  ,  tefia  cordlfonni 
*lba  g'ihba  ,  longiiudinaliler  fulcata  &  coflata ,  cofiis 
Ufinfverfim  Jlriatis  fi-  crenulatis  ,  &-c.  ^  MaRIINI, 
Uifloirc  NamrtJUt  Tome  FI,    Vers. 
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conc/^rl.    lom.  7,  pag.  2:1  ,    tah.   ;C ,' fig.    js3 . 
lin,  a  &  h. 

Bia  fdoos  ;  par  les  Iiabitans  de  Malacca. 

Das  r.rutenkorbchen  ;  par  les  Allemands. 

i"c)j;.' i.i/?«ri/ .jr/c  ;  par  les  HoUandois. 

Filoos  cocklc i  par  les  Anglois. 

Description.  Cette  coqiille  eft  toujours  plus 
petite  que  la  précédente  avec  qui  elle  a  ccperr- 
dant  beaucoup  de  rap;  on  ;  elle  eA  toujours 
moins  épaiffe  qu'tlle  ,  mais  elle  en  diffère  iiir- 
tout  par  la  forme  de  l'intervalle  qui  répare  fc« 
fommci?.  , 

Ses  valves  préfentent  extérieureitient  vingt-flx 
ou  vingt-fept  cannc'urcs  convexes  ,  qiii  font  cou- 
pées tranfverfilement  par  des  petites  côtes  tranf- 
verfes  très  -  nombreules  ,  qui  les  font  parcnre 
finement  crénelées  ;  les  côtes  tianfverfes  font 
très-marquées  près  des  fommets,  iiir  le  dos  des 
valves,  fur  leur  face  poftérieure  ,  mais  on  n'en 
voit  prefque  pas  fur  le  devant  delà  coquille  qui 
efl  le  côié  le  plus  alongé  :  les  interftices  des  côies 
longitudinales  ne  préfentent  pas  des  ilries  tranf- 
verfes  dans  leur  cavité  comme  dans  VArchc 
grenue,  mais  fes  bords  font  marqués  dans  l'in- 
tétieur  par  un  paieil  nombre  de  crenelures  ,  qui 
s'emboitent  de  même  avec  celles  de  la  valve 
oppofée. 

Les  fommets  font  très-crochus  &  plus  grêlés 
que  ceux  de  YArche  g:enue  ,  ils  (ont  courbés  en 
dcd.ins  ,  &  leur  écartenient  eft  de  près  de  quatre 
lignes;  l'efpace  qui  les  fepare  ell  creufé  en  gout- 
tière, il  eft  plus  court  que  celui  de  l'efpèce  pré- 
cédente ,  puifqu'iln'a  que  dix  ou  onze  lignes  de 
longueur;  fa  forme  repréfente  un  lofange  parfait , 
il  ell  recouvert  par  un  ligament  membraneux  qui 
y  eft  fortement  attaché  au  moyen  deplufieurslicnes 
creufécsfur  la  bafe  des  valves,  lefquelles  forment 
aufH  des  lofanges  concentriques  ,  dont  le  centre  ef» 
entre  les  d'iux  fommets.  Sa  chrirnière  leflemble 
h  celle  de  \!Aiche  grenue  par  le  nombre  des 
dents  &  leur  arrangement,  mais  elle  en  diffère 
d'ailleurs  par  deux  dents  coniques  ,  placées  per- 
pendiculairement aux  deux  bouts  de  chaque  valve. 

Son  périofle  efl  brun,  il  recouvre  une  couleur 
blanche  &  laiteufe  ,  ou  légèrement  incarnate  ; 
cette  coquille  efl  a/Tez  commune  dans  les  car 
binets  d'hifloire  naturelle  de  la  capitale  ;  elle 
vient. des  Indes  orientales,  fuivant  Lifler  ;  ont 
la  trouve  aufTi ,  fuivant  Boiianni-,  (\ix  les  côtes 
du  Brefil.  ,  ._,;.  ,.,^5.  ,_-  n'i  v: 

15.  Arche  ridée, 

Arca  fendis  ;'L\rcs. 

Arca  te  fia  cordata ,  cofils  longitudinalihus  duade- 
cim  lecvibus  ,  natibus  recurvis  ,  margine  plicato  i 
Nos. 

Peàunculus  gravis  raro  &  minhs  profundc  fulcaïus , 
exfufco  viridcfiens ,  aiticuldtionibus  laminaiis  ;  LlôT, 
fynopf,  tâb.  t^8 ,  fi§.  ji.     . 
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AnomalocsrJ'ia  cffufa  ,  qua  peÛuncttlus  gravis 
Lijîeri;  Klein  ,  of.rac.  pag.  14J ,  ;. 

Corxh'i  rlwmboïdalis ,  priis  latijjimis  ccmplanaàs 
ù  rarii  divifa  ,  craffh  ponderofa ,  car.did'iffima  ; 
GUALTIERI,  ir.d,  par,  £.  uh.  87 ,  fig.  D. 

Le figjn  ;  Auxvsioif ,  cond-yl. pag.  246,ti2b  iS, 
Tfurn,  ^. 

Ccetir  de  la  J.imaïijre  peu  commun  ,  blanc  ,  à 
S'effes  flrics  longltiidir.a'es  larges  &  applaùes  ; 
Davila,  cat.il.  tom.  I  ,  pag.  jj8 ,  num.  S26. 

Le  petit  ccetir  de  bœuf;  d'ArGENVILLE,  «/zcAy/. 
tab.  26 ,  fig,  k. 

Arca  fendis  ,  te  fia  obliqué  cordata,  oâo  fulca'.a  Itcvi 
natibus  recurvis ,  margir.c  piicato  ;  Livy.  fyjL  nat. 
pag.  1142,  num.  ///.  —  'jujJ.  muf.  lud.  iilr.  pag.  fiS, 
nvm,  Ç2. 

FavaNNE  ,  conchyl.  tab.  ^?,  fig.  C. 

Arca  fenilis  Linntû  ,  te  (la  obliqué  cordata  foliJa , 
fitha  ponderofa  ,  fi.riis  latijjiinis  lecvibus  alque  pinnis 
cufiaia  ;  &>c.  ;  Map.TINI,  ccnchyl.  tom.  7  ,  pag.  ;jj  , 

i^b.';6,fig^SS-USS<>- 

Die  breitrible  ;  par  les  Allemands. 

Le  cceur  de  la  Jamaïque  blanc  ;  par  les  François, 

Descrtption.  Nous  allons  rapporter  ici  la 
flefi.  riptlon  très-exaifîe  que  M.  AdanlTon  a  donnée 
de  cette  coquille  ;  fuivant  lui ,  elle  a  la  forme  d'un 
cœur,  c'cfl  une  des  plus  épaifies  que  l'on  connoilTe; 
elle  a  le  poids,  la  dureté,  &  intérieurement  la 
blancheur  &  le  prli  du  marbre;  fa  profondeur  eft 
d'un  quart  moindre  que  fa  longueur,  qui  dans  les 
vieilles  eft  égale  à  fa  largeur  ,  &  un  peu  plus 
petite  dans  les  jeunes  ;  la  plus  grande  que  M. 
AdanlTon  ait  obfervée  ,  portoit  trois  pouces  & 
demi  de  longueur  &  de  largeur  ,  un  peu  moins 
6-2  profondeur,  &  plus  de  f:x  lignes  d'épaifllur  ; 
ifa  furface  extérieure  eft  relevée  de  douze  canne- 
lures longitudinales,  lifîes  S:  arrondies,  dont  il  y 
en  a  fept  fort  groffes  &  plui  fenfibles. 

Chaque  valve  eft  marquée  intérieurement  de 
onze  cannelures  fort  larges  qui  régnent  tout  autour 
de  fes  bords  dans  une  bande  d'environ  huit  lignes 
de  largeur.  Le  lord  qui  forme  fa  charnière,  s'a- 
vance confidérablement  au  deJans  de  chaque 
valve,  où  il  fait  une  effêce  de  talon,  au-deffous 
duquel  eft  une  grande  cavité.  Aux  deux  côtés 
paroifTent  le^  impreffio-s  d;<:  mufcles;  elles  font 
fort  grandes;  celle  d'en  haut  furpafle  un  peu  l'in- 
férieure. Les  fommets  font  à  peu  près  coniques , 
très-,ilongés ,  &  roulés  en  un  feul  tour  de  fpirale 
qui  incline  un  peu  fur  le  derrière;  ils  font  placés 
lin  peu  au-dilTous  c\\  milieu  de  la  largeur  des 
valves  &.  féparéb  l'un  de  l'autre  par  un  petit  efpac- 
cbliqutment  app'ati. 

La  charnière  cft  droite  ou  rciTiiligne,  &  égale 
à  la  moitié  de  la  largeur  de  la  coquille.  Elle  con- 
lîfte  en  une  rangée  de  quarante  dents  femblablei , 
ou  autant  de  lames  à  peu  près  égales,  &  poféies 
parallèlement  fur  les  botds  Je  chaque  valve;  fes 
dents  s'engrain^ot  fort  «xadement  les  unes  dans 
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les  autres ,  Se  rendent  la  fermeture  de  cette  co- 
quille également  fijre  &  folide.  Le  ligament  n'eft 
pas  proportionné  à  la  force  de  la  charnière  ;  c'eft 
luie  membrane  noire,  coriace,  aflez  mince,  qui 
s'étend  fur  toute  la  portion  de  la  coquille,  qui  cft 
applatie  entre  les  deux  Ibmmets  ;  elle  y  eft  forte- 
ment attachée  par  le  moyen  des  filkns  qui  y  font 
profondéiuer.t  gravé',,  &  (^ui  par  leurs  contours 
repréfentent  pluficurs  figures  rhcmboïdss,  placées- 
les  unes  dr.ns  les  a'itres.  Il  ne  proit  [;as  que  cette 
membrane  foit  d'une  grande  force  ,  puifqu'ellc 
s'écaille  aulfi-tôt  que  "eau  l'a  abandonnée  ;  il  femble 
que  fon  principal  ufage  eft  de  fervir  de  couver- 
ture à  la  charnière,  &  de  la  gain::;irt'e  l'.-.pproche 
des  corps  étrangers,  tels  que  les  fables  &  auties 
chofes  i'emblables,  qui  pourroient  en  etribarrafler 
le  jeu. 

Lcrfque  cette  coquille  eft  couverte  de  fon  pé- 
rioile,  elle  eft  brune,  &  qi;elqiiefois  mêlée  dç 
verd  ;  nuis  le  périofte  enlevé,  on  voit  que  1j  blan- 
cheur de  fa  furface  extérieure  imite  ,  comme  l'in- 
térieure ,  celle  du  marbre  bLinc  'e  mieux  poli. 
M.  AdanfTon  dit  enfin  n'avoir  tbfervé  d'autres 
vaiiétés  dans  cette  coquille,  que  dans  fa  ferme  plus 
ou  moins  alongéc. 

Les  nègres  du  Sénégal  aiment  beaucoup  ce 
coquillage,  ils  en  pèchent  une  grande  qr.antitédans 
les  fables  vafeux  de  l'embouchure  du  Niger ,  où 
il  eft  fort  abondant.  On  k  trouve  aufti  à  la  Janiaiquej 
fuivant  Lifte'. 

16.  Arche  inéquivalve. 

Arca  inaquivalvis. 

Arca  ,  tefia  tranfversè  ovata  rhombea  ,  inaqui- 
valvi  ,  fiilcis  longitudinalibus  lavibus  ,  margine 
ferrato  ;  NOB. 

ArcaiMAKTltil,  in  feiner  abhandlung.  pag.  288, 
tab.  6, fig.  II. 

Arca  rtiomboïdalis  Indicé  orienialis ,  tefla  rhombea 
alba  gibba  ir.tcquivalvi ,  dense  longitudinaliter  fulcata 
&  firiaia  ,  antice  truncala  ,  natibus  rccurvatis  , 
ma'gin&  ferrato;  Martini  ,  conchyl.  tom.  7,  pag, 
210,  lab.    i;^,fig.SS'. 

Die  ofiinJiche  vieretkigte  Arche  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Description.  Nous  ne  connoi/Tons  cette  co- 
quille que  par  la  defcription  qu'en  a  donnée 
M.  Chemnitz  ,  très- c.-ltbre  nattira'ifte  ,  dans  la 
conchvliologie  de  Martini;  fuivjnt  cet  auteur, 
V Arche  in.'quivjlve  refTemble  par  la  forme  à  celle 
rie  Hsibling  ;mais  clletft  plus  ventrue  ;  fa  forme 
eft  tranfverfate  ,  ovale  &  rlicmbt  ïda'e  ;  elle  a 
neuf  lignes  de  hauteur,  &  un  pouce  &  demi  de 
largeur  ;  fes  valves  font  marquées  à  l'extérieur- 
de  ftries  plus  larges  &  plus  profondes  que  celles 
de  V Arche  de  Helbling ,  elles  font  liftes  Hc  ron  in- 
terrompues par  des  lignes  tranfverfes,  fes  bords  an- 
térieurs font  tronqués,  &  ceux  de  derrièfC  arrondis; 
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ils  feement  cxs^Sement  par-tout,  maïs  ils    font 
échancrcs  [noSntlérfierit   tout    autour  en    forme 
tie  dents  de  fcie.  Une  des  valves  cft  plus  grr.nde 
que  l'autre,  de  maniète  que,  lorfque  la  coquille 
eft  fcrrnce,  les  bords  de  )■;  plus  grande  dépalTent  j 
l'autre  de  bcnucciip  ;  c'cft  poi-r  cette  rnifon  que  j 
cette  cfpèci  a  été  nommée  indquivah-e    Les  fom-  j 
mets  f:u  peu  cc.-.rtés  (Uns  cette  d^quille;  ils  font 
ordinairement  ufés  pa,  le  frottement  qu'ils  éprou- 
vent qv.'ud  les  vnlves  s'ouvrent  ,  l'iinervallc  qui 
les  fépare  eil  !,(ifL»ncé,&  recouvert  comme  dsiis 
les  .-ii'.ties  ];ar  un  lipîamen     coriace  &  noir;  fon 
épideriTJc  Cil  d'un  gris  tirant  (ur  le  noir  &  très- 
adhérert  ;  les  dents  dont  la  charnière  eft  compolce 
font  su  nombre  de  cinquante  fur  chaque  v.ilve , 
elles  iont  ranîïcesfur  une  ligne  droite.  La  couleur 
de  cette  coruii'le  eft  blanche  fur  les  deux  f.ices  ; 
clic  eft  très  ;cmmune,  fuivant  M.  Cheninitz.  fur 
toute  ia  tôte  de  Coromandel ,  ik  fur-tout  à  Tran- 
quebar. 

17.  Arche  épineufe. 

^rc^  t:culeaiJ. 

Arca  tcflj  li.infvcrsî  cvsta ,  ccji'ts  acu:'is  ecnlcûtis 
J'ifljr.i'ibus  ,  inl^-ni  flriata  ,  nargir.c  crcnulato ;  NoB. 

PeBur.culiis  (Iriis  raris  &•  admodtim  acuûs  & 
em'incnûhus ,  ïtjJimque  a:uleis  quiiufdair.  cxafpcr^tis  , 
in  interna  parle  Cdpillaecis  Jlriis  inji^nitus  ;  i,"STER , 
fynopf.  tsb.  2^4 ,  r,um.  éS. 

Anomdlo-cardiu  concha  alia ,  flriis  externe  raris 
acuie  emincnlihus  &  afperis  ,  interne  c.tpilUceis  ; 
Klein  ,  oflrac.  paç.  142,  tab.  10.  Ji^.  4^,  44. 

Arci  g-anpfa  minor  ,  tefu  cordijbriiii  ,  j/*j  , 
pbba  ,  cojlatu  no.iofa  ,  natibus  cb:i:(is ,  Areû  inter- 
mcdià  an^uftiore  ,  iniùs  Jlriis  jnblilijjimis  notala  ; 
AIartini,  concliyl.  tom.  7  ,  pug,  222  ,  lab.  ^6, 
fis-  S^9- 

Description.  La  forme  de  cette  coquille  eft 
tranfvcrf.de  &  o  valc  corn  me  celle  de  l'y^rcAc/Jo^f/ ,• 
elle  eft  plus  grande,  &  en  diffère  auiïi  parla  forme 
de  fe5  côtes,  leur  écartement,  &  les  épines  rr.res 
drrit  elles  font  armée?  ;  outre  ces  différences  ,  fa 
chjrnière  eft  plus  alongée;lcs  ftries  de  l'intérieur 
des  valves  font  plus  fines  et  plus  noir.breufes , 
ce  qui  parfit  fufiîfant  pour  établir  que  ,  malgré 
leurs  analogies,  ce  font  deux  efpèces  bien  dif- 
tin.'^es. 

L'iuJividii  qui  nous  a  fourni  cette  defcription 
avoir  feize  lignes  de  largeur,  onze  de  hauteur ,  & 
la  groffeur  éioit  de  dix.  Ses  valves  portcient  exté- 
rieurement vingt-fleux  côtes  longitirlinales  aiguës, 
&  prefque  triangu  tires  ,  qui  étoient  près  de  deux 
fois  &  demie  moins  fortes  fur  les  côtés,  Se  dont 
l'ccartement  étoit  plus  grand  vers  le  milieu  des 
valves;  chaque  côte  avoit  quatre  ou  cinq  épines 
coniques,  parkm'es  irrégulièiement  fur  fa  crête, 
dont  la  longueur  &.  la  force  n'étoiert  pss  égales  ; 
leurs  bords  avoient  dans  l'intérieur  autant  d'échan- 
c.urescreufces en  gouttière  41.C de  côtes  au  dehors, 
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celles  des  côtes  des  valves  ctoîent  plus  foibics 
que  les  r.utres:  Pintéricur  de  leur  cavité  étoit  mar- 
quée de  ftries  longitudinales,  trés-dncs,  qui  com- 
inerçoier.t  à  une  ligne  &  quart  des  bords,  & 
s'élevoicnt  jiifqucs  dans  la  cavité  des  fommets  , 
les  impreffions  des  niufcles  étoient  ,  quant  au 
nombre  &  à  la  fituation,  comme  dans  les  efpèces 
anr.logues. 

.a  charnière  avr.it  dix  lignes  Se  demie  de  lon- 
giteur,  elle  étoit  droite  &  formée  de  dents  aufti  fines 
que  celles  de  VArc/ie  de  Ace  ;  leur  nombre  étoit 
de  quarante  huit  à  cinquante  ,  celles  des  bouts 
étoient  légèrement  obliques. 

Les  fommets  font  peu  écartésdans  cette  coquille, 
il  font  placés  un  peu  audcffiis  du  milieu  de  la 
charnière  ,  tandis  que  ceux  de  VAr:he  Robei  pa- 
roifient  placés  plus  en  arrière.  L'cfpace  qui  les 
fépare  eft  très-étroit  ;  il  eft  recouvcit  d'un  bout  à 
l'autre  pat  un  ligament  noir  qui  le  garnit  en  tota- 
lité. Sa  couleur  eft  blanche  au  dehors  ,  excepté 
le  haut  du  bout  antérieur  qui  porte  une  foible 
teinte  de  blei:iiire  près  des  bords  ;  cette  teinte 
eft  plus  foncée  dans  l'intérieur  delà  coquille,  & 
un  peu  plus  étendue  qu'à  l'extérieur  ;  j'ai  trouvé 
cette  coquille  fur  ia  pointe  du  cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  entre  la  baie  Falfe  &  la  baie  Robins  ; 
je  n'en  rencontrai  pas  de  plus  groffe  que  celle 
dont  je  donne  ici  la  defcription. 

L'efpéce  de  M.  Chemnitz,  que  nous  avons 
citée,  pourroit  étie  différente  de  b  nôtre,  à  caufe 
des  côtes  des  valves  qui  ne  pr.roiflént  pas  aiguës 
comme  dans  celle-ci ,  &  des  tubercules  de  fa  fur- 
face  :  cependant ,  comme  cet  auteur  cite  la  figure 
de  Lifter,  comme  appartenante  à  la  fienne,  &  que 
d'ailleurs  tous  les  autres  caraéières  conviennent , 
nous  préfinnonsque  fon  efpèce  n'eft  qu'une  variété 
de  celle-ci. 

18.  Arche  Robet. 

Arca   Rchet. 

Arc.2yte1.z  t'anfversè  ovala,  interne  (}riata ,  cofiis 

vifir.t'i [ex  eonvcxis  Ixvlbus ,  marginc  crenalo  ;  NoB. 

'Robct;  AdAKSSON,  COr.chyC  p.-:g.  24S ,  tab.  18, 

fis-  ^- 

Description.  Cette  coquille  eft  une  de  celles  que 
M.  AdanfTon  a  découvertes  ai;  Sénégal;  cotnme  nous 
ne  l'avons  jamais  vue.  nous  allons  rapporter  ic  la 
defcription  que  ce  favant  natuialifte  en  a  donnée. 

Cette  coquille  reprc'.eiir.'  un  ovcïde  arrondi  aux 
deux  extrémités,  qui  .1  dix  lignes  de  largeur ,  huit 
de  liîugiîeur,  &  prtfque  aut,  nt  de  profondeur  : 
elle  eft  peu  épailTe,  iit  marquée  au  dthors  de  vingt- 
fix  petites  cannsluies  longitudinales  ,  ai  rondies  , 
ordinairement  liff.s  &  unies ,  mais  quelquefois 
ridées  en  ttavers. 

Chaque  valve  eft  bordée  en  dedans  d'un  pareil 
nombre  de  cannelues  fort  courtes,  qui  ne  pafent 
pas  une  bande  d'uitc  ligne  de  largeur,  fk  marquée 
de  cinquante- deux  filions  trés-lécer  qui  s'étendent 
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des  bonis  jiifqu'aux  foniiiicis  comme  (îans  Tefpèce 
précédente;  ceux  ci  font  fort  courts,  &  places  au 
tiers' de  hi  largeur  des  valves  vers  ieiir  bout  pofté- 
rieur.  La  clurnière  égale  les  deux  tiers  de  la 
lirgïur  delà  coquille  ;  on  n'y  compte  q^^e  trente- 
cinq  dents,  qui  renemblciu  p'u;ôt  à  des  dents 
f)  e  fcie  qu'à  des  petites  lames,  parce  qu'elles  font 
fort  étroites  Si  pointues.  Sa  couleur  eft  blanche  & 
ti.-e  quelq-uefois  fur  le  rouge.  M.  AdaniTun  dit 
qu'on  la  pêche  dc-ins  les  fables  vafeux  de  l'enibou- 
churc  dû  Niger,  fur  la  côte  du  Sénégal. 

19.  A^^CHE  hSi'.e. 

Arcii  laRti  ;  LîNN. 

Arcs,  tcfia  ir..nfve>fa  ,  valviiUs  uir'mque  oblique 
truncaiis  ,  jiriu  cancdUùs  mirMtiJJîmis  ,  margi/ic 
ir.legerrimo  ;  NoB. 

Pccluncidus  exl^uus  aihiis  ahiodum  ter.uher flrlatiis 
cb   irijhlâ  Gumjcy  ;    LlST£R  ,   fyncpf.  tab.    jj;  , 

Concbula  jîgurx  trr.ign'uujincm  non  txceJens,  cbitr- 
nea ,  in  are  Jp^J/îs  deniiculis  crifpa;  Bonanni,  muf. 
klrJi.  pa^.  4-i^,fs.  33.  —  ejiifj.    naeût.  pjg.    ,03  , 

Myr.lus  Gam/eja  rJbits ,  parvus  lenu'uer  cancdla- 
tus  ;  Petiver.  g.i:^ophyL  tûb.  73  ,  fig.  1. 

Cenc/ia  polypr.glymos  ex;gua  ,i!ta ,  admodum  te- 
TiutUr  Jlri.itû  ;  Klein  ,  ofcrac.  p,ig.   142,  litt.  d. 

Jab;'.  ,  AD.\-SSSOy,  conchyl.  pag.  2J0,  tub.  iS , 
Kum.  8^ 

.  Arca  tcfla  fub  rhomboïde  a ,  obfdctè  decujf.ithn  ftnata 
ditxphj!ia,ma.igine  ciatii'.jto  ;  Linn.  fyp.  nat.  p.i^. 
4141,  ntim.  ijj. 

Arca  parva  aib.i  c.:n:cl,\:.'.i  laftea ;  Dacosta  , 
hriùsh,  conch.  pj:g.  lyi ,  t.ih,  n  ,  j?^^  y. 

Arca  UFica ,  tejla  nivc.i  fubihombc'idta ,  fuhnlijftmc 
iecuff.iiim  jjr'iat.z  ;  Martim  ,  conchjl.  toni.  7  , 
pag.  3C0,  tab.  su  H-  K7- 

Df.sc?.iption.  Quoique  plufieurs  conchiolo- 
glrtes  aient  parlé  de  cette  coquille,  M.  AdaniFon 
c!t  le  feul  qui  en  r,it  donné  wnt  defcription  exacfîe  ; 
elleétoit  nécefïhire  pour  rixer  les  idées  différentes 
<]ue  les  auteurs  en  avoient  données. 

Suivr.nt  M.  AclnnJlbn,  cette  coquille  e/1  trè^- 
petite,  n'ayant  jamais  plus  de  quatre  à  cinq  lignes 
«le  largeur,  fur  trois  de  longueur,  &  autant  de 
profondeur;  fes  deux  bouts  l'ont  tronqués  -obli- 
ijucment;  fa  furface  exiérieure  eft  recoi: verte  d'un 
périùfte  très-fin  &  Mar.châtre  ,  qui  ne  devient  fen- 
fible  que  fur  les  bords  de  chaque  valve  par  l'épaif- 
fp'.ir  &  la  noirceur  qu'il  y  prend.  Dcfi"ous  ce  pé- 
rio;'îe  ,  chaque  valve  paroit  ornée  de  quarante  à 
cinquante  ftries  longitudinales  très  fines  ,  avec 
kfq'jei'es  vingt  aurres  flries  tranfverfes,  également 
fiiies,  forment  un  réfeauou  nu  treillis  d'une  grande 
délicatcffe.  Les  valves  ne  font  ni  crénelées  fur 
leurs  bords  ,  ni  flriées  intérieurement  ,  &  elles 
joigncat  exaSemcnt    par  tout.    L&s  foinmets  fe 
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totrcheat  prefqi;?,  ils  ne  laLlent  entrVnx  '  qu'n» 

petit  efpacc  applati. 

Sa  charnière  porte  vingt  ou  vingt  cinq  derts 
dans  chaque  valve.  Sa  couleur  c fi  d'un  blanc  f;:le, 
accompaené  quelquefois  de  roux  vers  "es  foinmcti. 
On  trouve  cette  coquille  emre  les  rochers  dfi 
file  de  Corée ,  fur  la  côte  du  Sénég-nl  ;  Lifter 
Tindique  fur  celle  de  l'ile  de  Guernefey  ;  Linné 
dans  la  Méditerranée  ,  £c  Bonanni  dans  le  golfe 
Adriatiqi.'c. 

Nous  ohferverons ,  au  fujet  de  la  defcription 
ci-dtfTus,  qu'elle  diiTére  de  celle  de  Linrié,  tn  ce 
que  cet  auteur  aflure  que  les  bords  de  fa  coquille 
font  crénelés  ;  mais  Daviia  coi:firme  d'iin  autre 
coié  la  de:'crii)tloii  de  M.  AdaniTcn ,  ce  qui  porte 
à  croire  qu'il  peut  exifier  deux  cfpec.s  trés-voi- 
fineSjOui  ne  diiFèreroicnt  l'une  de  l'autre  que  par 
ce  fcul  caradére. 

10.  Arche  de  Nicobar, 

viîrjj  Nlcuh.trka. 

Arca  icfl.:  rr.tr (verfa ,  oblongo  ov.itJ ,  anùce  fubun- 
gu'ûU  pclli;cid:i  lavi ,  margiru  L'icferrimo  ;  NOB. 

Arca  ,'avipua  ,  pilhicid,! ,  Nicobarica  ;  icf:.!  ovAi 
oblcrga  gl.ibarima ,  inihs  &  exuis  candid.i  dhrk.ma , 
cardine  crcr.alû ,  nwgirie  ir.tegerrimo  3  MARTINI, 
cpp.cfiyl.  loin,  y ,  pag.  iQAytab.  f4,fig.  S41 ,1't'.  <' >  (•• 
—  Arca  liivigula  ;  SPENGLER,  catal.  t.ib.  > ,  fig. 
10  ,  II. 

Die  g!.itte  durchfichnge  Niccharifche  Arche  ;  par 
les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille  eft  blanche  dehors 
comme  dedans,  fa  forme  t&.  tranfvcrîVile  &  oblon- 
gue,  &  fes  deux  côtés  font  arrondis;  fa  largeur 
étant  de  on7e  lignes,  fa  hauteur  du  point  des  (om- 
mets  au  bord  ii>0)en  n'eft  que  de  fix  lignes  feu- 
IcB-.cnt  :  elle  reffemble  à  une  telTme,  à  caufe  d'un 
petit  angle  peu  faillant  qui  fe  prolonge  fur  le 
devant  depuis  les  lommeis  jufqu'au  bord  aniétieiiï 
des  valvi-s  ;  celles-ci  font  très-minces,  irarifparentes 
&  trèj-frsgiles  ;  elles  font  lides  extérieurement, 
mais  on  y  diftingue  avec  peine  quekjues  ftrics 
longi(udinales  très-fines  &  écartées  ;  les  bords 
des  valves  font  entiers  S:  fans  crenelures  ,  ceux 
de  la  face  antérieure  font  tranchans  ,  mais  ils 
ferment  exaiTlement  ;  les  io-irimets  font  placés  un 
peu  au-deifus  du  milieu  des\alvcs  vers  le  derrière 
de  la  coquille  ,  ils  font  très-peu  faillans  ,  &  légè- 
rement convexes  ;  le  ligament  cardinal  eft  placé 
au  milieu  :  la  charnière  confifte  en  des  dents 
très  -  fines  qui  garniiTerit  toute  la  bafe  de  la 
coquille  ,  elles  f  ;nt  rangées  fur  une  ligne  hori- 
zontale qui  lui  eft  parallèle;  fes  imprefiions  niu- 
(culaircs  font  au  nom'^re  de  deux  fur  chaque  valve. 
Cette  coquille  eft  rare  ;  il  n'y  a  pas  long- temps 
qu'elle  a  été  découverte  à  Ntcobar  fur  la  cûte  de 
Coromandel. 
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»i.  Arche  tranfparente. 

Ar^a  fi  il  a  ;    LiNN. 

Arca  l<l!J  liittrijngithri,  ovaf.t  ar.tice  futrofinitj  , 
HJnJverJîm  Jubli'iji/nc  Jlrij!^ ,  curdirit  çiliari ,  mjr- 
^nc  inligcniino  ;  NoB. 

Arca,  tcfia  ovata  pelluc'uia  fulfln.ita ,  vulv.i  prtJ- 
m'inente,  ma'gine  inicgernmo  ,  Ciiiuine  cUij:i ;  LiNK. 
fyjKnar.pjg.  1141 ,  num.  17:^ 

Arca  fngUis ,  qux  Arc  a  pcllj  Limijii,  itflii  pun.i 
lrians;uLu'i ,  ovjia  ,  trar.jvcrjim  fuitiliJfLUic  f:n.:t,i  , 
cardinis  dcntïcidis  v.ildi  jcut'ts  ;  AIartini  ,  co::chjl. 
Km.  y,  pjg.  ipff,tab.  S!,fiS-  S^- 

Description.  Je  n'ai  vu  qu'un  feul  indivk'u 
Recette  coquille,  que  je  trouvai  fur  un  grouppe 
de  madreperes  arborefccntes  ,  qui  avoir  éré  pcLhé 
dans  le  voifuuige  de  Kics  ,  &.  qui  me  fut  donné 
en  prcfentpar  i\'.  DaviUier  de  ?ïlonrpc!Uer ,  négo- 
ciant à  Bordeaux,  mon  auii  particulier  ,  parmi 
d'autres  objets  d'hiftoire, naturelle  ,  dont  il  a  em- 
belli ma  colledion  ,  &  cent  je  fuis  ckarmé  de 
trouver  ici  l'occafion  de  lui  témoigner  publique- 
ment ma  rcconooiffance. 

Cette  coquille  étoit  petite  ,  elle  n'avoit  que 
quatre  lignesde  longueur,  &  pas  tout-i-faii  deux 
&  demie  de  hauteur  ;  fa  forme  étoit  prcfque 
triangulaire ,  tn?!S  arrondie  en  arriére ,  &  pro- 
longée en  bec  comprimé  fur  le  devant;  fes  valves 
èioient  blanches  ,  très  -  îuifantes  &  diaphanes  , 
elles  étoient  garnies  à  l'extérieur  de  flries  fines  &. 
tranfverfes  qui  aboutiffoient  aux  deux  côtés  ,  en 
toiiinai:t  p  .rallèlement  aux  bords  des  vilves;  les 
ff.mmets  étoient  placés  vers  !e  milieu  de  la  cl>ar- 
nière  ,  ils  étoient  peu  écartés  &  légèrement 
inclinés  en  arrière  ;  Pefpace  qui  les  L'pare  étoit 
très-étroit,  &,  foii  ligament,  extérieur  de  formée 
linô  lire. 

Si  charnière  éroit  compofée  de  dents  aiguës, 
rrngces  fur  une  ligne  droite  ;  elles  étoi;rit  trés^ 
fin<.s,  plus  lon^'jss  &  plus  pointues  que  dans 
Its  autics  efpèccs,  celles  des  deux  bouts  étoieut 
un  peu  phis  alongécs ,  &  s'engrenoient  irts-pro- 
fo;;tiément  dans  celles  de  la  valve  oppofée.-  Sa 
couleur  éroit  hlr.iiche  &  jjrefque  diaphane  ,  après 
que  j'eus  enlevé  une  pélicule  très-ti;:e  qui  couvroit 
la  fupetScie  :  f.sboriJs  étoient -entiers. 

Malgré  ks  diiîérences  que  préfente  notre  def- 
ciiption  avec  celle  qi'e  LiiH-.é  a  donnée  de  fa 
coquille ,  nous  ne  doutons  pas  que  la  notre  ue 
foit  la  mémo  que  c.lle  de  cet  auteirr;  leur  gran- 
d-;ur  ,  leur  iranrparence  &  la  ftruâiire  de  la  char- 
nière font  les  mêmes  dans  les  deux  ,  elles  ne 
diffèrent  que  parles  flries  ces  valves  dont  Ijnné 
n'a  pas  parlé  dans  la  d;fcription  de  la  fieiîne  , 
faute  fans  doute  delesavoir  apperçues ,  ou  peut- 
être  parce  qu'elles  avolent  difparu  fur  les  indi- 
vidus qu'il  poilédoit.  La  figure  de  Martini  eft 
très  -  exafte  quant  à  la  forme ,  mais  les  flries 
tranfverfes  font  trop  exprimées,  elles  reflemblent 
plutôt  à  des  filions.  On  trouve  cette  petite  Ar;kt 
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dans  la  imr  Médiferraoée  ,  mais  il  parcît  qu'elle 
n'tft  pas  commune. 

aï.  Arche  nacrée.. 

Ari.i  ir.2isjril.icej  ;  XOB. 

Arca  uftj  JhLtriun^uLzii  LT-lufcula ,  intùs  maf 
g,a.ruac<.,i ,  ii.iûbui  ccnni'jçnùbus  rccuivis,  murrine 
crcnitto  ;  NoB.  .       ,   . 

.  ■  Pcitur.culus  mlnintus-lei/'is  ,  laiùs  ar^e^teus  (ai- 
di.ie  furaw  ;  Petiv.  ^aioph.  ub.  17  ,fg.  f. 
..  Ttllir.d  ir.aquilatcra  Ifzvjs ,  m.irpn'.  ir.unio  ttninf- 
Jiin'i^  dir.uto^fid  propc  çardincni  diniiculli  fpiffis  , 
iLit'uirlius  ,  acu:is  confpicua  ,  okapnofa  inths  aftn- 
tca  ;  GUALTIEUI  ,  ir.d.  pag,  &  t.ib.  £S ,fiç;.  R.  ° 

Arca  miclois  ,  Icjla  ohiiqtù.  ovale  ,  likùufcula  , 
nstibus  incurvls ,  margine  crenuldto  ,  cardine  urcuato  i 
lAyyi.fyjl.  mit,  pao.  1143,  num.  184  ? 

G!ycymsris  argenl.'a  pjrva  fubtriangularis  lavis 
intùs  .irgcntea  ;  Dacosta  ,  br'tiish.  conchol,  toi,  tj  * 

Arcd  nuchus  Linnat ,  te/la  fubtriunguLzn^  fragi- 
riffimd.,pdlucidn,firlh  (rdnfvej^fis  vix  in.i/!ififtïs  ^ 
cardine  arcuaio  trianguLiri  e'cnticulata  ,  marsinc  fuh- 
tlli/J-mc  aenulato  ,  ciivii.ite  interna  d.'gcniea  ;  Mar- 
TINI ,  C'jnci..  tcjn.  7  ,  ^Jg.  241  ,  tab.  jS  yjrg.  ^74  , 
lin.  a  fj".  b. 

.    Sdy'er  coclde  ;  fdvery  ,■   on  eur  coats  ;  par  les 
Anglois. 

Description.  Cette  coquille  dlfiè.e  de  toutes 
les  Arches  connais  par  fa  fornîe  ,  qui  la  fait  tef- 
feiiibler  à  une  \'énus ,  &  par  la  nacre  qui  orne 
l'intérieur  de  fes  valves  ;  c'efl  la  feule  cocuiUe  de 
ce  genre  qui  prcfepte  ce  caraftère.  Sa  forme  eH 
prcfque'trianguiaire  ,  elle  eft  ovale  fur  le  devant 
&  applatie  en  s-n  ière  ;  fa  longueur  efl  de  'eut 
lignés,  fa  hauteur  de  fix',  &  fa  grofleurde  quatre. 
Quoique  petite  ,  fes  valves  ont  de  TépaifTeur, 
elles  (ont  liiTes  extérieurement  &  marquées  de 
ftr'res  tranfverfes,  fi  fines  ,  qu'on  ne  peut  les  diflin- 
gucr  qu'avec  u-ne  loupe  ;  elles  font  légèremcnc 
a;)platies  fur  le  derrière  ,  à  Ig  partie  que  nous 
nommons  la  hinule  ,  &  que  Linné  nomi«oir 
l'anus  ;  leur  bord  moyen  eft  arqué  &  garni  inté- 
rieurement de  crcnstures  très-fînes  ,  qui  ne  s'éten- 
dent pas  au-delà  du  commencenren;  des  imprelîicns 
inufculaires;  leur  nombre  efl  ccr.Udérable ,  mais 
difficile  à  compter  ii  caufe  de  leur  grande  finefl'e. 

On  compte  fur  la  charnière  depuis  trente  trois 
jufqu'à  trentc-ilx  dents,  qui  font  r^ingées  fur  deux 
lignes  de  longueur  inégale  ,  lefqueltes  forment  par 
leur  rencontre  ,  vis-i-vis  les  foinmets  ,  un  angle 
obtus  :  on  ol  fervc  ,  dans  le  point  de  leur  ren- 
contre ^  un  léger  enfoncement  ,  &  deux  ou  trois 
dents  plus  longues  &  plus  fortes  que  celles  des 
côtés  ;  le  rang  antérieur  de  dents  eft  une  fois 
plus  long  que  celui  du  côté  de  la  lunule  ,  il  efl. 
un  peu  arqué,  &  fes  dents  font  plus  écartées  Ôt 
plus  longues  que  celles  du  rang  poftérieur.  Les 
impreflions  mufculaires  font  au  nombre  de  deux 
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fnr  chsqiie  valve  ,  elles    font  ovales ,  longltuaî-    ' 
nales  £i  profondfs. 

Les  fommets  font  placés  en  arrière  vers  les 
deux  tiers  de  la  lon2;n£iir  de  la  clisrnière  ,  ils  fe 
rcrmincnt  en  deux  cônes  îrès-obms,  dont  la  poinie 
cft  tournée  dn  même  cô'é  ;  ils  font  fi  ferres  qn"l!s 
ne  isifient  entr'eiix  nucun  intervalle  pour  l'aitache 
du  ligament  extérieur. 

La  conlcur  de  cette  petite  coqnille  ert  exté- 
xieiirement  d'un  blanc  tirant  fur  le  verdâtre,  elle 
préfenie  rj'.ielquefois  une  ou  deux  bandes  tranf- 
verfes  cle  U  même  conlcur,  mais  un  peu  plus 
foncées  qne  le  fond  ;  elle  eft  grafle  au  tai5t  & 
prefqne  luiileufe  ,  &  nacrée  dans  l'intérieur.  La 
figure  de  Petiver  eft  très-exaéle  ;  celle  de  Gualtieri 
le  feroit  aufli ,  fi  les  crenchires  des  bords  des  valves 
n'étoient  un  pen  trop  fortement  exprimées  ;  la 
figure  de  Martini  efl  la  moins  exa^'le  de  toutes  : 
nous  douterions  même  qu'elle  appartînt  à  cette 
efpèce,  fi  la  defcription  de  cet  auteur  ne  fup- 
pléoit  au  défaut  de  ta  fleure.  Mais  nous  devons 
avertir  que  la  coqnille  de  Linné  eft  peut-être  dif- 
rente  de  notre  efi-'èce,  pnifqne  celle  de  ce  natura- 
lifte  a  une  charnière  arquée,  &  qu'il  n'a  pas  parlé 
du  caraflére  le  plus  frappant  de  la  nôtre  ,  celui 
de  la  nacre  de  l'intérieur  des  valves.  Cette  Arche 
vit,  fuivant  Dacofta  &  M.  Pennant,  fur  les  côtes 
de  l'Angleterre  ;  on  la  trouve  auiu  fur  celles  de 
nie  de  Saint-Domingue. 

23.  Arche  roftrale. 

ArCiZ  rofirata  ;  MartINI. 

Arca  tcfl.z  (ranfverja  ,  ohlonga  ,  deprcjfa ,  tranf- 
ve:J:m  fublilijjîmc  (Ir'iata  ,  antice  rojlrala  attcnuata  , 
marpne  inugerrimo  ;  No3. 

Arca   rofirat.i  i  MARTim  ,  ahh.mdlung.  t.ib.    7, 

fis-  '7  y  iS- 

,  Arca  minuta ,  tcfla  comprcjjiùfciihi  ,  extrcin'ttalc 
remotiore  tUlcniiat.i ,  oppofîla  TCtur.duij ,  t'anjvcrfim 
flrinta,  marrlne  intcgro  ;  MuLLES  ,  ^ooL  Djn.  prcdr, 
pae:.  24y ,  r.um.  28c;. 

DU  fins  A'clie  ;  SCHROETERS  ,  naturgcfckichte 
dcr faiJJ'conch, p.iij^.  iS'/,  tjb.p,ff^.  2. 

FavANNE,  conchyl.  tdb.  80  ,  fis;.  E. 

Arca  Martini  rpf.rata  ,  tcfia  oHong.z  ex  oUvacco 
colorala  ,  Iranfverfim  vix  manifcflè  flria:.:  ,  valde 
comprefja  ,  cxiremitate  a'iira  cffiifa  attcnuata  &• 
quafi  roflrata  ,  &c.  :  Martini  ,  conchyl,  tom.  7  , 
pag.  206 ,  lab.  j-/ ,  fi'T.  ;;o  ,  ;si. 

Imcnningoak  ;  par  les  Groenlandois. 

Die  genfchabelte  Martinifche  Arche  ;  par  ks  Alle- 
mands. 

Description.  Cette  coquille  eft  tranfverfale , 
oblongue,  &  très-applatic;  fa  largeur,  d'un  côté 
à  l'autre  ,  eft  ordinairement  de  treize  à  quatorze 
lignes,  &  fa  hauteur ,  prife  des  fommets  au  bord 
moyen  ,  pas  tout-à-fait  de  fix. 

Son  côté  antérieur  eft  très-alongé;  il  forme  par 
foB  extenfion  une  efpèce  de   bec  très-atténué. 
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tandis  que  le  côté  de  derrière  eft-  obtus  6c  arrondi  ; 
fes  deux  valves  ferment  exafleinent ,  excepté  au 
bout  du  bec,  qui  ferme;  un  léger  écartement  par 
où  l'animal  fait  fi^rtir  fa  tromne;  leurs  bords  font 
fimples ,  cci:x  de  devant  font  tranclians,  leur 
furface  intérieure  c-fl  !iffe,cl!e  eft  fouvent  cou- 
leur de  cha'r,  &  quel':;uefois  à\i\\  blanc  nacré, 
félon  Martini;  on3i)perçoitfurleur  convexiiéquel- 
ques  ftries  trsnfverle-.  'trè  -ferrées ,  qui  font  fort 
peu  apparenter;  &  fur  leur  bout  antérieur,  une 
impreffion  lancéolée  ,  au  mi'ieu  de  laquelle  K"S 
bords  des  vrilves  font  légéiemcnt  prominens  : 
cette  imprefl'on  forn;;  fi.r  la  face  antérieure  de 
la  coquille  ce  que  nous  nommons  f;in  corfekt  j 
les  ftrlcs  trani'vei ''es  y  ^""nt  moins  nombreufes  ^ 
&  môme  moins  profondes  que  fur  lîs  côtés  :  l'épi- 
derme  eft  ve.d  pâle;  il  prend  une  couleur  plus 
foncée  fnr  les  coquilles  adultes,  &  de\  ient  couleur 
d'olive.  Les  fommets  font  très-fcnés,  ce  qui  fait 
que  les  valves  ne  peuvent  s'ouvrir  beaucoi:p  : 
ils  font  fitués  vis-à-vis  lenr  tiers  poflériein-;  le 
léger  enfoncement  qui  les  fépire,  eft  garni  dur» 
ligament  noir  qui  eft  très- étroit ,  &  fort  peu  appa- 
rent. Les  dents  de  la  charnière  font  dirpcfccs  à 
peu- près  comme  c'ans  VArchc  nacrée;  elle  forme 
un  angle  très-obtus;  le  rang  de  devant  eft  près 
d'une  fois  plus  long  qi:e  celui  de  derriéie  ;  ils  font 
conipofés  l'un  &  l'autre  de  dents  Aibnlaires ,  qi.i 
font  plus  fines  &  plus  aiguës  que  celles  des  autres 
efpéces  ,  fans  en  excepter  V Arche  tr,infpa'cnti  : 
zn'àn  fes  iir.preffions  font  au  nombre  de  dei:x  fur 
chaque  valve. 

M.  Chemnitz  dit  qu'il  a  trouvé  dans  l'efiomac 
d'une  efpèce  de  pleuroneéle,  que  l'on  nomme  en 
danois  Ruf^hiiter,  une  de  ces  coquilles  entière  , 
?C  une  grande  quantité  de  fragmens  de  la  même 
efpèce.  M.  Millier  en  avoir  déjà  trouvé  avant  lut 
dans  l'eftomac  despoi/Tons  ;  &  ce  n'cft  que  d'i.prés 
cette  indication  que  M.  Chemnitz  en  fit  la  re- 
clierche.  Suivant  M.  Re:zius ,  on  trou\'e  cette  co- 
quille fur  les  livages  de  la  Suède,  &  en  plus 
grande  quantité  fur  ceux  de  la  Norvège.  Muller 
&  M.  Fabricias  l'indiquent  aufiî  fur  les  côtes  du 
Groenland. 

24.  Arche  ovale. 

Arca  ovalis. 

Arca  tefla  oblique  ovali ,  cojTts  viginti  quinijue  lon- 
gitudinalibus  ,  lineis  tranjverfa  tUvalis  appioximatis, 
margine  crenato  ;  NoB. 

Pedunculus  dense  6"  profundè  jlriatus  ovali  figura  , 
Campcchienfis ;  LlSTER  ,  fynopf.  i.ib.  ^57  ,  num.  7/. 

Anomalocardia  ,  feu  peflunculus  cvalis  ,  dense  , 
profundè  &  dentatimjhiatus;  Klein,  oftrac.  pag.  i^j  , 
num.  ;/. 

Description.  Cette  coquille  n'a  pas  à  l'exté- 
rieur la  forme  d'une  Arche  ;  on  la  prendroit,  avant 
de  voir  fa  charnière  ,  pour  une  véritable  bucarde 
voifine  de  la  bucarde  fraife.    Sa  forme  préfente 
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lin  ovale  oblique ,  mais  rigu!!cr  ,  dont  la  pUis 
grande  groïTeiir  eft  à  huit  lignes  au-ilelVus  dts 
Ibinniets;  la  Inrgeur  étant  tls  vingt  lignes  :  fa 
hauteur  eft  dj  quatorze  &  demie,  Hc  fa  grofleur 
de  quinze. 

Ses  valves  ont  à  l'extérieur ,  depuis  vingt-deux 
jufqu'à  vingt-cinq  côtes  arrondies  &  longitudinales  , 
qui  font  coupées  tranfverfalement  par  d'autres 
«ôtes  beaucoup  plus  petites  ,  faillantes  ,  rappro- 
chées &  pref(jue  tu!lées,qui  rendent  leur  iurface 
tréi-rabotcurc;  les  côtes  tranrverlaics  ne  pénètrent 
pas  dans  la  cavité  des  filions;  en  n'y  ap;;erçoit 
que  de  fines  firies  ,  dont  cependant  la  dùcétion 
eft  la  même.  Se  qui  ne  font  peut-être  que  leur 
continuation.  Les  bords  des  valves  font  marqués 
de  crenelurcs  profondes  qui  s'engrainent ,  C|U3nd 
les  valves  font  fermées.  Us  unes  dans  les  autres  ; 
elles  font  plus  longues  &  plus  profondes  vers  le 
bout  antérieur  ,  que  dans  !e  refte  de  la  circon- 
férence ;  leur  nombre  eil  toujours  iniérieur  de  deux 
à  celui  des  cùies  de  la  furface. 

Les  fommets  font  peu  écartés;  ils  font  légère- 
ment crochus  en  arrière,  &  placés  du  même  côté 
A'ers  la  cinquième  partie  de  la  longueur  de  la  char- 
nière; l'efpace  qui  les  fépare  a  vingt  lignes  de  lon- 
gueur, il  forme  un  angle  rentrant,  très- aigu  ,  qui 
eft  couvert  par  un  ligament  noirâtre  comme  dans 
les  autres  efpèces. 

Sa  charnière  eft  compofée  de  quarante-huit 
ou  cinquante  dents  prefque  égales  ,  &  rangées 
fur  une  ligne  légèrement  arquée  ;  elles  font  auth 
f.nes  que  celles  de  ÏArche  anadara.  Sa  couleur 
eft  blanche  dehors  comme  dedans  ,  quelquefois 
elle  préfente  une  légère  teinte  de  couleur  de  chair  , 
qiii  n'eft  fenfihle  que  près  des  fommets  &  des 
bords  antérieurs.  Sss  imprelTions  m.ufculahes  font 
rondes  &  peu  profondes ,  celles  de  devant  font  un 
peu  plus  Lrandes  que  les  autres  ;  cette  co.-iiiile 
n'eft  pas  commune:  Lifter  dit  qu'on  la  trouve  fur 
la  côte  de  Campêche, 

aj.  Arche  peéloncle. 

Arca  peBunculus  ;  LîNN. 

Arca  U'Jla  lenticuLiri  fuhaur'itd ,  fulcala ,  fulcis 
fubimbriciins  ,  r.utibus  inftexis  ,  margine  plicato  ; 
l.iyv. fy fl.  nat.  pag.  1142, num.  iSo.  —  ejufj.mufjud, 
■ulr.  pas;.  /20  ,  num.  g6. 

Peciur.culus  polyleplo-ginglymus  maculatiu ,  flriis 
Totundis  jcr  rarionbus  donatus  ,  Bengaknfis  ;  Lister  , 
fynopf.  lab.  2y<j ,  num.  7J. 

Peflunculus  po'ylepto-pnglymus  rotundus  macx- . 
Utui ,  p.nis  rarionbus  ;  Kle'iN  ,  oflrjc.  pag.  /;  <?. 

Concha  indica  inlitto-e  Aml-oini  repen,i,  fcc  per- 
fe^è  rotundu  ,  flrUs  valdc  tumeniibus  divij'a  ,  é-f.  ; 
BONANNI,  muf.  kirchcr.  num.  up,  cl.  2. 

Concha  cr.ijfj  flrhitj  ,  flriis  lotuudis  &  rarioribus  , 
ex  c.mdido  fubluu.t  ,  macuiis  piceis  diverfi  mode 
pun(l.ita  &  notata  ;  GUALTIERI ,  ind.  pag.  6-  ub.  72, 
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Pagne   dont  les   ccquiUes  font  très  -  épal.f^es  ,   fi» 
San  ie.iu  b'uinc  en  dcd.ir.s  ;  (is  c.tnncluies,  b.irivUei 
ce  brun  ,  de  jaune    &    de  hUa  ,  la  diflin^uent  des 
autres,  il  n'a    pjlnt  d'oreilles;   dArGENV  ILLE  , 
conchyl.  p.ii,.  5^2,  tab.  27,/^.  B. 

ftîARTlM  ,     Be-l.      befdi.     tom.  j  ,   lab.    6  , 

fis-  3,  4- 

Arca  pcâlunciûus  ;  V.  EoKN.  ind^  muf.  crfar^ 
pag.  78.  —  c'jufd-  teftac.pag.  çi. 

Arca  tefla  lenticiilari  jubauriia  ,  fiikata  ftiLis  im- 
hricaùs^natihus  irfiexis,  marg':r.e  plicato;  GrONOV. 
^oophyl.  p.ii^.  274, /ii/i.'.  j,  num.  iiyô. 

FavANNE,  conchyl.  tab.  fj  ,  fg.  K,  itcrn  ,D,6. 

Arca  pc^unculus  L:nr<zi  ,  tcfla  fubcrkiculari  , 
peHinnta  ,  longltudir.aiuer  ji.lcata  &  flri.ita  feu. 
cofl.zta  flriis  tranfverftm  rugofis  ,  ùc.  ;  MaRTINI  , 
conchyl.  tvm.  7  ,  pag.  2jf  ,  tab.  ;8  ,  fig.  ^(8,  ^6i). 

A  —  Pcclunchlus  Barbadenfis  ;  LlSIEîl  ,  jynopf, 
tab.  24J  ,  fg.  74. 

FavaNNE  ,  conchyl.  tab.  jj  ,  fig.  D ,  7. 

Arca  pzÙunculus  minor ,  tefla  fuborbiculaf.z  ,  in 
auri.'a  ,  dense  flriata  feu  pe^inata ,  ex  fufco  in/undo 
albido  jn.icidat.i,  natibus  inftexis  ,  marginc  crenato  i 
Martini  ,  cor.chyl.  tom.  y,  pag.  2^8,  tab.  ^yo  , 
num.  I  ,   2  ,  &  tab.  ^71. 

Gerihde  po^,er-doubUt  ;  par  les  Hoilandois. 

Spoitci  ark;  par  les  Anglois. 

Feigne  ou  pechncle  fans  oreilles  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  eft  lenticulaire , 
&  reftemble  à  un  peigne  par  la  difpofition  des 
côtes  de  fa  furi'ace  :  fa  forme  n'eft  pas  cependant 
exKftenient  orbiciilaire;  le  bord  antérieur  préfente 
au-deffus  des  fommets  uiie  légère  finuofité ,  & 
un  applatidément  aiiez  fenfible  ,  qui  ne  fc  trouve 
pas  fur  le  côté  cppcfé.  Sur  l'individu  que  nous 
décrivons,  fa  longueur  étoit  égale  à  fa  largeur, 
&  (le  dix-huit  lignes  ;  fa  groiTeur  ,  ou  bien  fa  pro- 
fondeur ,  étoit  entre  neuf&  dix  lignes  feulement, 

Ses  valves  ont  à  l'extérieur  depuis  feize  iufqu'à 
dix-huit,  &  même  vingt  cannelures  longitudi- 
nales ,  convexes  6c  écartées,  qui  font  coupées  en 
travers  par  des  ftrie-.  très-fines,  qui  font  quelque- 
fois lamellées  &tuilées;les  trois  plus  extérieures 
de  chaque  côté  font  fines  ,  plus  écartées,  &  en 
même  temps  plus  aiguès  que  les  autres  ;  on  re- 
marque fur  chaque  valve  un  ani'îe  peu  (aillant, 
qui,  partant  fur  le  devant  de  la  coquille  des  points 
des  fommets,  fe  prolonge  jufqu'aux  bords  :  ceux- 
ci  font  marqués  intérieurement  depuis  quatorze 
jufqu'à  dix-huit  plis  afiez  profonds  ,  qui  y  forment 
une  bordure  large  de  deux  lignes  ,  laf]!:elle  ne 
défcend  pas  plus  bas  de  chaque  côté  que  le  milieu 
des  valves  ,  leur  moitié  inférieure  eft  unie  & 
plate. 

Le-  fommets  font  peu  bombés;  ils  font  fitués 
exaélement  au  milieu  de  la  charnière,  leur  forme 
eft  conique  &  peu  crochue,  ils  font  inclinés  l'un 
vers  l'autre,  &  leur  écartement  eft  de  deux  tiers 
de  ligne:  l'efpace  qui   les  fépare   eft   horizontal 
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CBtiv.ne  dans  les  autres  efpèces  de  h  même  dlvi-  | 
{•on;  il  a  fept  lignes  de  longueur,  &  il  forme  entre  j 
ciix  un  angle  droit  rentrant;  le  ligament  qui  y 
eft  placé,  eft  d'un  noir  très-foncé.  Vingt  deux 
dents  Au  chaqne  valve  compofint  fa  charnière , 
elles  y  font  rangées  fur  une  ligne  courbe  ,  qui 
«ft  deux  fois  pU:s  étendue  que  ie  ligament  exté- 
rieur; celles  des  côtes  font  les  plus  gr.iudes,  elles 
font  plus  aiguës  que  les  autres  &  de  forme  conique. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  extérieiiremeivt 
<J'un  blanc  tirant  furie  roux;  elle  eft  coupée  par 
^es  bandes  brunes ,  tranfverfes  &  obliques  ,  & 
par  des  iîlets  déliés,  de  la  tr.éine  couleur,  qui  for- 
ment des  zigzags;  quelquefois  elle  offre  des  teintes 
couleur  de  chair,  èi  d'autres  bleuâtres  ,  qui  la  ren- 
dent précieufeaiix  amateurs:  l'intérieur  des  valves 
£ft  blanc  ôc  brun  feulement  près  d-.s  bords;  il  eft 
ordinairement  marqué  de  ftries-fines  longitudinales 
ik.  très-ferrées.  ... 

La  variété  A  diffère  delà  première  par  fa  petiteffe, 
b  forme  plus  alongée  de  fes  fommets.  Si  par  le 
plus  grand  nombre  de  cannelures  dont  fes  valves 
font  ornées;  elie  eit  allez  oriimi  ement  tachée 
de  brun  fur  un  fond  blanchâtre  ;  on  trouve  ces 
deux  variétés  do  la  même  coquille  dans  l'océan 
Afiaùque ,  &  fur  les  côtes  des  iks  Antilles  ,  en 
Amérique:  le  doSeur  Forskhael  indique  cette 
cipèce  fur  les  rivages  de  la  mer  Rouge. 

i6.  Arche  tachetée. 

Arca  decujpiu  ;  LiNN. 

yîrcateflu  hnnctilari  alba,  rubro  maculata  ,  n.iilkus 
/ipproximatis,J}riis  decufftuis^marn'ine  crenato; 'SoB. 

Regenfnf.  conchyl.  tom,  i  ,  tab.  2,J:g.  22. 
;•.  KnORX,  vergnugen  der  augen.  tom.  j- ,  lab.  ja  , 
fîg.  y. 

Arca  lejla  lent'iculari  decuffatim  fubflriata ,  natibus 
recun'is ,  marginc  crenato  .  rima  clauja  ;  LlKy.  fyjf. 
natpag.  1142,  num.  lyy.-^  ejufd.  muf.  lud.  ulr. 
pag.  j;p  ,  num.  Ç4. 

Arca  dicujfaia  L'innad  ,  tefla  lenticulari  convixa , 
dccufflitim  Jubtiliffîmc  {Jriaia  ,  in  fundo  fubalbido 
maculis  rujifcentibus  inxqualibus  nchulala  ,  natibas 
recurviitis  ,  rima  clauf.i  margine  demiculato  ;  M.\R- 
■TINI ,  conchyl.  tom.  7  ,  pag.  zi6  ,  tab.  fj,  fig.  ;6i. 

Description.  Cette  coquille,  ainfi  que  les  fui- 
TantêS ,  eft  très-difficile  à  reconnoitre ,  fi  on  ne 
fait  une  attention  particulière  à  fa  couleur  ,  à  fa 
forme,  à  la  fituation  de  fes  parties,  &  enfin  ,  aux 
moindres  particularités  qu'elle  préfente  :  les  efpèces 
que  nous  décrirons  à  la  fuite  de  celle-ci  ,  font 
dans  le  même  cas  ;  elles  ont  tar.t  d'analogie  les 
unes  avec  les  autres,  qu'il  ne  faut  pas  être  furpris 
fi  la  plupart  des  auteurs  les  ont  confidérées  toutes 
comme  de  fimplcs  variétés  ,  &  s'ils  ont  été  peu 
exails  dans  l'application  qu'ils  ont  faite  des  fyno- 
nymies  des  auteurs  qui  les  a  voient  décrires  ou  figu- 
rées ;  cependant ,  toutes  ces  eipèces  font  différentes, 
&  on  peut  même  les  recsonoitie  par  leur  forme , 
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indépendamment  jls  leurs  couleurs;  mais  ce  der- 
nier cara^èra  n'eft  pas  à  négliger,  il  parle  à  Tceil , 
Si  il  fupplée  dans  bien  des  cas  à  des  différences 
plus  effentielles  ,  mais  moins  alfées  à  faire  fentir. 

ISArchc  t.Tchetie  a  une  forme  orbiculaire  ,  pref- 
que  lenticulaire,  fa  largeur  étant  d'un  pouce  fix 
ligne? ,  fa  longueur  eft  d'un  pouce  cinq  ,  &  la 
groiTeur  dans  l'endroit  le  plus  élevé  de  dix  lignes 
feulement.  Ses  valves  font  ornées  extérieure- 
ment de  cir.quante  -  quatre  filions  ,  fi  peu  mar- 
qués, qu'on  ne  peut  bien  les  compter  qu'en  pré- 
fentant  la  coquille  horizontalement  à  la  lumière; 
elles  ont  encore  des  ftries  très-fi-es  longitudinales , 
qui ,  étant  coupées  par  d'autres  ftries  tranfverfes 
auffi  délicates,  tracent  f .  r  leur  firrface  un  réfeaa 
fi  fubtil ,  qu'iin  ne  peut  l'appercevcir  que  par 
le  moyen  d'une  loupe;  chaqt^e  vslve  prciente  (vx 
la  face  antérieure  un  angle  peu  faillanr,  qui  s'étend 
depuis  la  pointe  des  fomineis  jufqu'au  haut  ce 
leur  bord  antérieur.  Leur  cavité  eft  bordée  d'en- 
viron cinquante  ou  cinquante-quatre  crenchires 
qui  font  très-marquées  &  profondes  vers  le  bord 
moyen,  &  peu  exprimées  fur  les  côtés. 

Les  fommets  ne  font  pas  placés  tout-à-fait  au 
milieu  de  la  charnière  ;  ils  fort  un  peu  plus  rap- 
prochés de  fon  bout  sntéiieur;  ils  fe  terminent 
en  un  pe:it  cioclist  conique,  qui  eft  foiblement 
tourné  en  avant  ;  leur  écartement  eft  de  deux 
tiers  de  ligne  ;  l'eTpacs  qui  les  fépare  forme  un 
angle  droit  rentrant ,  qui  eft  couvert  p-'r  un 
ligament  noir  dont  la  longueur  eft  de  fépt  lignes. 
^Les  dents  de  la  charnière  font  au  nombre  de 
vingt-deux  ;  elles  font  difpofées  fur  line  ligne 
courbe,  oui  eft  deux  fois  plus  longue  que  le  liga- 
ment extérieur;  celles  du  milieu  font  très-petites 
&  divergentes,  les  autres  font  grandes,  obliques 
&  écartées.  Les  impreflîons  ir.ufcuîaires  font  au 
nombre  de  deux  fur  chaque  valve;  elles  ont  la 
forme  d'un  croiffant,  &  font  placées  au-deiTus  des 
deux  bouts  de  la  charnière  ;  elles  forment  de 
chaque  côté  une  côte  oblique  qui  fe  prolonge  dans 
la  cavité  des  fommets. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  blanche ,  elle 
eft  variée  par  quelques  bandes  rougeâtres ,  très- 
foibles  ,  qui  forment  des  zigzags  ,  &  en  outre  par 
des  taches  oblongues  longitudinales  ,  d'un  beau 
rouge  brun  ,  qui  font  ordinairement  divifées  fur 
leur  longueur  par  une  ligne  plus  claire.  La  couleur 
de  l'intérieur  des  valves  eft  blanche,  on  y  voit 
quelquefois  une  ou  deux  taches  brunes.  Cette 
coquille  eft  de  la  mer  des  Indes. 

17.  Arche  pâle. 

Arca  pûlUns  ;  LlNN. 

Arca  tefla  lenticulari  fubobUqua ,  deci/JJatim  flriaia  ; 
natibus  recurv'is ,  margine  crenato,  rima  anzultif- 
fma;  LiNN.  fyji.  nat.pag.  1142  ,  num.  lyS. —  Cjujd. 
muf.  lud.  ulr.  pag.  J20  ,  çf. 

Arcapallins,jckroeter^  conchyl,  tom.  j,  pag.  2^0, 
'■'t.  p,  fig.  I. 

DEÎCRIFTIONk 
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Description.  Nous  n'avons  jamais  vu  cette 
coquille  ,  nous  nous  bornerons  pour  cette  raifon  à 
rapporter  ici  la  courte  dcfcription  que  Linnii  en  a 
donnée;  mais  comme  cctt^  rlefcriptioii  eft  incom- 
plèce,  il  peut  fe  faire  que  cette  efpèce  fe  rapporte  à 
qnelqu'une  de  celles  dont  nous  parlons  ailleurs  ; 
quoiqu'il  foit  vraifemblable  de  fuppafer  le  con- 
traire, à  caufe  de  l'obliquité  des  valves  dont  Linnc 
parle,  qui  ne  Ce  trouve  fur  aucune  autre  efpèce, 
telle  qu'il  l'a  défigne  pour  celle-ci. 

Suivant  lui  cette  coquille  feroit  otbiculaire,  fi 
fôn  bord  poftérieur  n'étoit  un  peu  plus  alongé 
que  le  rcfte  de  fa  circonférence  ;  fa  fuperficle  eft 
marquée  de  ftries  longitudinales  allez  décidées  , 
&  d'.aitres  qui  le  font  peu  ;  la  courbure  des  lom- 
mots  n'eft  dirigée  vers  aucun  des  côiés ,  ils  font 
réparés  par  un  intervalle  très-étroir.  La  charnière 
eft  compofée  de  dents  prefque  tranfverfcs,  qui  font 
au  nombre  de  dix  ou  douze  de  chaque  côté  ;  fa 
couleur  eft  pâle  à  l'extérieur  ,  &  en  y  voit  quel- 
quefois une  légère  teinte  de  rouge  ou  de  gr  s  : 
elle  eft  rouge  en  dedans.  Cette  coquille  eft,  fui- 
vant  Linné  ,  de  la  mer  des  Indes  orientales. 

On  obfervera  que  cette  defcription  préfenie  une 
contradiction  frappante  avec  la  phraie  fpécifique 
dont  Con  auteur  l'a  accompagnée  ;  c'eft  de  la 
direflion  des  fommets  dont  il  eft  queftion  :  la 
phrafe  porte,  natibus  nxurvis  ,  &  il  eft  dit  dans 
la  dcfcription  que  la  courbure  dîs  fommets  n'eft 
dirigée  vers  aucun  des  côtés,  nMcs  ad  nullitni 
ÎJtus  ohliqu^ia:  ;  comme  il  fiiut  cependant  que 
l'une  de  ces  deux  conditions  foit  fauftc,  &  que 
nous  ignorons  celle  qui  eft  erronée ,  nous  avons 
cru  devoir,  en  rapportant  iidellement  le  texte, en 
indiquer  le  défaut  pour  qu'on  foit  à  portée  de  le  cor- 
riger quand  l'occafion  s'en  préfentera.  Linné  a  né- 
gligé dédire  .dans  fa  defcription  ,  fi  la  charnière  de 
c.tte  coquille  eft  droite  ou  arquée,  mais  comme 
il  a  fait  la  même  omlifion  pour  V.-lrckc  tachetée 
&  V Arche  pétoncle  ,  dont  les  charnières  font  dif- 
pofées  fur  une  ligne  courbe  ,  nous  conjc'fturons 
que  celle-ci  eft  dans  le  même  cas,  la  trouvant 
placée  dans  les  ouvrages  de  cet  auteur  entre  ces 
deux  autres  efpèces. 

L'oubli  de  ce  caraôère  fert  à  prouver  combien 
des  defcriptions  trop  fuccintes  font  inriifSfantes 
pour  la  connoiflance  des  efpèces  d'un  genre  nom- 
breux ;  il  eft  très-certain  que  A  as  defcriptions 
lont  jugées  fuffifantes  à  l'époque  oit  elles  font 
faites,  elles  ne  peuvent  conferver  long-temps  cet 
avantage  ,  à  caufe  des  nouvelles  efpèces  que  Ton 
découvre  dans  la  fuite  ,  dont  les  analogies  ,  en 
grand  nombre ,  en  démontrent  bientôt  l'infuffifance 
quand  chacune  d'elle  n'a  pas  été  énoncée  en  détail  : 
c'eft  ce  qui  fait  que  nous  ne  pouvons  afliirer  'À 
l'efpèce  de  M.  Schruëter  eft  efteâiveinent  la  même 
que  celle  de  Linné ,  ainfi  que  ce  conchyologifte 
i'a  prétendu. 

Hijloirc  naturelle.   Tome  FI.  Vers, 


ARC 


II  j 


18.  Arche  anguleiife. 


Arca  an^iuLita. 
Arca  telLi  fiibcordata   ventricofd  ,  vaïvulïs  loti' 
^itudinuiiter flnatis  antice  angulatis ,  margine  crenato  ; 

NOB. 

Peflunculus  fubrufus  ,  paululum  finuofus  ,  demi 
&  levitcr  admodum  ftr:at:is  ,  Jumaïcenfa  ;  LiSTER  , 
fynopf.  ub.  24f ,  fig.  76.  .    ,        . 

Coucha  bivalvis  cujus  tefliz  conjunSs:  opt'imi  lavi- 
gatafunt  &  pellucida  ,  &c. ;  BoN ANNI ,  muf.  Idrchcr. 
pag  447  ,  num.  118.  —  y*/-^.  recréa:,  p.'g.  16 y  , 
num.  jç)j. 

Aica  finuata  feu  fuba/igidata  ,  le/la  fubcordata  , 
veruricofa,  angulaia ,  bngitudinaliter flr'uta  &  lineat.T^ 
nul! tus  inflcxis,  mwg'ine crenato i  MARTINI,  Conchyl. 
tom.  7  ,  pag.  2J4  ,  tab.  ;7  ,  fig.  ^67. 

Die  Eckigte  Arche  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Celle-ci  a  quelque  reflemblancc 
avec  l'Arche  ondulée  ,  mais  elle  eft  plus  large  que 
longue  ;  fes  fominets  font  fitués  vers  le  milieu 
du  ligament  cardinal ,  &  elle  préfente  fur  lede  vant 
des  valves  un  angle  &  un  applatilT'ement  que  l'autre 
n'a  pas. 

L'individu  que  nous  décrivons  avoir  deux 
pouces  deux  lignes  de  largeur ,  deux  pouces  de 
hauteur  ,  &  une  profondeur  de  vingt  lignes  ;  fa 
forme  étoit  tranfverfe  Se  ovale  ,  elle  étoit  arron- 
die en  arriére  ,  &  un  peu  plus  prolongée  fur  le 
devant  :  fes  valves  font  épalfles  ,  &  marquées  fur 
la  convexité  de  cinquante- cinq  flries  longitudi- 
nales, qui  font  très-ferrées  &  fines  fur  le^  deux 
côtés,  mais  beaucoup  plus  écartées  vers  le  milieu: 
on  diftingue  entre  chacune  d'elles  d'autres  ftries 
beaucoup  pus  fines  que  les  premières  ,  qui  ont 
la  même  direflion  ,  &  fur  leur  face  antérieure  , 
un  angle  qui  s'étsnd  depuis  les  fommets  jufqu'au 
milieu  des  bords  antérieuis,  &  dont  l'efpace  inter- 
médiaire, qui  repréfente  une  forme  lancéolée,  eft 
lifte  &.  dépourvu  de  ftries  longitudinales  :  lei  rs 
bords  portent  à  l'incériaur  autant  de  creneJuies 
qu'elles  ont  de  ftiies  principales  à  leur  fiiperficie; 
celles  du  milieu  des  valves  font  grandes  &  poin- 
tues ,  celles  du  côté  poftérieur  font  très -peu 
marquées,  &  elles  ceffent  tout-à-fait  à  quelques 
lignes  de  diftance  du  commencement  de  la  char- 
nière :  celle-ci  eft  compofce  de  vingt-cinq  dents 
fur  chaque  valve  ,  qui  font  pofé  s  exi  forme  d'arc; 
elles  font  très -petites  &  prefque  pas  marquées 
vis-.7-vis  les  fommets  ,  mais  celles  des  côtés  font 
grandes  &  obliques  :  les  imprefiions  mufculaires 
ont  la  même  fituation  que  dans  VArch.-  ondulée  , 
les  deux  de  derrière  font  firiées  vers  les  bords  : 
les  fommets  ne  font  pas  fitués  toui-à-fait  au  mi- 
lieu de  la  charnière ,  mais  un  peu  en  arrière  :  ils 
font  placés  au  milieu  du  ligament  cardinal  ,  &  ils 
font  inclisés  l'un  vers  l'autre;  leur  écart  ment  n'eft 
que  d'une  demi-ligne  :  l'intervalle  qui  les  fépare 
a  dix  lignes  de  longueur,  il  eft  creufé  profondé- 
ment en  angle  aigu ,  &  recouvert  par  un  ligament 
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noir   &  épais  ,    dont  la    fuperfieie    pnroît  flrlèe 
comme  les  parois  ùir  lefquels  il  appuie. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  brune  à  l'exté- 
rieur ,  excepté  les  deux  côtés  qui  font  blancs  & 
coupés  par  des  bandes  obliques  rouges  ou  tranf- 
Verfales.  On  la  trouve  ,  félon  Bouanni ,  fur  les 
côics  du  Erefll. 

19.  Arche  ondulée. 

j4ri:a  ur.daiu  ;   LiNN. 

Arai  tcûa  ov,ili  candîda  ,  macuUs  rufcfcent'ihus 
Undûtim  picla ,  njlibus  lecurvis  marghie  crenuio  y 
IS'OB. 

Concha  dcntîcul.ita  ,  marmorea  fuh^.intia ,  îr.ths 
candida  ,  fi'h  maculis  julvis  ferpentibus  mirificè 
exornata  ;  CONANNI  ,  muf.  kircher.  pag.  444  , 
num.  ^S.  —  ejufd  recréai,  p.ig.  (07,  num.  60. 

KnORR  ,  vernugin   der  augcn  ,  tom.   6  ,  tab.  14  , 

fis-  4-  .... 

Concha  craffa  lavis  fubalbida  lureis  maculis  ra- 
diata  ,  fignata  ,  f.ijciata  &  virgata  ;  GVALTILRI  , 
ind.  pag,  &  tab.  /?,  fig.  G. 

Cames  de  la  Méditerranée  ,  blanches  ,  flambées  par 
icônes  de  cannelle  foncée  ,  à  charnière  comme  celles  des 
peignes  fans  oreilles ,  &  nommées  furies  ;  Davila  , 
cat.tl.  pag.  j^o  ,  num.  j;8. 

Arca  tejla  lenticulari  inaurita  laviufcula  naiibut 
inflexis  margine plicato i  LlNN.  ^yî,  nal.  pag.  1142, 
rium.  lyg. 

Martini  ,  ebbadlung.  pag.  281 ,  tab.  é  ,fig.  2. 

Arca  decujjata  ;  \  ON  BoRN.  ind.  mu/,  cce/ar. 
pag.  jy.  —  ejufd.  teftac.  pag.  çi. 

Arca  undata  Liinai ,  te  fia  orbïculari ,  feu  lenti- 
culari inaurita  crajfa  ,  ■'ix  manifeflè  decuj^atim  flriata, 
maculis  rufefcenlibus  in  fundo  atbido  undatim  pifla  , 
natibus  inflexis  cardine  denticulato ,  margine  plicato  ; 
Martini,  conchyl.  tom.  7,  pag.  224  ,  tab.  ^7, 
fig.  féo. 

Die  gefleËe  rucken  mufchel ;  par  les  Allemands. 

Gcclgevlamde  poffer  ;  par  les  HoUandois. 

Furie  OiX  came  flamboyante  ;  par  les  François. 

Description.  La  figure  de  GuaUieri  rend  alTez 
bien  cette  coquille ,  lorfque  fen  épiderme  a  été 
enlevé  :  fa  forme  tire  plus  fur  l'ovale  que  fur  l'or- 
biculaire,  ainfi  que  Linné  l'a  obfervé  :  c'eft  dans 
ce  cara^ftère  &  dans  la  fituation  de  fcs  fommets, 
que  réfide  fa  principale  différence  avec  les  efpèces 
analogues  ,  &  il  faut  s'y  attacher  plus  qu  à  fa 
couleur  ,  parce  qu'elle  eû  fujctte  à  varier. 

Sa  longueur  du  bout  des  fommets  jui'qo'au  bord 
moyen  étant  de  deux  pouces  fix  lignes,  fa  lar- 
geur eft  de  deux  pouces,  trois  lignes,  &  fa  grof- 
fcur»d'un  pouce  huit  ou  neuf  lignes. 

Ses  valves  font  marquées  extérieurement  de  ! 
foixanre-quatorze  ftries  longitudinales  ,  &  d'ime 
inlinlté  d'autres  moins  apparentes  que  les  prc-  ' 
mières  ,  qui  font  croifces  par  des  ftriis  tranfvc-fes  j 
très  •  fines  &  trés-nombreufes  ;  leur  furfnce  eft  i 
sufll  divifée  en  des  intervaiks  inégaux  par  des  ^ 
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rides  tranfverfes,  qui  r:fuitt.nr  des  accroifTemen» 
fucceffits  de  la  coquille  :  Iturs  bords  ont  intérieu- 
rement autant  de  creneltires  arrondies  qu'on  compte 
de  grandes  ftiies  au  dehors;  celles  des  côiés  (ont 
tres-feriées  ,  &  fix  fois  plus  petites  qu.  celles  du 
bord  moyen  :  l'epiderme  qtii  les  enveloppe  en 
fortant  (ie  la  mer  eft  formé  d'un  pi.il  noiiaire  ou 
brun  ,  femblable  à  celui  de  \'Ar:ke  velue.  C'eft 
vraifemblablement  à  caufe  de  cette  circi.nfl.ince 
que  quelques  auteurs  ont  confondu  ces  deux 
efpèces. 

Le  nombre  des  dents  de  la  charnière  varie  depuis 
vingt  deux  jufqn'à  trente  ;  quan  .  on  en  compte 
moins  ,  c'eft  qu'on  ne  tient  p;is  compte  de  celles 
du  mili;u,  ou  bien  qu'elles  lont  cftatées ,  comme 
il  arrive  ordinairement  aux  plus  vieux  individus  j 
elles  font  rangées  fur  une  ligne  courbe  ,  celles 
des  deux  bouts  font  toutcurs  légèrement  arquées  , 
&  chacune  d'elles  paroît  divilée  en  deux  par  une 
petite  gouttière  qui  eft  creufée  fur  leur  poiiite. 

Les  deux  points  des  fommets  ne  fe  touchent 
pas  ,  mais  leur  écariement  eft  peu  confidérr.hle  , 
il  eft  tout  au  plus  d'une  demi  -  ligne  ;  l'efpace 
qui  les  fepare  a  onze  lignes  de  longueur  .  il  foi  me 
un  angle  aigu  rentrant  ,  qui  eft  recouvert  à  l'or- 
din.Tir^  par  un  ligament  épais  &  noirâtre  :  la 
pointe  des  iomnieis  eft  légèrement  crochue  & 
tournée  vers  le  derrière  de  la  coquille  ,  elle  eft 
placée  vers  le  iiers  poftérieur  de  la  longueur  du 
ligament  cardinal. 

Les  impreflions  mafculaires  font  fituées  comme 
dans  V  A  relie  tacheté ,  les  deux  de  devant  font  or- 
dinairement colorées  ,  &  on  y  remarque  la  même 
côte  que  nous  avons  déjà  décrite  à  l'cfpèce  dont 
nous  venons  de  parler.  Le  fond  de  cette  coquille 
eft  blanc  à  l'extérieur,  ou  tirant  fur  la  couleur  de 
chair  ;  elle  eft  variée  par  des  bandes  tranfverfales 
d'un  jaune  rougeâne  ,  qui  font  formées  par  la 
réunion  de  plufieurs  lignes  oblongues  &  rappro- 
chées ,  &  quelquefois  par  des  taches  féparées  ou 
réunies  tranfverfalement  en  forme  de  zigzag  :  (à 
couleur  eft  blanche  dans  la  cavité  des  valves  ,  à 
l'exception  d'une  grande  tache  couleur  de  fuie  , 
qui  s'étend  depuis  ie  bord  moyen ,  jufqu'au  bout 
poftérieur  de  la  charnière. 

Cette  coquille  eft  commune  dans  la  Méditer- 
ranée ;  on  la  trouve  abondamment  dans  le  golfe 
Adiiatique,  &  fur  toutes  les  côtes  de  llcajie. 

La  coquille  que  M.  Chemnitz  a  fait  figurer, 
mart.  conchyl.  ,  tom.  7 ,  tab.  ^y  ,  fig.  ;6^  ,  fous  le 
nom  de  Arca  marmorara  ,  n'efl  qu'un  jeune  indr- 
vidu  de  cette  efpece  :  fa  forme  ,  qui  eft  lenticu- 
laire, devient  un  ovale  alongé  quand  la  coquille 
eft  plus  âgée  ,  de  la  même  manière  que  dans 
VAr^he  vt'.ue ;  mais  la  fituaiion  de  fes  fommets 
eft  la  même  que  dans  V Arche  ondulée,  ainfi  que 
\i  cou'eur  ,  la  dirpofition  des  taches  S(  celles  des 
ftvies  de  la  fuperfieie  ;  nous  ne  la  co.nfidérons 
donc  que  comme  un  état  difTérert  de  la  iitéme 
co^uiUc ,  &  point  comme  une  variété. 
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3c.  Arche  glycyméride, 

Arca  glycymeris ,  aufî. 

A'ca ,  te  fia  tranjvcrsè  ovau  înciquilattTa ,  natibus 
încutvis  ,  margine  creiiato  ;  NoB. 

Clama  nigra  ,  aux  Jonc  antiquorum  glycymeris  ; 
Bello.\  ,  aquat.  pag.   40S. 

Cor.cha  nigra  ;  RoNDELET,  tcfl.  p.  —  BOSSUET, 
aquat.  p.  ait.  24. 

Cliama ,  feti  mdiùs  concha  ut  Ronddetio  placct , 
nigra  BeILnii  ;  GesNER  ,  aquat.  p.ig.  324. 

C/uma  nigra  yjîve  glycymeris  Bellonii  ;  AldrOV. 
exang.  pag.  47).  — ejufd.  pag.  461. 

Charria  glycymeris  Bellonii  ,  quts  peftunculus 
ingens  varic£,atus  ex  rujo  ,  ex  injula  Guernefey  ; 
Lister  ,  fynopj.  tab.  24/ ,  fig.  82. 

Chamxka  circinnata  ,  five  concentrice  fulcata 
qua  chama  glycymeris  Bellonii ,  ingens  variegata 
ex  rufo  Lijleri  ;  Klein  ,  ojîrac.  pag.  ifi  ,  fpcc.  1  , 
num.  ij. 

Concha  v.tlvis  aqualibus  inaquilatera ,  notabiliter 
umbonasa  &  le^è  incun'aia  juhroiunda  vulgaris , 
gradatim  flriat.i  ,  ex  albido  &  jufco  fafciatim  colo- 
rata  ;  GuALTIERI  ,  ind.  pag.  &  tab.  82,  fig.  C. 
•—  ejufd.  tab.  ead  fig.  D  ,  E. 

Knorr,  vergni.gen  der  augen,  tom,  6  ,  lab.  14, 
fie-  3- 

Arca  tefia  fuborUculata  gibba ,  fubflriata  ,  natibus 
incurvis  ,  margine  crenaio  ;  LlNN,  fyfl.  nat.  pag, 
114J  ,  num.  iSi.  —  ejufd.  muj.  lud,  ulr.  pag.  52;  , 
num.  gy, 

Arca  glycymeris  ;  pENNAiJT,  britisk.  ^ooL  tom.  4, 
pag.  ç)8  ,  tab.  f 8,  fig.  }8. 

Arca  mutabiUs  ,  giycymeris  Linnai ,  tcfla  fiubor- 
biculala  ,  longitudinaliler  fubtiiijfimè  ,  &  tranjverfa- 
liter  ob/oletcpaata ,  colore  rujcficente,  pallido  Jubgrifeo 
feu  v.iriegato  ,  margine  denticulato  ,  natibus  infiexis  ; 
Martini,  conchyl.  tom.  7,  pag.  2::p  ,  tab.  ^7 , 
fig-  S(^4- 

Gladdc  poffer  ;  par  les  Hollandois. 

Orbicular  a'-k  ;  par  les  Anglois. 

Description.  Cette  coquille  diffère  de  l'Arche 
velue,  en  ce  qu'elle  a,  à  tous  les  âges,  une  forme 
tranfverfale  &  ovale  ,  &  que  fes  deux  côtés  ne 
font  pas  égaux  ,  celui  de  devant  étant  un  peu 
plus  large  et  plus  alongé  que  l'autre.  Se  fes  fom- 
mcts  un  peu  plus  élevés. 

Si  largeur  étant  de  deux  pouces  &  demi ,  fa 
hauteur  ell  de  deux  pouces  dei:x  lignes  ,  &  fa 
protfjndeur  d'un  pouce  fcpt  lignes  :  on  remarque 
extérieurement  fur  chaque  valve  ,  depuis  foixante 
juiqu'à  foixante-dix  Arles  loMgitu.linalcs  trés-peu 
marquées,  fur  -  tout  vers  Ics^côrés  ,  Se  plufieurs 
filions  tranfverfes  qui  ont  de  la  profondeur  ,  outre 
Ckîla  d-S  ftriïs  tranfverfes  beaucoup  plus  fuies  que 
les  premières  tic  en  très -grand  nombre,  qui  ren- 
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'  '  dent  leur  fuperficie  finement  réticulée  ;  les  bords 
poflérieurs  des  valves  font  arrondis  &  légèrement 
comprimés  ,  tandis  que  ceux  de  devant  font  un 
peu  plus  alongés  &  préfentent  une  coupe  obli- 
que ;  ils  font  garnis  dans  l'intérieur  d'environ 
trente-fix  crenclures  ovales  &  creufes  au  milieu, 
qui  ,  dans  l'âge  adulte  ,  ne  defcendent  pas  su- 
delà  du  commencement  des  imprcffions  mufcu- 
laires ,  celles  des  côtés  s'efïaçant  avec  le  temps  ; 
ces  impreiïioni  font  fcmblables  h  celles  de  V Arche 
veine ,  mais  elles  ne  font  pas  flriécs  comme  dan» 
cette  efpècc. 

La  charnière  a  vingt-quatre  dents  fur  chaque 
valve  ;  elles  font  divergentes  ,  écartées  ,  &  for- 
ment une  ligne  courbe  ;  celles  du  milieu  de  la 
charnière  font  très-petites  fur  les  jeunes  individus  , 
elles  ont  difparu  fur  les  vieux ,  celles  des  côtés 
font  légèrement  arquées,  mais  plus  pointues  que 
dans  l'Arche  velue.  Les  fommets  font  placés  exac- 
tement au  milieu  de  la  charnière  &  du  ligament 
qui  la  couvre  à  l'extérieur  ,  leur  écartement  eft 
d'un  peu  plus  d'une  ligne  ;  ils  font  courbés  l'un 
vers  l'autre  &  un  peu  plus  élevés,  plus  convexîs 
&  inoins  écartés  que  dans  l'eTpèce  fuivante  ; 
l'efpace  tranfverfal  qui  les  fépare  a  un  pouce  de 
longueur  ,  fes  parois  font  coupés  obliquement  ; 
on  compte  fur  chacun  d'eux  iiuit  ou  neuf  flries 
aiTez  profondes  ,  qui  forment  autant  d'angles  t  ès- 
obtus  ,  dont  la  pointe  répond  à  celle  des  fommets. 
Le  ligament  cardinal  eft  comme  dans  les  autres 
efpêces. 

Cette  coquille  préfente  une  grande  variété  de 
couleurs  ;  tantôt  elle  eft  grife  ,  brune  ou  noirâtre  , 
d'autres  fois  elle  eft  toute  brune  ,  excepté  près  des 
fommets  où  elle  eft  variée  de  blanc;  ou  bien 
fon  fond  eft  blanc  ,  &  fes  flries  longitudinales 
font  d'un  brun  très-foncé  :  on  en  voit  encore  , 
&  celles-ci  ne  font  pas  rares,  fur  les  côtes  de  la 
Provence  &  du  Languedoc  ,  qui  font  coupées  par 
des  bandes  tranfverfes  alternativement  blanches 
&  brunes,  ou  blanches  &  bleuâtres  ,  ou  grifes 
&  bleuâtres  ;  on  en  trouve  enfin  dont  les  pointes 
des  fommets  font  noires,  &.  d'autres  dont  les 
fommets  font  tous  blancs. 

Quand  ces  coquilles  font  vieilles  ,  les  ftries  lon- 
gitudinales font  prefqu'entièrement  effacées  ,  & 
les  tranfverfes  ne  paroiffent  plus  ,  excepté  près 
des  bords  extérieurs  où  elles  font  plus  profondes 
que  pendant  la  jeiincffe  ;  la  largeur  des  valves 
eff  alors  plus  confidérable  ,  relativement  à  leur 
longueur  ,  qu'elle  n'étoit  à  cette  époque  ;  le  con- 
traire arrive  à  ï Arche  velue. 

VArche  glycyméride  vit  dans  la  mer  Méditer- 
ranée &  'Jins  l'Océan  :  on  la  trouve  fur  les  ri- 
vages de  la  mer  Rouge  ,  fuivant  le  dofteur 
Foiskhaels  ;  à  l'ile  de  Guernefey  ,  fuivan- 
LiAer-,  &  fur  les  cotes  del'Anglcteire,  fuivani 
M.  Pcnnant. 

F  t 
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31.  Arche  velue. 

Arcd  pilofa  ;  LiNV. 

Arca  ,  te  (lu  Julo'-biculataaquilatera  pllof:,  {.fnfc-i) 
natibus  incurvis  ,  margine  crenato  ;  LiNN. /)')/.  nat. 
pjg.  114?  ,  niim,  iSi. 

Coixka  teflj.  admcdum  crajfu  €•  firmi  In  maizine 
denuta  ,  proJigiofd  ejl  cuit  quâ  tegitur  holvferico 
lillofo  fimili  m'irifice à  natura  lexio ;  BoNANNI ,  muf. 
kircli.  p.tg.  44;,  num.  jç. 

Nux  pilofa  larentinoTum  ,  ex  rufo  nigrkans  ,  ad 
tardincm  rut  en  s  ;  ejufd.  r^.rcat.pag.  loç  ,  n,  4. 

lfj:ard'ui  mix  pilofa.  tanritinorum;  KL^ïy,oJIiac. 
pag.  /jp  ,  num.  4. 

AJuJ-ulo  lii'Juto  cffendo  copcria  d'un  p:lo  cône 
muf:o;m:if.mo/ca-d.pag.202,fig.y. 

Concha  c-it£a  pondero(a  lurjuta  ,  &  fer'ico  vlllofo 
indumcnto  fali^inofi  col'ris  vcflita  ;  GuALTIERI  , 
ind.  pJg.  &  tah.  ;  2,  fig.  G. 

Conca  di  gu/cio  forte  s  cjf.ii  pcftn'.e ,  dentata  , 
nelLi  circoiifsrenca  e  coptita  di  pelo  v.olte  coito  c 
mo-bido;  GiNNANI ,  opcr,  poflh.  tom.  2 ,  pag.  31  , 
tab  21 ,  num.  144    Ult.   C. 

KnORR,  vergnugen  ,  tom.  2  ,  tab,  2j  ,  fig.  6.  & 
tan.  6 .  tab.  12,  f.g.  4 

Arca  pi.'ofa  ,  tcjïa  n.tunda  ,  urnionata  ,  longitu- 
dinalitir  tenuiffin'.c  (Irhita  ,  apicih us  incurvis ,  limbo 
crcnaio  ;  V.  BORN.  ind.  inuj.  cafur.  pag.  -jS.  —  ejujd. 
Ufiac.  pag.  Ç2. 

Fa  VANNE  ,  c^.n:hyl.  tab.  fj,  fig.  D ,  2.   &  D ,  ;. 

Arca  pilofa  L'.nrai ,  te^la  crajfa pondcrofa  ,  i^lobofa 
fblida  ,  longitudin.iiiter  manifeftè  ,  tranlvcrfaUter 
fiibfliliffiinc  fl'iata  ,  epidermi^e  vil'of.î  in  funJo  m- 
fefcente  fu^^crinJuta  ,  natibus  inflexis  ,  margine 
crenato  ;  Martini  ,  conchyl.  tom.  7  ,  pag.  231  , 
tab.  ^7  ,fig.  ^6^  ,166. 

Sce  noct;  par  les  HoUandois. 

Die  gamrret  mu/che!  ;  par  les  Allemands. 

Cockic  w':lh  heary  (hea^s  ;  par  les  Anglois. 

Is'oix  de  mer  ;  par  les  François. 

DesCKIPTION.  Cette  coquille  n'eft  pas  facile  à 
diflir.gui-r  ai  VArckc  glycymcnde  ,  à  canle  des 
differens  étais  où  el'e  fe  prcfente  ;  cependant  elle 
eA  eftefti>'ement  dlftinfle  ,  &  fon  principal  ca- 
ractère ,  ainfi  que  l'a  très  -  bien  ebfers'é  Linné, 
confifte  dans  fa  forme  qui  eft  prcfque  orb-culaire 
Si  équilatérale  ,  tandis  que  celle  de  VArcbe  glycy- 
mirlie  eft  un  peu  irrégulière  &  conAamment  plus 
large  que  longue,  même  dans  l'adu'te. 

Celle-ci  a  end.mt  la  jeuneflè  une  forme  fi 
diffèrèn.e  de  celle  ou'elle  acquiert  en  vieillilTant, 
qu'on  pourrait  ,  fi  on  n'y  regardoit  de  très-près, 
ks  prendre  piur  d..n'.x  eff  èces  ilillinûcs  ;  l'indivi^'u 
jeune  a  une  forme  Icniiculaire  ttès-tonipri  née  , 
&  un  peu  plus  de  larg  ur  (]ue  de  hauteur  ;  la 
coquille  adulte  ctl  au  contraire  plus  I  «ilgue  que 
large  elle  eft  très  voiliée  trèsépaifie  .  &  les 
crensUires  qui  bordont  en  dedans  la  circonférence 
dos  vnlvLS,  font  moins  nombreufes  que  pendant 
la  jcuBcfle  ,  parce  que  celles  des  deux  côtés  font 
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entièiement  effacées.  Mais  ces  deux  états  de  îa 
même  coquille  conviennent  enf.mble  par  les 
carailéres  efientiels  ,  &  on  reconnoit  furies  plus 
gros  individus  les  traces  encore  exifl-ntes  de  IVtat 
jiriinirlf  de  la  coquille  pet.tiant  fa  j^uneffc  ,  & 
la  caufe  de  la  ferme  diffùrent-  qu'ell  a  prifc  en 
groflllTant  ;  cette  différence  provient  de  ce  que 
le  bord  m»  yen  des  valves  acquiert  plus  de  déve- 
loppement que  Ls  boids  latéraux  ,  &  plis  d'épaif- 
feur  à  chaque  juxtapofition  de  matière  teAacée  , 
ce  qui  occafionne  avec  le  temps  le  changtmeirt 
de  fa  foi  me  &  celui  Ai  fa  groffeur. 

Un  individu  adulte  avoit  quatre  pouces  mclia 
une  ligne  de  hauteur ,  trois  pouces  neuf  lignes 
de  largeur  ,  &  trois  pouces  trois  lignes  de  pro- 
fondeur ;  l'épaiffeur  des  valves  étoit  de  près  de 
trois  lignes  fur  le  dos  ;  1-ur  convexité  étoit  mar- 
quée de  cinquante  cinq  à  foixante  flries  longitu- 
dinales ,  ou  plutôt  de  crenelures  qui  éroient  plus 
ferrées  &  moins  profondes  fur  les  côtés  ,  entre  lef- 
quelLs  on  difiinguoit  avec  peine  un  grand  nombre 
d'autres  ftries  irfiniment  petites  qui  avoient  la 
même  direft;on  ;  elles  étoient  coupées  rranfver- 
falement  par  des  Aries  de  la  plus  grande  finefle  & 
par  des  filions  tranfverfes  &  profonds  ,  qui  réful- 
toient  des  accroiiTemens  fucceffifs  des  valves.  Les 
bords  de  l'intérieur  préfentoient  une  trentaine  de 
grolfes  crenelures  ,  entre  Icfquelles  il  s'en  rreuvoit 
de  plus  petites  vers  le  bord  nioven  ,  celles  des 
deux  côtés  étant  prefqifentièrement  effacées. 

Les  fommets  étoient  convexes  ,  inclinés  l'un 
vers  l'autre,  &  placés  au  milieu  de  la  charnière 
&  du  ligament  cardinal  ,  leur  écartement  n'étoit 
qne  d'une  ligne,  &  leur  pointe  étoit  ufae.  Us 
étoient  féparés  par  un  intervalle  reftiligne  de  deux 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  ,  formant  un 
angle  aigu  &  rentrant,  dont  les  p. vois  ne  paroif- 
foient  pas  fillonnés  :  le  ligament  cardinal  recouvroit 
cet  intervalle  en  totalité  ;  il  étoit  noir  iy  femb'able 
à  celui  des  autres  efpéces  ,  les  impreffions  inuf- 
culaires  avoient  la  même  fituaiion  ,  mais  les  deux 
poAérleutes  étoient  plus  grar.des  que  les  autres  , 
&  Ariées  longitudiiîalement.  La  charnière  ne  pré- 
fentoit  que  vingt  dents  ,  celles  du  milieu  étant 
ufées  ;  les  den;s  d^s  deux  boiits  de  'a  charnière 
étoient  gran  'es  ,  arquées  &  écartées  ,  elles  ètoieiît 
rangées  (ur  une  ligne  courbe. 

L'épiderme  cA  re'uarquable  dans  cette  coquille  , 
en  ce  qu'il  cA  formé  d.  poils  noirs  fin'  ,  courts  & 
fi  ferrés  ,  qu'ils  imi'ent  le  velours  ;  ce  poil  eA  très- 
épais  vers  les  bords  ;  quand  il  a  été  enlevé  ,  on 
reconroî  que  la  coquille  eA  d'un  brun  rougsâtre, 
qui  eA  pins  foncé  far  les  côtés  &  vers  les  bords 
des  valves  ,  mais  beaucoup  plus  clsir  fur  le'rr  ciin- 
vexité  :  fa  coulerr  efl  bl  ncl>e  en  dedans  ,  excepté 
\  ers  le  haut  du  b(>rd  antéri  ur  ,  où  ;i;;.  voit  une 
tache  brune  foni.ee,  &  quelquefois  une  bande  de 
la  luèmc^  couleur.  Cette  coquille  lA  commune  dans 
la  mer  Méditerranée ,  l'ut  toutes  les  côtes  de  l'Italie  , 
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ie  la  France  &  tle  rEi'pigne  ;  on  la  trouve  auflî 
quelquefois  fur  celles  de  la  Bretngne. 

On  trouve  cette  coquille  dans  l'éiatfoffile,  dans 
lescouches  ca'caires  du  Piémoiit,  feloniM.  \liioni, 
&  près  de  Sal.it -Paul- trois -Châteaux  ,  en  Dau- 
phiné. 

31.  Arche  étoilée. 

^rci  fidlutJ. 

Arca  ttflj  UntkuLiri  ujljcea  ,  naiibvs  antice  curv'is 
éilto  Jlellatis  ,  margine  crenalo  ;  NoB. 

ConcLt  ulyjjlponenfis  iittoris  ,  nunquam  aliunde 
ad  me  j'iaia  ,  jurei  coloris  preflamij/îmi ,  circa  car- 
d'inem  candidh  p.otis  ita  difpofitis  Jîgr.ata ,  ut  fi  bina: 
valva  conjun^jnlur  ,  formetur  qunfi  flella  fex  radios 
h.zbcns  ;  BONANNI  ,  recréât,  pag.  loy ,  num.  62  ; 
ejnfd.  muf.  kirch.   num.  61. 

IJbcardia  ftriata  qua  flella  ,  inihs  per  Hmhum 
Jeniiculata  ,  foris  circinnai.i ,  in  Umbo  (iriaia ,  circa 
cardinem  conjirti  vertices  colore  alto  flellam  magram 
ojhndunt  Bonanni  ;  Klein  ,  ojlrac.  pag.  ijç  ,  fpcc. 
I  ,  num.  j  ,  ////.  L. 

i'ovan  ;    AdansS.  conchyl.  pag.  2fj,  tab.  18, 

fis-  '<=•• 

Description.  La  forme  da  cette  coquille  eft 
parfaitement  lenticulaire;  fes  bords  dicrivent  une 
circonférence  très-régulière  ,  au-dclUis  de  laquelle 
les  fommets  ne  s'élèvent  que  d'une  ligne  &  demie  , 
fon  diamètre  étant  de  dix-neuf  ligne» ,  fa  grofleur 
eft  dj  quatorze. 

Ses  valves  font  plus  minces  que  celles  de  VÂrchc 
tachetée  ,  &  leurs  bords  font  plus  trsnchani  : 
foixante-feize  ftries  longitudinales  très-fines  cou- 
vrent leur  fnrface  extérieur»:  ;  mais  outre  ces  pre- 
mières ,  il  y  en  a  encore  d'autres  plus  déliées  qui 
ont  auiïi  la  m.ème  direftion  ;  elles  font  croifées 
tranfverfalement  par  d'autres  ftries  de  la  même 
délicateffe  ,  qui  forment  un  réfeau  fi  fin  ,  qu'on  ne 
pciit  l'app  rcevoir  fans  le  fecoiirs  d'une  loupe  ;  ces 
ftries  font  m  lins  marquées  vers  les  côtés  des  valves , 
mais  elles  font  plus  apparentes  au  milieu  &  dans 
la  proximité  des  bords  :  leur  circonférence  eft 
bordée  intérieurement  par  autant  de  crenelures 
qu'il  y  a  ds  grandes  flries  longitudinales  à  l'exté- 
rieur ;  elles  fe  prolongent  fur  les  bords  des  valves  , 
même  au-delà  des  deux  bouts  de  la  charnière  ; 
celles  du  bord  moyen  font  graticles  ,  /aiguës  & 
creufées  en  forme  de  gouttière  ;  elle=  diminuent 
à  meUire  qu'elles  approchent  des  fommtis.  Se  fi- 
rilTen;  p.ir  devenir  prefqii'imperceptibics. 

La  ch.-.rnière  cft  c.impofée  de  vingt  à  vingt  fix 
dents  de  cluque  côté  ,  qui  font  rangées  fur  un; 
l'gne  courbe  ;  le  dents  des  côt:s  fo-'t  grandes  ik 
divergent  ;  ,  celles  du  milcu  fo.t  trèvfines. 

Les  fommets  f;.nt  fi  r;:pprotliés  ,  tju'un  gros  fil 
peut  à  peine  paflcr  enir'eux  :  it<.  font  1  gercement 
coniques,  &  leur  pt  inte  cft  décidément  recourbée 
en  avant  ;  ils  font  pLcés  lu  milieu  th  !d  charnière  , 
Se  à  deux  lignes  &  demie  du  bout  antérieur  du 
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ligament  noîr  qnî  la  recouvre  au  dehors.  L'efp:3cc 
rc£li!igne  qui  fépare  les  fommets ,  a  fept  lignes  de 
longueur. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  à  rextérieur 
d'un  rouge  tirant  fur  le  jaunâtre  ;  elle  eft  quel- 
quefois dorée  ,  félon  Bonanni  ;  elle  étoit  fauve  fur 
1  individu  que  nous  décrivons  :  quand  la  coquille 
a  été  polie ,  fes  grandes  flries  longitudinales  font 
blanches  près  des  bords ,  mrds  elles  perdent  cette 
teinte  à  un  tiers  de  leur  longueur  ;  on  y  diilingue 
auflî  quelquefois  des  bandes  tranfverfss  d'un  roux 
plus  foncé  que  le  fond ,  qui  dcfignent  vraifembla- 
blement  les  diverfes  reprifes  de  la  coquille.  Le 
bout  des  fommets  préfciue  dans  cette  efpèce  une 
grande  tache  blanche  ,  qui  tbrme  ,  par  le  rappro- 
ciiement  des  deux  valves  ,  une  étoile  de  cette 
couleur  à  fix  rayons  inégaux.  Sa  couleur  à  l'in- 
térieur eft  blanche  ,  mais  on  y  voit  au-defTus  des 
bords  une  grande  tache  jaune,  qui  commençant  à 
l'impreirion  nuifculaire  antérieure,  s'étend  cir- 
culairement  jufqu'aux  deux  tiers  de  fa  cavité.  Nous 
préfumons  que  l'efpèce  de  M.  Adanffon  n'eft  pas 
autre  que  notre  Arche  étoJce  ,  &  non  pas  V Arche 
g'ycymeriJe  des  auteurs  ,  ainfi  qu'on  pourroit  le 
croire  ,  d'après  la  fynonym.ie  que  ce  naturalifte 
a  rapportée  à  fon  efpèce  ,  ik.  !e  confentement  de 
M.  Chemnitz  ;  on  pèclie  fréquemment  ce  coquil- 
lage, fuivant  lui,  dans  les  fables  de  1  ile  de  Gorée 
ti:  du  Cap  -  V'erd  :  on  le  trouve  auflî  ,  félon  Bo- 
nanni ,  fur  les  côtes  du  Portugal  ,  aux  environs 
de  Lisbonne.  Cette  coquille  précieufe  efl  du  cabinet 
de  M.  le  chevalier  de  la  Marck. 

33.  Arche  écrite. 

Arca  fcripia  ;  BORN. 

Arca  tefla  lenticulari  decuffatim  flrinta ,  natibus 
antice  curvis  ,  valvulis  tranjversi  rugofis  fcriptïs  , 
marine  ctenato  ;  NOB. 

VeElunculus  ma^nus  veluti  litteruUs  quibitfdam 
rufis  eleganter  exaratus  ;  L\STt.R ,  Jynopf.  tab.  246 , 
fig.So. 

Arca  tefla  orbicu/ari  convexa  lavi ,  lineis  angu- 
latis  jnîv's  p:6la  ,  apicibus  incurvis  ,  Umbo  crenaio  / 
V.  BORN.  ind.  muf.  ciefar,  vind  pag.  7p.  —  ejufd, 
teflac.  pjg.  pj     tab.  jig.  1. 

DU  ge^eichnete  rufchcnmufihcl  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Description.  Cette  coquille  eft  orbiculaire  & 
prefque  Irniiciihil'e  ;  elle  rclicmblf  ,  au  premier 
coup  d'ceil  ,à  la  f\niis  éciire  .  à  caufe  des  zigzags 
déliés  qi  i  funt  trncés  fur  fa  fupeih'cie,  mais  elle 
eft  un  peu  plus  ventrue  qu'elle  ,  6\'  le  fond  de  fa 
COI)!-  iir  eft  iffcrenr  :  li-rffi.'elle  a  deux  pouces  de 
circonférence  ,  fa  grofleur  eft  de  huit  à  neuf  lignes 
dans  la  partie  la  plus  convexe. 

Les  valves  font  couvertes  extérieurement  par 
un  réfeau  fj  .lélicar .  qu'on  ne  l'ap-jerçoit  que  par 
le  letonrs  d'une  loupe;  il  ^ft  formé  par  le  cro.fe- 
nient  de  ftries  trèi-fines ,  dont  les  unes  font  loa^ 
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gitudina'es  &  les  autres  tranfverfes  ;  on  y  ap- 
perçoit  encore  des  rides  tranfverOiles  un  peu  plus 
iaLlIantes  ,  qui  font  quelquefois  au  nombre  de 
douze  fur  chaque  valve  ;  elles  portent  d  ns  l'in- 
térieur cinquante  crenehires  arrondies  &  légè- 
rement creufées  ,  qui  s'engrainent  dans  les  pareilles 
de  la  valve  oppofée  ;  leur  groficur  diminue  fsn- 
fiblement  fur  les  côtés  ,  &i  elles  ne  defcendent 
pas  plus  bas  que  le  milieu  des  valves  ,  comme 
dans  l'Arche  pétoncle. 

Les  fommets  font  coniques  ,  très-peu  faillans  , 
&  légèrement  courbés  en  avant  ;  leur  pofition 
répond  au  milieu  de  la  cliarnière  ,  &  au  tiers 
antérieur  de  la  longueur  du  ligament  cardinal, 
dont  la  torme  ,  les  d'menfions  &  la  profondeur 
font  exaflcriieni  les  mêmes  que  danslVi''<;/j£  ewilée  , 
quoique  l'écartement  des  pointes  des  fommets  foit 
lin  tant  foit  peu  plus  confidérable. 

La  charnière  eft  formée  de  vingt  dents  fur  cha- 
que valve  ,  qui  font  rangées  fur  une  ligne  courbe  > 
&.  laiffent  un  efpace  nu  vis-à-vis  des  fommets  ; 
celles  des  côtés  font  les  plus  fortes,  elles  font 
lîiéins  légèrement  arquées  :  le  ligament  cardinal 
eft  iemblable  à  celui  des  efpèces  précédentes. 

La  cou'eur  de  cette  coquille  eft  blanche  ,  mais  fa 
fuperficie  eu.  variée  par  des  lignes  jaunâtres  qui 
ferpentent  tranfverfalement  en  formant  des  zigzags 
&  des  traiis  plus  arrondis ,  qui  reffemblent  à  des 
carr.élères  ;  fon  intérieur  eft  blanc ,  à  l'exception 
ti'une  tache  jaune  qui  eft  ordinairement  placée 
vers  le  haut  du  bord  antérieur  ;  les  impreftîons 
niufculaires  ont  la  même  forme  que  celles  de 
Y  Arche  ctoilic  &  des  autres  efpèces  à  charnière 
arquée. 

Nous  n'avons  aucun  doute  que  la  coquille  de 
M.  le  baron  de  Born  ne  foit  la  mime  que  celle 
dont  nous  donnons  ici  la  defcription  ;  cependant, 
nous  devons  faire  obferver  que  la  defcription  de 
cet  auteur  difTère  de  la  nôtre  par  divx  points 
efieDtiels  ,  dont  l'un  eft  même  contredit  par  la 
figure  qu'il  a  donnée.  M.  le  baron  de  ijorn  a  dit 
tjus  les  fommets  éioient  courbés  l'un  vers  l'autre  , 
iipiccs  incurvi ,  &  que  fa  charnière  étoit  droite  & 
linéaire,  cardo  rcHus  line.:r:s.  Comine  cette  dernière 
circonftance  eft  contredi.e  par  fa  figure  qui  eft 
très-exaSe  ,  nous  préfumons  que  cet  auteur  aura 
prétendu  dire  feulement  que  fes  fommeis  font 
crochus ,  quoique  l'exprcfiion  qu'il  a  employée 
fignifîe,  fuivant  Lirmé  ,  des  fommets  couibés  l'un 
vers  l'au.re. 

Cette  coquille  appr.rtient  à  la  côte  de  Saint- 
Domingue  ;  celle  qui  a  fervi  à  notre  defcription 
fait  partie  du  cabinet  de  M.  le  chevalier  de  la 
Marck. 

34.  Arche  numifma'e. 
A'ca  numin.ii'!.:  ;  LiNN. 

Ar:,i  ujl:  Uii:'xula:i  fiibdwhd  Iccvï ,  Jlr'ùs  trarf- 
verjls  miniinis ,  nutibus  incuivïs  i  NoB.  i 
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Pefluncnlus  ex'î<;iius  ,  lav's  ,  ntfis  macuVis  punH 
taùm  depiSius  ;  LlSTER  ,  fynopf.  tab.  s^g  ,  fig.  81, 

IJbcarJia  camadiu  ,  punàaij  rufis  macuiu  exl^ua; 
Klein,  Ojlrac.  pag.  i4i,t,ib.  10,  fig.  4;. 

Arca  lejla  fubrctunda  Iccvi  fubjuriia  ,  tranfverfim 
flria/a  ,  natibus  incurvls  ,  mjrglne  craiulato  ;  LiInN» 
JyJ}.  nat.  pjg.  ii4y,  num,  18 j. 

Arcu  nummuria  Linnai ,  tcfla  fubauriia,  orbicu- 
liiri  magniiudine  pifi ,  tranfverfim  fubtV.iffîmc  flrinta  y 
marginc  dcnticulato  ;  Martini,  co/îfAy/.  tom,  y, 
pag.  2yp,  tab.  ;8 ,  fg.  ^72  ,  Un.  a  &  b. 

Die  qucergcflreifte  Arche  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Je  n'ai  vu  cette  coquille  que  dans 
l'état  foftile  ;  elle  fe  rapportoiî  très-bien  à  la  def- 
cription de  Linné  ,  excepté  qu'elle  étoit  près  de 
deux  fois  auflî  grande  que  celle  qui  a  été  figurée 
par  Lifter  ,  &  trois  fois  plus  que  celle  de  Martini  ; 
elle  ne  diffère  effentiellement  de  V Arche  écrite  que 
par  le  prolongement  de  la  bafe  des  valves  ,  qui 
forme  de  chaque  côté  de  la  charnière  un  angle 
obtus,  comprimé  &  peu  faitlant ,  qiii  refteinbk 
en  petit  aux  oreilles  des  peignes  ,  6c  par  les  ftries 
tranfverfes  de  fa  fuperfîcie. 

Les  cients  de  la  charnière  font  rangées  fur  une 
ligne  courbe  ;  les  crenelures  des  bords  des  valves 
font  très-fines ,  elles  s'étendent  au-delà  des  bouts 
de  la  charnière  comme  dans  l'Arche  éioilce  :  les 
fommets  font  placés  exaflement  au  n  ilieu  de  la 
charnière  &  de  TinrervaMe  de  la  bafe  ;  ils  font 
cour')és  l'un  vers  l'autre  ,  &  fi  ferrés  ,  qu'il 
s'en  faut  de  peu  qu'ils  ne  fe  touchent.  Des  ftries 
très-fines  &  tranfverfes  couvrent  l'extérieur  de 
cette  coquille,  dont  la  fui  face  eft  lifl'e  :  elle  ref- 
femble  ,  quant  au  refte  ,  aux  autres  efpèces  de  la 
même  divifîon. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  un  blanc  laiteux  ,  fui- 
vant les  auteurs;  elle  eft  quelquefois  marquée  de 
lignes  ondulées  &  brunes,  fuivant  Linné,  on 
piquée  de  petits  points  bruns  .  fuivant  Lifter  & 
Klein.  On  trouve  cette  coquille  dans  la  Médi- 
terranée. 

Son  earaflère  efTentiel  réfide  dans  la  place  des 
fommets,  relativement  à  la  charnière  &  à  l'in- 
tervalle qui  les  fépare  ;  ils  fo.nt  fitués  dans  celle- 
ci  exadement  au  milieu  de  l'une  &  de  l'autre  , 
tandis  que  dans  le-  efpèces  à  qui  elle  relTemble 
1;  plus  ,  leur  pofition  eft  différente.  Les  individus 
fofiiles  que  je  pofsède  ont  été  ramafT.s  dans  le 
Piémont  ,  dans  le  voifmage  de  Turin. 

3^.  ArChh  flriatule. 

Ari.a  muiujhidia  ;  FORSK» 

Arca ,  tefta  ovata  fubcomprejfa  multlfulcata,  mari 
gine  compLinato  inteierrimo  ,"  NOB. 

Arca ,  tefla  Unticulari  inaurita  multifukata ,  mar- 
gine  reCto  intcgtrrirno ,  natibus  infîcxis  ;  FORSK. 
juun.  hair.  pag.  12^,  num.  ;8. 

Arca  rault:  firiaia ,  tefla  aquivalvi  comprcfjîufcula , 
ruhicundd  ,  muUoties  lon^itudinuUter  flriata  ,  natibus 


ARC 

incurvh  ,  margine  pla-iato  iniegerrtmo  ;  MartiNI, 
fonchyl.  tom.  7  ,  pag,  240  ,   tab.  fS ,  fig.  ;7J. 
Du  vuljMh  gejlieijle  Arche  ;  par  les  Allemands. 

Description  Cette  coquille  ne  parvient  jamais 
à  un  grand  volume  ,  elle  a  ordinairement  un  pouce 
de  hauteur  ,  &  dix  lignes  iv  demie  ou  oiizj  lignes 
de  largeur,  ce  qui  lui  donne  une  terme  ovale 
plutôt  qii'orbiculaire ,  corrime  l'a  dit  le  doâeur 
For  khaels  ;  elle  eft  légèrement  comprimée.  Ses 
valves  font  marquées  à  l'extérieur  d'un  grand 
nombre  de  ftries  longitudinales  bien  marquées  , 
&  d'autres  tranfverfes  qui  lont  fi  fines  ,  qu'on  a 
de  la  peine  à  les  appercevoir  fans  le  fecoiirs  de 
la  loupe  ;  elles  font  liffes  dans  l'intérieur ,  &  leurs 
bords  font  applatis  fur  la  majeure  patie  de  la 
circonférence  ;  ils  font  fimples  fans  crenelures 
ni  même  de  rtries  ,  Se  termentexaflement  par-tout. 

Les  fommets  font  p  u  faillans  &  inclines  l'un 
vers  l'autre  ;  lefpace  qui  les  fépare  eft  très-étroit  ; 
il  a  tout  au  plus  un  tiers  de  ligne  de  large  ,  ce- 
pendant il  efè  eni'oncé  &  forme  un  angle  très- 
aigu,  qui  cA  recouvert  par  un  ligament  noirâtre. 
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La  chnrniére  fc  prolonge  également  aux  Jeux  cCus 
des  fommets;  les  dents  dont  elle  eft  compofée 
(ont  au  ^^.mbre  de  vingt ,  elles  font  rangées  fur 
ime  ligne  courbe,  qui  eft  plus  courte,  relative- 
ment au  volume  de  la  coquille  ,  que  dans  les 
autres  clpèces  de'Ia  même  divifion.  Ses  imprelTions 
inuculdir-s  ont  la  même  forme  &  la  même  fiiua- 
tion  que  celles  de  VArche  petlonde, 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  fauve  en  dehors 
&  marquée  tranfveifalement  par  des  bandes 
brimes  ,  elle  eft  roufte  dans  l'intérieur.  Cette  Arche 
diffère  des  autres  efpèces  à  charnière  arquée ,  par 
l'applatifTement  de  fes  bords  ,  &  par  l'ablence  des 
Crenelures  ,  ce  dernier  caraftère  lui  appartient  en 
propre  ,  &  doit  lervir  à  la  faire  reconnoitre  ;  elle 
a  éié  indiquée  par  le  doéleur  Forskaels  ,  fur  les 
rivages  de  la  mer  Rouge. 

ARCHE  TORSE.  (  v.  Arche  bistournée.  ) 
AftCINELLE.  (  VoyeiCAUz  Arcinelle. ) 
ARCULAIRE  BLANC.  ^^"7^  Buccin  Aa- 

CULAIUE.  ) 

ARGO.  C  Voyei  DoRis  Arco.  ) 
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ARGONAUTE.  —  Argonauta  ;  LiNN.  fyft.  nai.  pag,  1161. 

Genre  de  Coquilles  unival^es  ,  qui  a  pour  caracicre 
une  coquille  univalvc ,  uniloculaire  ,  très-mince  6"  déforme  navi- 
culaire  j  la  Jpire  point  apparente  à  Vextâ'uur. 


ESPÈCES. 


I.  Argon,  papiracé. 

Coquille  comprimée  ,  carène  munie 
if  un  double  rang  de  tubercules  coni- 
ques. 


2.  Argon,  cafque. 

Coquille  comprimée  ,  carène  ridée 
fans  tubercules  ,  ouverture  oblongue  & 
quadrangulaire. 
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DBSERVATTONS  GÉNl^RALES.  Quoique  les 
cfpècc»  cie  ce  genre  ne  foient  pas  nombieufes, 
elles  n'en  font  pas  moins  diftingiiées,  par  leur 
car;iiflère,  déroutes  les  coquilles  connues;  on  recon- 
Koit  en  les  voyant  qu'elles  ont  été  deftinces  à 
flotter  fur  la  iurface  de  ia  mer  .  étant  pourvues 
d'une  carène  aiguë  pour  fendre  l'eau,  &  de  parois 
dont  la  courbure  répoiid  Pillez  bien  à  ceux  des 
navires;  l'animal  de  VA-^onauu  fapyracé ,q\i\  cft 
l'efpèce  la  plus  commune,  &  en  même  temps  la 
plus  remarquable  par  fon  volume,  &  par  l'élégance 
de  fa  forme,  a  les  plus  grands  rapports  avec  les 
vers  du  genre  de  la  féclie  ;  il  a  un  corps  charnu 
contenu  dans  un  fourreau  q>.ii  s'ouvre  fur  le  devant 
du  corps,  huit  bras  épanouis  en  patte  d'oie  qui  en 
terminent  le  fommet  ,  deux  grands  yeux  placés 
deffous  les  bras,  &  une  bouche  fituée  à  leur  ori- 
gine; ce  ver  feroit  une  véritable  fèche,  fi  on  le 
voyoit  féparé  de  fa  coquille,  &  très-Vuifin  de 
la  /ài6f  oàopoùe  ,  qui  diffère  des  autres  \;ix  l:i 
privation  des  deux  tentacules  alongcs  ,  qui  !e  font 
remarquer  dans  les  auties  efpèces.  De  tous  les 
auteurs  qiii  or.i  pirle  du  ver  de  YAr^oiiduti: ,  M.  le 
baron  de  Born  eft  le  feul  de  notre  connoifl'ance, 

?|ui  ait  avancé  qu  il  avoit  les  d;ux  tentacules  des 
éclies,  IOU4  les  autres  fe  font  acct>rdis  fui  la 
fi{;ure  qu'ils  lui  cm  donnée. ;&  il  rclulte  de  leur 
tcmagnage  uniforme  fur  ce  point,  que  les  bras 
ont  la  mêine  configuration  que  ceux  des  lèches; 
qu'iU  font  au  nombre  de  buit,  fci  qu'ils  font 
réimis  près  de  la  bafe  par  des  membranes  très- 
minces , qui  font  fuf  eptibles  d'une  grande  extenfion; 
tju  ils  font  couverts  fur  toute  leur  lonsueur  par 
un  rang  de  fuçoirs  orbiculaires  ,  qui  foni  perforés  au 
centre  comme  ceux  des  fèthes. 

Le  part!  que  ce  ver  fait  tirer  de  fon  organifation, 
r'cft  pas  moins  merveilleux  que  la  flruéîure  ce 
fa  coquille;  fi  la  forme  de  celle-ci  ei^  en  quelque 
forte  indépendante  de  fa  volonté,  on  ne  peut 
lui  refufer  de  l'em.ployer  habilement  ,  &  s'em- 
pêcher d'appercevoir  dans  fa  manœuvre  des  leçons 
Utiles,  dont  l'homme  même  a  peut-être  tiré*  fes 
premières  notions  fur  la  navigation. 

On  comprendra  aifément  qu'une barqu-cauffifr"  le 
que  kl  coquille  de  cet  animal,  ne  poiirroit  réfifter 
à  la  moindre  agitation  de  la  mer  ;  auffi  ce  n'eft 
que  dans  les  temps  les  plus  calmes  qu'on  le  voit 
paroitre  à  la  furt'ace  de  l'eau;  lorfqu'il  s'élève  du 
fond  oi.1  il  eft  vraifemblable  qu'il  palTe  la  plus 
grande  partie  de  fon  exiHence,  fa  coquille  eil 
renverfée  de  manière  à  préfenter  au  liquide  le 
tranchant  de  la  carène;  par  ce  moyen  il  déplace 
plus  aifément  le  liquide  qu'il  doit  traverfer  ,  qui 
retarderoit  fans  cette  précaution,  &  rendroit  au 
SBoins  plus  longue  ou  plus  pénible  fon  afcenfioii  • 
quand  la  coquille  eft  parvenue  fur  la  furface  de 
l'eau,  l'animal  agite  fes  bras  comme  autant  de 
balanciers,  il  parvient  à  retourner  fa  coquille 
#lors  il  introduit  dans  fa  cavité  l'eau  qui  eft  né- 
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celTalrc  poRr  la  leftcr  ;  il  étend  fei  bfas,  &  s'en 
fervant  comme  de  rames  ,  il  vogue  fur  la  furface  de 
la  mer;  fi  un  vent  doux  fe  fait  (éntir,  il  drefle  per- 
pendiculairementdeux  de  fes  bras ,  il  les  tient  écartés 
dans  une  fituation  oblique,  &  la  membrane  qui 
rciuiit  leur  bafe  ,  préfentant ,  à  caufe  de  l'extenfion 
qu'elle  éprouve,  une  plus  grande  furface  au  vent, 
elle  fcrt  de  voile  à  ce  petit  navigateur  ;  trois  bras  éten- 
dus de  chaque  côté  fervent  de  balancier  ,  le  bi,s  du 
corps  qui  forme  un  crochet  hors  de  la  coquille  fait 
les  fonftiotjs  de  gouvernail  ;  c'eft  par  te  moyeir 
qu'il  s'entretient  dans  la  direélion  qu'il  veut  fuivre: 
mais  fi  quelque  danger  fe  préfente,  s'il  fent  les 
approchesde  quelque  ennt  mi,  fi  la  furface  de  la  mer 
commence  à  fe  rider  ,  il  retire  promptemenr  t^ansfa 
coquille  les  avirons,  la  voile  &  le  gouvernail  ;  il 
introduit  de  l'eau  dans  la  coquille ,  il  rejette  l'air 
qui  eft  contenu  dans  fes  vefcies.  H:  aufTi  \  îte  que 
la  penfée,  il  fe  laiffe  couUr  avec  elle  dans  le  fontl 
de  la  mer. 

L'art  de  ce  ver  paroîtroit  fabuleux  ,  fi  les  plu» 
grandes  autorités  ne  b'accordv-ie.u  pour  confirmer 
ce  que  nous  venons  de  di;e  :  Fiine  a  le  prer-icr 
décrit  rinduilrie  de  VAr^c/uiut:  pjftyracé  ;  ceux 
qtii  f(/i;t  venus  après  lui  ,  n'ont  rien  ajouté  à 
l'ex.ditude  de  ia  defc  iption  ,  mais  ils  l'on:  ctm- 
lirmce  ;  on  compte  parmi  ceux-ci  AlJrovande  , 
Lifler  ,  Riimphius  &.  d'Argenville  ;  nous  citons  i  . 
regret  ce  dernier,  parce  qu'il  purolr  avo.r  copié 
U  ngurc  de  Riim,,h:us,  ainfi  que  i'rlaitini  qui  l'^ 
iuivi  dans  la  même  carrière. 

I  e  ver  de  VA;gonaute  paj-y  ace  eft  ovipare  ;  im 
individu  que  l'on  contetve  au  cabinet  du  roi 
prefeiite  une  quantité  prodigieufe  d'oeufs  qui  font 
placés  dans  l'intérieur  de  la  coquille,  mais  on 
ignore  fi  ce  ver  eft  hermaphrc^lite  ,  ou  bien  s'il 
jouit  de  fexes  féparés. 

Des  favans  nnturaliftes  ont  foupçonné  que  la 
verde  VArgunatiie papyracd  n'ctoit  qu'un  liôte  para- 
fiie  ,  une  vraie  fèclie  qui  s'introduiloit  dans  cette 
coquille  après  en  avoir  tué  le  véritable  proprié- 
taite  ;  ils  croyoient  que  ,  femblable  su  crabe  que 
l'on  nomme  Bcnurd  l' henni  te  ,  qui  s'établit  dans 
les  coquilles  univalves  ,  &  change  de  loeement 
à  mefure  que  fon  corps  ai:gmente  de  volume  , 
cette  fèche  fe  comporf^it  de  même  ;  ils  difoient 
eu  preuve  qu'elle  i:'étoit  pas  fivée  n  la  coquille  , 
&  qu'elle  l'abardonnoit  fpontanément  dans  tous 
les  cas  où  il  s'agifToit  de  fe  mfttre  plutôt  en  fûrcté  ; 
mais  cette  aflertion  n'étoit  fond'e  que  fur  des 
laifonnemens  vagues  ,  tandis  que  le  fentiment 
contraire  a  été  prouvé  par  Rumphius  qui  a  parlé 
comme  témoin  oculaire  ;  cet  auteur  allure  que 
l'animnl  feclie  eft  le  Cîul  auteur  de  la  coqui'ie 
de  VArj^or.uute  papyracé  ,  qu'il  y  eft  attaché  & 
qu'il  périt  peu  de  temps  après  qu'on  l'en  a 
léparé  ,  ce  qui  n'arriveroit  pas  fi  ce  domicile 
n'étoit  qu'accidentel  pour  lui  ,  6c  s'il  n'éroit  atta- 
ché à  la  coi^uille   cony^s  tous  les   auct«9  vsj^ 
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teftacés,  quî  pénflent  de  même  quand  leur  adhé- 
rence avec  elle  a  été  détruite  par  violence.  li 
paroit  donc  certain  qu'un  ;inimal  fembkble  à  une 
fèche  eft  le  véritable  propriétaire  de  la  coquille 
de  VArgoruiute  pupyracc;  ce  fait  confirme  le  fenti- 
ment  de  Linné  ,  qui  a  cru  que  l'on  retrouveroit 
dans  les  coquillaj^es  des  vers  analogues  aux  dif- 
férens  genres  des  mollufques  nus  ,  puifqu'on  ne 
peut  retufer  de  reconnoitre  la  grandi  analogie  de 
celui-ci  avec  les  véri[ables  fèches  ,  anaiogie  qui 
eft  aulîi  complète  que  celle  des  vers  des  hélices 
avec  les  limaces  proprement  dites. 

Les  auteurs  modernes  ont  parlé  de  deux  autres 
coquilles  qu'ils  ont  comprifes  dans  la  genre  des 
Arg,onautcs  ,  mais  q'ie  nous  décrirons  ailleurs  ;  d'Ar- 
genville,  Marrini  &  M  de  Favanne  ont  nommé 
mutïU  v'u'é  ,  une  coquille  qui  avoir  été  déjà 
décrite  par  Linné,  fous  le  nom  de  fa'clla  cnfljta , 
&  qui  appartient  efFifiive'Tient  au  genre  des  pa- 
telle.>  ,  à  mo'ns  que  la  tranfparence  de  fon  tefl 
&  (on  peu  d'épaiiTeur  ne  paroiffent  des  cara£lères 
fuffifaiis  pour  la  placer  dans  celui  de  VArgonauie  ; 
mais  fa  foruie  eft  très-différente ,  elle  n'a  point 
de  fpire  intérieure  ,  &  reiïe^ble  en  tous  les  points 
à  la  pareiU  bonnet  de  dragon  ,  excepté  que  fa 
coquille  eft  tranfpa'e.ite  ,  &  qu'elle  e£t  pourvue 
fur  le  dos  d'une  d..  uble  carène  aiguë  ,  dont  les 
bo.ds  font  Crénelés. 

La  f.-conde  efpêce  a  été  décrite  par  M.  Fabri- 
cius  ,  dans  le/;.'/7j  Grcenland'xa ,  ;ouj  le  nom  de 
Arionauta  atfl'ic^  ;  le  ver  de  celle-ci  a  eifcétive- 
ment  de  grands  rapports  avec  celui  de  VA'^fi- 
nduu  pdpyrucc  ,  il  navigue  de  nièire  ,  mais  fa 
coquil'e  .'  fl  di  c<-ïJe  ,  &  préfente  une  fpire  exté- 
rieure ,  qui  eft  roulée  de  chaque  côté  fur  un  plan 
horifonta! ,  elle  doir  donc  appartenir  au  genre  des 
planorbes  dont  c'e(t-li  le  caraâère.  Les  genres 
que  M.  Fabricius  a  adoptés  pour  le  peiit  nombre 
de  coquilles  qu'il  a  décrites,  rw  font  fondés  que 
fur  d  !S  caraélères  pris  de  l'animal  ;  il  n'a  dû  par 
conféqucnt  avoir  aucun  égard  à  ceux  de  la  co- 
quil  e,  tandis  que  nous  ne  confidérons  ici  que  la 
forme  fei.le  delà  coquille,  &  que  celle  de  l'animal 
n'influe  en  aucune  manière  fur  la  place  des  efpeces; 
on  pourra  voir  au  mot  màliode  les  raifons  qui 
m'ont  déterminé  à  travailler  fur  ce  plan. 

I.  Argonaute  papyiacé. 

A^gonuuta  argo  ;  LlNN. 

Argonauta,  tcfia  comprejfa ,  carina  uirlnque  den- 
tato  nodofi  ;  NOB. 

A — CoquiU  à  carène  étroite,  marquée  de  rides 
ferrées  &  bifurquces. 

NdutUus i  Bellon.  a'ii-at.  pi7g.  ^$o. 

Pc'.yv'i  uflacel  p'ima  fpecies  ;  RoNDEL.  tcflac. 
pag.  sn. 

Nii'tili  pnntntn  genits  ariflotelis  ;  AldrovaND. 
jtjlac.lib,3,p,87. 
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Tejfa  nauiilï  frag'dis  ,  laâei  coloris;  JoNSTOH, 
pag.  jp,  tab.io,fig.7. 

Carina  nautili  elegantijfima  ;  ephem.  nat,  cwiof. 
ann.  4  ,  pag.  210  ,  fig.  jj. 

Nautilus  feu  naiiplius  ;  BoNANNI  ,  mif.  kirch. 
pag.  4^6  ,  num.  13. 

Nautilus  ma^imus  dense  Jlrjarus  ,  auritus  ,  naii- 
tiliis  cakeo'arii,  LlSTER.  Jynopf  tab.  j^C ,nuni.y, 

I\'autilus  tennis  &•  le/nimus ,  feu  ovum  po'.^pi  ; 
RUMPH.  thif.  tah.  18  ,  ////.  A. 

Nautilus  tenuis  &  lefitimus  five  ovum  polypi  ; 
Petiv.  Amboin.  tab.  10 ,  fig.  1. 

Nautilus  feu  naupùus  Bonanni  ;  e'jufd.  ga^oph, 
tab.  i2y ,  num.  7, 

Cymbium  maximum  flriatum  ,  flriis  cra/fis  rctundis 
&  raris  ,  aliquanJu  dichotomis  ,  fpina  acuta  fer  rata, 
cujus  lejla  ejl  valde  fubtilis,  &  Julio  p  api' aceo  fmiits  , 
pcilucida  fragdis ,  &  lafleo  candore  imbuta  ;  GuAL- 
TIERI ,  ind.  pag.  &  tab.  11 ,  fig.  A  ,  S, 

Cymbium  tenue  ,  fpina  aa.ta  &•  ferrata  ,  flriatum 
candidum  i  ejufd.  ind.  t.ib.  &  pag.   12,  fig.  A. 

Nautilus  julcatus  fulcis  reflis  lavibus  &  denfis  , 
carina  angujla  auriculis  acutis  ;  Klein  ,  oflrac. pag.  j, 
tab.  I  ,  fig.  j. 

Le  grand  nautile  applati  &  cannelé  en  ferpen- 
tant ,  &•  fi  mince ,  qu'il  en  a  pris  le  nom  de  nautile 
papy  racé  ;  D'ArGENVILLE  ,  conch.  tab.  S  ,  fig.  a, 
—  ejufd.  [oomorph.  tab.  2,  Jig.  2. 

Nautilus  tenuis  ;  Seba  ,  thef  tom,  j  ,  pag.  iy6  , 
tab.S4,  fig.f,6,  7. 

Nautilus  papyraceus  ;  Geve  ,  monatliche  belujl, 
pag.  Il  ,  tab.  2,  fig.  4,  s- 

Nautilus  tenuis  &  firiatus;  LesSEK,  teflaceotheoL 
P- 149,  fis- ^' 

Argonauta  argo ,  carina  fubdentata  ;  LiNN.  fyfi. 
nat.  pag.  1161 ,  num.  271.  —  ejajd.  mu/,  lud.  ulr. 
pag.  f 48, num.  148,^  ScHROETERS,  einleit.  tom.  1, 
tab.  i,fig.  I. 

Nautilus  tenuis  &  firiatus  ;  KnORR  ,  vergnugen , 
tom.  I , p.  2  ,  tab.  2,  fig.  I,  —  ejujd.  délie,  nul.  tom.  1  , 
tab.  I, fig.  3. 

Cocklis  plana  intorta  monothalamîa ,  five  nauùlut 
papyraceus  vacuus  ,  carina  anguftiore ,  jpina  aiute 
fcirata  ,  firiis  copiofis  fiexuojis  interdum  furcatis 
cofiatus  flavefccns  ;  Martim  ,  conchyl.  tom.  1  , 
pag.  231  .  tab.  I7,fiy.  i<7. 

Argonauta  a'-go  ,  tefla  compreffa  carina  noduleÇa  ; 
var.  ^.  Va>Eorn.  ind.  muf.cafar.vind.pag.  itç. 

—  ejuJd.  tefuic.  pag.   140. 

Fa VANNE,  conchyL  tab.  7 ,  fig.  A ,  2.  —  ^,4. 

—  A,  S. 
Docke-huijje  :^eilers  ;  pir  les  HoUandois. 

Die  galère  ;  par  les  Allemands. 

The  g-L-il  britUe  fallu  r  ;  j.ar  les  Anglols. 

Mojcarolo  ;  par  les  Italiens. 
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Kumilt  papyracè  à  carène  étroite  ;  par  lîs  Fran- 
çois. 


B —  Coquille  à  carine  large  &  côtes  tuherculces. 

Nautilus  tenais  ;  RuMPH.  thef.  tab.  i8,  fig.  i. 

Nautilus  julcjius  ,  vcrucofiis  in  finis  reûis  & 
elalis ,  carinx  angttlis  projundè  feriatis  ;  KlEIN  , 
oflrac.  pag.  j ,  r.um.  4. 

Cymbium  projundè  flriatum ,  ftriis  lars  &  tiilLi- 
tis  ,  fpina  lasj  6-  (errata,  candidum ;  GUALTIERI, 
ind,  pag,  6-  lab.  12  ,  lut..  B. 

Nautilus  tenais ,  qui  à  grumo  O'j^a.  co&tz  cognomi- 
naïur  Ryftenbtyhoorn  ;  Seba  ,  thef.  tom.  j ,  pag.  84 , 
H-  4- 

Nautile  dont  la  différence  corfifle  dans  l'èvafcmcnt 
des  parues  de  jon  ouverture  ,  à-c.  Jes  caiulures  qui 
feip.r.tent ,  ou  plutôt  Jes  rides ,  font  couples  par  des 
hgnts  circulaires  qui  formant  un  comparlimenl  ave: 
êtes,  tubercules;  d'ArGENV.  concliyl.  tab.  8  ,fig.  C. 

A'ûutile  de  moyenne  grandeur  ,  à  flries  chargées 
de  grains  de  ri^  Jans  oreilles ,  &  par-là  plus  rare  ; 
Davila,  catal  pag.  lop  ,  num.  S8. 

Cochlis  plana  ir.torta  rnonoihalamia  ,  five  nauùlus 
jpapy'a:cus  vacuus  ,  carina  lario  e  obmje  ferrata  , 
lare'ibus  coflis  flexuofis  &  tuberculojîs  dijlinélis  ; 
Martini  ,  conchyl.  tom.  1  ,  pag.  ag ,  tab.  t-j  , 
pg.  1^6.  —  ejujdem  ,  tab.  i8,fig.  160. 

Favanne  ,  conchyl.  tab.  7  ,  fig.  A,7  ,  A  .,  p. 
Ry fienbrey -nautilus ;  parles  Allemands. 
Nautile  papyracé  à  tubercules  ;  par  les  François. 


C  —  Coquille  à  carène  large  tuberculée ,  marquée 
%/<  côtes  rares  6*  unies. 

Nautilus  tenuis ,  carina  lata  ,  feu  nautilus  fulcis 
raris;  LlSTiR  ,  Jynopf.  tab.  y;4,  fig.  f. 

Nautilus  tenuis  &  legilimus  minor  ;  RuMPH.  thef, 
tab.  18,  fig.  B. 

Cymbium  flriatum ,  ftriis  rotundis  raris  &  craf- 
fioribus  ,  fpina  fatis  lata  ,  bullata  6"  ferrata  ,  fragi- 
UJfîmuni  pellucidum  ;  jubalbido  colore  fplendens  ; 
GuALTlERI,  ind.  pag.  ù  tab.  12  ,  fig.  C. 

N.iutilus  legit'mus  ;  Geve  ,  monatliche  beluft. 
pag.  ,4,  tab.  2, fi^.  6,7. 

Nautilus  fu'cls  raris  ,  qiioJammodo  hiulcis ,  carina 
lata  laleribus  vbtufe  ferratis  ;  KleiN  ,  oflrac.  pag.  7  , 
«""".  y,  6. 

Nautile  plus  petit  de  moitié  que  le  précédent , 
dont  la  carène  ejl  beaucoup  plus  large ,  ce  qui  le 
rend  plus  élevé  que  le  pr^m'er:.  fa  couUur  blanche 
lire  un  peu  jur  le  jaune  ;  d'Argenville  ,  conch. 
tab.  S ,  fig.  B. 

Nautilus  papyra.eus  colore  rufo ,  minor  ;  Seba  , 
ikef,  tom.  j ,  tab,  S4,fii,.<;—  12, 
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Nautile  papyracé  fans  tube'cnles,  de  couleur  blanche 
tirant  furie  roux,  àcarène  largc&  très-pet. t;  DaVILA, 
catal.  pag.  10 p. 

Cochlis  plana  inlorta  monothahmia ,  quel  nautilus 
tenuis  vacuus  carina  lat'ore,  Jpina  cbtuja  jcrrata  , 
coflis  r.irioribus  notatus ;  Martini  ,  conchyl.  tom,  1 , 
pag.  2^f  ,  t.tb.    17  ,  fig.   ijS  ,    ;;<?. 

Favanne  ,  conchyl.  tab.  y,  fig.  A  ,6. 

Der  papier  nautilus  mit  breiten  ruélen  ;  par  les 
Allemands. 

BreedkiAde  papiere  nautilus  ;  par  les  HoUandois. 

Li  chaloupe  cannelée,  la  galère,  par  les  Fran- 
co!?. 

The  cou'fe  brittle  faylor  ;  par  les  Anglois. 

Description.  Cette  coquille  préfente  des 
variétés  fi  remarquables  dans  fa  forme  ,  le  nom- 
bre &  la  divcrfité  des  filions  qui  ornent  fa  fuper- 
ficie  ,  la  préfence  des  crtilles  ou  leur  privation  , 
qu'on  ne  doit  pas  eue  étonné  fi  beaucoup  de 
n'turaliftcs  les  ont  regardées  comme  autant  d  ef- 
pèces  différentes  .  cependant  il  faut  en  revenir 
ail  fentiment  de  Linné  ,  tous  ces  états  divers 
ne  font  que  de  fimples  variétés  d'une  même  co- 
quille ;  on  n'a  ,  pour  s'en  alTurer  ,  qu'à  confidérer 
tous  les  individus  du  cabinet  du  roi  ,  on  trou- 
vera de*  nuances  fi  peu  marquées  d'un  indivi'lu 
a  l'autre  ,  pour  parvenir  aux  trois  variétés  phiç 
remarquables  que  nous  indiquons  ici  ,  que  l'on 
fera  obligé  de  convenir  de  cette  vérité,  pour  fi 
difficile  que  cela  puiffe  paroitre  à  ceux  qui  ne 
poffèdent  qu'un  feul  individu  bien  décidé  de  cha-. 
qu'une  d'elles. 

La  coquille  de  cet  Argonaute  eft  mince  ,  fragile 
&  trantparente  comme  du  papier,  elle  tft  plus 
ou  moins  comprimée  ,  &  d'une  grofieur  qifi  ne 
varie  pas  moins  que  f:i  forme  ;  fa  fiiperficie  ed 
marquée  de  côtes  convexes  qui ,  partant  du  bord 
intérieur  des  tours  de  la  fpire  ,  vont  fe.  ter- 
miner à  la  carène  qui  fuit  toute  la  longueur  du 
dos ,  où  elles  forment  autant  de  tubercules  arrondis 
ou  épineux,  que  l'en  compte  de  côtes  à  la  fur- 
face  :  les  tours  de  la  fpire  fnt  |.lus  ou  moins 
nombreux  ,  fuivant  l'âge  &  le  développement  de 
la  coquille  ;  on  n'en  voit  qu'un  feul  à  l'extérieur 
qui  eft  le  plus  confidérable  ,  les  au'tts  font  ren- 
fermées dans  l'intérieur  du  premier  tour  qui  forma 
à  lui  feul  plus  de  fix  fois  le  voli.me  du  lecond  , 
&  ainfi  des  autres.  Souvent  cette  coquille  pré- 
fente  aux  deux  côtés  intérieurs  de  l'ouverture  Sc 
près  de  fon  axe  ,  deux  ailes  arrondies  ,  ou  deux 
prolon.emens  aiqués  &  llr.éaiies,  dont  la  direc-» 
tion  eft  droite,  oblique  oa  divergente  ,  que  Ion 
nomme  fes  ortilles  ;  cts  deux  appeni  Ices  ne  (ont 
pas  effcntie's  à  tous  les  individus  ,  puifqu'on 
trouve  de^  coquilles  d'une  raêine  variété  &  d'une 
groffcur  égale  ,  dont  les  unes  ont  des  appendices 
i  auriculés  droits  ,  d'autres  qui   les  ont  obliq,ues  , 
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©u  dans  rt'Jté  autre  direûion  ,  &  d'autres  enfin 
qui  n'en  préfÉntent  pas  les  moindres  traces;  ce 
qui  nous  a  perfuadé  que  cette  difFéience  n'eft  pas  du 
lOîit  ("péclfique  ,  &  qu'elle  dépend  peut-être  de  la 
ditFérence  du  fcxe  de  l'animal  qui  y  eft  contenu  , 
OH  de  toute  autre  circonftance  aufli  peu  eflentielie, 
que  la  préfence  ou  l'abfence  des  épines  ,  leur 
longueur  ou  leur  petiteffe  fur  la  plupart  des  coquil- 
S«s  univalves. 

La  variété  A  diflTère  des  fuivantes  ,  en  ce  qu'elle 
jurvient  à  un  plus  grand  volume,  qu'elle  eft 
plus  applatie  que  les  autres  ,  que  fa  carène  eft 
plus  étroite  ,  que  les  côtes  de  fa  furface  font  plus 
ferrées  ,  plus  nomb  eufes  &  fouvent  divifées  ou 
biftirquèes  près  de  la  carène  ;  que  les  tubercules 
àe  la  carène  font  par  conféqiient  plus  nombreux 
êc  moins  faillans  ,  quoique  coniques  &  pointus; 
enfin,  elle  fe  préfente  quelquefois  avec  des  o  elles 
plus  ou  moins  fùllantcs ,  mais  plus  fouvent  elle 
en  eft  dépourvue  ;  cette  variété  offre  encore 
•  '.e  autre  d  fférence  dans  la  couleur  de  fa  carène  , 
qui  eft  ordinairement  teinte  d'une  cou'eur  noirâtre, 
depuis  le  milieu  de  ù  longueur  jufqu'à  la  partie 
qui  fe  recourbe  dan>i  la  cavité  tle  l'duverture  , 
tandis  que  le  refte  de  la  coquille  eft  blanc  :  on 
trouve  cette  variété  dans  la  mer  Médiienancc  , 
depuis  le  détroit  de  Gibraltar  jufqu'aux  îles  de 
l'Archipel  ;  on  la  trouve  plus  coiumunéinent 
qu'ailleurs  fur  les  côtes  de  la  ,Sardaigne ,  d>;  l'île 
de  Corfe,  &  fur  celles  de  la  Sicile. 

La  variété  B  diffère  de  la  première  par  les 
tubercu'es  arrondis  qui  font  parfemés  fur  fa  fuper- 
ficle;  fa  coquille  eft  plus  cenvexe  &  plus  ventrue 
que  celle  des  autres  ,  elle  eA  auflî  plus  courte 
èi  p'us  arrondie;  ffs  tubercules  font  formés  par 
le  croifemeat  de  fdions  tranfverfes  qui  ,  coup.int 
à  angles  droits  d'autres  filions  longitudinaux , 
laiffent  reffortir  les  efpaces  compris  dans  leurs 
înterftices  ,  &  forment  par  ce  moyen  un  compar- 
timent de  tubercules  afîlz  régulier  :  fa  carène  eft 
large  &  garnie  de  deux  rangs  de  fortes  pointes, 
dont  le  ("cnimet  n'cft  pas  fi  aigu  que  dans  la 
Tariété  A.  Son  ouverture  tft  grande  ,  elle  forme 
«n  arriére,  fur  quelques  individus ,  deux  oreilles 
très-ccartées ,  &  point  du  tf/ut  fur  d'autres.  Sa 
couleur  eft  en  partie  blanche  ,  en  partie  fauve 
vers  le  haut  de  la  carène  ,  elle  eft  blanche  dans 
l'intérieur ,  ou  on  app.rçoit  dcâ  enfoncemens  qui 
répondent  aux  tubercules  extérieurs  &  aux  pointes 
de  la  carène.  Cette  variété  vient  des  grandies 
Indes. 

La  variété  C  eft  toujours  plus  petite  que  les 
deux  précédentes  ;  fa  carène  eft  même  beaucoup 
plus  large  ,  à  proportion  de  fa  grolfeur  ,  fis  côtes 
&  les  tubercules  de  la  carène  foin  moins  nom 
breux  ,  fon  ouverture  eft  prefque  carrée  & 
légèrement  arrondie  vers  les  deux  bouts;  les 
oreilles,  quand  elle  en  a,  font  plus  courtes  ,  pref- 
que pas  protubérantes  &  moins  obli  !t;es  que  dnns 
Vd  variété  B,  Sa  couleur,  (jupique  blanche,  tire 
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ffrt  peu  fur  le  roux  :  on  apporté  ceHi  foqo'ÎÎS 
des  mers  des  grandes  Indes  ,  &  principalement 
du  golfe  Perfique;  elle  n'eft  pas  rare  fur  lescôt* 
du  cap  de  Bonne -Efpérancc  :  Seba  a  donné  la 
fieure  d'un  A''genaute  femblable  à  la  coquille 
de  la  variété  C ,  mais  qui  en  diffère  par  un 
aiguillon  teftacé  &  prefque  ondulé  ,  qui  termine 
en  arrière  le  haut  de  la  carène  ;  celle  dont  Martin» 
a  donné  la  figure  a  été  copiée  dans  l'ouvrage  de 
Sebj,  Nous  préfumons  que  cette  configuration 
eft  accidentelle  ,  qu'elle  dépend  du  déplacement 
d'une  de~  oreilles  de  la  coquille  ,  &  qu'elle  rw 
forme  pas  une  efpèce  dans  le  genre  des  Arg«- 
naiilcs  ,  comme  Seba  l'avoit  cru.  UA'gonauH 
papyracé  eft  une  coquille  des  plus  généralement 
répandues  ;  on  en  trouve  depuis  les  mers  des 
grandes  Indes  jufqi:es  dans  la  mer  du  Groenland. 
M.  Fabricius,  qui  en  aobfcrvé  dans  ces  parages 
feptentrionaux  ,  n'a  pas  cru  néceftaire  de  dèfigner 
la  variété  de  cette  efpèce  à  laquelle  on  doit  la  rap- 
porter: tous  les  auteurs  conviennent  qu'il  n'eft  pas 
rare  de  voir  naviguer  cette  coquille  pendant  les 
temps  calmes  ,  mais  ils  conviennent  aufti  qu'oa 
n'a  lamais  pu  en  faifir  dans  cet  état  :  celles 
que  les  pêcheurs  prennent  de  temps  en  temps 
fe  trouvent  ordinairement  arrêtées  dans  les  filet* 
qu'ils  tendent  à  peu  de  diftance  des  côtes  ,  ou 
bien  on  les  trouve  échouées  fur  les  plages  fablonjç 
neufts. 

2.  Argonaute  cafque, 

Argonania  cymbium  ;  LlNîf. 

Argonauta  tefla  compre(fa  ,  carina  rugofs  mutîcSf 
dpcrtura  fulttelra-gona  ;  NoB. 

Cymbïum  minimum  complanalum  anpiflum  ,  ip/k 
puppe  parum  in  principio  jukrolundii .  dcinJè  aliquiin- 
tulum  per  lincim  reBum.  cxrenfa,  ex  fubulUdo  cinc^ 
rcum  ;  GUALTIERI ,  ind.  pug.  &  tab.  12  ,  fig.  D. 

Argonau'.a  argo ,  carina  ruîofa  muticii  ;  LlNlf. 
fyfl.  njt.  pag.  iiâi  ,  num.  272. 

Cochlis  p!,ina  inlorta  monothalamia,  nautHus pa' 
pyruceus  minin.m  ,  puppc  valJe  exten/a  undatus  & 
jlridlus  ,  ex  dlb'do  cimfeus  ;  MartinI  ,  conchyi, 
tom.  I,  pag.  2^8,  r.tb.  iS  ,  fig.  161 ,  162. 

FaVANNE,  conchyl,  tab.  7  ,  fg.  c,  u 

Description.  Cette  coquille  eft  très-petite  j' 
elle  n'a  que  deux  lignés  &  demie  de  longueur 
depuis  l'ouverture  jufqu'au  bojt  de  la  fpire,  & 
tout  au  plus  une  ligne  &  tiers  de  largeur  près 
de  l'ouverture  ;  fa  forme  approche  de  celle  des 
cafques  <!es  anciens  ,  mais  elle  eft  applatie  fur  les 
côtés,  &  courbée  lépèremcnt  prè>  du  fommet , 
oîi  elle  oft're  un  autre  applatiftcment  remarquable 
qui  s'étend  jufqu'à  la  bouche  ;  fes  parois  font 
minces  tk.  tranfparens  ,  &  fa  fuperficie  eft  mar- 
quée de  petites  rides  arrondies  tranfverfes  & 
de  ftries  encore  plus  fines  qui  paroiiï^nt  ondulées; 
la  varèiie  eA  obtufe  &  pariait  ondulée,  à  «aufe 
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i3es  ritles  tfanfverfes  qui  vont  s'y  fermînff ,  elle 
ne  piiifcnte  ni  épines  ni  tubercules.  L'ouverture 
a  la  forme  d'un  carré  obloiig,  les  bords  laté- 
raux font  droits  &  ondulés  ,  ceux  des  deux  bouts 
légèrement  arqués  ;  enfin  ,  le  point  du  fommet 
eft  obtus  &  courbé  vers  la  bouche  de  la  coquille. 
Sa  couleur  cft  ordinairement  d'un  blanc  grifàtre 
ou  inêlée  d'une  teinte  verdoyante.  On  ne  con- 
noit  pas  encore  le  ver  de  cette  coquille  ,  elle 
vit  dans  la  Méditerranée  fur  les  côtes  de  l'Italie. 
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ARGUS  FACIÉ.  (  Foyei  PouRPRt  Argus.  ) 

ARGUS.  (  grand  )  {K  Porcelaine  Argus.) 

ARGUS.  (  petit)  (  Voye^  Porcelaine  petit 
Argus.  ) 

ARLEQUINE.  (  fanffe  )  (  Foye^  PoRCELAlNï 
arabique,  var.  A.) 


ARGUS.  (  faux)  (  Foye^  PORCELAINE  EXAN-  1       ARLEQUINE.  (  vraie)  (  Foye^  PoRCILAINÇ 

lÈME.  )  ^   ARABlQVï,  var.  t. 
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Suite  à  rjntroductlon  de  l'Elfiolre  Naturelle  des  Vers. 


^  wniMH^  f  V  «PWMHI«.JHK*««1^^««V«« 


Genkf.  des  Coquilles  vnivalves  ^  qui  a  pour  caractère  une 
coquille  fixce  par  la  baje ,  tubulée  ,  conique  ,  ti'ès- alonge'e  ,  dont 
Pextrcmitc  fuperieurc  ejl  fermée  par  un  difque  fendu  au  milieu  , 
garni  de  tubes  nombreux  ,  courts  6*  perforés  y  &  bordée  par  une 
couronne  faillante. 


ESPECES. 


I.  Areos.  de  Java. 

Coquille  oblongiie  ,  d'ifqiie  du  d'ui- 
mècre  du  tube  ,  couronne  /aillante  & 
ondulée. 


2.  Arros.  de  la  nouvelle  Zélande. 

Coquille  en  forme  de  maffue  , 
difque  plus  petit  que  le  dramèire  du 
tube  ,  couronne  peu  Jaillante  & 
recourbée. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES,  Les  arrofoirs 
diffèrent  à   lant  d'égards  des   autres  coquilles   à 
tuyau  ttftacé  ,  qu'on  ne  voit  pas  fans  quelqu  é- 
tonnenient ,   que  le  célèbre  Linné    leS  ait   con- 
fondus avec  la  plufpart  d'elles  fous  le  nv'in  géné- 
rique  de  ferpules  ,  Jtrpula  ,  &  qu'il  ait  imité  en 
cela  prefque  tous  les  auteurs  qui  en  avoicm  parlé 
avant  lui  lous  la  dénomination  générique  de  tuyaux 
marins,  tubuii.  Il  eft  vraiftmblabie  que  Lmné  avoit  ; 
pr..flsnti  les  reproches  que  l'on  pouvoit  lui  faire  | 
3  cet  égard  ,  &.  qu'il  aima  mieux  laiffcr  fubf-fter 
ce  blâme  ,  que  de  créer  un  nouveau  genre  pour 
une   feule   efpèce   (ïjrrofoir   que  l'on  connoiffoit 
alors  ;  on  peut  du  moins  le  fuppofer  par  la  plate 
qu'il  a  donnée  à  cette  coquille  dans  le  genre  des 
ferpules,  &  par  la  répugnance  qu'il  a  montrée 
dans  d'autres  cas  ,  tant  dans  le  régn;;  végétai ,  que 
dans  1'.'  règne  animal ,  à  former  des  genres  nou- 
veaux pour  des  efpèces  feules  ;  mais  cette  refiric- 
tion  eft  dangereufe  ,  elle  eft  toujours  plus  fati- 
gante ,  relativement  à  l'infiruiflion ,  &  plus  nui- 
fîble  par  fes  conféquences  qu'un  ou  deux  ,  &  plu- 
fieurs  caraflères  génériques  de  plus  ,  outre  que 
l'expérience  a  déjà  prouvé  qu'il  faut  en  venir  tôt 
ou  tard  à  la  formation  de  nouveaux  genres  ,  quand 
les  caractères  qui  fe  préfentent  font  formels,  fans 
confidérer  en  aucune  manière  le  nombre  des  efpétes 
qui  pourront  y  être  comijrifcs  :  la  raifon  en  eft 
évidenie  ;  c'elî  qu'il  n'exifte  prefque   pas  d  êtres 
organifcs  qui  ne  trouvent  dans  la  r.atute  des  êtres 
analogues,  fur- tout  quand  les  différences  de  leur 
flruiftures  font  auffi  frappantes  que  celles  des  co- 
quilles dont  il  eft  ici  queftion.  Linné  croyoit  que 
les   genres  étoient  na;urels,  il   n'étoit  donc   pas 
fondj  quand  il  facrifioit  un  genre  naturel   à  des 
vues  arbitraires  ;  il  ne  l'auroit  pas  été  davan;age 
quand  même  il  aiiroit  penfé  avec  plus  de  fondement , 
comme  les  naturaliftes  modernes  ,  que  les  genres 
n'exiftent  pas  plus  dans  la  nature  que  les  claffes, 
qu'ils  ne  font  que  des  di\  iftons  arbitraires  ,  fondées 
fur  des  différences  phyfiques  &  fubordonnées  aux 
principes  méthodiques. 

Le  caraftère  générique  des  ferpules  confifte  , 
fuivant  cet  auteur,  dans  la  forme  de  la  coquille 
qui  doit  é;re  univalve  ,  tubnlte  &  fixée  par  la 
bafe  fur  les  corps  folidis  ,  &  divifée  quelquefois 
fur  fa  lonp,ueur  par  des  cloifons  tranfverfes  ;  mais 
ces  carsétèies  font  tiop  vagues,  &  ils  éprouvent 
d'ailleurs  des  exceptions  qui  en  rendent  l'applica- 
tion très-incertaine;  il  ne  faut  donc  pas  être  furpris 
après  cela  fi  ce  genre  e.l  un  des  moins  correft  de 
toute  la  famille  dts  teftacés  ;  fi  on  y  trouve  des 
coquiUes  dont  le  luyr.u  eft  coupe  par  dis  cloifons 
tranfverfales  ,  tandis  que  les  autres  ei.  font  privées; 
fi  le  tuyau  des  unes  eft  entier  ,  fixé  ou  libre  ,  & 
celui  de  quelques  autres  fendu  furtoute  fa  longueur 
par  une  riff'ire  qui  fe  prolonge  fur  toutes  (es  fi- 
nuofité*.  :  ai  rès  une  par.ille  réunion  il  ne  faut 
passtre  furiiris  d'y  trouver  encore  VArrcfui'  .  quoi 
que  fou  ouverture  fupérieuie  foit  fermée  par  uu 
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dirqiie  convexe  &  garni  de  tubulures  en  forme  de 
layons. 

Si  cependant  la  forme  extérieure  de  ces  coquilles 
eft  fi  différente  ,  combien  les  vers  qui  y  font 
contenus  ne  doivent-il  pas  préfentcr  encore  des 
difféiencts  plus  remarquables,  puifqu'il  eft  in- 
conteftable  que  la  forme  de  l'animal  n'influe  puif- 
famment  fur  celle  de  fa  coquille  ;  pourrou-on  pré- 
tendre après  cela  qu'elles  ne  forment  qu'un  feul 
genre,  parce  que,  dans  toutes,  leur  tefteft  univalve, 
lubulé  ,  &  fixé  dans  le  plus  grand  nombre  ,  ce 
feroit  comme  fi  on  prétendoit  que  toutes  les 
coquilles  bivalvts  ne  forment  qu'un  feul  genre  , 
parce  ([u'elks  ont  toutes  deux  valves  diftinéles  , 
une  charnière  formée  de  dents  articulées  ,  & 
qu'elles  font  fixées  l'une  contre  l'autre  par  le  moyen 
d'un  ligament. 

Legenredes  dentales  de  Linné  ne  diffère  de  celui 
des  ferpules  que  parce  que  le  tuyau  des  dentales 
eft  ouvert  aux  deux  extrémités  ;  ce  caraélère  lui 
parut  fiiff.fant  poiir  les  féparer  des  ferpules,  &  il  agit 
en  cela  très-judicieufement.  C'cft  ce  qui  prouveque 
Linné  eût  fait  dans  h  fuite  les  changen.ens  nécef- 
faircs  dans  ce  genre  ,  quand  les  coquilles  qu'il  y 
a  comprifes  auioient  été  mieux  connues ,  &  qu'il 
l'eût  divifé  en  trois  ou  quatre  genres  diftinéls,  s'il 
n'eût  été  obligé  de  s'en  rapporter  dans  ce  cas  , 
comme  en  beaucoup  d'auttes ,  aux  figures  fautives  , 
ou  tout  au  moins  peu  corrtftes ,  tk  aux  defcrip- 
tions  encore  plus  incomplètes  qui  avoient  été 
publiées  par  Bonanni ,  Lifter ,  Rumphius ,  Gualtieri , 
&  les  autres   naturaliftes  qui  l'avoient  précédé. 

Mais  à  l'époque  où  nous  fommes ,  les  circonf- 
tances  ont  bien  changé  ;  le  nombre  des  tiiyar.x 
teftacés  s'eft  multiplié  dans  les  collerions  ;  leurs 
efpèces  font  mieux  connues  ,  &.  on  ne  peut  plus 
fc  paffer  d'un  arrangement  méthodique  pour  les 
tjiflinguerenir'elles;poury  parvenir,  nous  croyons 
qu'il  eft  néceifaire  de  divifcr  les  tuyaux  teftacés 
en  fept  genres,  dont  deux  appartiendront  à  la  di- 
viilon  des  coquilles  multivalves,  &  cinq  à  celle 
des  coquilles  univalves  ;  les  deux  premiers  font 
le  genre  du  taret ,  &  c.lui  de  la  fiftiilanc  ;  les 
cinq  de  l'ordre  dv;s  multivalves  font  le  dentale  , 
la  ferpule  ,  la  filiquaire  ,  la  camérine  ;  &  VAr- 
rcftiir  Quoique  chacun  de  ces  genres  foit  peu 
nombreux  en  efpèces ,  no  s  croyons  que  cette 
conûdération  ne  doit  pas  arrêter  ,  puifque  ce 
n'eft  pas  le  nombre  des  efpèces  qui  conftiiue 
la  folidité  des  caraflèrcs  génériques  ,  mais  la 
préfence  des  caraélèies  phyfiques  ti  leur  invaria- 
bilité. 

L'Arrofoir  diffère  des  autres  genres  à  coquille 
tu.  ulée  .  printip. dénient  par  1h iopfi^uratiou  Ce fon 
extrcniité  fupérieuie;  elle  cl:  tcruiie  par  un  ùi(que 
leftacé  ,  qui  a  la  forme  d'une  caione ,  dont  h  fur- 
fate  cciivexe  eft  parl'emée  de  petits  tubes  qui  ne 
font  qu'un  feul  corps  avcc^.^^ie,  &  bordée  par 
d'autres  tubes  qui  adhèrent  iv'»  liis  eux  autres  en 
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forjtie  de  couronne  ;  les  deux  feules  efpèces  de  ce 
genre  que  l'on  conrioit  ,  préfentent  encore  une 
finguiarité  très-remarquable  ,  en  deux  tubercules 
qui  font  fitués  un  peu  au-deffous  de  la  couronne 
fur  une  des  faces  du  tuyau  .  qui  ,  quoique  ne  fai- 
fant  qu'un  feul  corps  avec  lui ,  paroi(rt.nt  cependant 
avoir  eu  un  accroiflement  ou  un  développement 
diftinift,  ou  du  moins  permettent  de  fappoier  qu'ils 
dépendent  de  quelqu'organe  propre  a  l'animal ,  le- 
quel ne  fe  développe  que  lorfqu'il  a  déjà  pris  un  cer- 
tain accroilTement  ;  car  les  crues  fucceflïvcs  du  tuyau 
prouvent  aiTez  tpie  fa  formation  a  lien  de  la  même 
manière  que  colle  des  autres  coquilles  ,  par  une 
juxtapofition  de  matière  teftacée  qui  traniTude 
cies  pores  de  l'animal  ,  &  fe  dépofe  fur  fon  bord 
fupérieur,  tandis  qu'il  faudroit ,  au  contraire  ,  fup- 
pofcr  une  véritable  intufufception  pour  expliquer 
la  formation  des  tubercules  ,  s'il  n'étoit  vrai  qu'ils 
ne  commencent  à  fe  former  qu'à  une  certaine 
époque  de  la  vie  de  l'animal ,  quand  des  organes  , 
qtii  font  peut-être  ceux  de  la  génération,  dé- 
bordent fur  le  niveau  de  (on  corps  ,  par  ime 
cfpèce  d'analogie  avec  ce  qu'on  obferve  fur  les 
autres  coquilles  univalves  régulières  ,  notam- 
ment les  hélices  ,  qui  ne  form.ent  un  rebord  à 
leur  ouverture  qu'à  un  certain  âge,  &  lorfqu'elles 
font  propres  à  travailler  à  leur  accouplement. 

Ilréfulte  delà  ftruflure  du  tuyau  des  Arrofoirs, 
que  le  ver  qui  y  eft  contenu  ,  eft  exaflement 
renfermée  dans  (a  cavité,  au  moins  quand  la  co- 
quille a  pris  fon  dernier  accroiflemcnt ,  &  que 
les  tubulures  du  difque  peuvent  tout  au  plus 
idonner  pailage  à  des  organes  femblables  à  dei 
tentacules  qni  fervent  vraifemblablement  à  fa 
nutrition.  D'Argenville  femble  avoir  eu  la  même 
idée  ,  quand  il  a  dit  que  «  ces  trous  font 
3»  rempli,  d'une  infinité  de  filets  qui  refiemblcnt 
»j  affcz  aux  poils  d'un  pinceau,  &  que  (i-tôt  que 
3)  la  coquille  eft  hors  de  l'eau  ,  ti  us  ces  filets  tom- 
»>  tient  ;  »  mais  cet  auteur  paroît  être  allé  un  peu 
trop  loin,  en  préfentant  une  probabilité  qui  n'eft 
fondée  que  fur  l'analogie  des  pores  de  VArwjoir , 
avec  ce  que  l'on  connoit  de  l'organifation  des 
autres  vers  marins  à  tuyau  corné  ,  pour  une  cer- 
titude ,  fans  indiquer  les  fources  où  il  a  puifé  cette 
obfervation. 

Il  faut ,  au  contraire,  convenir  que  le  ver  de 
VArrofoïr  eft  parfaitement  inconnu  ,  &  que  toutes 
les  idées  qu'on  peut  s'en  faire  ne  font  que  hafar- 
dées  Si  par  conféquent  provifoires  ;  on  peut 
même  croire  qu'il  fera  toujours  très- difficile  de 
connoître  fa  i^ature  ,  d'abord  parce  qu'on  ne  fe 
réfoudra  qu'avec  peine  à  Sacrifier  à  fa  curiofité 
une  coquille  qui  eft  précieufe  ,  même  dans  fon 
pays  natal  ;  fccondement,  parce  qu'il  eft  vraifem- 
blable  que  les  organes  que  le  ver  fait  fortir  par 
fes  tubulures  doivent  rentrer  à  la  moindre  com- 
motion que  la  coquille  éprouve  ,  &  qu'on  ne 
feroit  peut-être  pas  plus  avancé  quand  même  on 
(j;  d^id^roit  ^  brifer  la  co^uiUç  pour  Yoir  à  nii(l 
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l'anîmal  qiiî  y  eft  contenu,  à  caufe  du  déchire* 
ment  que  fes  parties  délicates  ne  pourroient 
qu'éprouver  dans  cette  aiflion. 

Il  feroit  cependant  utile  d'obferver  foigneufe- 
mcnt  cet  animal  ,  pour  s'afliirer  fi  les  tubulures 
du  difque  ne  concourroient  pas  à  la  multiplica- 
tion de  cette  coquille ,  &  fi  ces  petits  tubes , 
parvenus  à  un  certain  degré  ,  ne  renfermeroient 
pas  le  germe  d'autant  de  nouveaux  individus  , 
qui  ,  fe  détachant  de  la  mère  à  cette  époque  , 
iroicnt  fe  fixer  ailleurs  &  fe  propager  de  même, 
comme  ©n  l'a  déjà  obfcrvé  fur  prelque  toutes  les 
vorticeltes  arborefcentes  ,  ainfi  que  nous  le  dirons 
en  fon  lieu.  Si  cette  faculté  étoit  jamais  obfirvée 
fur  ces  coquilles  ,  dès- lors  le  genre  de  VArrofoir 
formeroit  la  iranfition  des  vers  teftacés,  avec  les 
vers  liihopliites ,  peut-être  même  appariiendroit- 
il  à  cet  ordre  de  vers  ,  ce  qui  feroit  incontefta- 
blement,  fi  fes  animaux  étoient  de  vrais  polype-s. 
Cette  queflion  préfente  un  intérêt  de  plus  à  la 
curiofité  des  naturaliftes  qui  auront  l'avantage  de 
pouvoir  s'occuper  de  ces  recherches, 

I.  Arrosoir  de  Java, 

Pemcillus  javanus  ;  NoB. 

Penicill.  tcjla  ebhnga  ,  dïfco  tubi  ap'icis  Jiarnétra  , 
coron.i  cxfen.i  ,  patula  ,  undulata  ;  NoB. 

PihjUus  teflaccus  mariniis  è  vennium  génère  ; 
Lister,  fynôpf.  tab.  ^48 .  fig.  j. 

Venus  Jchacht  ;  RuMPH.  i/ief.  lab.  41 ,  /g-.  7.  -^ 
PeTIVER.  Amhoin.  tab.  21  ,  fig.  ij. 

Tefljceum  anonymiim  ai  tubulorum  genus  refereti'. 
dum  ;  BONANNI  ,  muf.  kirchcr.  pag.  4^8 ,  fig.  ■}8. 

Soitn  phulloïdes  ;  Klein  ,  tubul.  marin,  gen.  8  , 
pag,.  20. 

Tubulus  raphaniformis  ,  baji  convexâ ,  papillefâ 
&  fimbriatd ;  LAtiG.met/iod.  pjg.  j. 

Tubulus  .iiajor  corenatus  ;  Herbenstreit  ,  muf, 
ricliter.  pjg.  2py. 

Tubulus  marinus  regulariter  întortus ,  rad'iciformîs ^ 
perfonalus  ,  caphe  cer.vexo,  criflato  ,  foraminibus  mî- 
nim'u  pervio  ,  candidiffimus  &  rar'jjlmus  ;  GuAL- 
TIERi ,  ind.  pag.  &  lab.  is  ,  Utt.  M. 

Tubulus  raphuniformis  ;  LessER  ,  tejlaceo  -  tkeol. 
40  ,  l.  pjg.  141. 

Tuy.iu  appellile  pinceau  de  mer  ;  D'ARGENVILLE  , 
conchyl.pug.  24^  ,  tab.y  ,  fig.  G. 

Tuyau  de  mer  de  File  d'Amboine ,  nommé  l'Arro- 
foir  ou  le  pinceau  de  mer ,  Davila  ,  catal.  pag.  ^7. 

Serpula  pénis ,  tefl.i  tereti  re(la ,  extrentitate  ra- 
diata  ,  dijco  ports  cylindricis  ;  LiNN.  Jy/I.  nat, 
pag.  i2Ûy,  num.  Sc6.-^ejufd.  muf,  lud,  ulr.pag,  ■^02, 
num.  434, 

Serpula  pénis;  'VON  BoRN  ,  ind.  muf.  csfarei 
vir.dob.  pag.  4jy.  —  ejufl.  teflac.pag.  441, 

Knorr  ,  vergnugcn  der  augen  ,  tom.  4,  tab.  28  , 
fig.  I  &  tom.  6 ,  tab.  40,  fig,  1, 

L'Arrofoir;  Fa VANNE,  cci/j*Ay/.  tom.  1 , pag.  640, 
tab.  $ ,  Utt,  B. 

Jubulus^  yeriniçultris  tejiaçfus  ,  foUtttms  rcHus  , 
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W  fubarcuatus  ,  Untè  decrefcens  ,  d'ifco  cap'ills  ports 
cyitndric'is  copiojïs  &  eminentïbus  pcrforw.o ,  collari 
p.'icjlo  folUceo  dicomius  ;  MARTINI  ,  conchyl. 
lom.  I  ,  pas:.  42 ,  tab.  1 ,  fig,  7. 

Bc-Uri.  Bi'fihjft.  lom.  2,  tab.  ii.fig.  1  —  f. 

MOLLERj  Linn.  nalur.J'yjhm.  tjm,  6,  i,B.  tjb,  iç. 

Die  giefikanne  ,  dcrgroffe  kroneutragende  fievurm  ; 
par  les  Allemands. 

Venus  fchdckt  ;  par  les  Hollandois. 

The  M'Mtering  poi  ;  par  les  Anglois. 

L'Arrofoir,  le  pinaau  de  mer  ,  le  prépuce  ,  le 
irandon  d'amour  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  confirte  en  un 
tuyau  conique  très  ■  alongè  ,  droit  ou  légère- 
ment (inueux,  fur  tout  près  de  la  bafe  ,  dont  les 
parois  ("ont  minces ,  excepté  fur  les  plus  vieux 
individus  ;  fa  furface  eft  marquée  extérieurement 
de  rides  annulaires,  qui  font  plus  ou  moins  con- 
vexes, quelquefois  prefque  pas  fenfibles,  &  plus 
ou  moins  ferrées  ;  ces  rides  font  les  traces  des 
accroiirsmens  fuccefTifs  de  la  coquille,  &  elles 
jjéfeitent,  pour  cette  raifon ,  très-peu  de  rcgii- 
îaritè  dans  leur  nombre  ,  dans  leur  forme  &c  dans 
leur  diftance  de  l'une  à  l'autre  ;  le  bout  inférieur 
du  tube  eft  très -étroit,  l'extrémité  oppofée  eft 
large  &  fermée  par  une  calotte  teftacée  ,  très- 
mince  &  convexe  ,  fur  le  milieu  de  laquelle  on 
apperçoit  une  petite  lente  étroite,  qui  a  uneligne 
&  demie  ou  deux  lignes  de  longueur  ;  cette 
calotte  que  nous  nommons  le  difque  du  tuyau 
dans  le  caractère  générique  ,  eft  recouverte  en 
partie  d'un  grand  nombre  de  petits  tubes  perforés 
&  faillans  de  trois  lignes  qui ,  quoique  placés  fans 
ordre,  font  cependant  un  peu  plus  nombreux  vers 
laciiconférence  du  difque,  &  même  un  peu  plus 
longs  que  ceux  qui  font  plus  rapprochés  du 
centre;  la  partie  la  plus  élevée  de  la  calotte  eft  nue, 
elle  eft  privée  de  petits  tubes  ,  mais  on  y  apperçoit 
quelques  pores  oblongs ,  divergens  &  d'une  grande 
£iefte,  qui  percent  fa  fubftance. 

Un  peu  au-de(Tou5  de  la  calctte,  Si  tout  autour 
d'elle  ,  on  voit  une  couronne  horizontale  ,  tr;^- 
failtante  ,  qui  paroit  formée  d'un  grand  nombre 
de  petits  lubes  collés  les  uns  aux  autres,  applatis 
deffus  comme  deffous  i  d'une  longueur  inégale  ; 
ce  qui  rend  les  bords  de  la  couronne ,  que  les 
conchyliologiftss  françois  nomment  la  fraife  , 
comme  ondulés  ;  fa  fuperficie  eft  marquée  de 
flries  radiées,  qui  paioilTent  indiquer  la  jonflion 
des  tubes  dont  elle  eft  compofée  -,  enfin  ,  les 
tubercules  latéraux  font  fitués  un  peu  ai  -.leftbi  s 
de  la  couronne  ;  leur  forme  eft  ovoïde  &  leur 
fubftance  nacrée  ,  ils  reffsmblent  à  deux  petites 
valves  ouvertes  &  rapprochées  par  la  c'iarniére  , 
fuivant  la  longueur  :  u  tuyauy  leur  furface  préfente 
des  fines  ftries  qui  font  parallèles  à  leurs  bords  ,  en 
tout  femblables  à  celles  qui  indiquent  les  accroifl'e- 
/nensfuccefljfs  du  teftdans  les  coquilles  bivalves. 
Hi^oire  A'aturelle.    Tome  VI.  VefSi 
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VArrofc'.r  de  Java  eft  ordinairement  d'un  blianc 
laiteux,  rarement  il  garde  une  teinte  grifâtre  ; 
on  en  trouve  dans  les  colleftions  des  curieux  qui 
ont  depuis  deux  pouces  jufqu'à  fix  ou  huit  pouces 
de  longueur,  mais  il  eft  infiniment  rare  d"en  ren- 
contrer de  bien  entiers,  qui  reilemblent  à  celui 
dont  M.  de  Favanne  a  donné  la  figure.  Aucun  de 
ceux  qui  avoient  été  figurés  par  les  autres  auteurs 
n'étoient  eniieis  ;  ils  avoient  tous  le  bout  pofté- 
rieur  du  tube  ,  par  où  cette  ccK}uills  s'attache  aux 
corps  folides  ,  tronqué  ,  fi  on  excepte  cependant  la 
figure  qui  fut  publiée  par  M.  Marvye  ,  en  1763  , 
dans  un  ouvrage  qui  a  pour  titre:  méthode  four 
ncueilUr  avec  fucccs  les  curiofités  de  l'hiflcire  na- 
turelle, Paris ,  in-12.  Cette  figure  repréfente  un 
grouppe  (TAriofoirs ,  dont  le  bas  des  tuyaux  eft 
entier,  fmueux&  fixé  fur  un  corps  folide  ;  celle  de 
M.  de  Favanne  a  été  prife  d'après  elle.  M.  Hwafs, 
très-favant  naturalifte  danois  ,  connu  dans  la 
capitale  par  fa  riche  coUeé^ion  de  coquilles,  autant 
que  par  fon  zèle  pour  cette  belle  partie  de  l'hif- 
toire  naturelle,  nous  a  certifié  l'exaifliiude  de  la 
figure  de  M.  de  Favanne  ;  il  a  eu  occafion  de 
voir  dans  fes  voyages  des  individus  femblables  à 
celui  de  cet  auteur  ;  nous  le  rapportons  ici  avec 
plaifir  ,  parce  qi:e  nous  croyons  qu'il  n'exifle  pas 
en  Europe  une  perfonne  dont  le  témoignage  puiffe 
avoir  une  plus  grande  autorité  en  fait  de  conchy- 
liologie que  celui  de  M.  Hwafs. 

L'Arrofoir  de  Java  eft  ordinairement  apporté  par 
les  Hollandois  des  îles  moluques  &  de  Java  ;  on 
en  trouve  auftl ,  mais  pas  fi  communément,  fur 
la  côte  de  Coromandel. 

2.  Arrosoir  de  la  nouvelle  Zélandc' 

PenicilLus  r.ova  Zelandiœ. 

Penicillus ,  icfa  clavata  ,  difco  minorl  tubl  apîds 
diametro  ,  corona  obfoleta  Jubinvoluta  ;  NOB. 

L'Arrofoir  de  la  nouvelle  Zélande  ;  FavANNE^, 
conctiyl.  lom.  1 ,  pag.  642  ,  tab.  jg ,  fig.  E. 

Description.  Cette  coquille,  qui  eft  une  des 
plus  rares  que  l'on  connoilTe  ,  n'a  été  confidérée 
par  M.  de  Favanne  que  comme  une  variété  de 
i'efpèce  précédente;  mais  il  nous  paroit,  d'après  la 
defcription  &  la  figure  que  cet  auteur  en  a  publiées  , 
qu'elle  forme  une  efpèce  diftinfte  dans  le  genre 
de  VArrofoir,  &  que  l'on  doit  la  confidérer  comme 
telle  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  de  très-fortes  preu%-es 
du  contraire  ;  comme  on  ne  pourra  cependant  la 
reconnoître  d'une  manière  bien  affirmative  que 
fur  la  comparaifon  de  plufieiirs  individus  ,  &C 
qu'on  n'en  connoit  en..ore  qu'un  feul  de  cette 
efpèce ,  nous  croyons  qu'on  ne  fera  pas  fâché  de 
trouver  ici  la  defcription  de  M.  de  Favanne,  en 
attendant  que  le  temps  vienne  détruire  ou  confir- 
mer notre  fentiment. 

Suivant  lui ,  ce  tuyau  diffère  ,  à  bien  des  égards; 
de   VArrofoir  de  Java  ;    U  eft  d'abord  plus  épais 
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&  d'un  blanc  nué  de  couleur  de  chair  ;  fort  ex- 
trémité antérieure  eft  fermée  par  un  gland  fort 
petit  ,  ceint  d'une  couronne  peu  faiilante  & 
comme  rentrante  en  elle-même  ,  dont  le  bord 
eftfefionné;  cette  couronne  &  le  gland  qu'elle 
environne  font  percés  d'un  grand  nombre  de 
petits  tubes  ,'peu  fenfibles  ,  principalement  fur 
le  gland  ,  où  l'on  remarque  auili  la  petite  fente 
dont  nous  avons  parlé  à  VArrofoir  de  Java;  ce 
qui  diftingue  fur-tout  ce  tuyau  de  l'efpéce  précé- 
dente, c'eft  qu'immédiatement  au-deffous  de  fa 
couronne  ,  il  eft  renflé  au  point  que  fon  diamètre, 
dans  cette  partie,  excède  celui  de  tout  le  fommet 
de  la  coquille,  en  y  comprenant  la  couronne  & 
le  gland  pris  enfemble  :  il  fe  prolonge  enfuite  en 
ferpentant  &  diminuant  infenfiblement  jufqu'à 
l'extrémité  poftérieure  qui  eft  ouverte  ;  fes  accroif- 
femens  circulaires  font  aiTez  multipliés ,  quoique 
peu  apparens,  mais  les  tubercules  en  forme  de 
came  ouverte  font  plus  forts  ,  plus  alongés  & 
plus  ridés  que  fur  VArrofoir  de  Java  ;  enfin  ,  cette 
coquille,  fuivant  le  deflln  que  M.  de  Favanue 
en  avoit  reçu  de  M.  Solandracde  Pilmont,  portcit 
tri)is  pouce-,  de  longueur  fur  neuf  lignes  de  dia- 
mètre dans  le  renflement  qui  eft  au-de(Tous  de  la 
couronne.  M.  de  Favanne  obferve,  à  la  fuite  de 
cette  defcription  ,  que  M.  Guetard  avoit  déjà  fait 
mention  d'un  A  rojoir ,  lequel ,  quoique  différent 
de  celui-ci ,  avoit  néanmoins  avec  lui  des  rapports 
qui  pouvoient  faire  regarder  toutes  ces  variétés  de 
forme,  plutôt  comme  des  accidéns  ou  des  monf- 
truofités ,  que  comme  des  caradères  nouveaux  & 
ccnftins  dans  cette  efpèce. 

Tel  eft  le  fentiment  de  M.  de  Favanne,  qui, 
à  dire  vrai,  nous  paioît  hafardé,  ou  du  moins 
manquer  de  preuves  fuffifantes  ;  car  fi  la  diverfité 
de  forme  &  de  proportion  ne  fuffit  point  en 
conchyliologie  pour  copflituer  des  efpéces ,  quels 
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feront  donc  les  caraôères  fur  lefquels  il  faudra 
s'appuyer  à  l'avenir  ;  YArrojoir  de  la  nouvelle  Zé- 
lar.de  diffère  de  celui  de  Java  ,  non-feulement  par 
la  forme  générale  du  tuyau ,  mais  encore  par  la 
forme  différente  de  la  couronne  ,  relativement 
au  difque  ,  &  celle  du  difque  relativement  au  dia- 
mètre du  tuyau  ;  fi  ces  différences  n'étoient  qu'in- 
dividuelles ou  accidentelles  ,  comme  le  fuppofe 
M.  de  Favanne  ,  fi  effeiTlivement  ks  coquilles 
d"une  même  efpèce  pouvoient  varier  à  ce  point, 
que  faudroitil  penfer  des  autres  genres  où  les 
efpéces  font  déterminées  par  des  bien  plus  petites 
différences  ,  qui  font  cependant  contantes  &  in- 
variables,  puifqu'on  les  retrouve  les  mêmes  fur 
des  coquilles  foffiles  de  la  plus  grande  antiquité? 

Nous  convenons  cependant  que  la  forme  efl  en 
général  très-variable  dans  la  famille  des  tuyaux 
teftacés,  qu'elle  y  eft  même  bien  plus  inconftante 
que  dans  aucun  autre  genre  de  coquilles  irrégu- 
lières ;  mais  dans  ce  cas- ci,  outre  la  diverfité  de 
forme ,  il  y  a  différence  de  proportion  dans  les 
parties  effentielles,  ce  qui  eft  bien  différent.  Nous 
fomnies  donc  très  portés  à  croire  que  VArrofoir 
de  Java  eft  effentiellcinent  diftinél  de  VArrofoir  de 
la  nouvelle  Zilande ,  &  que  l'efpéce  dont  parle 
M.  Guetard ,  mém.  tome  S, page  160,  qu'il  dit  privée 
de  couronne ,  &  dont  les  petits  tubes  du  difque 
étoient  plus  gros  que  ceux  de  VArrofoir  de  Java , 
les  deux  tubercules  marqués  de  ftries  radiées ,  & 
&  le  tuyau  plus  gros  &  plus  court  que  dans  cette 
efpèce  ,  pourroit  bien  être  encore  une  trcifième 
efpèce  difllnifie  des  deux  précédentes  ,  comme 
paroiffcit  porté  à  le  croire  cet  excellent  obferva- 
teur.  L'efpéce  de  M.  de  Favanne  a  été  apportée 
de  la  nouvelle  Zilande  dont  elle  a  pris  le  nom. 

ARTIMON  ENTORTILLÉ.  ^rujf^SwoMfiS 

BORDÉ,  ) 
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ASCARIDE.  —  Afcaris  ;  Linn. 

Genre  de   vers  intestins  ^  qui  a  pour  caraclèr-e  , 
Un  corps  cylindrique  ,    articule,  dont  les  extrémités  font  inégales -, 
un  ou   deux  pores  dejjous  V extrémité  antérieure  ,  un  anus  au  bout 
de  la  queue. 


ESPECES  qui  ont  trois  tubercules   à  une  des  extrémités. 


1.  AsCAR.  vermiculalre, 

La  queue  fine  comme   un   cheveu  , 
trois  tubercules  fur  le  bout  antérieur. 

2.  AscAR.  îombrical. 

Corps  cylindrique ,  long  de  fix  pouces  y 
trois  tubercules  fur  le  bout  antérieur. 


5.  AscAR.  linnée. 

Corps  brun  ,  cinq  lignes  jaunâtres  , 
longitudinales  ,  trois  tubercules  fur  le 
bout  antérieur. 

4«  AscAR.  marbré. 

Corps  filiforme  ,  trois  tubercules  fur 
le  bout  pofiérieur. 


ESPECES    privées  de  tubercules. 


5.  AscAR.  crinon. 

Corps  filiforme  &  blanc  ,  extrémité 
antérieure  très-fine  ,  la  queue  tronquée. 

6.  AscAK.  de  la  phoque. 

Corps  cylindrique  &  pâle  ,  intefiin 
longitudinal  tordu  en  fpirale  &  laâée, 

7.  AscAR.  tubifère. 

Corps  blanc  &  liffe  ,  terminé  en 
avant  par  un  bec  cylindrique  ,  la  queue 
fine  comme  un  poil, 

8.  AscAR.  bifide. 

Corps  filiforme  ,  extrémité  antérieure 
crochue  ,  poficrieure  bifide. 

9.  AscAR.  de  la  raie. 

Corps  atténué  en  arrière ,  extrémité 
antérieure  légèrement  crochue. 


10.  AscAR.  de  pleuronefte. 

Bec  atténué  ,  extrémité  poficrieure 
terminée  par  un  bourrelet  circulaire, 

11.  AscAR.  du  gade. 

Bec  atténué  &  prefque  arqué ,  la 
moitié  pofiérieure  du  corps  pourvue 
d'une  pinne  de  chaque  côté. 

12.  AscAR.  variable. 

Corps  ridé  ,  légèrement  applati  , 
extrémités  obtufes  ,  l'orifice  antérieur 
en  jorme  de  croiffant, 

13.  AscAR.  rouge. 

Corps   enflé  en  avant ,  terminé  par 
un  bec  conique  fendu  en  deux  lèvres  , 
Vextrémité  pofiérieure  atténué, 
14..  AscAR.  prifmatique. 

Partie    antérieure  &    inférieure   du 
corps   ridée   fur  les  côtés  ,  pofiérieure 
\  prifmatique  ,  la  queue  pointue. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Quoique  lé 

genre  des  Afcaridcs  ait  éprouvé  des  grands  clian- 
gemens  par  les  découvertes  de  deux  célèbres  nata- 
raliftes  ;  quoique  leur  caraélère  générique  ait  été 
remanié  phifieurs  fois  par  Muller ,  il  n'efl  pas  moins 
vrai  cependant,  qu'il  eft  encore  très-imparfait, 
qu'il  réunit  d'une  manière  fenfible,des  vers  donc 
l'organifation  diffère  à  quelques  égards. 

Linné  n'avoit  connu  que  deux  efpèces  de  ce 
genre;  &  pour  les  diftinguer  des  dragonneaux  & 
des  lombrics,  il  leur  avoii  donné  pour  caradère 
générique,  un  corps  cylindrique  atténué  aux  deux 
bouts  ;  ainfi  il  avoit  négligé  un  caradére  plus  précis 
tiue  celui  de  fa  défini-ion,  qui  convenoit  également 
à  VÂJiariJc  vermiculairc ,  &  à  VAfcaride  Icmhtical , 
dont  il  étoit  queflion  ,  lequel  confifloit  en  trois 
petits  tubercules  ,  qui  terminent  leur  extrén>ité 
antérieure,  &  que  ces  vers  font  fortir  quelquefois 
de  l'intérieur  :  il  paroit  que  cet  auteur  n'avoit  pas 
appsrçu  ces  trois  tuberc;iles  au  moins  fur  la  pre-- 
niière  efpèce  ,  puifqu'il  n'en  fait  aucune  mention 
dans  fa  dcfcripiion  ,  &  qu'il  en  avoit  eu  une  faud'e 
idée  dans  la  féconde  ;  puifqu'il  s'étoit  mépris  fur 
la  fuuation  de  fa  tète,  qu'il  ne  !a  connoiffoit  même 
que  très-imparfaitement  ;  [uifqu'il  avoit  placé  dans 
le  genre  du  lombric  une  variété  de  Vyijcaride  lom- 
brical ,  qu'il  croyoit  une  variété  du  lombric  ter- 
reftre ,  ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé  s'il  eût  eu  con- 
noilTance  de  ces  organes.  La  même  erreur  avoit 
été  commife  avant  lui  par  tous  ceux  qui  avoient 
traité  dis Afearidis  ■,Redi^VaUifnieri,  Klein,  avoient 
prefque  toujours  confondu  les  Afcarides  avec  les 
lombrics ,  parce  que  la  ligne  qui  fèpare  ces  deux 
genres  n'avoit  pas  encore  été  tracée  avec  affez 
d'exaftitude. 

Othon  ,  Frédéric  Muller ,  dont  le  nom  fera  à 
jamais  recommandable  parmi  ceux  qui  cultivent 
cette  partie  trop  négligée  de  l'hifloire  naturelle, 
réforma  dans  fonhlftoire  g'  ncraledes  vers,  publiée 
en  i;  /  3  ,  le  caraélère  générique  des  Afcundes  ,  une 
nouvelle  efpèce  qu'il  fit  connoître  fut  la  caufe  de  ce 
changement  :  leur  caraftère  générique  confifladès- 
Jors  dans  un  corps  cylindrique  ,  &  une  des  extré- 
mités du  corps  atténuée  ;  deux  ans  après  ,  M.  Otlion 
Fâbricius  lui  ayant  communiqué  tous  les  vers  qu'il 
avoit  obfervés  dans  fcn  voyage  au  Groenland  , 
Muller  les  inféra  dans  fon  catalogue  de  la  zoologie 
danoife  ,  qui  parut  en  1776  ,  &  le  genre  des  Af- 
turides  fut  porté  au  nombre  de  douze  efpèce»  ; 
mais  cette  augmentation  exigea  une  nouvelle  ré- 
forme dans  le  caraftère  générique  ,  il  leur  pref- 
crivit  pour  cette  fois  un  corps  cylindrique  &  l'ex- 
trémité poftérieure  du  corps  atténuée. 

On  auroit  dû  croire,  après  trois  changemens  ccn- 
fécutifs,  que  ce  caraclète  étoit  de  la  dernière  exac- 
titude ,  &  qu'il  devoit  firffire  pour  la  cennoilfance 
des  efpèces  ;  cependant  cet  auteur  n'en  étoit  pas 
encore  fatisfait ,  il  avoue  lui-même,  dans  la  féconde 
partie  des  defciiptions  de  la  zoologie  du  Danemarck, 
iBipriiB^â.  en  1784 ,  qu'il  foupçonne  que  quelques 
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Afcarides,  dont  il  donne  la  defcription  dans  ce  tnêrtîe 
ouvrage  ,  appartiennent  plutôt  au  genre  des  échi- 
ijorinqucs  ,  à  caufe  de  la  petite  trompe  dont  elles 
font  pourvues],  fur  laquelle  il  croyoit ,  par  analogie» 
qu'on  appercevroit  dans  la  faite  des  piquans,  quoi- 
que M.  fâbricius ,  à  qui  on  en  doit  l'obfetvation  , 
n'y   eût  rien  vu  de  femblable. 

Eu  partant  de  cette  fuppofuion  ,  Mnller  croyoit 
qu'il  convenoit  t'e  reflreindre  lecaraâèie  des  Afa- 
nJcs  dans  les  trois  tubercules  de  leur  extrémité 
antéi  leure  ,  d'admettre  dans  ce  genre  les  deux  ef- 
pèces de  Limé,  deux  aiures  efpèces  qu'il  avoit 
d'écrites  lui-même  dans  le  genre  du  dragonneau  , 
fous  le  nom  de  gordius  mannus  &i  de  goidius  la- 
ciifiris  ,  &  deux  Afcarides  de  Fâbricius  ,  celui  de  /j 
phoque  &  VAfcaride  bifide  ,  fur  lefquels  les  trois 
tubercules  caradériftiques  n'exiflent  pjs  ,  l'un  à 
caufe  des  vaifTeaux  ladés  qu'on  appeiçok  à  travers 
dei  tégumens  ,  &  l'autre  fans  doute  à  caufe  de  fa 
bifurcation  ;  mais  il  eflaifé  de  s'appercevoir  que  les 
motifs  de  ce  naturalise  n'avoient  pas  acquis  encore 
toute  leur  maturité ,  qu'ils  n'étoient  fondés  en  partie 
que  fur  des  foupçons  vagues  ,  ou  fur  des  analogies 
incertaines  ,  &  que  fon  genre  eût  été  aufli  artificiel 
après  cett  ■  nouvelle  réforme  ,  qu'il  le  fut  après  fes 
premières  correftions. 

Après  un  examen  fulvi  de  tout  ce  qui  a  été 
fait  par  cet  auteur  pour  la  perfeflion  du  carailère 
générique  des  Afcarides,  je  crois  pouvoir  affurer 
que  pas  une  des  conditions  qu  il  avoit  adoptées 
n'étoit  fuffifante  ,  qu'elles  étoient  toutes  fujètes 
à  des  exceptions,  &  que  la  dernière  à  laquelle  il 
s'éteit  fixé,  étoit  peut  être  la  moins  exade  des 
trois  ;  c'eft  pourquoi  j'ai  cru  devoir  remplacer 
fon  caraélère  générique  par  celui  que  Je  pro- 
pofe  ;  je  n'ai  pas  cru  devoir  former  un  genre  fé- 
paré  des  trois  premières  efpèces  ,  à  caufe  de  ÏAJ- 
Ciznde  marbré,  qui ,  convenant  avec  elles  par  toutes 
les  autres  conditions  ,  a  cependant  les  trois  tu- 
bercules placés  au  bout  de  la  queue;  ik  je  ne 
les  ai  pas  diftinguées  dts  efpèces  de  Fâbricius , 
parce  que ,  à  l'exception  des  trois  tubercules ,  tous 
les  autres  caradlères  conviennent  ;  elles  ont  toutes 
une  des  extrémités  du  corps  inégale,  un  ou  deux 
pores  deflbus  celle  de  devant ,  &  l'anus  placé  fur 
le  bout  de  l'extrémité  poftérieure. 

Ces  vers  ,  tels  que  nous  les  propofons  ici  ,  font 
fuffifar.iment  diflingués  des  échinorinques  ,  avec  qui 
je  ne  crois  pas  que  l'on  puifle  les  confondre  ;  les 
écbinorinques  ont  leur  extrémité  antérieure  ter- 
minée par  une  trompe  armée  de  piquans,  tandis 
que  la  trompe  des  Afcarides  ,  dans  les  efpèces  qui  en 
font  pourvues,  n'eft  jamais  placée  fur  le  bout  du 
corps  ,  mais  à  quelque  diO.arce  de  ce  bout  fur  fa 
face  inférieure  ;  ils  diffèient  des  lombrics,  parce 
que  les  fegmens  aniiu'aires  de  ceux-ci  font  en  gé- 
néral mieux  marqués  que  dans  les  Afcarides ,  & 
qu'ils  font  en  outre  armés  de  poils  roides  &  durs, 
femblables  à  des  piquans  :  leur  différence  avec 
les  dragonneaux  n'elt  pas  moins  fenfible,  puifqu'on 
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B'apperçolt  fur  ceux-là  ,  ni  des  pores  dcflbusle  bout  | 
antcricur  ,    ni   d'anus  fur  l'extrimiic  oppofée  ,  & 
que  d'ailleurs,  leiu  corpi  eft  é-jal  fur  toute  fa  lon- 
gueur ,  eft  terminé  aux  deux  bouts  d'une  manière 
«niforme. 

C'eft  à  Millier  &  à  M.  Fabricius  que  l'on  d'/it 
l'obfervation  des  fentes  latérales  ou  du  pore  placées 
fur  le  bout  antérieur  des  Afcarides.  MuUer  avoit 
reconnu  ces  fentes  fur  VA]:aride  lombrical  avant 
que  Fabricius  eût  obfervé  le  pore  des  efpéces  du 
Oroeiiland  ;  mais  les  obferv^tions  de  ce  dernier  , 
en  confirmant  celle  de  MuUcr  ,  lui  en  font  par- 
tager le  mérite.  On  doit  préfumer,  d'après  les  ob- 
fervations  de  ce  naturalise ,  que  le  genre  des  AJ- 
ejrides  e(t  très-nombreux  ,  &  que  Ion  ne  connoît 
encore  que  la  plus  petite  partie  des  efpèces  qui 
le  compofent  ;  Mulier  cioyolt  ce  genre  fi  con- 
iidérable  ,  comme  ceux  des  autres  vers  intef- 
tins ,  qu'il  étoit  perfuadé  que  la  vie  de  l'homme 
le  plus  laborieux  ne  pourroit  fufRre  à  leur  recher-  | 
clie  ,  fur-tout  s'il  l'étendoit  fur  les  animaux  qua-  : 
drupèdes  ,  fur  les  reptiles  ,  &  fur  toutes  les 
différentes  efpèces  de  poiffons. 

Mais  il  ne  faut  pas  confondre  les  Afcarides  ,  avec 
les  larves  de  quelques  infcéles  ailés  comme  ont 
fait  plufieurs  naturaliftes  ,  parmi  lefquels  on  compte 
des  midecins  ;  Kratzenftein  ,  Phelfum  ,  Leclerc  , 
Blanchi  &  Vallifnieti,  en  ont  décrit  plufieurs  dont 
la  nature  eft  tout  au  moins  doutcufe  ,  parmi  d'au- 
tres qui  font  des  vraies  larves  d'infedes  ;  c'eft  de 
ces  prétendus  Afcarides  dont  parle  Kratzenftein  , 
quand  il  dit  qu'il  les  a  vus  éclorre  des  œufs  d'une 
petite  efpèce  de  mouche. 

Tous  les  Afcaridcs  vivent  ordinaireinenf  dans 
l'eftomac  ou  les  inteftins  des  animaux  ,  &  il  ne 
paroit  pas  encore  conftaté  que  l'on  trouve  ailleurs 
les  efpèces  qu'on  y  a  une  fois  obfervées  ;  les  uns 
vivent  dans  le  corps  de  l'homme  &  dans  celui  des 
animaux  domsftiques  ;  les  autres  attaquent  plus 
particulièrement  ces  derniers  ;  il  y  en  a  enfin  qui 
n'ont  été  en;ore  rencontrés  que  dans  les  entrailles 
des  poifions.  L'origine  de  ces  vers  dins  le  corps 
des  animaux,  qu'il  feroit  fi  important  de  con- 
noitre  ,'  eft  encore  enveloppée  ,  cerari^e  celles  des 
autres  vers  inteftlns  ,  dans  une  profonde  obfcu- 
rité  ;  la  difficulté  de  l'obfervaticn  ,  la  rareté  des 
circonftances  favorables  ont  p;  éfenté  jufqu'à  ce  jour 
des  obftades  prefqu'infurmontables  ,  ce  qui  eft 
caufe  qu'on  ne  peut  préfenter  fur  cet  objet  que 
des  fyftèmes  ,  que  des  opinions  ,  &  tout  au  plus 
des  vraifemblances.  Nous  dirons  à  l'article  intef- 
tlns vers ,  les  divers  fentimens  qu'on  a  eus  fur  leur 
propagation  dans  le  corps  des  animaux  ,  &  nous 
rapporterons  les  obfervations  les  plus  précifes 
que  nous  ayons  pu  ramaffer  fur  leur  hiftoire. 

•ï.  Ascaride  vermiculaire. 

jéfcaris  verm'uuluns  ;  LiNN. 

Afcuris  ,  cauda  fetacea  ,  apice  trinodi  ;  NoB. 

^{cdris  ,'  cauda  Jeiacea  i   MULLER,  hiji,  vtrm. 
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helm.p.ig.'^4,  num.  i6f.  —  cj^'fJ-  ^ooL  Dan.  prodr. 
pag.  2iy,num.  2;8j.— F ABKIC,  faim.  Grocnl,  pag, 
sç-i  ,  num,  24S. 

Afcaris  vermicularis  ,  pollua  ris  ;  LiNN.  fyf}.  nat, 
pas;.  1076,  num.  1 .  —  ejufd.  faun.  fuec.  num.  126c. 

Phelsum  ,  hifl.  Afcarid.  lab.  1  ,  fig.  3  ,  11.  & 
tab.  2  ,  fis,.  1 ,3. 

CleriCUS,  hifl.  lumbnc.  tab.  3  ,  fio.  10. 

BlANCHI,  hi'jlTmoé.  tab.  3,fig,  20. 

■Vallisnieri  ,  oper.  tom.  i,tah.20,fig.f,  i#, 

Koartack;  par  les  Groenlandois. 

Borne  orm  ;  fmaa  fpel-orm  ;  par  les  Danois. 

M.iden  vurn:  ;  KinJer  vurm ,  darmen-fchabin  ;  par 
les  Allemands. 

Afcandis  ,  bots  ;  par  les  Anglois. 

Afcarides  ;  par  les  François. 

Description.  Ce  ver  eft  cylindrique  ,  &  garni 
d'anneaux  fi  fins  ,  qu'on  ne  les  apperçoit  qu'avec 
le  fccours  d'une  fine  loupe  ;  il  eft  compofe  d'une 
membrane  luifante  très-unie  ,  qui  ,  en  fe  repliant 
fur  elle-même  près  du  bout  antérieur  ,  forme  dans 
cette  partie  une  ride  circulaire  aflez  profonde  ;  fa 
longueur  totale  ,  qui  eft  de  cinq  lignes  pendant  la 
vie  de  l'animal  ,  fe  réduit  ordinairement  après  fa 
mort  à  trois  lignes  &  demie  ,  comme  la  très- bien 
obfervé  Millier  ;  fuivant  cet  auteur  le  bout  an- 
térieur du  corps  eftobi.it.,  il  eft  terminé  par  trois 
petits  tubercules  arrondis  qui  reftemblent  à  ceux 
de  refpèce  fuivante  ;  l'extrémité  poftérieure  eft  au 
contraire  trés-atténuée  ,  elle  finit  en  une  pointe 
aufli  fine  qu'un  cheveu  ;  on  voit  fur  toute  la  lon- 
gueur du  corps  une  ligne  bleuâtre  ,  qui  eft  très- 
apparente  quand  le  ver  a  mangé  ,  qui  défigne  la 
place  de  l'inteftin.  La  couleur  de  ce  ver  eft  d'un 
rouge  plus  ou  moins  pâle ,  &  fouvent  couleur  de 
chair. 

Ce  ver  eft  très-commun  ,  11  tourmente  l'homire 
&  les  animaux  quadrupèdes  ;  il  attaque  princi- 
palement les  enfans  ,  &  vit  dans  leur  intefiin  rec- 
tum ;  on  a  obfervé  qu'il  les  inquiète  le  loir  par  des 
ciiatouillemens  incommodes,  &  qu'il  fe  multiplie 
d'une  manière  étonnante  dans  un  efpace  de  temps 
aiTez  couit  ;  on  vient  à  bout  de  le  chafler ,  avec 
des  infufions  àîkelmintocorton  ,  de  la  poudre  de  eo- 
ralline  donnée  à  forte  dofe  ;  on  emploie  auflî  au 
même  ufage  les  poils  qui  garniflent  le  fruit  d'une 
plante  légumineufe  d'Amérique ,  que  Lincé  a 
nommée  dolichos  pruriens  ,  ç[no\c[\.\\\  foit  vraifem- 
blable  que  ces  poils  n'agiffent  que  par  leur  a<fiio:i 
méchanique  ,  &  qu'ils  puiftent  même  devenir  dan- 
gereux. On  trouve  auiTi  cet  AJcaridc  dans  les  iii- 
teftins  des  chevaux,  mais  il  eft  très  douteux  qu'on 
l'ait  jamais  rencontré  ailleurs  que  dans  les  loysux 
de  ri'.omme  ou  ceux  des  animaux,  comme  l'a  avancé 
Linné  ;  il  eft  vraifeniblable  que  cet  auteur  prit  le 
change,  en  prenant  pour  un  Ajcwide  vermiculaire 
un  ver  blanc ,  mou  ,  cylindrique  ,  d'une  forme 
afltz  analogue  ,  qui  vit  dans  les  marais  ,  &  qce 
Mulier  reconnut  dans  la  fuite  pour  une  efpèce 
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différente,  mais  dont,  faute  d'occafiflns  favorables, 
il  ne  put  donner  une  defcription  plus  détaillée. 

a.  Ascaride  l'ombrical. 

Afcans  lumWicoides  ;  LiNV. 

Afcaris  ,  cylindrica  fphhamea  ,  ap'ice  trinodl  ; 
NOB. 

jàfcaris ,  lumbrkotdes  ,  fphhamea  ;  LiNN.  fyjl. 
nat.  pag.  loyô ,  num.  2.  —  MULLER,  hijl.  verm. 
helm.  pag.  j^,  num.  166. 

Afcaris  apice  trinoJi  ;  MULLER,  ^00/.  Dan.  prodr. 
pag.  21  j ,  num.  2^86.  —  FabriC.  faun.  Groenl. 
pag.  27/  ,  num.  24$. 

Lumbricus  intejlinalis  ;  PalLAS  ,  infejl,  vivent. 

P-ig-  13- 

Redi,  opufcul.  vol.  I  ,  lab.  10  ,  fig. 

Vallisnieri,  opère,  tom,  1  ,  pt:g.  27/,  tab.  ^4 
&  3$. 

Clerici,  hiftoria  lumbrîc.  pag.  218  ,  tab,  4,fg.  1 
<—  4.  &  tab.  10  ,  II. 

Klein  ,  tentant,  herpet.  pag.  6y,  tab.  fig.  3,  tab.  t, 
fg.  1—7- 

Slrongles  ;Chabï.RT,  trait,  des  mal.verm.pag.  //, 
num.  X. 

Lumbricus  leres ,  mcdicarum, 

Innub  kuma  ;  par  les  Groenlandois. 

Meaneske-orm  ,  fpo!-orm  ;  par  les  Danois 

Spichl-wurm  ,  langer  uvr»,.-;  par  les  Allemands. 

Round  gui  wurms  ;  par  les  Anglois. 

Verm  tondo ,"  par  les  Italiens. 

Lombric;  par  les  François. 

Description.  La  forme  de  ce  ver  approche 
beaucoup  de  ce'le  du  lombric  terrefti-e  ,  il  en  a 
la  couleur  &  la  grodcur  ;  mais  il  eft  privé  ,  en 
premier  lieu  ,  de  l'anneau  charnu  &  élevé  qui 
eft  propre  aux  lombrics  ,  &  fccondement  des 
piquans  dont  les  anneaux  des  lombrics  font  armés  ; 
c'eft  fur-tout  par  ce  dernier  caraûére  qu'on  doit 
s'attacher  à  le  reconnoitre  ,  parce  qu'on  trouve 
quelquefois  de  viais  lombrics  dont  l'anneau  n'eft 
pas  encore  développé  ,  &  des  Afcandes  (ur  qui 
les  trois  tubercules  du  bout  antérieur  du  corps 
ne  font  pas  faillans 

L'Afcaride  Lmbrical  a  un  corps  cylindrique 
long  de  fix  ou  fept  pouces  ,  il  eft  atténué  fur  le 
devant ,  &  terminé  de  ce  côté  par  trois  tuber- 
cules arrondis,  à  quelque  diftance  defquels  on 
Bpperçoitfur  la  face  inférieure  deux  petites  fentes 
tranfverfcs,  que  nous  nommons  fes  ftign-.ates, 
dans  le  doute  où  nous  fommes  que  les  trois  tuber- 
culei  de  devant  ne  fuient  les  organ-s  p  ir  où  ce 
ver  fe  nourrit  ;  toute  la  fuperficie  du  corps  eft 
couveae  d'un  bout  à  rai:tre  de  filions  annulaires, 
extrêmement  fins,  &  en  (i  grand  nombre  qu'il  eft 
impofl'ible  de  les  compter;  l'extrémité  oppofée  fe 
termine  en  pointe.  La  couleur  de  ce  ver  eft 
rougeâtrejon  y  voit,  comme  dans  l'Afcaride 
vermiculalre  ,  une  bande  plus  foncée  fur  toute  fa 
lijngueur  ,   qui   cû  vraifemblabkinent  due  à  la 
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même  caufe.  Redi  a   diftingué  deux  vers  très- 

différens ,  qui  «voient  été  pris  jufqu'à  lui  pour 
l'AJcaride  lombrical  ;  l'un  des  deux  eft  celui  que 
nous  décrivons  ici  ,  &  vraifemblableraent  le 
lombric  inteftinal  de  Linné  ,  à  caufe  des  trois 
tubercules  placés  fur  le  bout  antérieur  du  corps  ; 
le  fécond  a  ,  fuivant  cet  auteur  ,  la  queue  prefque 
triangulaire  ;  mais  il  eft  douteux  que  cette  efpèco 
appartienne  au  genre  des  Afcarides. 

On  doit  à  M.  Chabert ,  direéleur  &  infpefleur 
général  des  écoles  vétérinaires  deFrance,  des  obfer- 
vations  très-précicufes  fur  la  na:ure  de  ce  ver  ,  fur 
fon  anatomie  &  le  traitement  qui  réufiit  le  mieux 
aux  hommes  &  aux  animaux  domefliques  qui  en 
font  tourmentés;  comme  ces  objets  font  vraiment 
utiles,  nous  nous  faifons  un  devoir  d'extraire  de 
fon  ouvrage  le  réfultat  de  fes  nombreufes  obfer- 
vations.  Suivant  lui,  la  longueur  de  ce  ver  varie 
dans  les  animaux  ,  depuis  fept  jufqu'à  quinze 
pouces,  il  a  la  groffeur d'une  forte  plume  à  écrire, 
fon  corps  eft  de  couleur  purpurine,  il  fe  termine 
en  pointe  ;  quelquefois  on  en  voit  de  blanchâ- 
tres, mais  toujoiiis  leur  peau  eft  di?phane  & 
lalfte  appercevoir  à  travers  fes  inteftices  grêles  , 
qiù  reflemblent  à  autant  de  petits  vers  renfermés 
dans  un  grand.  Un  ftrongle  d'un  pied  de  longueur 
(ur  quatorze  ou  quinze  lignes  de  circonférence 
dans  fon  milieu,  ayant  été  ouvert  &  diflequé, 
on  trouva  un  inteftin  afî(.z  ample  ,  compofé 
d'une  membrane  fine  &  déliée  ,  qui  renfermoit 
une  liqueur  couleur  d'olive  &  extrê  renient  snière; 
la  tunique  intefiinale  qui  contenoit  cette  liqueur 
étoit  pliflé  intérieurement,  &  avoit  la  même  cou- 
leur que  l'humeur  qui  y  étoit  contenue,  on  prit 
cette  liqueur  pour  le  fuc  alimantaire  :  ctt  inteftin 
fe  prolongeoit  depuis  l'étranglement  qu'on  obfer- 
voit  extérieurement  fur  le  derrière  de  la  tête, 
jufqu'à  l'extiémité  oppofce  du  corps  ;  une  prefllon 
faite  Air  le  ver  occafionnoit  l'écoulement  de  l'hu- 
meur contente  ô,.ns  le  canal  par  un  petit  trou 
placé  à  l'étranglement ,  &  par  l'extrémité  oppcfée 
du  ver  qui  eft  naturellement  perforée  au  bout  ; 
les  fibrilles  blanchâtres  qu'on  obiervoit  extérieu- 
ment  à  travei  s  h  rranfparence  de  la  peau ,  &  qu'on 
jugeoit  ,  au  premier  afpefl ,  des  petiis  ver^  ,  font 
un  feul  canal  de  fix  pieds  fix  pouces  de  longueur; 
ce  canal  étoit  replié  fur  lui  même  dans  fa  partie 
moyenne  ,  &  s'attacholt  à  l'endtoit  répondant  à 
l'éirangltmcnt  du  corps:  les  deux  branches  qui 
en  réiultoient ,  acliéroient  par  leurs  coudes  à  la 
face  interne  de  l'enveloppe  ,  elles  étoient  extrê- 
mement déliées ,  Se  décrivoient  dans  leur  trajet 
un  nombre  confidérable  de  circonvolution»  qu'il 
étoit  impoff.ble  de  fuivre  ;  ce  canal  renfermoit 
une  liqueur  épaifle  &  blanche  ,  ftmblablc  à  de  la 
Cmence  :  on  voyoit  en  outre  deux  corps  tonds, 
très- rouges  qui  adhéroi^nt  fortement  à  la  face 
interne  de  la  peau;  &  ■.  >>mnn.  iiianoient  avec  le 
canal  inteftinal  par  deux  petits  i.lets  ;  ces  corps 
font  placés  ,   lorfque  l'animal  eft  ea  vie ,  l'un 
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•uprès  de  l'autre  direûement  au-deffous  de  l'étran- 
glement du  corps. 

M.  Chabert  termine  l'anatomie  de  ce  ver  par 
une  obfervation  qui  appartient  plus  direcleinent 
que  les  autres  à  l'hiftoire  naturelle,  puifqu'elle 
apprend  que  les  trois  tubercules  de  l'extrémité 
antérieure  du  corps  portent  chacune  une  petite 
lèvre  ,  qui,  en  fe  contraftant ,  ferre  &  comprime 
en  tout  ferrs  la  partie  fur  laquelle  le  ver  s'attache. 
Suivant  cet  habile  obfervateur  ,  les  animaux 
domcrtiques  fonflStrès  -  expofés  aux  attaques  de 
XAfcdnde  Vombncal ,  &  c'eft  dans  leurs  inteftins 
que  ces  vers  habitent  de  préférence  ,  &  notam- 
ment vers  le  principe  des  inteftins  grêles,  où  ils 
font  entourés  de  beaucoup  de  bile  ;  le  cœur  en 
renferme  aulfi  beaucoup  ,  ils  réfiftent  peu  à 
l'aétlon  des  purgatifs  &  font  même  entraînés  fré- 
quemment avec  les  excrémens  ;  en  général  ,  ils 
font  peu  dangereux  à  moitis  qu'ils  ne  foient  en 
très-grande  quantité  ,  &  ne  forment  des  paquets 
dans  l'eflomac  ou  dans  les  inteftins.  M.  Chabert 
dit  avoir  trouvé  dans  les  inteftins  grêles  d'un 
cheval  un  paquet  de  ces  vers  du  poids  de  quatoze 
livres ,  il  n'eft  pas  étonnmt  que  dans  des  cas 
pareils,  ces  vers  ne  deviennent  très-dangereux, 
fi  on  ne  parvient  à  les  é  acuer  au  plus  vite. 

L'homme  eft  fujet ,  ainfi  que  les  animaux  qua- 
drupèdes ,  à  être  attaqué  par  ces  vers  deftruc- 
teurs  ,  mais  ils  n'acquièrent  jamais  dans  fon  corps 
un  développement  fi  confidérabîe  ,  ils  n'y  for- 
ment jamais  des  maffes  fi  prodigieufes  :  on  les 
chaffe  par  le  moyen  des  purgatifs,  mêlés  avec  des 
vermifuges  ,  qu'il  eft  quelquefois  néceïïaire  de 
répéter  fou  vent  ;  mais  il  paroit,  d'après  les  expé- 
riences de  T  l.  Chabert,  que  le  meilleur  antelmin- 
thiqiie  que  l'on  puifTe  employer  ,  eft  l'huile 
empyreumatique  ,  tirée  de  l'orgie  du  pied  du 
cheval ,  d:  la  corne  de  bœuf,  ou  uu  bois  de  cerf; 
les  obfervations  que  ce  zélé  patriote  rapporte  font 
plus  que  fuffifantes  pour  établir  la  fupcriorité  de 
ce  remède  fur  tous  les  autres  ,  non  -  feulement 

Îiour  ï'AfciitiJe  l'ombrical ,  mjis  encore  pour  tous 
es  vers  inteftinaux  ,  tant  de  l'homme  que  des 
animaux  qua  Irupèdes  ,  principalement  des  ani- 
maux domeftiques  :  on  peut  voir  dans  fon  ouvrage 
la  manier^  de  préparer  l'huile  empyreumatique , 
cel'e  de  l'adiniiiiftrer  ,  S:  les  précautions  dont  il 
eft  prudent  d'en  accompagner  l'ufage.  Nous  ferons 
obferver  ,  en  terminant  cet  article  ,  que  Linné 
sétoit  trompé  fur  la  vraie  fituation  des  trois  tuber- 
cules de  ce  ver  ;  il  avoir  pris  le  côté  de  la  tète 
pour  la  queue  de  l'animal  ,  &  vice  verjj  ;  mais 
cette  erreur  eft  bien  pardonnable  ,  U  on  fait 
attention  que  l'on  ne  voit  guère  les  versintef- 
tins  qu'après  kur  mort  ,  &  que  dans  la  plupart 
d^eux  ,  aucim  figne  bien  décidé  ne  défigne  le 
plus  fou  vent  la  tète  de  l'animal  .  &  ne  la  fait 
diiTérer  de  l'extrémité  oppofée, 
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5.  AsCAniDE  linée. 

jéfcar'is  Uneala  ;  NoB. 

Âfcdùs  ,  fuj'ct  iineis  qu'tnque  longitudinalibus 
fidvefcent'ibus  ,  apice  trinodi  ,  NoB, 

Afcaris  lor.gijfimj  ,  Iineis  quinqiu  flavefcentlbui 
longitudlnd'iibus  ;  MuLLtR  ,  [ool.  Dan.  proir. 
pag,  214,  num.   2^Sg. 

AHa;  HawN.  vol,  io,pag.  lyj  ,  tab.  ly.fig.  e  ,  f. 

Description.  Nous  avons  eu  occafion  d'ob- 
ferver  une  fois  ce  ver  dans  les  boyaux  d'ua 
requin  ,  qui  fut  péché  dans  la  baie  d'Autongil , 
ile  de  M.'.d.igafcar  ;  ih  étoient  répandus  en  grand 
nombre  dans  tout  le  trajet  inteftinal  du  requin  , 
&  les  plus  petits  n'avoient  pas  moins  de  dix  à 
onze  pouces  de  longueur  pendant  que  le  corps 
étoit  eontr.iflé  ;  quand  il  étoit  alongé  ,  il  avoit 
depuis  dix-huit  pouces  jufqu'à  deux  pieds  de  lon- 
gueur, &  fa  grolTeur  ne  furpafioit  pas  alors  celle 
des  plumes  de  l'aile  d'un  pigeon  ;  fon  corps,  qui 
étoit  brun  foncé,  étoit  formé  de  fegmens  annu- 
laires, femblables  àctix  de  i'Afcdidc  bmbncal, 
mais  un  peu  plus  écartés  ;  fes  deux  bouts  étoient 
moins  artinué"^  que  ceux  de  cette  efpëce  ,  le  bout 
antérieur  finii^biipar  une  troncature  trilobée  que 
je  confidérai  comme  trois  fuçoirs,  les  ayant  vus 
implantés  dan  la  membrane  interne  des  inteftins 
du  requin  ,  tandis  que  tout  le  refte  du  corps  étoit 
libre  dans  le  canal  inteftinal  ;  on  appercevoit,  à 
la  diftance  de  dix  lignes  du  bout  antérieur,  deux 
petites  fentes  légèrement  obliques,  &  une  troi- 
fième  petite  ouverture  au  centre  du  bout  pofté- 
rieur  qui  étoit  vraifemblablement  celle  de  l'anus; 
le  dos  étoit  marqué  de  cinq  lignes  iaunàtres  lon- 
gitudinales, dont  celle  du  milieu  étoit  la  plus  large 
&  la  plus  colorée  ;  le  deftbus  du  corps  étoit  d'un 
brun  plus  pâle  que  celui  des  côtés  &  l'entre-deux 
des  lignes  jaunes. 

Nous  n'ofons  point  décider  fi  ce  ver  eft  le 
même  que  celui  (ie  Muller  ,  qi>oique  la  dift"jrence 
fpécifique  de  cet  auteur  convienne  à  tous  les 
deux  :  la  nôtre  avoit  le  bout  antérieur  tribolé  , 
mais  nous  ignorons  fi  l'efpèce  du  Muller  étoit 
organifée  de  même,  toute  leur  différence  réfidc 
peut-être  dans  ce  feul  point. 

4.  Ascaride  msrbré. 
Afcaris  varieg.na  ;  NoB. 
Afcaris   fiUformis  ,  cauda  trinodi;  NOB. 
Afcaride  ;  Chabert  ,    iraiti    des  malad,  vc/m, 
pag.  (p,  an.  1^. 

Description.  Suivant  M.  Chabert,  ce  font 
des  petits  vers  cylindriques  qui  refteniblent  à 
une  aiguille  à  coudre  ordinaire,  tant  par  leur  lon- 
gueur que  par  leur  groffeur  ,  ils  paro  ffent  être 
d.s  diminutifs  de  VAfcaride  lombrical ,  mais  leur 
tête  &  leur  queue  font  différentes  ;  fuivant  cet 
ob  ei  vateur  ,  la  queue  préfente  trois  petits  mam- 
melon   à    fon  extrémité  ,   à   l'aide  defquels  tl 
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pi  éfumolt  qu'ils  fe  portent  en  avant  ;  leur  tête 
lui  parut  avoir  un  petit  fuçoir  court  &  rond  & 
deux  petits  yeux  au-deiTus,  qui  font  vraifemblable- 
ment  deux  ouvertures  analogues  à  celles  de  VAfca- 
ride  lombricdl ,  que  nous  nommons  des  ftigmates  ; 
leur  corps  eft  formé  d'une  grande  quantité  d'an- 
neaux qui  font  très-ferrés,  6c  diminuent  de  grof- 
feur  à  mefure  qu'ils  approchent  de  la  queue  ,  il 
eft  noir  &  marbré  ,  Ci  femble  porter  çà  &  là 
quelques  poils  fur  fa  fuperficie  :  fa  longueur  varie 
depuis  fix  jufqu'à  trente-fix  lignes  ,  &  plus  il  eft 
petit ,  plus  fd  couleur  efl  rembrunie  ;  cela  arrive 
fur- tout  à  ceux  qui  viv;nt  dans  le  corps  du  cheval, 
leurs  corps  eft  plus  rouge  &  pioins  opaque  dans 
le  chien. 

Ce  ver  nous  3  paru  être  une  efpèce  très-dif- 
tinfle  des  deux  premières ,  &  faire  une  exception 
très- frappante  du  dirnier  caraiSère  générique  de 
MuUer  ;   car  on   ne   doit   pas   foupçonner    que 
M.  Chabert,  homme  très-inftruit  fur  cette  ma- 
tière ,  &   qui  a  vu  ces  vers  vivans  ,  comme  il 
paioït  par  ce  que  nous  dirons  à  la  fuite  ,  ait  pu   1 
prendre  la    tête  pour  la  queue  ,  par  une  erreur  ! 
lémblable  à  celle  de  Linné  ,  puifque  l'extrémité 
cppofée,  celle  de  la  tète,  préfente  les  deux  ftigmates 
qui  caraftérifent  cette  partie  ;  il  eft  donc  vraifem- 
blable  que  ce  ver  ,  qui  eft  très-commun  dans  la  plu- 
part des  animaux  domeftiques  ,  avoit  été  confondu 
jufqu'à  lui  avec  les  autres  efpèces  du  même  genre, 
&  peut  être  avec  les  jeunes  individus  de  VÂfca- 
nde  lomhrical  à  caufe  de  la  conformité  d'une   de 
leurs  extrémités.   Suivant  M.  Chabert ,  tous  les 
animaux   domeftiques  font  fujets    à  cette    forte 
à'JJcjriJe  ;    le    chien    eft  prefque    le    feul   dans 
l'eftomac  duquel  on  le  trouve  en  paquets  de  la 
grofleur  d'une  noix  &  même  d'un  œuf;  ils  font 
fi   intimement   &    ft   étroitement  enlacés ,  qu'ils 
femblent  ne    devoir    pas  fe  dégager  ;   ceux  qui 
quittent  prife  font  entraînés  dans  le  canal  intef- 
tinal ,  &  fortent  vivans  ou  morts  avec  les  ma- 
tières fécales  ;  quelques-uns   de  ces  paquets  en 
contiennent  deux  cents  &  plus  :  ils  font  rarement 
difpofés  ainfi  dans  le  cheval  ,  &  font  plus  générale- 
ment répandus  dans  le  canal  inteftinal ,  Bl  notam- 
ment dans  les  gros  inteftins  ;  on  cti  trouve  quel- 
quefois des  quantités  confidérables  attachées  à  la 
membrane  veloutée  de  ces  vilcères,  &  la  matière 
fécale  en  eft  quelquefois  fi  garnie,  qu'elle  paroît 
animée ,  ils  y  font  toujours  fur  la  couche  exté- 
rieure ;  le  cochon  ,  le  mouton  &.  les  bêtes  à  corne 
en  contiennent  toujours  moins  que  le  cheval , 
l'àne  &  le  muler. 

Le  feul  fymptôme  auquel  on  reconnoifîe  l'exif- 
tenee  de  cette  efpèce  &Afcdndc  dans  le  cheval, 
l'une  &  le  mulet ,  eft  l'infpeflion  de  leur  fiente 
ou  leur  préfence  dans  le  fphyfter  de  l'anus  , 
dont  ils  dépaflent  l'ouverture  de  la  moitié  Ac 
leur  longueur  ;  ces  animaux  en  font  toujours 
plus  ou  moins  attaqués ,  mais  ils  ne  font  vérita- 
felement  dangereux  que  lerfqu'ilj  font  joints  aux 
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oeftres,  au  ftrongle  ou  au  taenia  :  Us  occupent 
de  préférence  les  inteftins  ,  &  y  font  forte- 
ment implantés  par  les  ferres  dont  la  queue  eft 
armée  ,  &  on  ne  les  en  détache  que  difficilement. 
Leur  traitement  eft  le  même  que  celui  du  ftrongle 
des  chevaux.   Voye^  ce  mot. 

y.  Ascaride  crinon. 

AJcaris  crinon  ;  NoB. 

Afcaris  filiformis ,  albd  ant'ice  dcum'inata,  caûdà 
tnincjtj  ;  NoB. 

Crinon  ;  Chabert  ,  traltl^des  malad.  verm, 
pag.  2/ ,  lin.  14, 

Description.  Cette  efpèce  a  été  ainfi  nommée 
à  caufe  de  fa  reffemblance  avec  les  vers  qui  naift'ent 
fous  la  peau  des  enfans  nouveaux  nés  qu'ils  préci- 
pitent dans  le  marafme  ,  peut-être  ces  vers  font- 
ils  de  la  même  efpèce  que  celui  ci  ;  c'eft  ce  que 
nous  n'avons  pas  été  à  portée  de  conftater. 

JM.  Chabert  dit  que  le  crinon,  dont  il  eft  ici 
qiieftion  ,  a  le  corps  extrêmement  grêle,  délié  & 
fililorme  ,  qu'il  rtflemble  à  un  crin  blanc  coupé 
à  quelque  diftance  de  fa  pointe  ,  qu'il  en  a  le 
luifant,  la  forme  &  la  groffeur  :  vu  au  inicrof- 
cope  ,  fon  corps  paroît  articulé  ;  fa  tête  ,  qui  eft 
pointue ,  préfente  fur  une  face  deux  très-petites 
(entes  tranfverfts  ,  que  M,  Chabert  prenoit  ,  à 
caufe  de  leur  fituation  ,  pour  des  yeux  ;  l'ex- 
trémité oppofée  eft  plus  groft"e  que  l'autre  ,  elle 
eft  tronquée  &  percée  dans  le  milieu  par  une 
petite  ouverture  qui  eft  celle  de  l'anus;  la  lon- 
gueur de  ces  vers  varie  depuis  trois  jufqu'à  trente- 
ftx  lignes,  on  en  trouve  même  quelquefois  dont 
la  longueur  eft  plus  confidérable  ,  mais  ces  cas 
font  rares;  les  crinons  font  beaucoup  plus  grêles 
&  plus  fins  que  YAfcaride  marbré ,  ;(j  font  blan- 
châtres ,  très-mobiles ,  &  fe  replient  dans  tous 
les  fens  fur  eux-mêmes  avec  beaucoup  d'agilité. 

De  tons  les  animaux  ,  le  cheval  eft  celui  qui 
eft  le  plus  expofé  aux  crinons;  ils  vivent  dans 
toutes  les  parties  ;  on  les  trouve  même  dans  les 
gros  vaifi!eaux  artériels  :  dans  certains  états  ma- 
ladifs ,  ils  font  répandus  fur  la  furface  externe  de 
tous  les  vifcères  ,  &  notr.mment  fur  ceux  du  bas- 
ventre  ;  le  nombre  en  eft  alors  prodigieux  ,  l'in- 
térieur du  canal  inteftinal  en  eft  plus  ou  moins 
garni.  M.  Chabert  en  a  vu  des  quiintités  fi  énor- 
mes, tout  le  long  des  larges  bandes  qui  brident 
&  raccourciftent  le  colon  &  le  Cïcum  ,  qu'il  eii 
compta  plus  de  mille  fur  une  furi'ace  de  deux 
pouces  ,  les  replis  de  la  tunique  veloutée  de  ces 
mêmes  inteftins  en  contenoient  également  beau- 
coup ,  &  les  matières  qui  y  étoient  contenues  , 
verfées  avec  précaution  ,  montrèrent  de  larges 
traînées  blanchâtres,  femblables  à  du  chileépaiffi, 
qui  ,  examinées  avec  attention  n'étoicnt  autre 
chofe  que  des  couches  épaifles  de  ces  vers.  Les 
chiens,  les  moutons,  &  les  autres  animaux  do- 
^  meftiques  y  foHt  très-fujets,  Se  le  cheval  le  plus 
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fain  en  renferme  toujours  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  ;  quelquefois  ils  for'ent  d'eux- 
mêmes  par  les  organes  extérieurs,  &  fans  que  la 
fsnté  du  cheval  en  paroilTe  déiangie  ,  mais  ce 
fait  cl\  rare;  ordinairement  les  fyniptônies  qui 
précédent  une  éruption  «le  ce  genre  6i  raccom- 
pagnent ,  font  les  mêmes  que  ceux  du  fcorbut  ; 
f\  la  nature  cft  afljz  forte  pour  opérer  leur 
expulfion  ,  on  les  voit  fortir  de  toutes  parts  par 
les  pores  de  la  peau  ,  par  Ls  yeux,  par  les 
oreilles  ,  les  nafcaiix  &  l'anus  du  clievs!  ;  l'animal 
cft  alors  foulage  ,  fes  forces  fe  raniment  :  quand 
ces  crifes  heureufes  arrivent,  les  ciinons  ne  for- 
tent  pas  régulièrement  tous  les  jours,  il  fe  paffs  , 
dans  le  commencement  de  leur  expulfion  ,  des 
intervalles  de  quarante-huit  à  foixante  heures  fans 
que  J'animai  en  fournifie  ;  mais  plus  l'animal  a 
de  forci.'s  ,  plus  le  traitement  eft  efficace  ,  plus 
ils  fortent  régulièrement  ;  c'eft  alors  qu'il  endépofe 
dans  fa  couverture  ou  fur  le  lieu  où  il  cft  coiiciié, 
des  quantités  confidérables  ;  on  les  voit  fur  les 
bords  des  paupières,  &  de  tous  les  émunfioi  e;  ; 
ils  font  ordinairement  morts  à  leur  f.-.rtie  du 
corps  de  l'animal  ,  blancs  ,  très  maigres  ,  &  en 
partie  deftechés.  Le  cheval  n'en  fournit  pas  à 
proportion  davantage  que  le  chien  ,  mais  dans  le 
premier  la  ciife  paroit  plus  longue  &  moins 
interrompue  ;  l'intérieur  de  la  couverture  eft 
chargée  de  ces  vers  ,  l'étrille  ,  la  brofle  en  ramaf- 
fent  également  des  quantités  prodigieufes ,  ils 
reflemblent  alors  à  de  la  grofte  pouftîère,  8c  ce 
n'eft  qu'en  les  examinant  de  près  qu'on  les  dif- 
tingue  &  qu'on  les  reconnoît  pour  des  ciinons. 
M.  Chabert,  de  qui  nous  avons  emprunté  cet 
article  intérefiant  ,  ajoute  que  les  tégumens  & 
l'an.;S  du  cheval  font  les  feuls  endroits  qui  per- 
mettent rémifllon  de  ces  vers  ;  ils  lui  ont  tou- 
jours paru  un  peu  plus  alongés  que  ceux  du  ciiien  , 
mais  tout  aulu  blancs  &  également  flétris  :  ce 
n'eft  qu'avant  la  crife  qu'en  les  voit  fortir  vivans 
avec  les  matières  fécales.  Cet  auteur  a  obfervé 
que  leurs  mouveniens  font  d'autant  plus  forts  & 
plus  rapides ,  que  la  crife  eft  plus  éloignée  ,  & 
1  animal  qui  en  eft  attaqué  plus  malade  :  enfin, 
les  humeurs  du  cheval  paioiiTent  fi  bien  convenir 
à  cette  forte  de  vers  ,  qi=e  fur  cent  que  l'on 
ouvre  ,  de  quelle  malulie  qu'ils  foient  morts  ,  & 
même  dans  ceux  qui  ont  étéégorgés,  i'  eft  très-rare 
de  ne  pas  en  trouver  dans  tous  :  au  furp'us,  dans 
quelles  parties  de  leur  corps  qu'on  les  rencontre  , 
on  ne  les  apperçoit  qu'en  y  faifant  la  plus  grande 
attention,  parce  qu'ils  font  très-déiiés&  toujours 
de  la  couleur  des  fucs  dont  ils  fe  nourriffent ,  & 
<!ans  lefquels  ils  font  contenus.  L'ufage  de  l'huile 
empyreuraatique  ,  don:  nous  avons  paflé  a  l'article 
de  V Afcaridc  lombrii-jl ,i  eu  les  mêmes  fuccès  entre 
les  mains  de  M.  Chabert,  relativement  aux  crinons, 
que  pour  les  autres  efpèces  &  même  le  tsenia  ;  fon 
âuvrage  eft  un  des  meilleurs  guides  que  l'on 
puiflc  choifir  dans  lo  traitement  des  maladies 
N^jioi/e  A'ùiurtlU.  T<i4ite  y'h   Vers. 
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vermlnsufes  auxquelles  les  animaux  domeftiaues 
font  expofés. 

Les  vers  qui  tourmentent  les  enfans  de  naif- 
fance  ,  qne  l'on  nomme  mafclous  en  patois  lan- 
guedocien, paroiflent  n'être  qu'un-  fimplc  variété 
de  l'y^/cj-i./c  crirton;  nous  avons  eu  occafion  d'en 
voir  une  feule  fois  qui  fortoient  du  dos  de 
l'enfant ,  tout  le  long  de  la  région  dorfale  ;  ils 
reflcmbloient  à  de  très-pciiis  poiis  grisâtres  ,  & 
on  ne  diftinguoit  leur  animalité  que  par  les  mou- 
vemens  de  quelques  uns  d'entr'eux.  La  pratique 
ordinaire  dans  cette  province  pour  faciliter  leur 
cxpiilfion  ,  confifte  dans  de  légères  friftions  avec 
de  l'huile  d'olive  faites  fur  la  partie  où  les  vers 
paroiflent  ;  dans  moins  de  huit  jours  les  enfans 
en  font  ordinairement  délivrés  ,  ou  ils  finiflent 
par  fuccomber  au  dégoût  qui  en  eft  quelquefois 
la  fuite  :  il  paroît  que  l'on  pourroit  e/Tayer  ,  dans 
ce  cas,  l'ufage  de  l'huile  empyreumatique  admi- 
niftrée  à  la  nourrice  ;  on  parviendrait  peut-être 
à  fauver  par  ce  moyen  les  enfans  qui  n'ont  pas 
aiTez  de  vigueur  pour  opérer  naturellement  l'ex- 
pulfion  des  vers,  &  qui  tombent  dans  le  marafme, 
autant  par  l'effet  de  ces  vers  fur  leurs  organes  , 
que  par  le  défaut  de  nourriture. 

Nous  avons  placé  ce  ver  ,  dont  on  n'avoit  pas 
de  defcription  exaftc  ,  avant  celle  de  M.  Chabert, 
dans  le  genre  des  Afcay'uks ,  parce  qu'il  a  efFeéfi- 
vement  plus  d'analogie  avec  les  Afcaridcs  qu'avec 
les  dragonneai:x  auxquels  on  pourroit  le  rap- 
porter, fi  une  de  f^-'s  extrémités  n'étoit  pas  tron- 
quée, &  fi  on  n'appercevoit  les  deux  petites  fentes 
tranfveifes  du  côté  de  la  tête  ,  &  un  anus  fur 
le  bout  op|)ofe  ,  qui  ne  fe  trouvent  pas  fur  les 
vers  du  genre  du  diEgonncau. 

6.  Ascaride  de  la  phoque. 

Afcaris  phoca  ;  Fabric. 

AJcaris  pjllida  ,  ir.t,:flino  la^teo  fp'irali ;  MULLER  ,' 
lool.  Dan.  prodr.  pjg.  214,  num.  2/po.  —  'j^Jd. 
dcfcript.    :^ooL    Dan.   pan.  2  ,  pag.     toi  ,  tah.   74  , 

fie'  '• 

Âfcarh  phocx  ;  Fabric  faim.  Groenl.  pag.  372  , 
num.  2}0. 

Afcaris  phocarum  ;  GOEZE  ,  eingeweidewurm.  pag, 
7j,  :at.2,fg.  p,   10. 

NdtCth-kuina  ;  par  les  Groenlandois. 

Description    Sa  longueur  eft  de  trois  pouces 

&  demi ,  &  fa  grofTeur  d'une  ligne  ,  c'eft-là  fa 
proportion  la  plus  ordinaire;  Fabricius  dit  cepen- 
dant avoir  troui'é  quelques  individus  de  la  même 
efpèce  ,  qi.i  avoient  jufqu'à  huit  pouces  de  lon- 
gueur ,  mais  rarement.  Son  corps  eft  cylindrique 
&  les  deux  extrémités  font  atténuées  ,  ceile  tlu 
côté  de  la  queue  fefl  un  peu  plus  que  l'rutre  & 
en  même  temps  crochue  ;  fon  corps  eft  pâle  , 
luifnnt  &  membraneux  :  on  diftingue  à  travers 
les  tégumens  un  inteftin  tordu  en  fpirale  qui  fuit 
fa  longueur,  dont  la  couleur  eft  d'un  blanc  de 


ijS  ASC 

lait ,  &  au-dertoHS  du  bout  antérieur  une  feule 
petite  ients  trsnfvcrfe  qui  dèfiene  le  côté  de  la 
tèie.  F.ib;i>.ius  docouviit  ce  ver  dnns  les  i-  tet^ins 
de  in  p''oqi;s  au  Gr:v;ii!r'nù  ,  &  dans  ceux  d;  la 
p!io-ji;c  fétide;  il  rapporte  nicme  à  ce  fu  et  une 
obfervcîtion  digrîe  de  remarqiîc  ;  une  phoque 
fétide  que  l'on  ouvrit  vivante  ,  Kvoit  le  coeur 
prefque  tout  rongé  par  cette  cfi^eee  é'A/cariie  , 
ik  en  grande  partie  détruit, 

L'efpèce  de  M.  Goee  naroît  un  peu  différente 
de  celle  de  Fahrici'is,  mais  cet  auteur  attribue 
cette  difterencî  à  l'effet  de  l'elprit-de-vin  dans 
lequel  '"'.Tiividu  ,  dont  il  aonna  la  defcription  , 
étoit  plongi. 

7.  AscAniDE  tulvfère. 

j^jhiris  tubife-.:  ;  FabriC. 

^fc.iri'.  aluiùu  ,  antke  'of.ro  cyl'indrïco  quafi  pro- 
lengjt.:  ;  MULLER  ,  ^Oi)/.  D.îH.  proJr.  p^g.  214  , 
iium  3jp/.  —  e'jufd.  loul.  Dur,,  icon.  tab.  74  ,  fig.  2. 
—  cjnjd,  \coL  Dmi.  difcripi.  part.  2,  pac,.  101. 

Jjiarii  u.iifira  ;}:  ABRïC.  j\iun.  Grotr.l.  pag.  .275  , 
num,  2fi. 

Urkjuli-i.uma  ;  par  les  Gtoenlandois. 

Description.  VAjcd'ïJe  tubifére  a  tout  au 
plus  i.ij  [  ouce  de  longueur  ,  il  eft  gros  de  demi- 
ligne  fur  le  devant  ,  &  le  bout  oppofé  eft  fi 
atténué  qt.'il  fe  termine  comme  une  foie  de  porc  ; 
le  bout  aiuérieur  tft  muni  d'une  trompe  cylin- 
drique ,  plus  étroite  que  la  partie  du  corps  d'où 
elle  part ,  qui  paroît  cependant  en  être  un  pro- 
longement ,  fou  corps  eft  très  -  luifant  &  blan- 
châtre ;  on  ignore  fi  cett^  cfpèce  à  une  fente 
tranlVerfe  vers  le  bout  antérieur  comme  la  pré- 
cédente :  elle  a  été  ohfervé  dans  le  Groenland 
par  Fabricius ,  qui  U  découvrit  dans  l'eftomac  de 
la  phoque  barbue.  C'eft  une  des  ef|jèces  que 
MuUer  croyoit  appartenir  au  genre  des  échino- 
rinques,  &  fur  h  trompe  de  laquelle  il  foupçon- 
noit  des  petits  piriuans  ,  quoique  Fabritius  ne  les 
eût  point  apperçus. 

8.  ASCARIDE  bifide. 
Afc.Jris  biftda  ;  FabRIC. 
Afcdris  ,  pofilce  ftircaia 
FabrIC.  fiun,    Groer.l.  pae. 


antice   feicfformis  ; 
27J  ,    num.   2;;.  — 


MulLER,  ^od/.  Dmi.  dejcnpi.  fart.2  ,  pag.  102. 

Afcarls  atak  ;  ejufd.  ^ool.  Dan.  prodr.  pag.  214, 
num.  2fi)2.  —  ejujd.  ^col.  Ddn. icônes  ,  ub.  j^  ,fig.  y, 
lin.  a. 

Atab-kuma  ;  par  les  Groenlandois. 

Description.  Celui-ci  a  la  même  groffeur& 
Ja  même  longueur  que  VAfsiiridi  de  la  phoque  ;  fon 
corpseft  lilTe  ,  cylii.tMqi-.e  &  membraneux  ;  il  eft 
terminé  en  avant  par  un  bec  trèsaigii  ,  mdis  cro- 
chu ,  à  la  bafe  duquel  on  voit  une  petite  ouverture 
tranfverfe  ,  fembiabl-,-  à  un  pore  ,  d'où  Fabricius 
vit  fortir  une  trompe  afiez  courte,  auffi  fine  qu'un 
poil  i  le  bout  du  cûtè  de  la  queue  n'eA  prefque  pas  ^ 
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[  atténué,  mais  il  efl  fendu  en  deux  parties  égales  ; 
(a  couleur  cft  pali.  ,  &  fes  inteftins  font  entor- 
tillés &  coi:leur  de  lait.  Aïulier  dit  qu'on  trouve 
ce:  Ajc.fiJe  dans  Ls  intcftlns  de  la  phoque  du 
Groenland  ,  il  ajoute  ailleurs  que  l'exirémitc  four- 
chue de  ce  ver  pourroit  bien  être  le  côté  de  la 
tète  ,  d'aprèi  les  rapports  que  préfente  l'autre 
extrémité  avec  la  flruÀure  de  la  queue  du  cuculUn  , 
laquelle  n'ell  pas  douteufe  :  fi  ce  fait  fe  verifioit 
dans  la  fuite  il  en  réfulteroit  que  la  petite  trompe 
obfervée  par  Fabricius  ,  feroit  l'organe  de  la  géné- 
ration du  mâle  ,  &  il  confirmeroit  ce  que  nous 
avons  déjà  tiit ,  que  tout  eft  plein  de  doute  6i  d'ia- 
certitude  dans  l'niftcire  des  vers  iutelUns. 

9.  Ascaride  de  la  raie. 

Afcatis  raja  ;  FabriC. 

Afca'is  pcijTicc  attcr.uata  intégra  ,  antice  fet^formis 
fubcu'va  ;  iNlULLER  ,  ^00/.  D'i-,  prodr,  pag.  214  , 
/.'.'/m.  :^çj.  —  cji:fd.  ^ool.  D.in.  icon.  lab.  y 4  , 
fig.  4,  tut.  b,  —  ejujd.  ^ool.  Dan.  defcript.  part.  2  , 
pa  .  102. 

Ajcaris  raja  ;  FabriC.  faun.  Grocnl.  pag.  2jj  , 
num.  2;j. 

Taralikkifab-kuma  ;  par  les  Groenlandois. 

Description.    C'tft  encore  à   Fabricius  que 
l'on  doit  la  defcription  de  cette  nouvelle  efpèce; 
fuivant  cet  auteur  eflimable  ,   fon  corps   a    trois 
pouces  &  demi  de  longueur,  &  la  largeur  d'une 
ligne  ;  l'extrémité  poftérieure  eft  atténuée  ,  mais 
fa  pointe  n'eft  pas  aiguë  ,  ni  fourchue  comme  dans 
VAfcaride  bifide  ;  elle  fe  termine  toutà-coup  dans 
celle-ci  ,  &   paroit   comme  tronquée  ;    celle   de 
devant  eft  atténuée,  longue,  comprimée  &  légè- 
rement arquée,  elle  paroit  divifée  p.ir  une  ligne 
longitudinale,  &  préfetite    à  fa  bafe  une  légère 
impreffion  ;  elle  a  ,  comme  l'efpèce  précédente, 
une  petite   trompe   très -déliée  ,   qui  fort  d'une 
ouverture  fituée  un  peu  plus  bas  que  le  bout  de 
fon  bec  ;  c'eft  vraifemblablement  cette  organ  fa- 
tion  qui  faifoit  c.-oire  à  Muller  ,  comme  de  \'Af~ 
cande  bifide  ,  que  ce  que  Fabricius  décrit  pour  la 
tête  du  ver  êtoit  au  contraire  fa  queue  ,  6-  vice 
ve-fd.  On   peut  voir  ,  à  ta  fin  de  la  defcription  de 
l'eipéce  précédente,  que  ce  doute  n'étolt  fondé  que 
fur  l'annloi^te  de  la  queue  du  cueuUun.   Fabricius 
découvrit  cet  Ajcaride  dans  l'eftomac  de  la   r.iie 
chardon  ,  raja  fullonica  ;  LiNN.  fur  les  côtes  du 
Groe.iland. 

10.  Ascaride  du  pkuroneâe. 

Afcaris pteuroneilts  ;  FaBRIC. 

Ajcaris  ,  ro(lro  attenualo  poflice  cîngulo  elevato 
terminali  ;  MuLLER  ,  ^oo/.  Dan.  prodr.  pag.  214  , 
num.  2594.  —  ejufd.  ^ool.  Dan.  icônes  ,  tab.  74  , 
fig.  S  ,  litt,  a.  —  ejujd.  lool.  Dan.  cefcript.  pan.  2  , 
pag.  103. 

Afcaris  pleuroneêiis  ;  TabriC.  faun,  Groenl.  pag, 
2^4 ,  num.  2/4. 

Okotai-kuma  ;  par  les  Groenlandois 
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Description,  L?  longueur  de  ce  ver  cft  de 
c'eux  pouces  &  den;! ,  tk  (a  gtolTcur  d'une  ligne 
&  quart  ,  il  rcfTcriM'i  ,  par  la  forme  du  corps, 
fa  couleur  ik  la  coiitirtance  ,  à  VÀjcaride  bifide  & 
à  VÂJiaridc  di  la  ruic  ;  in.iis  il  en  diffère  par  la 
forme  de  l'es  extrémités  :  celle  devant  eft  plus 
greffe  proportioiinéUeinent  au  rcfte  du  corps  ,  le 
bec  qui  b  termine  eft  plus  atténué,  plus  court , 
&  fa  pointe  plus  obtuCe  que  dans  les  autres  ;  on 
voit  à  la  baie  de  ce  bec  une  ouvertiire  affez 
profonde  ,  au  centre  de  laquelle  on  apperçoit  un 
petit  point  élevé  :  l'extrémité  oppofée  eft  très- 
fine  ,  mais  le  bout  en  eft  terminé  par  un  r<nnean 
circulaire  ,  qui  (orme  dans  cette  partie  un  bour- 
relet tendineux  ,  au  centre  duquel  on  voit  l'ou- 
verture de  l'anus.  Fabricius  obferva  le  premier 
cette  efpéce  dans  l'effomac  du  pleurone.Ste  plie  , 
pleuroneflci  platejf*  ;  LiNN,  flans  le  Groenland. 
C'eft-là  une  des  efpèces  de  ce  genre  que  MuUer 
foupçonnoif  appartenir  à  celui  des  échinorinques  , 
de  même  que  celle  qui  fuit. 

II.  Ascaride  du  Gade. 

Afcaris  Gadi  ;  FabRIC. 

Afcaris  ,  roflro  aiienujto  fuhcurvo  ,  meJ'io  corpon 
poflice  utrinqui  pinrtdto  ;  NOB. 

Àfcaris    manque   pinna    laterali  ,    dejincnte  ante 

anum  prolonç;jtum  ;    MuLLER  ,    ^ool.   Dan    prodr. 

fag.  214,  num.î^ç^.—  ejufd.  :^ool.  D^n.  icon.  tab.j^, 
jig.  6  ,  lut.  d,  —  ejufd.  lool.  Dan,  dcfcript.  part.  2  , 
pag.  104. 

Afcaris  gadi  ;  FabriC.  faun.  Grocnl.  pag,  2^4, 
num.  i//. 

Ohib-huma  ;  par  les  Groenlandois. 

Description.  Le  corps  de  celui-ci  eft  arrondi, 
liffe  &  prefque  mem'jraneux,  fa  longueur  eft  de 
«leux  pouces  &  demi ,  &  fa  groffeur  d'une  ligne 
&  quart ,  elle  ne  commence  à  diminuer  en  arrière 
que  paflé  le  milieu  du  corps  ;  le  bout  antérieur 
eft  armé  d'un  bec  court,  aigu  &  peu  r.rqué  ,  qui 
a  une  ouverture  au-deffous  de  fa  courbure,  dans 
l'intérieur  de  laquelle  on  diftingiie  une  ligne 
blanche   moins  élevée   que  les  bords  :    la  partie 

poftérieure  du  corps  n'eft  pas  f;  atténuée  que  \  qu'elle  leur  occafionne  ;  mais  Muller  avoit  déjà 
dans  les  autres  efpèces  ,  elle  eft  cepend.Tnt.pUis  prouvé  le  contraiie  ,  il  avoit  établi  que  ce  ver 
étroite  que  fi  partie  antérieure;  elle  eft  pourvue       n'y  eft  pour  rien,   puifqu'on  ne  l'a  jamais  trouvé 

1  dans  le  corps  du  hareng  ,  qu'il  eft  auffi  étranger 
!  à  ce  fait  :;ue  VAfcaride  rouge  tk  la  planaire  brune,  que 
l'on  avoi,  auffi  regardé  comme  autant  de  ca'ifes  dif- 
férentes de  ce  fléau  :  fuivant ,  hii  on  doit  l'attribuer 
'  à  de  petites  cfpcces  de  crabes  ,  à  des  infectes  marins 
'  du  genre  des  cyclope?  ,  dont  ces  poiffons  fe  nour- 
riffent   quelquefois  ,  qui  font  d'abord  rougir  leur 
chair,  &  déterminent  dans  la  fuie  leur  putréfac- 
tion ,  lorfqu'on  les  fale  avant  que  la  di^efiion  des 
cr;ibes  foit  achevée  ;  ce  qui  paroît  d'ailleurs  avoir 
j^  été  reconnu  véritable ,  puif^u'il  exifie  une  loi  qui 

2>  a 


II.  Ascaride  variable. 

Afcans  vc  fij^eliis  ;  FaBRIC. 

y/jiaris  rufo/a ,  comprelfiulcn'a  ,  fuh  ohtufa  ,  ar.ticâ 
fublus  orificto  liauin  ;  ^lULLER  ,  i;ool.  Dan.  prodr. 
pag.  214  ,  num.  2}p6.  —  ejufd.  [C9I.  Dan.  icônes  , 
tab.  74  ,  ftg.  7 ,  lut.  e.  —  •■'lufd,  [uol.  Dan.  defcripi. 
part.  2  ,  paz.  icf. 

A/caris  verJipeUis  ;  FabriC.  faan.  Groin!,  pag, 
27/  ,  ittim.  2)6. 

Ohab-kuma  ;  par  les  Groenlandois. 

Description.  Quand  ce  ver  eft  contraflé  ,  fa 
longueur  ne  paffe  pas  un  pouce ,  &  fa  groi^eur 
eft  alors  d'une  ligne  ,  fa  lorme  eft  plu?  applatie 
dans  cet  état ,  &  les  rides  tranfverfcs  qui  le  cou- 
vrent font  plus  profondes  &  plus  nomhreufes  que 
lorfqu'il  eft  étei;du  ;  dani  ce  dernier  état  fa  lon- 
gueur eft  quelquefois  de  trois  pouces  ,  &  fori 
corps  eft  alors  beaucoup  plus  grêle  ,  plus  liffe  Sc 
moins  comprimé  ;  fon  extrémité  antérieure  n'eft 
pas  atténuée  dune  maniért  bien  fenfible,  elle  eft 
terminée  par  un  bec  dioit ,  dont  le  bout  eft  obtus; 
Fabricius  vit  à  la  bafe  de  ce  bec  une  ouverture 
en  forme  de  croiffant ,  d'o'u  le  ver  faifoit  fortir 
quelquefois  une  trompe  fine  Çc  courte,  qui  lui 
parut  communiquer  avec  un  inteftin  qui  fe  pro- 
longe fur  toute  fa  longueur.  L'extrémité  pofté- 
rieure eft  obtufe,  l'anuseft  placé  un  peu  en  deffous  j 
le  point  qui  le  défigne  eu  couleur  de  fafran  dans 
les  individus  dont  le  corps  eft  blanc,  La  couleur 
de  cet  Afcaridc  eft  très  -  inconftante  ,  elle  varie  , 
fuivant  Fabricius  ,  félon  la  couleur  des  parties 
de  poiffons  oii  on  la  trouve  ;  quelquefois  il  eft 
blanc,  &  fes  inteftins  font  gris  ,  d'autrefois  il 
eft  gris,  brun,  jaune,  citron  ou  fafrpné,  rou» 
geàtrc  même  ou  violet  ;  mais  quelle  que  foit  fa 
couleur,  on  voit  tou.ours  de  chaque  côté  du  corps 
une  ligne  longitudinale  blanche  ,  qui  ne  psrniet 
pas  de  le  méconnoitre.  Fabiicius  obferva  cite 
efpècc  dans  le  Groenland  ,  il  la  trouva  conft^m- 
mcnt  dans  les  inteftins  du  gade  barbu ,  jamais 
ailleurs  ;  cet  auteur  paroiffoit  foupçonner  que  cet 
Afcaride  étoit  la  principale  caufe  de  la  corrupiion 
des  harengs  ,  qui  a  lieu  quelquefois  dans  les  pro- 
vinces maritimes  du  noid  après  leur  (alaifon ,  & 
qui  devient  îrés-ftinefte  aux  pêcheurs  par  les  perces 


de  chaque  côté  d'une  membrane  longitudinale  , 
qui  n'eft  prcfquc  pas  appareiue  fur  le  devant  du 
corps  ,  &  ne  commence  en  arrière  que  là  où  ceffç 
un  petit  prolon  '.ement  conique  &  imd  qui  forme 
fa  queue.  La  couleur  de  ce  ver  eft  d'un  brun  tirant 
fur  le  cendré  ,  la  partie  poftérieure  eft  couleur  de 
lait,  &  les  inteftins  qui  paroiffent  a  travers  les 
tégumens  font  blanc;  &  entortillés.  Fa 'ricius 
trouva  cet  Afcaride  dans  l'cftomac  du  gade  barbu  , 
padus  bj'-batus  LiNN.  qu'on  pécii»  Communément 
fur  la  côie  du  Grov'nland. 
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ordonne ,  dans  ces  provinces ,  de  retenir  pendant 
deux  jours  dans  les  filets,  les  harengs  dont  la 
chair  eft  rouge,  fur-tout  celle  de  l'abdomen,  pour 
leur  donner  le  temps  de  digérer  cet  aliment  & 
de  s'évacuer  en  totalité  ,  l'expérience  ayant  appris 
que  palTé  ce  terme  ,  on  peut  les  faler  fans  s'expo- 
fer  au  même  inconvénient. 

13.  Ascaride  rouge. 

j4fcaris  rubra  ;  Mu   L. 

Ajcaris  anticc  crjffa  ,  rojiro  ceiico  hilabiato  , 
pojiice  acumïnata  ;  NoB. 

Afcaiis  pela^ica  ;  aâ.  havn.  iom.  10  ,  pag.  174, 
lab.  e  ,  fjg.  18,  iç. 

Afciris  rubra  ,  poflicc  acumiriula  ;  >,ÎULLER ,  h'ifl. 
vcrrn,  helm.  pag.  j6.  —  ejufJ.  voji  vurmern,  pag.  118  , 
lab.  3  ,  fig.  1,2,3.  —  ejufd.  icol.  D.iji.  prodr. 
pag,  21  j,  Hum.  2;Sj. 

PuUauriak  ;  par  les  Groenlandois. 

Description.  Quoique  ce  ver  ait  beaucoup 
d'analogie,  par  fa  forme,  avec  un  autre  qui  a  été 
décrit  par  M.  Pallas  ,  quoique  MuUer  ait  cru  qu'ils 
appartenoient  à  la  même  efpéce ,  j'ai  des  raifons 
pour  croire  que  celui  de  M  Pallas  appartient  au 
genre  des  échinotinques  ;  la  defcripiion  de  cet 
auteur  eft  trés-détaillce  ,  &  celle  de  iVlullcr,  quoi- 
qu'imcomplète  ,  préfente  djs  difFércnces  qu'il  me 
paroît  très  -  étonnant  que  cet  auteur  n'ait  pas 
apperçues. 

L'Aj^aride  rouge  a  depuis fix  jiifqu'à  dor.ze  lignes 
de  longueur ,  fa  groffeur  varie  depuis  une  demi- 
ligne  jufqu'à  une  ligne  &  demie  ;  fon  corps  eft 
cylindrique,  une  des  extrémités  ,  qui  eft  vraifem- 
blablement  celle  de  devant,  eft  plus  grofie  que 
l'autre  ,  elle  finit  par  un  prol  ngement  conique  , 
dont  la  pointe  eft  moufle  ;  rextrémité  oppofée  eft 
atténuée,  &,  à  commencer  du  quart  antérieur, 
elle  s'étrécit  infenfiblement  jufqu'au  bout.  Le 
prolongement  conique  de  l'extrémité  antérieure 
eft  divïfé  en  deux  lèvres  égales  &  rapprochées  , 
dont  on  apperçoit  les  fentes  fur  les  côtés,  &  au- 
deflbus  d'une  des  lèvres  on  voit  une  papille 
{aillante  qui  s'alonge  &  fe  contiafl^  ;  quelquefois 
on  voit  une  cavité  à  la  place  de  cette  papille  , 
ce  qui  doit  faire  penfcr  que  c'eft  une  trompe  lem- 
blable  à  celle  des  efpèces  précédentes.  Ce  ver  eft 
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rouge  pendant  qu'il  eft  vivant  ;  il  devient  plus 
obfcur  après  la  mort  ;  il  eft  compofé  de  rides 
annulaires ,  fi  fines  &  fi  ferrées  ,  qu'on  a  de  la 
peine  à  les  appercevoir  fans  le  fecours  du  mi- 
crofcope. 

I.e  ver  de  M.  Pallas ,  quoique  de  la  même 
forme  que  celui-ci ,  outre  que  fa  couleur  eft  dif- 
férente, a  l'extréinité  antérieure  tronquée  ,  d'où  il 
fait  fertir  une  trompe  que  cet  auteur  dit  fine- 
ment granuleufe;  cette  extrémité  n'tft  pas  fendue, 
&  l'ouverture  latérale  n'offre  pas  de  papille  fai'.- 
lante  ,  mais  un  pore  fimple  &'  enfoncé  qui  remplit 
les  fondions  d'anis.  Nous  douerons  la  defcrip- 
tion  de  cette  efpèce  à  l'article  échinorinquc  oxiure, 

h'Afcaride  roufie  fe  trouve,  fuivant  Pal'as ,  fur 
les  rivages  de  l'Angleterre  &  de  la  Norwége. 

14.  Ascaride  prifmatiquc. 

Afcaris  alca  ;  MuLL. 

Afcdris ,  fubcyiindrica  ,  ïnferne  rugis  hteralihus 
deprcffis,  pojiice  (ubprifmaiica  cauda  acuta  ;  NoB. 

Afcaris  ,  anti:e  fublus  rugis  Literalibus  medietatem 
elevatam  includentibus  ;  MuLtER  ,  \ool.  Dan.  prodr. 
pag.  2/4  ,  num.  2;fff.  —  cjufJ.  iccl.  Dan.  icônes  y 
tab.  74 ,  fig.  8.  —  ejufd.  [ool.  Dan,  defcript.  pan.  2  , 
pag,  106, 

Ajcaris  aldt  ;  Fabric.  faun,  Groenl.  pag.  sy6 » 
nui!'..  2^7. 

Apkap-kuma  ;  par  les  Groenlandois. 

Description.  Quoique  ce  ver  ait  quatre  pouces 
de  longueur  ,  il  n'a  qu'une  ligne  de  grofTeur  ,  & 
jamais  davantage  ;  fon  corps  eft  cylindrique  &  at- 
ténué vers  l'extrémité  antérieure  ,  il  eft  applati 
deflbus ,  à  commencer  d'une  petite  ouverture  qui 
fe  trouve  à  peu  de  diftance  du  bout  antérieur  ,  au- 
delà  de  laquelle  il  eft  comprimé  fur  les  côtés  , 
&  marqué  de  quelques  jjjis  qui  laiffent  tout  le 
long  de  l'abdomen  un  efpace  lifte  relevé  ;  la 
partie  poftérieure  du  coips  eft  anguleufe,  elle 
finit  par  une  pointe  extrêmement  délié  ;  la  couleur 
de  ce  ver  eft  blanche  ,  excepté  le  milieu  du  dos 
qui  eft  marqué  d'une  ligne  noire  qui  s'étend  fur 
toute  fa  longueur.  On  n'a  encore  cbfervé  ce  ver 
que  dans  le  Groenland  ;  Fabricius  le  découvrit 
dans  les  inteftins  d'une  oie  ,  que  Muller  a  déûgnée 
fous  le  nom  é'alcapica,  lool.  Dan.  prodr,  pag.  17. 
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ASCIDIE.  ^  AfiJia  ;  Linn. /v)?.  nai.  pag.  icSy. 

Genre  des   Vers  mollusques,  qui  a  pour  caracicre , 
Un  corps  cylindrique,  fixé  à  la  bafe  par  des  ligamcns  ,  &  terminé 
fupérieurcment  par  deux  ouvertures  inégales. 

.j^         •  — — ^ —  ■■■■■'"  '      ■  .1  ■■■    I  ,  .1    - ..  1^. 

ESPECES   qui  ont  le  corps  velu  ou  tubercule. 


1.  AsciD.  mamelonée. 

Corfs  irrégulier  ,  ridé  ,  parfemé 
de  poils  flexibles, 

2,  Ascip.  mentule. 

Corps  comprimé  &  velu  ,  fac  inté- 
rieur rouge  y  une  des  ouvertures  placée 
fur  le  côté. 

5.  AsciD.  raboteufe, 

Corps  blanchâtre  ,  comprimé  ,  rabo- 
teux ^  fac  intérieur  &  ouvertures  rouges. 

4..  AsciD.  bâillante. 

Corps  jaunâtre  ,  raboteux  ,  jac 
intérieur  rougeâtre  ,  les  ouixrtures 
bâillantes  ,  couleur  d'écarlate. 

5.  AsciD.  brune. 

Corps  raboteux  ,  couleur  de  rouille  , 
les  ouvertures  incarnates. 

6.  AsciD.  papllleufe. 

Corps  hériffé  de  tubercules  écarlate  , 
les  ouvertures  inégales  &  velues. 


7.  AsciD.  piquante. 

Corps  hémifphérique  garni  de  poils 
roi  des  ,  les  ouvertures  ridées  de  cou- 
leur écarlate. 

8.  AsciD.  coquillière. 

Corps  hémifphérique ,  raboteux ,  velu 
&  couvert  de  fragmens  de  coquilles  j  les 
ouvertures  en  forme  d'entonnoir, 

p.  AsciD.  velue. 

Corps  ovale  ,  blanchâtre  &  velu  y  les 
ouvertures  point  colorées. 

10.  AsciD.  ampoule. 

Corps  ovale  &  cotonneux ,  les  ouver- 
tures tubulées  y  marquées  jur  les  bords 
de  petits  points  élevés. 

11.  AsciD.  tubercule. 

Corps  alongé  ,  Jaunâtre  ,  marqué 
de  petits  points  élevés  ,  les  ouvertures 
rouges. 

12.  AsciD.  pédonculée. 

Corps  ovale  ,  pédoncule  velu  ,  l'ou- 
verture fupérieure  fendue  en  croix  , 
l'inférieure Jîmple  &  écartée. 
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ESPECES    dont   le   corps  ejt  ride   ou  Jïrié. 


15.  AsciD.  rave. 


Corps  ovale ,  marqué  de  fines  cir- 
culaires li(fcs  ,  les  ouvertures  caLleuJes 
coniques  &  couleur  d'écarlate. 

14.  AsciD.  tachetée. 

Corps  légèrement  comprimé ,  rabo- 
teux &  lia  rc  ,  Jac  intérieur  marqué 
de  taches  rouges. 

IJ.  AsciD.  applatie. 

Corps  oblong ,  applati  ,  blanchâtre 
&  cicatrijé  y  les  ouvertures  ponctuées 
de  jaune. 


16.  AsciD,  ridée. 

Corps  oblong  ,  cylindrique  lijfe  ,  la 
circonférence  des  ouvertures  ridée. 

17.  AsciD.  branchue. 

Corps  ovale  ,  marqué  de  flries  lon- 
gitudinales très-jerrées  ,  les  ouvertures 
point  Jaillantes. 

18.  AsciD.  maiïue. 

Corps  en  forme  de  majfue  ,  foutenu 
par  un  pédicule  filiforme  ,  les  ouver- 
tures placées  fur  les  cotés. 


ESPECES   dont  h  corps  ejî  lijfe. 


19,  AsciD.  lépadiforme. 

Corps  en  forme  de  majfue  ,  tranf- 
parent  ,  fommet  prcfque  quadrangu- 
laire  ,  pédicule  ridé  &  ondulé. 

20,  AsciD.  canine. 

Corps  oblong ,  cylindrique  &  mou  , 
fac  intérieur  rouge, 

21.  AsciD.  verdâtre. 

Corps  oblong  ,  lâche  &  tranfparent , 
Vouvcnure  juperieure  marquée  de  neuf 
angles  dans  l'intérieur  ,  Vinférieure 
de  f.x. 

22.  Ascin.  folltaire. 

Corps  ovale  ,  diaphane  ,  les  deux 
ouvertures  bleues,  celle  de  deffus  tubulée. 
Vautre  tronquée  fituée  fur  le  coté. 


25.  AsciD.  nplion. 

Corps  cylindrique  &  diaphane  ,  les 
ouvertures  tubulées  ,  égales  &  colorées. 

24..  AsciD.  parallélogramme. 

Corps  convexe  &  duiphans  ,  fac 
intérieur  jaunâtre  ,  réticulé  ,  une  des 
ouvertures  fituée  fur  le  coté, 

2'y.  AsciD,  orbiculaire. 

Corps  applati  ,  blanchâtre  ,  fac 
intérieur  marqué  de  petits  points  élevés 
de  groffeur  inégale. 

26,  AsciD.  veinée. 

Corps  oblong  veiné  de  rouge  ,  fac 
intérieur  coloré  de  même. 
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ASCIDIE. 
2-j.  AsciD.  mcmbraneufc. 

Corps  cylindrique  &  membraneux  , 
les  ouvertures  tronquées  non  colorées. 

2S.  AsciD.  huit  dents. 

Corps  cylindrique  &  blanc  ,  Vouver- 
tiire  jupcrieure  garnie  de  huit  dents  y 
Vinférmure  de  fix. 

2p.  A  ciD.  gélatineufe. 

Corps  comprimé  ,  couleur  d^écarlate  , 
tranfparcnt  ,  les  ouvertures  oblongues  , 
de  la  même  couleur. 


50.  AsciD.  quatre  dents. 

Corps  globuleux  ,  Jaunâtre  ,  les 
deux  ouvertures  quadrangulaires. 

31.  AsciD.  glaçon. 

Corps  alongé ,  cryjlallin  &  marqué 
de  lignes  tranjv^rfes  ,  couleur  d'ecar- 
late  ,  fac  intérieur  rougeâtre. 

32.  AsciD.  prune. 

Corps  ovale  ,  diaphane  ,  une  des 
ouvertures  fituée  fur  le  coté  ,  fac  inté- 
rieur blanc. 


i-.«ir.    «.i.— -..»^,»  T.-»T— _~ ipp  , 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Le?  vers  de 
ce  genre  vivent  tons  d.ins  In  mer  ;  or.  les  trouve 
ordinairement  à  peu  de  diftance  des  côtes,  jamais 
au-dciToiis  du  niveau  que  le    retour  des    marées 
peut  atteindre  ;  leur  orgar.ifjtion  eft  très-fimp!e, 
aufl'i   jouiîTent-ils   d'un    deijré    de  renfibiiité    peu 
cminent,  &  de  facultés  phyiiques  trés-bornées  ; 
leur  bafe  cft  toujours  fixée  fur  les  rochers  ,   fur 
ks  coquillages,  fur  les  plantes  inarines,  &  même 
f>ir  les  fonds  vafeux  de  la  mer  ,  par   d^s  fibres 
tendincuies  qui ,  comme  autant  de  pieds ,  embraf- 
fent  étroitement  les   inégalités  de  ces   corps,  & 
ne  paroiffent  pouvoir  s'en   féparer  que  par  vio- 
lence ;  leur  corp5  confifte  en  un  fac  tendineux, 
ou   moyen   par  fa  confiftence  ,  entre  la  mem- 
brane 8i  le  mucilage  ,  qui  renferme   une  grande 
cavité  dans  l'intérieur  ,  au  milieu  de  laquelle  efl 
fufpendu  un  inteftin  ,  dont  les  extrémités  abou- 
tiffent  aux  deux  ouvertures  qui  terminent  fa  face 
fupèrieure  ;    la  partie  moyenne   de  cet    inteftin 
forme  dans  quelques  efpèces  une  dilata-ion  con- 
fidérable,  qui   eft    vraifemblablement    Teftomac; 
c'eft  cet  organe  qu'à  l'imitation  de  Muller,  nous 
nommons  dans  les  defcriptions  le  fac  intérieur.  Le 
feul  mouvement  dont  ces  vers  foient  fufceptibles  , 
conûfte  en   une    contraflion    alternative  &    peu 
rapide  ,  tant  du  corps  que  de  l'inteftin ,  pendant 
laquelle  l'ouverture  fupèrieure  abforbe  l'eau ,  qui 
reffbrt  avec   la    même    vîteffe   par    celle  qui  tft 
fituée  plus  bas  ;  on  ne  peut  douter  que  la  pre- 
mière ne  foit  la  bouche  de  l'animal ,  la  féconde  fon 
anus ,   puifqu'on  voit  qu'elle  donne    paflage    aux 
excrémens ,  lefquels   confiftent   en   une    matière 
argilleufe  tout-à-fait  femblable  à  de  la  vafe  délayée. 
Ce  mouvement  de  contraftion  n'eft  que  périodi- 
que ,  l'animal   fe   repofe  par    intervalles  ;  il   eft 
alors  dans  une  parfaite  immobilité  ,    fes  ouver- 
tures font  fermées  &  le  corps  a  perdu  une  partie 
du  volume  qu'il  a  pendant  qu'il  afpire  le  liquide , 
mais  il  en  conferve  quatre  fois  plus  que  lorfqu'il 
eft  entièrement  affaiffé  fur  lui-même  ,  après  avoir 
refté  très-long-temps  hors  de  l'eau ,  lorfqu'il  eft  à 
l'inftant  de  fa  morr. 

Si  on  touche  les  ^/cii;w  quand  elles  font  dans 
cet  état  d'immobilité  ,  elles  rejettent  dans  l'inf- 
tant,  avec  vitelfe,  l'eau  qui  eft  en  réferve  dans 
l'inteftin;  elle  fort  avec  force  par  les  deux  ouver- 
tures à  la  fois  ,  &  leur  corps  reûe  affaiffé,  jufqu'à 
ce  que  les  vagues  ou  les  marées  viennent  le 
recouvrir  de  nouveau.  La  faculté  de  lancer 
leur  eau,  à  quelque  diftance  d'elles ,  eft  la  feule 
défenfe  que  les  AfciJics  peuvent  oppofer  à  la 
voracité  des  olfeaux  marins  qui  cherchent  à  en 
faire  leur  pâture  ;  cette  rufe  que  l'on  peut  com- 
parer à  celle  de  la  féche  qui  obfcurcit  l'eau  par 
l'encre  qu'elle  répand  pour  fe  dérober  à  la  vue 
des  poiflbns ,  fuffit  aux  Afcidies  pour  difperfer  des 
oif-aux ,  d'autant  plus  timides,  qu'ils  vivent  plus 
éloignés  de  l'homme  Se  des  rufes  qu'il  fait  em- 
ployer ,  mais  elle  eft  inutile  contre  les  poiflbns 
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qui  les  guettent  dans  leur  élément ,  &  avec  tant 
d'avantage,  que  l'on  doit  croire  que  les  Afcidies 
font  une  proie  que  la  naturg  leur  a  deftiiiée  :  c'eft 
pcutéire  pour  éviter  les  atteintes  de  ces  ennemis 
redoutables  qu'elles  choifiifent  de  préférence  les 
rochers  qui  dominent  le  niveau  des  eaux  ,  qu'on 
les  y  voit  entaffées  les  unes  fur  les  autres  ,  au 
point  de  mafquer  la  furface  du  roc  ,  tandis  que 
les  efpèces  qui  vivent  entre  deux  eaux  font  tou- 
jours moins  nombreufes  que  les  autres ,  qu'elles 
ne  forment  jamais  des  efpèces  de  fociété,  &  qu'elles 
vivent  au  contraire  folitaires  &  ifolées  à  une  cer- 
taine profondeur. 

Muller   a  découvert  des   ovaires  fur  quelques 
efpèces  de   ce   genre ,   VAfcidie   ridée  ,    YAfcidic 
Upadiformc  ,  &  VAfcidie  parallélogramme  font  dans 
ce  cas;  mais  on   ignore  encore  fi   cette   manière 
de  propagation  eft  commune  à  toutes  ,  ou  fi  elle 
varie  félon  les  efpèces  ;  il  eft  probable  qu'il  s'en 
trouve  fur  le  nombre  qui  font  effeâivement  vivi- 
pares ,  au   moins  il  paroît  qu'on  feroit  en  droit 
de   le  conclure  par  celle  que  Al.  l'abbé  Dicque- 
mare  a  nommée  le  fac  animal,  &  que  l'on  trou- 
vera  décrite    ici  fous   le    nom   é'Afcidie  verddire, 
UAfcidie  membraneufe  préfente  encore  un  phéno- 
mène qui,  quoique  peut-être  commun  à  toutes 
les  efpèces,  n'a  été  obfervé  complet  que  fur  celle- 
là  ;  c'eft  Bohadich  qui  en  fit  la  découverte  :  une 
de  ces  AfciJics  ,  qu'il  trouva  fur  les  rivages  de  la 
mer,  aux  environs  de  Naples ,  préfentoit  fur  la 
région  moyenne  du  corps   huit  jeunes  individus 
d'un  accrûifiement   différent  ,  encore   attachés  à 
la  mère  par  leur  bafe  ,  &  ne  faifant  qu'un  feul 
corps  avec  elle  ,  outre  d'autres  graduellement  plus 
petits,  jufqu'à  h  grofteur  d'un  grain    de   iniilet  , 
qui  comniencoient   à   former  une  faillie  fur   les 
tégumens  de    la  mère  :    .Muller   dit   aufli   avoir 
trouvé  des  petits  de  différens  âges  encore  attachés 
fur  le  corps  de  VAfcidie  brune  ,  qui  étoient  vrai- 
femblablement  dans   la    même   circonftance    que 
ceux  de  VAfcidie  membraneuje. 

Mais  im  ide  ces  modes  de  régénération  exchit-il 
les  autres  ,  ou  bien  font-ils  tous  accordés  à  la  fois  à 
la  même  efpèce  }  c'eft  fur  quoi  il  n'eft  pas  pofl'ible 
encore  de  donner  une  réponfe  fatisfaifante  :  mais , 
quand  même  la  nature  auroit  favorifé  à  ce  point  des 
êtres  qui  paroiffent  jouer  un  fi  petit  rôle  dans  l'ordre 
général ,  cette  faculté  devrolt-elle  nous  paroitre  fi 
étonnante ,  puifque  les  hydres  en  préfentent  une 
analogue  ,  qui  a  été  confirmée  par  les  obfervations 
des  plus  grands  naturaliftes  de  ce  fiècle  ?  Elles  fe 
multiplient  par  le  moyen  des  œufs  qu'elles  rejet- 
tent à  une  certaine  époque  ,  elles  fe  multiplient 
par  des  efpèces  de  caieux  qui  fe  développent  fur 
les  tégumens  de  la  mère  ,  y  groftiffent  8i  finiftent 
par  s'en  détacher  ,  elles  fe  multiplient  enfin  par 
les  fcétions  artificielles  que  l'art  y  opère  ,  par  un 
phénomène  dont  elles  ont  fourni  le  premier 
exemple  ;  il  ne  refte  plus  de  doute  fur  la  triple 
régénération  des  hydres,  fur- tout  depuis  qu'un 
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îrabile  obfervateur  a  reconnu  cfue  les  aôînies , 
d'un  volume  bien  plus  ccnfidirables  que  les 
Jivtires  ,  &  d'une  orgnniCition  plus  compoféc 
que  celle  de  ces  vers ,  jouirent  de  deux  modes 
de  résénération  à  la  fois,  celui  des  vivipares  Se 
celui  de  la  fe(5lion  accidentelle  &  artificielle. 

Cette  feifîion  n'a  pas  été  tentée  fur  les  ^fci- 
dics ,  on  ignore  même  quel  en  feroit  le  hiccés; 
mais  il  eft  vraifciiiblable  qu'indépendamment  de 
leur  multiplication  par  les  œui's ,  elles  jouifTient 
encore  d"ui;e  propagation  par  les  tégumens , 
fuivant  les  deux  obfervations  de  Bohadlch  6ide 
Muller. 

Le  peu  que  nous  connoifTons  fur  les  facultés 
des  Afcidics  eft  propre  à  exciter  la  curiofué  des 
fav.ms  :  qu'y  auroit-il  en  effet  de  plus  méritoire 
qu'une  étude  fuivie  de  quelques  efpèces  de  ce 
genre  ?  la  jufle  reconnoilTance  des  naturaliftes 
pourroit-elle  ctre  lefufée  à  celui  qui  fe  dévoue- 
roit  à  un  genre  d'obfervations  qui  exige  peut-être 
plus  de  fagacité  que  les  autres  ,  plus  de  tenue 
pour  ne  pas  céder  aux  difficultés  de  tout  genre 
qu'elle  préfente,  &  plus  de  force  pour  repoulTer 
l'injufte  préjugé  qui  ,  mettant  plus  de  différence 
entre  le  quadrupède  &  le  ver  que  la  nature  n'en 
a  mis  ,  regarde  avec  dédain  les  efforts  de  ceux 
qui,  en  travaillant  dans  une  cairière  fi  pénible, 
n'ont  en  vue  que  i'inftruâien  générale. 

I.  Ascidie  m.ammelonnéc. 

Afcidia  mammillaris  ;  Pall, 

Ajcidia  irreçu'.aris  ,  rugofa  ,  fet'is  moll'ilus  fi'inc 
inde  afperfis  ;  îs'oB. 

j4jcidia  m.immillaris  ;  PallAS,  fpicil.  ^ool.  fafc. 
/O  ,  fag.  24 ,  tab.  I ,  fg.  / j. 

Description.  Cette  Afcïdie  n'a  pas  une  forme 
confiante  ;  que^ucfois  elle  rcpréfente  une  figure  pa- 
rallélipipède  ,  d'autrefois  ,  &  c'eft  le  plus  ordinaire, 
elle  eft  irréguliêre,  &  inégalement  élargie  fur  les 
côtés;  toute  fa  fuperficie  eft  ordinairement  couverte 
de  rides  profondes ,  &  parfemée  de  poils ,  ou  de 
fils  moux  &  flexibles  ,  qui  y  font  diÔribués  avec 
peu  de  régularité  ;  fa  fubftance  eft  forte  &  tenace, 
elle  réfifte  autant  que  du  cuir. 

Sa  couleur  eft  blanchâtre,  mais  elle  préfente 
quelquefois  des  nuances  d'un  jaune  pâle;  les  ou- 
vertures font  fituées  à  la  partie  extérieure  & 
iupérieurc  du  corps  ,  elles  font  affez  grandes  ,  & 
chacune  d'elles  eft  percée  au  milieu  d'un  tubercule 
faillant  &  arrondi  :  la  couleur  des  tubercules  n'eft 
pas  différente  de  celle  du  refte  du  corps  ,  mais 
leurs  bords  font  teints  intérieurement  d'une  belle 
couleur  pourpre.  Cette  Afcidïe  itft  douée  d'une  ft 
grande  fcnfibilité  ,  que  le  moindre  contaâ  fuffit 
pour  lui  faire  contraiSer  fes  tubercules ,  &  même 
les  retirer  en  totalité  dans  l'intérieur  du  fac  ;  fa 
defcription  fut  communiquée  à  M.  Pallas  ,  par 
M.  feuGacriner,  membre  trèsdiftingué  delà  fociété 
royale  de  Londres,  qui  l'ayoit  obfervée  fur  les 
Hijloirc  naiurelU,   Jvme  FI.  Vers. 
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côtes  de  l'Angleterre  ;  clic  eft  ordinairement  atta- 
chée avec  tant  de  force  fur  k-s  refcifs  fubmergés, 
qu'on  ne  peut  fc  la  procurer  entière  qu'arec  beau» 
coup  de  difficulté. 

2.  Ascidie  mentiile. 

Afcidia  memiiLi  ;  MuLL. 

Afcid.  comprejl'a  pilofa  ,  facculo  ruhre ,  apurtura» 
mm  altéra  Ijterali  ;  MuLL.  \ool.  Dan.  prodr.  num, 
^724.  —cjufd.  jpo/.  Dan.  defcript,  pag.  14.  —  cJ!:/d, 
[<joL  Dan.  icon.  lab.  8 ,  fig.  1  —  4. 

Mimula  marina ,  pudendi  marini  altéra  fpecies  i 
Gesn.  pag.  iS4,fig.  I. 

Pudendum  altcrum  ;  RoNDEL,  pifc.  i  ,  pag.  12g. 

Mentula  marina;  JONST.  tab.  20,  fig.  2, 

Aâinia  Jlngularis  i  ait.  hawn.  10  ,  p.  166^ 
fis- 1-6? 

Nyn-foe  pungen;  par  les  Danois. 

Konu  pungar;  par  les  Iflandois. 

Meer-fchuam  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Cette  efpèce  eft  très-voifinè  de 
VAfcidie  mainmelonnée  ;  fon  corps  préfente  une  maffe 
prefque  quarrée  quelquefois  irréguliêre  ,  d'une 
couleur  tirant  fur  le  jaune  cendré  .  &  d'une 
fubftance  épaiffe  ,  gélatineufe,  quoiqu'affez  ferme  , 
&  légèrement  tranfparente  ;  il  eft  fouveut  enve- 
loppé de  frr.gmens  de  corallines  &  de  fucus , 
entre  les  intervalles  defquels  on  apperçoit  les  deux 
ouvertures,  qui  forment  deux  mammelons  d'un 
rouge  pâle  ,  marqués  de  petits  points  couleur 
de  fang ,  qui ,  étant  parfemés  près  de  leur  centre  , 
rendent  cette  partie  raboteufe  ;  ces  ouvertures 
font  placées  quelquefois  fur  les  côtés  du  corps  , 
mais  il  eft  plus  ordinaire  d'en  trouver  une  placée 
au  centre,  tandis  que  la  féconde  eft  fituée  près 
des  bords.  Cette  différence  paroit  dépendre  de  la 
fituation  où  l'animal  a  pris  fon  développement  , 
&  de  la  gêne  où  l'ont  tenu  les  corps  étrangers 
qui  l'avoifinent. 

Ses  organes  intérieurs  confiftent  en  un  fac 
charnu  ,  rouge  ,  ordinairement  vide  ,  qui  n'eft 
attaché  à  l'enveloppe  extérieure  que  par  les  deux 
mammelons  des  ouvertures ,  en  une  maffe  ovale  & 
blanche  ,  qui  eft  attachée  fur  un  des  côtés  exté- 
rieurs du  fac.  &  dont  l'intérieur  renferrrie  une 
humeur  graiffeufe  ,  qui  eft  recouverte  par  une 
membrane  très  -  fine  ;  on  y  trouve  encore  un 
inteftin  dans  lequel  les  excréniens  font  conienus: 
enfin,  le  côté  du  fac,  qui  eft  oppofé  à  la  pelote 
gralffeufe,  eft  plus  rouge  que  le  refie  de  fa  fuperficie; 
&  on  y  remarque  des  petites  Usines  blanches  qui 
y  font  difperfées  confufément. 

Cette  Afcidie  vit  dans  la  mer  Méditerranée  & 
dans  rOcéan  européen  ;  Muller  la  trouva  au(H 
dans  la  baie  de  Drobach  en  Norwège  ,  près  d  une 
île  qu'il  nomme  Haacen ;  de  deux  individus  qu'il 
y  obferva  ,  l'un  renfermoit  dans  fa  propre  fubf- 
tance, ou  dans  une  humeu-  gélatineufe  &  tranf- 
i  parente  ,   qui  s'en   étoit  e;(travafée  trois  petite 
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moules  quî  étoîent  encore  vivantes,  l'autre  fervoit 
de  fupport  à  une  jeune  a^inie  écarUic. 

3.  AsciDE  raboteufe. 

j4fcidid  fc.ibra  ;    MuLL. 

j4fcidia  comprejjfa  ,  alkida,  fcabriu feula ,  facculo 
tubro  ,  orificiis  canco!orittt.<  ;  MuLL.  lool.  D.tn.  prodr. 
num.  2^26.  — ejr'fd.  \ool.  Dan.  defcript. p,2,pjg.yy, 
•—  ejujd.  ^ool.  Dan.  icon,  tab.  6; ,  fîg.  j. 

Description.  Du  premier  abord  celle-ci  ref- 
ïemble  beaucoup  félon  Millier,  à  VAJcidic  b.iilLinte, 
mais  elle  pnroit  lifTe  à  l'oeil,  quoiqiielle  foit  effec- 
tivement rabotcufe  au  taft  ;  fes  deux  ouvertures 
offrent  deux  prolongemens  de  forme  conique , 
qui  font  plus  fouvent  contraires  que  bàillans  ; 
elle  en  diffère  encore  par  la  couleur  ê\\  Tac  qui  eft 
rouge  par-tout ,  tandis  que  celui  de  VÀfcuûe  bâil- 
lante a  feulement  des  taches  de  cette  couleur.  Sa 
peau  extérieure  ,  quoique  gélatineufe  ,  a  affez  de 
folidité  ,  elle  eft  tranfparente  &  blanche  ,  le  fac 
de  l'intérieur  eft  rouge,  &  les  deux  mammelons 
coniques  des  ouvertures  font  de  la  même  couleur  : 
MuUer  dit  qu'ils  font  terminés  l'un  &  l'autre  par 
im  petit  prolongement  cylindrique:  il  découvrit 
cette  efpêce  dans  le  port  de  Chriftianfind  en 
Norwège  ;  elle  s'attache  ordinairement  fur  les 
tiges  des  fucus  ,  non  pas  par  fa  hi(e ,  comme  les 
autres  efpèces,  mais  par  les  côtés  de  l'enveloppe 
externe. 

4.  Ascidie  bâillante, 

Afcidia  panda  ;   MuLL. 

Ajcidia  ftreiiufcula  ,  lutefccns  [cabra,  facculo 
tilfo  ,  orificiis  patulis  ,  altcro  laterali  ,  coccineis  ; 
MuLL.  ^00/.  Dan.  prodr.  num.îy2ç). — <^]ijd.  {ool. 
Dan.  defcript.  p  2  pjg.  7/.  —  eju/d.  ^ool.  Dan. 
icon.  tab  6;,  fig.  1. 

Dfscâiption.  Le  corps  de  celle-ci  eft  com- 
primé ,  jaiin.-itre  &  tranfparent  j  fa  peau  exté- 
rieure cft  couverte  de  petits  poinf.  élevés  qui  la 
rendent  raboteufe  au  taft  ,  mai',  on  n'y  apperçoit 
pas  la  plus  légère  apjarcnce  de  veines  ou  de 
flries  ;  il  a  un  léger  appl.iill'f  niert  prés  tle  l'i'U- 
verture  qui  efl  plac-e  fur  le  côté  ;  enfin  elle 
reffemble  ,  tu  petit ,  à  une  bouteille  comprimée  qui 
feroii  terminée  par  drux  cous  ,  dan:  clii  de  deffus 
leroit  le  plus  tort.  Ces  deux  cous  (ont  ptrcés 
au  bout  par  les  ouvertures  qui  f'mt  plus  bâillantes 
dans  cette  efpèce  que  dans  aucune  nu-re  ,  elles  font 
pr^fque  toujours  ouvertes  ,  'V  fi  confulérablement 
dilatées  ,  qu'on  peur  voir  à  travers  'iifques  dans 
l'intérieur  du  corps  :  leurs  bords  font  crénelés 
&  d'une  couleur  pourpre  qui  a  encore  plus  de 
vivacité  dans  i'intéicur. 

Si  l'on  ouvre  (on  enveloppe  ,  on  trouve  inté- 
rieurement un  inteflin  d'un  brun  jaunâtre  ,  parfemé 
de  molécules  blanches .  &  un  petit  tuyau  blanc 
fk  la  groffeur  d'un  fil  qui  eft  attathé  à  rcefophage. 
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Muller  croit  gvoir  reconnu  que  l'ouverture  latérale 
fert  à  cet  animal  pour  prendre  fa  nou'riture  ;  il 
l'a  vue  fouvent  fe  dilater  &  fe  contrailer  par  des 
mouvemens  alternatifs  ,  tandis  que  l'ouverture 
fupéneure  lui  fervoit  uniquement  à  reeter  le 
liquide  ;  cet  auteur  a  même  préfuiné  que  l'eaa 
qui  fort  par  cette  ouverture  a  paiTé  auparavant 
entre  le  fac  extérieur  ik  l'intefîin  qui  y  eft  con- 
tenu ,  &  non  pas  dans  la  cavité  même  de  l'inf- 
teftin  ,  comme  il  paroiffoit  plus  vraifeinhlable  de 
le  préfumer.  Cette  efpèce  vit  dans  les  mers  du 
Nord  ;  elle  s'attache  par  fa  bafe  lur  les  rochers 
&  fur  les  tiges  des  fucus. 

î    Ascidie  brune. 

yifcidia  ruflica  ;  LiNV. 

AfciJia  /cabra  jerriiginea  aperturis  incarnatis  i 
LiNN.yj/?.  nai.  pag.  108 f,  num.  f. 

Âfcid.  riiflrca  ;  MuLL.  :^ool.  Dan.  prodr.  num. 
2y20.^cjujd.  ^ool.  Dan.  defcript.  p.  1,  pag.  30,— « 
ejufJ   ^ool.  Dan.  icon.  tab.  1;  ,  jig.  1  —  f. 

Tel/lia  ;  RONDEL.  pifc.  2  ,  cap.  iç  ,  fig. 

Mcntula  marina  infomis  ;  Plan'C.  conchyl.  pag,^ 
lop  ,  tab.  7 .  fig.  A ,  D,  E  ,F. 

Ejufd.  comment.  BOKON.  jr  ,  pag.  24J ,  tab.  2 , 
fig.  4  — 7. 

Le  reclus  marin  ;  D'CQVlMARt,  journal  de pliyf, 
1777,  mai.  p.  jy5  ,  /^.  ,  _  y. 

Bcndc-fc'é  pungcn  ;  par  les  Danois. 

Carnumi  ;  par  les  hnhitars  de  1  ivourne. 

Spongia  ;  par  ceux  Himmi. 

De  CRTPTION.  Le  corps  de  cette  AfciJie  a  îa. 
ferineté  &  confiftance  du  cuir  ;  quand  il  eft  parvenu 
à  fon  dernier  accroinemeni  ,  fa  forme  eft  cylin- 
drique, ertlée  &  l-.'gérement  finucule;  fa  couleur 
eft  jaunâtre  ,  fes  deux  bouts  font  obtus ,  &  fa 
furlace  eft  couverte  de  rides  tranfverfes  &  cîfe 
tubercules  inégaux  ;  quand  l'animal  eft  plu-,  jeune, 
fa  forme  eft  ptef>.pie  globuleufe  ,  fa  fuperficie  eft 
liffe  &  raboteufe,  &  la  couleur  tire  fur  le  brun 
foncé,  ou  bien  elle  tft  qiitiquetois  couleur  c!e 
rofe. 

Ses  deux  ouveitures  font  fituées  fur  le  bo*jt 
(upérieur,  elles  f<  nt  très  rouges ,  tx'  diminucat 
de  volume  à  mefure  que  l'aninial  viei  lit.  Sa  peau 
extérieure  eft  3  cette  épnqt'e  très  rabr.t'Ufe.  elle  eft 
liffe  en  dedans  &  d'un  blanc  éclatant  que  p'uiieurs 
peifonnescomparentà  celui  de  la  nacre.  Lefac  con- 
tenu dans  l'intérieur  eft  de  la  même  couleur  que  les 
ouvertures  ,  excepté  fa  bafe  qui  jaunit  ,  Si.  préftnte 
quelques  ftries  longirudina'es  très-ferrétrs  qui  pa- 
roilltnt  fi!r  un  de',  côtés  ;  la  fuhftance  du  fac  eft 
charnue  &  molle  ,  elle  a  auffi  peu  d'adhérence 
avec  ^en^'eloppc  extérieure  du  corps  que  le  fac 
de  ÏAj^idic  mcntule  ,  ni.iis  on  ne  trouve  pas  fur 
cette   efpèce   la    pclotte    graiffeufe  qui   diftingvie 

i  l'autre  :  1.:  fac  intérieur  n'a  de  liaifon  avec  l'en- 
veloppe externe  que  par  les  deux  prolongemens 
4es  ouvertures  ,  die    eft  fi  forte  ,  qu'on  pe 
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j>eut  réparer  ces  deux  parties  fans  leS  décliircr. 
La  face  intérieure  du  fac  eft  colorée  comme  celle 
de  dehors ,  toute  la  difi'jrence  qu'on  y  trouve 
confiée  en  des  petits  corpulcules  jaunes  en  forme 
de  poire,  qui  y  font  parl'emés. 

Son  inieiiin  cft  large  &  noir  ,  11  forme  fept  ou 
huit  coui  bures  dans  la  cavité  du  corps  dont  il 
occupe  le  centre;  il  y  eft  enveloppé  par  un  tllTu 
réticulaire  roug° ,  dont  ks  tibro  longitudinales 
furpairent  en  grofleur  les  fibes  tranl'verfes  ;  des 
vaifleaux  ,  de  proportions  différentes,  rampent 
fur  la  furface  de  cet  interiin  ;  fi  on  l'ouvre  ,  on 
le  trouve  ordinairement  rempli  de  vafe  délayée. 
L'efpace  contenu  entre  le  f.ic  intérieur  sic  le  tégu- 
jnent  eft  rempli,  fuivant  Muller  ,  d'une  eau  qui 
s'échappe  à  la  première  incifion  qu'on  lui  fait  : 
cet  auteur  ajoute  qu'il  n'eft  pas  rare  de  trouver 
des  petits,  d  âges  différens  ,  attachés  fur  le  corps 
de  la  mère  ;  les  plus  jeunes  font  blancs,  ceux  qui 
font  plus  avancés  font  de  couleur  écarlate,  &  on 
y  didingue  déjà  deux  point'  rouges  qui  marquent 
la  place  des  ouvertures.  Parmi  les  figures  de 
Plancus  que  nou^  avons  cité  ,  celles  dcs  lettres 
A  &  D  conviennent  beaucoup  à  cette  efpèce  , 
de  même  que  la  dekription  que  cet  auteur  a 
donnée,  mais  celle  de  la  lettre  E  reffembleroit 
davantage  à  VAfc'idie  wintuU  ,  fans  les  ligamens 
de  la  bafe  que  Muller  n'a  trouvés  fur  aucune  des 
fiennes.  Le  fac  iniérieur  de  cette  AjciJie  eft  un 
aliment  eftinié  par  les  habitans  de  Rimini ,  fuivant 
Plancus;  les  Grecs ,  fuivant  Forskhad  ,  le  man- 
gent cru  &  aflaifonne  avec  du  jus  de  citron. 

Cette  jlfàd'u  s'attache  fur  les  coquilles,  &  fur 
les  tiges  des  fucus ,  comme  les  autres  efpêces  ;  on 
la  trouve  dans  la  mer  Méditerranée  ik.  fur  les 
côtes  de  l'Océan  européen. 

6.  Ascidie  papill^ufe. 

jéfcidia  papillota  ;  LlNN. 

jifciJ.  fcabra  tubircuUs  cocc'incls  ,  apertuns  Ine- 
qualiius  pilofis  ;  NOB. 

yéjcidia  pnpHloJ'a  ,  fcabra  ,  tubcrcuUs  coccineis  ; 
Iavu.  fyji.  nat.  pag.  loSy.  tium.  i. 

Tethyum  coriacciim  afpemm  coccineum ,  organo- 
rum  o'ificiis  fetis  exigi/is  munitls  ;  BoHADSCH  , 
anim.  mar.  pag,  ijo  ,  lab.  <o  ,  fis;,  t. 

An  Afcidia  quairidenuu  ;  FoRSK.  icon,  pag.  g  , 
tJib.  ij, 

DescriptîOV.  Cette  efpèce  ,  qtioiqne  plus 
f  rande  que  la  précédente  ,  eft  une  de  celles  qui 
lui  neflemblent  le  plus;  mais,  outre  la  couleur 
de  Ion  co  ps  qui  eft  conftante  ,  &  i<.rc\  volume  , 
elle  en  diffère  encore  par  la  forme  de  fes  ou- 
vertures. 

La  lorgu  urde  cet  animal  a  depuis  trois  pouces 
jufqu'à  quatre  ,  fur  un  pouce  &  demi  ou  deux 
pouces  de  lageur  ;  fa  forme  repréfenie  un  ovale 
oblong,  la  partie  fu(>éricure  du  corps  eft  terminée 
par  deuxmajumelons  cyiiudiiques,  dont  l'un  eft 
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placé  demi-pouce  plus  haut  que  l'autre  ;  celui  de 
deffus  a  fon  orifice  fendu  en  croix  ,  tandis  que 
celui  de  l'inférieur  eft  triangulaire;  un  des  angles 
que  forme  cette  dernière  ouverture  ,  tft  tourné 
vers  la  bafe  de  l'animal  ,  les  deux  autres  lont 
horizontaux.  Leurs  bords  font  garnis  d'un  petit 
poil  trè;-fin  ,  &  clr.ir  femé  ,  dont  la  longueur  ne 
furpaffe  pas  une  ligne.  La  fuperficie  du  corps  de 
cet  aniiral  eft  couverte  de  p  tilcs  papiUes  ,  fem- 
blables  à  des  grains  de  millet,  dont  la  couleur  eft 
écarlate  ,  la  bafe  du  corps  eft  garnie  de  ligamens 
frangés,  dont  la  confiftance  eft  forte,  celle  du 
corps  n'a  pas  moins  de  folidité.  Ses  organes  inté- 
rieurs conftftent  en  un  boyau  qui  prend  nailTance 
au  bas  de  l'orifice  le  plus  élevé,  defcend  jufqu'au 
bas  du  fac  ,  fe  redrelTe  enfuite,  &  va  fe  réunir 
à  la  bafe  de  l'orifice  inférieur.  Cette  efpèce  vit 
fur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique, 

7.  Ascidie  piquante. 
Afc'iïia  echïrata  ;  LiNN. 

Ajàd'ia  hun:]ph<zrka  hifpiiit  ,  ofcul'is  coccïnc'it 
C  ^H^fi^  )  '  FabriC.  jaun.  Groenl.  pag.  jji ,  nitm, 

Afcidia  ech'.nata ,  verrucofa  hifpida  i  LiNN.  fyjl, 
nat   pas,  io8y. 

Afcidia  ech.inata  ,  hemifpherica  hifpida,  ofculït 
hiantibus  coccineis  ;  MULL.  ^ool.  Dan,  prodrontt 
num.  2722. 

Nakkafurfak  ;  par  les  Groenlandois. 

Description.  Cette  efpèce  eft  une  habitante 
des  mers  du  Nord  ,  M.  Kocnig  la  découvrit  le 
premier  dans  les  mers  de  riftande  ;  elle  fut  trouvée 
dans  la  fuite  par  M.  Othon  Fabricius ,  fur  les 
côtes  du  Groenland  ,  &  enfin  fur  celles  de  la 
Norwège  par  M.  Muller. 

Son  corps  eft  blanc  &  repréfente  la  moitié 
d'une  boule  ;  fa  groffeur  ne  furpalîe  pas  de 
beaucoup  celle  de  l'efpéce  précédente  ,  fa  bafs 
eft  plate  &  garnie  de  ligairiens  foyeux ,  qui  em- 
braffent  étroitement  les  corps  fur  lefquels  elle 
fe  fixe.  La  fuperficie  du  corps  eft  couverte  de 
verrues  faillantes ,  dont  les  pointes  font  munies 
de  petits  aiguillons  ,  divifés  en  fix  autres  plus  pe- 
tits ,  qui  divergent  comme  autant  de  rayons. 
Les  deux  ouvertures  font  placées  au  haut  du 
corps,  elles  font  grandes  ,  élevées  &  de  couleur 
écarlate  ,  leurs  bords  font  fillonnés  par  des  petites 
rides,  fuivant  Fabricius,  ils  font  très-bâillans  felcn 
Muller.  L'une  des  deux  ouvertures  eft  placée 
exaélemcnt  au  centre  ;  l'autre  qui  eft  fituèe  uii 
peu  au-deftbus ,  eft  peu  apparente  quand  elle  eâ 
contraâée, 

8.  A'"C1DIE  coquilliêre. 
Afidia  conchilcga  ;  MuLL. 

Afcid.  hcmifphttrica  fcabro  villofa,  frafluVis  leftâ^ 
nimvcflita,  aftituiis  infundibulijormibus  i  NoSk 

T  » 


%4' 


ASC 


Afcîil.  eompreffa  ,  fmftuUs  tefiariim  Vejlita  JtiC' 
euh  alto  in  ca:ruUum  tranfeuntt ;  MULL  ^ool.  D^in. 
firodr.  nam.  17 2y. — ejnÇd.  ^ool.  Dan.  dcfcript.  p.  1  , 
pag.  84.  —  fj"fi.  \Ool.  Dan,  icon,  lab.  ^4  , 
fis-  4     y     <f. 

Kokillie-fûë  pungen  ;  par  les  Danois. 

Description.  Les  vers  de  cette  efpèce  font 
ordinairement  réunis  pUifieurs  en(enib!e  fur  le 
même  rocher  ,  &  ils  font  quelquefois  fi  ferrts  les 
uns  contre  les  r.u:res  qu'on  ne  peut  guère  bien  dis- 
tinguer leur  véritable  forme  ;  ceux  qui  font  ifolés 
tepréfentent  la  moitié  d'une  bouie  ,  &  ont  une 
forme  afftz  régulière  ,  ils  adhèrent  fortement  au 
rocher  au  moyen  d'un  empâtement  tendineux 
dont  leur  bafe  eft  garnie  ,  &  on  ne  les  en  détache 
prelque  jamais  entiers. 

Alors  l'animal  ayant  lancé  avec  effort  l'eau  qu'il 
tenoit  en  réferve  ,  fon  corps  s'aifailTe  &  perd 
neuf  dixièmes  de  fon  premier  volume  ,  fa  furface 
eft  raboteufs  &  parfemée  de  poils  longs  qu'on 
n'apperçoit  pas  aifément  ,  à  caufe  d'une  faculté 
très  -  finguiière  qu'il  a  de  fe  faire  une  enveloppe 
extérieure  de  fragmeiis  de  coquilles  ,  de  petites 
pierres,  de  parties  végétales  ou  de  dépouilles  ani- 
males &  folides  qui  fe  trouvent  à  fa  portée;  ces 
fragmens  font  attachés  au  corps  ,  de  manière  à 
ne  pouvoir  les  arracher;  mais  il  paroit  que  l'ani- 
mal s'en  délTaifit  &  les  abandonne  quand  il  le  juge 
réceffaire  à  fa  fureté  ;  on  ne  difilngue  à  travers  ces 
corps  étrangers  des  parcelles  de  fon  enveloppe 
extérieure  ,  &  les  poils  déliés  dont  elle  eft  garnie  , 
que  dans  les  endroits  où  ces  fragmens  étrangers 
manquent ,  ou  bien  là  où  ils  ont  été  détachés 
volontairement  ou  par  accident.  Les  deux  ouvet- 
lures  font  placées  au  haut  de  la  convexité  du 
corps ,  elles  font  ordinairement  ferrées  &  ne  s'ou- 
vrent que  dans  les  inflans  où  les  vagues  les 
atteignent  ;  leur  forme  paroit  alors  celle  d'un 
entonnoir,  dont  les  parois  font  d'une  belle  cou- 
leur bleue  :  l'inteftin  qui  eft  contenu  dans  l'inté- 
rieur du  corps  aboutit,  par  fcs  deux  extrémités, 
aux  deux  orifices  ;  fa  couleur  eft  nacrée  &  cha- 
toyante ,  mais  d'une  teinte  qui  tire  fur  le  citron. 

Nous  avons  obfervé  cette  Afddie  dans  le  fond 
de  la  baie  Falfe  au  cap  de  Bonne  -  Efpérance  ; 
tous  les  récifs  en  étoient  couverts  pendant  le 
courant  du  mois  de  mai  ,  elles  y  étoient  fi  com- 
munes ,  qu'on  ne  pouvoit  pofer  le  pied  fur  les 
rochers  qui  bordent  le  rivage  fans  en  fouler  quel- 
ques-unes ;  fans  les  jets  d'eau  qu'elles  lancent  par 
leurs  deux  ouvertures  à  la  hauteur  de  trois  pieds  , 
on  croiiolt  marcher  fur  de  la  mouffe  ,  &  un  ne 
foupçonneroit  jamais  trouver  là  des  animaux 
vivans. 

Cette  efpèce  eft  vraifemblablement  la  même 
que  celle  qui  a  été  décrite  par  Muller  ,  &  qu'il 
trouva  fur  les  côtes  du  Danemarck,  la  feule  diffé- 
rence, un  peu  remarquab'e ,  qu'on  pourroitalléguer 
pur  ks  croire   deux  efpéces  diUim^es,   f^roic 
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peut-être  la  forme  cylindrique  de  la  (îenne  ,  slî 
n'ètoit  vrai  que  cette  forme  varie  pro()!gieufe- 
tnent  fur  celles  qui  ont  vécu  en  fcciété  &  qui 
ont  été  prelTées  les  unes  contie  les  autres  :  j'en 
ai  vu  dont  le  corps  étoit  triangulaire  ,  d'.iutres 
quatre  ou  pentagone  ,  fu'vant  la  pofuion  qu'elles 
occupoient  relativement  à  leurs  voifines  ,  fans 
que  pour  cela  )'aie  pu  les  regarder  comme  des 
efpéces  différentes.  La  defcription  que  j'ai  donnée 
a  été  prife  fur  des  individus  ifolés  ,  dont  la  forme 
n'avoit  pas  été  altérée  par  des  caufes  extérieures. 

9.  Ascidie  velue. 
Afcidia  viilofa  ;  FaBRIC. 

Afcïd.  okovata  ,  alh'ida  ,  v'illofa  ,  apercuris  cen^, 
coloriius  ;  NOB. 

jijcidia  obcvaia  radkata  ,  aîbida ,  lanuz'ine  con- 
fina vejlita  ,  apenaris  teiminalibus  concoioriius  i 
FaBRIC.  faun.  Groenl.  pag.  jjj,  num.  J22, 

Description.  Celle-ci  eft  une  des  plus  petites 
que  l'on  connoifTe;  (a  hauteur  eft  de  quatre  lignes, 
&  fa  largeur  de  deux  feulement  ;  fon  corps  repré- 
fente  un  ovale  élargi  fur  le  haut  ,  &  étréci  vers 
fa  bafe  ,  qui  eft  terminé  pcr  des  ligamens  dé- 
coupés ,  au  moyen  di-lquels  elle  s'attache  fur  les 
corps  folides  ;  fa  peau  eft  prefque  fpongieufe  , 
elle  eil  couverte  extérieurement  par  de  très- 
petites  verrues  qui  font  fort  ferrées  ,  &  par  un 
duvet  court ,  laineux  &  très  -  fin  ;  l'ouverture 
fupérieure  eft  la  plus  grande,  l'autre  eft  placée  fur 
le  côté,  leurs  bords  t'ont  peu  faillans  ,  ils  font 
garnis  d'un  duvet  dont  les  poils  font  plus  longs 
que  ceux  du  refte  du  corps.  M.  Fabricius  dé- 
couvrit cette  petite  Afddie  fur  les  côtes  du 
Groenland. 

10.  Ascidie  ampoule. 

Afcidia  ampulla  ;  NoB. 

Afcidia ,  ovaia  tomentofa  ,  orificUs  tuhulojis  mar^ 
g'ine  punBatis  ;  NoB. 

Afcidium  ;  Bast.  opufc.  pag.  84,  tab.  10  ,fig.  Ji 
lht.A,B,C,D. 

Description.  Le  corps  de  cette  Afcidie  eft 
ovale  &  entlé  comme  une  vefcie  ,  il  efl  couver* 
extérieurement  d'un  duvet  très -fin  qui  rend  fa 
fuperficie  veloutée  ;  ce  duvet  eft  formé  par  des 
poils  dont  la  pointe  eft  crochue  ,  qui  font  fi 
petits  &fi  ferrés,  qu'on  ne  peut reconnoître  leur 
forme  fans  le  fecours  du  microfcope  ;  le  corps 
eft  terminé  en-defl^us  par  deux  tubes  de  grandeur 
inégale  ,  dont  les  bords  font  marqués  de  petits 
points  faillans  qui  les  font  refTembler  à  la  peau 
de  chagrin  ;  les  ouvertures  font  grandes  ,  rondes 
&  entières. 

Linné  ivoit  confondu  cette  efpèce  ,  qui  a   été 

décrite    par    Bafter  ,    avec    l'Ajàdie    membraneu- 

fe  ,    dont    elle    diffère    à    tous    égards  ,    puifque 

.  VAfddii  membraneufe   a   le  c«rps   lifTe  ,  que  feç 
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i^uvertures  ne  forment  pas  Vies  tuyaux  ,  &  que 

!eur.  livres  il.-  ont  pr.j  cha2,:ln(;cs  ;  rinTier  dit 
flwe  Wifàdie  jmpoule  eft  privée  de  pieds  ,  (  car 
c'tft  ainfi  qu'il  appJloit  las  ligainens  de  ù  bafe  ) 
qu'elle  peut  néanmoins  s'attaciisr  fur  les  corps 
folidcs  au  moyen  des  petits  crochets  dont  fa 
fupcrficie  cû  garnie,  il  dit  en  avoir  confervc  long- 
temps dans  de  l'eau  de  mer  ,  &  ne  leur  avoir 
recoi-,nu  d'autre  mouvement  quo  celui  des  ou- 
vertures. 

11.  Ascidie  tubercule. 
^fciJU  tiibirculum ;  FabRIC. 

Ajcidia  oblong:ii  fiavefccns  ,  punëis  exafperata  , 
OripcUs  nibris  ;  NOB. 

Ajcidia,  obier  s;ii ,  compTcJfo'gibha  ,  flavefcens  , 
punàis  emincnlibus  concoloribus,  orificiis  venicaitbus 
ruhris i  FabriC.  fuun.  Groenl.  pjg.  j^i ,  num.  ^ji. 

Descr  IPTTON.  C'eft  ici  la  plus  petite  de  toutes  les 
«fpècesconnues;  comme  elle  elt  ordinairement  fixée 
fur  les  fucus ,  on  la  prendroit  pour  un  fnnple  tuber- 
cule de  ces  plantes,  à  moins  d'y  regarder  de  tiés- 
près  ;  fa  forme  eft  oblongue  &  légèrement  com- 
primée fur  les  côtés  ,  elle  n'a  jamais  plus  de  trois 
lignes  de  longueur  ,  &  fa  convexité  n'eft  que 
d'une  ligne <k  demie;  la  facefupérieure  du  corps  eft 
légèrement  bombée  ,  elle  eft  divifée  en  deux  petites 
élévations  ou  deux  lobes  ,  au  centre  de  chacune 
defquelles  fe  trouve  une  petite  ouverture  rouge  ; 
le  refte  du  corps  eft  d'un  blanc  fale  ,  qui  tire  légè- 
rement fur  le  )aunàtre  ,  il  eft  formé  par  une 
peau  meiubraneu(e  qui  eft  parfemée  de  petits 
points  faillans  ,  dont  la  couleur  ne  diffère  en  rien 
de  celle  du  refte  du  corps. 

M.  Fabriciiis  dit  que  VAfcidie  tubercule  vit  à 
une  grande  profondeur  dans  la  mer  ,  &  qu'on  la 
trouve  lur  les  côtes  du  Groenland ,  fortement 
attachée  par  fa  bafc  aux  racines  des  fucus  qui  ont 
été  rejetés  fur  les  rivages  par  les  tempêtes. 

12.  Ascidie  pédonculée. 
Ajcidia  pedunculjla  ;    NOB. 

Ajcid.  ovalis  ,  pedunculo  hirto  ,  aperlura  fuperlori 
ffuciala  ,  infciori  remoiaJimpUci  ;  NoB. 

Animal  planta  ;  Edguart.  av.  tab.  3f6. 

Vorticella  ovifera ,  jimplex ,  jolitaria ,  jiore  ovali , 
firpe  jïmpUci£ima  ,  fcabia  ;  LiNN.  fyjl.  nat. 
pag.  ,3, p. 

Description.  Cette  efpèce  eft  peu  connue  , 
nous  ne  la  rapportons  même  dans  le  genre  des 
Ajcidies  ,  que  d'après  la  courte  defcription  de 
Linné  qui ,  toute  incomplète  qu'elle  eft  ,  fuflît 
néanmoins  pour  reconnoitre  qu'elle  feroit  bien 
plus  déplacée  encore  dans  celui  des  vorticelles. 

Edouart,  qui  en  avoir  parlé  le  premier,  l'avoit 
confidérée  comme  un  être  qui  lui  paroift'oit  tenir 
le  milieu  entre  les  '  égétaux  0^  les  animaux  ;  mais 
û  fa  forme  extérieure  paroù   la  rapprocher   des 
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végétaux,  cette  apparence  Ji'eft  qu'illufoire  ,  puif- 
qii'ello  jouit  clc  rnouvemcn.s  fpontant-S  &i  d'uns 
organifailon  qui  cil  purement  animale. 

Son  corps  ,  que  Linné  a  nommé  fon  pédicule  ,' 
a  la  longueur  d'un  pied  &  la  groffeur  d'une  ficelle, 
fa  fuperficie  eft  toute  velue  ;  il  eft  terminé  v.ii 
haut  par  un  corps  ovale  de  la  groffeur  d'un 
pouce ,  qui  eft  percé  de  deux  orifices  ,  dont  l.i 
fituatisn  eft  difi'érente  ;  un  de  ces  orifices  eft  placé 
au  haut  du  corps  ,  &.  fcs  bords  font  fendus  en 
quatre  languettes;  le  fécond,  qui  eft  entier,  e4 
percé  à  la  bafe  du  corps  ovale,  près  de  l'infertioti 
du  bout  fupérieur  du  pédicule.  Cette  efpèce  vit 
dans  l'Océan  américain. 

13.  Ascidie  rave. 
Ajcidia  râpa  ;  NoB. 

Afcid.  oy.ua  annulato  jlrîata  ,  lavis ,  apenurît 
callojls  conicis  coccincis  ;  NoB. 

Description.  Le  corps  de  celle-ci  reftfembla 
fi  parfaitement  à  une  petite  rave  ,  que  nous  avons 
cru  devoir  lui  en  donner  le  nom  ;  il  eft  ovale  & 
de  la  groffeur  d'une  noix  ,  fa  fuperficie  eft  fillonnée 
par  des  ftries  tranfvcrfcs  &  circulaires,  qui  reffem- 
blent  à  autant  de  fegmens  Ennuiaires  ,  tuiles  les 
uns  fur  les  autrts  ;  il  eft  cependant  liftée  &  lui- 
fant  ;  les  ouvertures  font  fituées  fur  le  haut  du 
corps  ,  une  d'elles  ,  qui  eft  placée  fur  le  côté  ,  eft: 
une  fois  plus  petite  que  l'autre  ,  &  fa  direàion 
eft  horizontale  ,  tandis  que  celle  du  milieu  eft 
perpendiculaire  ;  leur  forme  eft  conique  ,  leuc 
fubftance  calleufe  ,  &  leur  couleur  écarlate;  leurs 
bords  font  liftes  &  entiers,  ils  n'ont  ni  poils,  ni 
points  ,  ni  tubercules  ;  les  ligamens  de  la  bafe 
font  moins  fenfibles  dans  cette  efpèce  que  dan» 
les  autres  ,  elle  n'en  eft  cependant  pas  totalement 
dépourvue  ,  mais  ils  font  petits  &  ne  forment  pas 
une  faillie  bien  confidérable. 

Cette  Ajcidie  eft  fi  commune  fur  les  rivages 
du  Pérou  ,  que  fes  habitans  en  font  un  ufage 
journalier  dans  leurs  alimens  ;  après  les  avoir 
lavées  dans  de  l'eau  douce ,  ils  les  enfilent  par 
le  milieu  du  corps  à  un  cordon  de  pitte ,  &  les 
confervent  ainfi  pendant  le  refte  de  l'année  : 
c'eft  à  M.  Dombey  ,  médecin  natur.itifte  du 
roi  ,  qui  a  réfidé  pendant  long-temps  dans  cette 
partie  de  l'Amérique  ,  que  je  dois  la  connoiflance 
de  cette  efpèce,  il  a  eu  la  générofité  de  m'ei» 
donner,  à  fon  retour,  un  paquet  entier  de  plus 
de  cinquante,  outre  plufieurs  autres  objets  d'hif- 
toire  naturelle  non  moins  intéreft"ans,  defquels  je 
fuis  charmé  de  trouver  ici  l'occafion  de  lui  témoi- 
gner publiquenii-nt  ma  reconnoift"nnce  ;  c'eft  fur 
ces  individus,  qui  font  très-bien  confervés,  que 
j'ai  pris  cette  defcription  ;  on  peut  compter  fur  fon 
exaélitude  ,  parce  qu'après  les  avoir  mis  tremoer 
dans  de  l'eau  tiède,  ils  ont  repris  dans  peu'de 
temps  leur  forme  &.  leur  couleur  naturelle  asi 
eft  fauve. 
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14.  Ascidie  taclietée. 

Ajcidia  affirfa.  ;  MULL. 

Afddui  JiibcomprelJ'd,  fcabnufculd  tlha  ,  facciilo 
piacitlis  rubrls;  MuLL.  {uo/.  Dan.  prodr.  num.  2J28. 
—  cjxjd.  :^.cL  Dan.  defcript.  pag.  yi. —  ejufd.  ^ool. 
Dan.  uo.t,  tab.  6f ,  J%.  2. 

Description.  Les  individus  de  cette  erpèce 
fc  groi.ppcnt  ordnairement  en  grand  nembre  lur 
les  tiges  des  fucus  ,  leurs  corps  reiTcmble  un  peu  - 
a  celui  de  l'ti'pèce  que  M.  l'abbé  Oicquemare  a 
décrite  dans  le  journal  de  phyfique ,  année  l'So  , 
(flobre,  tab.  a,  fi§.  1 — S,  mais  fes  ouvertures 
font  difFerenttS. 

Son  corps,  quolqu'étroitSc  prefque  cylindrique  , 
a  la  forme  d'i.rKoeur,  fa  peau  extérieure  eft  blanchâ- 
tre ,  luilante,  légêiemint  ridée  &  prefque  rabo- 
teufe,  celle  de  l'intérieur  eft  liiTe  :  quelquefois  fa 
couleur  eft  jaunâtre  ,  mais  le  fac  intérieur  eftconf- 
taniment  tacheté  de  petits  points  rou:es  ou  bien  de 
«ili  taclîes  un  peu  plus  grandes,  de  la  même  cou- 
leur. Ses  deux  ouvertures  font  percées  au  haut 
de  deux  prolongemcns  cylindriques  ,  égaux , 
très-courts  &  ordinairement  contrariés  ;  quoique 
placés  à  l'extrémité  fupérieure  du  corps  ,  il  y  en 
a  un  oui  eft  fituée  un  peu  plus  bas  que  l'autre. 
Muller'trouva  cette  Jfcidie  dans  U  baie  de  Chrif- 
tianfanJ  en  Norwège, 

f).  Ascidie  applatîe. 

Afcidia  complanata  ;  FabRIC. 

Afc'.dia  depriffa  ,  oblanga ,  albida.  cîcatrlcofa  , 
trlficiis  fidvo  pun^atis  ;  NoB. 

Afcidia  dcprcjja  ,  inxqua'.is  albida.  ,  interranàs 
nigris  ,  erifictis  fulvo  puntcatis  ;  Fabric.  faun, 
Grocnl.  pag.  JJ2,  num.  jio. 

Afàdia  g:!acina  ,  cojnpreffa  lavis  albn  ,  facculo 
pallido ,  onficiis  punflis  Lutcis  cinélls  ;  MULL.  lool. 
Pan.  prodr  num.  272^  ? 

Description.  Le  corps  de  celle-ci  refîemble 
à  un  morceau  de  lard  ,  11  eft  plat  deffus  &  de 
forme  alongée^j  il  a  en  tout  neuf  lignes  de  lon- 
gueur fur  uns  largeur  de  quatre  lignes  &  demie  ; 
il  eti  fi  appkti ,  que  fa  hauteur  n' e»t  pas  d'une  feule 
ligne  ;  fa'bafe  efi  formée  par  une  peau  très-fine 
qui  déborde  tout  autuur  :  on  y  diftingue  un  fillon 
circi\aire  qui  eft  interrom-u  par  intervalles  ;  uti 
des  bouts  du  corps  eft  arrondi ,  le  bout  oppofé 
paroît  bifide  à  caufe  des  deux  ouvertures  qui  y 
font  placées  dans  une  fituation  divergente  :  la 
fuperficie  du  corps  eft  inégale  ,  &  marquée  dç 
foiieies  peu  profondes  qui  reifembknt  à  des  cica- 
trices ;  une  des  ouvertures  qui  eft  fituée  plus 
prés  du  milieu  du  bout  antérieur  que  l'autre  ,  eft 
tordée  près  de  rcrifice  par  fept  points  faillr,ns 
d'«n  jaune  fonce  ;  la  féconde  ,  qui  eft  plus  écartée  , 
eft  placée  laicralement  :  on  n'y  compte  qr.e  q'jatrc 
de  ces  points  ;  la  couleur  du  corps  eft.  b'.anch.itre  , 
J'inteftin  qui  eft  contenu  d.ms  l'intérieur  eft  noir  , 
gc  en  en  diftioguj  une  légère  te  Dte  à  travers  Is 
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tégument  externe.  Tette  Afcldie  a  été  obfervî* 
dans  le  Groenland  par  M.  Othon  Frabricius  ,  elle 
y  eft  aflVz  commune  ,  on  l'y  trouve  ordinal-^ 
renient  fixée  fur  les  gal-ts  de^  rivages, 

16    Ascidie  ridée. 

Afcidia  coTTUgata  ;  MULL. 

Afcidia  elongata  ,gUbra,aperturis  circum  rugojîsj 
NOB. 

Afcidia  elongata,  glabra ,  facculo  cinerco,  tocniit 
albis;  MULL  ^iiol.  Dan.pwdr.  nwn.  zy^j.-^ijufd, 
lool.  D  n.  defcript.  p.  2 ,  pag.  iij.  -—  cjuf.i  ^ool. 
Dan.  icon.  tab.  yç ,  fig.  ^,  4. 

Description.  Le  corps  de  cet  animal  eft 
alongé  ,  cylindrique  &  flafque  ,  il  eft  phfte  &C 
marqué  de  rides  peu  régulières  tout  autour  des 
ouverrxjres  •,  le  refte  du  tégument  extérieur  eft 
membraneux,  lifté  ,  diaphane,  &  fi  tranfparent , 
i[ue  le  fac  interne  ,  dont  la  couleur  eft  cendrée 
&  couuée  par  des  lignes  blanches  .  paroît  à  tra- 
vers fon  épaifteur  ;  une  maffe  tranfparente  comme 
du  cryft.il,  &  d'un  volume  é  ;al  à  ct'ui  des  autres 
vifcères  pris  enftmbte  ,  occupe  la  cavité  du  fond 
&  leurftrt  de  bafe  ;  le  lac  inié  leur  qui  eft  trè^- 
enflé  &  d'im  v;rd  cendré  ,  eft  manqué  de  Arie";  fines 
tranfverfes  ,  de  bandes  blanches  longitudinales  , 
&.  quelquefois  de  bandes  tranAerfes  de  la  même 
couleur,  outre  les  ftries.  La  couleur  des  inteflins 
tire  fur  le  rouge  brun  ,  ils  font  paifemés  inté- 
rieurement de  molécules  de  couleur  citron  ,  ils 
enveloppent  par  leurs  finuofirés  une  mafte  blan-- 
che  ,  dont  la  fubftance  pavoit  formée  de  pctirs 
grains  ;  les  deux  tubes  des  ouvertures  terminent 
le  haut  du  corps  ,  ils  font  d'un  volume  &  d'une 
proporti-^n  égale  ,  &  leurs  orifices  font  jaunes. 
Cette  Afcldie  s'attache  aux  tiges  des  fucus  par  fa 
bafe  qui  ,  de  même  que  dans  la  plupart  des  autres 
efpèces  ,  eft  garnie  de  quelques  fibrilles.  MuUer 
la  découvrit  fur  les  côtes  de  la  Norwège. 

17.  Ascidie  branchue. 

Afcidia  ratnofa. 

Afcidia  ob'orga  ,  cvala  ,  finis  longitudînalibui 
confertis  ,  e-ifciis  cbtujîs  ;  NoB, 

Urtica  ;  Planc.  conchyl.  append,  2,  pag.  110  j 
tab.  ç  j  litt.   ç. 

Description.  Celle-ci,  de  même  que  r^/î.-;.//e 
mcmhrancufe  ,  s'atrache  par  les  ligamens  de  la 
bafe  fur  les  autres  individus  de  fon  efpJce  ;  chaque 
animal  en  porte  un  ou  deux  qui,  à  leur  tour, 
fervent  de  foutien  à  d'autres  ;  c  eft  ordinairement 
vers  la  région  moyenne  du  corps  qu'ils  fe  fixent 
les  uns  fur  les  autres,  d'oîi  il  réfult-;  que  l'enftm- 
ble  de  ces  animaux  paroît  former  des  rameaux 
plus  ou  moins  di\-  fés  ,  fdon  la  plus  ou  moins 
grande  multi  lication  qui  a  eu  lieu. 

Chaque  individu  ,  pris  féparément  ,   a  la  forme 

&  la  gro.Tcur  d'un  noyau  d'olive  ,  il  a  un  bour- 

reltt  peu  fiiil'an;  &  blanchâtre  à  la  bafe,  qui  n'eft 

!  autre  chofc  que  les  bordî  des  ligamens  tet:dineuji 
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tu»  fervent  à  fon  attache  ;  Ton  corpî  cft  marqué  ■ 
.  éxtérieuieirem  de  Aries  longitudinales  qui  font 
très-fcrrécs ,  mais  peu  ninrquits  vers  les  deux 
extrémités  ;  celle  clu  fommet  eft  terminée  par 
deux  ouvertures  obtufes  ,  dont  l'une  ,  qui  eft 
éeiix  fois  plus  confidérable  que  l'autre,  cft  pourvue 
<l'un  rebord  calleiix  ,  blanc  &  prefque  pas  foil- 
lant;  la  féconde  ouverture  eft  ridcc  ,  iU.  l'aniinal 
ne  l'ouvre  que  rarement.  J'ai  eu  occafio;]  de 
trouver  une  fois  cette  efpéce  fur  Its  côtes  du 
.Languedoc  ,  elle  «ft  très -commune  ,  fuivant 
Elancus,  fur  celles  de  l'Italie. 

18.  Ascidie  maiïue. 

j4JciJia  c! jv.ua  ;  P ALLAS. 

Afcidiit  {^  fubc'avjtj)  ftipite  fillformï ,  apertura- 
rum  utraijue  laterali  ;  FabriC.  faun.  GrocnLmd. 
pug.  jj^  ,  num.  jz^.  -*•  MuLLER  ,  {ool.  Dan.  yrodr. 
ttum.  2740. 

VortueUa  holuni ;  LlNN.  maniiff.  ah.  pag.  ^$2. 

AfciJia  clavjia  ;  ?  allas  ,  fpicil.  looL/àfc.  10, 
p.ig.  2;  ,  lab.  I.  fi  g.  (lî. 

Priapus  peduncÙLitus  ;  RUSSEL  ,  act,  .'.ngl. 

DESCRiPTiov.Onprendroitaifément  cet  animal 
pour  un  fi;cus  ,  fi  on  ne  confidèroit  avec  attention 
fon  oigar.ifation  ik.  les inouvemsn- qu'il  exécute;  fa 
longueur  eft   fu'iette   à    varier  ,  elle  eft  de  deux 
pouces  Se    demi  ,  félon    M.   Palias  ,  &  parvient 
jiirqu'à  fix  pouces,  &  même  davantage,  fuivant 
M.   Fabricius  ;    le    haut  du   corps  eft   ovale    & 
quelquefois    réniforme  ,    il    eft    fcutenu    fur  un 
long    pédicule    que  l'animal    peut  contrarier    ou 
étendre  fuivant  fes  befoins  :  lerfque  le   pédicule 
eft  alongé  ,  l'animal  a  la  forme  d'une  maffue,  c'eft 
ainfi  que  la  figure  de  Pallas  le  reprcfente  ;  dans 
cet   état  le   bas  du   pédicule   eft  roide  &  étroit  , 
quelquefois  il  eft  arqué  ou  diverfement  incliné  ; 
fa  furface  eft  dure  ,  élaftiaue  &  fillonnée  ;  le  ccirps 
ovale,  qui  le   termine  au  fommet,  eft   long  de 
trois  pouces  fur  les   plus    grands  individus  ,   & 
large  de  deux;  fa  couleur  eft  d'un  rouge  obfcur  , 
il  eft  lifl"e  dans  les  uns,  &  profondément  fillonné 
dans  les  autres  ;  fes  deux  ouvertures  font  placées 
au  haut  du   corps  ovale  ,  kurs   b  rds    font  fail- 
lans  ,  ri'îés  circulairement  ,   mais  leurs   direftions 
font  différentes  ;  lune  des  deux  eft  tournée  vers 
k  haut ,  tandis  que  l'autre  l'eft  au  contraire  vers 
la  bafe.    Le  tégument  extérieur  de  cette   efpéce 
fmguliére  eft  formé  par  une  peau  épaiile  Se  pref- 
que calleufe  ,  qui  s'étend  depuis  le  bas  du  pédi- 
cule jufqu'au  haut ,  &  renferne  dans  l'intérieur 
le  corps    g^latin^ux   de   l'animal  ;    il    remplit   la 
cavité  de  celte  envelojjpe,  8c  fe  propageant  comme 
une  inoël'e    juf;u'au    bas    du    pédicule  ,    il    n'a 
d'.iutre    adhérence    avec    elle   que    par    les  deux 
points  des  ouvertures.  Les  intcftirrs  font  contenus 
dans   la  cavité    du    milieu  ,  ils   font    d'un  rouge 
obfcur  &  fortement   entortill-'S  ,   les  excrcmens 
qui   y  font  contenus  font  noirs,   Itl,  Pallas  ne 
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trouva    dans    les  iiulividus  qu'il  cut'ocfibfion  de: 
voir,  qu'un  feul  inieftin    cylindrique   qui  abou-i 
tilToit    dune    ouverture    à   l'autre  ,   après    avoir 
décrit  une  grande    courbure    dans    la    cavité   de 
l'intérieur. 

Cette  efpéce  vit  dans  les  réglons  froides  ,  Sc 
s'attache  et  nime  les  autres  ,  par  fa  bafc  ,  fur 
les  rocheis  fitués  à  quelque  diftance  des  côtes; 
M.  Pallas  la  tiouva  dans  les  mers  du  Kairfchatka  ; 
M.  F.ibiicius  dans  cel'es  du  Groenland,  (ScMuller 
fur  les  côtes  du  Danemarck. 

19.  Ascidie  lépadiforme. 

Ajiidia  Up.2.tifoiir.U i  MuLL, 

/4fcidiii ,  clav.ua  byaUna  ,  apice  fuhtjuadianpt-',: 
l.iri  ,  jhp'ue  un.luLiiu  ;  NoB.  . 

ylfcidia,  clavata,  /lyalina  ,inlejllrofiavo;  MuLL. 
icol.   Dan.  prodr.    num,  27^8.  —  ejiifd.  ^00!.  Dan.' 
dcfc'ip.  p.  2,  pj^.  Il  p.  —  ejtifd.:;poLDan,icon.tah,\ 
7  9,  fis- S- 

Description.  La  tranfparence  cryftalline  de 
cette  efpéce  ,  la  blancheur  éclatante  du  fac 
intérieur  qui  eft  variée  par  des  lignes  jaunes  & 
ondulées,  lefquellts  paroirtcnt  à  travers  ie^  tégu- 
mens ,  &  le  peu  de  folidité  de  fa  lubftiince  ia 
rendent  une  des  plus  remarquables  de  ce  genre. 

Sa  forme  approche  beaucoup  decellede  l'anatifè 
auriciilée  ,  &  c'cft  fans  doute  à  caufe  de  cette 
reflémblanceque  Millier  lui  donna  le  nom  àiAfcidie 
Icpadifurme  ;  ton  corps  eft  très-di;îpl;anc  6i.  pref- 
que cryftallin  ,  il  eft  beaucoup  plus  enflé  r.u  haut 
qu'à  la  bafe  ,  ce  qui  lui  donne  ,  en  quclqr.e  ma- 
nière ,  la  forme  d'une  maft'ce  ;  ion  bout  fivpé- 
rieur  eft  comprimé  &  prefque  quadrangulalre  ,  leS' 
deux  ouvertures  y  font  placées,  quoiqu^dans  deux" 
fituations  différentes  ;  la  première  eft  fituée  exade- 
ment  au  fommet,  &  la  féconde  près  d'un  des  côtés. 
Le  bas  du  pédicule  eil  ridé  &  ondulé, 

Au-deftibus  de  cette  première  ^nvelopoe  ,  ort 
trouve  le  corps  de  l'animal  qui  eft  très-tranfpa- 
rent  &  en  remplit  exaftement  la  cavité  ;  il  confifle 
en  un  fommet  r.riondi  ,  qui  eft  marqué  de  lignes 
dorées  &  ondulées  ,  &  en  une  bande  longitudi- 
nale qui  fe  piolorge  depuis  l'ouverture  du  centre 
jufqu'.T  une  maffe  globuleufc  ,  d'un  jaune  tirant 
fur  le  rouge  ,  qui  eft  fixée  dans  l'intérieur  du 
pédicule  ;  cette  bande  fe  prolonge  une  féconde 
fois  depuis  le  corps  globuleux  jufqu'à  la  bafe  de 
l'animal  ,el!e  remonte  enfuite  vers  le  haut  du  corps 
en  s'aminciiTant  ,  &  va  fe  terminer  au  bas  de 
l'ouverture  latérale.  C'eft  di  ce  dernier  conduit 
que  (ortent  fes  excrémens  ,  d'où  on  peut  con- 
clure que  la  première  bande  longiiucinale  qui 
va  de  l'otivertuvc  du  centre  au  corps  globuleux, 
eft  l'œfop'nnge  ,  que  le  corps  rond  eft  l'eftomac , 
&  enfin  que  le  fécond  conduit,  qui  aboutit  à 
l'oiivcrture  latérale,  eft  fon  véritable  inteftin. 

Muller  apperçut  fur  quelques  ii;dividiis  un  pe* 
loton   de  petits  tsufs  jaunâtres,   qui  étoit  placé 
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auliaut  du  pédicule  j  à  fa  jonftion  ,  avec  la  partie 
qu'il  a  nommée  le  corps.  Suivant  cet  auteur  , 
«cite  Afciàk  eft  peu  vivace,  tirée  hors  de  l'eau, 
^Ue  fe  flétrit  dans  peu  de  temps  &:  périt  ;  elle 
«'attache  comme  les  autres  fur  les  fucus  &  même 
quelquefois  fur  le  corps  des  crabes  ;  on  ne  l'a 
|»hfervce  eticore  que  fur  les  côtes  de  la  Norwëge, 

jîo.  Ascidie  canine. 

'Afcidi.1  câlina;  MuLL. 

j4fcidid  elongata  ,  teres  fidCcUa  ,  f.tcculo  rubro  ; 
^spe'turis  papiilojîs  rubernmn  ;  NOB. 

j4fcidiii  e'ongi:ta  ,  teres  ,  fiaccida ,  Jlicculo  rubro  ; 
^lULLER  ,  s^ool.  Dan.  prodr,  num.  2734.  —  c'jufd. 
\col.  Dun.  dcfcript.  part.  2  ,  pag,  43,—  ejufd.  :^ool, 
'i>an.  icon.  tdb.  ;s  >  fis-  '-~<^' 

Mcntula  marina  ;  Redi  ,  opufc.  j  ,  tab.  21  ,  fig.  6. 
W—  e]ufd,  anim.  vivent,  negli  anim.  pag.  101 ,  pag.  ;/  , 

Description  MuUer  avoir  rapporté  en  dernier 
lieu  à  cette  efpèce  les  fynonimes  de  Plancus  & 
«le  Bohadfch,  qui  appartiennent  à  ÏAjcidle  mem~ 
trjneufc,  &  il  avoit  cru  y  reconnoitre  celle  que 
IM.  l'abbé  Dicquemare  avoit  décrite,  fous  le  nom 
tje  fac  animal ,  qui  ert  cependant  une  efpèce  très- 
difTérente. 

L'enveloppe  extérieure  de  VAfcidic  canine  con- 
fiîle  en  une  peau  ample  &  flafque  ,  blanche  & 
luifr.nte  ,  qui ,  quoique  tranfparente  &  liiïe ,  fem- 
ble  couverte  d'un  léger  duvet  ;  fa  fiibflance  a 
plus  de  ténacité  qu'on  ne  jugeroit  à  la  vue  ;  lorf- 
que  le  corps  eft  roide  ,  fa  f -rme  ell  cylindrique , 
quand  il  eft  affaiffé  ,  fa  fuperfîcie  eft  ridée  ;  elle  eft 
blanche  ,  excepté  fur  un  des  côtés  ,  à  caufe  des 
vifcères  qui  font  placés  fous  cette  partie  ,  dont 
la  couKniv  p:rce  à  travers.  La  partie  fupérieure 
du  coips  eft  terminée  par  deux  papilles  d'im  rouge 
trçs-vit  qui  font  perforées  au  milieu  &  garnies 
tout  au  tour  de  ftries  radiées  ;  la  baie  a  quelques 
petites  fibres  pour  s'attacher  comme  les  autres 
efpccos. 

Ses  organes  intérieurs  font  d'abord  un  fac 
charnu  ,  dont  la  couleur  eft  jaune,  qui  eft  marqué 
de  rides  étroites  couleur  de  fang  ;  fa  partie  inié- 
risure  eft  globuleufe  &  verdàtrc,  &  le  fomniet 
eft  terminé  par  deux  papilles  très-rouges  qui  , 
ainfi  que  le  refte  du  fac  ,  (ont  recouvertes  par  la 
membrane  extérietire  qui  eft  fine  &  diaphane; 
a°.  dans  la  cavité  du  fac  ,  un  tube  blanc  qui 
aboutit  à  une  des  ouvertu-es  ,  qui  eft  vraifem- 
blablement  l'oefophnge;  3".  un  eftomac  blanchâtre 
&  des  intcftins  bruns  qui  achèvent  d'en  remplir 
la  capacité  ;  tous  ces  organes  intérieurs  fant  con- 
tenus dans  un  réftau  fibreux  qui  lês  environne 
dans  tous  les  fens. 

Telle  eft,  fuivant  MuUer  ,  la  d:fcription  des 
plus  gros  indi\-idus ,  cnwx  qui  n'étoient  pas  ft 
avancés  avoient  la  pe.iu  extérieure  verdàtrc  comme 
L'efpèce  qui  fiiit.'ôi  les  papilles  des  ouvertures 
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prefqne  oblitérées  ;  c'eft  peut-être  la  couleur  Je 
ceux-ci  qui  a  trompé  MuUer  ,  &  qui  lui  a  per- 
fuadé  que  le  fac  animal  ,  de  M,  l'abbé  Dicque- 
mare ,  n'en  étoit  qu'une  variété.  Cette  Ajcidie 
eft  des  côtes  de  la  Norwège  ;  MuUer  la  trouvolt 
ordinairement  attachée  fur  les  tigei  des  fucus. 

21.  Ascidie  verdâtre.l 

Afcid-a  vhidefcens. 

AJcidia  e'.or.gata ,  flaccida  fubhyaîina  ',  aperlur^ 
altéra  novem  angulaia  ,  alia  hexagona  ;  NoB. 

Le  fuc  animal  ;  RoziER ,  journ.  de  phyf.  anit^ 
•777  >  /"•''•  P'^S-  U7>  '''*.  '  ,fiS-  1-^7- 

Description.  M.  l'abbé  Dicquemare  eft  1« 
feul  auteur  qui  ait  parlé  de  cette  efpèce  ,  elle 
diftere  de  toutes  les  autres  par  la  forme  intérieure 
defes  ouvertures,  &  notamment  de  l'^yc/i/f  canine 
avec  qui  Muller  l'avoit  confondue. 

Cet  auteur  dit  que  le  corps  de  cette  Afcidic  eft 
une  efpèce  de  fac  verdâtre ,  d'une  fubftance  très- 
forte,  un  peu  tranfparent ,  gros  comme  le  pouce, 
plus  long  que  large  ,  &  inégal  dans  fon  contour; 
que  du  haut  fortent  d;ux  tubes  inégaux  qui  en 
paroifi'ent  être  la  continuation  ,  qu'ils  font  plus 
rranfparens  que  le  refte  du  corps  ,  &  d'une  cou- 
leur tirant  fur  le  verd  d'eau  ;  l'ouverture  du  plus 
grand  tube  forme,  fuivant  lui,  neuf  angles  dans 
l'intérieur ,  à  chacun  defquels  eft  un  point  de 
couleur  orangée,  &  dans  fa  cavité  dix-fept  poils, 
ou  des  efpèces  de  plumets  fort  déliés  ;  l'ouverture 
du  fécond  préfente  une  figure  hexagone,  accom- 
pagnée de  fix  points  orangés  ,  dont  un  à  chaque 
angle  &  un  mammelon  de  la  même  couleur  dans 
la  cavité  ;  lorfque  ces  tubes  fe  contraftent  ,  les 
bords  des  ouverriires  fe  rident,  quelquefois  même 
ils  rentrent  dans  la  cavité  du  corps,  de  manière 
qu'il  n'enparoiffepasla  moindre  faillie  à  l'extérieur; 
cela  arrive  toutes  les  fois  que  l'animal  fe  fent 
toucher  ;  il  commence  par  lancer  un  jet  d'eau  de 
chaque  tube,  il  retire  fes  tubes  dans  l'intérieur, 
il  s'appiatit  en  difTérens  endroits  &  la  furface  du 
fac  fe  plifTe. 

L'anatomie  de-  cette  Afciile  lui  préfenta  les  faits 
fuivans  ;  le  fuc  étant  ouvert  fur  fa  longueur  ,  il 
trouva  ,  depuis  la  joniffion  des  deux  tubes  jufqu'à 
la  moitié  de  i'a  longueur  ,  des  forts  mufcles  qui 
renfermoient  dans  leur  cavité  un  inteftin  qui  con- 
duifoit  depuis  le  grand  tube  à  un  autre  inteftirl 
plus  gros  que  le  premier  ,  renflé  à  fon  origine 
&  de  la  forme  d'un  eftomac  ;  cet  inteftin  étoit 
rempli  d'excrémens  blaiics  &  d'autrcvs  jaunes  fon- 
cés,  &  formoit  une  efpèce  d'anneau  dans  le  fontj 
du  f'ac  ;  le  vide  de  c.r  anneau  étoit  occupé  par 
une  véficule  en  foime  de  cœur,  qui  contenoit 
uns  liqueur  épaiffj  ,  &  beaucoup  de  petits  corps 
ovoïdes  qui  y  étoient  fufpendus  ;  elle  étoit  fixée 
aux  niufclcs  par  un  cou  fort  délié  ,  Si  leur  étoit 
attachée  derrièie  le  gros  jnteftiii ,  à  côté  duquel  il 
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ïpperçiit  une  autre  %-éficiile  tranfparenfe ,  dans 
laquelle  ,  quoique  l'animal  iùt  ouvert  ,  il  voyoit 
tnouvoir  avec  vivacité  une  membrane  longue 
&  étroite  ,  qui  s'alongcoit  &  fe  raccourcii]bitaltcr- 
rativement,  &  dont  le  bout  étoit  terminé  par  un 
point  blanc. 

Il  f.mble  que  l'on  peut  conclure  de  cette  obfer- 
vaiion  de  M.  l'abbé  Dicquemare  ,  que  la  véficule  , 
remplie  de  petits  corps  ovoïdes  ,  eft  l'ovaire  de 
cet  animal;  ik  que  la  féconde,  dans  laquelle  il 
vit  un  mouvement  fenfible,  eft  le  coeur  ou  un 
organe  analogue  dans  lequel  réfide  le  principe  des 
nuiivemens  vitaux. 

VAfciJic  verddtre  fut  trouvée  par  M.  l'abbé 
Dicquemare  dans  la  rade  du  Havie  pendant  le 
.  mois  de  mai ,  elle  étoit  attachée,  comme  les  autres 
eipéces ,  fur  les  coquilles  des  huitres  communes. 

22.  AscTDiE  folitaire. 

Af:id:a  Jtlitarij. 

Afcitliu  ovdl'ts  ,  hyalina  ,  aperturis  acrule'ts ,  fupe- 
Tiori  tiibu'atj ,  inferiori  laterali  truncat^  ;  NoB. 

S.ilpa  joluari.! ,  hyalina  ,  ovjUs  ,  crc  teiminali 
tubulo  csruUo  ,  ano  lu'tcralc  caruUo  ;  FORSK. 
éejcript,  anim.  pjg.  ii6  ,  num.  5p. 

Description.  Celle-ci  habite  fur  les  rivages 
de  la  mer  Rouge  dans  les  voifinages  de  D)idd.i  ; 
le  doiflcur  Forskiiatl ,  qui  en  fit  la  découverte,  la 
rapporta  au  genre  de  Julp.2  que  nous  décrirons 
dans  la  fuite  tous  le  nom  de  hiph.ore ;  mais  il  cft 
nianitéfte  qu'elle  appartient  aux  Afcidus ,  comme 
on  peut  en  juger  par  fa  delcription. 

Son  corps  eft  ovale  ,  diaphane  &  long  d'un  tra- 
vers de  doigt ,  il  ert  un  peu  comprimé  fur  les  côtés 
&  de  la  largeur  d'un  ongle  ;  on  apperçoit  à  travers 
l'enveloppe  extérieure  un  corps  globuleux  ,  fitué 
vers  le  milieu  de  la  bafe  ,  dont  h  couleur  eli 
brune  ,  mai>  p.île ,  d'où  part  un  inteftin  courbé 
en  S,  d'un  verd  jaunâtre,  dont  une  extrémité  va 
fe  terminer  à  1  ouverture  latérale,  qui  eft  bleue, 
dépourvue  de  tube  &  fituée  vers  le  milieu  du 
corps,  quoiqu'un  peu  plus  prés  du  foinmet  que 
de  la  bafe. 

L'extrémité  fupérieure  eft  obtufe ,  elle  eft  ter- 
rcinée  par  un  tube  bleu  qui  s'élève  du  centre  , 
dont  la  fuperficie  eft  radiée  &  l'ouverture  armée 
de  petites  dents  ;  fa  longueur  eft  d'une  ligne  : 
quand  l'animal  fe  contraire,  il  en  retire  la  moitié 
dans  l'intérieur  ,  &  le  bout  paroit  alors  hémifphé- 
rique  par  le  rapprochemtnt  des  dents  qui  en  fer- 
ment i'orifîce.  Cette  AJcidie  eft  ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  très -commune  fur  les  rivages  de  la  mer 
Rouge  ;  elle  s'attache  par  la  bafe  ,  qui  eft  oblique  , 
fur  Us  tiges  des  grain€ns,  &  paroit  immobile 
dans  cet  éiat. 

S3.  ASCIDIE  fyphon. 
Ajcd.d  fypho, 

AjddU  hyalina  ,  lavis ,  fubcylinirka  ,  aperturls 
tl^u'.ofis  ccquaLtius  coloralls  ;  NOB. 

iii^<iiri  NiLuriUt,  Tom  VI,  Veia^ 
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ISaîp.t  fypho  ,  fubcylir.diica  ,  ohtnfa  ,  hyalinii  > 
nuclco  brur.nco  ,  fron'c  lubul.s  diiobiis  ,  apL.biis  per" 
foialis  rubris  ;  FORSK.  fiun.  huir.  pag.  //y.  num,  J7, 

Salpa  jypi'o  ;  cjtifd,  icon.  p.tg.  14  ,  tab,  4^  , 
lilt.  C. 

Description.  Celle-ci  fut  obfervée  fur  les 
rivages  de  la  mer  Rouge  par  le  dofleur  Forskhael, 
qui  l'a  comprife  dans  fon  genre  de  liilp'' ,  comme 
la  précédente  ,  quoiqu'elle  n'ait  prefque  rien  de 
commun  avec  les  vers  qu'il  y  rapporta  ;  elle  a  des 
rapports  très-fenfibles  avec  V AJcidie  c.inine  ,  mais 
elle  en  dift"ére  par  la  forme  de  fes  ouvertures  ainfi 
que  par  leur  couleur. 

Son  corps  n'a  que  fept  à  huit  lignes  de  lon^ 
gueur ,  &  la  grofleur  d'une  plume  de  canard  ;  il 
eft  blanc,  tranfparcnt  &  lifte;  deux  petits  tubes 
égaux  terminent  fon  extrémité  fupérieure  ,  ils 
font  un  peu  écartés  &  tranfparens  comme  la 
refte  du  corps,  excepté  les  bords  des  orifices,' 
fituée  au  bout ,  qui  font  marqués  de  peiites  lignes 
circulaires,  couleur  de  minium;  fur  un  des  côtés,' 
près  de  la  bafe  ,  on  voit  un  cercle  rouge ,  d'oà 
lemble  partir,  dans  l'intérieur,  un  inteftin  b'euà-, 
tre  filiforme  ,  qui  eft  plié  en  angle  droit  6c 
qu.lquefois  comme  une  S  :  cette  efpèce  eft  ordi-i 
nairement  réunie  en  grand  nombre  fur  les  rocherg 
à  fleur  d'eau  ,  où  elle  forme  des  grouppes  plus  on 
moins  confidérables ,  elle  y  eft  fixée  par  la  bafa 
du  corps,  comme  c'cft  ordinaire  aux  autres  efpèces* 
Forskhael  dit  qu'elle  eft  commune  fur  les  rivage» 
de  la  mer  Rouge  ,  fur -tout  aux  environs  de  la> 
ville  de  Djidda^ 

24.  Ascidie  parallélogramme. 

Afcidtj.  paraUdogramma  ;  MuLL. 

Afcidia  candida  ,  convexa  ,  hyalina  ,  f.icculâ 
reticulato  lutefccnU  ,  aperturarum  alura  laterali  i 
MULLER,  ^ool.  Dan.  prodr,  num.  2yjy. — ejiifd^ 
icol.  Dan,  defcript.  part.  2 ,  pag.  2/.  —  ejufd.  lool^ 
Dan.  icon.  tab.  4p  ,  fig.   1,2,  j. 

Description.  On  peut  regar^^er  cette  cfpèce 
comme  une  des  plus  belles  du  genre,  foir  que 
l'on  confidére  fa  forme  ,  fa  tranfparence  ou  l'éclaï 
des  couleurs  dont  elle  eft  ornée. 

La  forme  de  fon  corps  eft  oblongue  &  marquée 
extérieurement  par  quatre  angles  obtus  ,  l'enve- 
loppe extérieure  eft  blanche ,  lilTe  ,  tris-unie  & 
aufli  tranfparenie  que  du  cryftal  ,  &  fa  baie  eft 
munie  de  petits  lambeaux  tendineux  ,  qui  lui 
fervent  à  s'attacher  fur  les  corps.  Le  fac  inté- 
rieur eft  blanc  ,  U  eft  marqué  fur  les  deux  faces, 
de  flrics  très  -  fines  ,  dont  la  couleur  eft  d'un 
blanc  plus  éclatant  que  celle  du  fond  ,  le» 
unes  font  tranfverfes  ,  &  les  autres  perpendicu- 
laires ,  ce  qui  produit  un  réfeau  très-délicat  :  on 
voit  encore  fur  les  bords  de  fa  face  fupérieure  j 
des  lignes  obliques  de  la  même  nature  que  le$ 
premières  ,  qui  ne  s'étendent  pas  fur  toute  la 
cjjrtoaférence  ;  elles  marquent  fur  un  des  côtés  |, 
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&  les  ftrîfis  Ju  corps  du  fac  ne  dlpnroi(Tcnt  j.nmaîs 
en  totalité  ,  elles  font  feulement  dans  quelques 
endroits  moins  profondes  que  dans  les  autres  ; 
l'une  des  ouvertures  eft  placée  au  milieu  du 
bout  fupéricur,  la  féconde  eft  fituée  fur  le  coté  , 
&  (on  ccaitement  di  la  première  eft  d'environ 
le  tiers  de  la  longueur  du  fac  intérieur  ;  elles 
Teflemblent  l'une  &  l'autre  à  deux  petites  papilles 

3eu  faiUantes  ,   &   leur    bout   eft   marqué    près 

'orifice  de  petits  points  écarlates. 

Li  grande  tranfparence  de  cette  Afcidh  eft 
caufe  qu'on  apperçoit  à  travers  le  tégument  exté- 
lieur  les  organes  qui  y  font  contenus  ;  ils  confif- 
tcnt  en  un  iiiteftin  noir  qui ,  partant  de  l'ouverture 
latérale  ,  fe  courbe  vers  la  bafe  ,  &  fe  perd  ou 
ceffe  de  paroitre  fur  la  face  oppofée ,  mais  on  y 
apperçoit  à  fa  place  une  bande  blanche  ,  qui  eft 
peut-être,  fiiivant  MuUer  ,  le  prolongement  de  ce 
même  inteftin  ,  &  un  autre  vifcère  5>lobu!eux  cou- 
leur d'orange  ,  qui  pareil  attaché  à  fon  extrémité  ; 
la  moitié  fupérieure  de  ce  vifcère  globuleux  eft 
quelquefois  parfemée  de  petits  points  jaunâtres  , 
ijue  Muller  foupçonnoit  être  des  œufs;  fa  moitié 
infé  ieiire  en  elt  dépourvue,  elle  eft  terminée  par 
par  lin  tube  dont  la  couleur  tire  fur  le  citron  ; 
les  po.nts  faillans  que  cet  aateur  préfumoit  être 
des  œufs  ,  ne  font  pas  de  la  même  couleur  par- 
tout; ceux  fur  qui  Finteftin  appuie  éioient,  fuivant 
lui ,  blanchâtres  ou  gris.  Muller  connut  une  variété 
de  cette  efpèce  ,  dont  le:-  lignes  obliques  de  la  face 
fupérieure  du  fac  que  nous  avons  dit  être  blanches 
dans  Ctlle  -  ci  ,  étoient  purpurines  ;  mais  cette 
variété  eft  très-  rare  :  c'cft  dans  la  mer  du  Dane- 
marckque  ce  célèbre  naturalifte  les  a  obfervées. 

25.  Ascidie  orbiculaire. 

Afddhi  u'hLiiliiris  i  Muller. 

Afcidl.i  dep^cf^i,  facculo  punâis  dcvath  inaijua- 
îibui  ;  Muller  ,  t^ooI.  D.in.  prodr.  pan.  s  ,pag.  u/, 
—  ejufd.  ^ool.  Dann.  icon.  ial\  j^ .  fi^.  ; ,  2. 

Description.  Le  corps  de  cette  Afc'id'u  forme 
«ne  mafte  gélatineufe  ,  orbiculaire  ,  d'un  pouce  de 
diamètre  ,    elle  eft  applatie  ,    blanche  ,   tranfpa- 
rcnte  ,  &    fon  difque  eft   opaque  ;   toute  fa  face 
inférieure  eft  pbte  ,    elle  eft    adhérente  fur  les 
tiges  des  fucus  oii  cet  animal  pafte  fa  vie.  Les  ouver- 
tures font  fmièes  fur  des    côtés  du  corps  à   peu 
de    diftance    du  bord   antérieur  ,  chacune  d'elles 
eft  hordce  par  cinq  ou   fix  dénis,   qui  o:  t  à  leur 
bout  un  petit  point  dcarhite  ;  l'animal  ne  le    dilate 
que  rarement  ,    &    il  les   contraéle    au   moindre 
mouvement  qui  fe  fait  fentir  .iutour  de  lui  :  lorf- 
qu'il  eft  dans  cet  état  de  contraction  ,  il  n'en  paroît 
phis  le  moindre  vertige  ;  le  fac  intérieur  eft  blan- 
châue  ,  fa  fiipjrticie  eft  marquée  de  petits  points 
faillans    de   grofleur   i;  égale  ,    qu'on  n'apperçoit 
qu'avec  la  loupe   à    caufe  de  leur  petit-ffe  ;  on 
trouve    dans  fon  intérieur    un    corps    de   forme 
globuleufe  &   brun   foncé ,  qui   eft  marqué  de 
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quelques  filions  j.iunes  :  fon  inteftin  eft  ceiidié  & 
fort  ondul.nix  ;  la  tranfparence  du  corps  i  ft  ft 
grande  ,  qu'on  diftingue  ces  vifcèrcs  à  travers  le* 
tégumens  extérieurs.  Cette  Ajcidic  eft  du  nombre 
de  celles  que  Muller  découvrit  dans  la  haie  de 
Chriftianfand  en  Norwège  ,  elle  ne  forme  jamais 
des  grouppes  ;  c'eft  dans  le  mois  d'aoîit  qu'il  faut 
en  faire  la  recherche. 

26.  Ascidie  veinée. 

Afcidia  vcnofa  ;  MuLL. 

Ajcidia  elongata  ,  Jutso-npr^Jfa  ,  rubra  ,  facculo 
cor.colore  ;  MuLL.  ^00/.  Dur.,  prodr.  r.wii.  27?^.  -» 
t'jujd.  [col.  D.:n.  defcript.  p.  1  ,  pag,  j2.  —  ejufd^ 
^ool.  Dan    icon.  tab.  2j,fig.  1—3. 

Rûd-aand ,  fie  pungen  ;  par  les  Danois. 

Description.  Le  corps  de  celle-ci  eft  d'un 
rouge  aufTi  vif  que  du  fang  ,  fa  peau  exté- 
rieure eft  moyenne  quant  à  la  confiftance  ,  entre 
la  gélatineufe  àc  la  tendineufe  ,  elle  eft  blanche  , 
tranfparente  &  couverte  de  ramifications  très-fines 
qui  ont  la  couleur  du  fang  :  fes  deiix  ouvertures 
fout  fèp  .rées ,  l'une  eft  fuuée  au  haut  du  corps 
qui  eft  flafoue  ,  rouge  &  marque  dans  cette  partie 
de  veinei  h  déliées,  qu'on  ne  peut  les  diflingucr 
qu'avec  la  loupe  ;  la  féconde  ouverture  eft  placée 
vers  le  milieu  du  corps  ;  elles  font  toutes  deux 
terminées  par  fix  papilles  violettes  :  fi  on  enlevé 
avec  foin  cette  premièie  enveloppe  ,  on  en  trou- 
ve une  féconde  placée  dift"'-'us  hir  vn  des  côtés 
feulement  ,  qui  recouvre  les  vifcéres  ;  la  fur- 
face  interne  de  la  preinière  enveloppe  ,  &  la 
face  extérieure  de  celle  qui  eft  placée  deffous,  font 
marquées  de  petites  lignes  fines  ,  ponétuées,  qui 
s'épanouiftent  en  y  formant  un  réfeau  d'une 
grande  délicatefle  ;  leur  couleur  eft  d'un  rouge 
pâle  ,  &  on  y  voit  aufti  quelquefois  des  taches 
d'un  rouge  plus  foncé  ,  outre  une  grande  cavité, 
qui  eft  c  rdinairement  remplie  d'eau  pendant  la 
vie  de  l'animal;  la  féconde  enveloppe  ne  s'étend 
pas  au-delà  de  la  place  des  vifcéres  ;  enfin,  l'in- 
teftin  n'eft  adhérent  à  l'enveloppe  extérieure  que 
par  les  deux  ouvertures  ,  &  par  im  ligament 
très-mince  qui  ne  fe  trouve  pas  d;ins  les  ;;utres 
efpèces  ;  il  eft  gios  ,  noir  ,  ondulé  ,  &  il  fe 
courbe  enfin  en  prenant  (a  diredion  vers  l'ou- 
verture inférieure  :  on  en  voit  un  fécond  au- 
deffiis  de  celui-là  ,  dont  la  couleur  eft  blanche,  & 
qui  décrit  une  courbe.  Muller  {oupçonnoit  {jue 
ce  dernier  étoit  l'ovaire  ;  ces  d;  iix  boyaux  font 
enveloppés  de  beaucoup  de  graifi^e ,  &  on  diftin- 
gue ime  bande  jaune  fur  le  peloton  qu'ils  forment 
par  leur  entortillement.  Cette  AJ:-die  fut  décou- 
verte par  Muller  dans  la  baie  de  Chriftianfand 
en  Notwège. 

17.  .Ascidie  membraneufe. 
Afcidid  inte(lindiis  ;  LiNN. 

Ajcidia    fubcyimdricd  ,    lavis  ,    membrandC(a\ 
aperturis  trunçatis  çon(olçribus  j  N08. 
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'jéfi'id'u  înufl'inaUs ,  lavis ,  alba ,  memhranacea  , 
LiNN.  fyfl.  nal.  pag.  loSy. 

ÂfciJ'u  inieflinjlis  ,  clongata  ,  lœvis  ,  facciilo  In 
collum  pwduflo  ;  MuLLER  ,  {oo/.  Dan.  pwJr.  27^5. 

Tethyum  men:b':z;iaceuru  ,  Juhalbidum  ,  rugojum  , 
crganorum  orificns  fetis  dcfliluùs  ;  BOHADSCH  , 
anim.  w.;--.  paz.  1^2 ,  lab.  10  .  fig.  4. 

Teihyum  ,  a6l.  nidroj.  ] ,  pag.  81 ,  tab.  j ,  fig.  j  ,  4, 

Description.  Le  corps  de  cet  animal  eft  formé 
d'une  (ubftance  nicmbraneiife  ,  c[ui  re/îemble  beau- 
coup à  celle  des  inteftins  des  quadrupède?;  ceft 
fans  doute  à  cauCe  de  cette  rcTkmblance  que 
Linni  lui  donna  le  nom  d'inteflinale  ,  yifcidia 
imcflindUs  ,  que  nous  changeons  en  celui  de  mem- 
branciif'e  pour  plus  grande  prccifion. 

Sa  terme  eft  oblongue,  cylindrique  &  légère- 
ment comprimée;  le  corps  eft  blanc,  lifte  ,  uni 
&  d'un  tilTu  ferré  ,  trés-tort  :  les  ouvertures  font 
placées  au  fommet  du  corps  à  des  hauteurs  iné- 
gales ;  celle  de  deft'us  eft  la  plus  grande  ;  elles 
iont  toutes  les  deux  fans  échancrures  ni  dents, 
arrondies  &  fans  poils.  Si  l'on  ouvre  ,  par  une 
incifion  perpendiculaire  ,  le  corps  de  ce  ver ,  on 
voit  qu'il  ne  contient,  dans  fa  cavité,  qu'un  boyau 
membraneux  qi.i  renferme  une  matière  noire  , 
dont  les  extréiiiités  aboutiflcnt  aux  deux  ouver- 
tures après  avoir  décrit  une  courbe  dans  l'inté- 
rieur du  corps  ;  fa  bafe  eft  garnie  extérieurement 
de  ligamens  tendineux  ,  par  le  moyen  defquels  il 
eft  vraifemblable qu'elle  s'attache  comme  les  autres 
efpèces.  b'ohadicb,  qui  n'avoit  jamais  vu  cette  Afci- 
die  fix;e  fur  les  corps  folides  ,  mais  qui  la  trouvoit 
abondamment  fur  les  rivages  où  elle  avoir  été 
jetée  par  les  vagues  ,  crut  que  fa  nature  étant 
de  ne  point  s'attacher,  elle  devoir  appartenir  au 
genre  des  holothuries  qui,  comme  on  fait,  font 
Vagabondes  ;  mais  il  avoit  tort  de  penfer  ainfi  , 
puifqu'outre  que  ces  vers  lui  préfentoient  des 
ligamens  à  la  bafe  ,  il  les  trouvoit  ordinairement 
.pelotonnés  plufieurs  enfemble  par  cette  même 
partie,  ce  qui  divoi:  lui  apprendre  qu'ils  avoient  été 
arrachés  du  fond  de  la  mer  par  l'effort  dci  vagues  , 
&  rejctts  fur  les  côtes  parmi  tous  les  autres  co:ps 
marins  qui  y  font  ordinairement  entafles;  mais  cette  ; 
efpèce'lui  fournit loccakon  de  faire  une  très  bonne  I 
obfervation  fur  la  manière  dont  elle  fe  propage  ,  j 
qui  avoit  échappé  à  ceux  qui  l'avoient  connue  \ 
avant  lui.  Il  rencontra  fur  le  rivage  de  la  mer, 
près  de  Naples ,  dans  le  courant  du  .mois  d'r.oùt, 
une  de  ces  Afcidïcs  ,  non  grouppée  ,  plus  grande 
que  celles  qu'il  avoit  trouvées  jufqu'alon.  ,  far  le 
corps  de  laquelle  il  compta  huit  amres  pt;ites 
A/cidics  de  la  même  efpèce  qui  y  étoient  attachées 
par  la  bafe,  &  plufieurs  autres  foptus  bien  moins 
avancés,  de  la  groïTeur  &  de  la  fo.me  d'un  grain 
de  millet ,  fur  lefquels  il  diftinpuoit  cependant  la 
même  organifation  que  fur  la  mère  ,  avec  la  feule 
différence  que  les  ligamens  de  la  bjfo  n'ttoicnt 
pas  eucore  d,iveloppés  ,  &  quib  ;ie  faifyicm  qu'un 
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feul  corps  avec  elle  ;  ces  leunes  individus  étoienc 
de  diverfes  grandeurs ,  ils  étoient  prefque  tous  atta- 
chés à  la  mère  vers  la  partie  moyenne  du  corps. 
Cette  obfervation  eft  très  -  préeieufe  ,  puifqu'clle 
apprend  que  cette  efpccc  jc.uit  d  un  mode  de  légé- 
neration  qui  n'avoit  été  encore  obfervé  que  iiic 
les  hydres,  qui  confille  à  pouffer  de  même  fcs 
fœtus  par  la  paitic  externe  des  tégumcns  ,  &  à 
ne  s'en  détacher  que  lorf.ju'ils  ont  actjuis  un  dé- 
veloppomesu  affez  confidérnble  ,  pour  pourvoir  à 
leuis  btfoins  naturels,  &  aller  fe  fixer  ailleurs. 

MuUer  a  prétendu  ,  dans  les  defcriptions  de  la 
zoologie  danoife  ,  qtie  les  fynonymes  de  Plancus 
&  de  Bohadfch  appartenoient  à  fon  AJcidie  cmine  ; 
mais  il  nous  paroit  que  cet  auteur  s'eft  trompé 
dans  cette  occafion  ,  piiifque  les  deux  ouvcrtin-es 
de  ['Afcidie  canine  font  colorées  d'un  rouge  très» 
vif,  6i  que  celles  de  VJfcidJ.-  mcmbrancufc:  font 
au  contraire  blanchâtres,  6c  de  la  couleur  du  refte 
du  corps  ;  ce  qui  nous  perfuade  que  cet  auteur 
n'a  pciu-ètre  pas  connu  VJfcidie  mimbrjneufi  dg 
Linné  ,  qi:i  eft  celle  de  Bohadfch  &  de  Plancus, 
&  que  celle  qu'il  a  défignée  fous  ce  nom  dans  le 
catalogue  de  la  zoologie  danoife,  n'étoit  peut-être 
qu'une  variété  de  VAjcidie  canine. 

Cette  efpèce  eft  commune  ,  pendant  l'été ,  fur  les 
rivages  de  l'Italie  ,  principalement  du  côté  dç 
Naples, 

aS.  AsciPiE  huit  dents. 

Ajcidia  oUcdcntata  ;  MuLLER. 

Afcidia  cylindrica ,  lavis,  alb'xans  ,  aperlurtt 
Juperivri  oBodentata  ,  injeriori  jexdcntata-  ;    NoB.  | 

Afcidia  oblonga  ,  birojlris  ,  lavis  ,  albic.ins  , 
aperturis  liinc  oHo  ,  illinc  fex  dentatis  ;  MULLER  , 
^ol.  Dan.  prodr,  pag.  22^  ,  num,  27^;. 

A(î,  liavn.  tom.  10  ,  pag.  168  ,  f,  y ,  B  ,fig.  8 ,  p,' 

Description.  Cette  afcidie,  quolqu'ayant  jîeaa- 
coup  de  chofei  communes  avec  l'efpéce  précé- 
dente &  celles  qui  fuivent ,  en  diffère  eftentielle- 
ment  par  la  forme  de  fes  ouvertures  ;  quoique 
liffe  &  blanchâtre  ,  elle  a  plus  de  confiflance  ,  (on 
corps  eft  plus  alongé  ,  fes  ouvertures  font  plus 
faillantcs  &  prefque  tubulées  ;  celle  du  haut  eft: 
terminée  par  huit  dents,  l'autre  n'en  a  que  Çx  ; 
c«  caractère  e'i  unique  dans  le  genre  des  Afcidies, 
il  la  diftingue  éminemment  de  toutes  les  efpèces 
connues ,  elle  s'attache  aux  rochers  par  des  liga- 
mens de  la  bafe  ;  on  ne  la  trouve  que  dans  les 
mers  du  Nard. 

ig.  Ascidie  gélatineufc. 

Afcidia  gcUtimfi  ;  LiNN. 

Afcidia  comprejfa ,  lavis ,  coccinea ,  fubdlaphar.a  \ 
orificiis  cblongis  ,  concoloribus  ;  NoB. 

Afcidia  lavis  ,  coccinea. ,  fubdiaphana  ;  LiNN» 
fyj}.  nal.  pag.  1087 ,  num,  2. 

Tethyum  gelatinofum ,  coccinsum  ,  lave  ,  orgam^ 
rum  orificiis  fetis  dejîitutis  ;^OliAV)SCK,  anim.mdrt 
pag.  1^1,  lut,  10,  fig.  J. 

y  » 
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Description.  Ce  ver  n'a  qu'un  pouce  dix 
lignes  de  longueur  ,  &  feize  lignes  de  largeur  , 
vis-à-vis  les  deux  ouvertures  ;  l'on  corps  ert  lifle 
J&  tranTpareiK  comme  de  la  gelée,  il  eft  oblong 
&  comprimé  fur  deux  faces  ;  fa  couleur  eft  écar- 
!ate  d'un  bout  à  l'autre  ,  &  fa  confiibnce  luoyenne 
entre  la  gèlaiineufe  ik  la  cartilagineufe  ;  les  deux 
ouvertures  qui  terminent  le  haut  du  corps  ne  font 
pas  tout-à-fait  égales ,  l'une  eit  un  peu  plus  haute 
&  pins  grande  que  l'autre  ;  elles  font  oblongues 
&  reifemblent  à  des  fentes  ,  leur  couleur  eft  la 
riéme  que  celle  du  corps  ,  leurs  bords  fontfimples 
ôc  nuds  ,  mais  fenfiblement  ridés:  enfin  la  bafe  eft 
garnie  de  ligamens  qui  fe  fixent  fur  les  pierres  ou 
fur  les  bois  tlottans.  Cette  efpèce  n'cft  pas  fi  com- 
mune que  ï'^'fcidie  membrjneufc  :  Bohadfch  dit 
n'avoir  eu  occafion  de  la  voir  qu'une  feule  fois 
iur  !a  côte  de  Naples  ,  elle  fut  communiquée  dans 
la  fuite  à  Linné  par  M.  Vandelli,  qui  l'avoit 
obfervée  fur  les  côtes  du  Portugal  :  elle  fe  nourrit 
àe  monocles  marins, 

30.  Ascidie  quatre  dents. 
Afcidid  q-iaJriJentaia  ;  LlNN. 

uifcldia  (^Jubglobûfa)  Uvvis,  fl.n'efcenù  alha ,  apcr- 
turis  quadridintdlis  ;  LiNN.  jyp.  nat.  pjg.  loSy  , 
■num.  4.  —  MuLLER ,  ^ojI.  Dan.  prodr.  p.tg.  224 , 
7!um.  2721.  —  FabriC.  fttun.  Grocnl.  pug.  ^50  , 
xi;m,  j/7. 

Description.  Cette  efpèce,  qui  avoit  été  d'abord 
communiTuée  à  Linné  par  J.  G.  Kœnig  ,  fut 
trouvée  dans  la  fuite  dans  l'Océan  feptentrional 
par  MuUer,  &  par  M.  Fabricius  qui  en  a  donné  la 
xlefcription  fuivante  :  cet  auteur  n'en  a  vu  qu'un 
feul  individu  ;  il  dit  que  f«  hauteur  étoit  de  quatre 
lignes,  &  fa  largeur  de  trois  ,  que  fon  corps  étoit 
Jilie  ,  mou  &  prefque  globuleux  ou  plutôt  ovale, 
étant  refferré  à  la  bafe  &  prc\  du  fommet ,  qu'il 
cbangeoit  de  forme  lorfque  l'anio;;;!  s'étendoit  tk 
devenoit  alors  prefque  conique;  fa  couleur  étoit 
jaunâtre  &  varice  de  points  blancs  ;  le  haut  du 
corps  étoit  applati  &  terminé  par  deux  pcils  four- 
chus en  guife  de  crête ,  au-deffous  defq-i^ls  il  y 
en  avoit  quatre  autres  de  chaque  côté  ,  dent  la 
lige  étoit  biturquée  au  haut  :  les  ouvertj(.es 
étoient  blanches  &  placées  au  même  niveau  au-  î 
defî'ous  des  poils  latéraux.  Les  bor  !s  des  ouver- 
tures étoient  quadrangulaires  &  couleur  de  fang  , 
&  il  y  avoit  des  petites  touires  de  poils  courts 
ilans  les  angles.  Fabricius  obferva  cette  Afcidie 
fur  les  côtes  du  Groenland  ;  Muller  fur  celles  du 
Daneniarck. 

31.  Ascidie  glaçon, 
[4fàdia  viqïirtd  ;  Muller. 

AJcidUi  elongjt.1  ,  Cûmpre[['<t  ,  cryflallina  ,  Icevis  , 
'frits  fp'Zrfis  coccineis,  jacculo  rubcnte  ;  MuLLER  , 
cool.  D.iii.  defc'tpt.  p.  2,  paz.  27. 

^Icidia  vir^inea ,  elongau  f^  comprejfa  ^^  ciyjlallina 
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Iccv'is  ,  flrUs  fparjîs  coccineis,  facculo  ntbro  ;  ejufJ. 
:^iiill.  Dan.  prodr.  pag.  225,  num.  2752.  —  ^J'i/'^- 
[ool.  Dan.  icônes  ,  lab.  4c  ,  fig.  4. 

Description,  On  prendroit ,  fiiivant  Muller, 
cette  Afcidie  pour  un  glaçon  ,  fi  on  s'arrétoit  à  fa 
forme  ,  à  fa  couleur ,  6c  même  au  froid  que  l'oH 
éprouve  en  la  touchant.  Son  corps  n'a  pas  de 
forme  bien  régulière  ,  il  eft  lifle  ,  gliffant ,  tranf- 
parent  comme  du  cryftal ,  &  fa  confiilance  eft 
allez  ferme  ;  il  eft  coloré  par  des  veines  longi- 
tudinales ,  couleur  de  rofe  ou  écarlate ,  qui  font 
coupées  tranfverfalement  par  d'autres  de  la  même 
couleur,  mais  plus  feifées  que  les  premières  :  fur 
quelques  individus  ces  veines  ne  font  pas  appa- 
rentes ,  ou  bien  on  n'en  diftingue  que  des  foibles 
veftigcs.  Une  des  ouvertures  eft  placée  fur  I« 
fommet  du  corps  ,  l'autre  l'tft  fur  le  côté,  à  une 
égale  diftance  de  la  bafe  &  de  la  première  ;  elles 
font  bordées  toutes  deux  par  des  petits  points  peu 
nombreux  de  couleur  écarlate.  La  bafe  eft  garnie 
de  quelques  petites  fibres  très-déliées  ,  avec  lef- 
quelles  elle  s'attache  fur  les  rochers. 

Muller  dit  que  fon  inieftin  eft  rouge  ,  mais 
qu'il  paroit  citron  quand  on  les  regarde  à  la  lu- 
mière à  travers  les  téguraens  ;  il  ajoute  que  leî 
deux  parties  de  cet  inteflin,  qui  aboutiiTent  aux 
ouvertures ,  font  l'une  la  fonétion  de  l'oefophage, 
&  l'autre  celle  du  bovau  ;  que  ce  dernier  eft 
ondoyé  comme  le  corps  d'un  ferpsnt ,  &  bleuâtre 
quand  il  eft  rempli  d'excrcmens  :  il  afîure  avoir 
trouvé  l'ouverture  inférieure  bouchée  &  cicatrifée 
fur  quelques  individus  :  cet  auteur  découvrit  cette 
efpèce,  pour  la  première  fois,  vers  le  commeis- 
ccment  du  mois  de  juillet ,  fur  des  refcifs  qui  font 
fitués  h  l'orient  du  fort  de  Stavern,  fur  les  rivages 
de  la  Norwègc. 

32.  Ascidie  prune. 

Afcidia  prunum  ;  MuLLER. 

AJcidia  avala  ,  la:vis  ,  hyalina,  facculo  alberÇ 
apertura  al'era  Lterali  ;  MuLI.ER  ,  ^co!.  Dan,  proifr. 
pag.  22/,  num.  sy^o.  —  ^l-fd.  :^oo/.  dcfcripi.  p.  1  , 
pjg.  Sj.  —  ejujd.  -^ool.  Du:;,  iconaf.  tab.  ^4  ,  fig. 

f ,   2,3- 

Plomme-foc-pungcn  ;  par  les  Danois, 

Description.  Cette  efpèce  a  été  alnfi  nommée 
à  caufe  de  fu  forme  &  de  fa  groffeur^qui  font  à 
peu  près  les  mêmes  (|ue  celles  de  la  prune  blan- 
che ;  elle  eft  ovale  &  cylindrique  pendant  la  vie, 
Siapplatic  après  la  mort  à  caufe  de  ra{r..incmcnt  de 
fes  vifcères,  La  peau  extérieure  eft  membraneufe, 
pâle,  trsnfpsrente  &  lâche  ;  quoique  lifiê  eu 
apparence,  elle  eft  efrcftivement  marquée  de  ftries 
fi  fines ,  qu'on  ne  pe  u  les  appercevoir  qu'avec 
une  extrême  difficulté  ;  fes  ouvertures  forment 
deux  mamraelons  prefqu'égaux  ,  dont  les  bords 
intérieurs  font  divifés  en  huit  petits  lobes  con- 
Y€XSS  qui  femblent  fç  prolonger  dans  leur  Cftviféi 
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Le'(TiC  întcrîcur  eft  blanc  ,  il  cil  quelquefois  attaché 
à  la  peau  extérieure  par  des  petites  fibres  qu'on 
ne  trouve  pas  fur  tous  les  individus ,  mais  fa 
fupeificie  ell  toujours  marquée  par  des  ftries  plus 
blanches  que  le  fond  ,  lefqiielles  y  forment  un 
réleau  ;  l'inteftin  eft  ondulé,  &  fa  couleurapproche 
d'i:n  brun  cendré  ;  enfin  ,  les  bords  de  chaque 
ouverture  offrent  fept  ou  huit  lignes  écarlate 
outre  les  huit  mammelons  dont  nous  avons  parlé. 
Millier  déceuvrit  cette  AjVidic  fur  la  vafe  argil- 
leufe  du  port  de  Chriflianfand  en  Norwège  :  il 
lui  païut  qu'elle  étoit  fixée  fur  le  limon  par  des 
petites  fibres  tré.-fines ,  dont  fa  bafe  étoit  garnie. 
Cet  auteur  cite  des  lettres  de  M.  Pallns ,  qui  lui 
apprenoit  avoir  trouvé  la  même  efpèce  fur  les 
rivages  de  la  mer  glaciale,  vers  une  baie  nommée 

E(J3éces  qui  ne  font  pas  fufRfamment  connues. 
•  Afcidia  gelaùna ,  çomprejja  lavis  alha ,  facculo 


A  ST  ^^ 

pcUiJo  ,  orij{a!s pun&is  lutàs  cinffa;  MuilIR,  lool^ 
Ddn.  prodr.  pag.  22$ ,  rMtn.  2723. 

*  Afcidia  ciyflalLina ,  compreffa  lavis  ,  faccul» 
alto  ,  .Ttomis  coccineis  fparfo  ,•  ejufd.  ibid,  pag.  eack 
mtm.  272;. 

*  Afcidia  paullifomtis ,  alba  ,  difio  rubro  ;  tjufJi 
ibid.  pag.  226 ,  num.  37 jg. 

ASTÉRIE.  (  Voye:^  ÉTOILE  DE  MER.  )  , 

ASTÉRITE.  (  Voyci  Isis  Astérite.  ) 
ASTROITE,  (  Foyei  Madrépore  AstrIoite.  ) 
ASTROLEPAS.  (  V.  Patelle  Astrolepas.) 
AVELINE.  (  Voyei  Bulyme  Aveline.  ) 
AUMUSSE.  (^Voyei  CoNE  AuftiussE.) 
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Suite  â  l'Introduâlon  de  l'Hifloire  Naturelle  des  Vers. 


BALANITE  ,  —  Up^is  ;  Linn.        Balanus  ;  Nob. 

Genre  des  Coquilles  mutivalves  ,  qui  a  pour  caractère 
Une  coquille  fixée  ,  c'ompofee  de  fîx  valves  articulées  entr'' elles 

tn  forme  de  cône  ^  ^  fur  une  bafe  tefiacée  ou  membrancufc. 

Vouverture  fupérieure  fermée  par  un  opercule  tejlace  ,  compofé de 

quatre  pièces  articulées  ,  mobiles. 


ESPECES. 


1.  Balan.  gland. 

Coquille  conique,  tronquée,  marquée 
de  filions  longitudinaux  f  les  rayons 
flriés  tranfverj'alement , 

2.  Balan.  lifle. 

Coquille  conique  i'Jlp  ,  Vouverture 
très-étroite  ,  les  rayons  filiformes  & 
profonds. 

3.  Balan.  ftrié. 

Coquille  conique  ,  marquée  de  flrîes 
longitudinales  ,  les  rayons  étroits  & 
liffes. 

^.  Balan.  balanoïde. 

Coquille  prefque  cylindrique  ,  lijfe , 
Vouverture  large  y  les  rayons  profonds 
&  lijjes. 

y.  Balan.  tulipe. 

Coquille  ventrue  ,  marquée  de  flries 
longitudinales  violettes  ,  les  deux  val- 
ves pojîérieurcs  de  V opercule  pointues  , 
les  rayons  flriés  tranfverfalement . 


6.  Balan.  fiftuleux. 

Coquille  longue  ,  tubulée  &  flriée  , 
les  valves  féparées  au  haut  ,  Vouver- 
ture large. 

7.  Balan.  crépu. 

Coquille  conique  ,  tronquée  ,  garnie 
au  bf:S  d'épines  crépues. 

8.  Balan.  épineux. 

Coquille  prefque  cylindrique  ,  les 
valves  inégales  ,  garnies  par  -  tout 
d'épines  difpofées  fur  quatre  rangs  , 
les  rayons  (triés  tranfverfalement . 

p.  Balan.  perforé. 

Coquille  demi-ovale ,  violette,  mar- 
quée de  flries  longitudinales  ,  Vouver- 
très-petite  ,  les  rayons  filiformes. 

10.  Balan.  crénelé. 

Coquille  peu   conique  ,    lijje  ,    bafe 
crénelée  tout  autour  ,  les  deux  valves 
poférieures  de  V opercule  prolongées  en 
\  forme  de  corne. 


Sinie  à  rintroiucilon  de  rH'iJlolrc  Naturelle  des  Vèrs^ 
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BALANITE. 

11.  Balan.  pondue. 

Coquille  conique  ,  marquée  de  flries 
tranjverfes  ,  rnclées  de  points  blancs  , 
les  rayons  liffes. 

12.  Balan.  radié. 

Coquille  conique  ^  marquée  défilions 
longitudinaux  &  de  lignes  violettes , 
les  rayons  liffes. 

13.  Balan.  verrue. 

Coquille  applatie  ,  marquée  de  flries 
lamellées  ,  l'ouverture  carrée  ,  l'oper- 
cule bivalve. 

14..  Balan.  patelliforme. 

Coquille  applatie  ,  marquée  de  cinq 
angles  très-Jaillans  ,  l'ouverture  pen- 
tagone. 

ij.  Balan.  hémifphérique. 

Coquille  convexe  ,  les  fix  valves 
égales  &  bilobées  ,  l'opercule  convexe. 


16.  Balan.  des  gorgones. 

Coquille  oblique  ,  conique  ,  la  lafè 
en  forme  d'entonnoir  ,  bordée  en-dejfus 
par  une  côte  aiguë  y  l'ouverture  Jituée 
en  arrière. 

17.  Balan.  écailleux. 

Coquille  conique  ^  celluleufe ,  garnie 
extérieurement  d'écaillés  oblongues  & 
plates  ,  l'ouverture  petite  ,  prej'que 
ronde. 

18.  Balan.  diadème. 

Coquille  prefque  cylindrique  y  garnie 
de  côtes  longitudinales  treilUJffées  j  les 
rayons  flries  tranfverfalement» 

icj.  Balan.  des  tortues. 

Coquille  ovale  ,  très-peu  convexe  , 
liJJ'e  ,  les  rayons  marqués  de  flries 
profondes  ,   tranfverjes. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  J'a!  déi*i  dé- 
taille, à  Tariicle  j/2J/i/f ,  les  raifons  qui  m'ont  tlé- 
terminè  à  féparer  ces  deux  genres  que  Linné 
avoit  réunis  fous  Ig  nom  de  Upas  ;  mais  comme 
ce  nom  avoit  été  déjà  donné  par  les  conchyolo- 
giftes  fVançois  aux  patelles ,  je  défigncrai  les  co- 
quilles dont  il  eft  ici  quêftion  ,  fous  le  nom  de 
iaUnhes ,  qui  eft  plus  court  que  celui  de  gUnds 
de  mer,  plus  fonore  ,  &  en  même  temps  plus  con- 
forme aux  id^es  reçues  de  la  nomenclature. 

J'aurois  defiré  de  conferver  en  latin  le  mot 
générique  de  Linné,  parce  qu'il  a  été  générale- 
ment adopté  par  tous  4es  naturaliftes  étrangers; 
cependant,  le  mot  i!e  lepas,ç^a\  fignifie  en  grec 
écaille,  avoit  été  affeélé  par  les  anciens  aux  pa- 
telie-,  tandis  qu'ils  avoient  nommé  nos  Sjlamtes, 
haUni,k  caufe  de  leur  reffemblance  avec  des  glands. 
Il  me  par<iit  donc  indifpenfable  ,  dans  ce  cas-ci  ,  de 
revenir  aux  anciennes  étymologies ,  &  de  remettre 
les  cluifes  au  point  oîi  elles  étoieiu  avant  l'époque 
de  Linné,  pour  éviter  la  confufioi]  qui  réfutte 
nécefiaireiTient  de  la  tranfpofuion  de^  noms  anciens, 
&  pour  prévenir  la  perte  ou  la  confufion  des 
connoiffances  qui  en  dépendent. 

Les  Balanites  font  toujours  attachés  par  la  bafe 
fur  les  rochers,  fur  Les  coquillages,  fur  les  crabes, 
les  gorgones  ,  les  tiges  des  fucus,  les  coraux,  fur 
les  animaux  cétacés,  ou  fur  les  bois  flottans ,  & 
celui  des  vailfeaux  qui  arrivent  des  pays  éloignés; 
ils  ont  une  bafe  teftacée  fixe  ,  fix  valves  articulées 
en  forme  de  cône  plus  ou  moins  régulier  ,  une 
ouverture  au  haut  de  la  coquille,  &  un  opercule, 
compofé  le  plus  fouvent  de  quatre  pipces. 

C'eft  la  réunion  du  plus  grand  nombre  de  ces 
conditions  qui  forma  leur  caraélére  générique  ; 
car  chacune  d'elles  ,  prife  à  part  ,  eft  fujetie  à 
«prouver  quelques  ex;eptions;  comme  ces  co- 
quillages font  irréguliers  ,  leur  forme  extérieure 
n'eft  pas  confiante  ,  elle  préfente  des  variations 
qui  dépendent  de  nombre  de  circonftances,  dont 
on  ne  peut  affigner  que  quelques-unes  qui  font 
les  plus  apparentes.  Les  efpcces  qui  fe  grouppent 
étant  prefque  entaffées  les  unes  fur  les  autres  , 
&;  fixées  côté  à  côté  ,  font  ordinairement  gcnées 
dans  leur  développement  ;  la  compreffion  qu'elles 
éprouvent  influe  fur  leur  organifation  extérieure, 
au  point  que  les  unes  étant  applaties  fur  dei'x  faces , 
les  autres  fur  trois  ou  quatre,  le  tube  conique  de 
la  coquille  perd  fa  forme  naturelle ,  &  préfente 
autant  d'angles  qui  ne  font  qu'accidentels;  à  peine 
les  œufs  de*  ces  coquilles  font-ils  éclos ,  qu'ils  fe 
fixent  par  h  bafe  fur  les  corps  folides  qui  fe 
trouvent  à  leur  portée ,  les  uns  s'attachent  fur 
le  teft  de  ia  coquille  mère  ,  ou  bien  fur  les  co- 
quilles qui  lui  fervent  de  fupport  ,  ou  fur  ks 
rochers  ;  l'inclinaiion  différente  de  leur  bafe  eft 
d'abord  une  des  caufes  oui  influç  Is  plu";  fur  la 
fônne  de  la  coquille  dnrs  l'àg.;  adulte  ;  les  jeunes 
individus  qui  s'arrêtent  fiir  les  valves  de  la  mère, 
cherclipnt  à  reprendre  ,  à  mçfure  qu'ils  croiffent , 
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la  fituatioi)  verticale  qui  paroit  leur  être  naturelle  i 
ne  peuvent  y  parvenir ,  fans  donner  au  côté  le 
plus  bas  de  leur  coquille  un  développement  deux 
ibis  plus  confidérablc  qu'à  la  face  la  plus  haute; 
ce  qui  fuffit  pour  lui  faire  perdre  fa  forme  natU' 
relie  ,  quand  elle  ell  parvenue  à  un  âge  plu$ 
avancé. 

Si  on  ajoute  à  cette  première  caufe  l'effet  tou- 
jours augmentant   de  la  compreiïidn  occr.fionnée 
par    le    développement    des    individus    qui    font 
placés   à  côté,  on  concevra  que  le  type  primitif 
de  la  coquille  ,  doit    être  contrarié    luivaiu  l'in- 
fluence  plus  ou   moins   aéljve  de  ces  différentes 
réfiftances.  C'eft  à  la  réunion  de  ces  caufes  qu'il 
faut  attribuer   la   diverfité.des  formes  que  la  bafe 
des    Bdldndis    offre    dans   les    mêmes   efpéces  ; 
quand   ces  coquilles    pnt  été    fituées  à   plat    fu» 
une  furfsce  horizontale  ,  &  que  leur  développe- 
ment  n'a   été    gêné  dans  aucun  fens,  alors  elles 
confervent  leur  type  naturel  ;  leur  bafe  teftacée 
eft  plate,  orbiculaire  ou  ovale,  félon  les  efpéces j 
quand    au  contraire   elles  fe   font   trouvées  dans 
leur  jeuncffe  réunies  en  grand  nombre  fur  une 
furface   irrégulière  ,  ce  qui   devient  trés-fcnfible 
dans  les  plus  groffes  efpéces ,  comme  le  BtiUniii 
iullpc ,  eWes  préfcntent  à  un  âge  plus  ava' ce  des 
formes  très- variées  ,  tant  dans  la  figure  du  cône  , 
que  dans  celle  du  feuillet  teftacé  qui  lui   fert  dtf 
bafe.    Ce  feuillet ,  qui  n'étoit  au   commencement 
qu'un  point  plus  petit  qu'une  lentille  ,  s'augmente 
peu  à  peu  vers  les  bords;  mais  fcn  uccroiffement 
étant  gêné  par  la  compreffion  des  individus  placé» 
à  côté,  qui  groffiffent  dans  la  même  proportion, 
il  eft  forcé  de    fe   redreffet    fur   lui  même  ,   fou 
centre  fe  creufe  à  mcfure  que  fes  bords  obtiennent 
des  nouvelles  couches;  &  enfin   il  acquiert  aveC 
le  temps  une  forme  qui  préf^nte  un  entonnoir, 
un  cylindre  ,   un    prifiue  ,   mais  qui   eft    toujours 
relative  à  celle  de  la  cavité  dans  laquelle  il  a  été 
forcé  de  fe  raouler  en  fe  développant. 

Cette  bafe  teftacée  dont  je  viens  de  parler,  ne 
fe  trouve  pas  dans  tcutes  ks  efpéces;  !f  Bala-r 
niic  d'uidîme  &  le  Balanite  des  tortues  en  font  privés; 
ces  deux  efpéces  qui  vivent  ifoléss  fur  le  corps 
des  animaux  marins ,  ont  une  forme  moins  irré- 
guliére  que  les  autres  ;  c'eft  le  corps  même  de» 
animaux,  fur  qui  elles  vivent,  qui  leur  fert  de  bafe; 
leur  coquille  eft  peut  être  ouverte  en  deffous ,  mais 
il  ne  paroit  pas  démontré  que  le  ver  du  BaLiiite  fe 
ferve  de  cette  ouverture  ,  U  elle  exifte ,  pour  lucer 
le  corps  de  l'animal  lur  lequel  il  eft  fixé  ,  comme  on 
l'a  dit,  puilqu'il  a,  comme  tous  les  autres,  une  ou- 
verture au  haut  de  fa  coquille,  qu'il  eft  muni 
d'un  opercule  &  de  tentacules  qui  rempliifent 
vralfemblablement  les  mêmes  fonflions.  Le  Ba.'a- 
n'te  diadème  qu'on  trouve  toujours  fur  le  cuir  ûss 
baleines,  étant  privé  d'une  bafe  teftacée ,  Se  pic- 
fentant  d'ailleurs  dans  les  cloilons  des  v„ives 
une  organifatiop  qui  parut  différente  de  c  ••  i  des 
autres  Balar.itcs  ,  on  a  foupçonné  i'nas  preuves  , 
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Bu'il  roiigcoït  par  l'ouverture  de  la  bafe  ta  fuB'  > 
itance  de  la  baleine  ;  mais  ce  foupçon  paroît  deftitué 
de  tout  fondement,  piiil'que' le  È.iUnite  des  tortues 
qui  jouit  d'une  organifation  analogue ,  vit  cepen- 
dant fixé  fur  la  carapace  des  tortues  de  mer , 
fans  qu'on  Te  foit  appcrçu  qu'il  ait  pour  cela  le 
moyen  de  percer  une  enveloppe  fi  dure,  &  de 
tourmenter  l'animal  qui  lui  fert  de  fupport. 

Les  fix  valves  ,  dont  la  coquille  des  Baliin'itcs 
cftcompofce  &  dont  la  réunion  forme  ce  que  je 
romme  le  cône  de  la  coquille,  quoiqu'àpeu  près 
égales  par  la  hauteur  dans   leur  érat  naturel ,  ne 
le  font  pas  dans  leurs  autres  proportions  ;  elles 
ont  prefque   toutes   une   forme  &    use    largeur 
diftrente  ;  en   général  ,  les  trois   antérieures  & 
celle   de  derrière    font    les  plus  larges  &   trian- 
gulaires ;     les    deux    latérales    font    trois     fois 
plus  étroites  que  les  premières,  elles  font  articu- 
lées &   fixées  les    unes  contre  les  autres    de  la 
manière  fuivante  :  i°.  à  -leur  circonférence  inté- 
rieuie  avec  le  feuillet  teflacé  de  la  bafe  ;  z".  par 
de   vrais   futures  écailleufes    8c  verticales  ,  avec 
les  valves   latérales  ;  cette  dernière  articulation 
a    lieu,  do   manière  que  les  bords  de  la  valve 
antérieure  recouvrent  les  côics  des  deux  valves 
fui  vantes  fur  toute  leur  longueur,  que  les  bor;ls 
poflérieurs  de  celles-ci  couvrent  les  bords  rinré- 
rieiirs  de  la  quatr!è:ne  Zi.  cinquième,  &  qu'enfin 
les  bords  de  la  fixiènie  font  couverts  par  les  boids 
polcrieurs    de   ces    dernières  ;    fi    on    examine 
rintérieur  de  la  coquil'e  ,  on   voit  qtie  ch.ncune 
de  ces  articulations  y  ell  recouverte  par  un  feuillet 
teflacé  qui  eft  collé  fur  les  bords  d'une  des  valves 
dans  un  fens  contraire  à  celui  de  la  face  externe 
du  cône. 

Des  auteurs  ont  dit  que  quelques  efpèces  de 
£<i/.in;r«  étoient  compcfécs  de  doi'ze  valves  arti- 
culées, fans  y  comprendre  le  feiiiUst  de  la  bafe, 
&  les  quatre  pièces  de  l'opercule  ;  leur  erreur  eft 
venue  de  ce  que  n'ayant  qu'une  fuiiïe  idée  de  la 
flruûur:;  &  de  l'accroiffement  de  ces  coquilles,  ils 
ont  pris  les  fix  rayons  extérieurs  du  cône  pour  au- 
tant de  p'èces  féparéis,  tandis  qu'ils  ne  font  que 
des  traces  un  peu  plus  enfoncées  que  le  teft  ,  de 
l'accroilTenient  fncci-flîf  que  les  valves  ont  acquis 
dans  cette  partie  :  j'ai  donné  à  ces  traces  le  nom 
de  rayons  par  analogie  avec  ceux  des  ourfins , 
parce  qti'il  n'exlftoit  point  de  mot  en  françois  pour 
expiimer  ces  parties,  qui  font  utiles  pour  la  con. 
noiiiance  de-  efpéccs  à  t  aufe  des  caraSères  qu'elles 
prtfenicnt,  &  que  d'ailleiirs  Linné  les  ïvoit  déjà 
défignées  par  ce  mot. 

Le  Bah.-nte  verrue  eft  le  feiil  dont  le  cône  n'eft 
compof;  que  de  trois  valve>.j  cetie  coquille  diffère 
de  locies  celles  de  fon  genre  ,  en  ce  qu'elle  n'a 
que  la  moitié  des  pièces  dont  les  autres  font  com- 
polécs  ;  Biiiis  eilc  leur  reficmble  par  la  forme  , 
par  la  n;apière  dont  elle  s'attacbe  fur  les  cncjuil- 
iages ,  pr.r  la  rii!'|5ofition  des  par'ties ,  elL-  n'en  diffère 
^e  par  le  nombre. 

i/ifjiit  N.UHrdle.  Tome  }I.    Vers. 
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L'cvafenîent   qui  réfulte  au  haut  du  cône  de 
l'écartement   des   valves  ,   eft   l'ouverture   de    la 
coquille  ,  la  cavité  où  elle  conduit  eft  le  fiége  du 
ver;  cette   cavité   eft   prefque  toujours   conique 
quand   la  coquille  n'a  pas  été  déformée  par  des 
caufes  extérieures;  fon  ouverture  eft  toujours  plus 
étroite  que  le  fond  ,  excepté  fur  le  Bdlanitc  dia~ 
d'cme,  dont  la  cavité  repréfente  un  cône  renverfé. 
Cette  ouverture  eft  fermée   par   un   opercule- 
mobile  ,  qui  eft  compofé  de  quatre  pièces  teftacées,' 
articulées  les  unes  aux  autres  par  une  futuie  en 
croix  ,  &  fixées  contre  les  parois  internes  de   la 
coquille  ,  par  un  ligament  circulaire  qui  le  prêta 
à  leur  tnouveinent ,  &  les  fait  bailler  vers  le  haut 
quand  l'animal  veut  développer  fes  tentacules,  ou 
les  étendre  dans   l'eau;  mais  cette  loi  n'eft   pas 
générale,  elle  trouve  une  exception  dans  le  Bdlaràie 
verrue  ;   l'opercule   de    cette  efpèce   n'eft  que   d» 
deux  pièces ,  qui  s'ouvrent  ftir  le  devant  de  la  co-' 
quille  comme  le  couvercle  d'une  boîte  ;  le  BuLinite- 
des  tonnes  a  aulfi ,  fuivaiit  Linné  &  M.  le  baron  de 
Born ,  fon  opercule  compofé  de  fix  pièces  ;  mais 
quoique  ce  dernier  fait  paroifie  tout  au  moins  dou-« 
teux,  il    concourt   cependant    à  établir  que   lesS 
opercules  des  Btilan'nes  préfentent  quelques  dlffé-* 
rences  dans  le  nombre  des  valves  qui  les  com* 
pofent,  &  qu'ils  font  dans  le  même  cas  que  toutes 
les  autres  parties  de  leur  coquille. 

Il  me  reile  maintenant  à  décrire  la  manière 
dont  la  coquille  des  B^'Unites  eft  formée  ;comm9 
fon  accroiffêtnent  diffère  en  beaucoup  de  points 
de  celui  des  autres  coquilles,  dont  Réaumur  a 
donné l'biftoire,  je  crois  faire  plaifir  à  mes  leéleurs  J 
en  leur  communiquant  le  réfultat  de  mes  obfer- 
valions  fur  cet  objet  ,  puifqu'elles  concourent  k 
compléter  celles  de  cet  excellent  naturalifte  ,  8c 
qu'elles  prouvent  d'ailleurs,  que  la  loi  qu'il  avoit 
établie  ,  n'eft  pas  auffi  générale  qu'il  l'avoit  penfé. 
On  trouvera  à  l'article  coaiàlUpes  jYh'iûoue  de  la 
formation  &  de  i'sccroiffement  des  coquilhs  en 
(général ,  rexplicr.iif.n  des  ptit'.cipaux  phéncmènes 
que  leur  développement  préfèiite;  celle  des  couleurs 
dont  elles  font  ornées.  Je  ne  parlerai  ici  que  de 
ce  oui  ,é;r'.r  lelatifà  Vzccrvlfft^msm  âts Balanices , 
foi  me  une  exception  à  la  théorie  générale. 

Nous  avons   dit   que  la  coquille  des  Bulanues 
confifle  en  une  bnfe  tcftacée,  articulée  par  les  bords 
avec  les    fix  valves  du  cône;  que  celles-ci  font 
articulées  enfeinble  par  des  fuiuies  verticales,  & 
que  leur  opercule  n'eft  attaché  aux  parois   inté- 
rieurs de  l'euverture  que  par  un  ligament;  toutes 
ces  parties  confidérées  à   part,  ont  une   manière 
de  s'accroirre  qui  leur  eft  propre;  la  bafe  tcftacée 
i  auureentc  tic  volume  par  une  juxtapofiti«n  qui  s'o- 
j  père  fur  fes  bords;  les  fix  \  al  ves  du  cône  fp  déiaclient 
1  à  chaque  accroiffeir.ent  fucceftif  de  la  bafe  avec  qui 
'  elles  font  articulées,  Pc  le  bas  des  valves  acquiert 
uce  ovi  pltifisurs  ccDches  teftacces  qui ,  fe  juxtapo* 
fant  àt  l'intérieur  à  l'exiétitur  fur  les  bords  ancien-? 
\  neiiie-nt  articulés  avec  cette  bafe,. ar<o mentent  J| 
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hauteur  du  cône  &  fa  circonférence  inférieure ,  |  conférsrce  ',  d'une  manière  analo^ite  à  Celle  de» 
proporijonnclltment  à  la  nouvelle  circonférence 
de  la  lame  teftacée  du  fond.  Comme  ce  déve- 
loppement de  la  coquille  eft  néccfFité  par  celui 
que  le  corps  de  l'animal  a  piis  dans  tontes  fes 
dimenfions,  il  s'enfuivroit  qu'il  icrryit  gèr,é  vers 
l'ouverture,  fi  elle  ne  s'élargiffoit  dans  la  même 
proportion  que  le  bas  de  Ta  coquille  ,  &i  cela 
arriveroit  effeflivement  ,  fi  par  un  mécanifme 
fingulier,  les  valves  du  cône  en  fe  défarticulant , 
n'acquéroient  une  augmentation  de  teft  fur  les 
bord)  latéraux  qui  fût  proportionné  à  l'écartement 
des  valves,  &  fi  la  cavité  de  la  coquille  n'augmen- 
toit  dans  toutes  fes  dimenfions,  excepté  en  hau- 
teur; car  il  eft  digne  de  remarque  que  les  bords 
de  l'ouverture  ne  prennent  jamsls  aucun  accroiffe- 
ment  dans  ce  fens  ;  qu'ils  retient  à  tous  les  âges 
tels  qu'ils  étoient  dans  la  jeunefTe  ,  que  le  (eul 
accroilfement  que  les  valves  éprouvent  dans  cette 
partie  a  lisu  fur  les  côtés  de  chacune  d'elles,  & 
qu'il  eft  proportionné  à  celui  que  le  refte  de  la 
coquille  acquiert  par  la  bafe. 

C'eft  cftciftivement  ce  qui  arrive  dans  les  Balani- 
tes  ;  les  valves  du  cône,  quoique  paroiilant  ne  faire 
enfemble  q  l'unfeul  corps  ,  font  eftjiflivement  arti- 
culées entr'elles  par  des  ftries  parallèles,  horizon- 
tales, qui  font  reçues  dans  des  ftries  pareilles  de 
la  valve  fuivante,  mais  alternes  avec  les  premières, 
de  manière  que  les  ftries  faillantes  d'une  valve 
font  reçues  dans  les  ftries  rentrantes  de  l'autre; 
dès-lors  ,  il  eft  facile  de  concevoir  que  le  corps 
de  l'animal  qui  eft  cof.tenu  dans  la  civité  de  la 
coquille,  venant  à  prendre  un  développem.ent  trop 
conlidérable  par  l'étendue  de  fa  cavité  ,  en 
comprime  les  parois  dans  tous  les  fens,  que  cette 
comprcftîon  graduée  fait  céder  peu  à  peu  l'atlhé- 
rence  des  valves,  qu'elle  fait  couler  les  ftries  des 
bords  les  unes  dans  les  autres  comme  autant  de 
coulift'es.  Si  qu'elle  parvient  enfin  à  les  détacher 
complètement  fur  toute  leur  longueur;  alors  la 
tranfiud;uionde  matière  teftacée.qui  nedifcontinue 
pas  de  s'efFei5îu;r  fur  toute  la  iuiface  du  corps 
de  l'animal ,  répare  les  fentes  des  bords  extérieurs 
des  valves,  elles  s'élargiiTent  par  une  vraie  juxta- 
pofition  ;  tandis  qu'une  féconde  couche  de  cette 
matière  teftacée  ,  dépofée  dans  l'intérieur  de  la  co- 
quille defifous  la  première,  répare  la  lame  qui  i-ft 
aiticulée  avec  elle  fous  la  forme  d'une  future 
écailleufe. 

Tel  ell  le  moyen  par  lequel  les  Balan'ites  aug- 
mentent le  volume  de  leur  coquille  ;  il  diffère 
également  de  celui  qui  eft  propre  aux  coquilles 
bivalves  &  univalves,  en  ce  que  les  premières 
ne  groftiffent  que  par  des  nouvelles  couches  de 
Hiatière  teftacée  qui  s'iippliquent  fur  les  bords  des 
valves  de  l'intérieur  à  l'extérieur  ,  &  que  cette 
juxtapofition  n'a  lieu  dans  les  univalves  que  fur 
\ts  bords  de  l'ouverture  ;  ici ,  au  contrrùre  ,  la  bafe 
teftacée  des  Bdlanhcs  augmente  par  une  véritable 
jJHxtapofitioD  de  madère  tefucée  fur  toute  fa  en-,  i 


bivalves;  les  valves  verticales  n'acquièrent  de  la 
hauteur  que  par  des  couches  qui  (c  dcpofent  à 
leur  bafe  celles  prennent  de  la  largeur  par  l'augmen- 
tation fucceft'ive  des  bords  verticaux  ;  mais  le 
bout  fupirieur  des  valves  ne  prend  aucun  accroifle- 
ment,  il  refte  toujours  tel  qu'il  étoit  dsns  la  pre- 
mière jeunefle  ;  Se  l'augmentation  du  diamètre  de 
1  ouverture,  n'eft  que  le  réfultr.t  du  développement 
fucceffif  de  leurs  bords  latéraux. 

L'opercule  grofllt  à  fcn  tour  ,  il  eft  toujours 
proportionné  au  diamètre  de  l'ouverture  dont  il 
doit  l'eriner  l'entrée  ,  &  c'eft  fur  les  bords  inté- 
rieurs des  pièces  qui  le  conipofent  que  la  juxta- 
pofition de  matière  teftacée  s'opère;  mais  il  paroit 
qu'elle  a  lieu  auftl  fur  le  bout  fupcrieur  des  deux 
valves  poftérieures  dans  les  efpèces  qui  les  ont 
terminées  en  pointe  ,  ou  en  forme  de  cornes  , 
j'uifque  ces  Jeux  pointes,  qui  fervent  vraifembla- 
blemeut  de  fupport  aux  tentacules  de  ranirr!:.l  , 
groftiffent  &  s'alongent  à  rasfure  que  la  coqui;ie 
pttnd  de  l'accroiiTcment. 

11  fuit  de  ce  que  je  viens  de  dire  que  la  théorie 
de  l'sccroiffement  des  coquilles,  telle  que  Réaumur 
l'a  décrite,  ne  convient  pas  à  toutes  ,  puifqu'outre 
l'exception  que  les  BaUniies  préfent^nt ,  j'aurai 
occafion  de  parler  dans  la  fuite ,  à  l'article  camerine, 
de  la  lormation  de  la  camerinc  kr.ticuiaire ,  qui  paroit 
dirterer  de  celle  de  toutes  les  coquilles  connues 
par  une  circonftance  qui  lui  eft  propre;  &  à  l'ar- 
ticle ourjln ,  je  prouverai  que  le  teft  folide  de 
ces  vers  jouit  encore  d'un  accroiftement  dont  la 
théorie  n'eft  pas  la  même  que  celle  des  autres 
vers  teftacées. 

Mais  les  Balanhes  préfentent  encore  une  parti- 
cul.iriîé  remarquable  dans  l'organifation  de  la 
pariie  folide  de  leur  teft,  qui  fembloit  favorifer 
le  feniiment  des  partifans  de  la  for:nation  des 
coquilles  par  intusfufception  ;  on  remarque  que  les 
parois  de  ces  coquilles,  tant  de  la  bafe  que  des 
valves  du  cône,  fontcompofés  de  tubnlures  adoffées 
les  unes  aux  autres  fur  un  ou  plufieurs  rangs  , 
&  quelquefois  de  cloifons  verticales  qui  ne  font 
que  des  tubulures  d'une  pluî  grande  étendue  que 
les  premières ,  &  d'une  forme  plus  comprimée  ;  ce 
caraflère,  oui  eft  propre  à  la  coquille  des  BaUnius , 
n'a  pas  été  encore  obfervé  fur  celle  des  .in.iiifes  ; 
il  concourt  avec  la  dift'érence  de  leur  organi- 
fation  exiérieuie  à  prouver  que  ces  genres  font 
effentiellement  diftiuifts  ,  mais  il  n'eft  pas  facile 
de  donner  une  explication  fatisi''aiJtanti.-  de  cette 
ftruiSure;  \\  faudroit  poiir  cela  avoir  fous  les  yeux 
le  Bjlan.ie  tulpc  vivant,  faire  les  mêmes reciterches 
fut  le  Bjlaniu  àuidêms  dont  les  cloifcns  font  très- 
grandes ,  &  chercher  àconnoître  l'ufage  des  cloi- 
fons dans  cette  dernière  efpèce  par  la  nature  des 
organes  de  l'animal  qui  y  font  contenus  ;  après  ces 
rethcchcs  ,  l'analogie  pourroit  conduire  à  des 
conjefturcs  vraifemblables ,  applicables  aux  autres 
efpèces  ;  mais  jufqu'à  ce  que  l'anatomie  du  vsc 
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ïo!t  mieux  connue  qu'elle  n'eft  maintenant ,  îufqu'à 
ce  que  Ton  connoilTe  les  attaches  de  l'animal  à 
fa  coquille,  il  fera  hafardeux  de  fe  permettre  le 
moindre  raifonnement  à  ce  fujet  :  cependant,  fi , 
comme  je  le  préfume,  l'animal  adhère  à  fa  co 
quille  par  d-s  filets  très-dcliés  qui  s'implantent 
dans  la  future  circulaire  de  la  bafe ,  Sl  dans  les 
futures  verticales  du  cône ,  je  crois  qu'il  ne  feroit 
pas  difficile  d'en  donner  la  foluiion  ;  je  foupçonnc 
que  les  futures  des  Balanius  fervent  d'attache  à 
l'animal ,  parce  qu'elles  font  trés-poreufej  dans 
l'intérieur  de  la  cavité,  fur-tous  à  la  bufe  où  elles 
refTemblent  à  une  lienc  circulaire  de  pores  bien 
prononcés;  &  j'ai  reconnu  dans  un  grand  nombre 
de  coquilles  de  ce  genre  que  j'ai  comparées,  que 
les  tubulures  des  fix  valves  extérieures  fe  ter- 
minent circubirement  à  la  bafe  externe  du  teft, 
&  qu'elles  forment  fur  fa  circonférence  autant  de 
ftries  radiées  que  de  tubulures  fur  les  fix  valves 
enfemblc;  cette  or<;anifation  m'a  paru  ne  pouvoir 
s'expliquer  que  par  l'exidence  de  filets  très- 
déli^!, ,  que  ie  fuppoferois  partir  du  corps  même 
de  l'animal ,  s'introduire  durs  les  pores  des  futures  , 
lui  fervir  d'attaches  contre  fa  coquille,  &  de  moule 
intiiiieiir  aux  flries,  lerquelles  devenant  des  lanus  ' 
perpendiculaires  par  l'augmentation  fuccefl'ive  qui  1 
s'opère  à  leur  bafe,  finiroient  par  forme:  des  vraies 
tubulures  ,  une  fois  que  les  limes  extérieures  6c 
intérieures  du  teft  auroient  aclievé  de  fe  former  ; 
mais  je  ne  propofe  ce  fentiinent  que  comme  une 
hypcthèfe  dont  le  fitccès  dépend  de  l'ohfervation 
à  laquelle  je  fuis  prêt  à  renoncer  ,  fi  des  notions 
préciles  fur  la  forme  de  l'animal,  &  fur  la  manière 
dont  il  eft  attaché  à  fon  tert  ,  contredlfent  l'idée 
que  je  in'en  fuis  faite  d'après  toutes  ces  confidé- 
rations. 

Ce  que  l'on  fait  de  la  forme  des  vers  des^J- 
hiniies ,  fe  réduit  à  peu  de  chofe;  en  réfumant  ce 
qui  en  a  été  dit  par  Leeveniioeck  ,  Lifter  ,  Ellis , 
d'Argen ville  &  Bafler,  il  parcit  certain  que  leur 
corps  eft  pourvu  de  plufieurs  tentacules  ciliés  & 
articulés.  Bafter,  dont  les  obfervations  font  pofté- 
ricures  à  celles  de  ces  auteurs  ,  paroît   y  avoir 
mis  plus  d'exaélitude  qu'eux;  il  dit  que  leurs  ten- 
tacules font  de  deux  manières,  que  les  plus  élevés 
fortent  par  l'écartement  des  valves  de  l'opercule  , 
que  l'aniriial  les  tient  ordinairement  roulés  comme 
les  langues  des  papillons,  qu'il  s'en  fsrt  comme 
d'autant  de  bras  pour  faifir  fa  proie,  &  qu'il  les 
retire    dans  l'intérieur   de   la   coqui'lc   fuivant   fa 
viontc  ;  cet   auteur  en  compta  douze   de  cette 
forte ,  tandis  que  ceux  du  rang  inférieur  qui  font 
courts,  plus  gros  que  les  premiers,  articulés  comine 
eux,  mais  plus  velus,  plus  droits,  &  de  couleur 
purpurine,   ne   font   qu'au    nombre   de  i.uit  ;  il. 
aoperçut    encore    une    trompe    cylindrique    très-1 
,flixible,&  fufceptible   d'une    grande   extonfion,' 
dont  la  furface  éioit  ccmpofée  d'anneaux  comme! 
'les  tentacules  des  étoiles  de  mer,  &.  le  bout  ter-i 
'tsini  par  iine  hcnippe  de  poils ,  qui  étoifCtuce  au' 
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mirieu  de  la  bafe  des  tentrciiles;  cfitfe  trompe  lui 
parut  communiquer  avec  uninteflin  vide,  aux  côtés 
duquel  il  reconnut  à  l'extérieur  deux  petits  corps 
blancs  de  forme  ovale,  fufpendiis  au  tronc  par 
un  fil  très-délié,  qu'il  croyoit  fcs  tefiicules,  &  au 
bas  du  corps  un  ovaire  d'un  grand  volume,  dans 
lequel  il  trouva  une  quantité  innombrable  de 
petits  œufs  de  forme  oblongue.  Si  le  foupçon  de 
Bafter  étoit  fondé,  les Balaniies  feroicnt  donc  véri- 
tablement des  vers  hermaphrodites,  ce  qui  pr.roît 
vraifemblable  à  caufe  de  la  fixité  de  leur  teft. 

I.  BalanitÉ  gland. 

Balanns  fulcatus. 

Baianus ,  tejla  cciiica  truncata  longitudlnaUtcr fui' 
cala,  radiis  nanjvcrsè  flriatis  ;  NoB. 

Bdlanus  nicjufculus  ventricofor  ,  capiils  aptrlura 
ar.g,ujTiore  ;  Iister  ,  fyncpf  tab.  443,  ff^.286. 

Lepas  Ba'.anus ,  tefla  conica  fukata  fixa  ,  optr- 
cuUs  acuminatis ;  LiNN.  fyfl.  nat.pae,.  iioy,  num.  10, 
cjufJ.  muf.  lud.  ulr.  pjg.  466 ,  mm.  2.  —  ejiifd, 
Jaun.fuec. pag. ^14,  num.  2122.  —  t'pifid.  iicr  wjlgoih, 
pag.  ip8. 

Ba'anus  fubcylindtico  angulofus ,  vcntrlcofus ,  ore 
timpliorc  patiP.U  ;  CrONOV.  :;oophyl.  pag.  2j8 , 
num.  1082. 

Lepas  Bahnus  ,  tejla.  conica  truncata  ,  vjlvulïs 
longitudlnaUtcr  fuicalis  ,  radiis  tran/vcsè  jlriatis  ;, 
Von  Born.  ind.  muf.  ctzfar.pag.  2.  —ejujd.  tejlae* 
pag.  8  ,  lab.  I  ,  fig.  4. 

Lepas  BaUr.us  ;  FABK.faun.  Groenland,  pag,  42^^ 
—  MULLER ,  :^oo!.  Dan  prodr.pag.  2^0 ,  num.  J022.' 

Lcpas  Bulùnus  Linnai  ;  Martini  ,  canchyl^ 
lam.  8  ,  pag.  yoi ,  t.ib.   çy  ,  fig.  820. 

Katungiak  ;  par  les  Groenlandois, 

Bierg-rur  ;   par  les  Danois. 

Zetpok  ;  par  les  Hollandois. 

Die  grojj'c  meenichel ;  par  les  Allemands. 

The  coinmon  engUfch  barnade  ;  par  les  Angloîlrf 

Gland  de  mer  élevé  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  a  dans  fon  enti.;^ 
accroifTement  un  pouce  de  hauteur,  fur  deux  pouces 
&  quart  de  circonférence  à  la  bafe;  fa  forme  eft 
conique,  &  fon  ouverture  eft  tronquée;  elle  eft 
compofée  de  fix  pièces  articulées  fur  toute  leur 
hauteur  ,  qui  préfentent  extérieurement  plufieurs 
fiilcns  longitudinaux  de  longueur  ir.cgale  ,  &  fix 
rayons  enfoncés,  pointus  veis  la  bafe  de  la  co- 
quille ,  dont  la  fuperficie  eft  plate  &  marqiiée  de 
nries  tranfvtrfci.  L'ouverture  eft  fermée  prr  un 
ope: cille  compofé  de  quatre  pièces  trrangulaires 
&  articulées,  dont  les  futures  fcmi  enchevillée» 
&  Tapprochvies  en  croix;  ks  deux  pièces  pcfté- 
rieures  de  l'opercule  font  terminées  au  haut  pà» 
dcirjf  oTTglcts  pointus  &  divergèris  ;  les  d:ux  an- 
tfirenres  font  filloniiées  dé  firics  aiguës  très  pro- 
fondes ,  tranfverfes  ou  obliques.  La  bafe  de  la 
coqinlle  eft  orbiculairc,  fa  forme  eïî  plus  ou  moins 
réguliùCj  lt;lon  la  furface  des  corps  folides'aip;qHeli{ 
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^llî  cft  attachée:  les  parois  du  cône  font  celhileux, 
'êlon  Fabriciijs,  &  fa  couleur  efl  blanche,  ainfi 
que  celle  de  Tcpercule. 

On  la  trouve  fur  les  côtes  de  l'Océan  ,  en 
Angleterre  ,  en  Hollande  .  &  même  dans  le 
Groenland.  Panni  les  fynonyniies  que  Linné  avoit 
rapportées  à  cette  efpèce,  celles  de  Klein,  de  Gual- 
tiéri  &  de  Bafter  ne  peuvent  lui  convenir  ;  celle  de 
Klein  appartient  au  B.iLinite  (Iris  ,cû\e  de  Gual- 
tiéri  au  Bdaniu  ovule ,  la  troifiéme  de  Bafter  n'a 
point  de  convenance  avec  elle,  piiifque  la  fuperficie 
«e  fa  coquille  ne  préfentg  ;.as  la  mpindre  apparence 
oe  filions ,  pas  même  de  fimples  ftries. 

3..  Balanite  liffe. 

Balanus  lavis, 

Bdanus  ,  ic/la   conica  lavî ,   apenura  coarSluta  , 
Tadi'is  filiformibus  inf:ulpns  ;  NOB, 

Lepas   b.ibnoïdes  ,   varia.  fecurJa  ;  Martini 
ConchyU  tom.  S,  pr.g.  303,  ub.  ^y ,  fig.  S 22.  —  qufd. 

Description.  Cette  efpèce  a  été  confidérée 
par  M.  Chemnitz,  &  la  plupart  des  concliyliolo- 
g'ftes  comme  une  variéti  du  B.iLi.i.u  haUnoidi  ; 
'elleen  diôére  cependant  par  fa  forme  qui  eft  plus 
.conique,  par  fon  ouverture  qui  eft  conftamraent 
ires-petite,  ainfi  que  par  fa  patrie. 

Sa  bafe  ,  dont  la  forme  cft  ovale  ,  a  cinq  lignes 
tie  longueur  dans  fon  grand  diamètre,  fa  hau'teur 
îieft  que  de  quatre;  fa  forme  préfente  un  cône 
allez  régulier ,  dont  la  fiirface  eft  liffe,  &  fix  rayons 
longitudinaux  filiformes  &  profond,-,  qui  divifent 
la  fuperficie  en  autant  de  parties  diff.-rentes  : 
ja  valve  de  devant  eft  la  plus  large;  la  féconde, 
la  troifième  &  la  fixième  le  font  un  peu  moins  , 
la  quatrième  &  la  cinquième  font  trois  fois  plus 
étroites  qu'elles.  La  bafe  confiée  en  wn  feuillet 
teflacé  de  très-peu  d'épaiffeur ,  dont  la  fuperficie 
eft  Itnée.  Louvertuie  ell  très-étroite  ,  elle  efî 
çvale,  &  fermée  par  un  opercule  conique  formé 
<le quatre  pié.es  firiées  obliqHcment,  dont  la  pointe 
ta  èinouflce  &  légèrement  évafée  :  cette  coquille 
fe  trouve  près  du  cap  liorn,  en  Améiique;  celles 
^ue  je  poflede  font  attachées  fur  une  moule  de 
MagclLn, qu\ma.été  donnée  par  mon  ami  M.Dom- 
bey.  Celles  qui  on;  été  figurées  par  M.  Chemnitz  , 
fcnt_  attachées  à  une  pe,:-u-  papyracée  ,  qui ,  comme 
en  lait,  ne  fe  trouve  que  dans  la  mer  des  grandej 
Indes.  La  couleur  du  Balaniie  lijfe  eu.  blanche. 

3.  Balakite  ftrié. 

Balanus  Jlnanis. 

Balanus  ufla  corùca  longltudinallter  flriata ,  radiis 
priais  lavibiis  ;  NoB. 

£aU,ms  àuereus  vdut  i  fenh  l.iminis  ftriatis  com- 
fofitus  ;  Lister,  aràmal.  ar.gl.  pag.  ,p6 ,   ub.  ;  , 

Balanus  paryu,  Jlriatus  j  ,>/</.  fy„çpf,  J^j,  ^^^^ 
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Balanus  monolopcs  cjni  Balanus  pitrvus  /InatOt 
Lijkri ;  Klein,  oflrac  pag.  176  ,  ficc.  1  ,  num.  3, 
lab.  13  ,  fig.  s>4,  9S-  ,    , 

Lcpas  halanoides;  var.  Url':a  ,•  MARTINI,  conchjl. 
tom.  S  ,  p.:g.  30s ,  tab.  07  ,  fijj.  S23. 

Description.  CcUii-ci  eft  ordinairement  plus 
grand  que  Tefpéce  précédente;  Lifter  dit  qu'il  y  en  a 
de  la  gtoiTcur  d'une  forte  noifette;  fa  couleur  tfl 
blanche  ou  grisâtre ,  fa  forme  eft  conique  ,  tronquée 
au  haut ,  &  fa  fuperficie  eft  marquée  de  ftries  longi- 
tudinales ,  dont  le  nombre  varie  beaucoup  ;  les  fix 
valves,  dont  le  corps  de  la  coquille  eft  compoié, 
fe  terminent  à  l'ouverture  par  un  arrondiffement 
bien  marqué  ;  les  rayons  qui  font  au  nombre  de 
fix,  font  étroits  &  liftes;  l'on  v^rture  eft  plus  grande, 
proportionnellement  au  volunte  de  la  coquille  , 
que  dans  le  Balanite  gland;  elle  eft  ovale  &  com- 
primée en  arrière  L'opercule  eft  compofé  de  quatre 
pièces  coniques  ,  dont  les  deux  de  devant  font 
dans  une  fituaiion  oblique  &  ftriéss  obUquenjent. 
Ce  Balanite  eft  ordinairement  attaché  fur  la  co- 
quille des  mou'es,  (i:.r  les  liuîtres,  ik.  'ur  la  carène 
des  vaiffeaux  ;  il  n'eft  pas  rare  dans  l'Océan  euro- 
péen ,  fur  les  côtes  de  l'Angleterre  &  de  la 
Hollande. 

4.  Balanite  balanoïde. 

Balanus  balanoïJes  ;  Llî-'N. 

Balanus ,  te(la  fuhcylindrica  lavizata  ,  apertura 
dilatala ,  radiis  infculptis  Iccvibus  ;  NoB. 

Balani  minores  cojnprejfi  confertijjlmi  ;  ].  PlanCUS, 
de  conclu  min.  nais,  pag.  2p  ,  tab.  ^,  fig.  12. 

Lcpas  balanoïdes  ,  tejla  conica  tiuncata  lavi  fixa  j 
opercuUs  obiufis;  Llt<ti.  fyjl.nat.  pag.  iicS  ,  num.  11; 
—  ejujd,  faun.  fucc.  pag.  pf,  num.  2123, 

Balanus  vulgaris  ;  Dacosta  ,  british.  conchoh' 
pag.  24S  ,  tab.  17  ,  fig.  7. 

G1NNANI ,  opère  pofih.  tom,  2 ,  pag.  42 ,  tab,  30  ,' 
fig.   176 ,  litt.  a. 

Lcpas  balanoïdes  ,  tefta  conica  truncata  ,  valvis 
glabris  ,  opercuUs  obiujis  ;  VoN  BoRN.  ind.  muf. 
cccfar.  pag.  3  ;  ■ —  ejuf.  teflac.  pag.  8. 

Lcpas  balanoïdes  ;  Fabric.  faun.  Groenl.  pag.  424, 

Lcpas  balanoïdes  Lir.ncii  ;  MARTINI ,  comhyl. 
tom.  S  ,  pag.  39 f,  tab,  yç,,  fig.  821. 

Description.  Ce  Balanite  diffère  des  deux 
précédcns,  avec  qui  on  l'a  confondu,  par  la  fornie 
de  fa  coquille  ,  qui  eft  cylindrique  plutôt  que 
conique,  &  par  for.  ouverture  qiii  eft  laige,  bâil- 
lante, &  prefque  du  diamètre  entier  de  la  cavité; 
c'eft  fur-tout  par  ce  dernier  caraftère  qu'il  fai;t 
le  diftinguer  du  Balanite  liffe  dont  l'otiverture  eft 
très-étroite,  tandis  que  fe  coquille  eft  conique. 

Cette  efpèce  eft  plus  petite  que  les  précédentes , 
elle  a  ordinairement  trois  lignes  &  demie  de  hau- 
teur &  près  d'un  pouce  de  circonférence;  fa  forme 
eft  prefque  cylindrique,  mais  un  peu  reflerrée  à 
l'ouYênure  j  fes   valves  font  inégales    c<ijai8*ï 
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itelleâ  des  autres  cfpèccs  ,  mais  liiTes  au  dehofS  ; 
fes  rayons,  qui  ont  la  fornie  d'un  coin  éivoit , 
Ibnt  tré;-pr(jfbnus  &  It'iir  furf.ice  ert  unie  ;  la  bafe 
tle  cette  coquille  a  peu  trépEJiVciîr,  quoique  d'une 
.fubflance  tcftacée  ,  elle  eft  aulfi  mi«ce  &  aufli 
tranfpare.Ttc  qu'une  membrane  ;  l'ouverture  eft 
large ,  elle  repréfente  un  lolange  dont  l'ani^le 
pcflérieur  eft  le  plus  aigu  :  l'opercule  eft  compolé 
ce  quatre  valves  prclque  égales  ,  convexes  au 
milieu  &  articulées  en  croix. 

Ce  Balanitc  s'attache  Air  les  pierres  ,  fur  les 
coquillages  &  mètne  fur  les  bois  flottans  ,  où  il 
forme  des  groupnes  voluisineu.v  ;  on  le'tiouve 
dans  la  mer  Méditerranée  fur  les  côtes  de  la  France 
&  de  l'Italie,  &  dans  l'Océsn  fur  celles  de  l'An- 
gleterre ,  de  la  Hollande  &  du  Danemarck. 

Linné  dit  que  le  ver  qui  y  eft  contenu  çft 
pourvu  d'ime  trompe  molle  6c  entortillée  ,  qu'il 
a  de  chaque  coté  de  la  ttte  quatre  longs  tenta- 
cules articulés  &  velus,  outre  trois  autres  plus 
gros  que  les  premiers  ,  qui  font  terminés  par  des 
pinces  courtes  ,  que  ces  derniers  font  accompagnés 
chacun  de  deux  filets  courts  &  articulés,  qui  pren- 
nent naiffance  à  leur  bafe.  M.  Fabricius  dit  que 
'ce  coquillage  ne  déploie  fes  tentacules  que  lorfqu'il 
eft  couvert  par  l'eau  de  la  mer  ,  qu'il  s'en  fert 
pour  faifir  les  animalcules  dont  il  fait  fa  princi- 
pale nourriture:  quand  la  marée  s'eft  retirée  ,  il 
fe  renferme  dans  fa  coquille ,  &  ion  opercule  eft 
contraire  jufqu'à  fon  premier  retour. 

5.  BalAnite  tulipe. 

BdLinus  tintinrubtdum  ;  LiNN. 

B<iLinus ,  tejliz  purpurafcenti  gibbs  ,.longitudina- 
liur  ftriaia ,  operculo  pojlics  rojlr.:!o  ,  radiis  trar.fversè 
flriatis  ;  NOB. 

Bii'jnus  major  angufius  purpurjfccns  ,  capitls 
4ipcruir.i  vaUe  pjt-.nte  ;  LiSTER  ,  fyr.opf. .  t.ib.  44J  , 
fig.  28s. 

,    BaldP.us,  terlîa  fpides  concfie  «/liva/vi^e;  RuMPH. 
thef.  lab.  41  ,fe;.J,c,  d.  .       ^' 

Monolopos  platipyh  ,  J.imaïccnjîs  ,  qui  Bàlàniu  ; 
major purpurafcens  Lifltri  ;  Klein  ,  o/lràc.  pag.  iy6',  • 
fpec.  2^nun:.  2,tab.  I2,,fi^,.  çj.     ,  ' 

Poly'opos  tuîipd  ;  ejufi.  ihiJ.  p.ig.  ead,  num,  4^1, 

BjUniis  cyliiidnicau  unicum  ifialamum  cfformans,,  I 
mjo'is  vcntrkofus ,  flrtiitus ,  lugpfus ,  e.xcir.cieo  tcrreus ;  , 
GUALTIERI  ,  i'J.pjg.  &  t.lb.  lOÔ^fig.  H, 

Glands  de  mer  de  la  grande  ej'pècç[  &  Je  couleur 
tLnc/ie,  méLe  de  roL-ge  &  de  violet  ^  p'^RGENVlLLÇ, 
con;hyl.pjg.^^4,tlb;''y0,fig.  A.   :^'.  '    j 

Lcpai  càtyàfjnnU  or'uMfilis  ;  ElltS  ,  p/iilof.  : 
trjnfj^l,  ad ann.  17S8  j  vol.  ^0,  pag,  S4;,  lab.  ^4,. 

Lcpa's  tinùnnûhuhim ,' téfla  C4)nica  ruioft  ,  obtufà,\ 
Jixa  ;  LlflN.  fyp.  nat    pag,  1108  ,  num.  iz. — •cjitjd. 
muf.   luJ.  ulr,  pag.  466,,  num,   '3,  —  Pennant.,  I 
'i>r''tip.,  loolog.  pag.  -73,  :Ç      \'^j^^^  '<; 
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jwfuJïV  rlr.i/ifx>erjîm  firiatis  ;  MCLLIR  ',  {OoL  Dartf 
prodr,  pag.  3p  ,  num.  3026. 

Lepas  tintiimahulnm  ,  tejla  conk.t  gibba.  ,  areïs 
trunjveni  jhiaùs  ;  VoN  BORW.  inJ.  muf,  casf, 
pag.  4.  —  ejiijd,  tejlac.  pag.  p. 

Fa  VANNE ,  conchyl,  tab.  jp ,  fig.  A  ,  2. 

Lepas  tiptinnabulum  Linr.ai  ;  iMautiM,  concHyL, 
tom.  S,  pag.  joy ,  tab.  P7yjjg.  SxS—Sji ,  &  lab.  pS  f 

fié-  ^3^- 

Glidi  laut  ;  par  les  Iiabltans  de  Malaca. 

Hurdu:hall  ;  par  les  Groenlandois. 

Soë-tulip  •;  par  les  Danois. 

Z.e  tulp  ,  opgaandctulp  ;  par  les  Hollandois, 

Die  ruchfcliellc  ,  die  mienulpc  ;  par  les  Aile-» 
mands. 

Bdl-acorn  ;  par  les  Anglois. 

Gl.ind  de  mer  turban ,  gland  de  mer  tulipe ,  lit 
tulipe  épanouie  ;  par  les  François. 

Description.  On  diftingue  aifément  ce  Ba'.a- 
nite  par  fon  grand  volume ,  ôc  principaiemem.pa 
fa  couleur   pourpre  ou    violette  ,  plus  oti   rii<i:i 
foncée,  &  par  les  ftrits  diverfes  dont  fa  (u^jcifi.    , 
eft  ornée. 

Sa  forme  eft  ce  qui  varie  le  plus,  elle  eft  .j-. 
nique  ,  cylindrique  ou  ovale,  félon  les  individus.^ 
fa  bafe  ,  dans  les  plus  grands  ,  a  djux  pouces  de 
.diamètre,  fa  hauteur  en  a  autant  &  quelque-ois 
davantage  ;  le  cône  eft  compofe  de  f  x  valves  iné- 
gales, articulées  par  une  future  écailleufe  ,  plus 
apparente  que  dans  les  antres  efpèces  ,  dont  les 
bords  paroiiTent  finement  crénelés  dans  la  cavité 
de  la  coquille  ;  la  forme  de  ces  valves  d\  conique, 
elles  font  marquées  en  dehors  de  ftries  longitu- 
dinales élevées  ,  jdont  la  couleur  eft  plus  vive  & 
plus  foncée  que,  celle  du  teft:  les  rayons  font 
au  nombre  de  fix  ,  ils  font  enfoncés  ,  plus  étroits 
que  la  ftiperficle  des  valves  &  de  forme  ccuique, 
leur  pointe ,  qui  eil  très-tine  ,  va  fe  terminer  à 
la  bafe  ,  ils  font  marques  de  ftries  tranfverfes 
très-ferrées,  qui  font  colorées  comme  les  ftries 
lon?,itudina!es  des  valves ,  mais  mieux  alignées 
■qu'e'llcs.  ■.  ''•-,  ■ 

La  bafeconfule  en  une  feule  pièce,  mince com.Oie 
,du  pspî'er^qùiei^nvarquéc  de  ftries  radiées,  ondulées 
&  articulées  avec  le  bas  des  v>vlves.:  rtiuverture^ 
qui  eft  grande,  a  utic  coupe  prdî.ji;o  triangulaire  , 
■  les  deux  faces  poftérieures  foMrism  un  acgie  aigù(_, 
celle  de  devant  eft  arquée  &  fes  angles  font  obtus. 
L'opercule  eft  comppfc  de  quatre  •pièces  triang^i'aij 
res  articulées  ^.par  'des  cre,:clureS  ii:  marquées  de 
ftries  tranfver^'cs-'très-failla.ites,  t|^ti;paro:ffent  tui- 
4ées^dai>àuren.bas  ;  les  deux  pièsç^sadf-rjiéreicnt 
perpendiculaires  Ck  appliquées  aux  parois  poftér 
rieurs  de  la  cavité  .<le  la  coquille;  elles  font  ter- 
j)iinées  qu  haut  par' deiix  prolpjigemçns  coniques  , 
dont  les  pointes  font  aiguës  &  divergentes;  les 
deux  pièces  anréiieurt;s  font  placée.i  dans  l'ouverture, 
dans  une  fituation  oblique  ;  leurs  ftries  font  mieuJE 
marquées  ik  plus  ^rbf«ud«s  ^q,!^©  cc^ks  des  dsuf 
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pîêcës  pdftineures  ,  qui  paroiffsnt  u/^és  paf  leur 


frottement  entre 


les  piroH  du  cône.  La  couleur 
de  ce  Bulunltû  varie  du  rouge  clair  au  pourpre  & 
au  violet  ;  mais  clans  tous  les  cas  on  remarque 
que  les  ftilesde  la  fuperficie  font  plus  colorées  que 
le  fond ,  à  inoins  que  la  coquille  n'ait  refté  trop 
lor.g-temps  expofce  au  foleii,  ce  qui  détruit  à  la 
'longue  fes  couleurs. 

On  trouve  ce  Bdlanhc  giouppè  fur  les  rochers 
&  fur  les  çros  coquillages ,  ou  il  eft  quelquefois 
réuni  au  nombre  de  plus  de  cinquante  ;  Linné 
l'indique  dans  l'Océan  européen  ,  Davila  dans 
les  mers  des  Indïs  ,  Rumphius  fur  les  côtes  de 
Tile  d'Amboine,  Liftera  la  Jamaïque,  &  MuUer 
fur   les  côtes   du  Danemarck.     M.-Pennarit  d;t 


auffi  qu'on  le  trouve  en  Angleterre  attaché  à^  la 
carène  des  vaifl'>.aux  qui  reviennentde  l'Inde  ;  c'eft 

sce  ,  qui 
a 


peut-être  de  cette  manière  que  cette  eipei 

ne  paroit  pas  naturelle  aux  mers  d'Europe ,  y 

été  introduite  &  a  continué  de  s'y  multiplier. 

Celui  que  M.  Ciiemniiz  a  figuré  dans  la  con- 
cliyi;oIof,ie  de  Martini,  îab  98",  fig.  "32  ,  ne  me 
pai-oît  qu"u3ê'variété  rûmarqnsble  de  cette  efpéce , 
indépendamment  de  fon  volume  qui  étoit  três- 
confidérable';  cet  auteur  'dit  que  fa  couleur  étoit 
blanche,  &  que  fes  rayons  préfentoient  quelques 
flries  longitudinales  au  lieu  des  ftries  tranlverles 
qu'on  lui  connoît  ordinairement  ;  il  ajoute  que 
cette  variété  blanche  avoit  été  pêchée  ('ans  le 
voifmage  des  îles  de  Feroë  ,  à  la  profondeur  de 
quarante  braiTes  ,  ce  qui  femble  prouver  que  les 
couleurs  des  coquilles  dépendent  beaucoup  des 
rayons  de  la  lumière  ,  puifque  celles  qui  font 
colorées  naturellement  perdent  leur  éclat  quand 
elles  croiffent  à  une  profondeur  trop  confidéra- 
ble  ,  &  qu'elles  font  trop  éloignées  de  fon 
influence. 

6.  Balanite  fiftuleux. 

BjIûvms  fHu'ofus. 

BaUnus  ,  'tcfij  mki'.ofa  elangata  plva ,  vJvulis 
'fupeme  dehifccnnbus  ,  apertura  panda  ;  NOB. 

Schr'iften.    dcr   birlinijclun   b.Julkkajt  ,    tom.  s  , 

tab.  r,  ftg'^-  „  ,    ,  £, 

Lvp.is   dongata  ;   MARTINI  ,    conchyl.  tom.  à  , 

fag.  3, s,  tab:  çS,.fg.83S. 

SCHROTER  ,  jûUJT.d  und  conchyU  tom.  4  y  tab.  2. 
.fiz.  2.  — ijufd.  tinintung  in  die  conchyllenk.  lom.  3, 
.pag  S28.  . 

BaLinus  davattts  ,  ttft.i.  elongata  clarata  ,  onficio 
'diliLuo  hianti  ;  EllIS  ,  the  naiwal ,  hifl,  ofi.  ^o- 
phitcs  ,  pag.  .ixfS,  tab.  IS:  fig-7  ,^-  •    ■■.    i 

Die  langan/gtjîreckit  meaeichil  ,-.  par  lea  AUei- 
tnands.  '  ,.     ;  :  ,       ,  :      •     ■    '•;■    ' 

Description.  Çélui-ci  reffeihb'e,  parle  bas, 
^  une  fj.rpu1e  pliitofqu'à  uh  Baliinite';  facoqilitl'e 
eft  cylindrique,  tubulée  Si  longue  de  deux  pouces 
&  demi  ou   de   trois  ;    fa    fuperficie   eÛ    ftriée', 

- W'^Ar'tYa 

ns  "arroiï- 


fa    fuperficie 
rabotcufe    &  'quelquefois  '  tuberculie  ; 
fupérieure  du  tub'épréfOnie   (U  divffio 
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dies  ',  quî  font  fendues  à  la  profondenr  i'anè  Tgoé 
&  demie  ,  &  quelquefois  moins.  Les  rayons  font 
au  nombre  de  fix  ,  ils  font  quatre  fois  plus  étroits 
que  les  divifions  faillantes  des  valves  ,  leur  forme 
eft  celle  d'un  cône  étroit  renverfé  ,  dont  la  pointe 
cefie  vers  le  tiers  fiipérieur  de  la  longueur  du 
tube  ;  leur  furface  extérieure  eft  creufe  &  plus 
liffe  que  celle  de  la  convexité  des  valves.  L'ou- 
verture eft  grande  &  prefque  du  diainètre  entier 
du  tube  ,  elle  eft  fermée  en  totalité  par  un 
opercule  conique,  coinpofé  de  quatre  pièces  arti- 
culées en  croix  &  marquées  de  ftries  obliques , 
dont  on  retrouve  les  imprciTions  fur  les  parois 
intérieurs  des  fix  valves  du  tub:^.  La  bafe  de  cette 
coquille  eft  rarement  entière  ,  elle  eft  prefque  tou- 
jours terminée  par  un  rétréciffement  qui ,  fui- 
vant  la  (uperficie  des  corps  folides  oii  elle  porte  , 
eft  horizontal  ,  oblique  ou  irrégulier. 

Ce  BaLznite  eft  fouvent  réuni  en  des  grouppes 
ferrés,  d'un  grand  volume  ;  quelquefois  on  en 
compte  plus  defoixante-dixdans  un  feul  grouppej 
mais  ils  font  fi  ferrés  les  uns  dans  les  autres  ,  qu'on 
n'apperçoit  à  l'extérieur  que  le  fommet  des  tubes 
&  les  opercules.  On  le  itcuve  fur  les  eûtes  de 
l'Océan ,  mais  plus  rarement  que  les  autres  efpèces. 

Celui  que  M.  Pennant  a  figuré  dans  fa  zoologis 
britannique  ,  tome  4,  tab.  37,  fig.  A ,  ^  ,  &  que 
cet  auteur  préfumoit  une  variété  du  BaLmiie  bala-' 
noïJe ,  pourroit  bien  ,  à  caufe  de  fa  forme  fiftuleufe 
&  de  i'èvafcment  de  fon  ouverture,  appartenir 
à  notre  efpèce  ;  mais  cette  figure  eft  fi  peu  foignée , 
qu'il  me  paroit  impoflible  d'en  porter  un  jugement 
certain. 

7.  Balanite  crépu. 

Balanus  crifpatus  ;  SCHROET. 

BaLinus  ,  te(la  comca  truncaia,  vatvulis  ep'ic» 
nudis  ,  infcrne  muticato  crifpdiis  ,•  NOB. 

Lepa!  crifpata  ;  ScHROETUR  ,  einlàtung  in  dit 
concliylienk,  lom.  3  ,  pag.  5'_J4-,  lab.  p  ,  fig.  st. 

Fa  VANNE,  conchyl.  tab.  jp,  fig.  A,  p. 

T):e  luckcn  meercichel  ;  der  kraajfe  tcpjs  ;  parlai 
A'iemands. 

Description.  On  doit  la  connolft^aiice  de  es 
B.ilintte  précieux  .à  M.  Schrocter  ,  favant  conchy- 
'liologiftj  d'Ali-inagne  ,  qui  en  a  donné  la  defcrip- 
tîon  accompagnée  d'une  figure. 

Suivant  cet  auteur  ,  il  a  un  pouce  de  hauteur, 
&  fon  damèire,  à  la  b^fe  ,  eft  de  dix- huit  lignes; 
I  'fa' forme  repréfente  un  cône  écrafé,  &  fa  circon- 
férence  n'eft  pas   bien  régulière  ,   pullqu^clle  ap- 
■proche  de  l'ovale  ;  fes  valves  font  au  nombre  de 
fi*,' ell'.s    font  coniques  ,    fillonnées  depuis  les 
bords  de    louvcrtun-    jufqu'au    milieu  de   la  co' 
qùiTlè  ,  &  armées  d'épines   nombreufes,  irrégu- 
l,i'ëres'&  crépues  depi'is.  ce  point   jufqu'au  bas,; 
'lâ'rôu'eur   des' valves  êft   d'une  teinte  rougeâtçe 
t  es  -  foible  ,  eHes^  font  .rpnrées   pw   des  rayons 
/e'iVfonccs=,  Rrié«"'t?aÀfv;^rtuls!5iciii  &  marqiJés  de 


B  A  t; 

lignes  îongîludinaks  bleues  &  blanches;  leurforme 
préfente  des  cônes  renvcrfés,  qui  font  beaucoup 
plus  ctroiis  que  ceux  des  valves. 

L'ouverture  e(t  ovale  Se' tronquée ,  elle  eft 
fermée  par  un  opercule  obtus  qui  cft  comnofé 
de  quatre  pièces  nriiculécs  en  croix,  dont  le';  deux 
sntérieuresprtfentcnt  des  ftriesobliquesbi.n  mar- 
quées. M.  Schroeter  no  pdrle  (sas  de  fa  bafe  ;  il 
eft  vraifemblsble  qu^elle  reiTcinble  à  celle  du  Biz- 
Unitc  épheux  ,  puif  u'il  dit  que  cette  coquille 
étoit  attachée  de  méine  fur  un  morceau  de  bor- 
dage  de  navire. 

8.  Balamte  épineux. 

Balanus  Jpinojus. 

Balanus,  te/la  fubcylindrica,  valvulls  tnaqualibus 
qvadrifariam  fpinojis  ,  radiis  trttnfversè  flnath  ; 
NOB. 

Gland  de  mer  épineux  ,  rare  ,  violet,  dont  les 
pétales  épais  font  ch.:r^és  d'épines  ;  Davila  ,  catal. 
tom.  I ,  pag.  4C2 ,  num.  pip  ,  tûb.  6 ,  fig.  N, 

Gland  de  mer  épineux;  Favanne,  cy/Jc/y/.  tab. 
S9,ff.  A,i  ,&■  J,  ç). 

Schrijten  der  herUnifchen  befellfckaft.  tom.  /  , 
/><z?.  462 ,  lab.  f  ,fig.  3  ,  4- 

Schroeter,  rêve  Utleratur,  tom.  I  ,  pag.  A30  , 
Xab.  2,  fç.  10. 

Lcpas  fpinofa  echiniita ,  lubulis  &  fpinis  circumjli- 
pata  ;  MARTINI ,  conchyl.  tom.  8 ,  p.ig.  j/7,  tah.  ç8 , 
fs;.  S 40  ,  &  ejufJ.  lab.  çp,  fîg.  S 41. 

'  Dcr    (lackUckte  lepas  ,  die  dornichte   meeràehel  ; 
par  les  Allemands. 

Gland  de  mer  épineux  ;  par  les  François. 

Description.  Ce  Bnhnite  a  une  forme  cylin- 
drique alTez  régu'ière  ,  mais  plus  ou  moins  coni- 
que félon  les  individus  ,  il  c'i  compofé  de  fix 
\alves  ,  dont  la  fubftance  interne  tft  très-poreufe. 
Les  trois  antérieures,  ik  celle  di  t!:rriére  ,  ont  à 
peu  prés  les  mêmes  proportions  ,  les  deux  autres 
font  trois  fois  pli:s  étroites  que  les  preiTiières  ; 
leur  forme,  qui  eft  conique.  Te  termine  à  l'ou- 
verture par  fix  onglets  pointus,  qui  font  féparés 
l'iin  de  l'autre  par  autant  de  petites  écbancrures  ; 
la  valve  antérieure  cft  la  plus  courte,  &  fes  deux 
écbancrures  font  les  plus  profondes  ,  ce  qui  donne 
à  l'ouverture  une  fituaiion  légèrement  oblique.  La 
fsce  extérieure  des  valves  eft  marquée,  d'un  bout 
àl'autre,  de  quelques  ûrlcslongitiidiiiales  &  de  plu- 
fieurs  rangs  tianfverfes  d  épines  droites  ou  légère- 
ment ?rquées  vers  l'ouverture, qui  pa?oi(Tent  naître 
des  flries  ;  ces  épines  font  creufcs  dans  l'intérieur  , 
elles  (ont  dlfp^fées  avec  allez  de  régularité  vers 
le  baut  du  teft  &  prefque  fans  ordre  vers  le  bas. 
Les  rayons  font  au  noiàbre  de  fix  ,  ils  font  étroits 
en  forme  de  coins  renverfés  ,  enfoncés  &  mar- 
qués de  ftries  tranfvcrfes  ,  fines  &  ferrées  ;  la 
[ii  bafe  confifteen  une  plaque  teftacée,  orbiculaire, 
de  |:eu  d'épaifteur. 

L'ouverture  préfente  un  pentagone   dont  les 
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angle»  font 'inégaux  ,  les  quatre  de  deract  font 
aigus  ,  tandis  que  celui  de  derrière  forme  na 
arglc  droit  :  l'opercule  eft  compofé  de  quatra 
pièces  tj-iangulaires  très  minces  ,  qui  font  marqi;écs 
de  ftiits  t;aHfvérLes;  les  ^\\x  poUérieures  font 
pointues  au  haut,  &  leurs  ftries  moins  apparen- 
tes qu'aux dcr;:  autr;s.  Lacouleur  de  cet.e  coquille 
tive  fur  le  roiif.e  à  l'extérieur ,  elle  eft  blanche 
intéiieurement  &  à  la  bafe,  quelquefois  elle  eft 
toute  d'un  gris  pâle ,  &  même  blanchâtre  dehors 
comme  dedans. 

Les  premiers  ff.î.'ij/ïWf  de  cette  efpècé  que  l'on  a 
vus ,  avoient  été  trouvés  fur  la  quille  d'un  vaiffeau 
danois,  qui  avoir  rel.iché  quelque  temps  à  l'ila 
de  Saiute-fî'élêîie  ;,  on  en  trouve  maintenant  dans 
prefque  toutes  les  colleflions  ;  mais  tous  ceu-^:  que 
j'ai  été  à  portée  de  voir  éioient  encore  attachés 
fur  des  morceaux  de  bois  gaud.onné ,  ce  qi.i 
prouve  que  leur  origine  eft  la  même. 

9.  Balanite  peiforé. 

Balanus  pe'foralus. 

Balanus  tejla  femi  ovata  ,  longittidinaliier  (Irlata 
violacea  apcnura  coarBaia  minima  ,  radiis  filifor- 
mlbus  ;  NOB. 

Balar.i  incifionibus  qiitbufdam  falis  prefundis ,  fere 
cciuditer  in  rnultas  partes  divifi ,  quibus  angujlior 
apenura ,  color  ignaviter  rubidits ;  B0NANNI ,  recréai.' 
pag.  02,  clajf.  prima,  fig,  //.  —  ejtifd.  muf.  hirch, 
clajf.  p,:ma',fig.  ;;. 

Lepas  ore  ar.gufùcre ,  apenura coarStata ;  Martini, 
conchyl.  ton:.  S ,  p.is.  j/5  ,  tah.  p8  ,  fg.  Syj, 

D:c  inceieichcl  mit  eincrfchr  engen  mundung;  par 
les  Allemands. 

Description.    Celui-ci  forme   ordinairement 

des  giouppes  très  -  nombreux  ,   fa  figure  repré- 

fente  la  moitié  d'un  ovale,  &  fon  fommct  eft  xin 

I  peu  courbé  ;  fa  bafe,  qui  cft  ovale,  a  quatre  ou 

Icinq  lignes  de  longueur,  fa  hauteur  ne  paffe  guère 
cinq  ou  fix.  Les  fix  valves,  dont  il  eft  compofé, 
];  font  de  grandeur  inégale  ,  elles  font  inarqi;ies 
!  extérie'.ireiilertt  de  ftries  longitudinales  ,  entremé- 
lées  d'attirés  plus  fines  qui  ont  la  même  direélion; 
fa  bafe  ccnfifte  en  une  lame  teftacée  affez  épaiffe  , 
dontla  fLhftanceeft  poreufe comme celledes valves 
qu'elle  foi-tient  ;  elle  eft  iriéguliéieSi  concave 
dans  les  coquilles,  placées  au  milieu  d'un  grouppe, 
à  caufe  de  la  compi-eftlon  qii'elle.<  ont  éprouvé-, 
dans  tous  Icifen^.  Les  rayons  ,qui  font  au  nombre 
de  fix,  font  auili  fins  que  des  ftries  avec  qui  on 
pourroit  les  confondre  i'iis  n'avoient  une  phjs 
grande  profondeur  :  l'ouverture  eft  très-petite, 
elle  coniiftc  en  un  tro-a  de  forme  ovale,  moitié 
plus  petite  qu'un  grain  de  millet  ;  l'opercule  a 
qu;:tre  petites  pièces  ftriéestranfverfalement,  dont 
les  deux  poftcrieures  ont  le  fomniec  pointu  ;  la 
couleiir  de  cette  coquille  eft  violette  ,  celle  des 
ftries  tre  fur  le  blanc  ;  on  la  trouve  dans  la  mer 
Médite; rar.ée  fiir  la  côte  de  Sartarie ,  oti  l'apporte. 
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aufli  quelquefois  de  la  côte  du  Sénégal  ;  les  înciï- 
vidiis  que  je  polTéde  y  ont  été  pris ,  ils  font 
attachés  en  très-grand  nombre  Air  la  coquille  du 
buccin  him^ifiome  ,  dont  ils  recouvrent  la  fuper- 
ficie  ;  il  y  en  a  fur  le  nombre  dont  les  parois 
font  applatis  ,  d'autres  dont  la  coquille  approche 
de  la  forme  conique,  d'aiures ,  enfin  ,  dont  le  teft 
a  pris  une  courbure  irrégulière,  qui  paroît  avoir  été 
occafionnée  par  leur  accroiiïemenr  fucceffif,  & 
la  compreffion  qui  en  a  réfuîté. 

10.  Balanite  crénelé. 

B-ildnus  crtnatiis. 

Bdlanns  ,  tejl^  dcprsJJ'e-cônicz  lavi ,  bajîs  pcrifcris 
crena:.i ,  operculo  poflice  hi:orni  ;  NoB. 

Lep.:s  cornvbicnjîs  ;  ElLïi  ,  philofoph.  tViinfaSl. 
(inn.  /7j<?,   tat.^4,fig.  iH. 

Lcp.îs  cormikicnjîs  ;  Pennant  ,  brhish  ^ool, 
corn.  4,  pa^.  75 ,  ub.  jy,  fig.  6. 

Lep.zs  fifa  ,  feu  fcijf-i  ;  MartinI  ,  conchyliol. 
icm.  S  ,  p^g,  s°^  >  '"^^  97 ,  fi?-  ^26. 

Die  ecfp^ltcne  und  eingcfchr.ittene  mecrcichcl  ;  par 
lés  AlLmands. 

Acorn  hornifch  ;  par  les  Anglois. 

Description.  Celui-ci  a  la  forme  d'un  bouton 
applatl  ;  fa  bafe  eft  orbiculaire  &  d'un  pouce  de 
diamètre,  fa  hameur  de  trois  ou  quatre  lignes, 
&  la  coupe  dî  fon  ouverture  prçfq.ue  quadrangu- 
laire  ;  le  cône  eft  compofé  de  fix  valves  inJ-gales, 
dont  la  fitpsrficie  eft  unie  ,  &  le  bord  inférieur  cré- 
nelé ,  &  quelquefois  pliffé,  quand  les  crenelures 
étant  plus  profondes  ,  paroillent  s'étendre  davan- 
tage fur  les  ■valves  :  la  bafe  eft  orbiculaire  ,  elle 
porte  autant  de  creneuircs  fur  les  bords  qu'on  eu 
compte  fur  toute  la  circonfére;;ce  dis  valves  ,  elle 
eft  peuépaifTe,  &  fa  face  fnpérleure  eft  marquée 
de  ftries  radiées  ;  les  rayons  font  peu  apparens  , 
ils  rciTcn'.ble-.n  à  autant  de  petites  fentes  qui  dé- 
fignent  iafeparation  des  valves;  l'opercule,  quoi- 
que compofé  de  quatre  pièces ,  n'en  préfente  que 
deux  obliques  à  l'extérieur  ;  les  deux  de  derrière, 
à  caufe  de  leur  pofition  verticale  ,  font  cachées 
par  les  parois  poftérieurs  de  l'ouverture  contre 
qui  elles  appuient  ,  elles  font  terminées  au  haut 
par  deux  petites  cornes  un  peu  divergentes  & 
plus  élevées  que  les  bords  de  l'ouverture  ;  les  deux 
antérieures  ont  des  ftries  «bliques  affez  profondes, 
&  les  deux  poftirieures  des  ftries  tranfverfcs  peu 
marquées. 

L'ouverture  n'a  ,  d<ins  fon  plus  grand  diamètre, 
que  quatre  lignes  de  largeur  ,  elle  prcfenie  un 
oarré  aiTez  régiilier ,  dont  les  angles  font  arron- 
dis. Sa  couleur  eft  blanche  quand  les  impuretés , 
dont  elle  eft  ordinairemerat  falie ,  ont  été  enlevées  ; 
on  trouve  ce  n.xldn\ic  fur  les  côtes  di  l'Angle- 
terre &  dans  les  mers  du  Nord  ;  il  s'attache  , 
comme  les  autres  efpèces ,  fur  les  gros  coquillages 
gc  ragme  fur  les  tiges  des  fucus. 
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Yî:  BAfîSltÊ  ponaué. 

Balanus  punfi.itus. 

Baliinus  ,  tcjla  conica  ,  trsnf-jirsc  J!r:dia  alSâ 
punSuta  ,  radiis  Ittvibus  ,  opercule  pojlice  bicomii^ 
NOB. 

Lepds  tulipa  miner  aptrtura  angufliori  quani. 
/■•?/;  Martini,  concliyl.  tom.  8 ,  pa^.  306,  tab.  gy , 

Du  klcine  mecrtulps  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Sa  forme  eft  conique,  mais  peu 
élevée,  fon  contour  eft  ovale,  fon  grand  diamètre 
de  onze  ou  douze  lignes  &  fa  hauteur  de  cinq* 
Les  fix  valves  dont  il  eft  compofé  ,  quoique  trian- 
gulaires ,  font  inégales  dans  hur  proportion,  les 
trois  de  devant  font  les  plus  larges  ,  principale* 
ment  celle  du  milieu  ;  les  trois  de  derrière  font 
à  peu  près  égales  ,  elles  font  toutes  marquées  de 
ftries  tranfverfcs  ,  qui  font  articulées  de  petites 
fériés  de  points  blancs;  les  rayons  font  étroits  , 
liiTtS  &  en  forme  de  coin  renverfé  ;  l'ouverture 
eft  ovale  ,  fon  grand  diamètre  eft  de  quatre  lignei 
&  demie.  Des  quatre  pièces  de  l'opercule  ,  les 
deux  antérieures  ,  qui  font  les  plus  apparentes  , 
(ont  marquées  de  ftries  obliques,  les  deux  pofté- 
rieurcs  ,  dont  la  fituation  eft  perpendiculaire  ,  font 
terminées  au  haut  psr  deux  pointes  faiUantes  qui 
reflemblent  à  deux  petites  cornes  ;  la  couleur  de 
cette  coquille  eft  bruns,  celle  de  l'opercule  tirô 
for  le  violet;  elle  eft,  félon  M.  Chemnitz,  des^ 
aiers  des  Indes. 

12.  Balanite  radié. 

B'tlanus  radiatus. 

BaLiniu ,  te  fia  conica.  longitudinaliter  fulcata  ,lineîi^ 
vioLîceis  piftn  ,  radiis  lavihus  ;  NOB. 

Lepas  Indix  orientalis  ex  viol.::eo  radidla^  Mar* 
TIN'l ,  conehyl.  tem.  S ,  pag,  j;p ,  tah.  pp  ,fig.  842. 

Die  violet  gejlreifu  ejiir.dic/u  meereîchel  j  par  les 
Allemands. 

Description.  M.  Chemnirz  a  donné ,  dans  la 
conch3'liologie  de  Martini ,  une  defcription  très-' 
fuccinte  de  cette efpèce,  qui  eft  rare&  ne  fetrouvc 
dans  aucune  coUeûlon  de  Paris.  Suivant  cet  auteur, 
fa  forme  eft  conique ,  fa  bafe  large  &  ovale  ; 
les  fix  valves  du  cône  forment  des  triangles  iné- 
gaux ,  c;o:n  la  fupcriicie  eft  marquée  de  filions 
long'tud-naiîx  &  de  lignes  violettes  qui  ont  la 
même  ciiredion  ;  les  rayons  font  liffes  &  fans 
ftries  ,  levir  figure  eft  celle  d'un  coin  ,  dont  la 
pointe  eft  tournée  vers  I.1  bafe  ;  l'ouverture  eft 
ovale,  mais  un  peu  comprimée. en  arrière  ;  l'oper- 
cule a  quatre  pièces  ftriées  tranfverfalement  ;  les 
dci;x  poftérieiTes  font  pointues  ;  la  couleur  de 
cette  coquille.  tCi  d'un  viqiet  clair  ,  celle  des  lignes 
d'un  violet  foncé  ;  elle  habite  dans  la  mer  des 
grandes  lades, 

13.  Balanit^ 
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r^.  BAtANiTE  verrue. 

Bjlanus  verucj. 

BdLtnus,  tejla  depreffj  oblique  ldme!loro-(lrîat,i  , 
Spertura  fubqudJraia  ,  opcrculo  bivalvi  ;  NoE. 

Levas  Jl'ialj  ;  Pennant  ,  brilish  s^ooleg,  tom.  4  , 
fa^.  Vj  ,  tjb.  3S  ,  fi  g   7. 

Lcpds  dentJta  feu  jerrata  ;  ScHROETER  ,  journjl 
icT  conchyl.  tom.  f ,  pag.  }-22. 

Lepjs  veruca  ;  SPÎNGLbR  ,  fchriften  der  berliiùf- 
thenge[elj'd\dft,tom.  i,pag.  ioi,t,ib.  s,fig.  » ,  2,  J,  S. 

Lc-p.ii  verucufpeng'eri  ;  MartiNI,  conchyl.  tom.  8, 
pag.  j,2,  lab.  $8,  fig.  8-^4. 

Die  u'ar^eneichel  ;  par  les  Allemands. 

Striaied  acorn;  par  les  Anglois. 

Description.  Cette  coquille  n'a  pas  au  pre- 
«licr  coiip-d'œil  l'apparence  d'un  Balaniie  ,  on  la 
prendroit  plutôt  pour  une  de  ces  concrétions 
polipeufes  qui  encroiitent  la  furface  des  coquilles  ; 
ce  n'cft  qu'avec  le  fecours  de  la  loupe  qu'on 
parvient  à  la  reconnoitre  ,  &  à  fe  faire  une  idée 
véritable  de  fon  organifation. 

Elle  n'a  pas  plus  de  trois  lignes  de  diamètre  à 
la  bafe  fur  une  ligne  d'élévation  ,  ce  qui  la  fait 
reffembler  affezbien  aune  vei rue  ;  fa fornte, quand 
elle  eft  ifoléc  ,  eft  orbiculaire.  Le  cône  n'efl  foi  mé 
dans  cette  efpèce  que  de  trois  valves  feulement,  qui 
font  articulées  les  unes  avec  les  autres  par  des 
petites  lames  alternes  qui  s'engrainent  récipro- 
quement fur  toute  la  longueur  des  bords  latéraux  ; 
le  dos  des  valves  eft  légèrement  convexe ,  il  efl 
marqué  de  ftries  tranfverfcs  très-fines  qui  ne  font 
point  lainellées  ;  la  bafe  qui  les  foutient  eft  mince 
&  teftacée  ;  quand  les  valves  du  cône  font  dé- 
truites ,  on  voit  que  fes  bords  font  poreux  ,  ce 
qui  les  fait  paroitre  dentelés  ,  mais  ces  préten- 
dues dentelures  ne  paroiffcnt  pas  quand  la  co- 
quille eft  entière,  &  la  circonférence  de  la  bafe 
f  aroit  unie. 

Les  rayons  ne  font  qu'au  rombre  de  trois ,  ils 
font  uniiormes  ,  mais  renverfés ,  leur  fuperficie  eft 
garnie  des  lames  alternes  dont  j'ai  parlé ,  qui 
s'engrainent  les  unes  dans  les  autres  fur  le  point 
de  la  réunion  des  valves.  L'ouverture  eft  prcfqiie 
quadrangulaire  ,  elle  eft  conipofée  de  quatre  pans 
inég:)ux  ,  dont  le  plus  long  foutient  fur  fon  bord 
le  ba<>  ''i.,:crciile  ;  celui-ci ,  par  une    fingula- 

rité  très  -  remarquable  ,  s'ouvre  comme  le  cou- 
vercle d'une  boite  ,  il  n'eft  compofi  que  de  deux 
pièces  prefque  égales,  qui  font  fliil-es  tranfver- 
fa!ement  Si  jointes  l'une  à  l'autre  par  un  pli 
oblique  ,  qui  eft  re(j"u  dans  une  cavité  femblable 
de  l'autre  pi  ce.  Il  pnroit  que  lorfque  l'animal 
vent  développer  fes  tentacules.cet  opercule  s'ouvre 
d'une  p:tce  comme  un  couvercle  à  charnière  ,  & 
qu'il  retombe  fur  l'oiivert<jre  quand  l'animal  les 
a  rentrés;  ce  BaLinite  ,  quoiqu'un  des  plus  petits, 
eft  un  des  pla-;  finguliers  que  l'on  connoifle  ;  il 
•ditTère  de  tou:ej  les  aiHres  efpèces,  en  ce  que  fa  co- 
quille n'eft  formée  que  de  trois  pièces ,  &  l'opersiil* 
Hi^oire  luuurtUi.  Totife  VL  Ve«, 
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Ae  deux,  c'eft-à-dire  ,  de  la  moitié  moins  qu'on 
n'en  compte  à  toutes  ks  autres. 

MM.  Spengler  &  Scliroeter  ont  eu  le  Ba'anîte 
verrue  des  mers  du  Nord  ,  les  figures  qu'ils  en 
ont  données  le  repréfentent  attaché  fur  le  peigne 
aIflanJc  ;  mais  je  dois  avertir  qu'on  le  trouve 
auifi  au  cap  Horn  ,  puifquc  les  individus  que  je 
poiTède  y  ont  éié  pris  par  M.  Doinbey  ,  médecia 
botanifte  &  natur-ilifte  du  roi ,  à  fon  retour  do 
Lima  ,  où  il  a  fait  ,  pendant  quelques  années  , 
des  obfervations  botaniques  très-précieufes ,  qui 
feront  inceftamment  publiées  par  M.  Lhéritier  ,' 
confeiller  à  la  chambre  des  comptes  ,  &  botanifte 
irés-diftingué  de  la  capitale  ;  les  individus,  qua 
je  dois  à  fon  amitié  ,  font  grouppés  en  grand 
nombre  fur  la  moule  de  Md^ellan ,  mêlés  avec  Ift 
Bdlanite  liffe. 

14.  Balanite  patelliforme. 

Bdlanus  pdtcllitoimis, 

Baldnus ,  tefld  deprejfd ,  cofiis  quinls  radiaùs  Jjt4| 
gul.ita  ,  aperturd  Jubpentagond  ;  NoB, 

Spengler  ,  fclinften  der  bedinifchen  gefellfcliafci 
tom.  I  ,  pag.  106,  tdb.  f ,  fig.  4. 

Lepds  fimillima  patclltz  jlellatit  ftu  fdcchar'ina  i 
Martini  ,  cenchyl.  tom.  8  ,  pag.  ji6  ,  tab.  ç8  ^ 
fig.  83p. 

Die  flern  patellen  fcr.ni^e  meereichel  ;  par  les 
Allemands. 

Description.  Celui-ci  reflemble  tant ,  par  Ci 
forme  &  la  manière  dont  il  s'attache  aux  corps 
folides,  à  \3  patelle  aJlruUfas  ,  que,  fans  l'ouver- 
ture qui  eft  percée  au  centre  ,  il  ne  feroit  pas 
facile  de  ne  les  confondre  enfemble  au  premier, 
coup-d'œil. 

Le  cône  de  ce  Balanite  eft  très-applati ,  il  porta 
à  l'extérieur  cinq  angles  faillans  ,  dont  les  inter-i 
valles  font  profondément  échancrés,  même  à  la 
bafe  ,  il  eft  néaniroins  formé  de  fix  valves  arti- 
culées comme  dans  les  autres  efpèces  fur  une 
bafe  teftacée  très-mince;  fon  ouveiiure  n'a  qu'im» 
ligne  &  demie  de  diamètre  ,  elle  eft  pentagone. 
Le  diamètre  de  cette  coquille  ,  près  de  la  bafe  , 
eft  dans  les  plus  grandes  de  dix  à  onze  lignes  , 
&  fa  hauteur  de  deux  ou  de  trois  feulement.  Sa 
couleur  eft  brune  &  variée  d'une  manière  bizarre 
de  flammM  blanchâtres  ;  il  paioit  que  tes  auteurs 
qui  ont  parlé  de  cette  coquille  n'ont  pas  connu 
fon  opercule  ;  la  figure  qui  a  été  publiée  par 
M.  Spengler  en  eft  privée  de  même  que  celle  de 
la  conchyliologie  de  Martini,  qui  n'eft  vrsifem- 
blablement  qu'une  copie  de  la  première;  l'indi» 
vidu  que  nous  décrivons  etoit  dans  le  même  cas» 
il  avoir  perdu  fon  opercule.  M.  Spengler  dit  que 
ce  BaLir.ite  vient  de  la  côte  Coromandel  ,  &  que 
celui  dont  il  a  donné  la  defcription  étoit  encore 
attaché  fur  une  branche  d'arbre  dont  il  embraf- 
foit  étroitement  la  convexité  ;  cette  obfervatioa 
pourroit  -foire  jpréfi^et   que   cette   efpèce    «S 
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fluviatile  ,  fi  on  ne  favoit  d'ailleurs  qu'il  y  a 
beaucoup  d'arbres  dan5  l'Inde  qui  croiiTent, comme 
Jes  palétuviers  ,  fur  les  rivages  de  la  mer  ,  & 
dont  les  branches  &  les  racines  s'étendent  confi- 
dérablement  fous  l'eau, 

15.  Balanite  hémifphsrique. 
Bj'-tnus  hemifphericus. 

Balanus ,  tejla  convexe  ,  valviilis  fex  equalibus, 
tnlobis ,  operculo  convexo  quadripanito  ;  NoB. 

Lepjs  patuLz  ère  ampliore  ;  MARTINI  ,  conckyl. 
tom.  8  ,  pag.  J12 ,  tab.  çS.fig.  8jj. 

Description.  Ce  BaUnite  a  une  forme  régu- 
lière &  convexe  qui  n'eft  pas  ordinaire  aux  co- 
quilles de  ce  genre  ;  les  plus  gros  individus  ont 
trois  lignes  de  diamètre  à  la  bafe  ,  &  une  ligne 
&  demie  de  hauteur  près  du  centre.  Sa  coquille 
eft  compofée  de  fix  valves  égales  ,  qui  font  di- 
vifées  fur  leur  longueur  par  trois  canelures  , 
dont  celle  du  milieu  eft  la  plus  profonde  &  en 
même  temps  la  plus  large  ,  ce  qui  forme  fur 
chacune  d'elles  deux  côtes  faillantes  depuis  l'ou- 
verture jufqu'au  bas.  Les  valves  font  féparées  par 
fix  rayons  profonds  ,  aufli  étroits  qu'un  fil  8c 
égaux;  la  bafe  confifte  en  une  pièce  très-mince, 
fur  les  bords  de  laquelle  les  fix  valves  du  cône 
font  articulées  ;  l'ouverture  eft  ovale  ,  &  fon  plus 
grand  diamètre  n'eft  que  d'une  ligne  ,  ce  qui  me 
porte  à  croire  que  la  figure  de  M,  Chemnitz  , 
quoique  d'ailleurs  affez  voifine  de  la  mienne  , 
appartient  à  une  efpèce  différente.  L'opercule  qui 
bouche  la  cavité  de  la  coquille  eft  convexe ,  il 
efl  compofé  de  quatre  pièces  réunies  en  croix  , 
dont  la  fuperficie  eft  garnie  de  ftries  tranfverfes 
qu'on  ne  peut  diftinguer  qu'à  la  loupe  :  la  cou- 
leur de  cette  coquille  eft  blanche.  Celles  que  je 
pofféde  font  attachées  fur  les  valves  d'une  moule 
de  la  côte  d'Afrique  ,  d'où  elles  ont  été  apportées 
par  M.  l'abbé  Poiret ,  botanifto  très  -  zélé  ,  qui  a 
bien  voulu  s'en  priver  en  ma  faveur. 

16.  Balanite  des  gorgones. 
Bdlanus  galeatus. 

Balanus ,  tefla  ohliquata  conicj ,  bafi  fubinfundl- 
iuliformi  fupcme  marginata,  aperlura  Uurali;  NOB. 

Lcpas  calceolus  ;  Pallas  ,  {ooph.  pag.  ip8. 

Lepas  galeaia  ,    SCHROETER ,   cinUitung  in   die 
tonchylien.  tom.  j ,  pug.  fi8  ,  tab.  p  ,  fig.  ao,  a,  b. 
j.   Die  feepocke  ;  par  les  Allemands. 

Description.  On  trouve  ordinairement  cette 
coquille  attachée  fur  les  tiges  des  gorgones  & 
celle  des  anatifes  qu'on  pèche  ,  comme  on  fait , 
à  une  affez  grande  profondeur  dans  la  mer,  & 
jamais  ailleurs. 

Sa  forme  eft  très-bizarre ,  elle  paroît  compofée 
de  deux  cônes  obliques  ,  dont  les  bafes  feroient 
pofèes  l'une  fur  l'autre  ;  je  ne  fais  trop  comment 
Xinné  lui  a  tr«uvé  la  forme  d'un  cafque  ,  ni 
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M.  Schroeter  celle  d'un  fabot  ;  fa  bafe,  qui  eft  petl 
régulière  dans  fon  contour  ,  fe  termine  en  deffous 
par  un  prolongement  conique  ,  dont  la  pointe  eft 
placée  fur  un  des  côtés ,  qui  eft  le  point  par  où 
elle  fe  fixe  fur  les  tiges  des  gorgones ,  elle  a  pour 
cette  ralfon  un  peu  la  forme  d'un  entonnoir ,  & 
fes  parois  font  garnis  à  l'extérieur  de  (tries  élevées 
qui  font  les  traces  de  (on  accroiffement  fucctffif: 
les  bords  de  cette  bafe  forment  une  carène  très- 
aigué ,  dans  la  partie,  qui  s'articule  avec  les  fix 
valves  fupérieures  du  teft  ,  qui  eft  accompagnée 
dcffus  &  deffous  d'un  applatiffement  remarquable. 

Les  valves  qu'elle  foutient  font  inégales  ;  les 
trois  antérieures  ,  qui  font  les  plus  grandes  ,  ont 
une  pofition  oblique  relativement  aux  trois 
autres  ;  celles-ci  font  perpendiculaires  &  près  de 
la  moitié  plus  courtes  que  les  premières  :  l'ou- 
verture eft  irrégulière  comme  le  refte  de  la  co- 
quille ,  elle  eft  fituée  en  arriére  ,  précifément  au- 
deffus  du  pédicule  de  la  bafe.  Son  opercule  eft 
de  quatre  pièces  ftriées  obliquement ,  on  ne  voit 
des  deux  poftérieures  que  la  pointe  ;  la  couleur 
de  cette  coquille  tire  fur  le  violet ,  celle  de  la 
bafe  fur  le  cendré. 

M.  Pallas  eft  le  premier  qui  ait  fait  mention 
de  ce  Balanite  ,  il  le  découvrit  fur  les  tiges  de 
la  gorgone  tubercu'.cufe  ,  qu'on  pêche  dans  la  mer 
Méditerranée  ;  M.  Schroeter  l'obferva  quelque 
temps  après  fur  les  tiges  de  la  gorgone  éventail,  qui 
croît  dans  la  mer  des  grandes  Indes  ,  ceux  que  j'ai 
vus  étoient  en  par:ie  enveloppés  dans  la  fubftance 
cornée  de  la  gorgone  réticulaire  &  de  Yantipale 
cyprès  marin  ,  qui  font  l'un  &  l'autre  de  l'Océan 
afiatique. 

17.  Balanite  écaiUcux. 

Balanus  fquamcjus. 

Balanus ,  ttjla  conica  ,  cellulofa ,  extus  fquam'is 
cblongis adpreffis  \eflita,aper:ura  fubrotunda  coarftaia; 
NOB. 

SlBK  ,  thef.  tom.  4  ,  tab.  ^4,  ahfque  n°  fuperne 
ad  finiflram. 

Lepas  fijlulofa  conica  ;  PhilOSOPH.  tranfaH, 
vol.  fO  ,  ann.  17^8 ,  pag.  8^2,  tab.  ^4  ,  fg.  11. 

Lepas  crajfior  6-  tubulofa  ;  Schkoeter  ,  journal 
der  conckyl.  tom.  4 ,  pag.  j62  .  litt.  C,  tab.  2  ,  fig.  6, 

La  peau  de  loche  ;  Fa VANNE,  conchyl.  tctn.  j  , 
tab.  sç  ,  fig.  A,  7. 

Die  durchlocherte  und  parafe  meerelchel  ;  par  les 
Allemands. 

Description.  Ce  Balanite  forme  un  cône  ré- 
gulier ,  dont  la  bafe  a  près  de  deux  fois  autant  de 
diamèrre  que  la  coquille  a  de  hauteur;  toute  fa 
fuperficie  eft  couverte  d'excroiffances  linéaires 
longitudinales  ,  qui  font  rapprochées  alterna- 
tivement à  câté  les  unes  des  autres  comme  de 
vraies  écailles  ,  &  font  auffi  peu  faillantes.  Les 
parois  du  cône  fon:  formés,  comme  dans  les  autres 
efpèces,  de  fu  valves,  qui  font  û  bien  jointes  & 
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fi  itroîtemcnt  articulées  entr'elles,  qu'il  ne  paroît, 
à  l'extérieur ,  pas  la  moindre  trace  de  leur  jonc- 
tion, &  par  coniique/n  aucun  vertige  de  rayons. 
L'épaiffeur  de  ces  valves  eft  très-confidirable  , 
elle  e^aie  à  la  bafe  la  moitié  du  diamètre  infé- 
rieur de  la  coquille  ;  leur  (ubftance  eft  très-cellu- 
leufe  ,  elle  p  roii  formée  en  totaiiié  de  tubes  irés- 
ferrés  &  ad^ilfés  les  uns  contre  les  autres  ; 
l'ouverture  de  la  coquille  eft  petite  relativement 
à  fa  gran  leur  ;  fa  forme  eft  ovale  ik  Ion  diamètre 
de  deux  lignes  &  demie  ;  je  ne  connois  ni  la  fo.  me 
de  l'opercule  ni  celle  de  la  bafe  ;  tous  les  indi- 
vidus que  l'ai  vus  avoient  perdu  l'un  8i  l'autre  , 
&  les  ameurs  n'en  ont  fait  aucune  mention. 
M.  Chemnirz  dit  que  ce  Bdlanite  fe  trouve  fur 
la  côte  de  Tranquebar. 

18.  Balanite  diadème. 

Baldnus  diadema. 

BaUnus ,  tefta  fub:yilnJrica  ,  valvulh  lonj'jtud'i- 
naliter  Julcatis,  cojlis  decujfuùs  ,  radiis  tranjversî 
flnaiis  ;  NOB. 

Bdlanus  ta'anie  cuidam  gceani  feptentnonalis  ad- 
kcnns  ;  L ISTER  ,  fynopf.  tab.  44s  .  fy-  ^SS. 

Q:u-ta  fp^cici  e.hini  pUni  ;  RuMPHlUS  ,  thif. 
lab.  14,  fîg.  H. 

B-ildnuspvlyloposbalxnani,<ju'iex  pluiihus  tun'icis 
tejljccis  confriiélus  videlur ;KleIU  ,  ojlrjc.  pag.  lyô , 
num.  4J0 ,  lab.  12  .  fig,  pS, 

B.ilanus  comprejf.s  ,  in  pa'le  antenore  convcxus  , 
ubi  fcx  ordines  ftriu'um  in  bjji  luiiores  apicem  verjus 
ad  jnpulum  unili  incurvantur ,  ô-i".  ;  GUALTIERI  , 
ind.  pag.  &  lab.  106    fig.  p. 

Pciùculus  cet!  ;  Philosopm.  tran/afl.  ann.  lysS, 
vol.  so  ,  pag.  ,8s ,  lab.  J4  ,  fig.  7. 

Lcpjs  diddema  ,  ufl.i  J'ubrotunda  ,  fcx  lobaia  ful- 
tata  fixa  ;  LiNN.  fyjl.  nal.  pag.  1108  ,  num.  /j. — 
tjufd.  maniijja ,  paz.  ^44. 

Seba,  thef.  tom.  j,  lab.  Ç4 ,  abjque  n°  infra 
mytilum. 

Sut.  MULLER  ,  volljland  Unneifches  naïur  fyJl. 
tom,  6 ,   lab.  10 ,  fig.  6. 

Balanus  polyihalamius  ;  ValsCH  ,  naturforfch. 
tom    8  ,  pag   14g,  lab.  4 ,  fig    A ,  B ,  C. 

Balanus  hemijpharicus  jex  lohatus  balœncs  j  d'A- 
COSTA  ,  british  conchol.  pag.  2^1 ,  tab.  ly  ,  fig.  2. 

Lipjs  diadema  ,  icjla  lubcylindrica  ,  valvis  lopgi- 
tudinaliur  fulcaiis  ,  cofiis  decuffafm  ,  arcis  iranf- 
versï  Jlriatis  ;'Vov  EORN ,  ind.  muf.  cœfar,  pag.  4. 
—  tjufd.  t'fijc  pjg.  10,  tab.  i,fi^.  f,6;  6-pag.  7  , 
tab.  min. 

Lepas  ba'.aïa'is  tefla  fubconica  ,  lotis  fex  elc- 
vaiis  rugofii  quadriparûtis  ,  operculo  membranaceo 
hidentato  ;  MuLLfR,  ;^oot.  I}.:n.  prodr.  pag.  y;o  , 
num    3024.  —  FABKlC.faun.  Groenland,  pag  42^- 

Fa  VANNE,  conchyl.  lab.  j-p  ,  fig.  A ,    10. 

Pedi:ulus  ba'ccnan.  ;  Martini  ,  conchyl.  tom,  8, 
fag.jip,  tab.  çg,fg.  84J,  S44. 

K.porkab'utunpiarioak  ;  par  les  Groeulandois. 

Zeejihctling  ;  par  les  Hollandois, 
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Die  vallfifchlans  ;  die  valfifchpock  ;  par  les  Alle- 
mands. 

The  wiinkled ,  Jlar  cake,  the  valle  acorn  shell ; 
par  les  Anglois. 

Le  pou  de  baleine ,  le  diadème  ;  par  les  François. 

Description.  On  a  donné  le  nom  de  pou  de 
baleine  à  cette  efpèce  ,  parce  qu'on  la  trouve 
ordinairement  attachée  à  la  peau  des  baleines  qu'oti 
pèche  dans  les  mers  du  Nord  ;  mais  comme  cette 
coquille  n'eft  pas  un  pou ,  &  que  ce  nom  eft 
très-propre  à  induire  en  erreur  ,  puifqu'il  peut  lui 
être  commun  avec  les  autres  vers  parafiies  des 
baleines  ,  j'ai  cru  devoir  lui  donner  de  préférence 
celui  de  diadème  ,  qui  a  été  déjà  adopté  par  Linné 
&  par  quelques  conchyliologiftes  françois. 

La  forme  de  cette  coquille  n'eft  pas  plus  conf- 
tante  que  celle  des  autres  Balanites  ,  taniôt  elle 
eft  cylindrique  &  fa  1  afe  eft  élargie  ,  tantôt  elle 
eft  convexe  ou  comprimée  &  fa  bafe  eft  étranglée, 
d'autrefois  elle  eft  ovale ,  arrondie  &  même  an- 
guleufe  ;  en  général  elle  a  plus  de  largeur  que  de 
hauteur  ;  elle  eft  compofée  de  ftx  valves  inégales, 
qui  forment  à  l'extérieur  douze  conipartimens 
différens  par  la  forme  comme  par  la  largeur  ; 
fix  de  ces  coiupartimens  ,  qui  font  en  relief,  ont 
une  forme  plus  ou  moins  conique,  ils  font  com- 
pofés  de  quatre  ,  cinq  ou  fix  côtes  arrondies  ,' 
long  tudinales,  dont  la  fuperficie  eft  marquée  de 
ftries  très-fines,  &  d'autres  tranfverles  ,  moins 
ferrées  que  les  premières  &  plus  faillantes  ,  qui 
paroift'ent  tuilées  du  haut  en  bas  ;  chacun  d'eux 
eft  terminé  près  de  l'ouverture  par  trois  fentes 
longitudinales  ,  dans  lefquelks  on  apperçoit  une 
fubftance  noirâtre,  dure  comme  du  cuir,  qui  en 
tapilTe  les  cavirés.  Il  eft  vraifemblable  que  cet 
fentes  ne  paroiffent  que  fur  les  coquilles  dont  le 
haut  a  été  entamé  ,  &  qu'on  ne  les  appercevroit 
pas  fur  celles  qui  n'auroient  éprouvé  aucun  frot- 
tement. Les  fix  autres  compartimens  font  te  que 
nous  avons  nommé  ,  dans  nos  defcriptions  ,  les 
rayons  ,  ils  font  moins  larges  que  les  premiers  , 
6c  d'une  forme  conique  reuverfée  ;  leur  furface  , 
quoique  lifte ,  eft  marquée  de  ftries  tranfverfes 
tiés-ferrées ,  qu'on  ne  diftingue  à  la  vue  fimple 
qu'avec  quelque  difficulté.  La  grande  cavité  de  la 
coquille  a  dans  cette  efpèce  la  forme  d'un  enton- 
noir ,  elle  a  deiTus  plus  de  largeur  qu'à  la  bafe, 
ce  qui  eft  le  contraire  des  autres  efpèces  ;  vue 
par-dc {Tous,  elle  préfente  fix  grandes  divifions  qui 
font  compofées  de  plufieurs  lames  teftacées,  adof- 
févS  de  deux  en  deux  ,  dont  chacune  forme  trois 
loges  comprimées  &  quelquefois  bifurquées ,  qui 
communiquent  avec  les  tentes  des  compartimens 
extérieurs.  La  furface  interne  de  ces  loges  efl 
marquée  de  ftries  longitudinales  très-fines  ,  &  re- 
vêtue d'une  fubf  ance  tendineufe  ,  noirâtre  ,  qui 
y  eft  fortement  adhérente  ;  erfin  ,  ces  loges  fe. 
terminent  vers  le  centre  intérieur  (te  la  coquille 
par  dix-huit  proloPLCOieos  lînenu  nt  uentelé»,  où. 
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font  une  fa'Mie  de  [  rès  d'une  ligne  au-defouc  des 
patois  de  !a  grande  ouverture  av.'c  qui  elles  tom- 
muniquenr. 

L'opercule  de  ce  Balamtc  n'eft  p:s  encore  fuf- 
fifamment  connu  ;  on  ne  peut  alTez  s'ctonncr  que 
fur  le  nombre  des  auteurs  qui  en  oi  t  donné  la 
figure  ou  la  d^fcription  ,  aucun  nVùt  parlé,  avant 
Wuller  &  M.  Fabricius  ,  de  cette  partie  eff  ntielle 
de  la  coquille  :  ce  que  ces  auteurs  en  difent  fe 
réduit  à  peu  de  chofe  ;  mais  enfin  ,  ils  nous  ont 
appris  qu'il  eft  membraneux  &  terminé  par  deux 
dents.  On  ignore  de  même  fi  cette  coquille  a  une 
bafe  teftacée  ou  membraneufe  ,  ou  fi  elle  ^'attache 
à  nu  fur  la  peau  des  baleines  ;  Gualtieri  foup- 
çonnoit  qu'Jle  étoit  revêtue  par  une  peau  mem- 
braneufe ,  qui  lui  donnoit  non-feulement  la  faculté 
de  s'attacher  avec  folidité  ,  mais  encore  celle  de 
fe  prêter  au  mouvement  de  la  partie  fur  laquelle 
la  coquille  é*oit  fixée;  effcilivemint  la  bafe  de  ce 
jBclanhe  ne  paroit  pas  pr  pre  à  s'articuler  avec 
une  lameteftacée  comme  celle  des  autres  efpèces, 
fa  circonférence  étant  garnie  d'un  grand  nombre 
de  crenelures  arrondies  &  de  ftries  lamellées,  qui 
paroiffent  plus  propres  à  fournir  des  attaches  à  une 
membrane  ,  qu'une  articulation  à  un  tcft  folide  ; 
îe  joindrai  à  toutes  ces  confidérations  celle  de  Ion 
analogie  avec  l'espèce  fuivante  ,  dont  la  bafe  eft 
effeftivement  membraneufe  ,  quoiqu'elle  foit  tou- 
jcurs  fixée  fur  des  furfaces  folides. 

Le  Buljnne  diadème  e(ï  blanc  par-tout,  excepté 
dans  la  grande  cavité  ,  ou  on  apperçoit  fix  lignes 
brunes  qui  défigncnt  la  place  des  futures.  <Jn  le 
trouve  attaché  fur  le  cuir  des  baleines  que  l'on  pêche 
dans  le  Nord  fur  le  narwai  &  fur  lecachalot,  fa  place 
la  plus  ordinaire  eft  entre  les  filions  de  la  poitrine 
ou  deiïiis  la  bafe  des  pinnes  pedorales. 

19.  Balanite   des  tortues. 

Balanus  tefludinarius, 

Balanus  tejla  ovjU  convtxa  depreJTa  Ittvï  ,  Tad'tîs 
'txcavalis  trdnfvirsé  flriaùi  ;  NOB. 

Bon  ANNI ,  muf.  kircher.  pjg   4^  ,  num.  y^  — 57. 

Verruca  tejludinaria  ;  RuMPH.  thif.  rjb.4,  fig.  k, 

Balanus  comprejfus  Mus  fex  fiffutis  jfulcatus  ; 
Tniv.  gaiophyl.  tab.  p,  fl^.  ç. 

Balanus  comprejfus  major  folitar'u  cortîcibus  teflu- 
d'inis  marina  adherer.s  i  PlanCUs  ,  de  conck.  minus 
rôtis ,  pap.  2p  ,  cap.  2j  ,  tab.  S  ,  fig.  2  ,  3. 

ytflro  lepas  feu  nidulus  lejlaceus  convexe  planus  , 
verticaliter  fub  figw^a  flelix  patens  ,  pcdiculus  leftu- 
dinarius  ;  Klein,  oflrac.pag.  lyy ,  tah.  i£,fig,  çp, 

Bdlarius  coirprefjus  fiibrotundus  mvatus  ,  plures 
ikalamos  egoim.ins  Jubalbidus  ;  GUALTIERI  ,  ind. 
pag.  &  lab.  106  ,  fig.  M,  N,  O. 

Eatlano  del  adfatico  ;  GiNANNI  ,  opère  po(lh, 
tom.z,  pag.  41  ,  i^b,  30 ,  fig.  /7^. 

Verruca  teftudirarij;  ElÙs  ,  philofoph.  tranfad, 
vol.  fo  ,  ann.  ijfS ,  t.ib.  34  ,  fi^.  ,2. 

Knorr  ,  yergnugen  der  augen  ,  tom.  3 ,  lab.  30  , 
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Balanus  ovatus ,  fuhdiprejfo  conitms  ',  fuîài  fèst' 
tritjuctiis  excavats  ,  juperne  flti.atus ;  GrONOV. 
[oophyl.  fafc.  3  ,  pag.  2/7  ,  num    loyâ 

FavANNE  ,  conchyl.  tab  jç  ,  fig,  A  ,  4,  A  ,  $. 

Pediculus  tefiudinarius ;  MaïlTIVI  ,  ccnchyl,  lom, 
8,  pag.  328,  tab.  pp  ,  fig.  847 ,  848. 

A — Naturforfcher  y  tom.  13,  pag.  168,  tab,  ^, 
fig.  p ,  J ,  b. 

B  —  Lepas  tejludinaria,  te  fia  piano  convexafixa, 
radiis  fex  excavatis  firiatis  ;  LlN>».  fyjl.  nat.  pag, 
1108.  -^ejufd.  muf.  lud.  utr.  pag.  467 ,  num.  4. 

Lepas  tejludinaria  ,  lefia  fuborbiculan  ,  p'an» 
convexa  levi ,  inius  lameUit  ferrulatis  ,  areis  exca- 
vatis tranfversè  fulcatis  ;  Vov  BORN  ,  ind.  muf, 
caf.  pag.  j.  — ejujd.  lefiac.  muf.  caf  pag  10. 

Schilpad-pok  ;  par  les  Hollandois. 

Die  fchildkrùtenpoke  ;  par  les  Allemands. 

The  torioife  vart  barnacle  ;  par  les  Anglois. 

Ballano  ;  par  les  Italiens. 

Le  pou  des  tortues  ;  par  les  François. 

Description.  La  forme  de  cette  coquille  efl 
ovale  &  peu  convexe  ,  fa  furperficie  eft  blanche, 
lifle,  &  compofée  de  fix  valves  unies  qui  font 
féparées  l'une  de  l'autre  par  autant  de  rayens 
étroits  &  profonds,  dont  la  longueur  diminue  à 
mefure  qu'ils  approchent  de  la  bafe  ;  chaque  valve 
prife  féparément  a  une  forme  triangulaire  peu 
bombée  ,  celle  de  devant  eft  la  plus  grande  &  la 
plus  large ,  les  autres  différent  peu  dans  leurs 
proportions  ;  les  rayons  font  marqués  fur  toute 
leur  longueur  de  ftries  tranverfes,  &  quelquefois 
de  petits  filions  qui  ont  la  même  direâion.  L'ou- 
verture eft  placée  prefque  au  centre  de  la  face 
fupérieure  de  la  coquille ,  fa  forme  eft  ovale  & 
fes  bords  font  entiers ,  elle  eft  fermée  en  partie 
par  un  opercule  convexe  ,  arrondi  par  les  deux 
bouts ,  &  divifé  en  quatre  pièces  à  peu  près  égales, 
qui  font  réunies  par  un  ligament  ;  en  retournant 
cette  coquille,  on  trouve  ,  fuivant  Plancus,  une 
membrane  coriace  qui  tient  la  place  de  la  lame 
teftacée  des  autres  efpèces  &  en  tapifle  le  fond; 
cette  membrane  ne  fe  trouve  prefque  jamais  con- 
fervée  dans  les  individus  qu'on  voit  dans  les  col- 
leélions  :  après  l'avoir  enlevée  ,  on  voit  la  grande 
ouverture  du  centre,  dont  le  diamètre  eft  près 
de  trois  fois  plus  confidérable  que  deflus  ,  &  fur 
la  circonférence  des  valves  un  très-grand  nombre 
de  lames  verticales,  dirigées  du  centre  de  la  co- 
quille vers  le  parois  extérieur  ,  dont  l'épaiffeu* 
diminue  à  mefure  qu'elles  en  font  plus  près;  les 
parois  de  ces  lames  font  ftriés  fur  les  deux  faces 
&  finement  crénelés  fur  le  bord  inférieur ,  qui 
fert  d'attache  à  la  membrane  du  fond. 

On  trouve  ce  Balanite  fortem.nt  attaché  fur 
la  carapace  des  tortues  de  mer;  i's  font  ordinai- 
ment  fîtués  fur  la  partie  la  plus  convexe,  où  les 
,    nageoires  de  l'animal  ne  peuvent  atteindre;  on  ne 
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Ta  jamaîs  rencontré  ailleurs  ;  maiî  ce  qu'il  y  a 
de  très  fnij^ulier,  c'eft  que  l'on  trouve  ce  Lalaniti 
fur  lies  elpé^'es  différentes  de  tortues  &  dans  des 
mes  três-éloignée>.  Plancus,  Linné  &  Ginanni 
difent  qu'on  le  rencontre  communément  (ur  le  dos 
des  tortues  delà  Méditerranée  ;  Petiver,  fur  celles 
de  l'ile  de  l'Afcenfion,  &  Rumphius  ,  fur  les 
tortues  des  côtes  méridionales  de  l'ile  d'Amboine 
dans  l'Océan  afiatiquc. 

Celui  qui  a  été  décrit  par  M.  Bock,  dans  le 
douzième  volume  de  namr  for/cher,  diffère  un  peu 
du  précédent ,  en  ce  aue  les  bords  de  fix  rayons 
portent  à  l'extérieur  des  crenelures  fur  toute  leur 
ïont^ueur;  celui  de  Linné  &  du  baron  de  Born  en 
difl'érerolt  bien  davantage  ,  ù  ,  comme  ces  auteurs 
l'ont  avancé  ,  fon  opercule  étoit  divifé  en  fix  par- 
ties ;  ce  fait  étant  bien  conftaté  ,  cette  efpèce  feroit 
différente  de  la  nôtre  &  devroit  en  être  féparée  , 
«nais  jufqu'alors  j'ai  cru  devoir  ne  la  confidérer 
5[ue  comme  une  funple  variété  j  la  coquille  de  cet 


B  A  L 


'7Ji 


deux  derniers   BaUnius  s'attachant  de  la  mêoiç 
manière  fur  la  cuirafle  des  tortues. 

BARILLET.  (  grand  )  (  Voye^  BULYME  Ba* 

RILLET.  ) 

BARILLET.  (  petit  )(  Voyt^i  Bulyme  W0V« 

SERON.  ) 

BARNET.  (  Voyti  Buccin  occuti.  ) 
BATEAU.  (  Voyti  Patelle  Bateau.) 
BECASSE    ÉPINEUSE.    (  Voyc^    PoURPii% 

ÉPINEUSE.  ) 

BEC  DE  PERROQUET.  (  roye^  TiRÉBRAil 

TULE   BEC  DE  PERROQUET.  ) 

BENITIER.  (  grand)  (  Voyc^  Came  géante. | 
BEINITIER.  Cpetit)  (roy.PweM  Binitier.1 
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Suite  à  rlntroduSlon  de  î'HïJîolre  Ndtarelk  des  yers. 


BEROÉ.  —  Beroe  ;  MULLER  ,  ^ool.  (Lin.  pmJr.  pjg.  xxix. 

Gexre  des  Vers  mollusques ,  quia  pour  caractère , 
Un  corps  libre  ,  ovale,  ou  rond  &  gélatineux  ,  garni  extérieure- 
ment de  côtes  ciliées  ,  longitudinales  y  regulicremcnt  ejpacees  p 
Une  ouverture  ronde  a  la  baje. 


ESPECES. 


1.  Bee.  ovale. 

Corps  ovale  ,  tranfparent ,  neuf  cotes 
point  colorées  ,  point  de  tentacules, 

2.  BtR,  globuleux. 

CorpsglobuUuXy  huit  cotes  noirâtres  y 
deux  tentacules  ciliés  beaucoup  plus 
longs  que  le  corps. 


3.  Ber.  hexagone. 

Corps  oblong ,  Jlx  côtes  anguleufes  , 
deux  tentacules  ciliés  &  iraacàus  ,  plus 
courts  que  U  corps. 
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OBSERVATIONS  GENERALES.  Ces  vers  ont 
'de  grands  rapports  avec  les  méclufes  par  leur  ina- 
/liére  de  vivre ,  par  la  fituation  de  la  bouche  ,  le 
peu  de  confiftance  de  leur  corps ,  &  par  la  vie 
Tagabonde  qu'ils  mènent  fur  la  face  des  eaux  ; 
Linné,  dans  fa  dixième  édition  du  fyfl.  nature. 
ks  réunit  à  ce  genre  qui  contient  des  êtres  très- 
différens  ,  mais  qui  conviennent  entr'eu-x  par  l.i 
plupart  des  caraftéres  que  nous  venons  d'expofer, 
&  dans  qui  la  qualité  phofphorique  réfide  à  un 
degré  plus  ou  moins  développé. 

Cependant  le  genre  des  médufes,  tel  que  Linné 
l'a  voit  propofé  en  premier  lieu  ,  étant  un  des  moins 
parfaits  de  tout  l'ordre  des  moUufques,  paroiflant 
même  former  plutôt  à  lui  feul  une  famille  nom- 
breufe  d'êtres  civerfifiés  entr'eux  par  la  fituation  , 
le  nombre  &:  la  proportion  des  organes  les  plus 
importans  ,  qu'un  genre  feul  ,  d'après  l'idée  qu'on 
a  des  autres ,  cet  auteur  en  fépara  dans  la  fuite 
l'ei'pèce,  n"'  i  &  2,  qu'il  plaça  dans  l'ordre  des 
vers  zoophites  fous  le  nom  générique  de  f'ohox, 
en  l;s  réuniflant  avec  deux  vers  infufoires,  à  caufe 
du  mouvement  de  rotation  qu'il  reconnut  être 
comtr.un  à  ces  vers  ,  quoique  d'ailleurs  très-diffc- 
rens.  En  approuvant  la  divifion  que  Linné  a  faite 
de  ces  deux  genres ,  je  ne  puis  approuver  de 
même  ni  la  réunion  qu'il  fit,  ni  la  place  qu'il 
donna  à  ce  genre  dans  l'ordre  des  vers  zoophites 
entre  U  tsnia  &  la  furie  ;  il  eft  vifible  que  ce 
genre  appartient  à  l'ordre  des  vers  moUufques  , 
&  que  Aluller  a  été  très- tonde  à  l'y  rétablir  à 
côté  des  médufes  dont  il  très-diftinâ ,  mais  avec 
qui  il  a  toujours  des  rapports  plus  direfts  qu'avec 
tout  autre. 

Le  corps  des  médufes  cft  ordinairement  orbi- 
culaire  &  peu  convexe  par-deffus ,  la  bouche  eft 
fituèe  au  centre  de  la  face  inférieure,  &  des  cirres 
plus  ou  moins  nombreufes  garniffent  les  bords  de 
cette  même  furface,  les  vers  de  ce  genre  flottent  fur 
la  fuTface  de  l'eau  ,  &  s'y  foutieanent  par  un  léger 
mouvement  de  fluftuation  qu'ils  impriment  aux 
bords  de  leur  mafle  ,  &  leur  centre  eft  garni  de 
tentacules  ,  qui  fervent  vraiferablablement  à  leur 
nutrition. 

Les  Berois  ont  au  contraire  le  corps  globuleux 
ou  alongé,  terminé  au  bas  par  une  ouverture, 
du  centre  de  laquelle  il  fort  deux  tentacules  fimples 
dans  une  elpèce  ,  divifés  dans  une  autre  ,  &  qui 
manquent  dans  le  Beroi  ovale  ;  ils  nagent  par  un 
mouvement  de  rotation  très-rapide,  qu'ils  impri- 
ment à  leur  corps  a  J  moyen  de  cirres  très  courts  , 
mais  nombreux  ,  dont  les  côtes  longitudinales  de 
leur  fuperficie  font  garnies  ;  ces  cirres  doivent  être 
bien  diftingués  des  tentacules,  en  ce  que  l'animal 
n'a  pas  la  faculté  de  les  retirer  en  totalité  dans 
l'intérieur  du  corps  ,  ils  paroiftent  deftinés  unique- 
ment à  tacihter  fa  rotation  en  agiffant  fur  l'eau 
environnante  comme  autant  de  petites  nageoires, 
se  qu'on  conçoit  qu'ils  peuvent  faire  malgré  leur 
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peu  de  folîdité,  à  caufe  de  leur  peu  de  longueur  5e 
de  leur  nombre. 

Les  Berocs  font  tous  phofphoriqucs  ,  ils  brillent 
pendant  la  nuit  comme  autant  de  lumières  ,  & 
leur  clarté  eft  d'autant  plus  vive ,  que  leur  mou- 
vement eft  plus  rapide  ;  les  tentrtules  jouiflent 
de  cette  qualité  à  un  degré  plus  éminent  que 
la  fuperficie  du  corps  ;  l'huineur  gélatineufe 
dont  leur  cavité  eft  remplie  ,  mêlée  avec  l'eau 
de  mer ,  la  lui  communique  ,  &  une  preuve  qu'elle 
ne  la  tient  que  des  particules  lumineufes  des  vers, 
c'cft  qu'elle  la  perd  en  totalité  quand  elle  a  été 
filtrée  à  travers  un  papier  gris. 

Quoiqu'on  ne  connoifte  que  trois  efpèces  de 
ce  genre  ,  elles  font  fi  nombreufes ,  &  vivent  dans 
des  mers  fi  différentes,  que  l'on  peut  foupçonner 
qu'elles  font  peu  fenfibles  à  l'effet  du  changement 
des  températures;  il  eft  vraifemblable  ,  attendu 
leur  grande  multiplication  ,  que  les  Berois  fervent 
d'aliment  à  un  grand  nombre  d'animaux  marins;  il 
pareil  même  que  ce  que  M.  de  Pages  a  dit  d'un 
mollufque,  qu'on  croit  fervir  de  nourriture  à  la 
baleine  dans  l'Océan  feptentrional ,  ne  peut  appar- 
tenir qu'à  quelque  efpèce  de  ce  genre  qui  n'a  pas  été 
décrite,  ou  peut-être  au  Beroé  ovale;  voici  les 
propres  termes  de  cet  excellent  voyageur  :  <(  Cer- 
»  taines  gens  prétendent  que  la  baleine  avale  des 
»  polypes  de  la  grofTeur  d'une  fève  ;  l'on  m'a.C- 
n  fura  qu'elle  fe  nourriffoit  d'une  petite  carnofité 
»  que  l'on  m'apporta ,  elle  étoit  de  la  grofTeur 
»  d'un  œuf,  à  peu  près  de  la  forme  d'un  melon , 
)»  &  des  fibres  dans  fa  longueur  qui  en  reflerrclent 
»  la  furface  ,  lui  donnoient  la  forme  des  côtes  de 
»  ce  fruit;  certaines  fibres  rouges  répandues  dans 
»  toute  la  carnofité  lui  donnoient  une  couleur 
»  rougeâtre ,  le  refte  ne  me  parut  être  qu'une 
j)  matière  vifqueufe.  '»  Il  eft  certain  que  cet  animal 
eft  un  Beroé,  qui  vit  au  foixante- dix- huitième 
degré  de  latitude  nord,  tandis  que  d'autres  efpèces 
du  même  genre  vivent  fous  l'équatcur. 

On  ne  connoit  pas  précifément  la  manière  dont 
les  Bercés  fe  multiplient ,  mais  on  en  trouve  dans 
la  mer  de  très-petits  qui,  de  même  que  les  mé- 
dufes ,  acquièrent  leur  développement  complet 
dans  un  temps  fort  court  ;  il  eft  très  -  difficile 
de  les  conferver  dans  les  colleftions  d'hiftoire 
naturelle  ,  à  caufe  de  leur  peu  de  confiftance  , 
&  de  les  préferver  de  la  putréfaâion ,  à  caufe 
de  la  grande  quantité  d'eau  qu'ils  contien- 
nent ,  qui  aiîblblit  confidérablement  la  liqueur  ; 
il  faudroit  ,  pour  y  réufTir  ,  avoir  l'attention  de 
les  laifTer  dégorger  leur  eau  dans  l'efprit-devin,  & 
d'en  changer  une  ou  deux  fois  ,  jufqu'à  ce  que  le 
pèfe-liqueur  fe  foutienne  au  même  degré. 

I,  Beroé  ovale. 
Beroe  ovatus. 

Beroe  ovatus  ,  pellucldus  \   coflls    novem  ciHalls 
concolonbus ,  umacuUs  nullis  ;  NoB. 
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Bcroe ,  BrO'WN  ,  hlfl.  of  Jama'ij.  pag.  ^84  ; 
lïih.  4j  ,  fig.  a. 

M  ARTENS  ,  fpitsb.  tab.  p.  fig.  h. 

Volvox  Beroe  ,  ovatus  'anc;uHs  c'UiatU  novem  ; 
LiNV.  Cyfl.  nat.  pap.  1^24,  num,  1. 

Meduja  Berce  ;  ejitfd./yjl.nac  edit.  10  ,  pag.  660. 

Medufi  ijt/ic  Beroe  ovatj  ,  novcm  cofiis  tenuijjl- 
mh  pbns  obfitis  injlmiU  vocari  pojpt  ;  Baster  , 
opujc.  fubf.  pag.   124  ,  tab.  14  ,  fig.  f. 

Meduja  Beroe  ,  albens  ;  FORSKH.  defcript.  anim. 
fag.  III  ,  num.  2ç  ,  a. 

Beroe  infiindihulum  ,  ovatus  ,  coflis  cUiatis  novem  ; 
MULLtR  ,  lool.  Dji.  prodr.  pag.  2j2 ,  num.  2816. 

Ikpiarjurjak  ;  par  les  Groenlandois. 

Description.  Lj  corps  de  ce  ver  eft  ovale, 
«l'une  grcffsur  qui  varie  fnivant  les  mers  où  on  le 
trouve  ;  ceux  que  Baftsr  obferva  fur  les  rivages  de 
la  Hollande,  étoiont  de  la  groffeur  d'une  châtaigne, 
«eux  qneForskhael  vit  au  détroit  de  Gibraltar  & 
dans  la  mer  Roug,e,  étoient  beaucoup  plus  petits  ;  fa 
forme  efl  un  peu  comprimée  par-deflus,  l'ouver- 
lure  eft  placée  à  l'autre  bout  ,  &  l'animal  peut  en 
tliminuer  le  diamètre  parla  contraftion  des  bords, 
il  eft  divifé  extérieurement  en  neuf  parties  égale», 
par  autant  de  côtes  élevées,  qui  panent  du  centre 
&  vont  fe  terminer  verticalement  aux  bords  de 
l'ouverture  ;  ces  côtes  font  garnies  d'une  infinité 
«le  petites  fibres  femblables  3  des  poils  ,  dont  la 
Couleur  eft  la  même  que  celle  du  refte  du  corps  , 
fa  tranfparence  eft  telle  que  l'on  diftingue  à  ira- 
vers  fon  épaiftiîur  deux  inteftins  dans  une  fituation 
légèri;ment  oblique,  dont  l'une  paroit  terminée  par 
wne  grande  ouverture  à  fon  extrémité  fupérieure; 
Ja  couleur  de  cet  anim?.l  eft  d'un  blanc  cendré  & 
tranfparent ,  celle  des  vifcères  intérieurs  tire  fur 
le  brun.  Celui  dont  Browne  a  donné  la  figure  &  la 
«lefcription  eft  du  voifinage  de  la  Jamaïque  ;  il 
ne  femWe  d'fFsrer  de  ceUii-ri  que  par  le  nombre 
lies  côtes  extérieures  qui  n'eft  que  de  huit ,  il  con- 
vient d'ailleurs  avec  lui  par  tout  le  refte.  Celui 
de  rOcéan  paroit  ,  félon  Bafter ,  fur  les  côtes  de 
la  Hollande  dans  le  courant  du  mois  d'avril. 
Forskhael  prétend  que  ceux  de  la  mer  Rouge 
avoiç;nt  fi  peu  de  confiftance,  qu'il  ne  lui  fut  pas 
poiTible  de  s'en  procurer  d'entiers,  tant  leur  mol- 
îefte  étoit  grande  ;  cette  variété  lui  ofFroit  un 
phénomène  très -extraordinaire  ,  qui  n'a  pas  été 
encore  obfervé  fur  celle  des  mers  Européennes  ; 
il  appercevoit  fur  tous  les  individus  une  couleur 
écarlate  vive  comme  du  feu  ,  qui  fe  déplaçoit 
dans  l'intérieur  du  corps  en  pafTani  fuccefTivcment 
d'une  des  extrémités  à  l'autre.  Si  on  expofe  ce 
ver  au  foleil ,  quoique  dans  un  vafe  rempli  d'eau 
de  mer,  il  meurt  dans  l'iaftant,  ik,  fon  corps  coule 
au  fond. 

a.  Beroé  globuleux. 
Beroe  pileus  ;  MuLLER. 

Beroe  ghrofur ,  cofiis  oSlo  fufccpentibus  ,  taUiCuUs 
dugbuf  çUititis  corpore  longiorikm  ;  N08. 
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Volvox  titcaudatus  ,  ofljgonus  ,  tentaculii  duohut 
elongatis  ;  LiNN.  fyft.  nat.  pag.  /J25,  num.  2. 

Beroe  corpore  oBagono  ,  ter.ta:ulis  longiJJ'imis  ^ 
GrONOV.  aB.  heivct.  lom.  ■}  ,  pag.  j6. 

Medujx  Bsroes  altéra  fpecics  ;  Baster  ,  opufi:, 
fubfef.  pag.    124  ,  tab.  14,  fig.  û,   7. 

Meduja  Beroe,  den/a;  Fo.<SKH.  defcript.  anim, 
pag.  III  ,  num.  2g .   6. 

Beroe  pïleus  ,  glohofus  cojiis  o6to ,  cirrifijue  duobut 
ciUatis  ;  Mulllr  ,  ^nol.  Dan.  prodr.  pag.  2}j , 
num.  2S1J. 

Ikpiarjurfah  ;  par  les  Groenlandois. 

Description.  Cette  efpèce  eft  ronde  &  de 
la  groffeur  d'une  noifette  ,  quelquefois  mtme  elle 
eft  plus  petite  ;  elle  ne  porte  fur  fa  convexité  que 
huit  côtes  élevées  ,  qui ,  la  rendant  en  quelque 
manière  otSogone  ,  vont  fe  tcrininer  ctnime 
dans  l'efpéce  précédente  aux  bords  de  l'ouverture 
inférieure  ;  ces  côtes  tirent  furie  noirâtre;  el'^n 
le  doâeur  Fon.khnel,  elles  font  garnies  de  fibrilles 
très-courtes  &  tr^s-fines  ,  qui  font  pendant  la  vie 
de  l'animal  dans  une  agitation  continiielle  ;  l'ou- 
verture placée  au  ba?  laiffe  partir  de  fon  centre 
deux  tentacules  rouges  ,  ciliés,  &  quatre  ou  cinq 
fois  plus  longs  que  le  corps,  qu;  l'animal  retire 
©u  alonge  avec  une  étonnante  rapidité.  Quand 
l'animal  eft  mort ,  les  deux  tentacules  font  con- 
traélés  ,  &  il  n'en  fort  par  l'ouverture  que  la  lon- 
gueur de  quelques  lignes. 

On  trouve  ce  ver  dans  la  iner  Méditerranée  8e 
dans  l'océan  Athiantique  ;  Forskhael  dit  qu'il  pa- 
roit rempli  en  totalité  d'une  humeur  gélatineufe 
afl'ez  !  paille,  qu'il  eft  phofphorique,  &  qu'il  répand 
une  grande  clarté  pendant  la  nuit. 

j.  Bercé  hexagone. 

Bcroe  liexagonus, 

Berot  ohlor.gus ,  co^is  fex  angulatus  ,  in  terjliciît 
plicatii ,  tentaciilit  duobus  cUiaiis  ramofis  ,  corport 
brevioiibus  ;  NoB. 

Description.  Cette  efpèce,  qui  n'a  pas  été  en- 
core décrite,  eft  remarquable  par  fa  forme,  par 
fon  volume  ,  &  fur-tout  par  le  vif  éclat  pho  pho- 
rique  dont  elle  btille  pendant  la  nuit.  Son  corps 
a  quatre  pouces  de  longueur  ,  trois  pouces  & 
demi  de  circonférence  ,  &  fes  deux  bouts  font 
arrondis.  Sa  fuperficie  eft  marquée  de  fix  argies 
longiiudinaux  ,  qui  lui  donnent  une  forme  hexa- 
gone ;  les  intervalles  des  angles  font  peu  conve» 
xes  &  remplis  de  petites  rides  ou  de  plis  longitudi- 
naux peu  profonds.  Les  côtes  ciliées  font  placies 
fur  la  crête  des  angles,  ellesont  une  ligne  delargeiir, 
&  s'étendent  depuis  le  point  le  plus  élevé  du  corps 
jufqu'aux  bords  de  l'ouverture  placée  à  labafe,  où 
elles  fcmhlent  finir  en  fe  rep'iant  dans  l'intérieur. 
Le  di.Tmètre  de  l'ouverture  eft  d'environ  fept  lignes, 
elle  eft  ronde,  &  on  y  apperçoit  par  intervalles 
quelques  fiubiillej  fcmbjables  à  des  cils  qui  ne  font 
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Traifemblableincnt  que  la  contintiation  de  ceux 
des  côtes.  Les  icntaculei  font  au  nombre  de  deux, 
'ils  fontrit,  cominc  dans  le  Bc-vi  gloinlsilx  ,  du 
centre  de  rcnivcniire  :  chaciin  d'ciix'  confine  en 
une  tige  fim])le  ,  coiileni-  de  cii.'.ir ,  qni  cft  divifée 
au  tiers  luptrieur  de  la  longueur  en  trois  on 
quatre  languttres  iiié'sles  &  pîaies,  dont  !e  iiioii- 
Vemcnt  efl  ondulatoi.e  :  indépendamment  de  ce 
mouvement,  Taniinal  1«  retiic  alicrnativcnient , 
de  manière  que  l'un  cft  contracîi  pendant  qi:e 
l'autre  efl  ét-Bdii;  ces  tentacules  ont  trois  poiKes 
de  long'.-.eur  peadant  leur  plus  grande  exrenfion} 
ils  rentrent  en  totalité, pendant  lacomradion,dans 
■la  cavité  de  la  bafe. 

La  couleur  de  cet  nniinal  tire  fur  le  verd  ;  fa 
confilLince  eft  plus  forte  que  celle  des  deux  pre- 
miers ,  elle  rt^iieinble  à  la  membrane  externe  de 
l'inreftin  des  poilTons.  J'ai  obiisrvé  cef  •  sipèce 
dans  la  baie  d'Antongil  ,  iie  de  M  ..j.igi(car , 
l'année  1774  ,  d.ins  le  courant  du  jTvois  de  mais  ; 
c'efl  principalement  pendant  la  nuit  qiTon  l'apper- 
çoit  de  loin,  à  caufe  de  la  ^/ande  lu.iière  qu'elle 
répand  autour  d'elle,  mèius  à  trois  ou  quaire 
bralTcs  de  profondeur  fous  l'eau;  ces  B^roa  paf- 
foient  par  grandes  bandei  autour  du  vaiiTeïU,  6c 
alors  la  clarté  étoit  aficz  grande  pour  pouvoir  lire 
diftiniflenient  dans  la  gran  j'chanibre.  Quand  on  les 
voit  dans  la  mer  ,  leur  forme  paroit  globuieufe  ,  & 
leur  mouvement  une  lotacion  tiés-rajid^  ;  on  cft 
trèj-éionné  de  la  forme  qu'on  leur  trouve  au 
fortir  de  l'eau  ,  on  diroit  qu  ils  le  îont  contractés , 
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t<  cela  ms  parut  vraifemblablc  quaiid  j'ius  ap-« 
p^  çu  les  rides  lo  giu dinaies  qui  font  enttc  lej 
Cixes  ciliées.  La  liiiiiière'que  ces  vers  rcpandejit 
dans  Is  mer  cft  W«iiâtre  comine  celle  d.i  foufre 
en  comknftlon  ,  elle  cft  bcnuconp  aff'oiblic  quand 
l'aniiral  cft  mis  dans  un  feau  ,  (oit  psrcc  qu'il 
''a  perdu  fou  iii.iuvïincnt  &  que  Ton  corps  cft  con- 
trnifîé  ,  foit  par  quciqu'autre  raifon  que  j'ignore; 
il  me  partit  (jus  fa  qiialirè  phofpliorique  étoit  plus 
éirincntc  d.-rns  rintcrieur  de  l'animal  qu'à  fa  fii- 
perficie ,  Si  qu'elle  étoit  confidérablament  aug- 
mentée par  la  rotation  ,  pnifque  la  moindre 
agitation  fuffifoit  pour  lui  faire  rer;drc  uns  clarté 
plus  vive,  ir.éme  dans  le  feau;  cette  qualité  dure 
encore /ijiTelque  tcnip  après  la  inort ,  elle  s'éteint 
g/adueilemcn;  ,  elle  a  difparn  en  tetalité  quand 
le  corps  eft  en  purréfaclion. 

On  rencontre  fouvenf  fous  la  liens  ,  entre 
l'Afrique  &  lAmériqi:»,.  des  mollufques  dont  la 
qualité  pliofphorique  eft  sufl'i  forte  que  celle  du 
l-c-ci  hcx.-.goiu,  bi  dont  le  mouvcrnenr  paroit  aufil 
l'.nc  rotation  très-rapide;  j'ai  fonpçonnè  que  ce 
pouvoit  bien  è:re  la  même  efpèce',  mais  je  n'ai 
jamais  pu  m'en  afTurer,  n'ayant  pas  été  aiTez  heu- 
reux pour  pouvoir  en  (aifjr  un  feul.    • 

BEZOARD.  (  Vcye^  Caçqite  Bezoard.  ) 

BIGNI  (  Vityei  Eucciv  btgnï.  ) 

Bt  :;OURNEAU  on  BIGORNEAU.  (  rojrç 
Sabot  urroiiAL. }. 


Hitiyire  NjiunJli,    ToT.e   Î'I.  VeuR 
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BIPHORE.  —  Eipl.ord  ;  NoB.  —  Sdpa  ;  FOESK.  ùefiript.  anim.  pag.  113. 

Ge IVRE  DES  Vers  mollusques,  qui  a  pour  caractère. 
Un  corps    libre,  gélatineux,  oblong,  qui    a    une    ouverture    à 
chaque  bout,  dont  celle  de  devant  Jert  de  bouche  &  P autre  d^anus. 


ESPECES. 


1.  BiPH.  géante. 

Corps  prefcjue  quadrangulaïre  , 
oblong ,  un  appendice  conique  à  chaque 
bouc. 

2.  BiPH.  pinnée. 

Corps  triangulaire  ,  oblong ,  le  dos 
marqué  d'une  ligne  jaune  ,  deux  lignes 
rongeât res  fur  l'abdomen. 

5.  BiPH,  démocratique. 

Corps  ovale  ,  prcfque  quadrangu- 
laïre y  ponâué  &  fajcié  ,  huit  piquans 
au  bout  pojlérieur. 

4.  BiPH.  armée. 

Corps  ovale  ,  oblong  ,  pointu  en 
arrière  ,  un  piquant  au  coté  droit  de 
la  tête  ,  un  autre  à  lagauchc  de  l'anus. 

5".  BiPH.  ponftuée. 

Corps  oblong  ,  le  dos  ponctué  de 
rouge  ,  terminé  en  arrière  par  un  pi- 
qiiant  j  l'anus  alongé. 


6.  BiPH.  confédérée. 

£:*  corps  prefque  quadrangulaïre  , 
le  dos  boffu  ,  une  épine  pointue  de 
chaque  côté. 

7.  BiPH.  fafciée. 

Corps  ovale  ,  oblong  ,  dix  bandes 
colorées  fur  l'abdomen  ,  dont  cinq  plus 
pâles. 

8.  BiPH.  africaine. 

Corps  prefque  triangulaire  ,  oblong, 
pourvu  d'une  pinne  au  bas  du  dos  , 
l'abdomen  marqué  de  dix  Jiries. 

9.  BiPH.  polycratlque. 

Corps  oblong  &  rolde  ,  les  deux 
extrémités  tronquées  ,  celle  de  devant 
marquée  de  deux  petits  cercles  en- 
foncés. 


■' 
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OnSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Ce  genre 
appan'ent  en  entier  au  tloûcur  Forskol  qui  en  fit 
la  découverte  pendant  le  cours  de  fon  voyage 
au  Levant  ;  ce  que  j'en  dirci  ici  eft  extrait  de  fon 
ouvrage:  mais  j'obfervirai  que  j'en  ai  féparé  dai'.x 
efpèces  ,  qu'il  avoit  nommées  S^'.pu  jlpho&i.  Sdlpa 
fo'àtarid,  qui  font  des  véritables  afcidics  que  j'ai 
décrites  dans  leur  genre. 

Ces  vers  nagent  librement  dans  la  mer,  mais 
ils  ont  la  propriété  de  s'attacher  quelquefois  aux 
corps  folides  ,  ou  les  uns  aux  autres  dans  un  ordre 
qui  préfente  une  grande  uniformité  ,  &  quelques 
diffcrences  dans  chaque  efpèce  ;  leur  corps  eft 
oblong,  gélatineux,  &  percé  à  chaque  bout  par 
i;nc  ouverture ,  dont  l'entre-deux  eft  vide  ,  celle 
de  devant  doit  être  confidérée  cooiire  la  bouche, 
la  féconde  comme  leur  anus;  elles  éprouvent  alter- 
nativemciit  un  mouvement  de  dilatation  &  de  coii- 
traftion  qui  fe  répète  de  l'une  à  l'autre,  pendant 
lequel  ces  vers  abforbent  de  l'eau  qu'ils  rejettent 
avec  force  par  l'ouverture  poftérieure  ;  c'cft  en 
cela  que  confifte  leur  mouvement  :  quoique  cette 
caufe  ibit  très  -  foible  en  apparence  ,  elle  fuffit 
cependant  pour  les  foutenir  dans  le  liquide  ,  & 
pour  les  tranfporter  d'un  endroit  à  l'autre,  à  caufe 
de  la  réfiftance  que  l'eau  environnante  oppofe  à 
celle  qui  fort  avec  rapidité  de  l'ouverture  pofté- 
rieure ,  laquelle  communique  une  impulfion  au 
corps  du  ver  qui  eft  relative  à  cette  même  ré- 
fiflance. 

Perfonne,  depuis  le  dofteur  Forsko! ,  n'a  parlé 
de  ces  vers,  ce  qui  prouve  à  quel  point  l'étude 
des  vers  marins  eft  négligée  dans  les  pays  les 
plus  heureufement  fituéi  pour  leur  obfervation  , 
&  où  cependant  les  autres  parties  de  l'hiftoire 
raturelle  font  cultivées  avec  fuccès.  On  trouve 
des  Biphons  fur  les  côtes  de  l'Efpagne  ,  de  la 
France  8c  de  l'Italie';  jamais  aucun  paturalifîe 
de  ces  pays  n'en  a  parlé  ,  tant  il  eft  vrai  que 
Tuéme  dans  les  fciences  qui  tendent  le  plus  à 
détriîire  les  préjugés ,  on  y  eft  encore  foumis 
d'une  manière  très-fenûble  ,  puifqu'on  préfère  la 
connoiftance  des  objets  que  la  nature  a  placés  loin  • 
de  nous  à  celle  d.s  êtres  qui  nous  environnent, 
qnoique  ceux-ci  puifi"ent  occalionncr  des  vérita- 
bles dccotivertes  ,  gn  iavorifant  l'étude  de  tous 
leurs  rapports  fecondaircs  ,  qui  fculs  fourniflent  , 
dos  réfultats  utile;. 

On  trouvcroit  peut-ê;re  extraordinaire  qu'en 
■  lie  préfentant  ici  que  les  ebfervr.tions  deForskol, 
j'rfie  changé  le  nom  de  ce  genre,  &  que  je  me  ! 

-^ois  permis  quelques    légers    chângeroc.ns    dans  I 
l'énoncé  des  différences  fpécifiques  de  cet  auteur, 
fi  je  ne  prouvois  que  ce  que  j'ai  fsit  étoit  indif-  j 

.  penlable  ,  &  que  Forskol  lui-même  les  ejit  réfor-  ' 
niées  ,  fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  au  milieu  de  fa 
lavante  carrière:  i".  j'ai  fupprimé  le  noin  géné- 
rique de  Salpit  que  cet  auteur  avoit  donné  à  ces 

.  vers ,  parce  qu'il  appartenoit  ancienncrrien;  3  un 

,  jeiire  de  ppiffons  j  jj^  que  quoique  fe  nç^ji^^it  été 
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cîiangé  dans  les  méthodes  Ichtioloc'qucs  les  plus 
adoptées ,  il  ne  laifferoit  pas  cependant  d'ccca- 
fionner  de  la  conlufon  fi  je  le  laiflbis  fubfifter; 
je  l'ai  remplacé  par  celui  de  Biphcre ,  qui  carac- 
térife  les  deux  ouvertures  de  ces  vers  ;  i".  j'ai 
changé  ,  augmenté  ou  diminué  les  caraftères  des 
diftércnces  fpécifiquei  de  cet  auteur  ,  toutes  les 
fois  qu'ils  m'ont  pzru  ne  pas  porter  fur  la  note 
la  plus  faillante  ,  ou  bien  offrir  des  caraflère» 
ntoins  aifés  à  faifir  ,  ou  exprimés  avec  peu  do 
clarté;  les  différences  fpécifiques  ne  font  pss  de» 
defcriptions,  mais  elles  doivent  préfentcr  des  notes 
comparatives  afl"ez  remarquables  pour  diftinguer 
au  premier  coup-d'œil  une  efpèce  d'une  autre; 
un  feul  caraftére  fuffiroit  dans  bien  des  cas  , 
fi  on  ne  confidéroit  qiie  les  efpèces  aftuellemen» 
connues  ;  mais  comme  on  doit  toujours  fuppofe« 
qu'on  neconnoît  pss  toutes  les  efpèces  d'un  genre»' 
il  n'y  a  aucun  danger  à  renfermer  trois  carac* 
tères  dans  une  différence  fpécifique  ,  fi  on  ne  veuR 
pas  être  expolé  à  renouveller  les  phrafes  d'uai 
genre  ou  du  inoins  celles  de  quelques  efpèces  p 
toutes  les  fois  qu'il  s'en  préfente  une  nouvelle. 

I.  BiPHORE  géante. 

Bip/wra  iliaxima  ;  FORSK. 

Biplwra ,  hyalina.  fubquadrangula  oblonga  ',  utro^Oi 
apice  izppendiculato  ;  NoB. 

Salpa  maxima ,  corporc  utroquc  apice  appcndlcuSi 
lato  ;  FORSK.  defcript,  aP.im.  pag,  iiz  ,  num.  jo. 

Salpa  maxima  ;  ejufd,  icon,  pag.  1 1 ,  tdh,  ^f  J 
lin.  A ,  a  [ ,  a  2. 

Description.  Cette  efpèce  eft  la  plus  grande 
de  toutes  celles  que  Forskol  a  décrites ,  c'effi 
pourquoi  je  l'ai  nommée  Eiphore  géante  ;  fa  Ion*' 
gueur  eft  de  fix  pouces  &  fa  largeur  de  deux: 
feulement,  le  corps  eft  tranfparent  Si.  légèremenu 
quadrangulaire  ,  mais  fa  forme  varie  quelquefois. 
L'ouverture  de  la  bouche  eft  placée  à  l'extrémitéJ 
fupérieure ,  elle  eft  large ,  fendue  en  travers  & 
munie  d'un  rebord  qui  jeilem'ble  à  des  lèvres  j 
le  bas  dn  dos  préfente  un  corps .  arrondi  ,  fail- 
lant,  du  volume  d'une  noix ,  que  Fotskol  a  nommé 
nuctcus  ,  qui  eft  vraifemblablement  fon  eftomacî 
cet  organe  eft  couvertpar  une  peau  tranfparente  , 
&  fa  couleur  eft  obfcure  ;  il  part  de  la  droite  & 
de  la  partie  poftérieure  de  ce  vif.ère  un  appen- 
dice charnu  de  forme  conique  ,  long  d'un  pouce 
ou  un  peu  plus  ,  qui  eft  applati  par-defTus  vers  fa 
baf?,  il  y  en  a  un  femblable  àTextrémité  aritérieure 
qui  Semble  partir,  de  la  naiffancé  du  dos,  mai'» 
dont  1^  direôjor^  eft  tournée  en  avant,  darîs  iia 
fens  contraire  de,  celle  du  premier;  la  b  a  fi  de 
celui-ci  eft  comprimée  de  c'iaque  côté  ,  il  a  un'e 
forme  conique,  il  eft  pUis  long  &  d'une  confrf- 
tance  plt:s  ferrne  que  cdtii  de  derrière.  L'anus 
eft  fiti;é  à  l'extrémité  poftérieure  du  corps,  foa 
ouverture  éft  très-grande  ,  elle  a  un  pouce  de 
diamètre,  elle  eft  toujours  baillante,  &.  femble 


■fufjpendue 'obli'queJT-çni  à  il^eflcmac. 
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Foiskol  n'apperçut  dans  l'intérieur  qu'un  in- 
teftin  cylindri(iue  ,  ftné  traiifverfalenient  ,  qui 
avoir  plus  de  largeur  en  arrière  que  fur  l'estrénilré 
qui  îépon  oit  à  la  bouche;  cet  intcflin  ctoit 
attaché  d'une  part  à  l'efioruac,  &  de  l'autre  il 
alloir  à  la  bouche  par  un  trajet  oblique.  Les  feu  s 
niouveinens  qu"il  obferva  à  ce  ver  confifloient 
dans  l'aiongemeiit  &  la  coniradtion  fuccc/îive  des 
appendices  ,  pendant  lequel  le  corps  répeioit  un 
jnouvenient  alternatif  qui  attiroit  l'eau  dans  fes 
deux  ouveriures  &  la  tepoufl'oit  avec  violence. 

Cet  auteur  obferva  une  variété  de  cette  efpèce 
qui  n'avoit  pas  un  poiKe  de  longueur  ,  dont  les 
appendx'-S  avoi.nt  ih.îcun  douze  lignes;  il  trouva 
(dans  la  luite  des  individus  de  cette  variété  qui 
étoient  attachés  ememble  par  le  dos,  ces  derniers 
5'ofFiir;.nt  à  lui  pi  es  de  l'ile  d'Yvice,  les  autres 
danf  l'Archipel  de  la  Grèce ,  &  cei!x  de  la  pre- 
aiière  variété  au  détroit  de  Gibraltar. 

a.  PiPHonE  pinnée. 

Biplwa  pinnd'a  ;  F©R$K, 

Biphora  oblonga  Jubtriqueim  ,  linta  derfall  flava  , 
ehdominis  imcis  hmis  rùheniibus  ;^Oi. 
.     Sdtpd  pinnatti  ;  are  terminali  ,  lima  dorfali  hinc 
flavj  ,  inJs  alba  ,  abJomînis  luie'is  duibus  a!bo   ru- 
ientibus ;  TORSK.  defcript.  anim.  pag.  iij,  num,  ij. 

Sulpa  pinnjtd  ;  fj^Jd.  ieon,  pug.  1 1  ,  rab.  ^j  , 
lilt.  B,b  i ,  b  2. 

Description.  Le  corps  de  cette  efpèce  eft 
long  de  deux  pouces  &  de  la  grolîeur  du  doigt , 
il  ert  îranfparent  &  prefque  triangulaire  ,  il  offre 
à  la  place  de  l'eftomac  une  ligne  longitudinale  , 
jaune,  couleur  de  citron,  qui  femble  placée  fur 
"vne  ai;tre  blanche  de  l'inrériciir  ,  qui  ayant  plus 
"de  largeur  que  la  prémière'la  déborde  fur  lesc'ôtés; 
celle-ci  a  plus  de  tianfparence  que  la  ligne  jaune, 
elle  ne  commence  à  parcitre  qu'à  une  certaine 
diftance  de  la  bouche,  mais  elle  s'étend  plus  bas 
vers  l'anus.  L'abdomen  offre  de  chaque  côté  de 
fa  fnrface  ap^latie,  &  près  du  milieu  du  corps , 
"une  ligne  violette ,  mais  pâle  ,  qui  eft  plus  courte 
'&.  plus  étroite  que  celle  du  dos.  L'ouverture  de 
la  bouche  &  celle  de  l'-nus  font  placées  aux  deux 
extrémités;  l'inteftin  eft  fitué  comme  dans  l'efpèce 
précédente,  il  eft  diaph.ine  ,  marqué  de  fines  flries 
tranfverfes  ,  atténui  fur  le  devant  du  corps,  qu'il 
traverfe  dans  une  dire'^ion  oblique.  Enfin  un 
appendice  de  forme  tr'r'.ngulaire  ,  temb'able  aune 
pinne  dorfale  ,  eft  (itué  près  de  la  bouche  à  la 
.naiffance  rlu  dos  ;  fa  loagueiit  varie  ,  elle  a  quel- 
quefois jufqn'à  dou£e  lignes. 

Forskol  a  connu  une  vatiéte  de  cette  efpèce  , 
dont  les  lignes  violettes  de  l'abdcwnen  étoie.it  plus 
longues  que  dans  l'autre  ik  interrompues,  c'efl- 
à-dire  ,    qu'elles   étoient    compofies    de    petites  î 
taches  rangées  de  chaque  côté  du  cçrps  fur  une  | 
Kgoe^  l'une .&i'autre  font  très'CommuiKS  dans'l 
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la  mer   Méaiterranée  ,  &   fur-tout  près  de    l'if* 
d'Yvice  ,  fur  un  rocher  nommé  Btifjan. 

Cette  efpèce  forme  une  forte  de  petite  Co~ 
ciété ,  Forskol  les  trouvoit  réimies  au  nombre 
de  dix  ou  onze ,  &  attachées  enlembleau  moyen 
des  appendices  du  dos  qui  coïncidoient  par  leur 
pointe  ;  dans  cet  état  elles  reprcfentoient  une 
étoile  dont  les  appendices  formoient  les  rayons; 
quelquefois  l'étoile  étoit  moins  régulière  ,  plus 
rarement  encore  elles  affeiloient  une  di.'pofition 
difFèrenre;  parmi  ces  grandes  étoiles  il  en  trou- 
voit  d'autres  plus  petites  qu'un  ongle,  mais  en 
tout  fernblables  aux  premières;  &  dans  le  corps 
des  individus  adultes ,  il  découvrit  d'autres  petits 
individus  vivans  &  libres,  qui  y  a- oient  été 
(ans  doute  entraînés  par  l'eau  qui  eft  abfcrbée 
dans  les  ouvertures.  Ce^te  efpèce  peut  fe  con- 
ferver  dans  l'cfprii-de-vin,  mais  U  réunion  des 
étoiles  ceffe  ,  &  il  fait  parcître  des  bandes  tranf- 
verfes fur  leur  abdomen  ,  qui  n'étoient  pas  vir 
fibles  auparavant. 

3.  BlPHORE  démocratique. 

Biphora  democratica  ;  FORSK. 

Bipbora  ovalis  ,  fubtetragorui ,  purMata  fafcîata  , 
aculài  pone  oSj  ;  NoB, 

Salpa  democratica  ,  punfljia  fafciaia ,  tcuh'is 
ponc  oflo  ;  FoRSK.  dcfcrip.  anim.  pa^.  11  j  ,  num.  j2, 

SApd  dcmocraïka  ;  cj''fd,  icon.  pag.  12  ,  tab,  j6 , 
lin.  G. 

Description.  Sa  forme  eft  ovale  ,  fa  longeur 
de  neuf  lignes,  fa  lar£;eur  de  cinq  &  demie  ;  le 
corps  ctt  prefque  quadrangulaire  &L  paroit  tron- 
qué du  côté  de  la  tête  ,  il  cfl  veiaé  de  bleu  fur 
toute  fa  fuperficie  ;  l'eftomac  eft  bleu  ,  fituè  à  la 
bafe  du  corps  &  quelquefois  environné  d'un  cercle 
fermé  de  rayons  d'im  bleu  plus  pâle  ;  la  bouche 
eft  fituée  à  l'extrémité  antérieure,  foneuverture 
eft  moindre  qu'une  lentille  ,  celle  de  l'anus  efl 
encore  plus  petite.  La  ^ueue  confifte  en  deux 
poils  roides  ,  écartés  ,  longs  de  fix  lignes  ,  entre 
iefquels  il  y  a  un  peu  plus  iiaut  deux  picjuans 
courts  &  longitudinaux  ;  deux  autres  (uni  fitués 
poftérieurement  'ur  les  côtés  du  dos,  la  dernière 
paire  eft  à  la  bafe  de  l'anus;  quand  le  corps  de 
ce  ver  eft  enflé  ,  on  apperçoit  diftinflement  fon 
ouverture  qui  paroit  ttiangulaire. 

Son  mouveiuent  confifte  dans  la  contraéHon  du 
ventricule,  pendant  laquelle  l'eau  étant  rejetdeavec 
violence  ,  elle  facilite  fon  déplacement  à  caufe 
de  la  réfiftance  qu'elle  éprouve  de  l'eau  envi- 
ronnante. 

Ces  vers  s'uniflent  entr'eux  par  les  côtés  du 
corps  en  formant  une  double  chaîne  ,  ils  font  quel- 
quefois alignés  par  paires,  &  d'autres  fois  alterna- 
tivement ,  de  manièrf  que  le  corps  d'un  feul  porte 
fur  deux  à  la  fois,  la  partie  fupérieure  du  corps 
étant  attachée  fur  la  moitié  inférieure  de  celui 
qbi  eft  au-deHus  à  fa  droite,  &  la  moitié  inférieure 
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fur  le  haut  df  c  ■!  ui  qui  vien  ;  après, toujours  du  môine 
côte  ;  ili  s'u;,!)!eiu  auffl  de  irari^j-c  que  le  ventie 
de  l'un  s'attaclie  au  clos  de  1  suive,  mais  ceci 
ir/ive  plus  rarement  ;  fi  on  tirt  cuîtc  cliain'.'  hors 
de  l'ciii  ,  l'adhérence  des  vers  ceffc,  &  chacua 
gagne  où  il  peut. 

For.-kol  dit  que  cette  efpèce  eft  fi  commune 
fur  les  cùtos  d<-  l'ile  de  Majorque,  qui;  l'on  ne 
peut  joter  les  filets  k  la  mer  fans  qu'ils  n'en  foient 
à  l'in fiant  couverts. 

4.  BiPnoHE  armée. 
Bipkura  mucronstd  ;  FORSK. 

Biy/iarj  ,  oblongo  ovaia  poflice  actimindta  ,  hya- 
linj  ,  mucror.e  ad  frontem  dextro,  ad  .imim  fimÇiro, 

S-i'pi  mu:ronata,  ore  laie. 'al i ,  mitcro:::  iijjlirio  , 
întcrno  ad  frontem  dcx:ro  ,  ad  anum  Jînifl-o  ,  nucUo 
ceeruU»  eblongù  ;  FORSK.  dcfeript.  antm.  pag.  114  , 
mum.  5j, 

Salpa  mucronata  ;  ejufd,  icon.  pag.  iz,  ub.  ^(î , 
Lit.  D. 

Description.  Celle-ci  a  la  forme  d'un  ovale 
«blong  ,  arrondi  en  avant  &  pointu  à  l'extrémité 
•ppoféc,  fa  longueur  eft  de  huit  lignes;  le  ventre 
eft  légèrement  applati  &  le  dos  convexe,  il  eft 
tranfpai  ent  &  marqué  de  quelques  veinules  bleues  ; 
l'eftomac  a  une  torme  obiongue,  il  eft  bleu  ,  mais 
il  prèfenie  une  teinte  jaune  fur  le  devant  vers  le 
Hiili'u  du  corps  ;  le  ventre  eft  marqué  depuis 
l'eftomac  jufqu  à  l'ouverture  de  la  bouche  par  une 
ligne  bleue  oblitjue,  qui  ne  paroît  formée  que  par 
la  réunion  de  petites  veinules  ;  cette  ligne  envi- 
ronne l'ouverture  de  la  bouche  en  y  formant  un 
anneau  pentagone  ,  elle  fe  termine  en  de.Tus 
par  une  ligne  droite,  qui  iînit  vers  le  milieu  du 
dos.  La  bouche  eft  petite  &  fendue  tranfverfale- 
ment,  elle  efi  fiiuée  un  peu  au-defl"ous  du  bout 
antérieur  ;  enfin  ,  on  apperçoit  fur  le  devant  du 
corps  quelques  baniles  tranfverfes  très-peu  mar- 
quées. 

.  Les  piquans  font  plongés  dans  l'épailTeur  des 
tégumeni  ;  fi  on  regarde  en  tace  un  de  ces  vers 
la  tète  en  haut,  de  «i:mière  qu'il  vous  préfente 
le  ven.re  ,  on  en  appeiçoit  un  fitué  à  la  dioite 
de  la  bouche  de  l'jnimal ,  &  le  fécond  au  bas  du 
corps  à  la  gauche  de  l'anus. 

Cl  s  vers,  en  s'attachant  les  uns  aux  autres  ,  for- 
ment des  fériés  longitudinales,  qui  femblentcom- 
pofées  au  premier  coup  -  d'œil  par  la  réunion 
d'autant  de  petites  bmes  ,  ils  fe  féparent  dès  qu'on 
les  tie  hors  de  l'eau  ;  fi  on  veut  les  conferver  , 
il  tautles  plonger  tout  de  fuite  dans  de  l'efprit-dc- 
yin  très  fort  ,  &  le  renouvcUcr  avec  précaution  , 
à  caufe  de  leur  grande  délicateiïe.  On  le.-,  trouve 
ordinairement  attachés  aux  filets  des  pêcheurs , 
prés  de  l'île  d'Yvice  dans  la  Méditerranée. 

5.  BiPHORE  pon(fluée. 
£iphora  punHaia  i  FORSK, 
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lit 


Biphora  ,  oblonça  ,  dorfo  riilrâ  punClato  ,  pont 
muiroi:ato  ,  ano  porrcfh  ;  NOB. 

S  ilpa  punclata  ,  ore  Jubtcrminali  ,  dorfo  rubré 
puiiâato  ,  perte  rnucronato  ,  ano  porre^o  ;  FORSK, 
dcj^ript.  anim.  pag.  114,  num.  ^4. 

Salpa  punflata  ;  cjujd,  icon,  pag.  1 1  ,  tab.  jf  , 
Utt.  C. 

Description.  Son  corps  eft  tranfparent,  il  i 
un  pouce  &  demi  de  lougi  eur,  Si.  ta  groffeur  du 
duigt  ;  la  bouche  eft  fuuce  un  peu  au-delTus  du 
bout  antérieur;  elle  eft  fendue  tranfverfalement, 
&  la  partie  qui  répond  à  la  lèvre  fupérieure  eft 
comme  tronquée  par-deffus.  Le  dos  eft  parf. mé  de 
petites  tadies  incarnates  éioilces,  qui  font  formées 
par  la  réunion  de  très  petits  points  de  la  même 
couleur ,  qu'on  ne  peut  diflinguer  fans  le  fecours 
du  niicrofcopc,  ileft  convexe  Si  terminé  en  arrière 
p.ir  une  pointe  gélatineufe  qui  reifemble  à  un 
piquant;  l'eftomac  eft  placé  cniie  cette  poirte 
Si.  l'anus,  fa  couleur  eft  celle  de  l'othrc.  Le  venire 
eft  marqué  de  quelques  bandes  jieu  prononcées, 
l'anus  qui  le  termine  en  arrière  eft  plus  alcngé 
dans  cette  efpéce  que  dans  les  précédentes ,  &  le 
diamètre  de  fon  ouverture  furpafte  deux  rois  fa 
longueur;  linteftin  a  la  même  direflion  que  dans 
la  Btphore  gi'anie.  Il  eft  marqué  de  même  par  des 
ftries  tranfverfes  ,  &  fa  grofleur  eft  celle  d'un 
fil. 

On  trouve  rarement  cette  efpèce  dans  la  mer 
Méditerranée  ;  elle  eft  plus  abondante  dans  l'Océan 
fur  les  côtes  de  l'Efpagne. 

6.  BiPHeRE  confédérée. 

B'iphora  confœderatiZ ;  FoRSK. 

Biphora  ,  fubtctragona  hyalina  ,  dorfo  glbbofo , 
utrïntjue  fplna  acuta  ;  NoB. 

Salpa  confcederata  ,  o'e  terminali ,  dorfo  gibhofo  f 
FORSK.  defript.  anim.  pag.  11^ ,  num.  jj. 

Salpa  confœderata;  ejujd.  icon.  pag.  11 ,  tab.  ^6 , 
Utt.  A ,   num,  1 ,  2,  a. 

Description.  Son  corps  eft  mou,  tranfparent," 
&  prefque  quadrangulaire;  ileft  long  d'un  pouce, 
li  de  lagroiTeur  du  petit  doigt;  la  partie  inférisure 
du  dos  qui  entoure  l'eftomac,  a  pl■^  de  roidtur 
&  plus  de  confiftance  que  le  refte  du  corps  ,  elle  le 
débordi;  fur  les  côtés;  elle  péfente  un  angle  dans 
le  n.ilieu,  &  un  autre  de  chaque  côté  du  %'cntre  , 
qui  lui  d'jnncnt  une  fnrme  triangulaire  ;  cette  partie 
eft  concave  en  deftbus,&  paroît  rronquée  fur  le 
devant  dans  quelques  indi\idus.  On  voit  dans  le 
plu«  grand  nombre  une  épine  peu  faillante  , 
obtufe  près  (le  chaque  angle  latéral  qui  m;<n']ue 
enrèrement  aux  autres;  le  dos  forme  une  bilfe 
roide,  prefque  calleufe  près  de  l'eftomac  ,  qui  eft 
accompagnée  de  chaque  côté  d'une  petite  épine 
aiguè  ik  faiilantc  ;  il  y  en  a  deux  auires  plus 
grandes,  plus  roidcs  ou  à  leur  place  deux  pstires 
gibbofués,  iituées  en  avant,  une  de  chaque  côté 
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fle  l'extrémité  antcrienre  près  de  l'ouverture  de 
ia  bouche ,  &  vers  le  milieu  du  dos  deux  petits 
tubercules  droits  &  roides.  Vef:om3C  niukus  a  une 
forme  ovoïde  ,  il  eft  plus  petit  qu'une  lentille  ,  &  fa 
couleur  eft  d'un  brun  obf'cirr;  il  en  part  une  ligne 
blanche  luitants  qui  ,  pslTant  le  long  du  milieu 
^u  des, le  psvtage  en  deux  pariies égales.  La  bouche 
&  l'anus  font  placijs  aux  deux  extriniités,  leurs 
bords  font  fouvent  parfemés  de  petits  points  citrons, 
L'intefîin  eu  connue  dans  les  autres  fcfpeces 
Lesmouvemensles  plus  apparens  de  cette  Biphon, 
font  ceux  des  lèvres  des  deux  ouvettures,  qui  >'a- 
longent  &  fe  raccourcifient  à  mefure  que  le  corps 
exécute  une  dilatation  &  une  contraction  alterna- 
tives; c'eft  à  l'aide  de  ces  deux  inouvemeiis  que 
cet  animal  fe  déplace  ,  &  qu'il  attire  l'eau  par  i'ori- 
fîce  antérieur  pendant  qu'il  le  rejette  par  l'ouver- 
ture de  rextrcmité  oppofée. 

Leur  réunion  que  Forskol  nommoit  leur  fociété , 
s'opère  en  s'attachant  par  les  côtés  du  corps  fur  une 
ligne  horizontale ,  de  feçon  que  toutes  leurs  bouches 
foient  tournées  du  luême  côté  ,  &  les  ar.us  de 
l'autre  ;  (urcc  premier  rang,  il  y  en  aordinairement 
un  fécond  qui  eft  difpofé  de  même;  tj^ais  les  Bipko'es 
<\m  le  compofent  font  attachées  à  celles  du  pren;ier 
dos  à  do5,  leurs  %'entres  étant  tournés  en  dehors 
fitr  les  deux  faces ,  leur  difpofition  eft  telle  ,  qu'un 
de  ces  vers  ne  répende  pas  exaft.nient  à  un 
autre  de  la  ligne  ojijjofée  ,  mais  qu'il  appuie  fur 
'deux  à  la  fois,  &  ainfi  alternativement  jiifqu'à  la 
fin  de  h  chaine.  Cetie  efpèce  fut  obfervée  par 
Forskol  fur  ks  eûtes  d'Efpagne,&  fur  celles  de 
l'ile  Sérigo,  dans  l'Archipel  de  la  Grèce, 

7.  BiPHORE  fafciée. 

Biphoia  fdfcidis  ;  FoRSK, 

Bipkora ,  ovaio  eblonta  ,  f.tfcns  abihmlnalibus 
'4^ccn:  ,  quinque  dltcrnis  pallidlûribus  ;  NoB. 

Salpa  f.ijciata ,  ov^no  oblori^.ï  orc  tcrn:'m.ili ,  abdç- 
nùne  fafciato  ,  inleflino  filifomii  ineurvo  fitpra  mu- 
çkum i  FoRSK.  defcripi.  anlm.  p.7g.  iij ,  num.  ^6. 

Salpa  fafdala  ;  sjufd.  icon,  pag,  1 1  ,  tab,  ^6  , 
lin,  A. 

\<  Description,  Le  corps  de  ce  ver  a  un  pouce 
^  demi  de  longueur  ,  &  la  grofTeur  de  l'efpèce 
précédente;  il  eft  clair  diaphsne,  &  fa  forme  re- 
préfente  un  ovale  un  peu  alongé  ;  la  boiiche  eft 
îendue  tranfverfalement  fur  le  milieu  de  l'extré- 
mité fupérieure  ;  le  ventre  eft  marqué  par  dix 
bandes  obfcures ,  dont  cinq  placées  alternativement 
font  plus  pâles  que  les  autres  ;  l'eftomac  a  dans 
c;tte  efpèce  une  couleiir  approchante  de  celle  de  la 
rouille,  il  eft  fitué  fur  le  bord  inférieur  du  corps, 
ik  laifTe partir  dans  l'intérisurdt'.corps.vcis  fapartie 
fupérieure,  un  petit  inreftin  aufti  grêlé  qu'un  fil  qui 
j)rcnd  fa  dircQion  vers  le  haut,  &  dont  la  fuperftcie 
eft  marquie  de  ftries  tranfverfes;  il  eft  lor.g  de 
'  cinq  ou  lis  lignes ,  courbé  près  de  fou  infi;tti»n 
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dans  l'eflomac  ,  &  finit  au  haut  psr  un  petîi 
crochet.  L'.Tnus  eft  conique  ,  fon  ouvciture  eft 
tronqi:ce  &  pLicée  un  peu  en  deirus  de  fon  bout. 
Cette  efpèce  eft  moins  commune  que  les  autres  ; 
Forskol  ne  le  trouva  qu'à  l'entrée  de»  îles  d; 
l'Archipel. 

8.  BiPHORE  africaine. 
£}p!iar,i  jjric.tna  ;  FoRSK. 

B':phor,i,  jubttiquctrj ,  abdoHtine  tranfverfim  Jlriat<3\ 
do:Jo  triiub^rculaio  ;  NoB. 

Salpu  africaii.7 ,  oh  unnifl.tl't ,fubtnquctra,trdnf' 
vase  dcccm  flriata  ,  gibbo  ad  bafim-au^io  nuchïi 
tr'ihus  ;  FoRSK.  àefcy'ipt.  unira,  p.tg.  116  ,  num.  j^. 

S.tipa  a/ricana;  cjufd,  icon.  pag.  11  ,  ub.  ^6 i 
litt.  C. 

Description.  Celle  ■  cl  a  la  longueur  &.  la 
grofîeur  de  la  Biphore  fafciée ,  fon  corps  eft  oblong 
&  prefque  triangulaire,  à  caufe  de  l'applatiftement 
de  l'abdomen  &  d'un  angle  qu'elle  a  fur  le  dos.' 
Le  ventre  eft  plat,  &  marqué  de  dix  ftries  enfon- 
cées; depuis  l'ouverture  de  l'anus  jufquViU  milieu 
du  dos,  elle  a  une  membrane  épaift"!;  &  élevée 
qui  refiomble  à  une  pinne  mcmbraneufe  à  caule 
de  fa  fituation  ,  &  au  bas  du  des  un  tubercala 
rond  ,  brun  6c  liiifant  ;  au  haut  de  la  pinne  dorfalc, 
il  y  a  un  fécond  tubercule  de  la  même  forme  que  le 
premier  dont  la  couleur  eft  blanche  ,  &  entre  ces 
deux  un  troiftème  qui  a  la  torme  d'une  cornue, 
&  qui  appuie  par  une  des  faces  fur  le  tubercule 
brun  du  bas  du  corps,  la  couleur  de  celi^i-ci  eft 
blanche.  Enfin,  la  bouche  &.  l'anus  font  fituès  aux 
deux  extrémités. 

Le  tnouvement  progreflif  de  cette  efpèce  ref-» 
femble  à  celui  des  autres ,  il  s'exécute  par  le  même 
mécanifme;  Forskol  la  découvrit  furies  rivage* 
de  Tunis.  ,. 

9.  BiPHORE  polj'cratlque. 
Biphora  polycratica;  Fqrsk. 

Biph.ora ,  oblor.ga  tigids  ,  extrcmitaûlus  truncatis^ 
arnica  cir:uUs  binis  impreffis;  NOB. 

Salpa  polycratica  ,  orc  infra  apicem  ,  fronie  can* 
daque  truncaùs  ;  FORSK.  defcripl.  anim.  pag.  116  , 
num.  40. 

Salpa  polycratica  ;  cjufd,  icon.  pag,  12  ,  lab.  j(?j 
litt.  F. 

Description.  Sa  longueur  &  fa  groft'eur  font 
les  mêmes  que  celles  des  deux  efpèces  précédentes  , 
mais  elle  a  beaucoup  plus  de  folidiié  ;  fon  corps 
eft  ceint  en  totalité  par  cinq  bandes  égales  ,  qui , 
quoique  peu  apparentes  pendant  la  vie  de  l'animal , 
le  deviennent  beaucoup  une  fois  qu'il  a  été  plongé 
dans  l'efiJriî  -  de  -  vin.  La  bouche  confifte  en  une 
fentetranfvcrfe  ,  qui  eft  fituèe  deux  ou  trois  lignfs 
an-deft"ous  de  l'extrémité  fupérieure  du  corps  :  la 
partie  qui  dépafte  la  hauteur  de  la  bouche  eft 
niarqtiée   de   deux  petits    cercles  entonccs ,  t^ug 
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"Forskol  croyoit  pouvoir  ctre  les  yeux;  ces  deux 
cercles,  quelle  que  foie  leur  nsture  ,  font  affez 
bien  marqués  ,  &  ils  le  deviennent  encore  davan- 
tage après  que  l'animal  a  refté  quelque  temps  dans 
l'efprit-de- vin.  L'anus  eft  un  peu  éloigné  du  bout 
de  la  queue,  il  a  à  fa  droite  une  petite  dent,  dont 
l'ufage  n'eft  pas  connu,  deux  lignes  plus  iiaut 
que  fon  ouverture  on  apperçoit  l'ellomac  qui  cfi 
brun  &  de  forme  globulenfe.  L'inteftin  contenu 
dans  l'intérieur  se  préfente  point  de  différence 
rcmarquabli  de  Celui  des  autres  efpècos.  Celle-ci  eft 
en  général  d'une  confiftance  plus  folide ,  &c  d'un 
tiilu  plus  ferme  que  les  autres  ,  auffi  Forskol  ob- 
ferve  qu'elle  conferve  très-bien  fa  forme  dans 
l'efprit- de- vin  ;  un  individu  qu'il  defféclia  en 
rempliflant  fa  cavité  de  mercure,  l'avoit  auffi  très- 
bien  gardée  ,  S:  il  la  conferva  même  après  que 
le  mercure  fut  évacué.  Ces  vers  fe  groiippent  en- 
femble,  en  s'attachant  les  UPS  aux  autres  par  une 
moitié  du  dos  ,  de  manière  que  cette  moitié  porte 
à  la  fois  fur  le  bas  de  celui  qui  eft  placé  derrière 
&  3u-deflous,  &  fur  la  moitié  fupérieure de  ce!i:i 
tiui  fuit  au  defîiis  ;  de  cette  façon ,  toutesles  bouches 
fo.it  libres  &  fituées  au  dehors  de  la  chaîne;  c'eiî 
ce  qui  leur  fit  donner  par  Forjkol  le  nom  de 
Polycraiiques ,  pour  ncm  trivial.  On  en  trouve  , 
fuivant  lui  ,  des  cordons  de  plufieurs  aunes  de 
longueur  qui  imitent  dans  l'eau  le  mouvement  dts 
ferpens,  dont  cliaque  animal  en  afpirant  fie  rejetant 
fucceflivement  l'eau  de  la  mer  ,  entretient  de  toutes 
les  facultés  le  mouvement ,  d'où  refaite  celui  de 
la  petite  république.  Il  découvrit  cette  efpèce  hors 
le  détroit  de  Gibraltar. 

BISTOURNÉE,  {T^oye^  Arche  bistournée.) 
BITOU.  (  royqPoRCHLAiNE  Pou.  ) 

BIVALVES  eu  COQUILLES  BIVALVES  ; 
on  nom.me  ainfi  toutes  les  coquilles  qui  font  com- 
pofées  de  deux  pièces  ou  de  deux  battans  à  peu 
près  égaux  &  joints  enfemble  près  du  foniraet  par 
im  ligament.  Fcyei,iu  mot  Coquilie,  les  généralités 
des  coquilles  bivalves  ,  l'explication  des  parties  qui 
les  compofcnt  ,  &  celle  des  mots  par  lefqiiels  on" 
exprime  leurs  difféiences. 

BIVERONE  ou  PIPERONE.  (  Voye^  VÉSus 

Ar.^SELI.  ) 

BIVET.  (  Voyfi  Buccin  Bivet.  ) 

BLATIX.  (  Vcnii  Buccin  Blatin.  ) 

BLATTE  DE  BYZANCf.  )   Bl.uia  By^antla 
»u  BLATION  Byifintium  ;  c'eft  le  nom  que  les 
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anciens  médecins  avoi;nt  donné  à  l'opercule  ten- 
dineux du  ftromhe  fcfizBt ,  &  qu'ils  faifoient  entrer 
dans  leurs  préparations  pharmaceutiques,  comms 
un  puiffant  fecours  pour  les  rapeurs,  &  contre 
l'éptlepfie  ;  on  l'appelloit  aufTi  l'ongle  odortnt  ai 
caufe  de  (a  figure ,  qui  refTerable  ,  fuivant  Ron- 
delet,  à  l'ongle  d'un  oifeau  de  proie,  &.  tient 
de  même  à  la  chair  du  ver  par  le  bout  qui  eft- 
le  plus  épai?, 

M.  AdanfTon  ,  qui  a  vu  l'animal  dujlnmie pefine 
fyr  la  côte  du  Sénégal ,  dit  que  cet  opercule  ed 
fixé  fur  l'extrémité  poflérieure  du  pied,  &  qu'il 
n'y  tient  que  par  la  quatrième  p,utie  de  fa  long;:eur 
&  par  un  de  fes  bords  qui  ei\  convexe;  qu'il  efî 
de  forme  elliptique,  arrondi  à  l'extrémité  fupé- 
rieure qui  eft  plus  épailfe  ,  pointu  à  l'extrémité 
oppofée  ,  trois  ou  quatre  fois  plus  long  que  largs, 
brun  noirâtre  ,  poli  fur  fa  fnce  extérieure,  &  un 
peu  courbé  de  gauche  à  droite  en  defcendanr. 

Rondelet ,  qui  a  le  premier  reflitué  aH  (Ircmbe 
pefant  le  nom  ancien  de  conchylium ,  obferve  que 
Diofcoride  reconnoît  deux  efpèces  de  blattes  : 
l'une,  que  l'on  tiroit  de  la  mer  Rouge,  qui  étoit 
blanche  ,  grafTe  au  ta6l  j  6c  la  plus  eilimée;  l'autre , 
noirâtre,  plus  petite,  qui  venoit  de  la  Babylonie; 
que  de  fon  temps  les  apothicaires  appelloient  in- 
différemment blattes  Je  Bi{ance ,  les  opercules  du 
prcmbc  pefant  ,  &  ceux  des  pouipres.  Cet  ufiga 
des  apothicaires  s'efl  tranfmis  jufqu'à  nous,  mais 
il  n'y  a  pas  grand  danger  ,  puifqu'ils  ont  tous  à 
peu  près  les  mêmes  vertus  ,  quoique  de  forme: 
très-difFérente.  Lorfqii'on  les  brûle,  ils  répandent 
i:ne  odeur  femblable  à  celle  du  cafîoreum  ,  dont 
on  leur  attribur.it  auffi  les  vertus;  aujourd'hui  o.a 
en  fait  peu  d'ufage,  &  ces  opercules  ne  font  re; 
cherchés  que  pour  l'ornement  des  cabinets. 

BOBI.  (  Voyei  Volute  Bobi.  ) 

BOIS  VEÏNÉ.  (  Vcyei  Volute  bois  veiné.) 

BOLIN.  (  Voy.  Pourpre  massue  d'Hercule.) 

BONNET  CHINOIS.  (  Fby.  Patelle  bonnet 
Chinois.  ) 

BONNET  DE  DRAGON.  (  Foye^  Pateub 

BONNET    DE   DrAGGN.  ) 

BONNET  DE  POLOGNE.  (  Voy^i  Casqub 

TESTICULE.  ) 

BOSO^^Voyei  Sabot  tubercule.) 
BOSSUE.  (  Voyc^i  Porcelaine  bossue.  ) 
BOSSUE  SANS  DENTS.  (  V,  Ovua  bossus,  j 
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Suite  à  Vlntroducl'ion  de  fHîJîolre  N'atunlle  des  Vers. 


BOTRYLLE.  —  Botryllus  ;  VaLIAS  ,  fpicil.  :(ool.  fifc.  10,  p.ig.  y^. 

Gen'RE  des  Vers  zoophites  ,  qui  a  pour  caracicre , 
Une  croate  gélatineuje  ,  diaphane  ,  Jixe'e  ,  qui  eji  parfcniée  de 
polypes  y  dont  le  corps  orbiculaire  ejî  marqué  d^une  grande  cavité 
au  centre  de  la  face  fupérieure  ,  6*  pourvu  tout  autour  d'organes 
ohlongs  y  dont  chacun  préfente  deux  ouvertures ,  Pune  à  leur 
extrémité  extérieure  y  la  féconde  qui  pénètre  dans  la  cavité  du 
centre. 


ESPECES. 


I.  BoTR.  étoile. 

Les  organes  dïfpofés  fur  unfcul  rang 
en  forme  d'étoile  ,  leurs  ouvertures 
extérieures  dentées» 


2.  BoTR.  fafciculé. 

Les  organes  dïfpofés  fur  plufieurs 
rangs  ,  les  ouvertures  extérieures  non 
dentées. 


OBSERVA  IIOJ^I, 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Des  deux 
«fpêccs  dont  on  trouvera  ici  la  defcripiion  ,  la 
prcrr/ère 'i  qui  avoit  été  connue  par  Rondelet  &i 
G-^fncr,  fut  rapportée  dans  la  fuite  par  Schloffer  , 
Linni ,  M.  Pillas  &  Ellis ,  an  genre  des  alcyons 
dont  elle  avoit  a:i  moins  la  forme  cxrérieurL , 
parce  qu'on  n'a  voit  pns  encore  confidiré  avec 
affez  d'attention  ,  ni  ia  connOance  ,  ni  la  figuvv 
de  fes  polype';.  Celî  à  feu  M.  Gaertner,  menibie 
ircs-dii'tingné  de  la  ibcicté  royale  de  Londres  , 
que  l'on  doit ,  outre  la  découverte  de  leur  orga- 
nifation  finguHêre  ,  celle  de  la  Icconde  efpèce , 
&  leur  defcriprion  tiès-détnillce  ,  qui  fut  pi;bliée 
par  M.  Pallas  .àqiliill'avoit  cemoiuniquée  i  il  fuit 
des  obfervations  de  cet  excellent  nsturalifte,  que 
ces  zoopliites  doivent  être  féparés  du  genre  de 
Talcyon ,  avec  qui  ils  n'ont  d'autre  rapport  que 
celui  de  s'attacher  ,  coniaie  quelques  efpèces  de  ce 
genre,  furies  productions  végétales  qui  croiiïcnt 
dans  lé  fond  de  la  mer,  ou  fur  la  fuperficie  des 
ro  bers.  s 

Les  polypes  de  CtS  deux  efpèces  de  BotrylLs 
ont  de  fi  grand';  rapports  entr'eux  ,  qu'il  n'eft  p.^s 
pofàble  de  le>  féparcr  ,  quoique  ceux  du  Bouyllc 
étoiU  fjient  réunis  en  très  grand  uonibre  fur  une 
croûte  mucil.igineufc,  dans  laquelle  ils  femblent 
plonges  ,  Si.  que  ceux  <\\\.  Botr^de  J'afcicidé  foient 
ordinairement  ifoléi  S:  fcliraires  ;  cette  différence  , 
qui  paroiî  très-grande  an  premier  coup  doeii  ,  qIï 
cependant  peu  iui portante  dans  le  fond,  puifqu'elle 
efl  analogîie  à  celle  que  les  madrépores  préfentent , 
dont  les  unes  offrent  des  étoiles  réunies  fur  des 
rialfes  teflacées  plus  ou  moins  confidérabies  ,  & 
les  autres  une  étoile  fitnple ,  &  par  confequent 
vn  polype  folitaire  ,  fans  qu"on  puilTe  fe  retufer 
aies  confidérer,  malgré  celte  différence,  comme 
dépendaDtes  du  même  genre. 

Les  polypes  des  BctrylUs  font  bien  difFérens  de 
ceux  des  alcyons  ;  niais  ils  ont  un  rapport  très- 
marqué  avec  ceux  de  la  mailnpore  arborejcenu  ,  que 
Donati  a  décrite  dans  fon  Elfai  fur  riiifioire  nai'.i- 
relle  de  la  mer  Adriatique  ,  page  50  ,  planche  7. 
J'ai  déjà  dit  ailleurs  que  les  polypes  des  alcyons 
ont  le  corps  cylindrique  ,  terminé  au  haut  par 
des  tentacules  ciliés  ,  placés  en  forme  de  rayons 
autour  d'une  ouverture  centrale  :  ceux  des  Bo- 
vy'.U.t  con'ift^nt  en  un  globu'.e  de  confifiance 
gélatineufe  qui  ofFte  au  centre  de  la  face  fup'l- 
îieure  une  cavité  orbiculaire  ,  bâillante  ,  autour 
d;  laqutl'e  (ont  difpofés  des  organes  placés  fur 
un  ou  pU:fieurs  rangs  ,  lefquets  font  percés  à  leur 
bout  extérieur  £i  à  l'extrémité  ,  par  laquelle  ils 
adhérent  au  corps  par  une  cuveriure  qui  pénétre 
dans  la  cavité  du  centre.  M.P.illas ,  qui  n'a  fait  qtie 
rapporter  les  propres  paroljs  de  Gaertner  ,  a  confi- 
<léré  les  orifices  extérieurN  de  ces  organes  comme 
autant  de  bmiclics  ,  <k  ceux  qui  répondent'  à  la 
cavité  centrale  comme  autant  d'anus  cliflincfs  ,  d'où 
il  (embleroit  riftilier  eue  chaque  étoile  eu  c!iaq"s 
polype  i  pris  féparémenc-,  fcroit  ou  un  anijnal  à 
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plufieurs  têtes  ,  ou  ime  réunion  d'animalcules 
attachés  les  uns  aux  autres  fur  une  cavité  com- 
mune ,  comme  Ellis  l'avoit  cru  du  BoirjlU  étoile  , 
d'après  la  première  defcriptio»  qui  en  avoit  été 
donnée  par  ledodeurSchloflcr.  Cependant,  fi  l'pr- 
ganilation  peu  ordinaire  des  B:i-;!liî  peut  d'abord 
(aire  naitre  cette  idée,  elle  préfente  aufll  d'autres 
motifs  pour  la  combattre,  &  po;;r  ramener  à 
un  fentiment  moins  mer\-eilletix.  L'analogie  de 
leur  fh-ndure  avec  celle  des  polypes  de  la  madrc- 
pore  arboiefientc  ,  me  paroit  nôn-feulcinent  confir- 
n^er  le  fentiment  oppofé  à  celui  d'Eiiis  ,  &  établir 
l'exiflencc  d'un  feul  animal  dans  chjque  étoile , 
mais  pro'.iver  aufTi  que  les  organes  perforés  ne 
doivent  être  confidérés  que  comme  les  bras  ou  les 
fuçoirs  de  l'animal ,  ou  du  moins  coinnie  des  or- 
ganes qui  en  dépendent. 

Les  polypes  que  Dcnati  découvrit  fur  chaque 
étoile  de  la  m>uîrej:orc  arborefcente  avoient  tous  un 
enfoncement  remarquable  ou  une  cavité  décan- 
culai'.e  2U  centre  de  leur  face  fupérieure ,  dans 
laquelle  ils  retiroient  la  tétc  ,  qui  étoit  garnie  de 
huit  petits  rayons.  Les  parois  extérieurs  de  cette 
caviio  étoient  garnis  de  plufieuis  rangs  d'organes 
pédicellés  ,  dont  le  botu  extérieur  étoit  fendu  en 
for.  .e  de  pince  &  paroi/ibit  en  tenir  lieu  à  l'animal; 
à  la  vérité  ,  cet  auteur  n'a  pas  indiqué  dts  ouver- 
tures aux  deux  bouts  de  ces  organes ,  mais  l'ana- 
logie fetile  doit  les  y  faire  fcupçonner  ,  d'aprè'j 
celles  que  Gaertner  a  reconnues  fur  ceux  des  Bo- 
tryilcs.  Perfonne  n'a  douté  que  le  polype  de  la 
mjiircpo-e  arborejccntc  ne  lïit  un  feiii  aniir.al  ;  & 
quiconque  en  fera  la  comnavaifon  avec  celui  des 
BotrylUs  ,  conviendra  qu'ils  s'expliqi.ent  l'un  par 
l'autre  ,  &  que  la  feule  différence  qu'ils  offrent  , 
efi  l'exificnce  d'une  tête  da;;s  ceux  de  la  m.adre- 
pore  ,  laquelle  n'a  pas  été  encore  obfervée 
avec  afiez  d'exaéficude  dans  les  Bctryllcs.  Car,  il 
eil  bon  de  prévenir  qu'on  ne  voit  pas  toujoiirt 
la  tète  du  polype  de  la  madrépore  arborefcente  , 
t'aniinal  la  retirant  quelquefois  dans  le  fond  de 
la  cavité  centrale  ,  dont  il  contrafte  fouvent  le» 
bords  pour  la  mettre  à  l'abri  de  tout  danger,  & 
que  Sclîioirer  crut  apperccvoir  des  petites  fibres 
mobiles  ,  dans  la  cavité  fupérieure  du  Bo'.rylle 
éiuHc ,  qui  défignent  fa  tét;  ,  dont  i'exiilence  efl 
d'ailleurs  plus  que  vraifemblable  ,  puil'que  cet 
auteur  en  a  fait  mention  pendant  qtiel'obfervatioti 
de  Donati  lui  étoit  inconnue  ,  &C  à  une  époque  où 
on  n'en  avoit  pas  acquis  les  lumières  que  Gaenner 
a  répandues  fur  l'on  organifanon  :  on  pe..t  dont 
conclure,  fims  craind.-e  d'aiier  trop  loin,  que  la 
cavité  centrale  aynt  la  mêine  fituatioh  dar.s  le* 
polypes  de  h  madrépore  de  Dor;ati ,  &  dans  ceux 
de  G.iertner  ,  que  les  org'ues  extérieiMS  répon- 
dant de  Oléine  aux  parois  externes  de  1»  cavité 
centrale  ,  ces  organes  font  perforés  dans  les  po- 
lypes de  la  rnadrcpore  nrlon-tcc-.te  puifqu'ils  le 
fmz  dans  ceux  des  BotrylUs  _.  &  qu'ils  rempliffent 
des  fuiiftio.is  analogues  dans  tous  le»  deiix;  c* 
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principe  une  fois  reconnu  vrai ,  &  l'analogie  de 

leur  nature  n'étant  plus  tioutviife,  dès  -  lort  ces 
vers  ne  préfenteront  plus  qu'une  organifation 
très-compliquée  ,  à  la  vérité  ,  mais  pas  fi  extraordi- 
Jiaire  qu'on  l'avoit  foupçonnée ,  puifqu'elle  oftVe 
lies  rapports  éviclens  avec  d'autres  dcjù  connus. 

Les  vers  zoopliites  ont  excité  de  tout  temps, 
parnii  les  iiaturaliftes  les  plus  éclairés,  les  idées 
les   moins  vralfemblables  ;  la   variété  étonnante 
tie   leur  forme  ,    une   configuration  fi  diô'érente 
des   animaux  qu'on  croyoit  plus  parfaits  ,   parce 
qu'on  avoir  une  idée  moins  obfcure  de  ùs  rap- 
ports avec  la  notre  ,  le  defir  de  la  fingulariié  dont 
il  eft  fi  difficile  à  l'homme  de  fe  dèpoiàiler  ,  fur- 
tout  quand    il  manque    d'analogies   pour  alfeoir 
Ibn  jugement,  toutes  ces  caufes  réunies  à  la  dif- 
ficulté de  l'obfervation,  ont  fait  confidérer  long- 
temps les   vers  zoophites  comme  des  jétres  inter- 
médiaires entre   le    règne   végétal    &    le   règne 
animal  ;  maintenaru  que  cette  idée  fe  trouve  dé- 
montrée fauffe    par   l'ob.'ervation  ,    elle    femble 
lutter  encore  pour  leur  conferver  quelques-unes 
de  ces  qualités  mervelileufe>  ,    dont    le   premier 
cnthoufiafnie  ks  avoit  revétts.  M.  Palias  ,  quoi- 
que bien   fupérieur   par  fes  vafles  connoilTances 
à  toutes  ces  petites  confidérations  ,  n'a  pu  cepen- 
«iant  fe   garantir  tout -à -fait  de    leur  influence, 
puifque  n'ayant  pas  iiéfité  de  confidérer  chaque 
«toile  du   Botiylle  comme  un  feul  polype  ,  il    a 
cru  en  mi  me  temps  que  ce  ver  ctoit  pourvu  de 
plufieurs    tètes    qui   puUuloient  Se  fe  renouve!- 
loient  fur  fa  Uiperficie  ;  les  paroles  de  cet  auteur 
ne  font  pas  douteufes  ,  il  s'exprime  de  cette  ma- 
nière :  «  Quis  cnim  è   C^erneri  obfen'ationibus  non 
»  conduiat ,  Jînçilain  hujus  cri:j:a  ^ooplntx  jlelldm 
»  non  unum  ejje  fofculum  feu  uaicum  aput ,  fed 
»  polypum  qujfi  miihuifL^m  ,  &  fubnjfcentiius  con- 
3>  tïnuo  novïi  capilibus  pul'.nlan'.em  ;  n  en  démon- 
trant que  le  BotQ'lU  ne  forme  qu'un  feul  animal  , 
fuivant  le  fentiment  de  M.  P.illas,  la  comparaifon 
que  j'ai  établie  entre  ce  polype  &  celui  de  la  ma- 
drépore  arborefcente   laifferoit   cependant    quelque 
incertitude  fur  ce  que  l'on  doit  regarder  comme 
fa  tête,  fi  je    ne  prouvois  que  Al.  Palias   n'a  eu 
l'idée  de  pU:fiïurs  tètes  ,  pour  un  feul  animal ,  que 
fur  la  fauffe  notion  qu'il  avoit  prile  des  otganes 
du  Boiry-Ue  ,  d'après  la  defcription  de  M.  Gaerner  ; 
car,  en  confidèrant  chaque  organe  comute  pourvu 
d'une  bouche  &  d'un  anus  diilinfl ,  il  ne  relloit 
qu'un  pas  à  faire  pour  croire  avec  Eilis  que  ces 
©rganes  étoient  des  vr.Vis  aniinalcules  réunis  fur 
un  pédicule  commun,  &  il  ttoit  bien  plus  difficile 
d'adopter  l'idée  de  plufieurs  têtes  fur  un  feul  corps  , 
puifque,  Cl  on  confidère  chaque   organe  comme 
pourvu  d'une  boucl-.e  qui  reçoit  des  alimens,  &d'un 
anus  qui  les  évacue  après  qu'ils  font  digérés  ,  il  eft 
difficile  de  ne  pas  croire  que  tous  les  vifcèresnècef- 
faires  à  la  digertion ,  à  h  nutrition  &  à  la  circulation 
des  fucs  n'y  foient  contenus  ,  &  que  chacun  d'eux 
ne  conûkuc  en  effet  ne  animal  diiUnâ  ;  mai&  A  d'un 
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amrecôtéon  fait  attention  aux  mouvemens  de  con- 
traction &  de  dilatation  qui  ont  lieu  fur  les  bords 
de  la  cavité    centrale  ,    &  au   confenterrrnt   de 
toutes  les  parties  du  corps,  fi  on  cor.fidere  q'>e 
dans  le    polype    de    la   m^jàicpon  a-borijccnte  ,   la 
tête  eft  fuuée  dans  la   cavité  fupérieu-re  ,  qu'elle 
e(l  diflincle  des  organes  ,    que  ce    polype  jouit 
dune  forme  très-voifine  de   celle  des   BotryL'cs  ^ 
que  Sclilolltr  a  cru  avoir  apperçu  un  organe  ana- 
logue   à    cette  tête  d,  ns   la    cavité   centrale  du 
Botrylle  ;   dé  .-lors    il    me   paroit     impoffible   (le 
regarder,  avec  M.  Palias  &  Griertner  ,  les  organes 
comme  autant  de  têtes  ,  &  j'aime  mieux  convenir 
que  l'un  ignore   abfo'ument  kur  uûige,  que  Ce 
m'expofer  a  leur  accorder  une  nr.ture  que  la  raifcn 
&   l'analogie    réprouvent  également.    M.  Palins 
paroit  avoir  fondé  fon  fentiment  fur  les  obferva- 
ticns  fuivantes  :  il  dit^   d'après   Gaertner  ,  que  fi 
pendant  qtîecés  animalcules  font  vivans,  on  touche 
l'ouverture  extérieure  de  l'un  des  organes  ,   il  fe 
contraâe  toutfeul ,  ceux  des  côtés  refiant  dans  leiir 
état  ordinaire  ;  mais  qte  fi    on  touche  le  centre 
de  l'étoile  au  milieu  de  la  cavité ,  tous  les  organes 
fe  contraftent  à  la  fois  de  laèrne  que  leurs  ouver- 
tures extérieures  ;  cet    auteur  ajoute  que  fi   en 
prolonge  une  plaque  de  Botrylies  étoiles  dans  de 
l'eau  de  mer  filtrée,  qu'on  les  y  la'âîe  féjourr.er 
alTez  long  temps  pour  leur  faire  fupporter  une  lon- 
gue diète  ,  alors  chaque  étoile  préfente  une  ferme 
riifTérente  de  celle  qui  lui  eft  ordinaire  ,  que  les 
bords    de  la   cavité   centrale   s'alongent   fous  la 
forme   d'une   trompe    conique,  &  que  l'anim^-l 
s'en  fert  pour  exciter  dans  l'enu  un  raouvemeru 
plus  confidérable  ;    enfin  ,    que  cette   cavité  fe 
déprùne  au  point  de  ne  jiréfenter  que  de  légères 
traces  de  fes  bords,  lorfque  l'animal,  après  avoir 
pris  de  la  nourriture  ,  veut  évacyer  fes  excrémens , 
ik  qu'ils  font  rejeté?  avec  tant  d'aftivité  par   les 
ouvertures  internes  des  organes,  qu'ils  paffent  d'ua 
feu!  jet  au-deU  des  bords  oppofis  de  cette  cavité. 

Il  eft  facile  de  juger,  d  après  ce  qi:e  j'ai  déjà 
dit,  que  ces  trois  obfervarions ,  loin  de  prouver 
la  chofe  conteftée  ,  ne  font  qu'éluder  la  quefîion 
au  lieu  de  l'éclaircir;  car  ,  fi  en  touchant  l'euver- 
ture  extérieure  d'im  des  organes  ,  on  a  obfervé 
qu'il  fe  contrarie  feul,  ce  qui  fembleroit  prouver 
que  chaque  organe  eft  un  anijnal  diftinift  plutôt 
qu'ime  des  tètes  de  l'animal;  on  a  obfervé  auHi 
que  les  bords  de  la  cavité  centrale  s'alongent  en 
lorme  de  cône  ou  de  trom.pe  ,  qu'ils  fe  meuvtiTt 
dans  tous  les  fens,  ce  qui,  ne  pouvant  convenir 
qu'à  une  feule  volonté  ,  &  par  conféquent  à  un 
feul  animal  ,  préfente  une  confèquence  oppofée  h 
la  première  ,  Se  plus  vraifemblable  qu'elle ,  à  caufe 
de  l'analogie  du  BotrylU  avec  le  po'ype  de  \zmadri.~ 
pore  arborefcentc  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue. 

Enfin ,  pourquoi  ne  regarderoit-on  pas  chaque 
organe  des  BotrylUs  comme  autant  de  trompes 
tubulées  ,  deftinées  à  falfir  l'aliment  qui  leur  eft 
analogue,  &  à  le  tranfmettre  à  la  cavité  centrale  ,- 


B  Ô  T 

ou  cft  vra'ifemblablement  la  boiictie  ?  puifqn'oiifre 
le  polype  de  la  m>idrufor<; ,  a:iorrfi\nti  où  cette 
orgaiiiiirion  n'efi  j^«s  douteufe  ,  on  fait  que  qisel- 
qiies  vei-s  marins  du  genre  de  !a  ni:du(c  en  ont 
uiîc  femblable,  étant  pourvus  de  plufiems  ouver- 
tures propres  à  lecevoir  les  aliniens ,  &  d'un  feul 
clleniac  fitu;  au  centre  du  corps  où  toutes  ces  ou- 
yeriiires  correfjjondent  ;  puifqu'ei.'.n  on  en  peut 
dourer  eue  les  étoiles  de  mer ,  dont  les  rayons 
fonttsiiaus  en  dedous  ,  ne  reçoivent  cffeiliremert 
des  alinieas  fur  toute  la  longueur  des  rayons,  qui, 
par  un  mouvement  qui  leur  eft  propre  ,  les  tranf- 
niettent  en  les  triturant  à  l'organe  de  la  dégluti- 
tion qui  cft  placé  au  centre ,  toutes  ces  analogies 
concourent  à  rend-e  vraifemblable  l'idée  que  je 
donne  des  fondions  de  ces  organes  ;  mais  quand 
mérae  je  me  tromperois  fur  ce  point,  j'aurois  au 
moins  icmpii  mon  objet  ;  fi  j'ai  détruit  celle  <!e 
M.  Pallas ,  qui  me  paroit  oppofée  aux  loix  de  la 
nature,  à  celles  de  l'analogie,  &  très-propre  fur- 
tout  à  s'oppofer  au  progrès  des  connoiûances  dans 
l'hiftoire  des  vers  zoophites. 

Quoique  je  ne  décrive  ici  que  deux  BoiryUcs , 
il  ert  vraifemblable  qu'il  en  exifte  un  bien  plus 
grand  nombre,  &  qu'il  ne  manque  que  des  obfer- 
vateurs  pour  les  découvrir  ;  on  trouve  dans  les 
auteurs  quelques  indications  de  produflions  poly- 
peviics  marines  ,  qui  ont  paru  avec  raifon  à 
M.  Pallas  ,  pouvoir  appartenir  à  ce  genre  ;  on 
p£nt  mettre  dans  ce  nombre  les  alcyons  gélati- 
neux, dont  Borlace  a  donné  une  defcrij-tion  in- 
complète jointe  à  une  mauvaiie  figure,  naturjl 
hifiory  of  Cormvûl ,  tdt.  s<- ,  pg.  y  ,  4  ,  /  ,  ^  ,  & 
deux  autres  alcyons,  également  gélatineux,  de 
la  mer  d.-  Norwège  ,  dont  Linné  a  fiit  mention 
dans  la  féconde  édition  de  la  fiune  de  Suède  , 
num.  1227  &  22; >.  Je  ne  doute  pas  que  ces 
efpèces  n'appartiennent  au  genre  du  BotylU  ,  & 
qu'on  n'en  découvre  encore  des  nouvelles  pour 
il  peu  qu'on  s'adonne  à  leur  recherche. 

I.   BOTRYLLE  étoile. 

Sotryllus  flelLa'.us  ;  GaERTN. 

Bolrj'lliu ,  da^ylis  aç:grc;^jtis  (lelljtis  ,  cfculis 
Jcrfjltbus  dentatis;  Pallas, /picil.  lool.  f^fci:.  10, 
P-'i^-  37,  t-ib.4  ,  /^.^_-y. 

Uvj  mariiu;  RoNDELET  ,  aquat.  p.:rl,  2  ,  pag. 
ip.  —  GiS'SiR ; p':fc.  pag.   ifj. 

RORLACE,  natural  kijlory  ofCornii/all,  pag.  2/4, 
laL  25  .fig.  / ,  2. 

Alcyonium  carnofum  ,  a(lcrifcis  radïts  obtufis  oma- 
fm  ;  ScHLOSSER  ,  aH.  an^l.  vol.  4p^  part.  2  , 
num.  61 ,  pag.  y^^ç),  cum  icône. 

Alcyonium  Sch'ojleri ,  cruflaceum  pulpofum  fuf- 
■cum  ,  floJcuUs  fulvis  adnatis  ,  peialis  pcrtujis  ; 
Fallas  ,  locph.  pjg.  5JI,  nnm.  20S. 

Alcyonium  SchloJ[cn  ,  fubroiundum  jlupofum  , 
Jldlis  radio  pcrtufis  ;  fclNN.  /yy?.  nat.  pag.  izp^  , 
sium.  6. 

4ltyonium  S chlojfe ri ,  carnofum  lividugi,  a/lerifcis  [ 
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lulcis  radiis  olfujîs  ornatum  ;  EttlS ,  luiiural  liift.  af 
loophiles ,  pag.  lyy,  *' 

DescRïPtiox.  Cette  cfpèce  reiTemble  à  ime 
croûte  ou  à  une  plaque  gélatineufe  ,  mince  Se 
diapli.ne ,  d'urx  couleur  brune  ou  d'un  verd 
cendré,  qui  s'attache  aux  tiges  des  fucus  qui  croif- 
fent  dans  la  mer,  ou  bien  fur  la  fuperhcie  des 
locliers  ;  les  polypes  dont  elle  cft  parfcmée  font 
ordinairement  jaunâtres  ,  ils  confiflert  en  vn 
globtde  gélatineux,  qui  préfente  au  centre  de  fa 
face  fupérieure  une  cavité ,  autour  de  laquelle 
font  (lifpofés  ,  fur  un  feul  rang ,  des  orgar»es  eit 
Forme  de  maffue  qui  lui  donnent  la  figure  d'uiie 
étoile. 

Ces  organes  ont  plus  de  largeur  au  bout  exté- 
rieur que  près  de  leur  ir.fertion  au  corps,  chactia 
d'eux  r(l  percé  par  deux  ouvertures  ,  dont  la  plus 
grande  ell  fituée  près  du  bout  de  leur  face  fupé- 
rieure ;  la  féconde  eil  placée  à  l'extréinité  intérieure 
de  chaque  organe, &  répond  d;ns  la  cavité  du  centre. 
Le  nombre  de  ces  organes  n'eft  pas  contlr.nt ,  on 
en  compte  fur  chaque  polype  depuis  trois  jufqu'k 
qiûnze  ou  vingt;  mais  il  eft  plus  ordinaire,  fui- 
vant  Ellis  ,  d'en  trouver  depuis  quinze  jufqu'à  dix- 
huit.  L'endroit  par  où  ils  tiennent  au  corps,  pré- 
fente à  l'cxtéi  i^-i'.r  autant  de  fofieties  que  d'organes  , 
c'ed-à-dire,  un  pour  chaque  fofTette. 

Un  polype  ainfi  compofé  a  su  centre  de  la  face 
fupérieure  une  cavité  ferai  -  orbiculaire  ,  dans  le 
fond  de  laquelle  Sdiiofler  apperçut  quelques  filets 
mobiles,  qui  font  vraii'embiablcmeiit  des  dépen- 
dances de  fa  tète  ;  fcs  parois  intérieurs  font  percés 
tout  autour  d'autant  de  petits  orifices  qu'il  a  d'or- 
gares  à  l'extérieur  ,  &  les  bords  de  cette  cavité 
font  fafccptibles  de  mouveirtens  de  contradtion  & 
de  dilatation  qui  s'opèrent  avec  beaucoup  de  célé- 
rité ;  ils  font  inarqués  à  l'extérieur  des  rayons 
colorés  &  fourchus  ,  dont  les  branches  s'étendent 
fur  la  longueur  de  cb.aque  organe  &  von:  fe  ter- 
miner à  leur  orifice  externe.  Quand  le  polype 
eft  mort  ,  on  apperçoit  à  la  place  des  rayons 
c«lorés,  des  lignes  qui  pavoisent  ciliées  ou  des  rides 
tranfverfes  infiniment  petites  ,  qui  fe  terminent  de 
môme  au  bord  des  ouvertures  externes.  La  cou- 
leur de  ce  polype,  quoiqii'ordinai-ement  jaunâtre, 
eft  blanche  quelquefois  &  refplendiiTante  comme 
l'argent,  fes  organes  font  bruns  ou  couleur  d'othre 
"Si  parfîmes  de  petites  taches  rougeàtres  ;  leur 
forme  préfente  aufîi  quelque  variété,  tantôt  elle 
c(\  lancéolée,  d'autres  fois  ,  quoique  lancéolée, 
leur  bout  extérieur  eS  plus  pointu  ,  ou  bien  elle 
cft  linéaire  ;  M.  Pallas  les  a  repréfentés  dans  ces 
trois  états  différens.  Enfin  ,  cet  auteur  ajoute  que 
fes  œufs  font  parfemés  dans  les  interflices  d« 
organes  £i  fur  les  bords  du  globuh  gélatineux  ; 
mais  il  paroit  que  ce  que  cet  auteur  a  pris  ,  avec 
M.  Gaertner,  pour  des  œ*jfs ,  n'eft  effediveraeiit 
que  des  organes  qui  fe  développent  &  qui  acquiè- 
rent fucceiuyenieat  leur  entier  accroitlement.  0* 
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trouve  ce  zoopliite  fur  les  côtes  de  h  province 
4eCorn'uailles  en  Angleterre  ;  Sdiloffer  le  trouva 
aufll  dans  le  port  de  Falmouth. 

2.    BOTRYLLE  fafcicillé. 

Botryllus    Condomeralus  ;  GaertN. 

Botryllus ,da6lyl\s  Con^lomeratis  ,  ofculis  termina- 
libus  edentulis  ;  PallÀs  ,  fpicll.  lool.  fafc,  lo  , 
F'^S'  39  ,  lab.  4  ,  Jîg.  6 ,  A. 

DïSCRiPTidy.  Celui-ci  a  une  forme  convexe 
du  diamètre  d'une  lentille  ;  il  s'artache  ,  comme 
l'efpêce  précédente,  fur  la  lige  des  plantes  ma- 
rines, notamment  fur  le  fucus  jcrra'.us  Si.  fucus 
zwdofus  ;  LiNN". 

Son  corps  eft  mou,  gélatineux  &  orbiculaire, 
il  eft  couvert  extérieurement  d'organes  nom- 
breux, difpofés  fur  p'.ufieiirs  rangs  ,  don:  la  forme 
eft  ovale  la  fuperficie  liffe  &  la  couleur  blan-' 
châtre  ;  ces  organes  font  appuyés  les  uns  fur  les 
autres,  de  manière  à  paioitre  tuiles,  leur  extré- 
mité extérieure  eft  arrondie  ,  &  percée  au  bout 
par  une  ouverture  fans  dents ,  qei  eft  grande  en 
comparaifon  de  celle  qui  répond  à  l'autre  extré- 
mité dans  la  cavité  centrale.  La  forme  de  cette 
cavité  repréicnte  celle  d'un  entonnoir,  fes  bords 
font  blanchâtres  &  fufceptibles  de  contradion 
comme  dans  le  Botryllc  éioiU.  Ses  œufs  font  ronds , 
tirant  iur  le  blanc  &  parfemés  fur  la  fuptrrficie 
du  corps.  On  trouve  cette  eipéce  aux  inèaies 
endroits  que  la  précédente.  ' 
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BOUCHE  A  DROITE o«  CONTRE-UNIQUE. 

(  Voyci  BULIME  CITRON.  ) 

BOUCHE  D'ARGENT.  (  T-^oyei  Sabot  bou- 
che d'argent.  )  I 

BOUCHE  DE  LAIT.  (  V.  Buccin  ondulé.) 

BOUCHE  DOR.  (  Voyc^  Sabot  bouche 
d'or.  ) 

BOUCHE  DOUBLE.  (  Tojq  Sabot  retan.) 

BOUCHE  JAUNE  ou  SAFFRANÉE.  (  Voyci 
Buccin  hemastome.  ) 

BOUCLIER    D'ÉCARLE     DE    TORTUE, 

{Vcyc:;  PatELLE  ÉCAILLE  DE  ToRTUE.  ) 

BOUÉE.  (  la  )  Voyii  Cérithe  télescope.  ) 

EOURDIN.  (  Vcyei  Haliotide  striée.  ) 

BOURSE  ou  GIBECIÈRE.  (  la  )  (  V.  Peigne 
gibzciîîre.  ) 

BOUTON  DE  CAMISOLE.  (  roye:^  Toupie 
bouton.  ) 

BOUTON  DE  LA  CHINE,  (  rcyc^  Toupie 
flambée.  ) 

BOUTON    TERRESTRE,  (  Voyc^    Hélice 
bouton.  ) 

BOYAUX    DE  CHAT.   (   Voyc^    Serpule 
entortillée.  ) 
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Suite  à  l'Introducllon  de  l'Hi/lolre  Naturelle  d^s  Vers. 
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BRACHION.  Brachionus  ;  MULLER. 


Genre  des  Vers  i.xfusotees,  qui  a  pour  caractère  ^ 
Un  corps  Jufccptihlc  de   contraclion  ,  couvert  par  un  tcjl  mem- 
braneux y  termine  en  avant  par  un  organe  rotifcre  ^arni  de  cils. 


ESPECES. 


1.  Crach.  ftrlé. 

Teft  univalva  ovale  (trié  ,  bord 
antérieur  marqué  de  fix  dents  ,  la  baje 
fimple  Jans  queue. 

2.  Brach.  écailie. 

TeJI  univalve  orbiculaire  ,  bord  an- 
térieur tronqué  ,  marqué  de  quatre 
dents  ,  la  baje  fimple  fans  queue. 

3.  Brach.  pèle. 

Tefl  univalve  ,  ohlong  ,  concave  en 
dejjous  ,  bord  antérieur  marqué  de 
quatre  dents  ,  la  bafe  fimple  fans 
queue. 

4.  Brach.  bipalc. 

Tefl  univalve  ,  oblong  ,  replié  en 
dejfous  ,  bord  antérieur  marqué  de  fix 
dents  ,  bafe  préfentant  une  apparence 
de  queue. 

5.  Brach.  patène. 

Tcfi  univalve  ,  orbiculaire  fimple  , 
une  queue  fans  piquans. 

6.  Brach.  bouclier. 

Tefi  univalve  ,  oblong^  échancré 
en  avant  ,  bafe  fimple  ,  une  queue 
fans  piquans. 


7.  Ekagh.  lamelle. 

Tefi  univalve  alongî  ,  bord  anté- 
rieur fimple  ,  bafe  tricorne  ,  la  queue 
terminée  par  deux  poils.  ^ 

8,  Brach.  patelle, 

Tefi  univalve  ,  ovale  ,  marqué  en 
avant  de  deux  dents  ,  baje  échancrée , 
fa  queue  terminée  par  deux  poils. 

Ç),  Brach.  braflée. 

Tefi  univalve  prefque  orbiculaire  , 
bord  antérieur  échancré  en  forme  de 
croiffant  ,  bafe  fimple  ,  la  queue  ter- 
minée par  deux  épines. 

10.  Brach.  pliffc. 

Tefl  univalve  ,  oblong  ,  bord  anté- 
rieur crénelé  ,  bafe  échancrée  ,  la  queue 
longue  j  terminée  par  deux  pointes. 

11.  Brach.  ovale. 

Tefi  bivalve ,  applati ,  le  bord  an- 
térieur &  la  bafe  échancrés  ,  la  queue 
terminée  par  deux  cirres. 

12.  Brach.  tricorne. 

Tefi  bivalve  ,  ventru ,  bord  anté- 
rieur fimple  ,  bafe  tricorne  ^  la  queue 
terminée  par  deux  épines. 
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BRACHION. 

15.  Bkach,  dente. 

TiJI  bivalve  ,  arqué  ,  les  deux  ex- 
t remués  garnies  de  deux  dents  ,  la 
queue  terminée  par  deux  épines. 

14.  Brach.  armé. 

Tejî  bivalve  pr^fque  carré ,  les  deux 
extrémités  garnies  de  deux  pointes  ,  la 
queue  terminée  par  deux  épines. 

1$.  Brach.  crochet. 

Tefl  bivalve  ,  ovale  ,  bord  antérieur 
Jîmple  ,  bafe  pointue  ,  la  queue  ridée  , 
ferminée  par  deux  foies. 

16.  Brach.  cirreyx. 

Tejl  capjidaire  alongé  fur  le  devant ^ 
tronqué  en  arrière  &  armé  de  deux 
dîmes ,  la  queue  terminée  par  deux 
foies, 

17.  Brach.  cornet. 

TeJî  capfulaire  ,  cylindrique  ,  bord 
antérieur  muni  de  deux  cirres  pendans  , 
la  queue  tm'minée  par  un  cil. 


iS.  Brach.  carré. 

TeJî  capfulaire  carré  ,  lord  anté- 
rieur marqué  de  deux  dénis  ,  bafe 
bicorne  Jans  queue. 

iç),  Brach.  gibecière. 

Tcfî  capfulaire  ,  quadrangnlaire  , 
bord  antérieur  fitnple  ,  tronqué ,  baje 
oblufe  ,  échancrée  ,  la,  queue  ondulée^ 

20.  Bra,ch.  grenade. 

Tefl  capfulaire  ,  ovale  ,  bord  anté- 
rieur marqué  defix  dents  ,  bafe  échan- 
crée ,  la  queue  longue  ,  terminée  par 
deux  pointes. 

2.1.  Brach.  de  Baker. 

Tejt  capfulaire  ,  ventru  ,  bord  anté- 
rieur marqué  de  quatre  dents  ,  bafe 
bicorne  ,  la  'queue  longue  ,  terminée 
par  deux  pointes. 

22.  Brach.  bâillant. 

Tefl  capfulaire  ,  ventru  ,  bord  an- 
rieur  marqué  de  huit  dents  ,  bafe  qua~ 
dricorne  ,  échancrée  ,  la  queue  courte  y 
terminée  par  deux  pointes. 
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B  R  A 

OESERV AXIONS  GÉNÉRALES.  M.  Hill  eft 
Te  premier  auteur  qui  ait  donni  le  nom  de  B  .:- 
ih'ton  à  des  vers  inl'ufoires  ;  iNÎ.  Pallas  le  donna 
?prc?  luià  ceux  que  Linnéavoit  nommés  voniaUes, 
à  cniife  du  iiurbillon  qu'ils  excitesît  dans  l'eau; 
Mullcr,  en  confervam  àccs  vers  le  nom  générique 
de  Linné,  parée  qu'il  exprime  trés-bi'-n  une  de 
kurs  taculrcs  principales,  donna  le  nom  de  Bnicliion 
à  ceux  dort;e  vais  parler,  dont  on  doit  lui  attii- 
buer  en  grande  pirtie  la  découverte  ;  quelques 
eTpèces  ce  ce  genre  qui  avoient  été  vues  avant 
lui  par  Joblct.Hill ,  Baker  &  le  célèbre  Linné, 
ivoient  été  cependant  fi  mal  décrites ,  qu'on  peut 
;n  quelque  manièie  les  regarder  comme  nouvelles  , 
Je  toutes  dues  à  fcs  rechercliss  ,  puilqii'il  les  a 
préfentécs  ,  non  tell' s  qu'elles  avoient  été  décrites 
par  ces  auteurs ,  mais  telles  qu'elles  font  ik  telles 
qu'on  les  a  reconnues  après  lui. 

Parmi  tous  les  animalcules  qui  compofi  nt  l'ordre 
des  vers  infufoires  ,  il  n'y  en  a  point  qui  oÔVent 
des  organes  fi  comporés,&  uneflrufture  fi  bizarre, 
que  les  Braclùots  i  ils  l'ont  les  feuls  qui  aient  un 
teft  membraneux  ,  ce  qui  les  rapprocheroit  d'un 
genre  d'infeftes  aquaticiues  quia  été  découvert, 
&  décrit  par  Muller  ,  Cous  le  nom  de  duphne,  s'ils 
n'offroient  d'ailleurs  dans  leur  organifa;ion  ,  & 
notamment  celle  de  la  tète  ,  une  flrudure  analogue 
à  celle  des  vorticelles  qui  a^ipartiennc-nt  incontelia- 
blenient  à  la  claffe  des  veis.  Le  teft  membraneux 
dont  les  Br.Klùons  Ibnt  couverts  ,  fe  prélente  fous 
trois  formes  différentes  bien  diflincles  ;  il  eÛ  uni- 
valve,  bivalve  ou  capfulaire;  le  teft  uni  valve  eil 
celui  qui  ,  ne  couvrant  que  la  partie  fupérieure 
du  dos  de  l'animalcule  ,  n'cfl  compofé  que  d'une 
feule  pièce;  le  tefl  bivalve  efi  formé  de  deux  pièces 
jointes  enfenible  fur  toute  la  longueur  du  des  ; 
il  diffère  du  telt  capfulaire  ,  parce  que  celui-ci , 
qui  eft  d'une  feule  pièce  comme  le  premier,  en- 
Teloppe  en  totalité  le  corps  du  ver,  tk  n"a  d'autre 
ouvvrture  qu'à  fon  extrémité  antérieure  pour  le 
paffage  de  l'organe  rotifére  .  &L  quelquefois  deux 
près  de  la  bafe  pour  celui  des  œufs. 

Ce  que  je  nomme  l'organe  rotifére  ,  dans  les 
Brachicns  &  les  vorticelles,  appartient  à  la  tète  de 
l'animai;  il  confifte  le  plus  fouvent  en  un  tuyau 
dont  l'ouverture  eft  évafée  en  entonnoir,  &  bor- 
dée de  cils  extrêmement  fins  ,  auxquels  l'animal- 
cule communique  un  mouvement  circulaire  très- 
rapide,  qui  excite  un  tourbillon  dans  l'eau,  & 
attire  dans  l'intérieur  dii  tube  leau  &  les  molé- 
cules dont  il  tire  fa  notfriture  ;  cet  organe  qui  efl 
double  dans  quelques  efpèces  ,  va  aboutir  à  la 
bouche  du  ver,  qui  eA  placée  près  du  centre,  & 
arnée  de  deux  màcluies  longitudinales  qui 
s'ouvrent  &  fe  feiment  fuivantdes  intervalles 
peu  réglés.  On  a  cru  ,  mais  fans  fondement  ,  que 
les  Bruchlons  faifoient  leur  pâture  de  toutes  les 
efpèces  de  vers  infufoires  plus  petites  qu'eux; 
Muller  a  vu  diftin.^ement  le  contraire  fur  le  Bra- 
chion   grenade  i  il  lui  vit  rejeter  par  l'ouverture 
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du  tube  ceux  qui  y  avoient  été  entraînés  par  le 
mouvement  de  l'organe  rotifére,  il  les  en  vit 
reffortir  aulfi  pleins  de  vie  qu'ils  y  étoient  entrîf; 
ainfi  ,  puifque  cette  efpéce ,  qui  efl  ui'e  des  plus 
grandes  de  tcm  le  gcme,  ne  fe  nourrit  nr.3  dant- 
malcules  infufoires,  même  des  plus  petits;  il  faut 
croire  que  ce  font  If  s  parties  mucilagineiifcs  les  plus 
atténuées  des  plantes  qui  fe  décompof.nt  ilans 
l'eju,  OH  celles  qui  s'échappent  de  la  defiruélion 
des  corps  animaux,  foit  ttuviatilcs  ,  foit  marins-, 
qui  font  leur  aliment  ordinaire.  *.'"* 

Malgré  l'ardeur  étonnante  avîc  laquelle  les  .fi!« 
teurs  micrographes  ,  ont  pcurfuivi  la  recherijbè 
des  animalcules  infufoires  ,  &  celle  de  leurs  pro- 
priétés,  il  ne  fera  pas  difficile  de  déterminer  Ici 
lacunes  qui  manquent  à  leur  hifloire.  On  ignoré 
fi  les  Brackions  ont  un  accouplement  ;  Muller  a 
cru  à  la  vérité  appercevoir  de>  mâles  &  des  fe- 
melles parmi  eux  ,  mais  il  les  a  plutôt  foupçonnés,- 
qu'il  n'a  eu  de  preuves  pour  y  croire  ;  ce  fur  qusi 
on  peut  compter,  c'eft  qu'ils  font  ovipares,  &  que 
leurs  œufs  ,  que  l'on  tliilingue  très-bien  pendant 
qu'ils  font  contenus  dans  le  corps  de  l'animal  , 
refient  quelque  temps  (ufpendtis  entre  la  bafe  dii 
teft  &  la  naiffnnce  de  la  queue  après  que  ranimai-" 
cule  les  a  évacués  ;  cet  auteur  a  obiervé  {;ue  leur 
développement  n'eft  pas  uniforme,  qu'il  y  en  a 
de  différent  volume,  &  que  le  moiiveirent  du 
foetus  efl  fenfible  fur  les  plus  gros,  tandis  qu'orr 
ne  peut  Tappercevoir  encore  fur  les  oeufs  moins 
avancés.  Leur  nombre  le  plus  oïdinaire  ert  de  deu:< 
ou  de  trois  fur  chaque  ver  ;  mais  il  efl:  quelquefois 
plus  ccnfidérablc  fur  des  indivi:'us  d'une  même 
efpèce  ;  enfin  ,  il  paroit  que  les  jeunes  BiLicliions' 
éclofent  avant  que  les  œufs  foient  détachés  du' 
corps  delà  mère,  &  que  pendant  leur  jeunefle, 
tous  les  organes  qui  caraclérifent  l'adulie  ne  fonr 
pns  encore  développé?. 

Tous  les  vers  de  ce  genre  font  aqu.itiques  , 
quelques-uns  vivent  dar.s  la  mer,  &  les  au- 
tres en  plus  grand  nombre  dans  les  eaux  douces; 
c'ell  principalement  dr.ns  les  eaux  fiagnantes  qu'il 
faut  chercher  ces  derniers  :  le  Bracluon  crochd  eiV 
le  feul  qu'on  connoiffe  qui  vive  indifféremmenf 
dans  l'eau  falce  &  dans  celle  des  marais  ;  on  n'eit 
trouve  jamais  dans  l'eau  des  infufions  végétales* 

I.  Brachion  ftrié. 

Brachionus  Jlriatus  ;  MuLL. 

B'racliionus  ,  univalvis  ,  ie(la  ovata  flriata  apice' 
fcx  Jentalu  bafi  ir.teg,ra  ,  caada  r.uda  ;  MuLLER  ,■ 
animal,  infuf.  pag.  jja  ,  nnm.  ^^8 ,  lab.  47  ,  fig,- 
'~3' 

Description.   Cette  efpèce  eft  invifible  à  la- 

vue  fimple  ,  Ion  corps  eft  couvert  en  deffus  pat»' 

un  teft  pliilé  d'une  faile  pièce  ,  de  for.t.e  oblongue,- 

1  &  fuf'ceptible  de  coniraâion ,  dont  le  bout  antê" 

I  rieui  ,  quoique   tronqué,  eft  armé  de  fix  petites 

[  dents   égales,  La  convexité  du  teft  eft  marqvéo' 
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àc  cix  fines  on  dj  fix  carènes  longitudinales;  fon 
bout  poftérieur  eft  arrondi  ,  &  fes  bords  font 
repliés  ds  chaque  côté  fous  le  ventre.  Le>  fix 
dents  antérieures  qui  ne  paroiffent  être  qu'un  pro- 
longement des  carènes  dorl'ales  ,  peuvent  s'alonger 
(Hi  s'oblitérer  par  un  méchanilme  qui  n'ert  pas 
connu  ,  &  il  arrive  quelquefois  que  la  feioiuie  dent 
«le  chaque  côté  du  teft  eft  un  peu  plus  courte  que 
les  autres.  Pendant  que  cet  animaicuie  nage  ,  le 
bas  d'.i  corps  déborde  hors  du  teft,  il  paroit  échan- 
cré.  Se  même  armé  de  deux  pointes  alTez  rcides. 
Le  corps  de  laninialcule  placé  deffouseft  diaphane 
iTîufculeux,  &  quelquefois  d'une  teinte  jaunâtre , 
il  eH  ter.niiné  au  haut  par  trois  petits  faifceaux 
de  poils  ,  dont  lesd^ux  latéraux  font  les  plus  courts, 
qui  partent  tous  d'autant  de  petits  globules  difiinéls; 
ÎV'iiller  ne  vit  que  dans  un  fcul  cas  ces  trois  faifceaux 
d;  poils  réi:n:S  en  un  feul  organe  de  rotation  ,  &  il 
obferva  que  l'individu  qui  étoit  air.fi  conformé  kiiTa 
voir  ,  même  après  <ii  mort,  les  poils  de  cet  organe 
q;.i  dcbordoient  hors  dw  tcft,  tandis  que  dans  le 
jp.éme  cas  ils  ne  paroi.Toient  pas  an  dehors  dans 
les  autres. 

L'ouverture  de  la  bouche  cft  placée  vers  le  mi- 
lieu di  la  ùiCe  inférieure  du  corps;  elle  cft  armée 
de  deux  pcîiis  appendices  crochus,  fimblab'es 
s  une  pince,  qui  s'ouvrent  &  fe  ferment  félon  les 
contractions  de  i'animaicule;  cet  organe  a  de  chsqus 
cô;  é  un  nombre  confidérable  de  molécules  blanches , 
(luelquefciis  iin  globule  jaunâtre  ,  &  un  peu  au- 
tkfibus,  dîux  piquF.ns  foiblement  arqués,  dont  un 
de  chaque  côté  ,  que  Mulier  n'a  vu  que  très-rare- 
ment fortir  du  teft.  Mullcr  vit  rendre  des  excréjnens 
à  ces  animalcules  ,  ils  confiftoient  en  des  molé- 
cules tranfpar^ntes  ,  de  forme  irrégulière,  qui  fe 
'réunidoient  fur  la  cor.vixité  de  la  goutte  d'eau 
qui:  contenoit  les  animalcules  en  obfervation. 

Ce  Brac'ron  efï  très- timide,  il  fe  tient  prefque 
toujours  caché  fous  fon  teft ,  il  ne  dévclo;)pe  i'es 
orgnnes  rotifères,  que  pendant  qu'il  nage,  &  cela 
lui  arrive  très-rarement;  auffi  Mulier  le  connolf- 
foit-il  depuis  long-temps  par  la  forme  du  taft, 
avant  d'avoir  reconnu  f>;s  organes ,  ainfi  que  fcs 
rieux  piquans  latéraux;  on  le  trouve  dans  l'eau 
de  mer  avec  le  Bradùon  bouclier,  mais  il  cft  beau- 
coup plus  rare  que  lui. 

z.  Brachion  écaille. 

B rachior.us  fqUiitnj.lu  ;  MuLLEîl. 

Br:::h'wn'JS  ,  univ.tîvis  ,  tejla  orlnculiirl ,  ap'ice 
fancaia  quadrldir,tata  ,  bafi  integ'a  ,  cjuda  nuUa  ,• 
J^iuLLEr. ,  animale,  infuf.  pag.  334,  num,  ^^p  , 
rj*.  47,/g-.  4  — 7. 

Description.  Ce  ver  efl  microfcopiqtie ,  fon 
teft  eft  ôrbicutaire  Jktranfparent ,  le  bout  antérieur 
e'À  tronqué  ,  la  face  fupérieiire  liiïe  ,  l'inférieure 
b;\iiLi-iîe,!e  eout  poRirleur  arrondi.  Quatre  dents 
teriîiinsnt  l'extrémité  antérieure  du  teft,  les  deux 
du  lîîiiiîa  paroiffent  un  plus  longues  que  les  autres, 
Cù  l'intervjlie  d;s  dcas  latérales  préùnte  une  :r<*î- 
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î  petite  d-^nt  très-difficile  à  appercevoir ,  qu!  parott 
j  r.pp;  rtcnir  au  corps  même  de  l'animalcule.  Le  boi!t 
poîîérienr  du  teft  eft  arrondi ,  d  "pourvu  d'épines  , 
&  fans  le  moindre  vertige  de  queue. 

Le  corps  du  ver  qui  eft  contenu  foits  le  teft  eft 
tout  compofé  de  molécules  grifes,  il  préfente  vers 
le  mUieu  de  fa  face  inférieure  deux  m-îchoires  ap- 
puyées l'u^c  contre  l'ature  ,  comme  dans  refpécs 
précédente,  &  un  peu  plus  prés  du  bout  pofté- 
rieur,  trois  oeufs  orbicubires  de  difféiens  accroif- 
fe!i:ens;  cet  animalcule  fe  tient  prefque  toiijours 
renfermé  dans  fon  teft,  ce  qui  fait  q-je  J.îiiDcr 
n'a  pu  décrire  fon  organe  rorifère,  &  qu'il  apper- 
ç.:t  feulement  quelques  petits  poils  brillans  qiù 
étoicnt  fitués entre  les  deux  dents  1; téiales  dv  teft; 
il  nage  cependant  comme  les  autres,  il  fe  meut 
&  fe  tourne  dans  tous  les  fens ,  mais  il  exécute  tous 
ces  mouvemens  avec  lenteur.  Toutes  les  fois  qu'il 
préfente  un  des  côtés,  on  n'apperçoit  dans  cette 
pofition  que  deux  ou  trois  dents  à  la  partie  an- 
térieure du  teft ,  &  fa  bafe  paroît  échancrée.  Mulier 
découvrit  cette  efpèce  dr.ns  les  eaux  douces  lur 
la  petite  lentille  d'eau,  mais  elle  n'y  itoit  pas  com- 
mune. 

3.  EîlACKIOtJ  pèlo. 

Bmclûonus  p,i'a  ;  MuLLER. 

Bachloniis  ,  univdlvis  ,  ujla,  oblonga  excavaia  , 
i:p':ce  quad^'i'dcntdt.i  ,  bafi  in'.czra  ,  cauda  nuUa  ; 
?lIui.LER ,  anim,  infuf.  pag.  3^;  ,  num,  360 ,  ub.  48, 

fs  '  —  2- 

DtSCRlPTlON.  Cette  efpèce  eft  très-voifine  de 
celle  qui  fiiS!^  mais  elle  en  diflèie  par  les-  bords 
longitudinaux  du  teft  qui  font  rei  flés  &  point 
repliés  en  deffous ,  &  par  les  quatre  dents  de  fon 
extrémité  antérieure  qui  font  en  moindre  nombre, 
&  trois  ou  quatre  fois  plus  longues  que  dans  l'autre 
erpète. 

Cet  animalcule  eft  microfcopique  jauntltre  & 
de  forme  oblongiie ,  fa  face  fupérieure  eft  couverte 
par  un  teft  convexe,  l'inférieure  eft  très  concave 
ni;c,&  f;s  bords  font  renflés,  le  boi;t  poftéricur 
du  teft  eft  arrondi  fi  obtus  ,  celui  de  devant  cft 
tronqué  &  armé  de  quatre  fortes  dents  qui  ref- 
femblent  à  des  épines  ;  quand  le  ver  eft  alongé  , 
on  apperçoit  fur  l'on  bout  antérieur  un  organs 
rotiférc  c'iié  de  chaque  côté,  &  une  petite  éléva- 
tion coniqite  nu  centre  dont  le  fommet  cft  gai=ni 
de  poiU  6c  de  quelques  foies  brillantes  qui  fortent 
du  milieu.  La  bouche  cft  fttiiée  fur  la  fite  ii.té- 
ricure  du  corps,  précifém.nt  r.a-dcfTous  des  or- 
ganes; elle  cft  compofée  de  deux  dents  longitudi- 
nales ,  mobiles,  comme  dnns  les  deux  ef^-èces 
précédentes  qu'on  appeiçoit  aufli  fur  la  <"are  c  n- 
vexe  du  teft  n  caufe  de  fa  grande  tranfpa'rence. 

Cet  animalcuh;  imite  en  najrennt  le  mojvemrnt 
d'un  bateau  ,il  eft  ordinr.irement  leflé  par  un  cci\<i 
ovalo  fufpenduà  fon  extréiuiré  noftérieure  ,  qui 
eft  vraifemhlablement  fon  ovaire:  on  le  trouve^ 
fuivant  iViu.iir,  d_ans  l'eau  ftagnstuai  des  mjrais_ 

4.  BkaCHION 
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4.  DrACHION  lilpa'î. 

['-.i:hijnus  bip.i'ium  ;  MuLL. 

Brachior.us  ,  ur.iv.ilvis  ,  tcfl.J  ohlon*à  trtficx.l  , 
apke  dcccm  dentela  ,  b,ifi  iniigrd  ,  caua\i  Ifw'id  ; 
Mb'LLER,  ar.tmjlc.  injuj,  pjg.  $j6  ,  num,  3C1  , 
tab.  4$,  fg.  y  —  ^. 

Desc?.iptiov.  Cette  efpsice  t'ent  \e  mï'i'iM!  entre 
le  Brac/i'on  bo;::iur  &  le  B-\t-l:uy".  jlriè  •  («n  refl 
eft  p!i:s  alongé  que  dans  le  fécond  ,  mais  il  cil 
liffc  &  fans  ftries,  il  eft  ob'ong  commo  celui  du 
premier,  mais  il  e(l  denté  fur  !e  devant  ,  &  Inni- 
inalcii'e  n'a  pas  de  queue  ;  quant  aux  antres  or- 
ganes, ils  fe  relfcmblcnt  dn.ns  les  trois  efpèces. 

ion'  dos  cft  couvert  par  i:n  tefl  oblon^;  il:  fotini 
P3vic!i!nlre ,  dont  la  fupcrficie  eft  iil/e  ,  fii;o">;u-; 
fiifceptib!':  d«  fe  pUffer,  Textrémité  poi{;ri<.iire 
atténuée  ,  mai'-  tronqué; nu  bout,  &  msrqr.éjq-'.ei- 
qiiefois  p:ir  une  caréné  fai'lante  qu'on  prcndroit 
pour  i:r3  queue  ,  fi  elle  n'éroit  immobile.  Son 
tout  anicri'ur  eft  beaurc^ip  pliis  large  que  l'aiiire, 
i'  eft  armé  de  peàtss  dents  opaques  dont  on  ne 
voit  qu'une  ou  deux  de  chaque  côté,  ([isarid  les  or- 
j;anes  antcrieuvs  de  l'animalcule  font  développés; 
Icrfqu'ils  icnr  rentrés  dans  1  intérieur  du  tclt,.on 
apperç.iit  fur  la  partie  tranfparente  de  cette  ex- 
trémitj  quatre  den;s,  dont  les  deux  du  milieu, 
quoique  pérîtes  ,  furpafent  les  ^.cvx  autres  en 
li.uireur;  on  en  comp:e  quatre  ou  fix  un  peu 
plus  grandes  que  ks  premières  ,  qui  forment  un 
fceonil  rang  extérieur,  &  en:re  le';  deux  ou  les 
trois  btéraies  de  c:  fecojîd  rani,  uns  ::'Jtro  infini- 
ment pttitc  ,  ^c  d'une  très-grand  :  tranfj/arcnce. 

L'appareil  de  fcs  organes  antérievrs  eft  difficile  à 
détînir;  pendant  que  r?.nimr.lcu'.c  nage,  il  déve- 
k-ppe  quelques  foies  très -déliées  fur  le  devant 
du  corps,  tv  t:n  organe  cilié  rotifère,  plus  court 
ou'elles  ;  ou  biea  il  préfent-  d.ins  cette  partie 
trofs  petites  élévations  femblables  à  des  crstes  ,  & 
il  agite  fes  foies,  ])cnd3nt  qu'il  meut  circislaire- 
ifeni  l'organe  roiifére;  la  'rouche  eft  fuuéc  comme 
dans  les  autres  efpèces,  &  compofée  de  r.ié;T!e; 
le  refte  à.i  corps,  quand  l'animalcule  eft  contraélé 
fous  fon  teft,&  prêt  à  périr,  parcît  enfoncé  fur 
tciure  la  longueur,  &  on  n'y  diftingue  que  irois  ou 
quatre  molécules  qui  font  peut-ê:re  fes  excrémens. 

Quand  ce  Brjchicn  commence  à  fentir  la  pri- 
vation de  l'eau  ,  &  k  mort  qui  en  eft  la  fuite,  il 
fe  con;:afte  dans  fon  tcft  ,  &  fon  mouvement 
s'^ftoiblit  peu  à  peu;  il  ceîfe  eclîn  de  (c  déplacer, 
injis  on  y  appcrçoi?  encore  psndant  quelques 
/ninutes un  mouvement  périfta'tique  très-marqué; 
lin  corps  s'enfle,  Z<.  jaunit  comme  s'il  refpiroit  de 
l'air;  enfin  ,  quand  l'eau  eft  entièrement  évaporée, 
il  fe  contracte  jufqu'au  plus  petit  volume  ,  &  il 
meurt.  Muilcr  dit  en  avoir  vu  qui  péridbient 
fubitcment  au  milieu  de  leurs  mouvemens  les 
plus  rapides,  &  dont  les  cadavres  fiottans  fur  la 
iTuptrScie  lie  'a  goutte  d'eau  ,  préftntoient  quel- 
q'.;efais  les  orçan^s  roriféres  &  les  autres  organes 
Ii:,h'.re  XaturilU,    T:ir.e   VI.  Vers. 
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fiîÇïTToireS  dans  un  état  de  roidoiir  <Jtii  permettoit 
d'en  faidr  les  pins  petif;  détails.  Ccilexaél  ohfer- 
vateur  découvrit  cette  cfpcce  dans  de  l'eni  de  mer 
prife  fur  le  ri rngc ,  en  1-82  ,  vers  h  fin  d"o£^obrc> 
&  en  1784,  vers  le  milieu  du  printemps. 

^.  Brachion  pntè.ie, 

b'.ichbniis  p.ttirut  ;  MuLL. 

Br.uh.ionus ,  iiniv.ihis,  ti-fl.i  erhuultn  wto'ra  ' 
caada  mutica;  MuLLER  ,  animale,  "^fif.  pag.  }s7t 
num.  ^62 ,  t,é.  48 ,  fig.  6  —  (O. 

F.fCÎIORH.  inicrnjc.  22  ,  t.:!'.  1  ,  fg.  2,  4, 

Briîdii.TUS  f.itlna  ;  HeKM AK  ,  der  r:,:turfcrfc!ier, 
lom.  ip  ,  pag.  48 ,  tab.  x  ,  jl^.  to  ,   a  b. 

Description.  Celui-ci  :-fti;n  des  plus  grands  (la 
pen;edesi.>r.jc/;.'0f.j,  puisqu'on  l'appirço't  à  la  vue 
fimple  ;  fon  icft  eft  orbiculairc  ,  Ce  tranfparcnt 
comme  tir.  cryftal;  il  eft  entier,  fms  derrs  ni 
ccbarcrures;  ii  pnroit  d'abord  y  en  avoir  «ne  pe- 
tite fur  le  bord  sr.iér'eur,  mais  on  s'appcrçoit  en 
y  rejardsnt  de  très-près  qii'il  y  a  à  cet  endroit 
une  petite  membrane  ,  qui  achève  de  complé:er 
par-deflus  fa  circonférence. 

Le  corps  de  l'anima'cule  eft  placé  deftcu': ,  il 
eft  cryftallin,  6c  d'un  éclat  qu'3:icune  autre  ef[:èce 
n'c;;3!c,il  eft  fixé  au  teft  p:;r  le  milieu  du  dis. 
Son  bout  antérieur  eft  uîuni  dj  Cçux  organes  roti- 
féres,  eu,  fi  on  veut,  d'un  organe  rotifè.e  double; 
deux  lobes  ovales  &  tranfparens  font  fufpenJus 
vers  le  milieu  da  corps,  à  côte  de  la  bouche,  l'un 
des  deux  eft  vide  fur  "/.jelques  individin;  le  fccond 
eft  re'npl;  d'une  ir.aticre  opaque  qui  psroî:  i'Ovidc, 
puifqt'elle  gagne  le  fond  .  entre  ces  deux  glohuics 
&  plus  près  du  centre,  il  y  en  a  deux  autres  am 
font  dix  fois  plus  petits,  &  fur  le  bord  extérieur 
des  deux  grands  ,  une  petite  languette  de  chaque 
côté  qui  eft  pointue  ,  de  la  même  coideur  que  les 
lobes,  ik  pendante  On  voit  en  outre  une  mcni^ 
braneufe  li'ge,  crénelée  irrégulièrement,  &  cou- 
leur d'argent  qui  eft  atnchée  fur  le  devant  dii 
corps  entra  les  grands  lobes  &  les  organes  roti- 
fircs;  quant!  las  organes  de  rotation  font  en  mou- 
vement ,  l'eau  pafle  av?c  vîtefle  diins  le?  tubes  qiù 
les  foutiennerît ,  Si  rcfibrt  prés  de  la  bouche  qui 
eft  à  leur  bi.te  ,  laqiielle  eft  comj)of*e  de  deux  mâ- 
choires pointues  ,  en  forme  de  croifiant  ,  qui 
s'ouvrent  tk  ù  ter;uent  alrernarivement.  Enfin  ,  de 
la  partie  moyenne  &  poftérieure  des  grands  lobes, 
il  part  une  queue  fimple  ,  trèsroide  ,  égale  fur 
toute  fa  lortgueur.  Si  non  aftici:lée,  qui  paroît 
attachée  au  corps  par  deux  nœuds  ,  &  d(,nt  la 
longueur  ne  furpaffe  que  de  p';u  le  bord  po.lérieur 
du  tcft. 

Le  mouvement  de  cet  animalcule  eft  jiâé  & 

vagabond,  il  l'exécute  dans  tous  les  fens  à  droite 

comme  à  gau'i  e;  quelquefois  il  fe  tient  dans  le 

liquide  ,  d.ir.s   une  fituaiion  verticale  en   narreant 

'  fur    fes  bords.   Muiler  a  obfervé  qu'une   goutte 

I    d'urine  mile  fur  le  porte-objet  fufRt  pour  le  tuer 
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dans  l'inftant;  cette  erpéce  eft  fi  rare,  que  cet 
auteur  ne  la  découvrit  qu'après  dix  ans  d  obferva- 
tions  les  plus  aflidues  fur  les  vers  infufoires;  il 
la  trouva  au  milieu  de  l'été  dans  des  eaux  fta- 
gnantes  fous  la  petite  lentille  d'eau. 

6.  Erachion  bouclier, 
Br.zclùonus  clypeatus  ;  MuLLER. 

Brach'ionus  ,  vnlva'.vis ,  tejî^  ob'.onM  tiv'ice  cmar- 
ginau  ,  bafi  imcgrj ,  caiida  mulica  ;  Muller  ,  ani- 
male, infitf.  pag,  y]p^ ,  num.  -jô^  ,  iab.  48  ,  fig. 
Il  —  u<. 

Description.  Cette  erpece  eft  très-voifine 
de  la  précédente  ,  elle  eft  cependant  très  -  facile  à 
diitingucr ,  puifquc  fon  corps  e\i  oblong  &  non 
orbiculaire  ,  qu'on  la  trouve  dans  l'eau  de  rivière,. 
&  que  la  for-ne  de  fes  organes  eft  différente. 

SSn  tefl  eft  univalve,  obioilg  tkxible  ,  &  quand 
Taniinalcule  eft  étendu,  il  eft  légèrement  atténué 
vers  le  bout  antérieur  ;  mais  quand  il  eft  conirafti, 
on  appe:ç:iit  fur  ce  bout  une  écliancrure  qui 
ell  couverte  en  delTo-.is  par  une  petite  meni- 
trane  femblable  .i  un  feuillet;  fa  couleur  eft  jau- 
nâtre dans  quelques  indivrJus  ou  opaque,  tandis 
qu'elle  eft  diaph.'.ne  dans  quelques  autres,  &  tranf- 
parente  comme  d.i  ciyftal;  les  bords  du  teft  font 
I  repliés  de  chaque  côte  jufqu'au  tiers  de  la  largeur 
du  corps,  leur  fuperficie  eft  parfemée  de  lignes 
longitudinales  qui,  à  caufe  de  la  grande  fàncfte  du 
teft,  pourroient  bien  dépciidre  de  quelque  illufion 
optique.  Lorfque  l'animal  eft  contradé  ,  la  forme 
du  teft  reffemble  à  celle  des  boucliers  antiques 
dont  l'animalcule  a  pris  le  nom  ;  quand  il  eft 
alongé,  fon  corps  occupe  le  milieu  du  teft,  il  pré- 
sente alors  aux  deux  côtés  de  fon  extrémité  anté- 
rieure des  petits  poils  tournés  en  dehors.  Si  au  milieu 
quelques  cils  brillans  &  courts,  ran.  es  comme  les 
dents  d'im  peigne  ,qui3ppartiennent  vraifeinblable- 
ment  à  l'organe  rotifèrc  ;  lorfqu'en  fe  contraâant  il  a 
rétiré  fes  organes  &  les  poils  dont  ils  font  garnis, 
on  apperçoit  vers  la  partie  moyenne  &  antérieure 
du  corps  ,  deux  petits  crochets  linéaires  courbés 
en  dehors,  &  plus  près  du  centre,  l'ouverture 
de  la  bouche  qui  eft  armée  d'une  mâchoire  à  peu 
près  femblable  à  celle  des  autres  efpèces  ;  fa  queue 
eft  fimple,  cylindrique,  tranfparL-nte  &  mobile, 
elle  eft  attachée  au  corps  un  peu  au-deftous  du 
centre,  &  paftc  les  bords  du  teft  de  près  de  la 
moitié  de  fa  longueur. 

Cette  efpèce  nage  en  tenant  le  corps  dans  une 
fituatlon  horlzomale,  ou  en  le  contradant  de  ma- 
nière qu'il  forme  un  ang'e  aigu  ;  il  fe  fert  de  fa  queue 
qui  eft  mobile  comme  d'un  gouvernail ,  pour  fa- 
vorifer  fa  direiî^ion  ;  Muller  la  trouva  pendant  les 
mois  d'oélobre  6c  de  novembre  dans  l'eau  des 
rivières. 

7.  BrachiON  lamelle. 
Braihionus  lamellaris  ^  MuLi. 
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Srach'ionus  ,  un'ivalvis  ,  tefla  pfoduâa  ap'ice  trfi^ 
legrd  baft  tricorni ,  caiida  bipili ;  MULLER,  animale, 
hifuj'.  pag.  340  ,  num.  364  ,  tab.  47  ,  Jig.  8  —  n. 

Description.  Le  teft  de  celui-ci  eft  frès-luifant, 
tranfparent  comme  du  cryftal  ,  &  univalve  ;  on 
ne  p;.ut  l'appercevoir  qu'avec  le  fecours  du  mi- 
crolcope  ;  fon  extrémité  antérieure  eft  terminée 
par  luie  petite  lame  orbiculaire  ,  flexible  ,  Ci 
mince  &  fi  iraufparente  ,  que  même  av.c  une 
forte  lentille  on  ne  ladiftingue  qu'avec  difficulté; 
fon  extrémité  poftérieure  eft  garnie  de  trois  dents 
égales ,  qui  font  plus  longues  que  le  corps ,  6c 
de  deux  angles  fur  les  côtés  ,  fntiés  vers  les  deux 
ti^rs  de  fa  longueur.  Tout  le  teft  eft  en  général 
d'ime  très-grande  rranfparence  ;  le  corps  de  l'ani- 
malcule eft  ventru  ,  fa  tête  eft  prolongée  en 
forme  de  cône  &  accompagnée  d'une  papille  de 
chaque  côté  ;  elle  eft  garnie  de  poils  infiniment 
petits  ,  mais  il  ne  paroît  pas  qu'elle  ait  d'organe 
rotifère  ,  puifcjuc  Muller  ne  pur  découvrir  dans 
cette  partie  ,  ni  dans  l'eau  enviicnnante,  le  moin- 
dre mouvement  de  rotation  ;  elle  foutient,  entre 
fa  bafe  &  les  papilles  latérales  ,  un  petit  prolon- 
gement linéaire  de  chaque  côté  ,  qui  a  la  forme 
d'une  corne,  laquelle  eft  ordinairement  couchée  fur 
les  papilles,  &  fe  rcdrefte  quelquefois  en  for- 
mant,  avec  celle  du  côté  oppofé  ,  un  angle  aigu. 
Le  corps  de  l'animalcule  eft  compofé  de  molé- 
cules oblcurcs  ,  on  apperçoit  dans  quelques-uns 
trois  petits  corps  ovales  ,  qui  font  fuués  fur  un 
des  côtés  poftéi  leurs  du  corps.  Sa  queue  eft 
fimple  ,  cylindricpie  ,  compofée  de  deux  articula- 
tions, &  mobile  ;  fa  pointe  eft  terminée  par  deux 
poils  qui  fe  meuvent  de  tempi  en  temps,  ce  qui 
eft  propre  à  cette  efpèce. 

On  trouve  ce  Bnich'wn  dans  l'eau  des  marais. 
Muller  le  découvrit  en  1779,  dans  le  courant  ^^ 
mois  de  novembre  ;  il  le  retrouva  ,  en  1781  , 
bien  plus  commun  que  la  première  fois ,  pendant 
le  mois  d'oélobre. 

8.  Brachion  patelle. 

Bracinonus  patdla  ;  MULL. 

Brach'bjnus ,  ur.ivalvis ,  tejla  ovata  ap'ice  biden" 
t.ita  ,  b.îfi  emarginata  ,  cauda  bifeta  ;  MuLLER  , 
ûnimaL.    hjiif.   p.  g,    341   ,    num,    j^/ ,  tab.  48 , 

fis-  ij  —  'P. 

Brachionus  patdla  ;  ejufd.  verm.  tar.  &•  flitVi. 
pag.  130  ,  num.  141.  —  ejujd.  [ool.  Dan.  prodr. 
pag.  2(2  ,  num.  z^yo. 

Job  LOT,  mkrvfc.  tom.  1  ,  pan.  2  ,  tab.  4, 
fis- G.? 

DESCRIPTION.  Celui-ci  a  un  teft  ovale  microf- 
copique  &.  tranfparent  comme  du  verre  ;  fon 
bout  antérieur  porte  une  échancrure  profonde  , 
qui  eft  terminée  de  chaque  côté  par  une  pointe 
aiguë  ,  mais  elle  n'eft  vifible  que  lorfque  l'eau 
du  porte-objet  commençant  à  manquer,  l'animalr 
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cille  fe  contrafle  fous  fon  teù  ;  car ,  dans  tous 
les  antres  cas  ,  elle  eft  ordinairement  marquée 
par  fa  tête;  rextrémité  poftéiieure  du  teft  Air- 
parte  de  près  d'un  tiers  la  longueur  du  corps  ,  elle 
ofl're  autl'i  une  échancrure  moins  profonde  que 
la  première  ,  qui  eft  mafquée  de  même  par  la 
oueue  de  l'animal ,  mais  qu'on  apperçoit  à  caufe 
oe  fcs  deux  pointes  latérales  pour  fi  peu  qu'il 
la  détourne. 

Le  corps  de  l'animal  eft  placé  fous  le  teft  ;  on 
peut  le  divifer  en  tête  ,  tronc  &  queue  ;  la  tète 
eft  prefque    cylindrique    &  tronquée  ,  elle  a  à 
fa  bafe  les  deux  mâchoires  longitudinales ,  &  au 
haut  elle  eft  marquée  par  deux  lignes  tranfverfes. 
Le  tronc  occupe  tout  le  difque  du  teft,  excepté  le 
ticrsde  fou  extrémité  poftérieiire,  il  eft  compoié  d'or- 
g  mes  qu'on  ne  peut  diftinguer;  la  queue  eft  attachée 
poftérieurenient  à  la  bafe  du  tronc,  elle  eft  courte, 
flexible  &  formée  de  cinq  fegmens,  elle  paiTe  de 
près  de  la  moitié  de  fa  longueur  le  bord  poftérieur 
du  teft,  &  eft  terminée  par  deux  poils  divergent 
très-courts,  qui  font  quelquefois  unis  enfsmble; 
Mullerdit  quecet  animacule  s'attacheaux  corps  foli-   . 
des  par  le  moyen  de  ces  deux  poils,  &  que  lorfqu'il  j 
eft  ainfi  fixé  ,  fon  corps  étant  perpendiculaire  ,  il 
l'agite  ciiculairement.  On  spperçoit  fur  quelques 
individus,   précifément  au  coté  gauche,  vers  la 
bafe,  im  petit  corps  ovale   &  jaunâtre,  qui  eft 
peut-  être  fon  ovaire  ;  l'organe  rotitère  eft  diifi- 
cile  à  appercevoir  dans  cette  efpècj,  on  ne  peut 
en    juger    autrement    que     par   quelques    cils  , 
qu'on  voit  près   de  la   tête  dans    les    plus   grcs 
individus  ,  par  im   petit  cercle  luifant  qu'on  dif- 
tingue   dans     cet   endroit ,  &  par  l'agitation  du 
liquide  ;  on  la  trouve  dans  les  eaux  ftag-.antes  pen- 
dant le  courant  de  l'hiver. 

9.  BraChion  bradée. 

Brjchionus  brj{ieii  ;  MULL. 

Braïk'cnus  ,  univalvis  ,  tc/la  fuhorhlcularï  ap'ice 
lur.û'.j,  ijfi  inugr.i ,  cattJafpir.a  dtipUc't  ;  MuLLER  , 
animale,  infuf.  pag.  343  ,  num,  366  ,  ub.  ^p  ,  jig. 
6-7- 

Description.  Celui-ci  a  la  forme  d'une  brafiée; 
fen  corps  eft  très-brillant  ,  diaphane  &  échancré 
en  avant  ,  ou  découpé  en  forme  de  croiflant  trés- 
échancré;fon  contour  eft  ovale  ,  le  bout  poftciieur 
eft  arrondi  ;  fa  circonférence  eft  entière ,  fans  dents 
ni  découpures.  Les  bords  latéraux  du  teft  font 
enflés  de  manière  à  former  un  enfoncement  lon- 
gitudinal au  milieu  ,  dans  lequel  eft  logé  le  corps 
de  l'animalcule  ,  dont  la  fuperficie  eft  noduleufe  , 
&  la  couleur  opaque  ou  d'un  jaune  fale. 

Son  extrémité  antérieure  foutient  une  tête  glo- 
buleufe  qui  fort  quelquefois  hors  de  Téchancrure 
du  teft  ,  au  bas  de  laquelle  fe  trouve  la  mâchoire  ; 
l'ovaire  eft  fitué  fur  un  côté  de  la  partie  pofté- 
iieure du  corps  ,  fa  forme  paroît  fphérique.  Il  y 
a  un   peu   plus  en  arrière  deux   petits  crochets 
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écartés ,  d'entre  lefquels  fort  la  queue  ,  qui  eft 
courte  &  conique  ,  &  terminée  par  deux  épines 
roidcs  ,  qui  font  divergentes  ou  téiinies  en  une 
feule ,  félon  la  volonté  de  l'animal.  Le  corps  eft 
environné  fur  les  côtés  par  des  vifcères  bUin- 
châtres  ;  cette  efpèce  n'a  fur  la  tête  ni  cils  ni 
organe  rotifère,  au  moins  Mullcr  ne  put-il  en  dé- 
couvrir sucun  veftige  ;  cet  auteur  n'a  point  indi- 
qué l'endroit  où  il  l'avoit  trouvée  ,  avant  négligé 
d'en  prendre  note  quand  il  en  ht  la  découverte. 

10.  Brachion  pliffé. 

Brachionus  plicatdis  ;  MULL. 

Brachionus ,  univalvis  ,  ufta  oblonga  apicc  crenu- 
lata  ,  bafî  cmarginaia,  cauda  lor^a  bicufpi  ;  MULl.. 
animale,  injuj'.  pag.  J44  ,  nii/ii,  367  ,  tab.  jo  ,  fig. 
t  —  S. 

Description.  Ce  Brachion  eft  vifible  à  la  vue 
fimple,  il  a  les  plus  grands  rapports  avec  \ç  Brachion 
grenatc  ,  mais  il  eft  dei:x  fois  plus  grcs  que  lui  ; 
les  dents  de  fon  teft  ne  font  ni  pointues  ni  roides  , 
elles  font  obtufes  ,  plicâtiles  ,  &.  reftemblent  plutôt 
à  des  crenelures  qu'à  des  dents  ;  on  ne  le  trouve 
entin  que  dans  l'eau  de  mer. 

Son  teft  confifte  en  une  membrane  flexible  . 
d:  nt  les  bords  font  repliés  au-dcffous  de  chsquc 
côté  du  corps  ,  ce  qui  (orme  au  milieu  une  follette 
longitudinale  oii  l'animalcule  eft  logé  ,  d'cîi  ,  par 
la  contraction  de  tendons  tranfverfes  &  parniléles  , 
il  alonge  ou  contrsQe  fes  organes  antérieurs  ; 
pendant  leur  contraftion  ,  on  voit  que  le  bord 
antérieur  de  la  membrane  eft  marqué  de  fix  cre- 
nelures, audeftbus  defquelles  il  y  en  a  un  fécond 
rang ,  dont  les  crenelures  font  plus  obtufes  &  moins 
nonibreufes  que  les  premières. 

Muller  croyoit  avoir  vu  fortir  la  tète  de  l'anî- 
tnalcule   d'entre  les  deux    rangs   de   crenelures  ; 
mais   il  reconnut  dsns  la   fuite  que  pendant  foa 
extenfion  ,  elle  ne  faifoit  qu'y  appuyer  ;  cet  organe 
eft  d'une  ftruiiu^e  admirable,  il  confïfl;  en  trois 
tubercules  ,  dont  les  laterai;x  fcnt  les  plus  gros  , 
qui  foiitiennent  autant  de  petits  fnifceaux  de  poils 
très-coui  ts  ;    les    poils  du    faifceau  intermédiaire 
font  droits  ,  ceux  des  faifceaux  latéraux  font  quel- 
quefois crochus  ,  ik  ordinairement  tournés   vers 
ceux  du  milieu  ;    la  baie  de   ces  trois  tubercules 
eft  garnie  tout    autour   d'autres  poils   écartés    & 
tournés  en  dehors.  C'eft  au  moyen  de  tous  ces 
cganes  ,  pris  e.nfemblc  ou  féparément ,  que  cet 
ai":imalcu!c  exe  te  dans  l'eau  un   mouvement  de 
rotation  très-feniible,  femblable  à  celui  des  autres 
elpèces.  La  bouche  eft  fiiuée  à  la  bafe  des  ces  or- 
Canes  ,  elle  coince  en  deux  mâchoires  de  forme 
ovale  ,  jointes  enfemble  par  une  fente  longitudi- 
nale, &  marquées  à  leur  jonétion   d'un  petit  point 
noir  ;  toutes  les  fois  que  les  mâchoires  s'écartent  , 
on  compte  deux  de  ces  points  ,  qui  n'en  forment 
qu'un   feul ,  rendu  plus  grand    par  leur  réunion. 
La  partie  poftirieuie  du  corps  préfente  trois  ou 
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quatre  v-jûciiles  tninfpnrentes ,  marquées  de  mo- 
léci.'les  noires  ,  qui  peuvent  être  pnfcs  pour  fes 
œufs  ;  la  queue  ,  qui  eù  atucbée  au  bas  dij  corps, 
paffe  parl'échancnire  poflérieure  du  teft  ,  comme 
dans  le  Brjchlt^n  <;r.-n^Je  ,  elle  ëû  cylinj-iqiie  , 
non  articulée,  &  fufceptlble  d'alongement  &  de 
contiaftion  ,  elle  cft  terminée  au  bout  par  daix 
pointes  applatics.  Quelquefois  cet  aniir.alciiîe  pré- 
fente  à  la  nailTance  de  !.i  queue  ,  près  de  l'éclsin- 
crure  purtérieure  du  tcfr  ,  un  œuf  luQjendu  .  dont 
le  volume  eft  pris  de  dix  iois  aufli  'confidérabie 
que  ceux  qui  font  encore  coitenus  dans  le  curps  ; 
on  le  t. cuve  en  abon-Jance  dans  l'eau  de  nier, 

II.  Br.ACHiON  ovale, 

Brach'onus  ovalis  ;  MuLLER. 
_  Brachkiuis ,  b'ivalvis  ,  lejl.i  Jeprejfa  ,  aplce  cmar- 
ginata  b.ifi  ine'fa  ,  cauda.  cirro  cijpî:ci  ;  Muller  , 
^nwu!c.  hfiif.  pjg.  ^4j,  nmr..  j63 ,  ub.   ^p  ,  fig. 
I  —3. 

Description.  Ceiui-ci  e.1  beaucoup  plus  g-os 
que  le  Br.zJ,}on  pjtdU  ,  à  qui  d'ailleurs  il  reffemble 
beaucoup  ;  fon  tett  tfl  ti\a!ve,  de  forme  ovale, 
&  traniparent  co.nme  du  verre  ;  fon  extrémité 
antéiieure  e(l  écliancrée  ou  terminée  de  chaque 
côté  par  une  pointe  creufe  ;  celle  de  derrière  eil 
arrondie  ,  mais  marquée  dans  le  milieu  d'une  très- 
petite  échancrure  ,  qui  eft  ferméi  ou  couverte  par 
la  queue  de  l'animalcule. 

On  peut  divifjr  la  cavité  du  tefl  en  trois  parties 
longitudinales  à  peu  près  égales,  dont  l'animal 
n'occupe  que  celle  du  centVe  ,  les  deux  autres 
font  vides  ,  très  -  diaphanes  ,  ou  ne  psroilTent 
contenir  tout  au  plus  que  quelques  membranes 
d'une  grande  déîicatefle  &  d'une  tranfpareuce 
encore  plus  grande  ,  dajis  lefquoUes  le  coq-i  ed 
enveloppé.  La  tête  &  le  tronc  ne  font  pas  bien 
diltinfts  di.ns  cens  crpéce.ils  parolifent continus, 
charnus  ,  jaunâtres ,  &  d'une  largeur  égale  par- 
tout j  le  tronc  paroi:  noduleux  ,  il'occupe  la  parti, 
njoyeune  du  teil  ;  la  téie  cft  tronquée  en  avant, 
elle  eil  garnie  de  poils  infîni.ment  courts,  qu'elle 
vibre  ian.i  ceiFe  ,  m -ris  elle  n'a  pas  d'organe  rotifére. 
Les  vils  du  côté  de  la  tète  font  tournées  au-del:ors, 
ceux  du  mireu  fo-.t  droits  ,  &  réunis  quelquefois 
en  pinceaux  ;  )a  bouche  e([  placée  au' bas  de  la 
partie  antérieure  du  corps  ,  (es  deux  mâchoires 
font  toujours  en  mouvement  ;  on  voit  au-a'elTus 
d'elles  d,s  organ;s  véficulaires  ,  qui  fe  dilatent 
&  fe  contraifîent  par  un  mouvement  alternatif. 
ta  queue  cA  hlantlie  ,  charnue  &  un  peu  ridce  ; 
elle  ert  terminée  par  deux  filets  ou  deux  cirres 
flsxibles  ,  qiri  font  étendues  huts  de  la  circon- 
;  fa  bafe  montre  dans  quelques  in- 
ippeudices  linéaires  ,  dont  la  pointe 
■ ,  qu'on  ne  trouve  pas  dans  ks  autres, 
fcç  qui  foin  peut-être  les  organes  mâles  de  la 
,i  neration,  comme  on  Its  voit  dans  quelques  in- 
>.;,?es  d'eau  que  Miiller  a  défignéi  le  premier  fous 
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le  rom  générique  de  Dnphné.  On  trouve  le  Brach'on 
ovj'tfur  les  t'ges  des  conferva  qui  cioiiTtnt  dans 
les  eaux  ftagnantes. 

lî.  BraciiîON  tricorne. 

Brjçhior,us  iripos  ;    MuLL. 

Br  ic/iionus ,  bivalvh  ,  tefla  ventricofa  ap'ice  mu- 
t'ica  ,  bafi  tncorn'i ,  cjuda  jph.j  duptici  ;  MuLLER  , 
lUiimjk.  infiif.paf.j4^,  num.  -jôç).  —  ejiijd.pjg.  4p-, 

fis-  4  — S-  .  .  . 

Brachiontis  tnpos  ,  blvulvis  ,  lcfl.i  iipl::  mutxa  , 
baji  i  lien  ml ,  cauda  duplici  ;  c'jufd.  vnm.  ierrcji.  6> 
fluv.  pjg  lyj  ,  nurr.  t44.  —  ejiifd.  :^ool.Dan.prodr. 
p.rg.  2:2,  nurn.  sjyj. 

Description.  Ce  ver  eft  microfcopique  ,  Se 
be.iuccup  plus  petit  que  le  Brachior.  g'er.aJc.Son 
corps  eft  très-luifant ,  prefque  triangulaire  ,  & 
couvert  fur  le  dos  par  un  teft  conipofé  de  deux 
valves  ,  qui  (or-rt  bâillantes  ,  quoiqire  réunies  lon- 
gitudinaleiiient  ;  la  prîrtie  antérieure  du  corps  pré- 
fente deux  bandes  garnies  de  poiis  plus  longs  qire 
ceux  des  organes  rotifères  ;  h  partie  poftéruure 
eft  terminée  par  trois  piquans  roides ,  au  milieu 
deiquels  la  queue  prend  naiffance  ;  elle  eft  niubilc 
&  divifée  eu  deux  épines  ,  dont  les  peintes  font 
fendues  ,  divergentes  ou  réunies  en  un  feul  corps  , 
fuivant  les  befcins  de  l'animal.  Mulkr  dit  qu'il 
s'attache  a>ix  corps  folides  avec  fa  queue  ,  qu'il 
a  un  double  organe  rotiièie,  &  qu'il  rejette  tré- 
queu'.mert  des  excrémins.  Cet  auteur  le  plaint 
de  ce  que  la  diftripiron  qu'on  \ient  à-  lire,  ne 
répond  pas  exaclement  ;  la  rigur  e  qu'il  en  a  donnée  ; 
il  ûbferve  à  ce  fujet  que  pendant  qu'il  décrivtit 
cet  aniriu'i'cule  ,  fon  peiritie  s'étant  ab'.enté  ,  il  ne 
put  alors  en  avoir  le  delfin,;  que  plufieur- années 
après  ,  ayant  rencontré  un  animalcule  peu  dlftcrent 
àv,  premier,  il  en  fit  dcffiner  la  figure,  &  que 
!a  defcripiion  qu'il  en  prit  alors  fut  égarée.  N'ayant 
pu  dans  la  fuite  retrouver  ni  l'un  ni  l'autre  ,  il 
prit  le  parti  de  les  publier  avec  cet  avcrtiflenient  , 
afin  que  les  naturaliftes  qui  s'adonnent  à  ce  genre 
d'obfervations  ,  puiifent  rcfiituer  la  defcription  à 
fa  véritable  efpècc ,  s'ils  trouvent  que  la  figure 
qu'il  a  donnée  n'appartienne  pas  à  celle-ci.  Le 
Br.ichwn  tncomi:  eft  peu  commun  ;  on  le  trouve 
dans  les  eaux  ftagnantes. 

13.  Erachion  denté. 

Bracliicnus  dcntatus  ;  MuLL. 

Brd'.hionus  ,  bivalvis  ,  le  fia  arcuata ,  apice  & 
ha(i  utrinqut  dentata  ,  caudu  fpina  duplici  ;  MuLL. 
anim<rlc.  infuj,  pjg,  34S  ,  num.  570  ,  ub.  4p  , 
fig.  10 —  II. 

Brachionus mucronatus,  bivalvis,  tefla  apice  & bafi 
bideniata  ,  cauda  fpina  duplici  ;  ejufd.  vtim.  lerrejf, 
&  fluv.  pag.  IJ4  ,  num.  146,  —  ejufd.  [ool.  Dan, 
prodr.  pag.  213,  num,  5/7^. 

Description.  Son  teft  eft  bivalve ,  cryftalli* 


B  R  A 

&  mîcrofcopique  ;  fa  forme  eft  obiongue  ,  légè- 
rement .irqiiée  fur  le  devsm  ,  &  dioiie  tn  ar- 
rière ;  fts  deux  extrémités  font  ccbancrées  allez 
profondément  en  croiifant ,  &  aniKcs  de  deux 
dents  ù  c'-  loiie  bout  ;  le  corps  de  l'animal  cft  fiiué 
entre  les  deux  valves,  il  en  remplit  le  milieu  d'un 
J^oiit  à  l'autre  ,  les  faces  fiipirieure  &  intérieure 
étant  vides,  fur- tout  celle  du  liaut.  La  tête  de  l'ani- 
malcul'  confifte  en  un  organe  rotifère,  garni  de 
cils  ,  ctii  porte  au  centre  une  petite  languette  fem- 
biable  à  un  piquant  ;  ia  bouche  cft  (ituée  fous  cet 
organe  ,  feij  mâchoires  font  très-mobiles  ;  fcs  autres 
organes  funt  difficiles  à  diftir.guer  Ar  le  plus  grand 
nombre  d'individus  ;  on  apperçoit  fur  quelques- 
vn^  deux  corps  jaufiâtres  de  forme  &  de  groiTtur 
différentes,  qui  font  placés  vers  h  partie  moyenne 
du  tronc.  La  queue  eft  courte  &  conique  ,  elle  eft 
terminée  par  deux  épines  longues,  luifôntC'; ,  que 
le  ver  réunit  en  une  feule  ,  ou  lient  écartées  fuivant 
fes  befoins  ;  elles  ont  à  leur  poin;e  deux  petites 
foies  fix  fois  pli»  courtes  que  les  épines  ,  &  diffi- 
ciks  à  diftinguer ,  avec  leiquelles  il  s'attache  iur 
les  corps. 

Quand  cet  animalcule  eft  mort,  les  deux  valves 
du  teft  commençant  à  s'écarter  ,  on  reconnoit  que 
les  diux  der.ts  de  chaque  extrémité  font  efîeéii- 
vement  au  nombre  ce  quatre  à  chaque  bout  , 
mais  qu'elles  font  fi  bien  jointes  l'une  à  l'autre 
pcnd;mt  qu'il  eft  vivant ,  que  chacune  des  dents 
paroit  f.niple.  iMiiiler  dit  que  cet  aniuia'cule, 
quoique  irès-vivant,  re.lc  quelquefois  immobile 
dans  l'eau  comme  s'il  étoit  mort  ;  on  le  trouve 
affez  communément  dans  les  eatjx  ftagnantes  où 
croit  la  kntiUe  d'eau. 

14.  Brachion  armé. 

Brachiûr.us  mucror.atus  ;  MULL. 

Binchionui  ,  bivalvis,  lejlu  fub  qundrata  apïce  & 
bjfi  iLtrUupi  mucronalu  ,  cMida.  fp'ina  duplici  ; 
MULL.  animal,  infaf,  pag,  ^4p  ,  mim.  ^yi ,  ttib,  4c) , 

fis-  S-9- 

DESCRIPTION.  Ce'fi-  ci  eft  vifbîe  à  la  vue 
fimple,  il  reifemble  bsEucoup  nu  Brjchion  denté, 
nais  il  eft  deux  on  trois  tVis  plus  volumineux  , 
&  les  dents  du  ttft  font  plus  longues  &  plus  fortes 
que  dans  l'autre.  Son  teft  a  à  peu  près  la  même 
forme,  mais  il  eft  un  peu  plus  convexe  fur  le 
dos ,  iii  le  corps  de  l'animalcide  en  remplit  toute 
la  cavité  ;  l'organe  rotiière  ,  la  mâchoire  &  les 
deux  corps  opaques  de  la  partie  moyenne  du  corps 
ont,  dans  cette  efpéce,  la  même  ûtuation  que 
dans  la  précédents  ;  la  queue  eft  terminée  par 
diux  épines  cylindiiquts  ,  longues,  fur  la  poinie 
dtfquelles  Muller  ne  put  appercevoir  les  deux 
petites  foies  qui  terminent  celles  du  Brjchion  denté, 
il  lui  parut  qu'il  n'y  en  avoit  qu'une  ,  ce  qui 
pouvoir  dépendre  de  quelque  effet  de  la  lumière; 
cet  auteur,  après  avoir  comparé  ces  deux  efpèces 
avec  la  plus  grande  attention ,  fe  décida  à  les 
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croire  différentes  ;  mais  j'avof.e  que  je  ne  les 
aitrois  prlfes  que  pour  deux  variétés,  &  peut- 
être  même  pour  des  individus  de  différens  âges  , 
fi  r.Tutoritc  de  ce  grand  naturalifte  ,  fa  grandi 
expérience  '^t'ns  cette  partie,  &  le  défaut  d'obfer- 
vr.tion  de  ma  part,  ne  me  forçoient  à  relpefter 
fon  feniiment. 

Le  JJi.tiJiion  armé  fe  trouve,  avec  l'tfpèce  pré- 
CL^lcnte ,  dans  les  eaux  fiagnantts  ,  mais  il  efl 
mc.lns  Commun. 

Millier  obi'erva  un  individu  de  cette  efpèce 
dans  les  eaux  douces  de  .Meyenbcr  ,  fur  lequel  il 
apperçut ,  quand  la  tête  éloit  rontrtiétée  ,  trois 
dt-ncs  placées  en  triangle  fur  le  bout  antérieur  du 
tuft;  1-:S  deux  latérales  étoient  fituées  plus  en 
avant  &  plus  longues  que  celle  du  milieu;  celle- 
ci  ,  quoique  courte  ,  étoit  très-vifible  ;  cet  auteur 
conjeéîura  qii'elle  éioit  léunie  avec  celle  de  la 
fécond;  valve  du  teft  ,  de  manière  à  ne  piofenter 
qu'une  feule  dent,  là  où  il  y  en  avoit  effeélive- 
ment  deux. 

!•;.  Brachion  crochet. 

Br,ichwntis  uncinaïus  ;  MULt. 

Bracliicnus  ,  bivalvis ,  tejla  ovall ,  apice  înte^r/t 
lafi  mucronata  ,  cauda  rugofa  bifaa  ;  MuLLc.R  , 
animale,    infuf.  pag.   3^0  ,    num,  ^yz  ,    tab.  yo  , 

fii,-9—'i- 

Brachioniis  uncinatus  ,  bivalvis  ,  tcffa  apice  mn- 
tica  rotundata ,  bafi  unidemaia  ,  cattda  bifeta ;  t'jujd. 
verni,  tcrrcjl.  &  flitv.  pag.  134,  num.  14^.  —  cjujd. 
Dan.  prodr.  pag.  212,  num.  2^7^. 

Krcg  ludruUren  ;  Danncni,  og.  norg.  dyrhijt.  1  , 
ppg.  3S. 

Vo'ticella,  der  natiirforfcher ,  toin.  ip,p.:g.  y;, 
lab.  2,  f g.  13. 

Description.  Celui  -  ci  eft  microfcopique ,  d^ 
mêrr.e  un  des  plus  petits  des  Bra:hicns  bivalves. 
Son  teft  a  une  forme  ovale  un  peu  alongée ,  il 
eft  tranfparent  comme  du  cryftal ,  arrondi  fur  le 
devant,  échancté  par-deffus  ,  &  terminé  en  arrière 
par  une  coupe  verticale  qui  finit  en  une  pointe.  Le 
corps  de  l'ariiinakuleeft  mufeuleux,  fon  extrémité 
antérieure  eft  armée  d'un  petit  crochet  dont  la  con- 
vexité eft  tournée  vers  le  dos,  qu'il  fort  fréquem- 
ment hors  du  teft  ,  pendant  qu'il  tient  en  mou- 
vement foii  organe  rotifère  placé  de  chaque  côté, 
&  même  quand  cet  organe  eft  contraéfé.  La  queue 
a  la  moitié  de  la  longueur  du  corps,  elle  paroît 
compofée  de  quatre  ou  de  cinq  articulations  nès- 
peu  marquées  ,  excepté  par  des  rides  tranfvetfes 
qui  retrcmbleiit  à  autant  de  peâts  anneaux  peu 
profonds ,  fa  pointe  eft  pourvue  de  deux  foies  , 
avec  lelciuelles  le  ver  fait  s'attacher  aux  molécules 
tcrreufcs  qui  fe  trouvent  dans  l'eau  ;  enfin,  il  parcîc 
que  cet  animalcule  peut  écarter  les  deux  valves  de 
fon  teft  &  les  faire  bâiller  à  volonté  en  avanî 
comme  en  arrière.  On  trouve  cette  efpéce  dans 
l'eau  ftagnante  des  foffés ,  aiifli  communément  que 
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dans  l'eau  de  mer  ;  Muller  dit  en  avoir  confervà  1 
chez  lui  pendant  plus  de  fix  mois  dans  de  l'eau  qui 
navoit  pas  été   renouvellée  ,  qui   en    contenou 
cependant  en   grand    nombre,  parmi    lefquels  il 
s'tn  trouvoit  de  divers  accrolffemens. 

i6.  Brachion  cirreux. 

Brachionus  cirrdius  ;  MuLL. 

Brachionus  ,  capfularis  ,  tcfli  aplcc  prodiiË^  ,  bafi 
c-irta  hicaini  ,  cauda  bifctd  ;  MuLL.  Mimalc.  injuf. 
,;2,num.373,  tdb   47,fig.i2. 

Brachionus  cirratus ,  te^a  apice  nmttca  abhreviatj  , 
h^iCi  bkorni ,  cauda  longa  bifita  ;  ejufd.  vcrm.  tcnejl. 
&  fiuv.  pag.  132  ,  niim.  143  ;  ejufd.  ^ool.  Dan. 
prodr.  pag.  212,  num.  2$y2. 

JOBLOT  ,  microfc.  part.  2  ,  pag.  ^4 ,  tab.  6 , 
fis.  10,  lin.  A  ,  B  ,   C. 

Chenille  aquatique  ;  par  les  François. 

Description.    Ce  ver   eft  vlfible  à   la  vue 
funpie,  étant  plus  gros  que  le   Brachlon  grenade  ; 
fon  corps  eft  ventru  &  un  peu    tranfparent  ,  la 
tèrecft  conique,  &  munie  ds chaque  côté  d'un  petit 
iaiiceau  de  poils  ,  &  pourvue  d'un  organe  rotilère  ; 
le  cou  a  plus  de  largeur  que  le  bas  de  la  tcie  ,  le 
tronc  eft  ovale  &  ventru  ,  fon  extrémité  pofté- 
rieure  eft  termin-je  par  une  épine  droite  &  roide 
ùi  chaque  côté  ,  de  deux  tiers  plus  courte  que  la 
queue  ;  entre  ces  deux    épines  on  voit  un  lobe 
mobile  qui  foutient  une   queue  articulée  ,  cylin- 
tlrique  ,  auffi   longue  que  le  corps ,  &  terminée 
par  deux  foies;  le  ventre  eft  ordinairement  rempli 
d'excrémens  jaunes,  que  Muller  dit  lui  avoir  vu 
fouvent  évacuer.  Le  tefi  eft  plus  court  que  le  corps 
dans  cette  efpèce  ,  de  manière  qu'il  ne  couvie  que 
le  tronc  ;  quand  cti  animalciJc  met  en  mouvement 
fes    deux   organes    rolifères  ,    on  appeiçoit^  dans 
l'eau    un  demi-cercle  Uiifant  qui    va   de    l'un    à 
l'autre  ,  qui  eft  vrailemblablement  le  produit  de  fon 
agitation.  Cet  animalcule  vit  dans  les  eaux  douces. 

Quoique  la  figure  de  Joblot  ne  préfente  ni  les 
deux  faifceaux  de  poils  de  la  tête ,  ni  les  deux 
épines  du  bas  du  corps ,  &  quoique  cet  auteur 
ne  faffe  pas  mention  dans  fa  defcription  de  ces 
erganes  ,  Muller  ne  penfe  pas  moins  pour  cela 
que  l'efpèce  de  cet  auteur  ne  foit  fon  Brachion 
cirreux  ;  fi  cette  aiTertion  eft  fondée  ,  il  faut  con- 
venir que  le  nom  de  chenille  aquatique  que  Joblot 
lui  a  donné  ,  à  caufe  de  la  reiTemblance  qu'il  lui 
trouvoit  avec  les  larves  des  infeSes  terreftres  ,  n'eft 
pas  heureux  ,  &  qu'il  mérite  bien  d'être  changé. 

17.  Brachion  cornet. 

Brachionus  paffus  ;  MULL. 

Brachionus,  capfularis  y  tefla  cyUndracea ,  frontis 
eirris  binis  pcndulis  ,  fêta  caudali  unica  ;  MULLER, 
animale,  infuf  pag.  3^3  ,  num.  374,  tab.  4p , 
fig.  ,4-^16. 

Description.  Cet  animalcule  diffère  de  tous 
ceux  du  même  genre  ,  par  deux  cirres  flexibles  , 
prefque  suffi  longs  que  le  corps  ,  qui  partent  des 
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deux  côtés  de  Ton  extrémité  antérieure  ;  fon  corps 
rcifemble  h  un  cornet  ,  il  eft  cylindrique  &  du 
plus  petit  volume,  puifqu'on  a  befoin  du  microf- 
cope  pour  l'appercevoir  ;  il  eft  convexe  fur  le  dos, 
légèrement  applati  en  defious,  tronqué  en  avant, 
atténué  en  arrière  ,  &  terminé   par  un   cil  qui  a 
plus  de  roideur  que   les   deux  cirres  antérieurs  ; 
fon  teft  eft    difficile  à  appercevoir  ,    cependant, 
quand  l'animalcule  eft  prés  de  mourir  ,  fon  corps 
fe  contraire  vers  le    fond  ,  &  laifle  à  découvert 
les  bords  antérieurs  du  teft  ,  qui  font  alors  recon- 
noiffablcs  à  caufe  de  leur  tranfparence,  fans  quoi 
on  auroit  pu  placer  ce  ver  parmi  les  -Çortxelles  dont 
dont  il  a  plus  la  forme  qui'  celle  des   Brachions. 
Les    cils  de  l'organe   rotifère    ne    peuvent    être 
apperçus  dans  les  jeunes  ,  &  on  ne  jugfe  de  foa 
exiftence   que  pr.r   le    mouvement   circulaire  de 
l'eau  ;  mais  on  le  voit  dans  les    plus  gros  indi- 
vidus ,  &  on  reconnoit  que  cet  organe  eft  double 
quelquefois,  &  fouvent  réuni  en  un  feui  ;  l'organe 
de  la  déglutition  &  les  deux  mâchoires  font  fitués 
vers  le  milieu  du  corps,  fes  ovaires  font  fufpen- 
dus  deffous  la  queue.   Muller  a  vu  rendre  à  cet 
animalcule  des  fœtus  vivans  pendant  qu'il  le  tenoit 
fous    la  lentille  ;  fa  manière  de  nager  confifte  à 
fe  rouler  alternativement  de  droite  à  gauche,  en 
décrivant  chaque    fois    un    quart   de    cercle  ,   a 
dreft'er   fes   cirres  antérieurs  dans  une  ligne  ver- 
ticale, &  a  les  replier  fur  la  longueur  du  corps  ; 
il  nage  auffi  alongé  fur  le  dos,  &  il  fe  contrade 
de  temps  en  temps. 

Si  on  met  une  goutte  d'urine  fur  le  porte-objet', 
c'eft  un  moyen  de  connoiire  fes  organes  rotifères 
que  Muller  a  trouvé  bon.  Enfin,  quand  cet  ani- 
malcule eft  à  l'inftant  de  la  mort  ,  il  contrafle 
fon  corps  dans  le  fond  de  la  capfule  ,  il  drefl'e 
verticalement  fes  deux  cirres  frontaux  ,  &  il 
achève  de  chaffer  au  dehors  le  refte  d'œufs  ou 
de  foetus  qui  étoient  contenus  dans  l'ovaire  ;  après 
fa  mort  les  cirres  fe  roidilTent  ,  en  formant ,  par 
leur  écartement  ,  un  angle  obtus.  Ce  B'achion 
n'eft  pas  commun  ;  Muller  n'en  a  jamais  vu  que 
trois  individus,  qu'il  trouva  à  des  époques  dif- 
férentes, un  dans  un  endroit,  deux  plus  jeunes 
dans  l'autre.  Il  vit  dans  les  bourbiers  les  plus 
fales. 

18.  Brachion  carré. 

Brachionus  quadratus  ;  Mull. 

Brachionus  ,  capfularis  ,  tefla  qu.idranpula  apice 
bidentata  ,  bafî  bicorni  ,  cauda  nulla  ;  MULLER  , 
animale,  infuf,  pag,  3^4  ,  num,  37 j ,  tab.  4g , 
fig.  12  —  13, 


Description.  Celui-ci  eft  micrnfcopiqne ,  il 
repréfente  en  petit  l'ov.iire  d'une  fèche  ou  celui 
d'une  raie  ,  dont  les  cornes  d'une  des  extrémités 
auroicnt  été  enlevées. 

Son  teft  offre  un  carré  dont  la  longueur 
furpaffe  la  largeur,  le  corps  de  l'animalcule  qui 
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y  eft  contenu  le  rend  noirâtre  ou  opaque  ,  il  eft 
convexe  par-deflTus  &  légèrement  applati  dcflbiis; 
le  milieu  du  bord  antérieur  eft  muni  de  deux 
petites  dents  ,  qu'on  n'apperçoit  que  lorfquc  la  tctc 
de  l'animalcule  eft  rentrée  dans  l'intérieur  du  teft , 
les  deux  angles  du  bord  poftérieur  font  armées 
eie  deux  épiuts  droites  ,  dont  la  direction  eft  ver- 
ticale &  la  longueur  égale  à  celle  de  la  inoiiic 
du  corps  ;  Muiler  ne  put  diftinguer  de  (on  organiia- 
tion  interne  que  les  deux  organes  roiifères  qu'il  fait 
lortir  ordinairement  fur  les  bords  antérieurs  du  teft  ; 
quand  le  ver  eft  en  repos ,  il  les  contra£le,  de  ma- 
nière que  les  cils,  dont  ils  font  compofés,  parùif- 
fent  couchés  en  dehors,  le  lift  paroît  alors  arrondi 
&  ventru  fur  la  face  poftéricare  ,  &  comprimé 
fur  le  d.-vant.  On  trouve  quelquefois  cette  eff  èce 
dans  les  étangs. 

19.  Brachion  gibecière. 

Brjc/iionus  impnjfus  ;  MuLL. 

Braclîionus ,  capJuLris ,  lejh  quaJrangula  apice 
intégra  ,  b,i/i  cht'.ïfe  einarginjia  ,  cauja  flexuofa  ; 
MULL.  animale,  infuf.  pag,  ^fj ,  num,  ]y6  ,  tab.  )-o, 
fis-  '-2  —  14- 

Description.  Je  nomme  cet  animalcule  gibe- 
cière, parce  qu'il  a  exaftenient  la  forme  de  ce 
meuble  deschaftcurs  ;  fon  corps  eft  microfcopique, 
■ventru  ,  opaque  &  carré  ,  une  de  fes  faces  eft  con- 
cave &  fa  fuperficie  eft  marquée  de  petits  points 
obfcurs  ;  la  face  antérieure  eft  tronquée  &  munie 
de  deux  organes  rotifères  ,  qui  relTcmblent  à  i\cu\ 
petites  houppes  ;  il  eft  contenu  dans  un  teft  cap- 
fulaire  ,  jdont  on  apperçoit  les  bords  &  la  tranf- 
parence  quand  le  ver  eft  contrarié  dsns  le  fond. 
L'organe  d;  la  déglutition  eft  fitué  vers  le  milieu 
du  corps  ,  où  on  le  diftingue  quelquefois  à  caufe 
de  fon  mouvement  ;  la  partie  poftcricurc  du  corps 
eft  obtufc  &  marquée  au  milieu  d'une  très-petite 
cchancrure  qui  n'eft  pas  toujours  vifible;  la  queue 
y  eft  attachée,  elle  eft  très-fine  ,  de  la  longueur 
du  corps  ,  &  trèç  flexible  ;  le  ver  la  tient  pliée  , 
de  manière  qu'elle  ne  psroit  que  rarement ,  & 
même  pendant  des  mouvemens  violens;  quand  0.1 
la  voit ,  ce  n'eft  que  pour  un  inftant ,  elle  eft  ordi- 
nairement relevée  contre  une  des  faces  du  teft  , 
&  jamais  étendue  ;  Muller  dit  n'avoir  trouvé  que 
rarement  cette  efpèce  ,  in  a^ua  argiHof^  :  j'ignore 
ce  que  cet  auteur  entend  par  de  l'eau  argil- 
leufe,  fi  ce  n'eft  de  l'eau  réunie  fur  des  dépôts 
argilleux. 

20.  Brachion  grenade. 

Brjchionus  urccolaris  ;   MuLL. 

Brachioiius  ,  capfularis  ,  te(l:i  ovalj  apice  /■.%• 
dentau  ,  bafi  incifa  ,  cauda  longa  bicufpi  ;  Ml'LL. 
animale,    infuf.    pag.   j/5  ,    num,    -jjj  ,   uh,    <io  , 

fie-  if—^i- 

Braehionus  ureeolarif  ,  telta  apiee  multidentata  , 
èafi  muliea  ,  taudd  fimpUei  ;  Muller  ,  verm.  terre Jl, 
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&  fluv,  pàg.  1^1,  num.  142.  —  fjffJ-  100!.  Da/2. 
proJr.  pag,  212  ,  num,  2jyi, 

Braehionus  corpore  brtviore  campaniformi ,  eatula 
hrevi  ;  HiLL.  Iiip.  anim,  p.  n. 

Braehionus  eapjuUflorus  ,  Jîmplex  calyculatus  , 
capfula  deprcjfa  pojlice  creniUa  ,  oris  hihio  fuperiore 
fix  denialo  ;  Pallas  ,  -^ooph.  pag.  çi  ,  nu,T..  47, 

VortieeUa  ureeolaris  ,  fimplex  ptduiieulata  ,  on 
dcntato  ;  LlVS.fyft.  nat.  pag.  ijip,  num.  12. 

Tubivora  urccus  ,  fior.  jritlcrijcli,  pag,  2-^8.  — 
ejufJ,  faun.  fiiee.  pag.  j^y. 

JOBLOT,  microfc.  tom.  1  ,  part,  s,  pag.  2^8, 
lab.  ç. 

Animaleulum  iefla  organifque  rotatoriis  infiruSlun 
fccundum  ;  Baker  ,  mierogr,  pag.  j^8  ,  lab.  11, 
fié- 7  ^10. 

SCrîGFFER,  grune  arm-polypen,  tab.  i,fig.  s  ,8,  k, 
&  lab.  9  >  fS:  7  —  9-    _ 

GoEZE  ,  in  Bonnet  infcff.  abhandl.  pas,  3^p. 

Das  raderlicrchcni  Leske,  njtu'ç,efch.  1 ,  pag.  fj^. 

Krul.ke  luùruleren  ;  par  les  Danois. 

Racder-thicrchen ;  parles  AilemnnJs. 

Grenades  aquatiques  ;  par  le;.  François. 

Description.  Celui-ci  eft  vifible  à  la  vue 
ftmple ,  ôc  on  l'apperçoit  dans  l'eau  comine  un  ])ctii! 
p)int  blcnc  mobile  ;  vu  au  microfcops  ,  fon  corps 
eft  ovale  ,  marqué  d'une  échr.ncrure  au  milieiv 
du  bord  poftérieur  ,  &  pourvu  en  avant  d'un 
organe  rotiicre  double  ,  que  l'animalcule  drefre 
hors  du  teft  ou  qu'il  y  renferme  à  volonté  ;  ce: 
organe  eft  garni  de  poils  ou  de  cils  crochivs  ,• 
qui ,  lorfqu'il  eft  un  peu  contrafté  ,  garniftent  tout 
le  bord  antérieur  ;  quand  il  eft  eniiérement  rentré 
dans  \?.  cavité  du  teft  ,  on  voit  que  ce  bord  eft 
tronqué  &  qu'il  eft  marqué  de  fix  petites  dents  , 
dont  trois  de  chaque  curé  font  lés'jéreraent  tour- 
nées en  dehors  ,  fi  toutefois  la  figure  que  Muller 
en  a  donnée  eft  exaSe  ,  &  les  deux  du  œilieu  uu 
peu  plus  longues  que  les  litres. 

La  queue  eft  articulée,  atténuée  jufqii'au  bout 
&  plate  ,  fa  longueur  eft  à  peu  près  égale  à 
ce'.le  du  teft  ,  elle  eft  placée  ai-,  milieu  de  l'échan- 
crure  poftérieure,  &  eft  terminée  par  deux  pointes 
courtes  &  écartées  ;  les  organes  intérieurs  pa- 
roiffent  trèS'Compofés  ,  mais  il  eft  diitîcile  de  s'en 
faire  lîne  idée  précife.  Midler  croyoit  que  les 
deux  dents  du  milieu  du  bord  antérieur  du  teft 
tenoient  au  corps;  ce  n'eft  qu'a. ce  le  temps  & 
à  force  d'y  revenir,  qu'il  reconnut  qu'elles  en 
étoient  indépendantes  ;  il  apperçut  fur  l'échan- 
crurc  ,  en  forme  de  croilTant  de  l'organe  rotifère,. 
un  filet  long  &  mobile  qui  rentre  avtc  cet  organe ,. 
quand  le  ver  fe  contrade ,  &  fur  toute  fa' 
circonférence  d'autres  filers  vibratiles,  plus  courts 
que  le  premier  ,  qui  en  dépendent  ;  l'organe  de' 
la  déglutition  eft  très-apparent  ,  il  refTembJe  à- 
cclui  du  Bradiion  pliffe  ;  quelques  auteurs  ont" 
prétendu  que  c'étoit-là  le  cœur  de  l'animalcule  ; 
mais   ce  fentiraent  n'eft  pa&  fondé ,  puifqu'on  ai 
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ni'fervj  q'.i'll  fc  meut  périodiquement  pnr  des  '.-'<• 
tervaUes  inégaux ,  ce  qui  ne  peut  convenir  au 
cœur  ;  Joblot  croyoit  au  contraire  qtie  c'étoit  Ton 
poumon  ,  mais  c'eft  à  mul'.er  que  l'on  doit  h  vrais 
connoiffance  de  les  fr^nflions  ,  il  a  reconnu  que 
c'étoit  h  mâchoire  du  ver  ,  qu'elle  étoit  d'une 
fubftinco  afi'ïz  dure  ,  &  qu'elle  croit  compoféede 
jIcj.'.x  pièces  qui  ^'ouvroicnt  5i  fe  fermoieiit  pen- 
dant qu'il  abfûrljoit  l'eau  dans  lo  tuyau  de  l'organe 
lotiîère. 

Les  découvertes  que  ce  naturalise  a  faites  fur 
cette  efpéce  font  trés-curieules ,  elles  fervent  à 
ctablir  ce  eue  noiis  hvoiis  déjà  dit  ailleurs  ,  qu'il 
n'exlf^e  prefque  point  de  genre  d'obfervarions  qui 
exiçe  autant  de  fugacité  &  dî  patience  que  celui 
t^ui  a  les  vers  inlufoires  pour  objet.  Cet  auteur 
appeiÇ'.it  au  commencement  du  printemps  trois 
eiobules  noirâtres  dans  l'intérieur  du  ver  ,  qui 
croient  fes  ovaires  ,  puifqu'il  en  vit  fouir  un 
fœtus  tout  formé  ;  d'autres,  qu'il  obfervoit  pen- 
dant les  u"ois  de  juin  ,  juillet  ix  août  ,  qu'il  avoit 
pris  dans  des  étsngs,  lui  prélentèren'.  prïfqi:e  tars 
nois  globules  noirs,  et:tourés  par  une  Lord'jre 
luifsnte  ,  Hi.  fufpendus  en  triangle  fous  la  naif- 
lance  d:  la  queue,  qui  ne  fe  trouvoient  plus  fur 
ceux  qu'il  obfervoit  dans  unt  faifon  plus  avancée  ; 
il  s'afTura  dans  la  fuite  fur  beaucoup  d'uidivihis 
que  le  nombre  des  œufs  étoit  très-inconftant  ; 
ii  n"en  trouva  que  deux  d'un  volume  égal  , 
qui  ctoient  fufpendus  aux  deux  côros  de  la  naif- 
<ance  de  la  queue  fur  quelques  -  uns  ,  ou  djux 
dont  le  voluir.e  différolt  de  moitié  ,  &  dont  la 
lituation  étoit  la  même  ,  il  en  trouvoit  rarement 
davantage  ;  ceptndjnt  il  en  vit  d'autres  qui  en 
avoiïnt  au  ';  ême  endroit  ,  depuis  quatre  jufuu  à 
quatiMze  ,  Se  qui  étoicnt  de  la  même  efncce  ;  nuis 
ils  éioient  entièrement  ronds  &  d'une  petitelli 
jiropcrtionn.'e  à  leur  nombre  ;  il  di.ninciia  dans 
c.nix  qui  étoicnt  les  plus  avancé,-. ,  les  mouvemcns 
de  l'embryon  qui  croit  contenu  ,  qui  tr.choic  den 
tlécliirer  la  membrane.  Enfin  .  cet  excellent  ol'4'er- 
vateur  vit  fortir  d'une  mère  des  petits  tous  vivsns 
qui  ,  dès  l'inilanT  de  leur  n;i::Tance  ,  s'attachèvent 
à  fon  corps.  M.  .Schœffer  a  cru  que  les  cenfs 
ou  les  0%'aires  contenus  dans  cet  animalcule 
étoient  fes  intcflins  ;  ^ïuUer  a  dot'ionîré  le  con- 
irsire  ,  par  ce  que  je  viens  de  rapporter  ;  &  fon 
fentiment  paroit  d'a;;r:int  plus  fondé,  qu'on  n'ap- 
perçoit  point  d'ceuts  dans  le  corps  de  ceux  qui 
en  ont  de  fufpendus  à  la  queue  ,  &  que  la  couleur 
de  ceux-ci,  leur  çrcsTiur  ci  leur  lorn.e  ,  répondent 
jjarfaitement  à  ceux  des  corps  globuleux  qu'on 
voit  dans   le  corps   des  autres. 

Muller  penfolt  que  ces  corps g'obiileux  dévoient 
être  nommés  des  ovaires  ,  plutôt  qi^e  des  CEufs, 
(oit  à  caufe  de  leur  volume  ,  foif  parce  que,  quand 
le  fœtus  cA  éclos ,  on  voit  dil'tinftement  une 
inembTa;ie  très-diapiians  ,  qui  eu.  vraifdmblable- 
nient  fon  enveloppe ,  ûifpendue  pendant  quelque 
{snips  à  la  bafe  du  teft.  Son  obfervaiion  la  plus 
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curicufe  efl  celle  qui  eft  relative  k  la  formation 
d'une  nouvelle  queue  ,  fp-and  l'ancienne  a  été 
rompue  par  quelque  accident ,  puifqu'elle  concourt 
à  établir  chez  les  vers  de  ce  genre  .  des  facultés 
analogues  à  celles  que  l'on  fait  être  communes 
à  toute  la  da/^e  des  vers.  Il  trouva  des  individus  , 
dont  une  partie  de  la  queue  étoit  rompue  ;  d'autres 
a  qui  elle  luanqiioit  en  totalité  ;  quelques  uns 
fur  qui  on  appercevoit  le  commencement  d'une 
nouvelle  queue  ,  6'-:  d'autres  fur  qui  la  nouvelle 
queue  étoit  développée  ,  mois  três-reconticilTable 
par  fon  ante  fur  le  tronçon  ancien. 

Les  foetus  qui  viennent  de  naître  font  ordinii- 
reruein  couverts  de  malpropretés  qui  enveloppent 
le  corps  ,  ils  ont  la  queue  relevée  &  comme 
coléc  fur  une  de  fes  ir.ces  ,  ils  ne  la  redref- 
Icnt  que  très  laremeiit ,  &  les  d-.>nts  antérieures 
du  tell  ne  font  pas  encore  développées  ;  ainfi,  fi 
on  les  trouvcit  dans  cet  état ,  on  pourroit  être 
induit  en  er.'eur  ,  &  les  prendre  pour  une  efpèce 
formelle. 

Si  pendant  qu'on  les  obferve  on  verfe  une 
goutte  ùcâw  de  mer  (ur  le  potte  objet,  on  s'ap- 
perçoiî  tout  de  fuite  que  ces  aniinaicules  font  dans 
une  véritable  fouffrance  ,  ils  fc  contractent  dans 
le  fond  du  t'.Ci ,  &  n'en  fortent  pics  ;  ils  donnent 
à  la  queue  fa  plus  grande  cxtcnfion  ,  &  ils  s'a- 
gitent d;:ns  tous  les  fans,  comme  s'ils  efpéroient 
d'éviter  le  danger  éminent  qui  les  menace.  Il 
paroit  qu'ils  aiment  à  s'attacher  fur  le  corps  des 
petits  infeftes  qui  vivent  dans  l'eau  ;  Mtiller  en 
trouva  une  fois  fix  fur  une  d.irhnic  jibsmcuje , 
d^plipài!  pcrnstj ;  MuU.  dont  quatre  s'étoient  logés 
eiitre  les  valves  du  teft  ,  &  deux  fur  le  milieu 
du  dos  ;  on  ne  peut  p,is  cependant  croire  que  ces 
vers  <e  nounificnt  ni  de  vers  ni  des  animalcules 
iiQfufoires  plus  petits  qu'eux  ,  puifque  ,  s'il  arrive 
(j'.r.  quelques-uns  des  plus  petits  ai.imakules  foient 
tiurainés  dans  le  tuyau  de  l'organe  rotifére  par 
ie  tourbillon  qu'il  excite  dans  l'eau  ,  ils  les  le- 
jettciît  auffi  tôt  &  dans  le  même  état  qu'ils  y 
étoient  entrés  ;  ainfi,  c'ifl  à  tort  que  l'on  a  pré- 
tendu qu'ils  enjfaifcient  leur  nourriture  :  mais  il 
n'en  pas  aitflî  fur  que  les  plus  petits  animalcules 
r.e  les  mangent  à  leur  toiir  ,  puifque  Muller  vit 
une  fois  deux  cadavres  de  .5 n;cA'o«  t^nnadeÇi  rempli 
de  petites  monades ,  qu'ils  parolffoient  en  être 
coinpofés  en  entier.  Ce  ver  habite  dans  les  çaux 
douces  des  étangs  ;  il  cft  tiès-commun, 

ai.  BnACHlON  de  Ea'  er. 

lirai/'twnus  Bukcri  ;    I'aLLAS. 

B'-a:h'wr}us,  cdpj'uU-is ,  tcfui  ventrlcofn  apice  juà- 
dridir.i.itu  ,  bjjî  bicprni  ,  cduda  longa  bkujpi  ; 
Muller  ,  d/if'm.i/r,   infuf  pag.   ^^o/num.  ^-jS  , 

AnhnalcuLum  tcfia  o'ganijque  roiatoriis inj}ni0um 
tenlum  ;  Caker  ,  mkro^r.  pag.  ^pi  ,  tab.  n  ,  fi^. 
Il  —  'J« 

Srachionui 
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Brachionus  cdpfuUfljrus  ;  P ALLAS  ,  ^ooph.  var.  S , 
p^i;.  pî  ,  num    47. 

Dcr  %'.:ffir  bej'r:  ;  ElCHORN.  mkr,  pag.  2J  ,    t.ih. 

I ,  fis..  3—;. 

BruJùorMS  (juadridentatus  ;  Herman  ,  ni2iur 
forfcher,  tum.  /p  ,  pjg,  4-7  ,  tab.  2,fig.  p. 

Description.  M.  Pallas  avoir  d'abord  regardé 
celui-ci  comme  une  variété  ùu  Brachion  grat.ide  , 
malgré  la  grande  diflérence  c]ue  les  deux  cornes 
de  la  bafe  du  tefl  préfentcnt  dans  cette  efpécc  , 
&  les  deux  teniacules  dont  elle  ert  pourvue  ;  il  cft 
tout  Eiiffi  étonnant  que  MM.  B^ihr  &  Eichorn  , 
qui  CM  (Ht  vu  pkideurs  individus,  aient  né;:ligé 
ce  parier,  l'un  des  tentacules.  Se  l'autre  de  1,-. 
trompe. 

Son  teft  cft  microfcopique  ,  membraneux,  très- 
diaphane  ,  comprime  fur  les  côtés  &  convexe 
fur  le  dos;  il  tft  terminé  en  arrière  par  deux 
cornes  aiguës  &  par  une  grande  échancrure  très- 
profonde  qui  les  fcpare  ;  fon  bout  antérieur  eft 
garni  de  quatre  dents  ,  dont  les  deux  du  milieu 
lont  éc?rtées  &  du  double  plus  courtes  que  les 
autres.  Quand  l'aiiimalcuic  <ft  .tlongé  ,  on  apper- 
çoitdeux  tentacules  longs,  de  forme  cylindrique, 
qui ,  étant  fitues  entre  les  deux  perites  dents  du 
teft  ,  les  débordent  debeaucotip  ;  il  les  tient  quel- 
quefois écartés  en  angle  droit  ,  mais  il  ne  pent 
jamais  les  retirer  en  totalité  dans  l'intérieur  du 
teft  donr,  lorf^u'il  fe  contrsfte  ,  il  dilate  les  pa- 
rois, de  manière  à  en  augmenter  un  peu  le  vo- 
lume. La  pa:tie  antérieure  du  corps  ne  paroît  que 
pendant  fon  alongement  ,  elle  confiée  en  un 
double  organe  rotifére  qui  efè  féparé  en  deffus 
par  une  échancrure  peu  profond  • ,  du  milieu  de 
laquelle  fort  une  petite  trompe  terminée  pir  un 
globule  cilié  &  continué  jnfqu'à  la  mâchoire; 
en  deux  petits  corps  orbicuiaires  ,  ciliés  ,  qui 
font  placés  extérieurement  à  côté  des  dents  du 
teft  ,  &  enfin  en  deux  rangs  tranl^^'erfes  de 
cils  qui  •.'étendent  en  deftcus ,  depuis  la  bafe  des 
dents  extérieures  du  teft  jufqu'à  celle  des  tenta- 
cule-;. Quand  tous  ces  organes  ciliés,  de  forme  & 
de  fituition  difîérente  ,  (ont  en  mouvement  ,  ils 
oiTrent  à  l'œil  un  fpeftacle  très -agréab.c  autant 
qu'extraordinaire. 

L'organe  de  la  déglutition  fe  meut  dans  cette 
«fpèce  de  la  même  manière  que  dans  les  autres , 
il  eft  finie  vers  '.e  milieu  du  corps  ,  &  fon  mou- 
vement paroit  interrompu  ou  alternatif  quand 
l'onimalcuie  eft  près  d'expirer  ;  les  vifcèrcs  de 
l'intérieur  font  tiés- confus  ,  on  en  diftingue  tn 
entre  tous  les  autres  qui  femble  fufceptible  de 
qitelque  extenfion  ,  qui  eft  peut-être  fon  inteftin. 
Laquelle  eft  cylindrique ,  non  articulée,  &  de  la 
longueur  du  teft  ,  elle  paroît  accompagnée  dans 
l'intérieur  d'un  petit  canal  qui  fe  termine  par 
dei;x  pointes  courtes  faillantes  &  écartées.  Ses 
a?ufs  offrent  les  mêmes  phénomènes  que  ceux  du 
Brachion  grenade  ;  quand  ils  font  hors  du  corps  de 

fJifioiit  N^iturelU.   Tome  l'I,    Vers. 
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l'animalcule  ,l!s  reftcnt  fufpendus  quelque  temj)sà 
la  bafe  du  teft  01  à  la  nailTancc  de  la  queue  ,  6i 
quclquef<;is  même  ils  font  attachés  aux  deux  co  nés 
de  derrière.  On  trouve  cette  efpècedans  les  eaux 
douces. 

11.  Brachion  bailbnt. 

Brjch'tonus  palulus  ;  MuLLER. 

Br.tclùoniis ,  capfularis  ,  tcfta  ventrko/li  apice  o^a 
dentata  ,  b.iji  lincjta  quadiicomi ,  cauda  brcvi  li- 
cufpi  ;  MuLLER  ,  <inin.v/f.  irifi:f.  p.2g.  361,  num. 
379  ,  '•'^-  47  ,  fig'  14  —  If- 

Description.  Celui  •  ci  eft  raicrofcopique  & 
montre  betaicoup  de  resTemblance  avec  le  Bra- 
chlon  de  B,:ker  ,  il  en  difî'cre  cependant  par  un 
plus  gtand  nombre  de  dents  à  l'extrémité  anîér;ei:re 
du  teft ,  &  par  fa  queue  qui  a  moins  de  longueur  , 
relativement  au  corps,  que  dans  l'autre. 

Son  teft  ,  qui  eft  diaphane,  a  une  forme  prefque 
carrée  &.  ventrue  au  bas,  bài'Janie  en  arrière, 
&  terminée  par  une  échancrure  en  forme  de 
croifl.mt  ;  fon  extrémité  antérieure  ,  qui  eft  tron- 
quée, eft  marquée  de  huit  dents  coniques,  dont 
quelques  unes  font  un  peu  inclinées  en  dedans  , 
lefqu  lies  ne  peuvent  être  appcrçues  que  lorfque  ' 
les  cils  du  bout  antérieur  du  corps  font  contraftés; 
l'extrémité  poftcrieure  préfente  quatre  dents  qui 
femblent  partir  de  deux  feuillets  du  teft  Kgèrc- 
ment  écartés,  du  milieu  defquels  fort  la  queue, 
qui  eft  courte  &  fourchue  à  fa  pointe.^,  On  voit 
le  plus  fouvent  un  ccuf  tranfpnrent  &  marqué 
r.u  centre  d'un  globule  noir,  fufpendu  à  la  bafe 
du  corps;  quelquefois  il  s'y  en  troiive  deux  ,  mais 
alors  leur  fotme  eft  différente  :  l'un  eft  rond  , 
tandis  que  le  plus  gros  eft  ovale  ;  q;iclques  indi- 
vidrs  en  ont  quatre  très-peiits  &  globuleux  qui , 
à  cai/e  de  leur  réunion  ,  rcflembknt  à  un  vifcère 
particulier,  fitué  à  la  naifl'ance  de  la  queue. 

Le  mouvement  progreiFif  de  cet  animalcule 
eft  rapide  ,  mais  vacillatoire  ;  fo'ivent  il  fe  tient 
quelques  minutes  de  fuite  dans  une  fituation  ho- 
riaontale  en  fe  râla;  çant  de  droite  à  gauche,  & 
cette  fituation  permet  d'appercevoir  deux  grandes 
ouvertures  vides  à  la  b.-.fe  du  teft  ,  d'oît  il  eft 
vraifemblab'e  que  les  œ\ifs  fortent ,  &  où  il  eft 
au  moins  croyable  qu'ils  ont  été  précédemment 
attachés  ;  dans  d'autres  occafions  il  eft  appuyé 
perpendiculairement  fur  fa  tête  pendant  quelques 
minutes  ,  tandis  qu'il  continue  les  mêmes  bslan- 
cemens.enfuitfcil  tourne  avec  rapidité  fur  fa  droite 
fans  changer  de  place  ,  &  fur  fa  gauche  alterna- 
tivement; Une  goutte  d'urine  vcrfée  fur  le  porte- 
objet  lui  fait  contracter  fes  orgai:es  dans  l'inftant, 
on  voit  alors  trèj-diftinélem-.nt  les  huit  dents  an- 
térieures dt:  teft  ,  tandis  que  tous  fes  menibres  fe 
roidilTent  mais  on  apperçoit  encore  dans  l'intérieur 
le  mouvement  de  l'organe  de  la  déglutition  qui 
fe  foutient  quelques  minutes  pour  ceffer  enfuitc 

Ce 
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tout-à-falt.  Millier  découvrit  cette  efpèce  dans  les 
eaux  Gagnantes  de  Meyenberg. 

BRANDON  D'AMOUR.  (  l'oyei  Arrosoir 
BE  Java.  ) 

BRILLANTE.  (  la  )  (  Voyc^  Bulime  lisse.  ) 

BROCARD   DE  SOIE.  (  ^^^'^q  Cône  Gto- 

CRAPHIQUE.  ) 


BRU 

BRÛLÉE.  (  la  )  On  donne  ce  flom  à  dtfux 
variétés  d:  deux  tfpèces  de  pourpre.  {^Vcyciï.A. 
Pourpre  chicokéf.etla  Pov»?re  saxatile.) 

BRUNETTE     A     CLAVICULE     ÉLEVÉE^ 

(  J'oyei  CONE   BRUNETTE.  ) 

BRUNETTE  A  CLAVICULE  CBTUSIL 
(  Fcyei  CONZ  PiUMEVX.  ) 
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CUCAPDL-. 


C^-rdium  ;  Liys.  fyjl.  nat.  pag.  un, 

Gfxre  de  Coquilles  bivalves,  qui  a  pour  caraclcrc , 
Des  valves   égales  .  une  charnière  compojee  de  quatre  dents  fur 
chaque  valve  ,  deux  alternes  rapprochées  vis-à-vis  les  fommcts     & 

que  côté. 


une   ecartce ,  articulée  chaqu 


ESPECES. 


I.  Bue.  cceur  de  Vénus.  1     7.  Bue.  arboufe. 

Coquille  très-comprimée  fur  les  deux  |       Coquille  marquée  d^uii  angle  droit  au 
faces  ,  les  dos  des  valves  carinés  ,  les  ;  bas  de    la  face   antérieure  ,   les  cotes 


Commets  courbés  en  dedans  fe  couvrant 
l'un  Vautre. 

2.  Bue.  cœur  de  Diane. 

Coquille  carinée  aux  bords  de  la 
face  antérieure  ,  marquée  de  filions 
pondues  ,  une  lunule  très- enfoncée  en 
forme  de  croiffdut. 

3.  Bue.  foufRet. 

Coquille prefque  triangulaire,  carinée 
aux  bords  de  la  j ace  antérieure  ,  mar- 
quée de  filions  ponctués  ,  une  lunule 
ovale  &  plate. 

4.  Bue.  fraife. 

Coquille   carinée    aux   bords    de   la 
'face  antérieure  ,   les  côtes  garnies  de 
firies  tranjverjés  ,  élevées  ^  blanches. 

J.  Bue.  marbré. 

Coquille  carinée  aux  bords  de  la  face 
antérieure  ,  tachée  de  brun  ,  les  cotes 
convexes  garnies  de  firies  tranfverfes 
de  deux  jortes. 

6.  Bue.  donaciforme. 

Coquille  tronquée  fur  le  devant  , 
marquée  de  côtes  longitudinales  &  de 
firies  tranfverfes  près  des  fommets. 


garnies  de  firies  faillantes  ,  tranjverfes 
&  colorées. 

8.  Bue.  tullé. 

Coquille  bombée  ,  en  forme  de  cœur  , 
les  côtes  garnies  d'écaillés  droites  & 
creufes. 

5).  Bue.  épineux. 

Coquille  en  forw.e  de  cœur  ,  face  an- 
térieure alongée  ,  les  côtes  convexes  , 
marquées  d'une  firie  au  milieu  & 
garnies  d'épines  courbées  en  avant. 

10.  Bue.  hériffé. 

Coquille  ovale  ,  prefque  équilaté- 
rale  ,  les  côtes  nombreujes  ,  plates  & 
garnies  de  beaucoup  d'épines  coudées 
en  avant. 

11.  Bue.  frangé. 

Coquille  ventrue  ,  dix  -  neuf  côtes 
triangulaires  prés  des  fommets  ,  ridées 
tranjverfalcm^ent  ,  convexes  près  des 
bords  &  garnies  de  petites  pointes 
obtufes. 

12.  Bue.  tubercule. 

Coquille  bombée  ,  les  cotes  convexes , 
garnies  de  firies  tranfverfes  &  de  tu- 
bercules près  des  bords. 
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15.  Bue.  fourdon. 

Coquille  prefque  ronde  ,  ruflïquée  , 
vïngt-Jîx  côtes  garnies  de  rides  tranf- 
verfes  ,  tuiUes  à  rebours, 

14.  Bue.  glauque. 

Coquille  rujllquée ,  enferme  de  cœur , 
vingt  côtes  garnies  ,fur  la  face  pojlé- 
rieure  ,  de  flries  tranfverfes  élevées  ,  les 
fommets  violets. 

ij.  Bue.  rufliqué. 

Coquille  plus  large  que  longue  , 
rujliquée  ,  vingt  côtes  écartées  ,  leurs 
in  ter  flic  es  garnis  de  rides  tranfverfes. 

16.  Bue.  d'Iûande. 

Coquille  bombée  ,  prefque  ronde  ,  les 
cotes  triangulaires  ,  aiguës  ,  la  lunule 
forme  de  cœur, 

17.  Bue.  du  Groenland. 

Coquille  lijfe  en  forme  de  cœur , 
grife  &  treillijjee  par  des  flries  peu 
apparentes  Jur  les  cotés. 

18.  Bue.  janus. 

Coquille  bombée  ,  marquée  de  flries 

longitudinales  en  avant  ^  &  de  rides 

tranfverfes    en    arrière  ,    les  fommets 
liffes. 

ip.  Bue.  afîatique. 

Coquille  bombée  ,  les  côtes  très-peu 
marquées ,  garnies  d'un  rang  dé  pointes 
cylindriques  ,  celles  de  devant  la- 
mellées. 

20.  Bue.  exotique. 

Coquille  bombée  ,  équilatérale  ,  les 
côtes  trèsfaillantes  ,  très-minces  j  ca~ 
rinées  en  deffus  &  creufes. 


21.  Bue.  mofat. 

Coquille  prefque  ronde  ,  garnie  de 
côtes  liffes  ,  les  bords  antérieurs  des 
valves  profondément  dentés  &  bâillans. 

22.  Bue.  bâillant. 

Coquille  bombée  ,  très-mince  ,  les 
bords  antérieurs  alongés  &  bâillans  , 
les  côtes  peu  convexes  ,  aiguës  &  fans 
épines. 

23.  Bue.  peftiné. 

Coquille  arrondie  &  comprimée  ,  les 
côtes  triangulaires .,  celles  des  côtés 
garnies  d'écaillés  concaves. 

24.  Bue.  équilatéral. 

Coquille  ovale,  équilatérale,  les  côtes 
arrondies  ,  marquées  de  Jtries  tranf- 
verfes ,  élevées  ,  &  Jur  le  devant  de 
flries  lamellées. 

2;.  Bue.  ventru. 

Coquille  bombée  ,   plus    longue  que 

lari^e  ,  les  côtes  anguleufes  ,  marquées 

fur  la  face  poflérieure  de  flries  tranf- 

ve  jes  ,  prefque  tuilées  ,  la  lunule  ovale 

&  plate. 

2(5.  Bue.  alongé. 

Coquille  obhngue  ,  prefque  équila~ 
térale  ,  quarante  cotes  flriées  tranfver- 
falement  ,  crénelées  fur  les  côtés  , 
celles  de  derrière  tuilées  à  rebours. 

27.  Bue.  denté. 

Coquille  oblongue  ,  ovale  ,  liffe  fur 
le  devant  ,  les  côtes  longitudinales  , 
peu  marquées  ^  les  bords  dentés. 

28.  Bue.  radié. 

Coquille  oblongue  ,  ovale  ,  compri- 
mée &  ftriée ,  marquée  en  dehors  de 
taches  jaunâtres  &  de  deux  rayons 
pourpres  dans  l'intérieur. 
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BUCARDE. 
2p.  Bue.  papyracé. 

Coquille  ovale  ,  cendrée  ,  très-fra- 
gile y  marquée  de  filions  peu  profonds  y 
la  cavité  des  valves  tachée  de  pourpre. 

30.  Bue.  liffe. 

Coquille  ovale  ,  ventrue  ,  Z///^'  6" 
légèrement  oblique  ,  ^t'j  flries  appa- 
rentes près  des  bords  ,  le  corfelet  &  la 
lunule  lancéolés  &  fans  fi  ries. 

31.  Bue.  jaune. 

Coquille  ovale  ,  jaune  ,  les  côtes 
antérieures  garnies  de  petites  écailles  , 
les  pofiérieures  de  petits  piquans. 


32.  Bue.  écaillcux. 

Coquille  ovale  ,  légèrement  oblique  , 
trente-fix  côtes  garnies  de  pointes  la- 
mellées  ,  les  bords  des  valves  colorés 
de  rouge. 

33.  Bue.  tranfverfal. 

Coquille  tranfverfale  ,  ovale  ,  les 
cotes  garnies  de  petites  pointes ^  lisfom- 
mets  violets. 


3<j,.  Bue.  foléniforme. 

Coquille  tranfverfale  ,  ovale  ,  bâil- 
lante fur  le  devant  ,  les  firies  des  deux 
côtés  garnies  d'épines  très-courtes. 


co'î  B  U  C 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Les  coquilles 
<]iie  l'on  trouvera  décrites  dans  ce  genre  ,  ont 
ttj  nommées  ,  par  les  conc'.iyliologlftes  françois, 
des  Cœurs  ,  parce  qu'elles  en  ont  ordinairement 
]a  forme,  quand  les  deux  valve-,-  dont  elles  font 
(cooii'ofies  l«nt  fermées.  Langius  ,  qui  a  ufé  un 
des  premiers  dans  fa  méthode  conchyiiologique, 
d'une  nomenclature  qui  en  e!ï  une  dépendance 
des  plus  utilîs,  les  avoit  défignées  fous  le  nom 
colledif  de  cor.cL-z  cordiformcs  ;  d'ArgenviUe  imita 
dans  la  fuite  la  dénomination  de  cet  auteur,  en 
donnant  le  nom  de  cœurs  à  totites  les  coquilles 
qui  co  avoLent  extérieiirement  la  figure. 

JNiais  le  caraftère  générique  de  Langius  étoit 
înfuffifant,  puifqu'il  ne  pnuvo't  pas  cor.venlr  à 
toutes  les  efpétes  de  ce  genre ,  &  celui  de  d'Ar- 
genviUe péclicu:  en  excès,  pi.ifqu'il  comprenoit, 
outre  une  partl3  des  Bucardfs  que  nous  allons 
décrire,  des  cames,  des  arches  &  mime  des 
venus,  dont  la  coquille  nvoltRufTi  la  même  forme 
à  l'extérieur  ;  de  forts  que  le  nom  que  cet  auteur 
a  employé  ^îojir.  défigner  ces  coquilles,  ne  peut 
plus  être  confervé  à  celles  dont  je  parle  ici,  ùrs 
s'expofcr  à  occafionner  de  la  confufion  dans  la 
r.omcnclature  ,  ce  qui  efl,  à  mon  avis,  l'écueil 
le  plus  à  craindre  &  le  plus  dangereux  dans  la 
pratique  de  l'hirtoire  naturelle. 

Le  nom  de  Bnc.irde  ou  de  Bou:arJe ,  en  latin 
Bucdr.ii'jm,  Cd'-dium  ,  L\r.n.  a  été  employé  depuis 
long- temps  peur  défigner  les  efpèces  épineufes  de 
ce  genre,  fîu'on  ncnimoit  autrement  des  cœurs 
de  bœuf.  Bonarni  en  avoit  ufé  le  pfemier,  & 
pprès  lui  d'ArgenviUe, outre  la  plupart  des  auteurs 
oryiaographes  qui  réfervcient  le  nom  de  Bticardite 
ou  Bcucaràitc  à  toutes  les  coquilles  foiTiles  ou  pétri- 
fiées qui  leur  paro'fToicnt  avoir  queique  analogie 
avec  les  efpèces  marines  de  cette  divifion  ;  de 
forte  que  c'eft  maintenant  moins  une  innovation 
qu'une  réforme  nécefi'aire,  que  de  tefîitucràces 
coc;ui',les  leur  ancien  nom,  &  de  fupprimer  celui 
ils  cœur  qui  ne  pouvoir  tout  au  plus  leur  convenir 
f;ue  dans  les  vues  des  naruralifies  qui  l'avoient 
employé  ,  &  à  une  époque  où  des  caracbères 
5;énériques  plus  précis  n'avoient  pas  été  encore 
inventés. 

Ce  genre,  tel  que  Linné  l'a  lalfle ,  &  tel  que 
je  le  propofc  ici  ,  ne  renferme  que  des  êtres 
analogues  ,  quoique  le  nombre  des  efpèces  loit 
-.lugmenté  de  près  du  double  ;  il  ii'efi  fondé  que 
fur  le  nombre  &  la  fuuation  des  dents  de  la 
charnière,  mr.is  je  doute  malgré  cela  que  des 
caraftéies  pris  de  la  forme  de  l'animal  pufient 
en  exclure  une  feule  ei'pêce.  On  y  compte  ordi- 
riairement  quatre  dents  fur  chaque  valve,  dont 
les  deux,  qui  font  fituées  vis-à-vis  les  fommets, 
&  que  je  noniine  d'après  Linné  les  dents  cardi- 
nales, font  rapprochées  dansur.e  direflion  oblique, 
relaiivemcnt  au  plan  de  la  bafe  des  valves;  elles 
'font  pLicées  de  jnanière  qu'elles  s'articulent   eh 
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c<oix  quand  la  coquille  eft  fermée ,  alors  chacut^o 
d'elles  entre  dans  des  foffettes  correfpondantes 
qui  font  creufées  fur  la  valve  oppofée  ,  &  qui 
alternent  avec  les  dents.  Les  deux  dents  latérales 
font  éloignées  des  dents  cardinales  ,  elles  font 
d'une  forme  plus  oblongue  que  les  premières , 
Oidinairement  comprimées,  &  celles  de  la  valve 
gauch es'engrair.enr  profondément  dans  des  foiTettes, 
qui  fout  prefquc  toujours  fituées  entre  les  dents  la- 
térales i^  les  parois  extérieurs  de  la  valve 
droite. 

La  coîiveNité  des  valves  eH  garnie  fur  prefque 
toutes  ces  efpèces  de  côiss  longitudinales  plus  ou 
moins  piofondes,  &  quelquefois  de  ftries  qui 
ont  la  ir.ûme  direfiion  ;  mais  je  dois  cbfervcr 
qu'on  trouve  dans  les  auteurs  les  plus  exacts 
im  ;bus  condamnable  des  termes  qu'ils  ont  em- 
ployés peur  'défigner  ces  côtes.  Pr^fque  tous  , 
fans  en  excepter  Linné,  les  ont  défignées  fous 
le  nom  de  7<v/.i ,  qui  fignifîe.dos  fiiicns  enfoncés; 
ce  qi.i  a  occafirnné  de  la  confufion  ,  dans  toits 
ks  cas  cil  il  a  failu  Indiqiter  la  forme  des  côte?, 
&  en  mêine  temps  exprimer  celle  des  filions, 
relativement  aux  épines,  aux  écailles,  dont  les 
premiitres  font  quelquefois  garnies,  &  aux  rides, 
aux  ihies,  dont  les  féconds  font  quelquefois 
n—trqués.  M.  le  baron  de  Eorn  a  le  premier  rec- 
tifié cet  abus,  &  on  lui  doit  de  la  reconnoiirance 
pour  avoir  autorifé,  par  fon  exemple,  à  ne  refpeQer 
dans  les  meilleurs  auieurs  que  les  chofes  qui  le 
mérirent ,  6c  à  rejeter  fans  dlAinflicn  tout  ce  qui 
s'oppofe  àla  petfiélion  qu'ils  otit  eue  eux-mêmes 
en  -vue.      ^ 

Les  efpèces  rîont  l'animal  eft  connu  ,  n'of- 
frent pas  des  d^fF>:rences  bien  remarquables  dans 
les  parties  les  plus  eiïenrielles  de  fon  organifa- 
tion  ;  le  ver  du  Buc^rJe  jourdon  que  Rérumur 
obferva  !iu-  les  côtes  <li\  Poitou  &  de  l'Aunis, 
celui  du  Mofn  que  M.  Ad^rfi'on  vit  (wr  celles 
du  Sénégal,  6c  celui  Hu  Bucarde  épineux  obRrvé 
par  Muilcr  fi.r  les  côtes  du  Danemcrck,  con- 
viennent entî'cux  dans  la  fotme,  le  nombre  , 
&  la  proportion  des  organes  principaux,  quoique 
leur  obftrvctijn  ait  été  faite  fur  des  efpèces 
différentes  qui  vivent  dans  des  climats  éloignés 
fort  diverfifiés  par  la  température.  Us  ont  tous  à 
la  partie  antérieure  &  fupérieure  du  corps  deux 
trachées  en  forme  de  tuyaux  qui  forient  de  la 
coquille  à  une  diftance  à  peu  près  égale  des 
fommets  &  du  point  qui  leur  efl  op|)tfé;  ces 
tuyaux  font  courts,  mais  celui  qui  cit  le  plus 
éloigné  des  fommets  eft  près  du  doiible  plus 
grand,  plus  long  que  l'autre,  &  accompagné  fur 
le  devant  d'une  frange  garnie  de  dix  ou  douze 
fils;  leur  ouverture,  mais  plus  fouvent  celle  du 
plus  grand,  (.u  ccr.rcnnée  par  une  trentaine  de 
filets  diftribués  fur  deux  rangs,  dort  ceux  du  plus 
extérieur  font  coniques  &  plus  forts  que  Us 
autres;  enfin, ces  vers  font  fortir  du  milieu  du 
bord    njoyën    dès   valves   une   lame  charnue  , 
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coudée  en  arrière,  ordinairement  colorée,  au  moyen 
de  laquelle  ils  exécutent  leurs  divers  mouvc- 
mens  progreflifs. 

Bsftcr  dit  à  peu  près  la  même  chofe  du  Biic.zrde 
fourdori ,  mais  fes  obfervations  font  plus  détaiUéss 
que  celles  des  autres  auteurs  que  j'ai  cirés;  fsloii 
lui,  des  deux  trachées  cbfervccs  par  Rcaiinnir  ,  la 
plus  longue  fert  de  tiornpe  à  l'animal ,  &  l'autre 
fituée  plus  près  des  fommeis  lui  fert  d'anus  ;  les 
iiliis,  dont  les  bords  de  la  première  font  garnis, 
examinés  au  microfcops,  ne  lui  parurent  pas  difi'j- 
rer  beaucoup  des  tentacules  des  étoiles  de  mer  ; 
ils  étoient  compofés  de  même  par  une  membrane 
anncléc,  &  étoient  fufceptibles  des  mêmes  ex- 
tenlions  &  contrarions  ;  ils  étoient  terminés  au 
h~ut  par  un  petit  tubercule  garni  de  que!([ucs 
fibiHles,  t]ui  fervent  vraifemblab'ement  à  ariêtcr 
les  animalcules  qui  font  entraînés  dans  le  tube 
delà  trachée,  par  l'eau  qu'elle  abibrfae  fans  inter- 
ruption ;  enfin  ,  après  avoir  ouvert  les  deux  valves 
de  la  coquille,  il  reconnut  que  le  corps  de  l'ani- 
mal efl  blanc  ,  qu'il  eil  enveloppé  dans  deux- 
feuillets  tendineux  ,  frangés  ,  que  Lifler  a  nommé 
fes  branchies ,  ccnime  dans  les  huitres  &  les  autres 
coquil!as;es  bivalves  :  q^i'.'il  eft  accompagné  de 
chaque  côié  par  un  lobe  charnu  dont  il  ne  pue 
reconnoitre  l'ufage.  Se  qu'il  eft  terminé  vers  le 
milieu  de  la  circonférence  des  valves  par  un  pro- 
longement applati,  courbé  en  arrière,  d'un  jaune 
orangé,  qu'il  regarde  avec  Réaumur  Scies  aunes 
naturalises  comme  le  pied   de  l'animal, 

M.  Adanilbn  a  décrit  une  organifation  à  peu 
près  fi.niblable  pour  le  ver  du  Bucarde  mofat  qui 
vit,  comme  j'ai  déjà  dit,  fur  les  rivages  fablonneux 
du  Sénégal;  celle  du  Bucarde  éplnciix  n'eft  pasViff:- 
rentc  ,  fuivant  d'Argenville  ù.  Muller;  ce  en  quoi 
ces  animaux  différent,  c'efl  tout  au  plus  dans  le 
plus  ou  moins  de  longueur  des  deux  trachées , 
dans  la  plus  grande  ou  nîolndre  quantité  de  cils  , 
de  filets  eu  de  tentacules  ,  dont  leurs  ouvertures 
font  garnies  ;  mais  on  peut  conclure  avec  certitude 
des  obfervations  de  ces  auteurs.que  les  trachées  ont 
en  général  moins  de  longueur  dans  les  .'■...arJcs 
que  dans  les  tellines ,  les  matres ,  les  venus ,  Se 
autres  genres  de  coquilles  bivalves  ,  dont  I  inné 
a  dit  que  les  vers  ont  de  l'analogie  avec  Iss 
tethys  ,  genre  de  vers  matins  à  corps  nu  ,  de 
l'ordre  des  vers  mGlIufques. 

Le  peu  de  ce  qu'on  faif  fur  la  génération  des 
Bucardes,  eft  dû  à  la  fagacité  de  Lifter  ;  mais  il  y 
a  encore  loin  des  apperçuj  de  cet  auteur  à  la  ma- 
turité que  les  chofes  de  fait  doivent  acquérir  pour 
mériter  d'être  généralement  adoptées  ;  Lifter  dit 
bien  à  la  vérité  avoir  découvert  A:r  l'animnl  du  Bu- 
carde  les  organes  de  la  génération  propres  aux  àawx 
fexes;  mais  perlonne  ne  s'eft  adonné  après  lui 
aux  mêmes  recherches  avec  le  foin  Se  l'attention 
qu'elles  méritent  ;  ^  on  conviendra  fans  peine 
que  des  obfervations  fi  délicates  ,  qui  ont  pour 
«bjet  la  çonnoiffance  des  fondions  de  rant  d'oc- 
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gaties,  qui  n'ont  prefque  aucune  analogie  par  leur 
forme  &  leur  fiiuaiion  ,  avec  ceux  qu'on  leur 
compare  dans  d'autres  animaux  mieux  connus  , 
doivent  avoir  été  fouvent  répétées,  ^  qu'il  n'tfl: 
guère  poftible  de  fe  décider  dans  des  cas  pareils  » 
que  parles  effets  bien  confiâtes  q'.;i  réfiilier.t  de& 
organes  dont  on  cherche  à  con:ioitre  la  nature , 
plutôt  que  par  leur  flruélure  externe  ,  ou  par  de* 
anrlcgics  qui  font  le  plus  fouvent  fautives. 

Les  Biicardcs  vivent  ordinairement  enfoncé* 
dans  le  fable  à  la  proximité  des  cotes  ,  excepté 
ks  efpèces  épineufes  qui  peuvent ,  fans  cette 
précaution  ,  fe  préfcrver  des  attaques  des  autres- 
aiiiraaux  marins. 

Les  efpèces  qui  ,  comme  le  Bucard'e  [ourdou  y 
le  Bucarde  gl^iuqLe,  le  Bucarde  tubercule ,  n'ont  pas- 
ijne  coquille  armée,  chei client  leur  fureté  dans  le 
iable  ,  où  ils  ont  l'indiiUiie  de  s'erfoncer  à  »'.ne 
petite  profondeur  ;  ils  y  font  placés  de  manière 
(jue  leurs  c!cux,traclié;.s  fo'cnt  tournées  vers  la  fur- 
<ace  du  fable ,  pour  fe  liv'.nager  une  communica- 
tion facile  avec  l'eau  dont  ils  tirent  leur  nouïH- 
ture,mais  ils  fa  vent  crt  (brtir  dans  quelques  occa- 
fions;  &  voici  la  manière  dont  ils  ufent  pour  v  ' 
parvenir  ,  qui  a  été  obfei  vée  par  M.  de  Réaumur.' 

J'ai  déjà  dit  que  cet  habile  obfervareur  avoir 
confidéré  la  partie  charnue  Si  coudée  qui  fort  des- 
bords moyens  des  valves,  comme  le  pied  de  l'ani- 
mal, parce  quec'eftà  l'aide  de  ce  membre  qu'iîi 
peut  pénétrer  fous  le  fable,  o-u  s'en  letirer,'  Si 
lorfqu'il  eft  fur  lafurfacedcce  irême  fable,  aller  en 
avant,  c'eft-à-dire,  dans  la  direclion  des  trachées  ,, 
ou  s'élcigner  à  reculons;  c'eft  en  effet  cette  partie 
du  corps  qui  joue  ici  le  priiscipal  rôle.  Quand 
l'animal  veut  s'enfoncer  duns  le  fable  ,  il  aloiiae 
cette  partie,  en  diminuant  extrêmement  fonépaif- 
fcur  ,  de  manière  qu'il  rend  fon  extrémité  tran-- 
chante;  alors  il  l'étcrd  à  environ  un  demi-pouce 
de  diftance  du  bord  de  la  coquille  ,.  en  resdant 
en  même  temps  obtus  i'p.-gle  pri-fque  droit  que- 
le  pied  fait  avec  la  janib.-  eu  la  partie  charaue  qui; 
le  foutient;  il  fe  fert  de  fon  tranchant  pour  ouvrir- 
le  fable,  dans  lequel  il  fait  ehtrcr  tout  le  pied  ,. 
&.  même  une  partie  de  la  jambe  ;  il  accroche' 
enfuite  le  fable  inférieur  avec  le  bout  du  pied  ^ 
&  rcidilTant  ces  parties  à  la fo^s,  elles  fe  rac'ce-ur- 
ciftent  &  obligent  fa  coquille  d'approcher  du  bouc 
du  pied,  &  par  conféquent  de  s'enfoncer. 

Mais  je  dois  remarquer,  avant  de  pcurfuivre,  que? 
le  talpn  du  pied  eft  tourné  du  côté  des  trachées,, 
«S:  que  fon  bout  l'eft  au  contraire  vers  la  face: 
poftérieure  de  la  co^juille,  ce  qui  fait  que  lorfque: 
l'animal  eft  enfoncé  avec  fa  coquille  dans  le  fable., 
la  partie  par  ou  fortent  ks  deux  trachées  eft  tou- 
jours la  plus  élevée. 

Si  au  contraire  l'animal  veut  retourner  fur  lai 
furface  du  fable  Jl  n'a  qu'à  f.die  fortir  de  la  co- 
quille l'extrémiré  de  fon  pied,  alonger  alors  touc 
d'un  coup  la  jambe  en  l'appuyant  fortement  contre? 
Iç  fable  ,.  &  répéter  ce  raouvemtnt ,  jiif'^ti'à-  »î# 
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que  1j  coquille  Toit  entièrement  dcgrigée  ;  ce  qui 
n'eîl  pas  tji'n  l'^.ig  ,  C:-,-  le  fible  fervaiit  de  point 
d'appui  à  rextréinitû  di;  pied  ,  la  jambe  ne  |)eut 
s'nlonger  ,  uns  ("aire  élever  à  chaque  iccoufîe  la 
coiiiiUi.-. 

Enfin  ,  fi  on  conçoit  la  coquille  csiichée  fur 
lin  des  Ciiîis,  fur  la  (urface  dti  (M-2  ,  il  ne  fera 
pas  pl-.is difficile  d'imai^inercoiîiiTient  l'animal  pourra 
aller  en  avant  ou  à  reculons  ;  tout  fe  paflera  dans 
ces  deux  aûions  i  peu  près  comme  dans  le^  pré 
cédentes,  avec  cette  différence  (ju'il  n'aura  plus 
befo-n  de  fr  fcrvir  du  tranchant  du  pied  pour 
s'ouvrir  un  chemin  ,  puifque  pour  aller  à  reculons  , 
il  n'a  autre  chofe  a  faire  après  avoir  alon>é  la 
jambe,  &  chanj^é  l'angle  droit  qu'elle  fait  avec 
le  pied  en  vn  angle  obtus ,  qu'à  enj;:iger  fa  pointe 
flans  le  fable  ,  &  à  réduire  par  icur  contraclion 
le  pied  &  la  j.imbe  à  peu  près  à  leur  grandeur 
naturelle,  fans  abandonner  l'on  adhérence  au  fable  , 
car  il  eft  clair  que  le  fable  tenant  la  pointe  du 
pied  fixée,  la  contr.iéiion  de  celte  partie  doii  obli- 
ger la  coquille  d'avancer  de  ce  côté,&  L  forcer 
d'aller  à  reculons. 

Pour  aller  en  avant ,  le  méchanifme  eu  différent, 
mais  analogue  à  celui  que  l'animal  exécute  pour 
fortir  du  fable;  il  engage  la  pointe  du  pied  dans 
le  fable  ,  tout  auprès  du  bord  des  valves  ,  & 
augmentant  tout  d'un  coup  la  longueur  de  la 
jambe,  dont  le  pied  rencontre  un  point  d'appui  , 
Ij  Coquille  eft  poulTée  en  avant,  ik  continue  à 
cheminer  par  une  (iiite  d'efforts  analogues  qui 
font  fouvent  répétés. 

On  trouvé  des  BucarJes  dans  toutes  les  mers 
connues,  &  on  reconnoît  parmi  les  foffiles  de 
l'Europe  quelques  efpèces  dont  les  coquilles  ma- 
rines ne  vivent  maintenant  que  dans  les  mers  de 
l'océan  Afiaiique. 

I.  BuCARDE  cœur  de  Vénus. 

Cradium  cardïjf.i  ;  LiNN. 

Cr.rJium  ,  tella  coni'formi  manque  comprejja  , 
umhonibus  cannatis  ,  nutihus  incurvh  ,  Ji'per  im- 
•pojîtis  ;  N03. 


j4  —  Carène  garnie  de  dents. 
PeSunculus  maculatus  ,  dorfo  id  ejl  marpne  cir- 
cum  circd    muricato  ;    hlSI L\\  ,  fynopf.  tab,  ^iS , 

Caidiffa  convexo  cjr.vexa  ,  micis  mbns  teflam. 
commcndanûtus  ,  niro  citr^i  ,  margine  dentato  ; 
Klein  ,  ofirac.  pag.  /j/,  fpcc.  361  ,  varia,  c, 

Carlijfu;  RUMPH.    th.ef.  lab.  43,  fig,  E. 

Concha  cordifû-mis  inœtjuilatcra  fragUis  pellucida, 
veluti  ex  charta  co/npa^J ,  una  pane  comprcJJa  altéra 
in  aciem  tanùllnm  affhrgcnre  ,  flriis  granulatis  & 
margine  ferrato  dijlinila  ,  &c.  ;  GUALTIERI  ,  ind. 
pag.  &  tab.  84  ,  Un.  B  ,  C,  D. 

Le  vrai  caur  de  l'homme  ou  de  Vénus  ;  d'Ar- 
CîNyi;.p£  ,  conchyl.  pag.  ^^4,  tab.  ^6 ,'  fg.  1, 
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I  Vn  caur  des  Indes  blanc  &  papyracè ,  à  valves 
pUces  chacune  en  demi-cœur  applali,  renflées  vers  le 
milieu,  &c.  ;  Davila  ,  catal.  raifonné  ,  lom.  1  , 
pag.  J4P  ,  num.  yç6. 

CarSium  tejla  cordata  :  valvuUs  comprejfis  dentato 
carinatis  ,  natibus  approximatis  ;  LiNN.  jyfl.  nat, 
pag.  1121 ,  num.  y 4.  —  ejiijd.  muf.  lud.  ulr.  pag.  484, 
num.  32  ,  var.  a. 

Le  coeur  de  Vénus;  Encyclcp.  recueil  de  planches  , 
tom.  6 ,  tab.  73  ,  fig.  p. 

Cardium  iar.:ijja  ,  ti-fla  cordata  ,  valvis  comprejfis 
carinatii,  apïcibus  inflcxis  conti^uis ;  VoN  Bt'UN, 
ind.  muj.  cxfar.  vird.  pag.  iS.  —  ejufd.  tejiac, 
pag.  40     var.  B,  tab.  2,  fig.  i-7,   iS. 

Fa  VANNE,  conchy'.  tab.  ^1 ,  fig    E  ,  2. 

CrONOVIUS  ,  loopliyl.  fajc.  3  ,  num.  1131  , 
pag.  26J. 

Car.sium  cardijfa  linnci ,  tcfia  cordiformi ,  fliiis 
in  curdis  figurarn  concurrcntibus  ,  margine  ferrato  , 
carina  valvularum  dcntata  &  muricata  ;  MARTINI, 
conchyl.  t'-m.  6    tab.  14,  fig.  143  ,  144. 

Venus  hart  doublet  ;  meet  een  gedoornde  rand i 
lierijc  en  Venus  hertje  ;  par  les  Kollandois. 

Das  mcnfchenhers;   par  les  Allemands. 

The  Venus  heart  ;  human  hcan  cockle  ;  par  les 
Anglois. 

Le  cœur  de  Vénus  ;  par  les  François. 


B  —  Carène  utile  fans  dents. 

Peêlunculus  dorfo  five  rr.argir.e  levl ,  Indice  orien- 
tal: s  ;  Lister  Jyopf.  tab.  31c  ,  fig.  i}6 ,  & 
tab.  320,  fig.  i^y,  valvulis  dlsjundis. 

Concha  relata  à  Alanina  Lifler  :  figurarn  cordis  ail- 
quantutum  depvtjfi  refert  ,  colore  gypfeo  fiavefcentc  ; 
BoNaNNI,  recréât,  claff.  2,  pag.  /oy  ,  fig.  4c. 
—  ejufa.  muf.  klrch.  cLiJf.  2 ,  p.ig.  443,  fig.  48. 

Hcmicardia  ,  margine  lavi  ex  JnJia  orieniali  ; 
Klein  ,  ofirac  pag.  137  ,fpec.  361,  variet.  e ,  tab.  10, 

fis-  39- 

Knorr,  vergnugen  der  augen ,  tom.  6 ,  tab.  11  , 

fis-  '•   .  . 

Cardium  cardijfa  ;  LiNN.  muf,  lud.  ulr.  variet.  B , 
pag.  484 ,  num.  32. 

Cardium  cardijja  ;  VoN  BoRN,  ind,  muf.  cafar, 
vindob. pag.  2ç  ,  variet.  a.  —  ejufd.  teflac.  muf.  cafar, 
vindob.  pag.  41  ,  tab.  2 ,  fig.  if  ,  16. 

Cardium  humanum  .  (  cardijfa  Linnei  )  macuUs 
fanguincis  adfperfum,  carina  valvularum  non  fpinofa 
nec  muricata  fed  intcgertima ;  Martini,  conchyl. 
tom.  6,  pag.  IS3 ,  tab.  14 ,  fig.  ,4; ,  ,46. 

Venus  hart  doublet  met  een  gladde  rand  ;  par  les 
Hollandois. 

Das  mit  Blutflccken  befprut^le  menfchenher^  ;  par 
les  Allemands. 

Le  cœur  de  l'homme  ;  par  Içs  François. 


C  —  Carène  unie ,  face  poflérieure  couleur  de  rofe, 
Unpctitccfur  tout  blanc,  rayé  &•  voûté  par- deffous  ;iin 

bourrelet 
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ioutreltt  relevé  l'enx'ironne  de  tout  côté ,  ce  qui  fa 
fait  nommer  le  caur  en  bate.itt  ;  d'ArGENVille  , 
conchyl.  p.i^.  jjj; ,  pLiiicke  ifi  ,  fig.  D. 

Caur  de  J'énits  bUnc  niié  d'incarmit  ,  ayant  un 
côté  de  Ces  f.tces  concave ,  &:.  ;  DavilLA  ,  catal. 
raifinné ,  lom,  i,  pas;.  j4^ ,  rium.  yçy. 

Cardium  roftum  ,  tejla  cordiformi  ,  in  fundo 
fubalbi.io  rofi.i ,  latere  altéra  convexo ,  alte-o  vjIJc 
ecncr.o  ;  Mat.TINI,  conchyl,  tom.  6  ,  pag.  1^4  , 
ub.  (4,  fif.  i^-r,  148. 

Das  rifenhen  ;  par  les   Allemands. 

Le  cceur  en  bateau,  ou  U  aeur  de  Venus  en  bateau i 
par  les  François. 

D  -~  Carène  garnie  de  pi^uans  ,  face  antérieure 
convexe  ,  po(léricure  concave. 

Cardium  monjlrofuni  ,  tefla  cordiformi ,  n.itibus 
approximatis  fiper  irrpjjîtis ,  carir.a  valde  e'.evata 
muricata ,  verjus  intt-iorj  repitcata  ,  rnargine  pênes 
carinam  ir.trufo  repreffb  concavo  ,  latere  aite'O  laviori 
el.ito  co.ivexo  ex  furvo  maculatj ;  Martim  ,  conchyl. 
icm,  6,  pag,  ifj,  tab.  i4,fig.  14^,  i;e. 

Description.  Cette  coquille  eft  très-remar- 
quable pnr  l'applatilTsment  ûngulier  de  ("es  valves  , 
par  (i  forme  élégante  ,  &  par  le  nombre  de  va- 
riétés qu'elle  préfente,  tant  dans  fa  figure  plus  ou 
moins  bombse  fur  l'une  ou  l'autre  face  ,  que  par 
Ici  coiileurs  dont  elle  ert  variée. 

Elle  a  compléicment  la  forme  d'un  cœur  . 
quand  fes  vaUts  font  rapprochées,  mais  chacune 
d'elles  ,  prife  fcparémtin  ,  a  beaucoup  plus  de 
proîondeur  que  de  lflri;our  ;  les  plus  grandes 
coquilles  de  cette  efpéce  ont  deux  pouces  &; 
demi  de  Iiauteur  ,  deux  pouces  quatre  lignes  de 
protoridetr  vis-à-vis  la  carène  des  valves  ,  & 
treize  lij;nes  de  largeur  d'un  bord  à  l'autre  ;  la 
face  antérieure  de  la  coquille  eft  celle  qui  eft 
la  moins  ventrue  ,  &  qui  porte  une  imprefl'ion 
ovale  au-dcffus  des  fomtnets;  je  ne  fais  trop 
pourquoi  tous  les  auteurs  fe  font  copiés  depuis 
Linné  ,  pour  dire  précifement  le  cortraire ,  & 
pour  perpétuer  une  erreur  qui  ne  doit  vraifem- 
blablement  fa  nailTance  qu'à  la  mauvaife  confer- 
v.tion  des  individus  (|je  ce  grand  naturalifle  avoir 
entre  les  ir.ains  en  la  décrivant  ;  la  face  anté- 
rieure des  coquilles  bivalves  eft  toujours  celle  qui 
foutient  le  ligament  cardinal  ,  c'eft  une  loi  fon- 
dameniale  dont  on  ne  doit  jamai';  s'écarter  ;  la 
face  moins  ventrue  ell  donc  le  devant  de  cette 
coquille  ,  puilqu'elle  préfente  le  liganietu  cardi- 
nal tout  de  luite  après  les  fommets  des  valves  , 
dans  un  enfoncement  de  forme  ovale,  que  Linné 
avoit  confidéré  comme  la  lunule  ,  anus  ,  quoi- 
qu'elle foit  efîeftivement  le  corcclet  que  cet  auteur 
nonimoit  la  vulve,  vuha. 

Les  valves  de    ce   Bucarde   font   papyracées  , 

elles  font  divifées  en  deux  faces  par  une  caténe 

qui  fe  proloni;e  dep;;is  les  fommets  jufqu'-u  haut 

des    bords    moyeiis  ;   leur   ùcc  antérieure    offre 

hijioire  Natureil:.    Tvrr.e  f'I.   Vers. 


B  U  C 


►0^ 


treize  ou  quatorze  côtes  longitudinales  qui  vonr 
fe  terminer  le  long  des  bords  ;  elle  a  en  outre 
un  bourfoiifilement  de  forme  ovale,  qui,  com- 
mençant au-defftis  des  foninieis  ,  ne  s'étend  jamais 
jufqu'au  ni. lieu  de  fa  hauteur  ,  &  foutient  trois 
ou  quatre  rtries  armées  de  pointes  grenues  ,  tandis 
que  les  autres  de  la  même  tace  font  lilTes,  &  tout 
au  plus  marquées  de  ftries  tranfvcrfes  fi  fines,  qu'on 
ne  peut  les  appercevoir  qu'avec  le  fecours  dune 
forte  lentille  ;  enfin  ,  l'efpace  compris  entre  ce 
bourfoufflement  St  la  carène  ,  eft  applati  &  plus 
enforcé  qu'elle. 

La  face  poftérieurc  des  valves  eft  plus  élevée 
qiie  la  pretrière ,  elle  forme  i?n  angle  droit, 
(aillant  à  leur  jonftion  ,  qui  s'applatit  n,feiifd)le- 
mciit  verj  le  bout  fupérieur  ;  elle  n'offre  que 
douze  cannelures  un  peu  plus  larges  que  celles 
de  devant ,  plr;s  écartées  ,  &  im  peu  plus  pro- 
fondes ;  de  ces  douze  cannelures  ,  les  huit  on 
neuf  premières  font  armées  de  très- petites  pointer 
qui  les  rendent  raLoteufes  ;  les  quatre  plus  [exté- 
rieures n'en  ont  point. 

La  carène  confiAe  en  une  grofTc  côte  arrondie  , 
qui  eft  unie  dans  les  variétés  B  &  C  ,  armée 
d'épines  écartées,  de  forme  conique  ,  &  crcufes 
pnr  -  deffus  dans  la  variété  A  ,  &  d'épines  très- 
fines  &  courtes  dans  la  variété  D  ;  clic  fe  ter- 
mine d'une  part  au  haut  des  bords  moyens  ,  & 
de  l'autre  ,  aux  ffnT.niets  qui  font  courbés  l'un 
vers  l'autre  ,  &c  d  rapprochés  ,  que  celui  de  la 
valve  gauche  eft  recouvert  d'un  quart  de  ligne 
par  le  fonimet  de  la  valve  oppoi'ce  qui  s'incline 
légèrement  en  avant  ,  ce  manière  que  leurs 
pointes  ne  coriefpondent  pas  entemble  ,  ce  qui 
eft  très-remarquabie  dans  cette  elpéce ,  &  coniniuri 
à  toutes  fes  variétés. 

Les  dents  de  la  charnière  font  au  nombre  de 
quatre  dan?  chaque  valve,  deux  pointues  placées 
dans  une  pofition  oblique  vis-à-vis  les  fommets,  Se 
un^  conique  Se  plate  de  chaque  côté  des  valves  , 
outre  deux  folTeties  fituées  dans  la  valve  droite  , 
er.tre  les  dents  latérales  &  les  bords  du  teft  ,  qui 
reçoivent  les  dents  latérales  de  la  valve   gauche. 

Les  iiKprelTions  mufculaircs  font  au  nombre  de 
deux  dans  chaque  valve,  elles  font  rondes  ,  très- 
peu  marquées  ,  &  font  fittiées  au-deffus  des  dent» 
latérales.  La  cavité  des  valves  eft  blanche  &  lui- 
fante ,  elle  prét'ente  en  relief  les  filions  de  la  face 
extérieure,  &  en  creux  ,  la  trace  des  cannelures  ; 
la  cavité  de  la  carène  eft  rrès-éiroite,  elle  re(Temble 
à  une  fente  qui  a  prés  d'une  ligne  de  profondeur. 

Le  ligament  cardinal  eft  très-protubérant ,  étroit 
&  jaunâtre  ;  il  eft  fitué  au  bas  du  corcelet  ,  & 
porté  fur  deux  côtes  faillantcs,  femblables  à  des 
dents  ,  qu'en  ne  peut  voir  que  lorfqu'il  a  tombé  , 
par  ce   q  l'il  les  recouvre  en   totalité. 

La  couleur  de  cette   coquille  eft  blanche  ,  & 

variée    quelquefois   par    des    taches  carrées   cou- 

,  leur   de    rofe  ,  ou   par  des  tachas  laitsufes  ,  en 

Dii 
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forme  de  croiffanr,  La  variété  A  eft  la  moins  rare 
ai  toutes  ,  c'efi  celle  dont  je  visns  de  donner 
la  defcription  ;  on  la  trouve  fur  la  côte  de  Co- 
romandel ,  dans  l'océan  Afiaiique ,  &  dans  le 
golfe   Perfique. 

La  variété  B  n'en  diflere  que  par  la  forme  de 
la  ca:ë:ie  qui  eft  piivée  de  dents,  eile  ne  par- 
vient pas  au  même  volume  ;  fa  face  poftérieure 
eft  fouvent  variée  de  taches  rouacâtres,  difpofées 
en  qiiinquonce ,  &  fa  carèr.e  eft  bordée  iur  le 
devant  de  taches  oblongues  tranfverfes  de  la 
même  couleur,  quelquefois  elle  eft  tonte  blanche 
&  piquée  de  taches  laiteiifss  ;  on  l'apporte  des 
mêmes  pays  que  la  précédente. 

La  variété  C  a  ime  teinte  de  couleur  de  rofe 
afTez  vive  ,  elle  eft  toujours  plus  petite  que  les 
deux  premières  ,  &  fa  caréné  eft  lifté  &  fans 
épines  ;  fa  face  antérieure  eft  concave  ,  &  le 
corcelet  roiigeâtre  ;  elle  eft  rare,  &  vient,  félon 
2VÎ.  Chemnitz,  des  îles  de  Nicobar  ,  à  l'entrée 
du  golfe  de  Bengale. 

La  variété  D  eft  celle  que  l'on  voit  le  plus  rare- 
ment ,  elle  diffère  des  autres  ,  par  fa  ùce  anté- 
rieure ,  qui  eft  plus  élevée  que  la  face  oppoféc  ,  par 
,1e  haut  des  bords  moyens  qui  eft  recourbé  en  ar- 
riére &  crochu  ,  par  le  nombre  des  cannelures  t;ui 
eilplus  grand  fur  la  face  antérieure  que  fur  celle 
des  trois  premières  variétés  ,  &  par  fa  couleur  , 
qui ,  quoique  blanche  ,  eft  variée  de  taches  jau- 
nâfcs  &  de  chevrons  obliques  de  la  même 
couleur, difpofés  tout  le  long  delà  carène,  laquelle 
eft  armée  de  très -petites  pointes  écartées,  ce  qui 
la  rapproche  de  la  variété  A.  On  la  trouve  aufli , 
félon  M.  Chemnitz  ,  fur  la  côte  des  iles  de 
Nicobar  ,  &  fur  cellei  de  la  nouvelle  Zélande. 

Je  pofféde  une  valve  foftile  de  la  variété  A  , 
qui  a  été  trouvée  dans  les  bancs  de  Courtagnon 
«n  Champagne  ;  j'en  parlerai  plus  au  long  dans 
mon  hiftoire  générale  des  coquilles  fofliles  de  la 
France  ,  que  jefyère  publier  dans  la  fuite. 

2.  BuCARDE  coeur  de  Diane. 

Cardium  retufim  ;  LiNK. 

Cizrdmm  ,  tejla  cordata  ,  umbonlhus  carlnatis , 
fulcis  lonptudlnaiihus  punflatis  ,  ccflis  granulatis  , 
ano  lunari  intrufo  ;  NoB. 

Cardium  auricul.i  ,  tejlj  alba  pellucida  cordata 
fuhrhomhea  dorfo  convexo  ,  6-c,  ;  FORSK.  defcript. 
anim.  pag.  122  ,  num.  j2. 

Cardium  rctufum  ;  tefla  cordata  valvuUs  flriatis 
trenula'.is  fubcannatis  ,  ano  luna:o  cordiformi  in- 
trufo ;   LiNN.  fyfl.  nat.  pag.  1121  ,  num.  yj. 

ReGENFUSIUS,   tom.  2,  lab.  p,  fig.  20. 

Cardium  retufum  ,  tefla  cordata  oblique  carinata  , 
fnu  poj}i:o  lunari  intrufo  ;  VON  BORN.  ind.  muf. 
es  far.  pag.  2^.  —  e]ufd.  teftac.   pag.  41  ,  tah.  j  , 

fis-  '  »  2. 

Cardium  rctufum  Linnsi ,  lefla  cordata  nivea  fiib- 
diaphana ,  longitudinalitej  fulcata  &  cofaia  ,  fuUis 
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excavato  punftatis  &  crenuUlls  ,  coflîs  fuhimlt':^ 
catis  feu  granulatis  ,  ano  lunari  intrufo  profundif- 
fîmo  ,  margint  denta'.o  ;  Martini  ,  conchyl.  tom.  }, 

P'^g-   147  >  '•^*-  '2./(,'.  139—  i4^- 
Das  rab.liier^;  par  les  Allemands. 

Description.  Les  plus  grands  individus  que . 
l'on  connoifle  de  cette  coquille  ,  font  ceux  donr 
M.  Chemnitz  a  donné  la  figure  dans  la  conchy- 
liologie de  Martini  ;  ceux  que  je  poflede  font 
près  de  la  moitié  plus  petits  ;  mais  pour  plus 
grande  exaélitude  ,  je  vais  en  donner  ici  la  def- 
cription ,  parce  qn'ils  font  d'ailleurs  très  entiers, 
&  parfaitement  confervés. 

Leur  longueur  des  fomraets  au  haut  des  bords 
moyens  tft  d'tm  pouce  :  leur  laigeur  d'un  bord 
à  l'autre  de  neuf  lignes  ;  &  leur  profondeur  ,  les 
valves  étant  réunies  ,  de  onze  lignes. 

Ch?que  vslve  eft  divifée  en  deux  faces  par  une 
carène  arrondie  qui  la  partage  en  deux  parties 
inéga-is  ,  celle  de  devant  eft  moins  bombée  que 
la  face  pollerieure  ,  &  plus  petite  ,  parce  que  la 
carène  nj  paiTe  pas  exaflement  fur  le  milieu  du 
dos  ;  chacune  d'i  lies  eft  marquée  de  vingt  o(i 
vingt-un  filions  longitudinaux  ,  formés  de  petits 
points  enfoncés  ,  qui  paroilTent  flriés  tranfverfa- 
lement ,  dont  douze  fur  la  face  antérieure  ,  & 
n.uf  fur  la  face  poftcrieiire  ;  les  côtes  ccmprifes 
entre  ces  filions  font  lilTes  &  convexes  ;  celles  de 
la  face  poftérieure  font  plus  larges  eue  celles  de 
devant ,  elles  portent  fur  leur  convexité  tout  le 
long  des  bords  des  petits  tubercules  arrondis,  dont 
la  proportion  augmente  à  mefure  que  la  ccquille 
grofllî  ;  la  côte  dont  la  carène  eft  formée  ,  a  ordi- 
nairemeint  plus  de  largeur  que  les  autres  fur  l'une 
des  valves  feulement  ;  elle  eft  prefque  tranchante 
près  des  fommets  où  lHc  prend  naiftance,  &  s'ar- 
londit  confidérablement  près  du  bord  moyen  l 
la  face  poftérieure  eft  très-ventrue  ,  elle  eu 
arrondie  ,  &  fes  bords  font  épais  ;  elle  eft  ter- 
minée fur  les  fommets  par  une  lunule  en  forme 
de  croiflant  renverfé ,  très-profonde  ,  &  par  un 
bourrelet  lifte  ,  relevé  qui  a  la  même  forme  , 
&  qui  eft  fitué  entre  la  cavité  de  la  lunule  &  la 
pointe  des  fommets  ;  ceux-ci  font  courbés  l'an 
vers  l'autre  ,  ils  correfpondsnt  enfemble  j  mais 
leur  écartement  eft  d'environ  un  tiers  de  ligna  , 
&  leur  direfiion  légèrement  oblique. 

L'intérieur  des  valves  eft  blanc  &  lifte ,  on  y 
diftingue  en  creux  les  tracts  des  cannelures  ,  & 
en  relief  applati  ,  celles  des  filions  de  la  fuper- 
ficie  ;  leurs  bords  font  garnis  d'aurant  de  crene- 
lurcs  ,  qu'on  compte  de  côtes  à  l'extérieur  ;  elles 
font  coupées  carrément,  &  s'engrainent  les  unes 
dans  les  autres  ,  excepté  celles  du  'i.-as  de  la  face 
poftérieure  ,  qui  reftémblent  à  des  ftmples  ftries. 

Les  imprefl"ions  mufculaires  font  au  nombre 
de  deux  dans  chaqiie  valve  ,  celles  de  la  paire 
antérieure  font  les  plus  grandes  ,  elles  font  fiiiiées 
une  ligne  plus  haut  que  la  dent  de  devant  ;  ctUes^ 
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éi  derrière  ont  la  forme  d'un  rhein  ,  8t  vien- 
nent tout  de  fuite  après  les  d.nts  de  ce  côté. 

La  charnière  confille  en  trois  dents  fiir  la  valve 
droite,  qui  font  coniques  &  plates  ,  &.  quatre  fur 
ia  valve  gauche ,  dont  la  pof.tion  eu.  un  peu  dif- 
férente ;  les  dents  de  la  valve  droite  ont  touxs 
à  peu  près  le  même  volume;  celle  du  milieu  eft 
fuuée  vi— à-vis  le  ligament  cardinal  ;  celle  de  de- 
vant l'eft  un  peu  plus  haut,  mais  moins  éloignée 
de  la  dent  du  milieu  que  celle  de  la  face  poilé- 
rieure  ,  qui  prend  naiffance  au-deffus  de  h  lunule. 
La  valve  gauche  a  deux  dents  ,  placées  l'une  au- 
deflus  de  l'autre  ,  prefque  fur  le  fommet ,  mais 
un  ptu  en  avant  ;  celle  de  deffus  ell  très-petite, 
elles  font  féparées  par  une  follette  profonde  ,  qui 
reçoit  la  dent  cardinale  de  la  valve  droite  ;  les 
dents  latérales  s'engrainent  réciproquement  dans 
des  cavités  peu  profondes  de  la  valve  oppofée. 
Le  ligament  cardinal  eft  roux  &  relevé  ;  il  efl 
fitué  ,  comme  dans  le  BucarJe  ccur  di  Venus  , 
to-t  proche  des  fommeis ,  &  attaché  fur  deux 
bourrelets  faiUsns  qu'il  recouvre  de  même. 

Cette  coquille  ert  d'un  blanc  de  l'air  refplen- 
diiTant  dehors  comme  dedans  ;  quelquefois  elle 
eft  tachetée  de  points  fanguins  qui  la  rendent 
très-agréable  ;  j'en  ai  vu  une  pareille  chez  M. 
Hwafs  ,  chez  qui  on  eft  fur  de  trouver  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  curieux  en  ce  genre  ;  le  Bncarde 
cccnr  de  Diane  fe  trouve  d^ns  la  mer  des  grandes 
Indes ,  dans  le  golfe  Perfique  &  dans  la  mer 
Rouge  :  cette  efpèce  efl  précioufe  ,  on  la  voit  dans 
peu  de  cabinets  de  la  capitale. 

3.  BucARDE  foufflet. 

Cardium  hemicirdium  ;  LiKX. 

Cardium  ,  tejli  ccrdat.i  fubtriU'.era  anùce  carï- 
narj  ,  fulcis  longhudinalibus  punclatis  ano  ovato 
phno  ;  NOB. 

Fragum  alterum  ;  RuMPH.  thcf.  tab,  44  ,  fig.  H. 

Cardijfa  duplex  in  parte  pLiniore  fubtUius  &  rarius, 
in  convexiore  crafjius  &  afperius  flriata  ;  KleiN  . 
ojl-dc.  pag.  ijy,  jpec.  ^61  ,  num.  2. 

Dubbeld  Venus  hartje  ;  PetiveR.  aquat.  Amboln. 
tab.   ly,  fig.  4. 

Concha  cordtformis  aquilaUra ,  flcmo  fans  prom'i- 
nenle  6"  inacumen  ereSo ,  prlm'is  finis  rotundis  elalis , 
lûteriilibus  imbricatis  ,  dorfo  magis  comprejfo  &  flriis 
parvis  vcluti  Uneis  Jîgnaio  ,  deniata  candida  ; 
CuALTlERI,  ind.  pag.  &  tab.  83,  fig.  c. 

Knorr,  vergnugen  der  augen  ,  tom.  6  ,  lab.  y  , 

fis-  '■  .     . 

Cardium  htmicardlum  ;  tejla  cordaia  fubquadfila- 
tera,  valvulis  carlnatis ,  nat'ibus  diflantibus  ;  LlXN. 

/YjI-  "■"•   P'^S'  "^'  '   ""'"•  7^' — 'i^f^-  '""f-  ^'"^' 
ulr.  pag.  4?4  ,  num.  J3. 

Cardium  hemicardium  ,  tcjla  co-data  fubtrila'.era 
valvis  angulalis  ,  fulcis  tcnuibus  excavato  punflatis, 
utrir.que  tranfversè  tuberculatis  ;  VON  BoRN  ,  teflac. 
mnf.  cxfar.  pag.    42,   —  ejufd,    ind,    muf.    azfir. 
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Cardium.  hemicardium  Linnai  ,  cardijfa  duplex  ; 
Martini,  coruliyl.  tom.  61,  pag.  67,  tab.  16, 
fig.  tjg  ,  \6t. 

Driciydig  Venus  han  ;  par  les  Hollandois. 

Dai  drcnfeltlge  her^  ;  par  les  Allemands. 

Stravberry  /icari  cockle  ;  par  les  Anglois. 

Le  ca:ir triangulaire,  le  cœur  enfoujfut,  le  double 
cœur  de  Vénus;  par  les  François. 

Description".  Celui-ci  reflemble  ,  par  fa  forme 
&L  par  fes  ftries  poniSuées  ,  à  l'efpèce  précédente; 
il  en  diffère  par  la  figure  de  la  lunule  ,  qui  au 
lieu  d'un  enfoncement  en  forme  de  croiflant  qui 
diftingue  l'autre,  a  un  applatilTement  remarquable 
dans  cette  partie  ,  &  des  tubercules  fur  les  côtes  de 
la  face  fupcrieure  d'une  forme  différente. 

Cette  coquille  a  la  figure  d'un  cceiu- ,  elle  a  dix- 
neuf  lignes  de  hauteur,  quinze  lignes  de  largeur, 
&  quatorze  de  profondeur;  la  face  antérieure  ref- 
femble  à  celle  du  Bucardc  caur  de  Diane  ;  elle  ell 
cependant  un  peu  moins  bombée,  &  préfente  à  !a 
jonflion  des  valves  un  angle  obtus.  La  face  porîé- 
rieure  efl  plus  relevée  que  dans  l'autre,  elle  offre 
trois  faces  bien  diftinâes,  une  de  forme  ovale  qui 
conftitue  la  région  de  la  lunule ,  une  triangulaire 
de  chaque  côté,  dont  les  cotes  font  larges  &  tuber- 
culées ,  tandis  que  celles  de  la  face  antérieure  ne 
le  font  pas. 

Chaque  valve-eft  munie  en  avant  d'une  carène 
en  angle  droit,  qui  s'étend  depuis  les  fommits  ji:f- 
qu'au  commencement  du  bord  moyen;  on  y  cc.mpte    ■ 
vingt-trois   ou    vingt-quatre    filions    étroits    qui 
femblent  compofés  par  une  férié  de  points  enfcncts*, 
ceux    de   la  face    antérieure   font  au  nombre  de 
douze  fur  chaque  valve,  ils  font  ferrés,  peu  pro- 
fonds, ec  femblables  à  des  llries;  les  côtes  placées 
entr'eux  font  légèrement  applaties  &  lliTes  ,  celles 
de  la  face  poftérieure  font  près  de  trois  fois  plus 
larges  près  des  bords  ,  &  garnies  fur  leur  ccnvexitè 
de  tubercules  d'une  forme  ovale  ou  triangulaire  , 
dont  la  fituation  efl  tranfverfale  ;  les  filions  font 
enfoncés  ,  &   les   points    dont  ils  font   compofés 
étant  plus  grands  que  devant  paroifleRt  articulées; 
la  région  de  la  lunule  eft  liffe  &  fans  ftries ,  elle 
eft   plate  ,   point  enfoncée  ,   d'une   forme   ovale 
oblrngue,  &  terminée  en  deifus   par  deux  côtes 
convexes  fans  tubercules  qui  femblent  la  circonf- 
crire,  &  par  des  filions  profond?,  dont  la  cavité 
paroit   plutôt  ftriée   tranlVerfalement  que  ponc- 
tuée. 
I       La  cavité  des  valves  eft  blanche,  &  bordée  de 
crenelures  profondes  le  long  des  bords  moyens  , 
c'efl-à-dire,  depuis  la  pointe  fupérieure  de  la  carène 
jufqu'au  haut  de  la  lunule  ,  prefque  point  marquées 
vers  fa  région ,  Se  très-petites  fur  les  bords  anté- 
rieurs ;   les   impreffions    mufculaires  font    fiiuées 
comme  dans  l'elpèce  précédente, 

La  charnière  ccnfifle  en  quatre  dents  fur  chaque 
valve  ,  deux  obliques  vis-à-vis  les  fommets,  & 
deux  de  chaque  côié ,  dont  celle  de  la  face  f  oAé» 
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rieure  eu  la  plus  écartée  ;  loutes  ces  dents  font 
larges  &  triangulaires,  excepté  une  du  milieu  qui 
eft  ordinairement  moitié  plus  petite  que  l'aiure. 
Les  fommets  font  écartés  d'une  demi-ligne ,  &  légè- 
rement courbés  en  arriére  dans  une  diredion  un 
peu  oblique. 

Le  ligament  cardinal  eft  roux  &  protubérant 
comme  dans  le  Bucirde  cœur  de  D'uni:  ;  ii  eft  fou- 
tenu  de  même  fur  deux  bourrelets  faillans  ,  qu'on 
n'appeiçoit  que  lorfqu'il  a  été  enlevé. 

Cette  coquille  eft  blanche  &  luifante  dehors 
comme  dedans ,  mais  elle  a  quelquefois  deux  taches 
brunes  &  oblongues  près  des  dents  latérales  de 
la  charnière  ,  dont  on  n'apperçoit  pas  même  les 
traces  fur  d'autres  Indivi.lus.  On  l'apporte  des  mers 
des  Indes  orientale^,  fuivant  Linné,  Lifter  &  Davila; 
Runipliius  l'a  indiquée  à  l'ile  d'Amboine. 

Elle  a  été  autrefois  fi  rare  ,  que  Klein  affure 
qu'elle  a  été  vendue  jufqu'à  foixante  louis  ;  elle 
ne  l'eft  pas  tant  aujourd'hui,  mais  il  n'eft  pas  ordi- 
naire d'en  trouver  du  voUiiHe  de  celle  dont  je 
donne  la  defcription ,  qui  eft  du  cabinet  de  M.  le 
chevalier  de  la  Marck. 


4.   BUCAFDE   fraife. 

Ciirdium  j'ra^um  ;  LiNN. 

Cardium,  te  fia  cordatu  fubansulala  ,  fiilc'is  notatls 

lunulis  eUvat'is  ;  Linn.  fyfl.  nat.  ji.jç.  //2j,  num.  8^. 

—  ejufd.  muf.  luJ.  idr.pag.  488 ,  num.  j'p. 
l'ekunculns    thombcoïdcs    citnnus  ,  flrils  dcnfius 

imbiicMui  adroflrum  lavis  ;  LlSTER  ,fy'iepf.  tab,  j(^, 

Frugum  album  ;  RuMPH.  thcf.  tab.  44 ,  fig.  G. 
Conclia  duabus  valvis  cor.jiar.s  ieviter  inibricalis  ; 
BONANNI  ,    recréât,   claff.  j ,  pag.   t66 ,  fi^.   ^74. 

—  qufJ.  muf.  k'irch.  pag.  44-/  ,  num.  110. 

' Hcmicardia    fnigum    album  ;     Kleiv   ,    ojlra:. 

F''p-  '37  1  '''■'■  3^'  »  fp^'^'  3>  ^  ar.07naljcardia  pcc- 
tuncuius  citrlnus  priori /imilis,  dcnfîus imbricatusrojlro 
lavi  Lijlai  ;  cjufJ.  ibid.  pag.  14^,  num,  ig. 

Fra^um  album  ;  Petiver  ,  aquat.  Amboin.  tab.  18 , 
fg.  21. 

Cor.cha  cordiformïs  inaquilalera  ,  minuiijjtmè  & 
tli^antijjlmc  ftr'iaia  ,  ipjis  [iriis  parvis  imbricibus 
frciuentcr  incijîs  dentata  ,  ex  fulphureo  candicans  ," 
GÛalTIERI  ,  index ,  pag.  &  tab.  S3  ,  fig.  E. 

Fraife  blanche  ,  à  flries  fines  ,  chargées  d'anneaux 
jonquille  très- ferres ,  excepte  vers  le  Jcmmet  qui  efl 
blanc  &"  dépourvu  d\inneaux  ;  Davila  ,  calai,  rai- 
fûnné ,  pag.  ■^^j,r.um.  Sij. 

Cardinm  imbric.itum  ,  tcfa  cordcla  trilatera,  inter 
fulccs  lcng:tuJin.:les  tenues  t'anfverf  m  &  denfe  Jqua- 
mulofa  ;  Von  Born  ,  ind.  muf.  cafar.  pag.  ap. 
—  e}ufd.  teftac.  muf.  cafar.  pag.  42 ,  tab.  j  ,  fig.  j,4, 
figura  optima, 

Fragum  album  feu  flavum  ;  MARTINI,  conchyl, 
tem.  6,  pa^.   1-71,  tab.  16 ,  fig.   166  ,   167. 

îVitt  of  geele  aardbey  doublet  ;  par  les  Hol- 
iandois. 

D>is  fcliuppige  keri  ;  par  les  Allemands. 
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iritl:  flriiv,berry  cochle  ;  par  les  An^cif. 
Fraife  blanche  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  préfente  fur  i<j 
devant  un  angle  qui  s'étend  de  chaque  côté  ,  depuis- 
les  fommets  jufqu'à  la  partie  la  plus  élevée  des 
valves  ou  le  haut  des  bords  antérieurs  ;  elle  eft 
toute  blanche  ,  &  femble  formée  de  tiois  plans 
inégaux -,  celui  de  la  face  sntéri-ure  eft  élevé  au 
milieu  fous  la  forme  d'un  angle  obtus  ,  les  deux 
poftérieurs  font  arrondis  ,  &  leurs  bords  décrivent 
un  arc. 

Elle  a  vingt  lignes  de  hauteur  ,  quinze  lignes 
de  largeur ,  &  treize  lignes  &  demie  de  profon- 
deur ;  chaque  valve  offre  à  l'extlrieur  trente-deux 
ou  trente-trois  côtes  longitudinales  convexes,  dont 
onze  feulement  fur  la  face  antérieure,  qui  ont  leur 
convexité  garnie  de  petites  rides  écailleufes  ,  ar- 
quées &  faillantes  ,  dont  la  région  des  fommets 
eft  feule  privée  ;  les  écailles  de  la  face  poftérieure 
font  plus  écartées,  plus  faillantes,  plus  épaiftss, 
&  moins  nombreufes  que  celles  de  devant;  mais 
celles-  ci  coupent  obliquement  la  direftion  des 
côtes. 

La  région  de  la  lumile  eft  petite  &  très-élevée  , 
elle  eft  liffe,  longue  de  trois  lignes  ,  large  d'une 
&  demie.  Les  bords  des  valves  portent  à  l'inté- 
rieur trente  cannelures ,  dont  les  dix  de  la  face 
antérieure  font  très- profondes  ,  &  femblables  à 
des  dents  de  fcie  ;  les  autres  font  arrondies  & 
diminuent  de  volume  vers  le  bas  ;  quand  les  valves 
font  rapprochées ,  celles  des  bords  moyens  s'em- 
boitent  irès-exafiemênt,  tandis  que  les  autres  de  Is 
tace  antérieure  n'étant  que  rapprochées  ,  laiffent 
une  fente  dans  leur  jcnclion  S:  un  bâillement  deiTus 
le  ligament.  Les  valves  ont  dans  l'intérieur  autant 
de  filions  que  de  crenelures  aux  bords,  lefquels 
cclTent  de  paroitre  vers  le  milieu  de  la  cavité. 

Les  fommets  font  coniques  ,  légèrement  obli- 
ques Si  écartés  l'un  de  l'autre  de  l'épaiffeur  d'un 
fi!;  le  ligament  eft  gris,  faillant  ,  tendineux  & 
long  de  trois  lignes  moins  un  tiers  ;  fa  pofitiori 
eft  horizontale  à  caufe  de  l'avancement  que  les- 
Lords  des  valves  préfentent  à  cet  endroit. 

La  charnière  conlifte  en  cinq  dents  fur  chaque 
valve  ,  elles  font  difpofées  de  la  manière  fuivante  : 
fur  la  valve  droite  ,  une  conique  &  longue  en 
avant  du  ligament ,  deux  rapprochées  dans  une 
fituation  prefque  verticale  vis-à-vis  le  fommer, 
&  deux  autres  écartées  ,  dont  celle  de  deftus  eft 
très-forte,  fituécs  au-delà  de  la  région  de  la  lunule; 
leur  difpcfition  eft  à  peu  près  la  même  fur  la 
gauche,  excepté  les  deux  du  milieu,  dont  la  po- 
lition  eft  horizontale  ,  &  non  verticale  comme  dans 
l'autre  ;  toutes  ces  dents  font  articulées  dans  des- 
cavités correfpondantes  de  h  valve  oppofée.  Les 
impreffions  mufculaires  font  fituées  un  peu  plus 
dans  l'intérieur  des  valves  que  dans  les  autres 
efpèces  ;  celles  de  derrière  font  les  plus  pro» 
fondes. 
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La  coul-:i:r  de  cette  coquille  eu  bbnche  ,  celle  . 
des  ècaiiles  arquées  qui  ornent  les  côtes  eft  tantôi 
blanche  ,  tantôt  couleur  de  jonquiile  ,  Se  on  ne 
voit  fur  le  fond  laiteux  de  l'intérieur  qu'une 
bande  longitudinale  jaune  &  oran2:ée ,  qui  s'étend 
fur  le  devant  depuis  le  fommet  jufqu'au  milieu 
de  la  cavité. 

Cette  jolie  coquille  vient  des  mers  des  Tnocs 
orientales;  Linné  dit  qu'on  l'apporte  aufli  quelque- 
fois de  l'océan  Amcncain.  tlle  eft  du  cabinet  de 
M.  le  chevalier  de  la  Marck. 

Ç.  BVCARDE  marbré. 

Cardium  ,  médium  ;  LlKX. 

Cardium  tcjli  fubcord.iia  ,  antice  utnr.que  ctri- 
nd'.j  ,  coflis  lon^itudinalibus  convexis ,  tmnfverf.m 
dupliclter  finatis  ;  NOB. 

PeBunculus  fubrufus  (Irlls  craffis  donattis ,  Jamaï- 
cenfis  ;  LisrtT^  ,  fynopj'.  tab.  316,  fig.  i;j. 

Conch.t  ftr'uu  umbone  rojh.t'.o ,  vino/o  colo  re  ternis 
maculis  diftinÛo  ;  BoNANNI  ,  recre.it  claff.  2,  pj;. 
III  ,  fig.    $4.  —  ejiifd.    muf.    hirch.  ,    pag.    446  , 

fis-  9'- 

Anomalocdrdia  ,  fraz,um  ahfci^um  ,   feu    peSlurt- 

culus  fubrufus  flriis  crjjjts  Lijleri  ;   KleIN  ,   ojlrjc. 
pag.  14J  ,  num.  20. 

^Cûncha  cordiformis  incequilatera  ,  flriis  magnis 
hiis  &  compUr.â'.is  non  feuper  imbricaiis ,  albida  ; 
GUALT.  ind.  pag.  ù  tab.  5j  ,  fig.  B. 

KnorR  ,  vsrgnugen  der  atigen  ,  tom.  2  ,  t.ib.  2^  , 

fig.  U  ^  """    S  '  '■^^-  ^°  '  f'?-  S- 

Spengler  ;  fcltene  corchylien,  tab.  1 ,  fig.  k. 
Cd'dlum  médium,  tejîa   fubcordata  fubjngiiljta , 
vjlvulis  arguLtis  Jukatis  lavibus  ;  LlNN.  fyfl.  nctt. 
pag.  1122 ,  num.  77.  —  ejufd.  muf.  lud.  uh.  p.tg.  48 j, 
num.  j4. 

Cardium  médium  ;  tefîj  (iibcoraûta  ,  va'vis  lon- 
fi'.udirmiuer  fulcatis  enguljtis  Itzvihus  ;  VoN  BORN  , 
ind.  muf.  cafar.  pag.  ji  ,  num.  6.  —  ejufd.  te  ne. 
muf.  ex  far.  pag.  41. 

JFavANNE,  conchyl.  tab.  p  ,  fig.  i  .  j. 

Cardium  médium  L<nnai ,  te(la  ccrdijormi  ,  pefli- 
naia ,  valde  convexa  &  ghhofa  ,  ir.  margine  undique 
fe'rata  ,  in  fundo  fubalbido  maculis  rubro-ferrugineis 
dtnfe  adfperfa  ;  Martini  ,  conchyl.  tom,  6,  tab.  16 , 
fig.  162  —  164. 

Bruine  aardbey  ;  par  les  Hollandois, 

Dos  mitteHicr^  ;  par  les  Allemands. 

La  fra'ife  brune  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  a  beaucoup  de 
rapport  avec  l'efuèce  précédente  &  celle  qui  fuit, 
elle  en  diffère  cependant;  d'abord  par  fa  couleur 
marbrée  de  brun  foncé,  par  fes  proportions,  & 
par  la  faillie  du  bord  antérieur  des  valves  qui 
eft  plus  grande  que  celle  du  ^.'/«riff/rji/c  ,  moins 
confidérable  que  dans  le  Bucarde  arboufc ,  &  fi- 
tuée  exai^ement  au  milieu  de  la  face  antérieure , 
tandis  qu'elle  eft  placée  plus  près  du  ligament 
cardinal  que  du  milieu  de  cette  face  dans  ces  deux 
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autres  efpèces  ;  enfin  ,  elle  en  diffère  encore  par 
la  précifion  avec  laquelle  fes  valves  font  fermées 
fur  toute  leur  circonférence  ,  tandis  qu'elles  fofiî 
b.iillaines  devant  &  derrière  dans  chacune  de  ce- 
deux  autres  coqtîilics. 

La  face  antérieure  du  Btic^rde  m.'.rbrè  eft  mu- 
nie tout  autour  d'une  carène  nu)ins  aigiiè  que 
celle  de  l'efpècc  précédente  ,  &  d'un  léger  en- 
foncer.ien.^  au  centre  duquel  les  bords  des  valves 
forment  une  élévation  ,  dont  la  coupe  eft  celle 
d'un  angle  droit,  &  dont  la  projedion  repréfente 
une  courbe.  La  fnce  roftérieine  ne  diffère  pas 
d'une  manière  fenfible  de  celle  du  Bucarde fraije. 
La  hi.urt-ur  c'-e  cette  coquille  eft  de  dix  fept  lignes, 
fa  largeur  de  qiiinzî  ,  Si  fa  profondeur  de  treize. 
C^l'.aque  valve  porte  à  l'extérieur  trente-trois  cotes 
longitud'iuiks,  convexes,  qui  font  féparées  l'une 
de  l'autre  par  des  filions  un  peu  plus  larges  que 
dans  le  Bucarde  fraife ,  garnis  extérieurement  de 
ftries  courbes  très-fines  ,  très-(errécs ,  &  entre- 
mêlées de  ligne  en  ligne,  d'autres  ftries  de  la 
même  forme  ,  mais  plus  élevées  &  plus  épaiftes 
que  les  premières  ,  qui  paroifient  tuilées  ou  cou- 
chées fur  les  côtes  dans  la  dircétion  dts  bords. 

Ceux-ci  font  garnis  à  l'intérieur  de  trente  une 
crenelures,  qui, quoique  plus  profondes  fur  la  face 
antérieure  que  fur  le  refte  de  la  circonférence  , 
le  font  cependant  moins  que  celles  des  deux 
efpèces  déjà  citées;  elles  ferment  par- tout  avec 
une  grande  précifion. 

Cette  coquille  n'a  ni  lunule,  ni  corcelet,  la  région 
de  la  première  eft  plate  ,  de  forme  lancéolée  6c 
nue;  les  fominets  font  comme  dans  ii  Bucarde: 
fraife,  à  l'exception  qu'ils  appuient  l'un  contre  l'autre; 
le  ligament  eft  moins  faillant  que  dans  cette  ef- 
pèce ,  il  eft  brun  &  fitué  de  même. 

Les  dents  de  la  charnière  font  au  nombre  de 
cinq  dans  la  valve  droite,  deux  écartées  de  chaque 
côté  féparées  par  unefoifette,  dont  celles  de  deffoiis 
font  fi  petites  ,  que  Linné  &  les  autres  auteurs 
les  plus  exafts  n'en  ont  pas  tenu  coinpte,  &  une 
forte  dent  pointue  vis-à-vis  le  fommet  ;  on  en 
compt,;  quatre  fur  la  valve  gauche,  une  écartée 
tranfverfe ,  conique  de  chaque  côté  ,  &  deux  pla- 
cées obliquement  près  du  lbmmet,dont  celle  de 
derrière  eft  quatre  fois  plus  grofle  &  plus  longue 
que  fa  voifine. 

Les  impreflions  mufculai^es  font  comme  dans 
le  Bucarde  fraife ,  les  deux  de  derrière  font  feule- 
ment un  peu  moins  profondes. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  blanche,  & 
parfemée  de  taclies  brunes  toncées  ,  irrégulières  , 
excepté  vers  le  haut  de  la  face  antérieure  qui 
porte  trois  ou  quatre  bandes  tr:.nfverfes,  ondulées 
de  la  même  couleur,  îk  quelquefois  davantage, 
quelquefois  le  brun  domine  fur  cette  coquille, 
èi  le  blanc  eft  parfemé  de  taches  jaunes  r;iii  pri — 
duifent  un  effet  très-agréable  ;  elle  eft  blanche 
dans  l'intérieur  ,  fiilonnés  de  la  inême  man'itis 
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qus  le  Bucnrdt  fraifc  ,  &  tachetée  de  jaun.Ttre 
tout  le  long  êci  parois  antérieurs.  EUe  vient  de 
l'ociian  It:J:sn.  (uivant  Linné;  on  la  trouve  aufii 
à  l'ile  d'Antigoa  ,&  à  la  Jamaïque,  fuivant  liiter. 

6.  BuCARDE  donacifonne. 

'Caràium  tlonaàforme  ;  ScHEOET. 

C.irdium  ,  teftj  fubcorddtd  longitud'inaliier  fulcata, 
aunce  truncdta ,  naûbus  Cdnccllaûs  ;  NoB. 

Peclunculus  exi^uus  fubrufus  lev'uer  cancellalus  ; 
L!ST£R  ,  fynopf.  tab.  J44  ,  jig.  iSi.  ? 

CarJium  mid.  v.irut.  Martini,  conchyl.  tom.  6 , 
psg.  171  ,  1.1b.  16 ,  fi[;.  16;. 

Cardium  donadformc  ;  ScHROETFR  ,  cinleitung. 
in  die  conchyl.  tom.  y ,  pag.  68  ,  tab.  7 ,  fg.  14. 

Dds  abgsflumpf'.e  her^  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Je  n'ai  jamais  vu  cette  coquille, 
&  ne  puis  en  donner  que  la  courte  defcription 
jqul  a  été  publiée  par  M.  Schroeter.  Suivant  cet 
^'.'teiir,  elle  a  la  forme  d'une  donace,  étant  plus 
Jarge  que  longue  ,  applatie  fur  le  devant  &  de 
forme  i>. efque  triangulaire.  Ses  valves  font  garnies 
de  côtes  longitudinales ,  qui  ne  font  pas  fi  élevées 
ri  fi  convexes  que  celles  du  Buctirdc  marbré ,  mais 
applaties  &  féparées  par  des  filions  plus  étroits  , 
moins  profonds,  &  femblables  à  des  ftries.  La 
face  antérieure  préfente  avec  fes  côtes  la  forme 
d'un  cœur,  &  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'elle 
foit  auifi  bombée  que  celle  de  cette  efpèce  ;  elle 
eft  au  contraire  prefque  autant  applatie  que  celle 
des  doiiaces.  Les  côtes  de  la  face  antérieure  font 
grenues  ,  toutes  les  autres  font  liffes  ,  excepté 
prés  dcs  fommetsoùron  apperçoit  quelques  lignes 
tranfveriés  qui  rendtnt  cette  partie  treiiliffée.  La 
région  de  la  lunule  confifte  en  une  iinprefiîon 
longitudinale  très -enfoncée.  Les  creneiures  des 
bords  ne  font  pas  auffi  profondes ,  ni  aufiî  longues 
que  celles  du  Bucarde  marbré .  &  la  charnière  eft 
différente  ;  les  dents  du  milieu  des  valves  font 
plus  rapprochées;  les  dents  latérales  d'une-d'elles 
font  très-poiatues ,  &  trés-cbtufes  fur  l'autre. 

La  coquille  ell  d'un  blanc  fale,  tirant  tant  foit 
peu  fur  le  jaune;  mais  les  régions  du  corcelet  & 
de  la  lunule  f0.1t  marquées  de  taches  6c  de  firies 
brunes.  M.  Chemnitz  dit  ,  d'après  M.  Spengler  , 
tréi- favant  conchyliologifte  du  Danemarck,  que 
cette  coquille  vient  des  îles  de  Tranquebar ,  dans 
l'océan  Afiatique.   - 

7.  Buc.\RDE  arboufe. 
Cardium  uncdo  ;  LiNN. 

Cardium  ,  iclia  fubcordata  ant'icc  angulata ,  pro~ 
minens,  coflis  lunuHs  ckvatis  coloratis  ;  NoB. 

PcPunculus  priùtus  rhcmbeoïdes ,  flriis  imbricatis 
exafperaïus  ;  LiSTER  ,  fynopf.  tab.  ly^  ,  fig.  ip. 

Concha  imbricata  qua  intcr  icflacea  bivalvia  non 
irfmo    in    loco  pcnenda   efl  ;    BONAN^■I ,   recreut. 


B  U  C 

Fragum  ;  RuMPH.  t/ief.  tab.  44,  Jig.  F. 

Anomalo  cardia  Rhombcoïdes ,  flriis  imbricatis  Lif-, 
tcri  ;  Klein,  oflrac.  pag.  14^,  num,  18. 

Fragitm  fccundum  ;  Petiver  ,  ajuat.  Amboitt^ 
tab.   ,7  ,  fig.  4-  .     .         . 

Concha  cordifsrmis  intcjuilatcra  ,  flriala  ,  ^riis 
craffis  rolundis  ,  leviler  imbricatis,  imbricibus  in 
fummitate  purpuras,  dentata  candida  iGvALTlZRl  , 
ind.  pag.  &  tab,  Sy ,  fig.  A. 

Knorr,  vergnugen  der  augen ,  tom,  2,  tab.  2g  , 

Cœur  appelle  la  fraife ,  à  caufe  de  certains  points 
rouges  qu'on  remarque  fur  les  cordelettes  blanches; 
D'ARGENVILLE,  conchyl.  pag.  jjd,  tab.  26  ,  fig.  N, 
icon.  mala. 

RUGENFUSIUS,  tom.   I  ,   lab.  y  ,  fig.  2f. 

Cardium  uncdo  ,  tefla  fubcordata ,  fuicis  lunulit 
coloratis  ;   Likn.  fy[l.    nat.  pag.    1123,  num.    84, 

—  ejufd.  muf.  lud.  ulr.  pag.  4S8,  num.  40. 
DaCOSTA  ,  clem.  conchyl.  tab.  fig.  8. 
Cardium  unedo  ,  tefla  fubcordata   trilatera  obtufc 

angiilata  ,  multifulcata ,  lunulis  tranfverfts  coloratis 
fparfis  ;  VoN  BORN   ,    ind.    muf.  cafar.   pag.  jj, 

—  ejufd,  tcflac.  muf.  cafar.  pag.  4^. 
Favanne  ,    conchyl.   tab.   fi  ,  fig.  i,  2  ,  icon, 

pefftma. 

Fragum  rubrum  ,  cardium  unedo  Linncci  ;  MaR» 
TINI  ,  conchyl.  tcm.  6  ,  tab.  16 ,  fig.  16S  ,  16p. 

Jiooùe  aaràbey  doublet  ;  engelshe  aardbey  ;  par 
les  Hollandois. 

Die  rothe  erdbeere  ;  par  les  Allemands. 

The  U'ithe  flrawberry  heart  ;  par  les  Anglois. 

La  fraife  rvuge  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  efpèce  diffère  des  deux 
précédentes,  en  ce  qu'elle  parvient  à  un  volume 
plus  confidérable ,  qiie  ks  bords  des  valves 
forment  en  avant  une  faillie  beaucoup  plus  grande 
que  dans  le  Bucarde  marbré  ,  &  que  les  côtes 
dont  elle  eft  ornée  font  garnies  fur  toute  leur 
longueur  de  lignes  laillantes ,  arquées ,  d'un  rouge 
de  corail. 

Quelle  que  foit  la  grofleur  de  cette  coquille, 
fa  hauteur  furpalïe  toujours  fa  largeur  d'un  hui- 
tième, &  fa  profondeur  de  deux;  elle  a  la  fovme 
d'un  cœur  arrondi  en  arrière  ,  &  teiminé  en  avant 
à  la  jonftion  des  va'ves  par  un  avancement  ou 
faillie  en  angle  droit,  dont  les  bords  parolflent 
tronqués,  tant  à  la  bafe  que  fur  le  devant. 

On  compte  trente  côtes  longitudinales  fur  la 
convexité  de  chaque  valve,  qui,  partant  des 
fonimcîs,  divergent  vei s  leur  circonférence;  elles 
font  liiïes,  arrondies,  féparées  par  des  filions 
profonds ,  &  garnies  extérieurement  de  lignes 
élevées,  arquées  &  colorées,  qui  ne  pénètrent 
pas  dans  la  cavité  des  filions  ,  &  font  beaucoup 
plus  ferrées  &  plus  nombreufes  dans  la  proximUs 
des  bsrds  qu'elles  ne  font  plus  bas, 
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La  région  de  la  lunule  efl  C(  mitie  Jans  \cBucarde 
fraifc  ;  fes  bords  font  relevés  &  même  un  tant 
foit  peu  plus  épais,  fa  couleur  eft  blanche. 

Leivalvcsont  à  l'intérieur  vingt  neuf  cionelures 
fur  les  bords,  parmi  lefquelL'S  on  diftingiie  celle'  de 
la  face  antérieure  ,  à  caufe  de  leur  forme  qui  eft 
plus  pointue  &  de  leur  profondeur;  elles  font 
accompagn.es  .comme  dans  le  Bucardc  fraifc  ,de 
canelu;es  qui   ont  les  mêmes  dimenfion?. 

Les  fomnietsfont  coniques,  appuyés  l'un  contre 
l'autre  ,  &  inc!inés  en  arrière  d'une  manière  très- 
peu  fenfiblc.  Le  ligament  eft  un  peu  plus  er.foncé 
que  dans  le  Bucarde  fr.tife ,  il  eft  fitué  de  la  même 
manière  ;  la  région  du  corcelet  eft  plus  longue 
que  dans  l'autre,  &  la  lèvre  droite  recouvre  un 
peu  celle  de  la  valve  oppofée. 

La  charnière  eft  compofée  de  cinq  dénis  fur 
chaque  valve ,  dont  la  fituation  &  la  proportion 
font  les  mêmes  que  celles  que  j'ai  décrites  parle 
BucdrJe  fraïfc  ;  il  en  eft  de  même  des  imprelfions 
mufctilaires.  La  couleur  de  cette  coquille  ell 
blanche ,  celle  des  ftries  arquées  dont  les  côtes 
font  garnies  ,  eft  d'un  rouge  aufii  vif  que  celui 
du  corail ,  ce  qui,  à  caufe  de  leur  rapprochement 
prés  des  bords ,  y  forme  une  bordure  très-agréable  ; 
elle  vient  des  mers  des  Indes  orientales,  fuivant 
Lifter,  &  de  l'ile  d'Amboine  ,  fuivant  Rumphius; 
Davila  aùure  qu'on  l'apporte  aufti  quelquefois 
de  la  Jamaïque. 

Cette  efpéce  &  le  Bucarde  faife  n'ont  été 
confidérés  ,  par  quelques  conchyliologiftcs  ,  que 
comme  deux  variétés  d'une  même  efpèce  ,  fon- 
dés fur  la  grande  analogie  de  kurs  parties.  Je 
conviens  que  cette  analogie  eft  grande;  cepen- 
dant, comme  ces  deux  coquilles  préfentent  des 
différences  conftantes  dans  leur  grandeur  ,  en 
hauteur,  largeur  &  profondeur,  quj  ces  dimen- 
fions  ne  varient  jamais  de  l'u^e  à  l'autre,  que 
la  couleur  des  ftries  kinnlées  du  Bucarde  arboufe 
eft  conftante  ,  que  les  dents  de  la  face  antérieure 
des  valves  font  articulées  dars  cel'ê-ci  &  bâil- 
lantes dans  l'autre,  &  qu'enfin  les  lèvres  du 
corcelet  recouvrent  dans  cette  efpèce  celés  de 
la  valve  gauche,  je  me  crois  fondé  à  les  regarder 
comme  deux  véritables  efpèces ,  &  à  me  ranger 
«lu  fentiment  de  Linné,  de  M.  Schmnitz  &  de 
M.  le  baron  de  Born ,  qui  n'ont  pas  p-,.nfé 
autrement, 

8.  FuCAKDE  tullé. 

Cardium  ifocardia  ;  LlNîf. 

Cardium  ujla  cordtta  ^bba  ,  coflis  Icng'i'.ud'wa- 
Tibus ,  fijuamis  fornicaiis  eicHis;  NOB. 

Pedunculus  craffus  maculalus  flrjis  imbricatis 
tonfpicuus  ,  Jamaicer.fis  ;  LiSTER ,  fyncpf.  lab.  323  , 

fis-  '('°- 

Concha  qutt  à  lallnis  dici  prttfl  echinata  flriatj  , 
fi-f.  ;  BON'ANNI,  rfcrcj.'.  :Li(f.  2,  pat.  m  .fi:;,  ç^ 
^ejufJ.  muf  kirch.  claf.  2,  r.um.  pj,  pjg.  j^'g . 

Ifocardia  ,  fragum  perjîcum ,  Ji^is  craffis  Jquamatis 
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I   [û!um  afperum    inttu    rofaceum  ;    KlïIN  ,     cjlrac, 

,  fi:-  13^'  ^'''"=-  3<^3'JP^<:-  3->  '-'"•  >•'• 

Zeldiame  naget-Jchulp  ;   Ru.MPH.  i/icf,  lab.  4F  , 

fis-  9- 

Pcflunculus  Jamaicenfis  ex  tcto  lunulatut ;  Petiv» 
gaiop/iyl.  tab.  i^2,fg.7. 

Caur  de  bauf  garni  de  petites  parties  plates  ,  cteufes 
Ù  repliées  ,  formant  des  efpèces  de  tuiles  ,  d'où  il  a 
pris  le  nom  de  cœur  de  bœuf  tiiili  ;  d'Argenv. 
conchyl,  p.ig.  j-^â ,  lab.  26 ,  fg.  M. 

Regenfus.  conchyl.  tôm.  1  ,  lab.  f,fig.  ;6 ,6' 
tom.  2  ,  tab.  10  ,  fig.  31. 

HitL  ,  hijl.  oj  animal,  tab.  10. 

Olearii,  muf.  gcllorp.  tab.  25?,  jîg-.j. 

Cardium  ifocardia  ,  tefla  cordata ,  jidcis  fquamis 
fornicatis  imbricatis  ;  LiNN.  fyfl.  nat.  pag.  1122, 
num.  82.  —  ejufd.  muf.  litd.  ulr.  pag.  4^7,  num,  j5. 

Cardium  ijecjrdia,  tefla  fuhcordata  Julcata,  jqua- 
mis  fornicatis  ercflis  ;  VON  BORK,  ind.  tcfl.  muf, 
cafar.pag.  32 ,  num.  p.  —  ejiifd.  muf.  cafar.  pag,  4;  , 
tah.  minor.  pag,  jç/. 

Favanne,  conchyl.  tab.  ^2  ,  fig.  c,  2. 

CarJium  ifocardia  Linnai ,  tefla  cordifcrmi  eblongaf 
ccp.is  fquam:s  imbricatis  mirifice  armatis  &  imbricatis, 
cavitate  purpurafcente ;  MARTINI  ,  conchyl.  tom.  6  , 
pag.   182,  tab.  17,  fig.  174  —  176. 

Nagel  doublet ,  kruitnagel  ;  par  les  Hollandois. 

Das  ghichfeitige  :^iegelher^  ;  par  les  Allemands. 

The  rajp  hearl  fchcll  ;  par  les  Anglois. 

Boucarde  tuile  ,  caur  de  bcfuf  tuile  ;  par  les 
François. 

Description.  Celui-ci  a  été  ainfi  nommé,  k 
caufe  des  écailles  creufes  &  ouvertes,  dont  la 
fuperficie  de  fes  côtes  eft  garnie  depuis  les  fora- 
mets  jufqu'aux  bords  des  valves.  Il  a  la  forme 
&un  cœur  un  peu  alrngé;  fa  longueur  étant  de 
deux  pouces ,  fa  lareeur ,  qui  eft  de  dix-neuf 
lignes,  égale  fa  ^profondeur  ;  fa  face  antérieure 
eil  un  peu  plus  obtufe,  plus  alongée  &  moins 
arrondie  que  celle  de  derrière  ;  chacune  des 
valves  eft  pourvue  de  trente-cinq  ou  trente-fis 
côtes  longitudinales,  qai  vont  fe  terminer  tout 
autour  des  bord'-.  A:  font  garnies,  fur  toute  leur 
longueur  ,  d'écaillés  creufes  taillées  en  bee  de 
plume,  qui  ne  font  pas  couchées  les  unes  fur  les 
autres,  mais  droites  &  écartées,  ds;  manière  à 
en  appercevoir  ailcment  la  cavité  ;  ces  écailles 
ont  toutes  une  direclion  un  pen  oblique,  oc'leî 
de  la  face  antérieure  font  longues  &  pointues , 
celles  du  milieu  font  plus  courtes  &  tronquées, 
tandis  que  celles  de  la  t.ce  poftérieure  font  tris- 
courtes,  très-épaiiïts  &  arrondies. 

Cette  coquille  n'a  pasde  Inmile.  mais  on  apper- 
çoit  à  fa  place  i:ne  faillie  roiigeâtre,  qui  efl  fonnée 
par  le  rebroulîement  du  bord  des  valves  fur  uns 
longueurde  quatre  ou  cinq  lignes.  Les  valves  préfen- 
tent c'ans  Tinrérieur  trcnte-qi'.atre  ou  trente -cinq 
crcnelures  tout  aiirour  des  bords  qui  font  lons'ies 
,  Hi  pointues,  fur  lefquellss  il  n'y  en  a  que  qnlniff 
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ou  feize  des  bords  moyens  qui  s'engralnent  pro- 
fond jinent  avec  celles  de  la  valve  oppofée,  celles 
de  la  face  antérieure  &  poflérii-ure  n'étant  que 
rapprochées  quand  les  valves  font  fermées ,  & 
laiffant  entr'elles  des  efpaces  eiitr'ouverts  :  il  part 
de  l'intervalle  de  ces  dents  ,  des  filions  peu  pro- 
fonds, dont  on  diftingiie  les  traces  dans  toute 
l'étendue  de  leur  cavité  jufqu  a  la  bafe. 

Les  fomnicts  font  crochus  ,  courbés  l'un  vers 
l'antre,  &  lie  laiiTlnt  point  d'uitervalle  entie 
eux. 

Le  ligament  e(l  brun  ,  très-  faillant ,  long  de  trois 
lignes,  &  appuyé  contre  les  fommets. 

La  charnitre  eft  compofée  de  quatre  dents  dans 
la  valve  droite,  deux  vis-à-vis  les  (omnieis,  une 
giofl'e,  <k  l'^i.tic  qui  eft  deffus  i't  un  peu  en 
arrière,  très  petite,  &  une  de  chaque  côté,  dt 
forjne  conique  plate 5i  légèrement  crochue,  fuuécs 
à  une  égale  diftance  des  deux  du  lîîiiieu  ;  la  valve 
gKuclie  n'en  a  que  deux  coniques  ,  plates,  dont 
lîue  de  chaque  côté;  celle  de  derrière  eft  la  plus 
grande;  6^  à  la  place  des  dents  du  milieu,  elle 
oifi  e  une  foiTi;tte  profonde  &  affez  irrégu- 
licre  qui  reçoit  les  dents  cardinales  de  la  valve 
droite. 

Les  itrprefllons  mufculaires  font  au  nombre  de 
deux  fur  chaque  valve,  celles  de  devant  font 
un  peu  plus  longues  &  plus  éiroiies  que  les 
autres;  elles  font  toutes  fuperâciclles,  &  fornunt 
en  deiUis  une  côte  irès-peu  faillante.  La  couleur 
de  cette  coquille  eft  blanche  &  parfemée  de 
grandes  taches  brunes,  rouger.tres  ou  orangées, 
o*  quelquefois  d'une  ou  deux  bandes  tianfverfes, 
fituées  vf^s  le  milieu  du  dos;  elle  eft  orangée 
dans  l'intérieur,  mais  moins  foncée  vers  les  bords, 
dont  les  Crenelures  font  jaiuiitres. 

On  trouve  cette  coquille,  fuivant  Regenfufius, 
dans  les  mers  des  Indes  orientales;  dans  le  golfe 
Perfique  &  la  me:  Rouge ,  félon  Bonanni  ;  &  en 
Amérique,  fur  les  côtes  de  la  Jamaïque,  fuivant 
Lifter,  Petiver  &  Davila. 

ç.  BUCARDE  épineux, 

Cardium  dculcatum  ;  LiNN. 

Cardium  ,  tejla  Julxordata  obliquafa ,  coflis  con- 
vexîs  Unca  exar.itis ,  fpinojîs  d.iiUuns  ;  NoB. 

Pe^unculus  orbkuUris  fufcus  ,  ftriis  mcdïis  mu- 
ricitis  c  nuire  Adrialko  ;  LISTER  ,  /yr.cpj.  tab.  ^24  , 
fig.  161.  —  ejiifd.  amrr.ul.  ûrgl.  pj^.   iSS ,   tdb.   ;, 

fis-  33-  .... 

Coucha  alia  In  MaJJiliano  linon  inventa  ec/unaia 

flriau  mcri'.o  dkend.t,  qiix  (irias  magis  inler/c  dif- 

tunlcs  habit ,   wrnndis    &   robufiis  ud   vidneuindum 

a-pt'ijjlmis  ;  Bonanni  ,  recréât,  cljjf.  2,  pa^.   m  , 

fie;.  ç6.  —  ejufd.  muj.  kirch.  pag.  4^6 ,  num.  py  ,  çS. 

Conchj   cord'iformii  tequilaterj ,  umbone  caidmuni 

unitû ,  jl'iM.t  fl'iis  la'.is  canaliculati-s ,  murkata  aoi- 

Lis  lon-yh  &  acucis  aliquando   rccurvii  In  JuinmitJte 

Jlrurum   poJî:i.:  ,  albld-i  ,  6'  parvis   maculk   lii'.e'u 
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ohfcurc [ufclata  ;  GuALTIERl ,  ind.  pag.  &  lab.  72  , 

fis-  .^' 

Cœur  de  bœuf  de  couleur  cendrée  ,  garni  de  longs 
piquans  places  j'ur  chacune  de  fes  caneLures  ;  D  Ar- 
GEKVILLE,  conchyl.  pag.  j^y,  tab.  26 ,  f!g.  B. 

KnORR  ,  vergnu'^en  deraut,cn,  lom.  6,  tab.  S,fig.  1. 

Seba  ,  thej.  lom.  j ,  pag,  lyS  ,  tab.  S 6  ,  fig.  4. 

Cardium  aciiUalum  ;  lejla  jubcordata  ,  JuLis  con- 
vexis  Linca  exaratis ,  exurius  aculcate  ciliatis;  LiNN. 
fyfl.  na:.  pag.   1122  ,  num.  y  S, 

Cardium  muricalum  ;  ejujd.  muf.  lud.  ulr.  pag. 
48s  ,  num.  j^. 

Cardium  acukatum  ;  Pennant  ,  brick,  ;^ooL 
lom.  4,  pag.  po,  tab.  yo  ,  fig.  57. 

Cardium  eclùnatum  ;  MhURAY  ,  fi'ndam.  lejlac. 
pag.  43  ,  tab.  2  ,  fig.  1$. 

Cardium  aculeatum,  tejla  fubcordata  ,  cofli.s  fpinofo 
ciliatij  ;  VON  BoRN  ,  ind.  muf.  c£Jar.  pag.  j;  , 
num.  7.  —  cjufd.  uftac.  muf.  ca.f.  pag.  43. 

Cœur;  FavaNNE,  conchyl.  tab.  ^2,  fig.  a,  i. 

Cardium  aculcilum  ,  Linnai  ,  tefla  cordijormi  va.'de 
cor.vexa,  lonptudinaliier  Jukata  &"  coftal.i  Cûjlis  in 
jummkacc  aculeato  fpînofls  ;  Martini  ,  conchyl, 
tom.  6  ,  pag.  iCi ,  tab.  /y  ;  fig.  1^6. 

Gedoornde  nage'  ;  par  Iss  Hoilandois. 

D.is  nagel  heiii  das  dornichic  hcr^i  parles  Alle- 
mands. 

Aculcated  cockle  ;  par  les  Anglois. 

Boucarde  épineux  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  eft  connoiftible 
par  la  longueur  des  épines  dont  elle  eft  armée, 
principalement  fur  toute  fa  face  antérieure  &. 
fur  la  moitié  (upéricure  des  valves  ,  comme  par 
fa  forme  oblique  ,  par  oii  elle  diffère  fur-tout  de 
l'efpèce   qui  fuit. 

Vue  en  avant  ,  elle  a  la  forme  d'un  cœur  ;  cette 
face  eft  oblique  ,  plus  longue  ,  &  moins  airondie 
que  celle  de  derrière  ;  fes  valves  lont  très-bom- 
bées ,  &  garnies  chacune  de  vingt  groftes  côtes 
longitudinales  convexes,  excepté  les  fix  premières 
du  côté  du  ligamerit  cardinal,  qui  font  peu  fail- 
lanies  Si  femblabies  à  des  fimpics  firies  ;  toutes 
ces  côtes  ,  à  l'exception  de  celles-ci ,  font  mar- 
quées fur  leur  convexité  d'une  ligne  creufe  ,  d'où 
fortent  des  épines  écartées  ,  pointues,  &  légè- 
rement courbées  vers  le  haut  du  bord  antérieur. 

Les  épines  des  fix  premières  côtes  font  les  plus 
longues ,  leiles de  la  face  pofléi ieure  fojit  applaties  , 
&i  (légénéient  eu  des  tubercules  ccmiques  dans  \i 
proximité  des  bords.  Les  filions  qui  (éparent  les 
côtes  font  plats  ik  marqués  de  ftrics  tranfverfes  , 
qui  fe  prolongent  fur  leur  convexité,  oir  ils  devien- 
nent moins  appareils. 

La  région  de  la  lunule  eft  lancéolée  ,  liffe  ,  & 
fes  bords" font  relevés  près  des  fommets  ;  tUe  a 
onze  lignes  de  longueur  ,  fur  environ  cinq  de 
large.  On  compte  à  l'intérieur  des  valves  quafoizc 
filions  profonds,  qui  parviennent  jul'qii'aux  fini- 
mets ,  &.  fb  terminent   aux  bords  par  autant  de 

creneluics 
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crfineliires  qui  s'engraineni  les  unes  dans  les  : 
autres  ;  leur  face  antérieure  eft  la  feule  qui  en 
foit  privée,  fes  bords  font  iiires ,  colorés  de  brun  ,  '•, 
&  un  peu  évafés ,  ce  qui  for/ne  d^ns  cette  partie  ! 
un  bàilleiTicnt  ,  ou  plutôt  iirc  fente  entr'cuverte  ,  | 
depuis  le  bout  »niéti>.ur  de  la  lu.  nie  ,  julqu'au 
haut   des  bords  ar.tcrieuis. 

Les  foinmi.ts  (ont  fitués  en  arrière  au-delà  du 
milieu  (!e  la  coquille  ;  ils  font  convexes  ,  courbés 
l'un  vers  l'autre  ,  &  appuyés.  Le  ligament  car- 
dinal eft  brun  ,  long  de  huit  lignes,  ô»  tré— c<.n- 
vexe  ;  les  lèvres  des  valves  f  int  arrondies  tout 
autour,  &  celle  de  la  valve  droite  recouvre  fur 
le  devant  celle  de  la  valve  gauche. 

On  compte  quatre  dents  à  la  charnière  de  la 
valve  droite  ,  deux  alternes  coniques  vis-à-vis  le 
fominet ,  &  une  apolatie  triangulaire  de  chaque 
côté,  dont  l'antérieme  eft  la  plus  écartée  ;  il  n'y 
en  a  que  trois  fur  la  valve  gauche  ,  une  recc^urbée 
vis-à-vis  le  fonimet  ,  &  une  de  chaque  côté  ,  dont 
la  porter  ieure  eft  la  plus  fort;  ;  elles  font  articulées 
comme  celLs  du  BucarJc  Acr/ffë. 

Les  imprcflloiTi  font  au  même  nombre  &  de 
la  même  forme  que  celles  des  efpèccs  analogues. 

La  couleur  de  ce  Bucardc  efl  fauve  ,  &  nues 
de  bandes  tranfverfcs  ,  jaunàtrts  ou  blanches; 
elle  vie  dans  les  mers  d'Europe  ,  dans  la  mer  Me-, 
diter  anée  &  dnn-.  l'Océan  ;  A\t  ert  af  ez  .  ommune 
dans  les  collerions;  mais  il  eft  prefqu'impoflible 
de  fc  la  procurer  avec  toutes  fes  pointes,  parce 
qu'elle^  font  foiblemcnt  attachées  au  tel»,  & 
qu'el'es  s'en  détachent  au  moindre  choc. 

10.    BUCARDE   hériffé. 

Cj'dium  eciiinjtum  ;  NoB. 

CarJium  ,  tijla  c-rdaio-ovata  ,  fub  aijinlatera  , 
fiOjlii  co-i/flis  ,  Lima  exaraiis  ,  a^ulcis  inflexis  r.u- 
merofis  ;  NoB. 

Conchj  hivalvis  ejufjem  generis  ,  fubrufi.  co- 
loris ,  VdnIve'Jîs  fjjciis  carens ,  acutis  cluvicuUs 
ajpera  ;  Seba  ,  thej.  tcm.-j,  p-ig.  178,  lab.  86  , 
fig.  ^  ,  it:on.  toij. 

Coeur  ;  Fa  VAN  NE,  cûnchyi.  ub.  ^2  ,  fg.  A  ,  2. 

CarJium  acuUjtum  ,  vuriet.  tcria  ;  .^ÎART1^"I, 
conchyl.  um.  6 ,  pag.  16^  ,  tab.  if  ,  fie.  i^y. 

Caur  épineux  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  efpèce  a  été  confidérée 
par  i\L\L  (  liemnitz  &  Schtoeter  comme  une 
Ample  vniiétc  de  BucarJe  épineux  ,  malgré  la  ciffé- 
reiice  de  la  forme  ,  le  nombre  plus  confidérabJe 
«e  fes  côtes  ,  leur  apphitillement  rem.;rquable  , 
&.  l.-  grand  nombre  &  la  figure  de  fes  piquans. 
Quant  à  rtioi  ,  je  la  crois  ime  efpèce  très  dif- 
tmifte  ,  &  je  la  propofe  ici  commj  telle  ,  avec 
la  l'ieine  perlu  ifion  que  ce  que  l'on  nomme  va- 
riit.:  dans  les  coquilles  ,  ne  peut  atteindre  jufque- 
Jà  ;  fans  quoi  ,  faute  de  pouvoir  fixer  leurs  diffé- 
rences vraiment  (pacifiques,  il  faudroit  renoncer 
à  leur  étud.-. 

II:f:jlre  AawrelU,    Tome  Vl.  VeiJ, 
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Cette  ccquille  a  fur  le  devant  la  foi  me  d't;n 
ccEur  alorge;  &  fii  les  cciés,  une  fcirr.e  ovale 
sfîcz  rcgiilière.  Sa  longueur  étant  de  trois  pouces 
une  ligne  ,  l'a  largeur  tfl'dc  deux  pouces  neuf  lignes, 
6>:  la  profondeur  de  deux  pouces  cinq  lignes.  I  e 
nombre  ('es  côtes  eft  fur  chaque  valv^  ,  depuis 
titnte-cinq  jufqu  à  quarante,  ell£s  font  carrées, 
lilies  par  defTus,  Cx  arnicis  fi:r  tfi'.tc  leur  longueur 
d'épines  trcs-nonibrcufes  jufqu'nuprcs  des  foni- 
mets  .  où  l'on  difiii:j.',uc  encore  les  traces  de  celles 
qui  s'en  (ont  détachées  avec  le  tcinps  ;  les  côtes 
du  milieu  en  ont  ordinairement  plus  de  qi.arante- 
huit  encore  fubfiftantes  ,  &  on  peut  évaluer  à 
ce  nombre  celles  dont  on  n'apperçoit  que  les 
traces  julqu'à  la  pointe  des  fommets  ,  quoique 
l'efpace  qui  en  eft  dépourvu  foit  trois  fois  plus 
petit  que  Celui  ou  elles  exiftent.  Ces  épines  ont 
une  forme  très  d  fférente  félon  leur  place  ;  celles 
des  côtes  antérieures  font  droites  ,  coniques  , 
pointues  ,  &  plus  écarrées  qu'.iilieurs  ;  celles  du 
n.ilieu  des  valves  font  une  fois  plus  petites  , 
courbées  en  avant  ou  crochues  ;  toutes  celles  de 
la  face  poftcrieure  ne  rifTtnibltnt  plus  à  des  épi.nes 
ou  à  des  piquans  ,  niai">  à  des  tubercules  épais  , 
comprimés,  très-ferrés,  &  terminés  latéralement 
vers  la  tace  antérieure  par  une  petite  pointe  , 
qui  manque  même  en  totalité  à  ceux  des  onze 
premières  côtes  ;  elles  font  féparéeç  par  des  filions 
plats  profonds  ,  prés  de  la  moitié  moins  larges 
qu'elles,  dont  le  fond  eft  marqué  de  ftiies  tranf- 
verfes  très-fines. 

La  région  de  la  Itinule  eft  beaucoup  plus  courte 
&  plus  étroite  que  dans  le  Eiujrdt  epireur  ;  fes 
bords  forment  une  élévation  afî;z  conf.déiable 
prè'  des  fommets,  qui  eft  inciinée  vers  la  valve 
gauche. 

On  ne  cotnpte  dans  l'intérietir  que  tre-^ie  deux 
crenelures  fur  les  bords  qui  occupent  toute  la 
circonférence  des  valves  jufqu'à  la  charnière  i  elles 
font  atrondies,  &  ferment  exaflem.em  par-tout  r 
le  refle  de  la  cavité  n'offre  que  des  foibles  traces 
de  quinze  ou  feize  filions  ,  qui  ceffent  toui-à-fair 
paffè  le  milieu  ;  la  forme  des  ftrameis  efl  coni- 
que, ils  (ont  placés  au  milieu  de  la  bife  des  valves, 
prefque  appuyés  l'un  contre  l'aur:e  &  font  un 
peu  plus  courbés  en  arrière  que  dans  le  Ei.carde 
épineux. 

Le  ligament  a  la  même  forme,  la  même  con-- 
fiftance  ,  &  la  même  fituarion  que  dans  cette  ef- 
pèce ,  iS:  la  lèvre  de  la  valve  droite  y  recouvre 
Celle  de  la  valve  gauche. 

La  charnière  coiififte  en  cinq  dents  fur  li  valve 
droite  ,  une  vers  l'extrémiré  antérieure  du  liear 
ment,  deux  obliques  vis  à-vis  les  fommets  ,"&' 
deux  autres  fur  In  face  poftérieure ,  dont  Cwlle  de 
delfus  ell  très-petite  ;  la  valve  gauche  n'en  a  que 
trois  ,  une  conique  au  f.mmet  ,  &  une-  de 
ch  que  côté  à  une  dillance  prefqu'égale  de  celle 
du  milieu  ,  qui  entrent ,  quanti  la  coqialle  fe  ferme,  - 
dans  des  fvÙeues  çreufécs  entre  les  dents  kiérafss 
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de  la  valve  droite  ik  f-s  pavois  extérieurs.  Les 
iiiipreiïlcms  imil'culaires  font  dans  cette  efpècs 
comme  dans   le  Bmarde  épineux. 

La  couleur  de  ceuc  coquITe  eft  fauve  d'un 
bout  à  l'autre  ,  &  ne  varie  que  du  plus  au  moins, 
elle  eft  bianchàtre  fur  la  face  ponéri  .ure,  &  d'un 
Manc  laiteux  dans  l'intérieur;  j'i2,nore  précifénient 
d'où  elle  vient,  nuis  on  m'a  affuré  qu'elle  eft  de 
la  mer  des  grandes  Indes.  Je  lui  ai  donné  le  nom 
de  C^rJium  çclùn.jium  ,  quoiqu'elle  fait  différente  de 
celle  que  Linné  avoir  deiiinée  par  ce  nom.  parce 
que  i'efpèce  de  Linné  n'eft  qu'une  variété  de  celle 
qui  vient  après  ,  à  qui  j'ai  confervè  le  nom  de 
Cardiu;n  ciliure  ,  parce  qu'il  peut  lui  convenir  à 
toutes  fes  diffcrenres  époques  ;  quant  à  celle-ci  , 
je  ne  pouvois  en  trouver  de  plus  convenable  que 
celui  qui  indique  un  rapport  qu'elle  a  avec  les 
ourfns  ,  autrement  dits  hériflbns  de  mer,  parce 
qu'ils  font  couverts  d'épines  fur  toutes  les  faces 
coiTjnîe  notre  coquille. 

II.  BuCARDE  frangé, 

Ctzrdium  ciliare  ;  LiNN. 

Câ'dium  ,  tejl.!  corduta  gibba ,  cofl'is  duodevii^enti 
infernc  e'evMts  triquelris  ,  cxtinùs  aculejto  cilùiis  , 
inlerfliciis  traiijversè  ru^ofis  ;  NoB, 


A  —  PeSlunculus  ternis  flriis  acutis  rarioribus 
mu'icatis  ;  LlSTER  , /ynopf.  tab.  32; ,  fig.  162. 

Ifocardia  ,    pe6lunculus  tenais    Lijhri  ;  Klein 
ejlrjc.  art.  363  ,  ni.m.  4  ,  pag.  140  ,  'Un.  h. 

PeTIVER  ,  guiop/iyl.  tab.  30  ,  fig.  ,. 

Coucha  cordijormis  trcjuilatera  ,  umbotie  cardinum 
ttnito  ,  Jiriaia  flriis  Ijiis  anguLiribus ,  in  quarum 
txtremitate  prope  periplteriam  acuhi  toildem  prodit- 
cuntur  ,  candida  ,  Uneis  luteis  circumdata  ,  GUAL- 
TIERI  ,  i.nd.  pag.  &  lab.   72  ,  flg.  C. 

KnORR  ,  vergnugen.  der  augen  ,  tom.  6  ,   pag.   j  , 

h-  $• 

_  Cardium  ciliare  ,  tefla  fubcordaia  ,  fulcis  elevatis 
triquetris ,  extremis  aculeato  ciLiai'is  ;  LiNN.  /y/?. 
nat.  pag.  1122  ,  num.  80.  —  Pennant  ,  brïth. 
conch.  tom.  4 ,  pag.  ço  ,  tab.  ;o  ,  fig.  jp. 

Cardium  panntm  ,  tenue,  coflis  triquetris  aculeatis ; 
D" ACOSTA  ,  brith.  conchoï.  pag.   lyj ,  num.  ly. 

Cardium  ciliare  ,  tefla  cordiformi  ,  cofiala  ,  &  in 
fummitate  coflarum  prafcrtim  verfus  marginem  exle- 
riarem  fpiiiofa  ;  Marjisi  ,  conckyl.  tom.  6,  pag. 
lyS,  tab.   17,  fig.  lyi,   ,72. 

Gedoornde  hart  ;  par  les  HoUandois, 

Das  dornichte  lierai  par  les  Allemands. 

F'inged  cockle  ;  kUm's  rujfie  mufcle  ;  par  les 
Anglois. 


B  —  PsSlunculus  echinatus ,  concha  tchinata  Ron- 
Jelefii.  Gefneri,  Aldrovandi  ;  LiSTER  ,  anim.anol. 
pag.    ,88  ,  tab.   ;  ,  fig.  jj. 

Peaunadus  orbicularu  fufcus  ,  fliiu  mediis  muri~ 
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catis  ,  c  mari  Adriatico  ;   ejufd.   fynoyf.  tab.  JJ4  J 

fis-  '6i- 

Concha  flrigis  femï  circularibus  fulcata  ,  flriis  ver» 
perfeOi  planis ,  fupra  quas  veluti  veptium  acumina 
rite  difpo/ita  eminent ,  alba  colore ,  freqiiens  in  liliore 
Adriatici  maris;  BoNANNl,  recréât.  cLjf.  2, pag.  110, 

fig-  ?«• 

Concha  cordiformis  aquV.atera ,  vmhone  cardinum 
unilo  ,  flriata  &  muricala  ut  atiteccdens  muricibus 
brevioribus  ,  fubalhida  ,  &  macuiis  jvfcis  nipricari- 
tibus   depifla  ,  GuALTlERI  ,  ind.  pag.  &  tab.  72  , 

fis-  ^- 

Cardium  tefl.ifubcordata,  fulcis  exaratislineaciltata 
aculeis  inflexis  plurimis  ;  Ljvy.fyfl.  nat.  pag.  1122  , 
num.  36.  —  ejujd.  faun.  face.  pag.  1^8  ,  num.  213p. 
—  ejufd.  muf.  lud.  ulr.  pag.  486  ,-  TUim,  36.  — 
MURRAY  ,ftndam.  tcflac.  pag.  43  ,  lab.  2 ,  fig.  ip. 

Cardium  orbiculare  ,  ccflis  circiter  viginti  echinatls, 
fpinis  harv.ilis  ;  d'ACOSTA  ,  brit,  conchol.  pag.  i-;6  , 
tab.  14,  f g.  2. 

Cardium  echinalum  ;  MuLLER  ,  :iool.  Dan.  prodr. 
pag.  24C ,  num.  2Ç7 1  ■•—  cjufd.  ^ool.  Dan.  pag.  j]  , 
tab.  13  ,  fig.  I  ,  2,&  lab.  14,  fig.  1  —  4. 

LeskE,  naturgefchichte ,  tom.  1  ,pag.  ^40,  lab.  10, 
fig.  8.  —  Fa VANNE  ,  conchyl  lab.  /a,  fg.  A  ,  3. 

Cardium  echinatum  ,  Linrai  ,  tefla  ccrdiformi  , 
gitbofa  utrinque  convcxa  ,  cofla'.a  ,  &•  in  f.mmitale 
coflarum  echinala  ;  MARTINI  ,  conchyl.  tom.  6 , 
pag.   /C?y,  tab.   if  ,fi^.  ';c<?. 

Kirk/oaurfak  ;  par  les  Groenlandois, 

Deu  knudredc  hierie-mujUng  ;  par  les  Danois. 

Geribde  dorn  ;  par  les  Holhndois. 

Die  knoten  reiche  her^  mufchel  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Thomy  cockle  ;  echinated  cockle  ;  par  les  Anglois. 

Description.  Jamais  coquille  aufli  commune 

n'a  été  autant  confondue  parles  auteuis,  à  l'ex- 
ception de  iNL  Chemnitz,  que  celle-ci,  &  aufli 
difficile  à  débrouiller;  cela  vient  de  ce  que  les 
figures  des  anciens  ont  été  copiées  avec  leurs 
imperfeftions  par  ceux  qui  font  venus  après , 
de  ce  que  malgré  leur  nombre  on  ne  peut  en 
citer  que  peu  d'exaéles ,  [larmi  lefquelles  celles  ] 
de  M7»I.  d'Acofta  ,  Muller  &  Chemnitz  doivent 
être  diftinguées;  cela  dépend  en  fécond  lieu  de 
la  forme  différente  que  la  coquille  préfente  fui- 
vant  fon  âge,  &  enfin  des  variétés  remarquables 
qu'elle  offre  dans  l'âge  adulte,  tant  dans  fa  cou- 
leur que  dans  le  nombre  ,  la  forme  ,  la  longueur, 
ou  la  rareté  des  épines  dont  elle  eft  armée  ,  la 
profondeur  &  la  latgeur  de  fes  filions,  &  le  plus 
ou  moins  d'élévation  des  rides  tranfverfes  dont 
les  côtes  &  les  filions  font  garnis.  Linné  a  encore 
ajouté  à  tous  ces  motifs  de  ccnfufion  en  faifant 
deux  efpè^es  de  deux  états  différens  de  la  même 
coquille  ;  le  cardium  ciliaîum  &  le  cardium  echi- 
n.uum  de  cet  auteur  ne  font  en  effet  qu'une 
même  coquille,  l'une  dans  la  jeureffe,  &  l'autre 
dans  un  âge  plus   avancé  :  je   puis   affirmer    ce 


B  U  C 

faît ,  parce  que  j'ai  fous  les  yeux  les  diverfes 
progreflicns  île  ce  Bucarde ,  depuis  la  grolTeur 
d'«iie  noiiette  jufqu'au  plus  grand  volume  ,  &  à  la 
plus   grandi  épailieur  où  il  puilfe  pnrvenir. 

Pendant  fa  |ciineffe ,  cette  coc^uille  ell  mince, 
d'une  forme  prefque  ronde,  très-tragile  &  prefque 
tranfparente  ;  chaque  valve  a  environ  lei/e  ou 
dix-(ept  cô:cs  convexes,  terminées  par  une  carène 
faillanie  qui  les  fait  paroiire  triangulaires ,  &  fé- 
p^rées  par  des  filions  plats,  ftiiés  iranfverfalement 
comme  les  côtes  j  celles-ci  font  en  putre  armées 
«I'uijC  rangée  de  petits  piquaiis,  lelquels  font 
ordinairement  plus  nombreux  fur  les  deux  côtés 
des  valves  qu'au  milieu.  A  mfci'ure  que  la  coquille 
t,rofl;t ,  elle  acquiert  de  l'cpaifîeur ,  6c  enfin  quand 
elle  eft  à  Ion  dernier  accroidémuit  ,  elle  a  fur 
le  devant  la  fo  me  d'un  cœur,  &  à  peu  près  le 
m  n-.e  vo!umc  que   le  Bucarde  tiiheuiiH. 

Cliaque  valve  porte  à  l'extérieur  dix-neuf  côtes 
longitudinales.,  écartées,  convexes  près  des  bords, 
&L  m  me  quelquefois  légèrement  applaties.  qui 
font  marquées  lur  le  milieu  par  une  ligue  faillante  , 
quelquefois  enfoncée,  d'où  nailTent  fur  chacune 
douze  ou  treize  piquans  courts,  épais,  plats, 
courbés  en  avant,  dont  le  volume  augmente 
à  la  proximité  du  bord  des  valves  ;  les  côt  s 
&  leurs  interrtices  font  marqués  près  des  bords 
par  des  firie  ,  ou  plutôt  des  rides  tranfverfesqui  ont 
plus  ou  moins  de  prolonilcur  luivant  les  individus; 
quelquefois  elles  font  fi  proù.iK!i.s,  qu'elles  forment 
deux  rangs  de  tubercules  fur  cliaque  côre,  qui 
font  alors  fépaiés  par  une  ftrie  profonde,  d'oîi 
naiffent  les  piquans  ;  d'autres  fois  ces  rides  font 
moins  prononcées,  &  la  ligne  du  milieu  des 
côtes ,  au  lieu  d'être  enfoncée ,  eft  élevée  en 
forme  de  carène,  laquelle  foutient  les  piquans 
à  fon  tour;  cependant  ces  rides  ne  s'étendent 
pas  au  ddlà  du  milieu  de  la  coquille  ,  la  partie 
la  plus  prcs  des  fommets  a  toujours  confervé  fcn 
ancienne  forme,  à  l'exccprion  d'une  ou  deux  côtes 
qu'elle  a  acquis  de  plus  de  chaque  côté  par  fes 
accroifTemens  fuccc-ffifs  ;  fi  on  compare  alors  tant 
la  forme  du  prolongement  des  côtes  qui  a  eu  litu 
que  celui  des  filions,  on  ne  fera  plus  étonné  que 
la  coquille  jei.ne  ait  pu  être  pri(e  peur  une  ef- 
pèce  diflirfte  ,  pui.que  même  dans  cet  état  elle 
préfente  encore  des  différences  fi  frappantes  avec 
la  panie  extérieure  qi;i  n'en  a  été  que  la  con- 
tinuation. 

La  lunule  a  une  forme  ovale  lancéolée  ;  elle  eft 
lilTe,  &  fcs  bords  fon;  élevés  près  des  fommets 
comme  dans  le  Bucirdc  épineux  ;  les  crenelures 
des  bords  des  valves  font  au  nombre  de  dix  fept 
fur  chacune,  elles  font  fortes  ,  arron''ies  ,  excepté 
les  fix  plus  antérieures  qui  font  très-foibles  ,  mais 
elles  ferment  toutes  exaflera-rn'.  Les  fommets  ne 
font  pas  fitués  tout-àfait  au  milieu  des  valves  , 
mais  un  peu  plus  près  de  la  face  de  derrière  ; 
ils  font  courbés  l'un  vers  l'autre ,  &L  fi  ferrés ,  que 
iîur  pointe  efl  quelquefois  ufé^  par  le  frottement; 
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le  ligament  &  la  charnière  font  comme  dans 
le  Biicardc  épineux  ,  la  valve  gauche  a  quatre 
dents  comme  la  droite,  qui  font  difpofées  & 
articulées  de  même;  les  iniprcffions  nnifculaires 
font  tiès-profondtment  creufées  (:ans  répaifTeur 
des  valves  fur  l'un  Si  l'autre  côté,  &  placées 
vis  à-^'is  les  dents  latérales  de  la  cl-.arniérc. 

L'extérieur  de  cette  coquille  cA  le  plus  fouvent 
blanchâtre  ou  mêlé  d'une  teinte  brune  ou  cou- 
leur dérouille,  fur-tout  ai^iour  de  la  charnière, 
fottvent  elle  efl  ornée  de  bandes  tranfverfes,  d'ua 
brun  plus  ou  moins  clair,  mnis  elle  efl  conflair.- 
nient  blanche,  liffe  &  luifsnte  d;;iis  l'intérieur, 
&  trcs-épaille  dans  les  plus  vieilles,  tandis  que 
dans  fa  jeuneffe  la  cavité  des  valves  efl  marquée 
de  filions  très-cteux  qui  correfpondent  aux  côtes 
de  dehors. 

Le  Bucarde  frane:c  fe  trouve  également  dans  la 
iner  Méditerrannée,  dans  l'Océan  &  dans  les  mers 
du  Nord.  Bonanni  dit  qu'on  en  pêche  dans  le 
golfe  Adriatique;  iider,  Petiver  &  d'Acofia, 
fur  les  cotes  de  l'Angleterre  &  de  l'Ii lande; 
Linné,  fur  celles  de  la  Suéde  ;  &  MuUer  ,  fur  les 
rivages  du  Danemarck  &  de  Groenland.  On 
rencontre  rarement  dans  les  coHeftions  des  co- 
quilles de  cette  efpèce  bien  confervées  ,  quand 
elles  ont  acquis  un  certsin  volume,  la  plupart 
des  piquaiis  (ont  alors  détruits,  &  le  peu  qu'il 
en  refte  furies  bords  n'a  pas  fa  forme  naturelle}' 
il  faut  s'attacher, pour  le  reconncître  &  le  diflinguee» 
des  efpêces  analogues,  à  la  forma  différente  des' 
côtes,  vues  à  la  proximité  des  fommets  &  des 
bords,  à  leur  carène  &  à  leius  rides  tranfverfes  j 
encore  plus  qu'à  la  forine  ou  au  nombre  deï 
piquans,  parce  que  de  toutes  les  parties  de  1» 
coquille  celles-ci  font  les  plus  variables, 

12.  BuCARDE  tubercule. 

Cardium  tuberculatum  ;  LlîfN. 

Cardiiitn ,  tcjîa  fubcordata  Julcaia  ,  coflh  ohiitjît 
trr.nfvenî  flrhtis  cxids  nodcfis  ;  'VoN  EoilN  ,  ind. 
mtij.  cxftr,  pjg.  j2 ,  num.  8,  —  O'"/'^-  i'^ji^<^-  '""/• 
ca]\:r.  pa§.  44. 

Pc^vnculus  mc!jor,  crdjjîs  Jlr'ûs  donarus  &  vi'uti 
Jajci.ilus    ex    rufo  ;    LiSTSR  ,   fy^opf.   !cb.   ^ip , 

fh'.-   <^^- 

Nuces    maris  eb  aliis    diverfa  in  parte  concava. 

cantlida  ,  in  convcxa  a!bo  fl.ivejcunt  ,    qua^  flrias 
/uler.t  ^onis  divcrfi  mode  fl.ivcficrliùus  &   CTÛarcif 
fijà.ir.ts  ;    BONAMNI  ,    recréât,    clajf.    p^g.    ,,, 
'jig.  ,00.  ■ 

Anornalocardij  ,  pc-îvncnlus  ahiis  rrt.yor ,  cranis 
/Iriis  ,  &  veluti  fi/ciatiis  ex  rufo  ;  Klein  ,  cfirac. 
pa:\.  144 y  num.  26. 

ROMPHIUS,   tlief,    t.ib.    48  ,  fg.   II.  —  Petiv, 


A"  loin,  tab. 
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Concha  cordijcrmis  aquiLitcra  ,  umbone  cnrdinttm 
urito ,  flriis  crajfis  projundis  latis  donala  ,  fuhalbida , 
fjfciis  fufcis  diverfi  mode  circumdata  ;  GuALTlERI , 
ind.  pag.  &  tab.  j\  ,fig.  M. 

£e  % 
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CarJium  tubircuLitum  ;  lefla  fuhcorJata  ,  fulch 
chufii  riodjjii ,  tranfveifiin  (Irutlis  ;  LiNN.  fyjl.  nat. 
P'Tg.  1122,  num.  8i.  —  ejujd.muf.  lud.  ulr.  pag.  4S6, 
r.um.  27. 

Cxjr;  FavANNE,  conchyl.  t.ih.  ^2  ,  fig.  A ,   4. 

CjrJhim  tuherculatum  ,  Linnai  ,  tcftu  ^lobofa  , 
athnoduin  caff.i ,  longiiud'inulïter  cofiatu  ,  /hiis  im- 
hricatd  &  luber^ulau  ,  fifciis  tranfverjaiibus  flavef- 
ccnlibus  &  rufejccnùbits  cinÛJ  ;  MARTINI  ,  conchyl. 
tom.  6 ,  p,ig.  /7<j ,  ub.  f? ,  fig.  lyj. 

Curthag:enf:lu  bruln  gibjnde  feïlemj  ;  par  les 
Hoîlandois. 

Diis  knoilge  her^  ;  par  les  Allemands. 

Cœur  da  bœuf  à  grojfcs  fines  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  eftépaiffe,  ven- 
true &  prelque  équilatiraie  ;  elle  a  (ur  le  de- 
vant la  forme  d'un  coeur,  &  préfente  en  arriére 
des  bords  plus  convexes  &  plus  arrondis;  fa  hau- 
teur eft  de  deux  pouces  quatre  lignes  fur  deux 
pouces  fix  lignes  de  large,  ë:  deux  pouces  de 
profondeur.  Chaque  valve  efl  marquée  de  virigt- 
clciix  ou  vingt-trois  côtes  longitudinales  écartées, 
dont  la  convexité  &  les  interfiices  font  ornés  de 
petites  rides  tranfvsrf-'s,  ondulées,  trè--apparentts, 
excepté  depuis  le  milieu  de  la  coquille  jufqu'aux 
fjminets  qui  font  orHin  .irement  lilî'es;  ces  côtes 
fe  terminent  vers  la  face  poilérieure  par  des  tu- 
bercules &L  des  élév.".lions  irrégulières,  qui  font 
plus  ou  moins  nombteufes  felun  les  individus. 
La  région  de  I.1  lunule  eil  plate,  fes  bords  font 
élevés  dans  la  proximité  t'es  fommcts  &  protu- 
bérans.  Les  valves  font  marqué;.s  dans  l'intérieur 
d'une  vingtaine  de  greffes  crenelures  obtufes  , 
mais  plus  petites  &  moins  profondes  fur  les  faces 
latérales  que  fur  leur  bord  moyen  ,  où  elles  font 
iéparées  l'une  de  l'autre  par  quelques  filions  ar- 
roniiis  qui  correfpondcnt  aux  côtes  de  l'iXtéricur. 
Les  fommets  font  fitucs  prefque  au  milieu  de 
l,a  bafe  des  valves,  ils  font  tournés  &  appuyés 
l'un  contre  l'autre,  quoique  légèrement  inclinés 
en  arrière  :  le  ligament  tfl  long  de  huit  lignes, 
tendineux,  brun  noirâtre  &  très-convexe,  &  le 
bord  de  la  lèvre  droite  déborde  un  peu  dans 
cette  partie   fur  celui  de  la  valve  oppofée. 

Cinq  groffes  dents  compofent  la  charnière  de  la 
valve  droite,  dont  une  longitudinale  écartée,  fi 
tuée  en  avant  du  ligament  cardinal,  deux  obliques 
vis-à-vis  les  fommets,  &  deux  en  arrière  auffi 
écartées  que  celle  de  devant ,  dont  celle  de  tieffus 
eft  petite  &  peu  apparente  ;  la  valve  gauchL' 
D'en  a  que  quatre,  deux  obliques  au  milieu,  & 
«ne  de  chaque  côté,  dont  les  pointes  font  reçues 
dans  desfoflettes  peu  profondes,  qui  ft>nt  fituées 
à  la  bafe  des  dents  latérales  de  la  vaU'C  droite. 
Les  iinpreffions  mufculaires  font  grandes  ,  ovales , 
peu  enfoncées  &  placées  comme  dans  les  efpèces 
voifines.  Ce  Bucarde  efi  très-inconflant  dans  fa 
couleur,  on  peut  dire  même  qu'il  préfente  deux  j 
variétés  que  l'on  pourroit  difljnguer  par-l.i,  l'une  ' 
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de  couleur  châtain  clair  ou  jaunâtre,  quieftornSe 
de  cinq  ou  fix  bandes,  marron  ou  roulTâtres , 
l'autre  qui  eft  toute  blanche  vk  parfemée  très-irré- 
gulièrement de  quelques  taches  jaunes  peu  fon- 
cées &  en  petit  nombre  ;  toutes  deux  font  blanches 
intérieurement  &  très-épaiffes. 

Ces  deux  variétés  de  la  même  coquille  font 
très-communes  ,  fuivaiuLKier  &  Bonanni ,  dans  la 
iTier  Adriatique  ;  on  les  trouve  auffi  abondamment 
fur  les  côtes  de  la  Provence  &  du  Languedoc  ; 
on  peut  même  avancer  que  ce  font-là  les  coquilles 
qui  y  font  les  plus  abondantes. 

1].  BuCARDE  fourdon. 

Cardium  cdule  ,'  LlNN. 

Cizrdium  ,  tcflu  (  fubrotunda  )  .mt'ujuata  ,  fulcij 
26  ,  okfoleu  recurvato  imbricat'is  ;  Y-lliV.  fyjl'  "•". 
pjg.  1124,  num.  po. — cjufd.fiun  fuecica  ,pjg.;iSr 
num.  2141. 

PeHunculus  vulgans  ,  tzlbidus ,  rotundus  ,  clrciter 
vig'uui  [ex  finis  majufculis  at  planioribus  dor.Mus  ; 
Lister,   anhnn!.  aiis,'l.  pag.  iSp  ,  t.ih.  f,  r'nul.  & 

fis-  ?4- 

l'cflunculus  capiie  minore ,  roiundiurc ,  6-  magis 
cequ.i!i  inargine  ;  ejufd.  fynopf.  tab.  J]4,  fig.  171. 

Concha  cordijormis  aquilatcra ,  umbune  cardinum 
unito  ,  (Iriala  fiais  crjffjs  ,  eUlis  ,  fubrolundis  ; 
GUALÏIERI ,  ind.  pag.  &  tab.  71  ,  fig.  F. 

Pcflunculus  maritimus  rioflras  edulis  vulgatijfimus;- 
PeTIV.  mnf,  pag.  S6 ,  num.  Sj;. 

Cardium;  B  ASTER,  opufc.  fubfifc.  tom.  2,  pag, 
72  ,  tab.  8  ,  fig.  I  ,  2. 

Knor  ,  vernugcn    der   augcn  ,    tom.  6  ,  tab.  8  , 

fis-  -  '  4- 

Cardium  edule  ;  PennaNT  ,  brith.  [ool.  tom.  4  y 
pag.  pi  ,  tab.  ;o  ,  fig.  41. 

Peflunculus  vulpvis  albidus  fubrotundus  ,  droite)! 
viginli-fex  firiis  majujculis  ac  planioribus  don  a  lus  i 
D'A  COSTA  ,  brith.  conch.  pag.  180  ,  lab.  11  ,  fig.  1. 

Fa  VANNE  ,  conchyl.  tab.  73  ,  fig.  E  ,  cum 
animuli. 

Cardium  vulgare  edule,  tefi,t  globofa,  pefiinata  ^ 
firiis  in  umbone  tavibus  ,  verfius  margincm  txteriorern 
valde  rugofis  ;  MARTim,  conchyl.  tom.  6 ,  pag.  ipS  ,. 
t.tb    ip  ,  fig.  ip4. 

Ecikaar  hart  ;  gemeen  kart  doublet  ;  par  les  Hot- 
landois. 

Das  gemeine  esbare  her:^  ;  par   les  Allemands. 

The  common  coukle  ;  edible  cockle  ;  par  les  An- 
glois 

Pétoncle  commune  ou  le  fourdon  ;  par  les  Fran- 
çois. 

Deschiption.  Cette  coquille  eflépaiffe,  forte, 
communément  de  la  groffeur  d'une  noix  ,  & 
quelquefois  du  double;  elle  a  une  forme  prefque 
ronde;  les  valves  font  concaves,  profondîs  ,  &C 
leurs  côtés  font  inégaux  ,  l'un  étant  arrondi,  Se 
l'autre  un  peu  plus  alongé  &  prefque  formant  ua 
angle. 
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Chacune  d'elles  eft  garnie  extérieurement  Je 
ringt-fix  côtes  longitudinales  ,  larges  ,  applaties  , 
trës-ltrrées  &  garnies  de  flries  tranfverfes  qui 
les  font  paroitre  crénelées  à  l'envers  ;  les  filions 
qui  les  léparent  font  étroits  &peu  profonds;  ils  font 
coupés  tranfverfalement ,  ainfi  que  les  côtes  , 
par  d'aut^^s  fùlons  concentriques  qui  font  les 
marqi^es  de  leurs  accroitVemens  fucceffifs.  Les 
bords  ds  l'intérieur  font  profondément  dentelés, 
fur  les  faces  antérieures  &  poftéiieures,  &  cré- 
nelés fur  le  bord  moyen. 

Les  fommets  font  pointus,  tournés  en  dedans 
&  t;és- rapprochés  ;  lis  autres  parties  de  la  co- 
quille ,  &  principalement  la  charnière  ,  font 
comme  dans  Telpèce  précédente;  la  cavité  des 
valves  eA  blanche  ,  excepté  les  parois  de  la 
face  intérieure  qui  font  plus  alongés ,  &  colorés 
de  violet  ,  de  livide  ,  ou  de  brun  foncé  jufque 
près  de  la  charnière  ;  elle  CiHKTe  partout  ailleurs  , 
&  fans  la  moindre  canclure.  Le  dehors  des  valves 
eft  fûuvent  coin  ert  d'un  période  mince  ,  noi- 
râtre ,  au-dciVous  duquel  on  trouve  une  couleur 
ordinairement  blanchâtre  ,  variée  par  quelques 
teintes  brunes  ou  couleur  de  rouille. 

Cette  coquille  eft  très-commune  fur  les  côtes 
de  l'Angleterre,  fiu-  celles  de  la  Bietagne  &  de 
la  Hollande  ;  Lifter  &  d'Acofta  difent  qu'on  la 
ranialTe  en  très-grande  abondance  fur  les  rivages 
fablonneux  de  l'Angleterre  &  de  l'ii lande,  depuis 
l'automne  jufqu'au  printemps,  qu'on  en  apporte  à 
Londres  en  grande  quantité,  &  quo  ces  coquilles 
y  font  regardées  comme  une  nourriture  aiifti 
faine  qu'agi  éable  ;  celles  qui  viennent  de  Selfca  , 
près  de  Chichefler,  dans  le  comté  de  Jnftex ,  font 
les  plus  cftimées,  &  réputées  les  plus  delicieui'es 
du  royaume.  On  en  fait  le  même  c^s  fur  les  ri- 
vages de  la  Hollande,  fuivant  Bafter;  &  il  s  y  en  con- 
fommetous  les  ans  des  quantités  prodigieufes,  parce 
cfu'étant  à  très-vil  prix,  elles  deviennent  line  par- 
tie de  l'aliment  du  peuple  pen<lnnt  Ihiver. 

Cet  auteur  dit  qu'elles  font  ordinairement  en- 
fouies dans  le  fablf ,  mais  prè>  de  la  fuperticie, 
parce  que  les  deux  tubes  de  l'animal  étant  très- 
courts  Hi  féparés,  il  ne  peut  les  étendre  qu'.i  cette 
longueur;  il  ajoute ,  que  celui  qui  eft  le  plus  prés 
des  fommets  de  la  coquille  fert  d'anus  ,  ik  que 
l'autre  qui  eft  placé  un  peu  plus  haut  vers  le  fom- 
met  des  bords  antérieurs  ,  eft  plus  long  ,  plus  large 
que  le  premier,  &  fert  de  bouche  à  l'animal  ;  c;i- 
fin  ,  que  fon  ouverture  eft  toute  bordée  de  petits 
tentacules  cylindriques  annelés  coii'.nie  ceux  des 
éloiles  de  mer,  mais  d'une  fi  grande  fineflé  , qu'on 
ne  peut  les  appercevoir  qu'avec  le  ftcours  du  mi- 
crofcope  ,  qui  (ait  diftinguer  à  leur  bout  fupérieur 
un  tubercule  ovoïde  ,  garni  de  quelques  pe- 
tits fils  d'une  finefle  extrême.  Le  corps  de  l'animal 
eft  blanc,  &  celui  du  pied  jaune  orangé  ou  cou- 
leur de  (afran  ;  on  le  voit  quelquefois  ,  dans  les 
beaux  jours,  ramper  à  fa  manié. c  fur  les  bords  de 
la  jiier. 
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14.  BuCARDE  glauque. 

C.irdium  gliiucum  ;  NOB. 

Card'tum  ,  ujld  cordai, i  Jubanti<juaU  aniice glauca , 
coflis  vlginti  poflice  rarorjuin  imbricatis ,  nalibut 
vhilaaii  ;  NOB. 

Descrtption.  Cette  efpèce  eft  très-commune 
fur  les  côtes  de  la  mer  Méditerranée,  piincipalc- 
inent  fur  celles  du  Languedoc  ;  elle  y  eft  ft  abon- 
dante ,  qu'on  ne  pourroit  trop  s'étonner  qu'elle 
n'ait  pas  été  encore  ditrite  ,  s'il  n'étoit  à  préfu- 
mer qu'on  rat:ra  regardée  comme  un  jeune  indi- 
vidu du  Bucirdi  niJli.TUiJ ,!ivec  qui  elle  a  efteâi- 
veinent  beaucoup  de  reftémblance  ,  mais  dont  elle 
ditî-.>re  à  bien  des  égards,  comme  je  m'en  fuis 
aiiLiré  par  la  compar*i(bn  que  j'en  ai  faite  arec 
les  jeunes  coquilles  de  cette  efuéee. 

Ce  Bucdide  ne  parvient  jamais  à  un  çrand  vo- 
lume ;  les  plus  grands  tjue  j'aie  vu  avoient  dix 
lignes  de  hauteur,  onze  lignes  &  tiers  de  largeur, 
&  huit  lignes  de  profondeur  ;  vu  en  avant ,  il  » 
la  forme  d'un  coeur  un  peu  alongé,  on  y  difticgue 
un  angle  très  peu  faillant ,  qui  part  des  deux  fom- 
mets, mais  qui  s'eftace  infenfiblement  en  appro- 
chant di!  haut  de  cette  face;  chaque  valve  porte 
à  l'extérieur  vingt  ou  vingt-une  côtes  longitu- 
dinales ,  convexes,  qui  fe  terminent  aux  bords; 
ce!4i.s  de  la  face  antérieure  font  liires  jufqu'au 
milieu  du  dos,  tandis  que  celles  de  derrière  font 
?u  contraire  marquées  fur  leur  convexité  de 
ftries  tranfverfes  ,  faillantes  ,  &  couchées  du  haut 
en  bas,  c'ert-à-dire,  des  bords  vers  les  fommets, 
les  filions  qui  les  fépareiu  font  liftés  Se  profonds  J 
la  région  de  la  lunule  eft  litTe  dans  cette  efpèce 
&  applatie  ,  celle  du  corcelet  eft  lancéolée  & 
relevée  en  angle  droit,  eft  unie  &  dépourvue  de 
côtes. 

On  compte  à  l'intérieur  autant  de  crenelures 
fur  les  bords,  que  de  côtes  à  l'extérieur,  qui  par 
leiir  jonélion  ferment  exaéleinent  la  coquille,  & 
quinze  filions  peu  profonds  qui  partant  des  interfti- 
ces  des  crenelures  des  bords  moyens,  difparoiflent 
ait  milieu  de  la  cavité. 

Les  fommets  font  coniques  appuyés  l'un  contre 
l'autre,  &  violets.  Le  ligament  elt  tendineux ,  cou- 
leur de  corne  &  protubérant ,  il  eft  fitué  à  l'avant 
des  fommets,  &  long  de  deux  lignes. 

La  charnière  a  quatre  dents  dans  chaque  valve, 
celles  du  milieu  font  accouplées  de  deux  en  deux 
&  placées  vis-à-vis  les  fommets;  les  dents  laté- 
rales font  plates,  triangiilaires  &  écartées;  c  lies- 
de  l'avant  font  un  peu  plus  éloignées,  &  plus 
longues  que  les  deux  de  la  face  poftérieure. 

Lesimprefllonsmulculairesfontau  même  nombre, 
&  fituéjs  de  même  que  dans  l'efpèce  précédente. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  glauque  ou  tiranr 
fur  le  verdâtre  fur  toute  la  face  antérieure  ;  elle 
eft  blanche  par-tout  ailleurs,  excepté  aux  fommets 
qui  font  violets  ,  &  quelquefois  bleiuitres  ;  toiutr 
la  fjce  de  devant  eft.  brune  à.  l'intérieur ,  l-a  chac- 
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rière  eft  violette ,  &  les  bords  poflérleurs  font  i 
bianc5.  Cette  coquille  leroit  le  card'ium  virs;lncu!:!  \ 
de  Linné  ,  fi  on  pouvoir  (uppofer  que  cet  exail  j 
naturalifte  eût  négligé  d'indiquer  les  côtes  longi- 
tudinales dont  elle  ert   ornée  en  dehors  ;  horsce 
caraflére  ,  tous  les   autres  lui  conviennent  ,  car 
il  n'eA  pas  poffible  de  fuppofer  ,  comme  on  l'a 
cru  ,  que    Linné  ait  décrit  une    maire    pour    un 
Jiucar Je,  erreur  qu'on  na  jamais  pu  lui  reprocher 
iïîr  aucune  coquile  qu'il  ait  vi'.e,  comme  ille  pa- 
joît  de   celle-là.    M.   l'nbbé  Poirct  ,  dont  j'ai  eu 
déjà  occslion  de  parler  ,  a  aulfi  rencontré  cette  co- 
quille hir  la  côte  d'x'ilger. 

i^.  BucARDE  ruftiqnè. 

Ciirdihin  ruflkiim  ;  I^INN. 

C^'dwm  ,  tcjh  tranfverfa  cvaia  tintiquata  ,  cofl'is 
\]"\nn  rejnons  ir.lerjTiciis  rugiijls  ;  No3. 

C,-:ru!uri! ,  icft.i  a-Lcjuaia  .  fulds  vig'tnti  rcmoiis  , 
uiterjlidis  rugojis  ;  LlNN.  fyjl.  nal.  pjg.  1124  , 
niim.  çi. 

C.trdium,  tefui  jubcordata ,  umbonata,  antiquata  , 
fiilas  rcmotis  longhndwalibus ,  tranfverfim  rugofis  ; 
Von  Born  ,  ind.  muj.  cajhr.  pag.  jS  ,  num,  iS. 
, —  ejufJ.  teflac.  ir.uf.  cafar,  yag.  4p. 

Lardium  niflkum  ,  tefia  peffinara  ,  finis  crajfis 
latin  longïtudhiaUur  firia'.a  ,  diverfimode  f^fciat.i  ; 
Martini  ,  conchyl.  tom,  6  ,  pag.   20; ,  ub.  ip  , 
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Dds  baurenhcri  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Cette  eTpèce  de  Linné  a  toujours 
été  exirémenieiit  litigieufc  ,  parce  que  cet  auteur 
n'en  a  pas  laifTé  une  defcription  fuffifante,  &  que 
les  fynonymes  qu'il  a  cités  appanienuent  la  plupart 
à  d'autres  efpèces  ;  elle  eft  d'ailleurs  fi  fujene  à 
varier  par  (es  couleurs ,  le  nombre  des  côtes  ,  la 
préfence  on  l'abfence  des  rides  tranfvetfes  des 
filions  j  qu'on  ne  doit  pas  être  étonné  des  diffjrens 
fetuimens  qu'on  a  eus  fur  cette  coquille:  elle  a 
tant  de  re-Tcmblance  avec  le  Eucarde  fourdon  , 
qu'elle  n'en  eft  peut-être  qu'une  fimple  variété  ; 
la  feule  différence  remarquable  qu'elle  préfeme  , 
contKk  dans  fa  forme,  qui  a  toujours  plus  de  lar- 
ceur  que  de  hauteur,  la  fuuation  des  fommets  qui 
eft  toujours  plus  près  des  bords  po(iéiieu:s  des 
valves  que  dans  l'autre  ,  &  le  nombre  des  côtes 
qui  n'eft  jamais  fupérieur  à  vingt-deux  fur  chaque 
valve,  mais  plus  ordinairement  fixé  à  vingt.  Le 
ligament  &  la  charnière  font  comme  dans  le 
BuCizrde  fourdon  ;  les  bords  des  valves  ont  à  l'inté- 
rieur une  crenelure  de  moins  qu'on  ne  voit  de  côtes 
au  dehors  ;  celles  des  deux  côtés  font  pointues  , 
écartées  ,  &.  nicme  légèrement  obliques. 

La  couleur  de  cotte  coquille  eft  blanche  ,  celle 
•des  fjmmets  d'un  brun  rougeâtre;  quand  tUe  eft 
colorée  ,  c'eft  par  des  b  indes  tranlVcrfes  de  peu 
de  l.irgeur.qui  font  ou  jaunâtres,  ou  brunes,  ou 
jir;  nt  fur  le  bleu.  Sa  cavité  eft  brune  ,  8c  on  y 
tliftinguç  les  traces  des  côtes  de  la  fuperficie.  On 
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trouve,  fuivant  Linné,  cette  coquille  far  les  côtes 
de  la  Mcdiierranée  ,  depuis  le  Portugal  jufqu'auK 
contins  de  l'îtaiie. 

16.  BucARDE  d'Iflande. 

Cardium   Ijltindicum  ;  CkemniTZ. 

Cardium  ,  ufla  g'itba  longitndinjUter  fulcâta  l 
cofl'is  Jtiblriqustr'u  acutis  ,  ano  ohjoUtî  cordato  ; 
NOB. 

Ca'-d'uiin  Ifiand'utim  ;  refla  gibba  pe&ina'd ,  flriit 
6-  fukis  ty'niinla  ,  imo  triginU  fax  longitudinjUbut 
firi..'tii  &  fulcau  ,  aiio  cbjoletè  cordato  ;  MaRTINI, 
corchyl.  lotr..  6  ,  pag.  200  ,  tab.  ip,fig.  içy,  ig6. 

Die  Jflandïj'clii  her^  inufclieL  i  par  les  Allemands. 

Description.  On  doit  à  M.  Chemnitz  la  con- 
noilfance  ù^  cette  efpéce ,  qui  n'a  été  trouvéa 
encore  que  dans  les  mers  du  Nord  ;  cet  habile 
conchyljoiogifte  dit  qu'elle  eft  très-différente  de 
la  précédente,  que  les  côtes  d  nt  elle  eft  garnia 
font  au  nombre  de  trente  &  de  trente-fix  au  pluf 
fur  chaque  valve,  qu'elles  partent  des  fommets, 
ne  font  pas  applaties,  mais  plutôt  triangulaires  & 
tranchantes;  les  fominets  ne  font  pas  courbés  l'un 
vers  l'autre  ,  mais  un  piu  inclinés  vers  la  fac» 
poftérieure;  les  filions  ont  plus  de  profondeur  que 
dans  le  Bucarde  rufliijiié  ,  &  font  garnis  de  rides 
tranfverfes  ,  fur-iout  vers  les  bords  extérieurs  ; 
en  outre  ,  cette  coquille  a  une  lunule  qui,  quoique 
peu  prononcée,  confifte  en  un  léger  enfoncement 
de  la  forme  d'un  cœur.  L'intérieur  du  bord  des 
valves  eft  garni  de  crenelures  qui  s'engrainent 
trèr-parfaiicment  quand  la  coquille  fe  ferme  ,  le 
I  refte  de  la  cr.vité  eft  fiHonnée.  La  couleur  de  ce 
!  Eucarde  eft  peu  conllante  on  en  voit  de  tout 
bla:;cs,  ii'ai:tres  colorés  de  jaune,  &  quelques 
individus  d'un  blanc  faie.  M.  Chemnitz  dit  qu'on 
le  troiive  fur  les  rivages  de  l'Iflande,  &  fur  ceux 
du  Groenland;  cette  coquille  manque  dans  les 
cabinets  de  la  capitale. 

17.  Bucarde  du  Groenland. 

Cardium  Groenlandicum  ;  Chemnitz. 

Cardium  ,  tefia  cordata  ,  lavi  ,  grifea  ,  deciijfata  , 
flriis  lateralihus  ohfoUtis  ;  NOB. 

Cardium  Groenlandicum ,  tcjla  cordata  lavi ,  antice 
&  pofiice  longitudinalitir  fultiiijjime  firiata  ,  margine 
extcnore  integerrimo  ;  MartiKI  ,  conchyl.  lom.  6  > 
p.ig.  202,  l.:h.  19,  fig.  198. 

Das  Groenlaudijche  her^  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Voici  encore  une  autre  efpècé 
dont  l'ouvrage  de  M.  Chemnitz  m'a  fourni  la 
defcription  ;  cet  auteur  dit  qu'elle  a  l'apparence 
d'une  venus  à  l'extérieur,  &  qu'on  la  prendroit 
pour  telle  avant  d'avoir  examiné  la  forme  de  fa 
charnière  ;  elle  confil^e  en  quatre  dents,  dont  les 
deux  du  milieu  font  très-petites;  la  convexité  des 
valves  eft  lific  ,  mais  on  y  apperçoit  quelques 
flries  très-fines  qui  partent  des  fommets  &  s'ér 
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»en.lent  iiifqu'aiix  bords  ;  elle  eft  de  même  fir'ét 
tranrverfa!c;nt.iit  ,  ce  qui  forme  fur  leur  fuifacc 
exttrne  un  rcfcau  très-fin,  excepté  vers  les  bord, 
latéraux  où  les  ^ries  font  très-peu  marquées..  Lorf- 
que  la  coquille  cfl  rcccminent  f'  rtlc  de  la  mer,  fa 
couleur  eft  en  dcliors  d'im  gris  ilc  fouiis  ,  fur  lequel 
onapperçoit  des  lignes  <-n  forme  ('e  zigzag, coulciu' 
de  rouille;!es  parois  internes  ont  une  belle  couleur  de 
chair,  ou  une  teinte  incarnate.  On  n'a  encore  ren- 
contré cette  coquille  que  fur  les  côtes  du  Groenland, 
&  M.  Cheinniiz  me  pareil  être  le  feul  auteur  qui 
en  ait  parlé  ,  comme  de  l'efpèce  précédente. 

i8.  BuCARDE  janus. 

Cdrdium  peflin.itum  ;  LiNN. 

CarJium,  tejîu  fubcordata  peClihau  gikba ,  natibus 
Uvllus  ;  Nos. 

Pefluncuitts  rubcr  bifariam  fliisius  ;  LiSTER  , 
fynopf.ljb.p4,fig.   ijo. 

Concha  inJ'ua  vifu  prodipofa ,  finuojîs  rugis  af- 
fcrai  mjris  unJ.is  favonio  crijpaïas  reprajintans  ; 
BONANNI ,  recréât,  claff.  2  ,  p^g.  110,  fig.  pi. 

Cdrdium  pcBinatum  ,  tejln  jubcordau  pcflinjta  ; 
LiNN.  fyfi.  nut.  pjg.  1124,  num.  p2.  —  ^jufd.  muf. 
hd.  ulr.  p.ig.  4Ç2 ,  num.  47. 

KnORR  ,  vergnugc-i;  tom.  /  ,  tah.  26  ,  fig.  2  ,  &• 
lab.  27  ,  Jîf.  y. 

Cdrdium  tsoticum  ;  teftd  fulovdia,  fulcis  tcnuibtis 
longitudinalibus  ,  pliafque  tnnfvcrfis  ohtufis  po\\icc  ; 
VÔN  BorN  ,  ir.d.  muf.  ccefar,  pag.  j6.  —  qufd. 
tejldc.  muf.  caf.  pag.  4S. 

Cdrdium  izolicum  ;  tejhi  fubcorJdld  ,gibbd  ex  albo& 
Tubro  mdCuLitd  &  mdrmordtd ,  anlia  longitudir.dUtir , 
poflice  trd?:jverfjlilcr  flj-idtd ,  margine  dcnliculdlo  ; 
ÀlARTINI  ,  con.fiyL  lom.  6  ,  tab.  18  ,  fig.  1S7,  1S8. 

Ojl  en  vcjî  doub'et  ;  par  les  KoUandois. 
Die  ojl  uiid  wejlmuj^hel  ;  das  jdnus  Âer^  mit  ^w^y 
gcfichtern  ;  par  les  Allemands. 

Cœur  janus ,  cœur  en  deux  ficcs  ,  le  levant  &  le 
ceuclidnt  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  eft  très-recon- 
roiflable  par  un  caraflére  qui  lui  eft  propre  ,  lequel 
confifte  dans  la  diverfité  des  côtes  dont  fes  valves 
font  garnies,  celles  de  leur  moitié  antérieure  étant 
longitudinales,  &  celles  de  la  moitié  poftérieure 
étant  tranfverfes  ,  ou  même  légèrement  obliques; 
c'eft  ce  caraftére  ([ue  Linné  a  défigné  pr.r  le  mot 
pcffi/ij/Km,  qu'il  convient  de  traduire  en  françois 
par  le  mot  peftiné  ,  qui  ne  fc  trouve  que  dans 
très- peu  de  coquilles ,  telle  que  le  venus  peilinatd  du 
même  auteur  qui  en  fournit  un  fécond  exemple. 

Ce  Buearde  a  !a  forme  d'un  cœur  ,  il  eft  ventru 
&  lé2,èrement  oblique  fur  fes  faces  latérales;  il  a 
deux  pouces  de  hauteuV,  feize  lignes  de  largeur 
fur  quatorze  de  profondeur.  Les  valves  présentent 
trois  faces  bien  dillinétes:  la  première  ant-iiieure  , 
qui  forme  la  région  du  corcclet  ,  eft  liflt;  ,  fans 
côtes  ni  ftries ,  Si  d'une  forme  ovale  oblongue  ; 
elle  atteint  depuis  les  fommets  jufqu'au  haut  du 
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bord  moyen  ;  la  féconde  s'étend  jufqu'au  milieu 
de  la  convexité  des  valves;  elle  préfcnte  vingt 
ou  ving--deiix  flries  longitudinales  &  lifTss , 
•i:-delà  difqrelles  com;nci;ccnt  des  ftrics  ndées 
rranfvcrfes  qui  forment  des  ani'.'cs  aigus  avee 
c'ies  ,  &  vont  fe  t.-^rminer  aux  bords  portéiieurj 
pprès  avoir  décrit  des  cousbes  légères  dont  la 
convexité  eft  tournée  vers  les  fommets  ;  ces  ftrics 
font  aig'.ics  ,  vougcs  ou  couleur  de  rofe  ,  Si  pa- 
rcifl"ent  tuilées  des  bords  vers  les  fo.timets  ;  on 
apperçoit  à  travers  leurs  inierftices  les  traces  des 
caneliues  longitudinales  ,  qui  ne  parcifTant  que 
c  nime  de.  fliies  très-fines,  femblent  avoir  été 
recouvertes  par  celles  dont  la  dirtâicn  efl  tranf- 
verfe.  La  lunule  confi-He  en  une  impreftion  de 
forme  ovale  placée  derrière  les  fommets  ,  qui  eft 
remplie  en  totalité  par  un  bourrelet  épais  que 
les  bords  des  valves  forment  dans  cette  partie  en 
fe  repliant  ;  c'eft  cette  partie  de  la  coquille  que 
Linné  avoir  défignée  par  ces  mot,  a;ii/s  ovarus , 
imprejjhs  ,  marginibus  preimt.iulis.  Les  bords  des 
valves  font  garnis  à  l'intérieur  d'un  grand  nombre 
de  crenelures  très-fînesqui  s'engrainent  avec  beau- 
coup de  précifion  avec  celles  de  la  valve  oppofée  , 
excepté  le  long  de  la  région  du  corcclet  qui  en 
eft  dépourvue.  Le  refte  de  la  cavi'é  préfente  tles 
ftries  longitudinales  jufque  vers  le  milieu  où  elloe 
difparoiifent. 

Les  fommets  l'ont  obtus  ,  courbés  l'un  vers 
l'autre,  &  prefqi.e  conrigus ,  ils  font  lifTes  &  en- 
tièrement dépourvus  de  ftries  d'aucune   forte. 

Le  ligament  eft  brun  ,  &  placé  en  arrière  àei 
fommets  ,  il  t  ft  convexe  ,  coriace,  &  long  de  trois 
lignes  ;  la  charnière  eft  compofie  de  quatre  dents 
fur  li  valve  droite,  dont  deux  obliques  vis-à-vis 
le  fonmet,  Se  une  de  chaque  côté  un  peu  crochue 
&  écartée  ;  la  valve  gnuche  n'en  a  que  trois  , 
deux  vis-.1-vis  le  foai met ,  dont  celle  de  deffous 
eft  très  peu  apparente ,  une  éc^nce  du  côté  de  la 
lunule,  &  point  fur  la  iacc  antérisure. 

Les  impieiTioiis  mufculaires  font  fituées  au- 
deftus  des  dents  latérales  de  la  charnière  ;  la  forme 
de  celles  de  devant  eft  ovaL,  celles  du  côté  op- 
pofé  font  arquées  &  plus  profonJes  que  les  pre- 
mières. 

La  couleur  de  cotte  coquille  eft  blanche  en  dehors 
ou  mêlée  d'une  teinte  jaunâtre  très-claire  ,  qui 
eft  pariemée  de  taches  irrégulières  ,  couleur  de 
rofe  ou  orangée,  &  fur  la  face  liilj  du  corcelet 
de  fix  ou  fept  bandes  obliquer  ou  en  zigzag 
de  la  même  couleur  ;  l'intérieur  des  valves  eft 
blanc  depuis  les  bords  iufqu'au  milieu  des  valves, 
le  refte  eli  jaune  jufqu'aux  fommets. 

Cette  coquille  eft  rare  quand  elle  eft  d'un  grand 
volume  comme  celle  dent  M.  Chîmnitz  adonné 
la  figure  dans  la  conchyliologie  de  Martini  ;  elle 
nous  eft  ap;Jortée  de  la  mer  des  grandes  Indes  ; 
on  la  trouve  aufli  fur  les  côtes  de  la  Chine,  lui- 
vant  Knorr. 
La  plupart  des  auteurs  avoit   douté  que  cette 
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"oqr.illa  fût  eff^^flivcmeiu  le  cjrdlum  peËlnctum 
e  Linné  ;  M.  le  tuiroii  de  Boin  en  avoit  fait 
Une  efpèca  nouvelle,  &.  il  avoit  été  fuivi  en  cela 
par  M.  Chemnitz  ;  cependant  ,  en  fuivant  avec 
attention  la  defcription  de  cet  auteur,  il  nous  paroit 
împofTible  de  ne  pas  l'y  roconnoitre  &  de  no  pas 
convenir  en  même  temps  que  le  fynonyme  de 
Guahieii  que  Linné  lui  avoit  appliqué  ,  n'appartient 
pas  à  cette  coquille  ,  mais  à  une  efpèce  de  véni:s 
dont  nous  r.urons  occafion  de  parler  dans  la  fuite  ; 
mais  une  erreur  de  fynonymie  n'influe  en  rien 
fur  l'exaaitude  de  la  defcription  de  Linné  ,  & 
c'eft  à  elle  qu'il  convient  de  s'en  rapporter. 

19.  BUCARDE  afiatique. 

C.ird'!um  afhitkum  ;  NoB. 

Cjrdmm ,  tsfla  coiJata,  co(lh  obfoletls  [onghi:- 
dindibiis  ,  pimais  Jerïallbus  pihfpinofis  ,  anike  la- 
mcllojis  ;  NoB. 

CarJium  cofl-itum  Ir.dia  orientalu  ,  te^a  cordata  , 
coflis  aliquamnlum  muiicatls  feu  imbricatis  coflata , 
in  apke  &  verjus  marginem  antiium  intus  6-  ex:us 
incarn,ita,  6-  ibidem  joins  recurvatis  membranacAs 
in  fnmmiuiu  co(larnm  pojîlis  dijUnSu  ;  MARTINI , 
■çonchyî.  lom.  6 ,  pjg.  160  ,  tab.  if  fis.  1^3,  la^. 
■  Die  oflindijchc  gcnkbw  her^  mujchd  ;  par  les 
Allemands, 

Descrittion.  On  compte  ,  fuivant  M.  Chem- 
nitz,  fur  cliaque  valve  de  cette  coquille  depuis 
trente  jufqu'à  quarante  côtes  longitudinales  ,  cela 
paroit  dcpendie  de  Tàge  où  elle  ei\  parvenue;  ces 
côtes  font  peu  élevées  &  garnies  de  petites  pointes 
qui  reffembknt  plutôt  à  des  points  faillans  qu'à 
des  épines  ;  celles  de  la  face  antérieure  ont  des 
lames  lonî;itudinales,  recourbées,  à  la  place  des 
pointes  ;  mais  ce  qui  eft  très  -  remarquable  d.ins 
cette  coquille  ,  c'eft  que  les  côtes  font  aiiffi 
bien  marquées  dans  la  cavité  des  valves  qu'à 
l'extérieure  ,  avec  la  difterence  qu'elles  y  font  en 
creux ,  &  que  les  filions  qu'elles  y  forment  font 
peu  profonds,  à  caufe  d'une  fuite  de  petits  points 
faillans  qu'on  y  apperçolt  ,  lefqiiels  dépendent 
fans  doute  des  pointes  de  la  fuperficie.  Les  bords 
moyens  des  valves  font  dentelés  &  pointus  comine 
des  dents  de  fcie  ;  ceux  de  la  f;(ce  antérieure 
recouvrent  un  peu  les  bords  de  la  valve  gauche  , 
&  on  diftlngue  fur  la  face  poftéricure  une  hi:.ule 
enfoncée  qui  a  la  forme  d'un  cœur. 

Les  fommets  font  inclinés  l'un  vers  l'antre  & 
rougeâtres  ;  la  charnière  a  deux  dents  rapprochées 
r,u  milieu  ,  &  deux  autres  dents  latérales  fur  cha  ue 
valve  ;  enfin  ,  la  coquille  cft  à  l'extérieur  d'un 
blanc  tirant  fur  le  jaunâtre  ,  &  une  partie  de  (es 
bords  antérieurs  eft  colorée  de  rouge  en  dedans. 
Cette  coquille  eft  très-rare  &  ne  fc  tro-ve  que 
dans  l'océan  Afiatique  ,  principalement  fur  les 
rivages  des  iles  de  Tranquebar.  M.  Chemnitz  dit 
pofteder  une  variété  très  -  remarquable  de  cette 
efpèce  ,  qui   oflre   près  des  bords  extérieurs  des 
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petites  épines  fi  ferrées  Se  fi  contigucs ,  qu'elles 
feinblcnt  former  dans  cette  partie  des  véritables 
i'cuillets. 

Le  Buc.irde  dont  parle  le  même  auteur,  qu'il 
dit  fc  trouver  à  Coi:rtagnon  en  Champagne  ,  Sc 
avoir  d.s  rapports  fi  marqués  avec  cette  efpèce, 
a  cfîcélivcnient  avec  elle  une  très-grande  analogie, 
mais  il  en  difi'ère  à  plufieurs  égards  :  i".  la  figure 
de  fa  lunule  eft  lai-.céolce  &c  non  en  forme  de 
cœur  ;  2".  il  a  cinq  dents  bien  marquées  à  la  char- 
nière de  la  valve  droite  ,  une  fur  le  devant  , 
detix  au  milieu  ,  &  deux  au  bout  de  la  lunule  ;_ 
3".  les  côtes  de  la  fuperficie  font  très-peu  fail^ 
lantcs  ,  au  nombre  de  trente-fix  ,  &  font  féparées 
par  des  ftries  qui  font  elles  mêmes  marquées  do 
très  -  petits  points  enfoncés  ;  quant  aux  autres 
parties,  elles  ne  paroiffcnt  pas  offrir  de  grandes 
difTéreriCes ,  autant  que  j'ai  pu  en  juger  par  la 
dcfcription  de  cet  auteur. 

20.  BuCARDE  exotique. 

Cardium  coflaium  ;  LiNN. 

Cardium  tejla  gibba  aquivalvi  ,  cojlis  eîevatis 
carinatis  concavis  membrunaceis  ;  LlNN.  jy(l.  nul. 
pi2g.  1131 ,  num.  7j.  •—  ejiijd.  muf.  lud.  ulr.pag.  48 j, 
num.  1^. 

Coucha  exoiica ,  marglne  in  mucronem  emijfo  ; 
COLUMNA ,  de  purpur.  pag.  26  &  zy. 

LibTER,   fynopj.  tab.  ^ij  ,  fig.   164. 

De  genbdc  J'enus-doublet  ;  RuMPH.  thcf,  tab,  48, 

fis-  6- 

Ifocard.  conclut  vencrca  duplex  raro  intégra  & 
utraque  valvuLi  congnter.s  ;  Klein  ,  oftra;,  pag.  138 , 
num.  j<fy  ,  fpcc.  2. 

Concha.  marina  cordiformis  c:qiiilatera,unibone carde- 
num  unito  ;  GUAETIERI  ,  //.'./.  pag.  &  tab.  72,fig.  D . 

Le  cccur  de  bœuf ,  appelle  che:^  les  auteurs,  concha 
exotica  ;  d'ArGENVILLE  ,  conchyl.  pag.jj4,tab.  26, 

fis-  a: 

Le  Kaman  ;  Adaksson  ,  conchy!.  pag.  243  ,  tab. 
18,  fig.  2. 

KnORR  ,  vcrgnugcn  ,  tom.  1,  tab,  :{8 ,  fig.  2. 
—  HlLL.  Ii'ijl.  oj  animal,  tab.  10. 

Cardium  coflatum,  tejla  lataventr'icofa  ,  co[!is  lon- 
gitudinaUbus  cannatis  concavis  ;  VoN  BORN  ,  ind, 
muf.  cajar.  pag.  28.  —  cjujd.  tefiac.  muf,  eccfar. 
pag.  40, 

Fa  VANNE,  conchy  l,  tab.  <z  ,  fig.   B. 

Car^num  coflatum  Ajrkanutn  ,  concha  exotica. 
auBorum  ;  Martini  ,  conchyl.  tont,  6 ,  pag.  i;y, 
tab.    /;  ,  fig.  i$i  ,  1^2.  •  ^       .      ^. 

Geribde  Venus-ha-t  ;  parles  Ho!'andi;is.      ].,.',.. 

Die  hocl:geribbte  Venus  mujchd ,  das  jéfiifa/fijfçhe 
ribbcnformige  her^;  p^i  ]ei' AWsrnxnds.  > 

IP'hiic  flulcd  hea't ;  psr  \çs  Ang\i)\f. 

La  conque  exotique  ,  le  kaman  ;  par  les  François. 

Description.     M.   Adanffon  ,   de   qui  nous 

empruntons  cette   dcfciiption  ,  dit  qu'il  eft  aulTî 

1  rare  de  trouver  cette  coquille  avec  l'animal  vivant , 

qu'il 
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H^'Hcft  commiin  de  la  voir  ç^  &  là  fur  le  rivante  fa- 
blonnciixcle  lacûte  du  Scncgal  ;  parce  que  vivant 
à  une  gr;inde  profondeur ,  les  eaux  de  la  mer  ne 
peuvent  entraîner,  dans  leur  plus  grande  agita- 
tion ,  que  les  coquilles  vides  iSi.  légères  dont 
l'animal  a  péri  ,  foit  par  vieillcne  ,  foit  parce  que 
quelque  poiiïbn  en  a  t^it  fa  pâture. 

Les  deux  valves  de  la  coquille  font ,  pour  la 
mime  raiibn  ,  ordiiiairement  dépareillées  £c  dit- 
ficiles  à  recouvrer  ,  de  U  vient  que  fort  peu  de 
cabinets  poiTèdcnt  cette  belle  coquille  en  entier. 
M,  Adanflbn  ajoute  que  dans  i;n  nombre  prcfque 
infini  de  valves  qu'il  e(faya  lui-inéme  fur  le  rivage, 
ou  qu'il  fit  recueillir,  de  celles  que  la  mer  avoit 
riceinment  rejetées,  il  lui  fut  pre'que  impt-îlible 
d'alTortir  pariaitement  1-. s  deux  pièces  qui  appar- 
tcnoient  à  la  même  coqifille. 

Cette  coquille  eft,  fuivant  <fe  favant  académi- 
cien ,  extrêmement  mince  ,  &:  par-là  tranfparente  & 
fragile,  fur-toui  dans  les  jeunes,  mais  elle  s'épaifht 
dans  les  vieilles  ,  &  acquiert  de  i'opacité  &  de  la 
folidité ,  il  en  pofiedoit  une  qui  portoit  quatre 
pouces  &  demi  de  largeur ,  fur  plus  do  quatre 
pouces  de  longueur  &  autant  da  profondeur,  elle 
2uroit  été  exaâement  ronde  ou  fphérique  ,  fi  la 
largeur  n'eût  furpaiTé  d'une  cinquième  pnriie  fes 
deux  autres  dinienfions. 

Chacune  des  valves  a  par  conféquent  la  forme 

d'une  demi-fph^re  creuf<.e  au  dedans  ;  ce  qui  f.iit 

leur  beauté  &  leur  ornement  ?.\\  deiKirs  ,  ce  font 

dix -huit  canelures  fort  larges,  arrondies,  qui, 

partant  du  fommer,  vont  fe  rendre  fur  tous  les 

points  de  leur  circonférence  ;  01:2e  de  ces  cane- 

Irrcs,  celles  du  milieu  font  relevée-j  chacune  d'une 

côie  trinngu'aire  ,  fort  tranchante,  de  trois  lignes 

de  hauteur ,  &  creufée  au  dedars  comme  un  canal  ; 

les  fept  autres  font  relevé  s    tl'une  petite  crête, 

iv  fc  terminent  fur  les  bords  en  autant  de  petites 

cîjnts  qui    hiiffent  entr'ellcs  un  jour  affez  grand, 

>rès  que  ia  coquille  eft  fermée.  Toutes  font  fort 

irtées  &  laillent   entr'elles  autant  d'efpaces  en 

'me  de  fil'cns  applatis  :  mais  ce  qui  ne  fauroit 

•p  fe  remarquer,  c'eft   que  les  cinq    premiers 

ons  qui  féparer.t  ces  canelures  à  côtes  de  l'une 

;  faces  ,(ont  fauve?,  au  lieu  d'être  blancs  comme 

•  ci'.tes  &  lerefte  de  la  coquille.  Dans  l'une  des 

■.  ,.lves  on  obferve  un  fillon  de  plus,  c'e(l-.v dire , 

fix  (\  ions  de  ctiie  même  couleur. 

On  voit  au  dedans  de  chaque  valve  vinnrdeux 
filions  fort  lar(',;s  ,  qui  s'étendent  dep\iis  leurs 
iords  jufqu'au  fond  ds  leurs  fcmmets.  Onze  de 
ces  filions  font  alternativement  moites  profonds 
que  les  autres,  &  répondent  à  ceux  qui  féparent 
au  dehors  les  canelures  ;  ils  s'y  rapportent  même 
avec  une  telle  exaâitude  ,  que  l'on  remarque  que 
les  cinq  ou  fix  qui  répondent  aux  cinq  ou  fix 
filions  t'niives  du  dehors  ,  font  plus  profonds 
(&  plus  liiifans  que  les  autres .  &  même  coupés 
.&  terminés  brufquement  à  leur  extrémité  avant 
que  d'arriver  au  fommet.  D'après  l.i  comparaifpo 

Uipoire  NMurdk.  Tome  VI.  Vers. 
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que  M.  Adanffon  avoit  faite  des  côtes  des  jcimes 
coquilles  avec  celles  des  vieilles,  il  lui  parut  que 
la  cavité  des  premières  étoit  plus  grande  propor- 
tionnellement, &  que  celle  des  dernières  com- 
nîençoit  à  fe  boucher  à  leur  extrémité  ver*  les 
bords  intérieurs  de  la  coquille. 

Les  fonimets  font  affez  grantis  .  tournés  légère- 
ment en  fpi;ale,  &  placés  au  niiiieu,  de  la  largeur 
de  chaque  valve  fort  près  ri,n  de  l'autre  ;  le 
ligament  eft  coriace  ,  jaunâtre  ,  étroit  &  très-con- 
vexe. Les  attaches  mufculaires  font  au  nombre  de 
deux  fur  chaque  valve. 

La  charnière  furpaffe  de  beaucoup  la  largeur  de 
la  moitié  des  valves ,  une  des  dents  de  la  paire  da 
milieu  eft  extrêmement  longue  &  pointue  dans It 
valve  gai;che  ,  les  deux  latérales  font  fort  écartées , 
elles  s'engraincnt  parfaitement. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  d'un  beau  blanc 
au  dedans  &  au  dehors ,  excepté  dans  l'intervalle 
qui  fépare  les  cinq  ou  fix  premières  canelures  de 
Tune  desficcsde  clî.ique  valve,  dans  ces  endroits  elle 
eft  fauve.  Il  paroit,  d'après  lalfertion  de  Linné  & 
celle  de  Gronovius,  que  l'on  trouve  cette  coquille 
fur  toute  la  côte  de  Guinée  ,  mais  qu'il  eft  égale- 
ment rare  ,  dans  ces  dift'^irens  endroits ,  de  la 
trouver  entière  ;  c'eft  par  cette  raifon  ,  Se  da 
peur  d'être  induit  en  erreur,  par  celles  que  l'oi» 
rencontre  dans  les  cabinets,  que  j'ai  cru  devoir  em- 
ployer la  defc;  iption  de  M.  AdanfTon ,  dont  l'exac- 
titude eft  le  moindre  mérite. 

ir.  EuCARDE  mofat. 

Cardhtm  rin7,ens  ;  Martini. 

Cjrdiiin  tejLt  rotundu'.a  Lonffitudinaïitcr  cojfaia^ 
margine  antico  profundc  ferrato  hlûiztc  ;  NOE. 

Pctlur.culus  orbicularls  ,  ex  altcro  Uiere  prslongis 
latifqiie  dentîbus   confpicuu  t  ;  LUTER ,  fynopf.  tab, 

Ifùcardia ,  que  peflunculus  orb'icuUtis  quafi  dupll» 
cj;us  ,  &c,  ;  Klein  ,-.  ojlrac.  pag,  140  ,  num.  4  -, 
li:t.  k. 

PeHunatlus  Gumcenjîs  ex  uno  hlere  alte  incifus  '; 
Petiv.  mitf.  pjg.  J.6 ,  rum.  Sj6. 

Die  Ma/en  Jbrmige  kamm  mufchcl  ;  KnORR  , 
ver^nug.  der  augen  ,  lorn.  4,  Lit.  14,  fg.  j ,  &• 
tom.  6  ,  tab.  j  ,  fig.  4. 

Le  mofat;  Ad A^SSOV ,conchyl.  pag.  141 ,  lah.  i9, 

fis-  '■ 

I  AVAVNE,  cor.chyl.  tjb.  ^2, fig.  F. 

Caiiliam  ringens ,  tejla  fukcorlata  pedinaia,  mai- 
g:ne  cxttnare  antice  v.'lde  fcrrdto  &  ringenie  ; 
Martini,  co/icAy/. /sm.  (j,  tab.  16 ,  fig.  iyo.-^_ 
ejufd.  gejchickie  der  n.itw.  tom.  j ,  pa^.  i2f. 

D~r  relhe  affel ;  die  llafenfonràge  kamm  mtifchel;^ 
par  ies  Allemands. 

Le  mofat  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille ,  eft  fuivant  V. 
Adanffon  ,  aflez  exedement  rcide,  méiliocremcot 
épaîfte ,  d'un  pouce  &  demi  de  diamètre  &  de 

Ff 


3.26 


BU  C 


moitié  moins  profonde  ;  la  convexité  de  chaque 
valve  eft  relevée  de  vingt-fix  greffes  csnelures 
liffes  &  arrondies  qui  s'érendtnt  en  longueur  fur 
toute  fa  furface  extérieure.  Les  bords  des  valves 
font  marqués  intérieurement  d'un  pareil  nombre 
de  groffes  dents,  dont  les  fept  premières  de  la 
face  antérieure  font  divifies  comme  les  dents  d'une 
fcie  par  de  profondes  éthancrures;  elles  ne  joignent 
pas  parfaitement  enfemble  lorfque  la  coquille  eft 
fermée  ;  les  autres  fonî  peu  apparentes  au  dehors  , 
fort  écartées  les  unes  des  autres  ,&  (éparées  dans 
l'intérieur  des  valves  par  des  filions  peu  profonds 
qui  vont  fe  perdre  dans  la  cavité  des  fommets. 
Ceux-ci  font  roni's  ,  alTez  grands  ,  tournés  lé- 
gèrement &  horizontalement  en  fpirale,  &  pla- 
cés au'  milieu  de  la  largeur  de  chaque  valve  , 
fort  proches  l'un  de  l'autre. 

Le  ligament  elï  coriace,  brun,  étroit,  affez. 
court ,  convexe ,  luifant  ;  il  ed  placé  entre  les 
fommets  &  la  première  dent  dej  bords  antérieurs 
de-   valves. 

La  charnière  eft  très-longue,  &  forme  une 
ligne  droite  qui  eft  un  peu  plus  courte  que  la 
largeur  de  la  coquille  ;  elle  eft  compofée  dans 
chaque  valve  de  quatre  dents,  dont  la  fituation  n'ci^ 
pas  la  même  dans  les  deux  :  la  valve  droite  en 
a  une  trës-groffe  vis-à-vis  le  fommct,  unefecoiu'e 
conique  en  avant  du  ligament  cardinal  ,  deux 
près  du  bout  poftérieiir  de  la  charnière  plus 
écartées  que  les  premiers,  dont  l'inférieuie  eft  très- 
petite  ;  celles  de  la  valve  gr.uche  font  fituées  devx 
vis-à-vis  le  fommet,  une  fur  le  devsnt,  Si  une  leule 
plus  écartée  fur  le  bout  poftérieur  de  la  charnière , 
toutes  s'engrainent  profondément  &  font  à  peu 
près  de  la  même  grandeur  dans  l-  s  deux  \alves. 
Les  iiîipreffions  mufculaires  font  au  nombre  de  ! 
deux  dans  chacune ,  elles  font  peu  profondes ,  ] 
ik  fituéos  an-  deffus  des  dents  latérales  de  la  I 
charnière,  celle  de  devant  eft  un  peu  plus  grande 
que  l'autre   &  de  forme  elliptique. 

Cette  coquille  ne  paroit  pr.s  couverte  d'un  pé- 
riode fenfible  ,  le  blanc  eft  fa  coul-ur  ordinaire 
dehors  comme  dedans;  on  voit  cependant  quel- 
quefois un  peu  de  rouge  à  fes  fommets  &  à  fon 
extrémité  fupérieure  ,  &  une  teinte  incarnate  tout 
le  long  de  la  charnière  dans  l'intérieur. 

M.  AdnnîTon,  de  qui  nous  avons  emprunté 
cette  defcripticn  ,  en  changeant  feulement  Us 
termes  de  quelques  parties ,  &  les  expreftions 
qi>!  dépendent  de  la  manière  de  placer  la  coqi -.lie, 
Tel.-tivement  à  la  charnière  ,  dit  que  la  fitu  iiion 
naturelle  à  l'animal,  quand  il  eft  plongé  dans  les 
fdslcs,  eft  telle,  que  la  face  antéiieure  des  valves, 
celle  qui  eft  bâillante  eft  en  deffus,  que  l'animal 
écarte  médiocrement  les  deux  valves  de  fa  co- 
quille, &  montre  les  berds  de  fon  manteau,  qui 
font  fimples  &  légèrement  ondes,  que  ce  man- 
teau eft  ouvert  dans  l'efpace  compris  entre  les 
trachées  &  la  partie  pofterieure  du  pied,  &  qu'il  j 
eft  d'une  pièce  aux  deux  extrémités,  » 
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Les     organes    que   cet    excellent    ohi'ervafeur 

nomme  des  trachées ,  ont  la  forme  de  deux  tuyaux, 

"la  face   antùieure  des    valves    à 


ils  for 


fur 


une  diftance  à  peu  près  égale  du  forninet  8c  du 
point  qui  lui  eft  oppofé,  ils  font  fort  courts, 
d'une  ligne  &  demie  au  plus  de  longueur;  celiiL 
qui  eft  le  plus  éloigné  du  fominet  eft  le  plus 
grsnd,  &  accompagné  en  dehors  d'une  efpsce  de 
frange  de  dix  à  douze  filets.  Tous  deux  font 
couronnés  de  trente  filets  diflribués  fur  deux 
rangs ,  qui  font  peut-être  des  véritables  tenta- 
cules; les  filets  du  rang  extérieur  font  coniques, 
&  plus  grands  que  les  siitres.  L'organe  qu'il 
Homme  le  pied,  eft  d'une  grandeur  médiocre,  il 
fort  du  milieu  du  bord  moyen ,  il  égale  quelque- 
fois la  longueur  vie  la  coquille  ,  &  reftemble  à 
la  lame  d'un  couteau  ;  fa  pointe  eft  recourbée 
vers  les  fommets  des  valves.  Tout  le  corps  de 
cetanim.ilcft  blanchâtre,  taché  de  quelques  poi"ts- 
jaunes  fi:r  la  couronne  des  trachées,  &  quel- 
quefois fur  les  filets  mêmes. 

On  t;o'jve  cette  coqiiille  fur  les  côtes  de  la- 
Guiné?,  félon  Periver  ;  &  on  la  pèche  dans  les 
iables  voifins  de  fcmbouchure  du  Niger  fur  la 
cCtte  du  Sénégal, fuivant  ]\1.  AdanlTon. 

21.  BuCARDE  bâillant. 

Cardium  apcrtum  ;  ChemNITZ. 

CiirJtum  ,  tefld  fubcorJjta  tenuijjîma  alha  ,  anlice- 
yrodu6la  hiante  ,  cojl'is  ohfolelis  ^cuiis  muticis  ; 
NOB. 

Girdium  ,  tejh  fitbcordata  tenuijfim.t  a!l'.7,  coflls 
ohfoUtis  carinatis  acuùs  muticis  ;  GkONOV.  \oo- 
fhyl.  jûfc.  ■}  ,  p.7g.  2(6  ,   num.    ii2).  —  tjb.   iS  , 

^s-^-   .  .  .  ,    .,., 

CarJium  apenum  fivc  h'ians,  te  (la  tenui  fra^nif- 
fima  ,,  ve'fus  anticiim  /unis  protenfa  &  anpilata  , 
poftice  rolundizta  &  o'b'icuîari  ,  &c.  ;  Martini  , 
conchyl.  icm.  6,  pag.  i8(f,  t.ih.  18,  fig.   181  —  tS-^. 

Die  /te'i  mujchel  mit  offenem  mande;  par  les- 
Allemands. 

Description.  M.  Gronovius  eft  le  premier 
auteur  qui  ait  donné  une  defcription  de  cette 
efpèce  précieufe;  M.  Chemniiz  en  a  parlé  après 
lui,  &  en  a  donné  la  figure  dans  la  conchylio- 
logie de  Martini;  il  réfulte  de  la  conformité  des^ 
defcriptions  de  ces  deux  habiles  conchyliologiftes  , 
que  cette  coquille  eft  très-mince ,  blanche  au 
dehors,  &  rougeâtre  dans  quelques  endroits  de 
l'intérieur ,  que  les  dewx  valves  font  prefqu3 
d'une  même  grandeur  &  très-fragiles,  que  leurs 
bords  antérieurs  font  prolongés  en  avant ,  prefque 
auguleux ,  tandis  que  ceux  de  la  face  pofterieure 
font  au  contraire  arrondis;  fuivant  eux,  les  bords 
des  valves  forment  en  avant  un  écnrtemeni  con- 
Cdérable,  dont  les  parois  interres  font  toujours 
colorés  de  rouge;  elles  font  marquées  à  l'extérieur 
de  côtes  longitudinales  très-nombreufes  qui  ont 
une  direâion  obliq^ue  fuivant  M.  Gronovius  y  foat 


B  U  C 

fz»  fa'il!.intes ,  quoique  marquées  d'une  caréna; 
les  bords  font  garnis  de  dentelures ,  plus  pro 
fondes  &  mieux  marquées  tout  le  long  <ii  la 
face  antiriijure  des  valves  que  fur  le  refte  de 
la  circonférence  ;  les  cotes  extciieures  y  fv^nt 
même  plus  larges  &  plus  prononcées  que  fur  leur 
convexité,  ou  près  de  leur  bord  pofléricur.  Les 
deux  fommets  fe  touchent,  ils  font  tournés  l'un 
vers  l'autre ,  un  peu  convexes  &  colorés  de 
rouge.  La  charnière  a  quatre  dents  fur  c'iaque 
valve,  deux  vi%-àvis  les  fommets  comme  dans 
les  autres  efpèces ,  &  deux  latérales  qui  font  ?.!on- 
peés  t'i  plates  comme  dns  les  maires,  &  s'arti- 
culent dans  des  cavités  correfpcndantes  de  la 
valve  oppofée. 

Les  lèvres  de  la  région  du  corcclet  fe  re- 
couvrent réciproquement  ;  la  région  de  la  lunule  a 
la  tonne  d'un  cœur  inéqtiilatéral,  parce  qu'une 
de  les  moitiés  eft  un  peu  plus  grande  qu;  l'autre. 

Enfin  les  parois  internes  de  la  coquille  font 
blanchâtres  &  colorés  de  pourpre  en  quelques 
endroits,  tels  que  les  bords  du  bâillement  des 
valves  &  le  inilieu  de  leur  cavité.  Cette  coquille, 
qui  eft  extrêmement  rare,  fe  trouve,  fuivant  M. 
Chemniti,  d.ns  l'océan  Afiatique,  &  félon  M. 
Gror.ov'iiis .  dans  les  mers  d'Amérique',  fur  les  côtes 
«le  la  Jamaïque. 

11  meparoitjd'aprè;  la  figure  de  M.  Chemnitz, 
que  ce  Bucarde  a  plus  de  largeur  que  de  hauteur, 
ce  qui  eft  propre  à  peu  d'efpèces  de  ce  genre. 

23.  Bucarde  pefliné. 

CtrJium  pciTiniJorme  ;  BORN. 

CarJium ,  tefld  rutundatii  comvlanjta  ,  cofiis  tr'un- 
pilis  ,  Lteralibus  murkatis  ;  VoN  BORN  ,  tcjljc. 
muf,  cafar.  pas;,  ^t) ,  tab.  2 ,  fig.   10. 

Lardium  ptâindium  ;  ejtifd.  ind,  muf,  ccfjr. 
f^f.  57  ,  r.u-m.  (7. 

Conclu  cordifcrmis  (cquila'.era  ,  umbcne  cjrdir.um 
vn'ao,  flriata  ,  aliero  Lilere  liviter  inbricato  ,  fiifca , 
fun{l:s piceis  rarà  noiJta  ;  GUALTIERI ,  ind.  p^g.  6' 
tjb.  71 ,  fig.  H. 

CdrJium  peflJniform:  Bornii  ;  MartINI.  conchyl. 
rcr,.  6  ,  pjg.  1S8  ,  tûb.  (7,  /î<r.    180. 

Die  himmahnliche  hcr^  mufchd  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Description.  M.  le  baron  de  Eorn,  de  qui 
iio'.!5  empruntons  cette  defcription ,  dit  que  la 
coquille  qui  eneil  l'objet  ettprefque  orbiculaire,  & 
protondiment  fil'onnée,  qu'elle  cA  garnie  de  côtes 
longitudinales,  triangulaires  &  marqiîées  de  cre- 
nslures  tranfverfes  ,  que  les  plus  extérieures  font 
garnies  d'écailies  concaves  qui  les  rendent  rabo- 
te «fes  ,  que  les  bords  des  valves  font  crénelés, 
&  ceux  de  la  face  antérieure  d.:ntelis,  enfin  que 
Ja  face  extérieure  de  la  coquille  eft  blanche  & 
p^rfemée  de  taches  d'un  brun  noirâtre  ,  &  la 
cn-ité  des  valves  blanche  &  marquée  de  filions 
longitudinaux;  cette  defcription  que  j'ai  traduite  lit-  J 
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.  téralcmsnt  fuffit  pour  rcconnoître  que  cette  efpece 
cft  effefîivement  différente  de  celle  qui  fuit , 
quoiqu'elle  ait  avec  elle  des  rapports  très- mar- 
qués, mais  elle  en  diffère  par  fa  forme  qui  eft 
orbiculaire,  tandis  que  l'autre  eft  ovale,  &  fur- 
tout  par  fes  côtes  qui  font  triangulaires  &  non 
arrondies. 

La  coquille  de  Gnaltieri  ne  peut  être  tout 
au  plus  qu'une  variété  de  celle-ci,  qui  n'en  dif- 
fère peut-être  que  par  la  couleur;  je  n'ai  point  vu 
cette  efpèce,  &  j'ignore  le  pays  où  elle  vit. 

;4.  Bucarde  équilatéral. 

Cjrdium  rcgulare  ;  NOB. 

Cardium  ,  tefld  ûvaia  ,  cctjuilalcra  ,  coflis  Icngi- 
tudin.jUbus  convexis  ,  notatis  lunulis  irunfverjis 
elev.ztis  ,  antice  lamellojis  ;  NOB. 

Description.  Cette  efpèce,  autant  que  je  puis 
croire,   n'a  pas  été  encore  décrite  ni   figurée   au 
moins  d'une  manière  reconno!ff.ible;  elle  eft  ovale, 
plus  longue  que  large  ,  paifaitement  équilatérale, 
&   peu   bombée;    fes  proportions  les  plus   ordi- 
naires font  de  deux  pouces  de  longueur,  vingt- 
une  lignes  de  largeur  &  quinze  de  profondeur  ^ 
elle  eftblanche  par-tout,  dehors  comme  dedans; 
mais    on  trouve  quelquefois    des    individus    qui 
ont  une  légère  teinte   de  jaune   tout    autour  des 
bords ,  &  dans  l'intériour  auprès  de  la  cavité  des 
fommets.  Chaque  valve  offre  à  l'extérieur  trente 
ou    trente-une    côtes   longitudinales ,   arrondies  , 
qui   fe  terminent    aux  bords  par   des  crenelures 
carrées  qui  ferment  avecaffez'  de   |;récifion,  en 
s'cngrainant  alternativement  les  uns  dans  les  autres 
comme  dans  les    sutres   efpèces;    elles   font    en 
outre  garnies ,  de  demi  -  ligne  en    demi  -  ligne  , 
d'autres  petites  côtes  ,  élevées  en  forme  de  croif- 
fant,  qui    les   coupent   traiifverfalement    vers  le 
milieu  des  valves,   &  obliquement  fur  les  côtés  ; 
ces  petites  côres  font   plus  faillantes  fur  la   face 
poftérieure  que  par-tout  ai'leurs ,  elles  f  nt  que!- 
■  .uefois  ufées  par  le  frottement  fur  le  milieu  des 
valves,  &  dégénèrent  prés  des  bords  de  U  face 
snrérieure  en  des  petites  bmes  élevées  oblicues 
t<  preitiiic  tui'ées;  l'entre-deux  des  côtes  eft   en- 
foncé, plat  &  marqué  de  ftries  tranfverfes  très- 
fines.    Les  crenelures  des  bords   antérieurs   font 
comme    dans    les    mures   efpèces   un    peu    plus 
longues  &  plus  pointues  que  dans  le  refte  de  la 
circonférence  ;  le   corcelet  &  la   lunule  ne  font 
pas  (ènfibles  d?ns  celle-ci. 

Les  (ommits  fe  touch.ent,  ils  font  petits,  très-peu 
crothus  6^  inclinés  l'un  vers  l'autre  ;  le  ligamcnteft 
bn  n  n(i-àtre,  très-convexe,  &  long  de  trois  à 
quatre   lignes. 

La  charnière  eft  armée  de  quatre  tient'  dans  chaqtie 
valve,  deux  obliques  vis-à-visles  fommets,  &  une 
triangulaire  plate, dechaque  côté  à  une  égale  diftance 
de  celles  du  milieu  ;  elles  ;ort  articulées  enfemble 
de  la  manière  ordinaire ,  &  les  impreflions  muf- 
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C'.ilaires  ne  préfentent  aucune  différence  qui  mé- 
rite coi-fidcration  ;  enfin  ,  la  cavité  des  valves 
eft  très-ltiifante,  quoique  marquée  ,  vers  le  milieu 
&  dins  la  proximité  des  bords  ,  de  quelques  filions 
qui  correfpondent  aux  côtes  de  la  furface  externe. 
Cette  coquille  cft  affez  commune  dans  les  cabinets 
de  Paris,  où  on  l'apporte  de  File  de  Saint-  Do- 
mingue  tk  de  nos  autres  poffeffions  des  Antilles. 

Zï.  BuCARDE  ventru. 

Cardium  venirkofum  ;  NoB. 

C.irJiurn  ,  tejla  fubcord.ita  ventrïcofa  ,  co^'is 
'anguliiûs  ,  pojllce  tranjrcrfim  fulcatis ,  ano  ovato 
piano  ;  NOB. 

Cardium  magnum;  VoN  Born,  ind.  muf.  cccf.ir. 
pag-  J4  ,  num.  ii.  —  cjiijd.  te  (lac.  muf.  cafar, 
p^g.  46,  tab.  3 ,  fig.   y,  icon  optima. 

PeBunculus  magnus  macuLiius ,  intus  Icvher  ru- 
fefccns ,   Campechienfis  ;   LiSTER  ,  fynopf,  tab.  32S , 

Ancm.iîoc.irdia  qiiœ  peBunculus  magnus  orhicu- 
laris  maculatus  ,  intus  Uviter  rufijcens  Lijlci  ; 
Klein,  oprac.  pag.   144,  num.  2$. 

Cœur  ;  Fa  VANNE  ,  conchyl.  tab.  /2  ,  fig.  H. 

Die  groffc  /ler^  muj'chd  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Cette  coqiilHe,  que  quelques 
auteurs  ont  confondu  mal  à-propos  avec  l'cfpèce 
fu'vante,  la  furparte  quelquefois  par  fon  volinue, 
comme  elle  la  furiia'l'e  toujours  en  largeur;  eilc 
a  néanmoins  des  rapporîsavec  cette  efpècc  ,  qui 
ne  permettent  pas  de  croire  qu'il  exifle  cntr'cllcs 
d'autre  coquille  intermédiaire  qui  ait  plus  d'ana- 
logie avec  l'une  des  deux  que  celle  qu'elles  pré- 
fentent. 

Sa  forme  repréfente  fur  le  devant  un  cœur 
alongé  fur  un  plan  oblique,  des  côtés  très-ven- 
trus &  des  bords  arrondis  en  arriére  ;  l'individu 
que  l'ai  fous  les  yeux  a  quatre  pouces  &  demi 
de  longueur ,  quatre  pouces  de  largeur  &  trois 
pouces  huit  lignes  de  profondeur. 

Chaque  valve  eft  garnie  à  l'extérieur  de  trente- 
trois  côtes  longitudinales,  dont  le  nombre  n'eft 
pas  confiant,  puifque  M.  de  Born  en  a  compté 
trente-cinq  fur  fa  coquille;  les  fept  premières  qui 
garnilfent  de  chaque  côté  la  face  antérieure  des 
vaives,  (ont  plates  &  comme  tuilées,  les  unes  fur 
les  autres,  des  bords  vers  leur  convexité;  celles 
«)i;i  fuivent,  au  nombre  de  vingt-une,  font  con- 
vexes, arrondies  du  côté  de  la  lunule,  &  mar- 
quées d'un  angle  fur  le  coté  oppofô ,  lequel, 
quoique  fenlible  fur  toutes,  efl  cependant  plus 
exprimé  au-delà  du  milieu  des  valves;  ces  vingt- 
une  côtes  font  coupées  tranfverfalement  par  des 
flries  écailleufes  tré£-nombri.ufLS  ,  tuilées  à  l'en- 
vers, c'eft-àdire,  des  bords  vers  les  fommets; 
elles  font  plus  faillames  fur  le  derrière  que  vers 
le  milieu  des  va'.ves,  &  paroiflént  dans  cet  en- 
droit comme  autant  de  petites  côtes  tranfverfcs. 
Les  cinq  dernières  côtes  de  la  tace  poftérieure  des 
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valves  font  larges,  convexes,  peu  élevées  &  fans 
flries  écailleufes.  La  lunide  confiile  en  un?  cal- 
Icfité  d'une  forme  ovale,  alongée  ,  lille&  plate, 
circonfcrite  tout  autour  par  une  ligne  profonde  , 
dont  la  longueur  eft  de  huit  lignes  &  la  larger.r 
de  cinq. 

Les  bords  des  valves  font  marqués  à  rintériei}r 
de  vingt-cinq  ou  vingt-fix  crtnelures  arrondies , 
féparées  par  des  echaticrures  profondes,  d'où 
naiflent  des  filions  étroits  qui  fe  prolongent  dans 
le  fond  de  la  cavité ,  ou  du  moins  y  laifient  apper- 
cevoir  leurs  11  aces;  les  bords  de  la  face  anté- 
rieure en  font  urivés,  mais  ils  font  épais  & 
légèrement  onduleu.x. 

Les  fommets  font  coniques  ,  ventrus  ,  appuyés 
l'un  contre  l'autre  ,  &  très  -  légèrement  inclinés 
en  arriére;  le  ligament  efl  brun,  long  d'un  pouce, 
très  -  convexe  &.  fort;  les  lèvres  des  valves  iont 
liffes  tout  auteur  &  dépourvues  de  flries,  autres 
que  celles  des  accrolifemens  fucceffifs  de  la 
coquille. 

La  charnière  ne  diffère  de  celle  du  Bucarde 
denté  ,  que  par  le  volume  des  dents  ik  leur  pro- 
portion avec  le  refte  de  la  coquille  ;  elle  eft 
(emblable  quant  au  rcfle.  L^s  impreffions  muf- 
culaires  font  grandes,  ovales,  mais  fuperficielles; 
celles  de  la  face  antérieure  font  placées  un  peu 
plus  haut  que  celles  de  derrière,  qui  femblent 
prendre  naiffance  à  côté  des  dents  pof.érieures 
de  la  charnière;  la  couleur  de  cette  coquille  eit 
roufie  en  dehors,  &  parfemée  de  quelques  taches 
brunes  carrées  ,  8c  quelquefois  de  bandes  étroites 
de  la  même  couleur;  elle  eft  roiigeàtre  dans 
l'intérieur  ou  d'une  vive  couleur  de  chair,  prin- 
cipalement à  la  proximité  des  fommets,  &  toiM 
le  long  des  bords  antérieurs.  Lifter  dit  que  cette 
coquille  a  été  apportée  de  la  cô'c  de  Canipéche 
dans  l'Amérique  lèpientrionale,  c'tft  le  feu!  auteur 
qui  ait  parlé  de  la  patrie;  quoi  qu'il  en  foit,  elle 
eft  rare  dans  les  collerions,  &  je  dois  à  M.  le 
chevalier  de  la  Marck  l'avantage  de  pouvoir  en 
donner  une  dclription  complète. 

26.  Bucarde  alongé. 

Cardium  elongatum  ;  NoB. 

Cardium  ,  ajla  cbloriga  fubaquilatera  ,  coflis  4» 
longitudirialibus  uirintjue  crenalo  jflrialis , pojlicis  firiis 
retiorjwn   itnbricatis  ;  NOB. 

Pedunculus  angujlior  rufefcens  ,  Jamaïcenfis  ; 
Lister  ,  fytopf.  tab.  jp  ,  fig.  168. 

j4nomalocardia  ,  ijuce  peBunculus  alius  an<ruJliorf 
oblongus  riifcjccns ,  jlriis  imbricatis  Lijleri  ;  KlEIN, 
oflrac.  pag.   144  ,  num.  27. 

Eximice  elegantia  coucha  bivalvis ,  ejuam  ab  urbe 
Carihagena  denominant  ,peBmata  ac  non  nullis  veluti 
circuUs  ,  grijei  coloris,  per  dorfum  dccurrentibus 
ex  orna  fa  ,  ccetcrum  dituic  luiea  &  prai:,randis  ;  Seba, 
thef.  lam.  j,  pag.  lyS  ,  tab    86 ,  fig.  2. 

Cardium  'lcucoJ}o:num  ;  tefla  Jubovata  fulcata  » 
cojlis  anticis  muricutis  ,  pofiicis  tranfverfim  crcnatis 
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*rco!a  lanceclata  ;  Von  Born  ,  ind.  muf.  tafir, 
pjg.  j4  ,  nurn.  12,  —  ejujd,  ujidc,  muj.  cafar. 
pag.  46,  tah.  j,Jig.  6,7. 

CarJium  Uucojlomum  i  MARTINI,  conchyl.  tom.  6, 
p.ig.  187  ,  lab.  .7,  fig.  lyç. 

Caur,  Favanne,  conchyl.  tdb.  ^2,  fig.  G. 

Dds  gdbmuniïge  hcr^;  par   les  Allemands, 

Coeur  alongê  de  Canhagîm  ;  pnr  Its  François. 

Description.  Cette  efpèce  eft  remarquable 
par  fou  grand  volume  ,  par  fa  forme  a'ongce  & 
par  le  nombre  de  cô:es  dont  elle  eft  garnie  ;  la 
coquille  dont  je  donne  la  defcripiion  n'efl  pas 
des  plus  grandes  ;  on  en  trouve  dans  les  colleiflions 
qui  la  furpaiïent  d.'  près  du  double  en  longueur  , 
&  dans  toutes  ks  auties  diinenfions  à  [)roportion; 
elle  a  trois  pouces  fcpt  lignes  de  longueur  ,  deux 
pouces  fept  lignes  de  largeur  ,  &  deux  pouces 
quatre  lignes  de  profondeur.  Sa  forme  repréfente 
un  ovale  alongé  a  côtés  prefque  égaux  ;  chaque 
valve  cft  ornée  à  l'extérieur  de  trenie-neuf  à  qua- 
rante côtes  longitudinales,  qui  font  fcparées  par 
des  Allons  ca  rés  ,  beaucoup  plus  étroits  qu'elles  ; 
les  douze  premières  font  garnies  fur  leur  convexité 
de  très-petirs  tubercules  qui  les  font  paroitre  gra- 
nuleufes,  fur- tout  djns  la  proximité  du  ligament. 
Les  côtes  du  milieu  font  carrées  ,  &  marquées 
de  chaque  côté  de  fines  faiUantes  qui  les  rendent 
crénelées  ;  les  quinze  plus  poftivieures  l'ont  un  peu 
plus  arrondies  ,  beaucoup  plus  ferrées  que  celles 
de  devant,  &  marquées  fur  toute  leur  longueur 
de  flries  élevées,  qui  font  couchées  les  uni.s  fur 
les  autres  de  haut  &.  bas,  c'tfl-à-dire ,  des  bordi 
vers  les  fommets. 

La  région  de  la  lunule  eft  lancéolée  ,  plate  , 
lamellée ,  longue  de  dix  lignes,  large  de  trois  & 
demie,  &  rougeàre.  On  compte  trente-fept  cre- 
nelures  profonJes  &  de  forme  conique  fur  l'inté 
rieur  des  bords  de  chaque  valve;  celles  d;;  devant 
font  plus  écartées  ,  plus  obliques  que  les  autres  , 
&  colorées  d'une  teinte  incarnate  ;  celles  qui 
viennent  après  font  égales,  excepté  au-deflus  de 
la  région  de  la  lunule,  ou  elles  ont  im  peu  moins 
de  profondeur  qu'ailleurs  ;  elles  s'emboîtent  txacle- 
ment  les  unes  dans  les  autres,  &  ne  lailTent  quime 
petite  fente  entr'ouverte  fur  la  face  antérieure. 

La  cavité  des  valves  eft  blanche,  &  marquée 
jufqu'au  milieu  de  filions  afTez  profonds  qui  ne 
partent  que  des  bords  moyens.  Les  fonimeis  font 
coni.(Ues  ,  peu  élevés,  courbés  l'iui  ve;s  l'autre, 
&  fi  ferrés  qu'ils  fe  touchent.  Le  ligament  eft 
femblable  à  celui  du  Bucarde  denté  dans  toutes 
les  |,roportions  ,  mais  le  bord  de  la  lèvre  de  la 
valve*clroite  y  déborde  de  deux  ou  trois  lignes 
fur  celle  de  la  valve  gauche. 

La  charnière  refienible  à  celle  du  Bucarde  denté 
par  le  nombre,  la  difpofiiion  des  dents  &  leur 
fituation;  elle  n'en  ditfère  qi:e  par  leur  volume  . 
qui  eft  proportionné  à  celui  de  la  coquille.   La 
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conlecrr  de  ce  Bucarde  eft  rougïâtre  ,  &  variée 
de  bandes  tranfverfes  tirant  foiblcmcni  furie  jaune, 
&  quelquefois,  fuivant  Séba ,  de  bandes  grifes  fur 
un  fond  jaunâtre;  il  arrive  aufTi  qu'il  e'il  moins 
coloré  fur  fes  deux  faces,  pollériture  £^  antérieure, 
m.islcs  dents  de  cette  dernière  font  conftamment 
teintes  dune  couleurde  chair  atîtz  vive.  On  trouve 
cette  coquille,  fuivant  Lifter,  fur  les  côtes  de  la 
Jamaïque,  &  Lion  Séba,  fur  celles  de  Carthagène. 
Du  cabinet  de  M.  le  cluvalier de  la  Marck. 

J'obferverai  ,  au  fujet  de  cette  efpèce,  qu'il  y 
a  lieu  de  croire  que  c'efl  celle  que  Linné  a  décrite 
fous  le  nom  de  caidium  magnum ,  fy/!.  nat.  num.  86 ,, 
pag.  n2^,S>imiiJ.  lud.ulr  pag.  48ff,nt:m.  42.  Malgré 
quelques  différences  énoncées  dans  la  defcription  , 
qui  peuvent  dépendre,  ou  de  la  jeuncfie  t'es  indi- 
vidus qu'il  a  connus,  ou  de  quelque  faute  d'im- 
prtllion  qui  n'aura  pas  été  coriigée;  fuivant  lui  , 
ce  Bucarde  n'a  que  dix- neuf  côtes  longitudinales 
fur  chaque  valve,  &  celles  des  deux  côtés,  anté- 
rieur &  poflérieur,  font  armées  d'épines  courtes  Se 
p  intues,  dont  les  intermédiaires lont  privées:  j'ai 
déjà  dit,  qu'on  voit  efieétiven-ient  quelques  pci.HOS 
peu  élevées  fur  la  face  antérieure  du  Bucarde 
alongé  ,  8c  des  fliies  failiantes  fur  celles  de  la 
face  poflérieure;  &  je  coRJ>.fture  .qu'au  lieu  de; 
dix-neuf  côtes  Icngitudinalss,  cet  auteur  a  voulu 
dire  trente-neuf,  &  que  cette  erreur  a  pu  fe  gliffer 
avec  d'autant  plus  ce  facilité  dans  l'iiTipreffion  , 
que  ce  nombre  a  été  expiimé  en  chiiïrcs:  ce  qui 
rend  mon  opinion  vraifeniblabb  ,  c'cfl  l'exactitude 
du  refte  de  fa  defcription  qui  ne  peut  convenir 
qu'à  notre  efpèce.  C'eA  auffi  vraifemb  ableinent 
la  même  dont  M.  (.  hemnitz  a  donné  une  figure; 
Martini,  conchyl.  tab.  ip,fig.  iç)i,  lous  le  r.om  de 
cardium  magnum,  mais  fi  peu  exa£le  ,  qu'il  fcioit 
impoflîble  de  l'y  reconncitre  ^i  on  ne  confuhoit 
fa  defcription  ;  c-t  auteur  n'efl  pas  d'accord  avec 
nous  fur  le  nombre  des  cotes  longitudinales  des 
valves,  ce  qui  doit  faire  préfumer  qu'elles  varient 
dans  cette  coquille,  mais  que  le  ncnjbre  le  plus 
ordinaire  eft  de  trente-neuf  à  quarante,  piùiquc 
je  l'ai  retrouvé  tel  fur  plus  de  trente  individus 
que  j'ai  eu  occafion  de  voir  à  des  di.ft';rentes 
époques.  Celle  que  le  même  auteur  a  figurée, 
ious  le  nom  de  cardium  leucenomnm ,  eft  apure- 
ment notie  efpèce;  mais  elle  efl  jeune,  &  dans- 
le  même  éiat  que  celle  de  M.  le  baron  de  Born, 
qui  m  difiere  auffi  de  la  nôtre  que  par  le  nombre 
des  côtes  ,  qui  eft  inférieur  de  fix  eu  de  fept  fur 
chaque  valve. 

27.  Bucarde  denté, 

Cardium  Jerratum  ;  LiNN. 

Cardium  ,  tefla  utlongo  cvata  ,  fekls  longttiidïna~ 
libus  otfoletis  ,  anticc  lavis  ;  NoB. 

Coucha  flriata  cateris  longior  .  ovi  figura  ,  fe/lls 
multum  cavis  ,  canaliculis  paium  pojundis  aliquci 
Lineis  pcr  tranj\ crfum  dudis  ;  RONDtLET  ,  ds 
tefiac,  libr.  1  ,  pag.  22, 
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PcSiuttculus  fubfufcus  ,  flnis  lev'itet  tantum  Inc'ifts  ; 
Lister  ,  fyopj.  tab.  jj2 ,  fig.  t6p, 

Cardium  fcnatum  ;  lejla  obovata  lavi,  finis  ohfo- 
Ut'is  ,  margirie  tnteriore  ferrato  ;  LiNN.  fyjl.  r.iit. 
ti2j,  num.  Sp,  —  ejiifd,  muf.  lud.  ulr.  pag.  ^oi  , 
rtum.  S  g. 

D'ACOSTA,  conchol.  brhis/i  ,  pjg.  lyS  ,  tab.  ij  , 

Cardium  lavigatum  ;  PeNNANT  ,  b'it'ish  conclu 
tom.  4 ,  pag.  pi  ,  tab.  p  ,  fig.  40  ,  infe:ior. 

Cardium  flavitm  ;  tcfla  fidovata  bngitudinaliter 
cbfoUtc  fulcatu  ,  margine  crtnato  ;  VON  BORN,  ind. 
muf.  cafar.  pag.  jj ,  num.  /j.  —  ejujd.  tejlac.  muf. 
caf.:r.  pag.  4-' ,  t.ib.  j  ,  fig.  7. 

Cardium  ohlonginn  ;  tefta  otlonga  gibba  ,  longtiu- 
dinalitcr  ftriata  6"  fiilcata ,  artice  ^labraia  &  cordi- 
formi ,  pofJice  obfolcte  Jlriata  &  jere  lavi  ;  M  ART!  M, 
cor.ihyl.  tom.  6  ,  pag.  ip;  ,  ub.  ip,  fig.  ipo. 

Ccci'.r  ;  FavaNNE,  conchyL  lab.  $j  ,  fig.  L,  1. 

Das  L:n;;lichte  /tcr^;  parles  Allemancis. 

Smoah  cocIJc  ;  par  les  Anglois. 

Cœur  alongé  de  la  Méditerranée;  par  les  François. 

Description.  La  plupart  des  auteurs  qui  ont 
parlé  de  cette  coquille  après  Linné ,  ne  l'ont  pas 
reconnue  dans  les  ouvrages  de  ce  favant  IJ:éI^"^■ 
difte  ;  iM.  Pennant  qui  a  écr^t  le  premier  ,  l'a  prile 
jjourie  Buca-de  HJfe  ,  &  la  figure  qu'ilen  a  donnée, 
privée  de  difcripticn  ,  a  fervi  à  tromper  dans  la 
juite  M.  te  baron  de  Born  ,  qui  a  cru  que  la  figure 
lie  M.  Pennant  appartenoit  effeflivement  au  Bn- 
cardc  îijfe;  dés- lors  ,  il  ne  faut  pas  être  étonné 
fi  ce  dernier  nattiralirle  eft  tombé  dans  une  doub'a 
erreur,  quand  il  lui  a  fallu  décrire  le  Bacarde  denté, 
qu'il  a  pris  à  fon  tour  pour  le  cardium  flavim  de 
Linné,  qui  n'eft  vraifemblablement  qu'une  fimple 
vari'.té  du  cardium  muricatiim  du  rr.ême  auteur. 
M.  Cbeninitz  n'a  pas  été  plus  exempt  d'erreur 
fur  cette  coquille  que  ces  deux  favans  ,  il  l'a  con- 
fidérée  comme  une  véritable  efpéce  ,  diftiuifle  du 
cardium  f..:viim  &  du  cardium  ferratiim  ,  &.  Fa 
propofée  comme  telle  dans  la  conchyliologie  de 
Martini,  fous  le  nom  de  cird'mm  oblongum  ;  tandis 
que  celle  qu'il  a  donnée  pour  le  cardium  ferratum  , 
eu  (.fieflivcinent  le  caulium  lixvigatcm  de  Linné. 
Toutes  ces  variations  dépendent  d'une  véiité  que 
l'on  voudroit  en  vain  fe  dirtnnu'er  ,  &  dont  le 
genre  des  Bucardes  fournit  dans  cet  auteur  plus 
fi'un  exemple  ;  les  carsiTières  fpjcifinu^.-s  qu'il  a 
rriployés  font  infufTifantes  pour  la  connoiilince 
des  efpeces  ,  fes  defcriptions  font  t;op  fiiccintes , 
&  leur  concifion  nuit  fouvent  à  leur  clarté,  fur- 
tout  quand  il  s'agit  d'cfj)ècespour  lefsjtic'.les  il  n'a  pas 
cité  des  figures  ;  c'cfl  un  défaut  qu'il  eft  permis  de 
relever  dans  les  ouvrages  d'un  grand  homirie  fans 
marquer  trop  de  p'tifompiion;  ce  fcroit  une  erreur 
trop  condsmnsble  que  d'agir  dilTeremrr.ent. 

Celte  coquille,  vue  en  avant, 'a  la  forme  d'un 
cœur  oblong,  elle  eft  ovale  fi-,r  les côt;s  &  rétrécie 
fiés  des  fommeis  ;  fa  longueur  eft  de  trois  pouces  ; 
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Ifa  largeur,  qui  eft  de  deux  pouces  tro's  lignes; 
furpaffe  fa  profondeur  de  deux  lignes  feulement. 
La  face  antérieure  des  valves  rcpréfenteun  ovale 
alongé  par  le  haut  ,  dont  la  fuperficie  eft  lilïe  , 
la  longueur  depuis  les  fomniets  jufqu'au  haut  des 
bords  antérieurs  de  deux  pouces  &  demi ,  &  la 
largeur  de  fsi;.e  ou  dix- fept  lignes  ;  Kiir  parte 
moyenne  a  vingt- deux  côtes  longitudinales  peu 
élevées,  qui  fe  prolongent  depuis  les  fomniets 
jufqu'aux  bords;  la  face  pofterieure  a  de  fimples 
ftries  longitudinales  à  la  place  des  côtes ,  lefquelles 
font  très-peu  marquées  &  deviennent  prei'que 
imperceptibles  dans  la  proximité  de  la  lunule. 

Ct!\;-  ci  confiilc  en  un  léger  enfoncement  ovale 
de  cinq  ou  fix  lignes  de  longueur,  fitué  en  arrière 
des  fonimets,  dont  les  bords  font  faillans  au  bas 
&  légèrement  inclinés  vers  la  valve  gauche. 

Ou  compte  dans  l'intéiieur  des  bords  de  chaque 
valve  quarante- deux  fie  ts  ou  crenelures  ,  qui 
commençant  aux  premières  côtes  de  la  face  anté- 
rieure continuent  jufques  au-delà  de  la  dent  pofte- 
rieure de  la  charnière  ;  celles  qui  correfpondent 
aux  vingt-deux  côtes  de  l'extérieur  font  profondes, 
pointues,  &  ferment  irés-exaéiement  ;  celles  qui 
viennent  api  es  (ont  arrondies  ,  plus  petites,  elles 
manquent  en  totalité  fous  la  région  de  la  lunule. 
Les  bords  de  la  face  iift'e  antérieure  de  la  coquille 
en  font  également  dépourvus  depuis  le  militu  de 
cette  face  jufqu'au  haut,  mais  de-là  au  ligament 
cardinal  ,  on  en  compte  fix  ou  fept  de  chaque  côté 
qui  patoifl'ent  bifides,  font  écartées  &  peu  profon- 
des. La  cavité  des  valves  offre  une  vingtaine  de 
filions  peu  enfoncés  qui  correfpondent  aux  côtes 
de  l'extérieur,  s'affoibliiTent  6é  cclTent  lout-ii-fait 
vers  le  milieu. 

Les  fom.mets  font  coniques  ,  peu  élevés  &  légè- 
r  nient  courbés  en  aniéro;  le  ligament  eft  brun, 
faiilant  ,  tronqué   obliquement   fur  le  devant,  6c 
1   lo!;g  de  neut  lignes. 

La  charnière  eft  compofée  de  quatre  dents 
fur  chaque  valve;  la  première  de  la  valve  droite 
eft  |)laic,  triangulaire  &  phcee  en  avant  du  bout 
àfi  iigr.ment  cardinal  j  les  deux  du  milieu  font 
fruées  vis-à-vis  les  foniireis  dans  une  pofition 
oblique,  l'intérieure  eft  très-petite;  Celle  de  der- 
rière eit  graiide  ,  triangulaiie  &  féparée  du  bord 
de  la  valve  par  une  cavité  plus  proîonde  que 
celle  dt  In  dent  antérieure.  Ln  ])rem!ère  de  la  valve 
gauche  e.ft  petite  ,  relativcmeit  à  celle  de  la  valve 
oppoféc  qui  l.;i  CGirci'jor.d  &  fituée  de  inèine  , 
les  deux  du  milieu  font  ihr.s  le  même  cas,  elles 
font  placées  obliquement,  &  raiitériéuie  eft  la 
plus  petite  ,  tandis  que  c'efc  le  contraire  dans 
l'autre  v  alv  e  ,  la  dent  pofterieure  eft  la  plus  cnuide 
de  toutes  &  la  plus  longue  ,  elles  font  reçues 
toutes  quatre  dans  des  cavités  proportionnées  de 
la  valve  cl;  oite  &  profundénierit  aiticulées. 

Les  impreftions  font  ovales,  peu  profondes, 
&  fituées  en  avant  ,  plus  haut  que  fur  la  face 
oppoféc. 
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La  couleur  de  cette  coqiilllie  efi  brune  à  l'ex- 
térieur ,  qiinnd  on  a  enlevé  un  pérlofti;  verd.'itre 
dont  elle  cft  «.ouverte  en  totalité  ;  elle  eft  blanche 
dans  Tintérieur  ,  &  quelquefois  tachée  de  brun  ou 
de  jaunâtre  près  des  foinmets.  Elle  vit  d.ins 
l'Océan  fur  les  côtes  de  l'Atiçlcterre  ,  &  dans  la 
Méditerranée  fur  celles  de  la  Provence  &  du 
Languedoc  ,  ou  on  ne  la  pêche  que  pendant 
l'été. 

28.  BucARDE  radié. 

Cardium   hiradiatum  ;  NOC. 

C't'dium  tciîa  oblorgo  ov.na  comprejfa  ,  lons^hn- 
dir.aliler  jlr'utd  ,  intus  radi'is  bir.ls  purpurafcemibits ; 
NOB. 

Cardium  lxv:gatum  ,  Cejla  fuhcordaia  Iccvi ,  finis 
loTipiudinalibiis  laviter  l.intnm  incijls  ,  maculis 
rufijcentihits  exius ,  piirpurjjccniihus  intus  infundo 
niveo  inféra  ;  MARTINI ,  conchy!.  tom.  6  ,  pag,  i()i , 
lab.  iS,  Jig.  18;  ,   186. 

Dii-  gegli2t:eic  hcr^^/nufc/iel  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille  a  une  forme  plus 
ovale  ,  plus  oblongue  &  plus  équilatérale  que 
celle  du  Bncjrde  lijfc  ,  elle  efl  près  d'un  tiers  moins 
ventrue  ,  &  les  ftries  dont  elle  eft  marquée  exté- 
rieurement,  quoique  peu  profondes,  le  font  ce- 
pendant liavantage  que  dans  cette  efpèce;  la  face 
antérieure  des  valves  n'en  efl  pas  totalement  dé- 
pourvue .  elles  font  très-peu  marquées  dans  cette 
partie,  maiseiles s'étendent  par  tout  ailleurs  depuis 
la  circonférence  des  valves  jufqu'aux  fommets  ; 
fes  proportions  les  plus  ordinaires  font  de  deux 
pouces  de  hauteur,  un  pouce  fent  lignes  de  lar- 
geur ,  &  de  treize  lignes  de  profondeur. 

Les  fommets  font  peu  faillans ,  courbes  &  ap- 
puyés l'im  vers  l'autre,  la  forme  du  ligament, 
le  nombre  des  dents  de  la  cliarnière  &  leur  fitua- 
tion  fur  chaque  valve,  font  eKaiîlement  comme 
dans  le  Buciirde  lijp ,  &  les  bords  des  valves  font 
marqués  à  l'intérieur  de  très-fines  crenelures  qui 
les  ferment  avec  beaucoup  de  précifion  ;  fa  cou- 
leur eit  blanche  en  dehors  &  parfemée  r!e  grandes 
taches  orangées  ou  rougcàtres ,  &  quelquefois  de 
bandes  irréguliéres  &  interrompues,  delà  même 
teinte  ,  elle  eft  bianche  dans  la  cavité  des  valves; 
mais  on  voit  toujours  à  la  proximité  des  fommets 
deux  rayons  d'une  couleur  pourpre  très-vive  dans 
chacune,  qui  atteignent  jufqu'ai.x  deux  tiers  de 
leur  longueur  ;  enfin  ,  les  crenelures  des  bords 
des  valves  préfentent  ordinairement  une  teinte  de 
couleur  de  refe  ou  d'orangé  pâle. 

Les  individus  de  cette  efpèce,  que  j'ai  vus, 
avoient  été  apportés  de  l'ile  de  Ccylan  ,  oii  ils 
avoiv-nt  été  pris  fur  des  côtes  fabionneufes  ; 
M.  Ciiemnitz  dit  qu'on  en  trouve  aufli  aux  iles 
de  Nicob.Tr  dans  l'océan  Afiatique  ;  cette  coquille 
n'efl  pas  commune  dans  les  cabinets  de  Paris. 
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29.  BuCARDE  papyracé. 

Cardium  papyraceum  ;  ChemnitZ. 

Cardium  ,  tefla  cordata  frapli  ;  IcnptudinaUter 
chfohte  ftilcata  ,  cincrea  , interne  pwpurco  maculata  ; 
Nos. 

Cardium  papyraceum  ;  tefla  cordata  fra^ili,  mem- 
branacea  ,  lonptudinaliler  obfolete  (Iriat.i  ,  cinerea  , 
maculis  purpureis  interne  cavitatis  exius  pelluccn- 
tibus ,  inarpnc  fubiilijjime  crenul.tto  ;  MARTINI  , 
conchy!.  t^tr.  (!,paç;.  içfo,  tah.  iS ,  fig.  1S4. 

Die  papierne  hcr;^  mufchel ;  par  les  Allemands. 

Drscr.iPTiON.  Comme  je  n'ai  jamais  vu  cette 
coqnil'o  ,  je  me  borne  à  tr-aj'uire  littérnîcment  1» 
defcription  que  M.  Chemniiz  en  a  publiée  ,  dont 
voici  les  propres  paroles: 

«  Cette  efpèce  que  j'ai  empruntée  de  la  col- 
)>  lefiion  de  M.  Spengler  ,  &  à  laquelle  j'ai  donné 
»  le  nom  de  cardium  papyracatm  ,  a  les  valves. 
»  extrêmement  fragiles,  minces,  prefque  tranf- 
»  parentes ,  &  à  l'extérieur  des  fillon.-  longitu- 
»  dinaux  peu  marqués  depuis  les  fommets  juf- 
»  qu'aiix  bords.  Sa  couleur  dominante  eft  un  gris- 
1)  cendré ,  elle  eft  blanche  à  l'intérieur  &  parfemée 
"  de  taches  purpurines  qui ,  à  caufe  du  peu  d'é- 
11  paiffeur  des  valves  ,  font  vinbles  en  dehors  ; 
"  les  bords  des  valves  font  finement  dentelés  , 
»  &  la  charnière  ne  diffère  pas  de  celle  des  autre» 
»  cfpèces  du  même  genre  ;  nu  refte ,  cette  co- 
"  quille  reffemble  beaucoup  à  la  précédente,  (  le 
»  Bucarde  bâillant)  tant  par  la  l'ragilitédes  valves, 
"  que  par  la  couleur  cendrée  &  purpurine  de  fon. 
»  coloris;  mais  elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  n'eft 
»  pasauffi  bombée  qu'elle,  ni  auffi  large,  &  que  les 
"  bords  de  la  face  antérieure  ne  font  points  alongési 
»  &  hâilians  ;  elle  fe  trouve  de  même  dans  Ls, 
«  mers  des  grandes  Ind  s.  » 

3^0.  Bucarde  liffe. 

Cardium  Icr.vigarum  ;  LiNN, 

Cardium ,  tejla  obovata  giabra  ,  Jlriis  obfolctis  lon- 
siiudinal:bus,vulva  anoque  ovalo  lanceolatis lavibus ; 
NOB. 

PiSur.culus  lavis  ,  aut  cerie  admodum  tcnuiter 
firiatus  ,  tenuis  ,  margine  denlato  ,  flavefccns  6» 
inrerdum  purpura  fcens ,  Barhadenfis  ;  LiSTER,  fynopL 
tab.  24g  ,  ftg.  8j  ,  icon.  mala. 

Chamalca  ,  flriata  feu  peélinata ,  tennis  ;  Klein  , 
oflrac.  pag.  i^j  ,  artic.  yS6 ,  fpec.  2. ,  num.  4. 

Concha  valvis  aqualibus  ,  inctjuilalera  ,  notabilitcr 
umbonata  ,  &  reÛ.i  incurvata  ,  fubrolunda  .  vulearis 
lavis  ,  candida  ;  Gualtieri.  ,  ind.  pag.  &■  tab  82 
fig.  A. 

Knorr  ,  vergnugen  der  augen  ,  tom.  2  ,  lab.  20, 
fig.  4  ,  &  tom.  y ,  lab.  10  ,  fig.  7. 

Cardium  lavigatum  ;  tejla  obovata  ,  firiis  obfioleth 
lanpiudinalibt'S ;  LiNN./yy?.  nat.  pag.  1123,  num.  SS, 
—  ejiifd.  mafi  lud.  ulr.  paç;.  4Ç0  ,  rmm.  44  ? 

Cardium  Uvi^atum  ;  tejla  fubovata  glabra ,  firiù> 
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longiiuJ'inJibns  ohfo'ctts  ;  Vov   BO"N  ,  înJ.  miif. 
cafur.  p.t^.  5^,  r.um.  14.  —  cjiifJ.  tefluc.  rniif.  cajar. 

Cardium  ,  teQa  oblique  ovan  ghl'r.t  obfidae , 
flnalj  ,  mjr?;:n:  intus  cremd.uo  ;  GrONOV.  ^ocp/iyl. 
fafc.  j  ,  p7j.  266 ,  num,  112?, 

C'fàhrn  c'itrïnum  Linnai  ,  /f/7.i  ov.iid  ,  glabcr- 
rim.i ,  fiava  &  crocea ,  m,ir<j;i"c  ex.'cuore  anttco  Jcr- 
Tito  ,  pojlico  intus  crenuLito  ;  Marï INI  ,  conchyl. 
tom.  6 ,  pag.   ipy  ,  tab.  iS ,  fîj.  iSp. 

O'anjekicurig  b.in;  par   les  Hollandois. 

D.7S  zlntte  A.-^ ,  das  citron  farbige  her^  ;  par  ks 
Allemands.  ■'.'•■ 

Caur  cou'cur  d'orangci  par  les  François. 

Description.  Ce  Bucarde  eft  ovale  &  légè- 
rement oblique  ,  la  convi:xité  de  (es  valves  eft 
liire  .  quoique  marquée  de  (Iries  très  fines  qui  ne 
font  prel'que  pas  apparentes  fur  leur  moitié  inté- 
rieure ;  il  e(l  iscile  à  reconnoître  psr  ce  caiaftère, 
conime  par  le  psn  depaiiVeur  des  valves,  leur 
blanc'ieur,  la  couleur  orangée  d;i  corcelet  &  de 
In  lunule  qui  (ont  iiflcs  Se  fans  ftiies  .  &  par  le 
vif  incarnat  dont  les  foimiets  font  colorés. 

Il  a  vingt-une  lienes  de  hauteur  ,  dix-neuf  lignes 
de  l-rgeur  ,  &  quinze  feulsmem  de  profondeur; 
la  fuperficie  des  valves  e;^.  marquée  d'environ 
foi.vante  -  dix  ftries  longitudinales  fi  fuperticie'les, 
qu'il  neft  duère  poiTible  de  les  compter  qu'au 
moyen  des  crenelures  qu'elles  forment  à  l'inté- 
rieur des  bords,  &  d;  àawx  ou  trois  (Iries  circu- 
laires plus  profondes  que  les  premières  ,  qui  font 
les  traces  de  leurs  accroiffemens  fiiccefiifs.  La 
région  du  corcelet  eft  lifle  ,  dépourvue  deftrics, 
ni.-.-.s  on  y  voit  fur  les  côtés  quelnues  rid;s  très- 
peu  marquées  qui  coupent  tranfverfolennent  les 
ftties  longitudinales  ;  fa  figure  eft  lancéolée  , 
longue  de~  fcize  lignes  &  Ir.rge  de  fix  ;  la  région 
de  la  lunule  a  la  forme  d'un  ovale  un  peu  alangé 
p=r  les  bouts,  elle  eft  pareillement  liffe,  longue 
de  onze  lig:^es,  8c  de  même  largeur  que  le  cor- 
celet; fes  bords  oôVeut  près  des  fommets  une 
tillie  ovale  ,  longue  de  deux  lignes  ,  dont  la 
fuperfi'.ie  eft  blanche  &  très-luifante. 

Les  crenelures  des  bords  ceiî'ent  des  deux  côtés  , 
au  haut  du  corcelet  &  de  la  lunule ,  elles  font 
très-fines  ,  &  relTemblent  dans  l'intérieur  à  ces 
firies  alongées  plutôt  qu'à  des  crenelures  ,  le  refte  , 
«Je  la  cavité  des  valves  eft  lilTe  ,  blanc  près  des 
bords  ,  jaunâtre  au  milieu  ,  ou  orangé  &  varié 
ô'iucarnat  dans  la  proximité  des  fomniets. 

Ceux-ci  font  coniques ,  ptu  bombés  &  légè- 
rement inclinés  en  arrière  ;  kur  fuperhcle  eft 
li'Te,  luifante  &.  nuancée  de  rouge  ou  de  couleur 
(le  chair. 

Le  ligament  eft  brun,  peu  failîint ,  long  de 
quatre  lignes ,  &  fe  termine  en  avant  par  une 
coupure  oblique  ;  les  bords  de  la  valve  droite 
convient ,  un  peu  plus  haut  que  le  ligament , 
C£ux  de  la  gaudie  d'cnviion  une  demi-lign^. 
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Ln  charnière  eft  compofée  de  quatre  dents  fur 
chaqu^;  valve,  (!ei;x  obliques  vis  a  vis  les  fom- 
niets (ur  la  valve  droite,  une  conique  en  arrière, 
&  une  fur  le  devant  deux  fois  plus  écartée  que 
l'autre  ,  piLS  alongée  &  plate  ;  la  valve  gauche 
en  a  autant  difpofé  d:  même  ,  à  l'exception  des 
deux  du  milieu  ,  don:  l'antérieure  eft  deux  foi* 
plus  petite  &  la  pofition  horiz;.nta!e. 

Les  impreftions  mufculaires  font  très-peu  appa- 
rentes, ellts  font  au  même  nombre  &:  placées 
de  même  que  dans  les  efpéccî  précédentes. 

Cette  ccquiUe  appsiiient  aux  ilcs  Antilles  ; 
Lifter^ dit  qu'on  la  pèche  à  l'ile  de  la  Barbade  & 
fur  les  côtes  de  la  Caroline  ;  celles  qu'on  voit 
dsns  les  cabinets  de  Paris  viennent  ordinairement 
de  l'ile  S?int  Domingue  ou  de  la  I\Iarlinique  ,  mais 
on  ne  la  trouve  jamais  fur  les  côtes  de  l'An- 
gleterre, comme  !'a  cru  M,  le  bsron  de  Born  , 
&  comme  il  a  été  induit  à  le  croire  ,  en  attri- 
bu.Tnt  à  cotte  efpèce  la  fynonymic  de  M,  Pennjnt 
qui  appartient  au  Bucwdc  dcnti  ;  l'erreur  tle 
AI.  Chemnitz  eft  bien  plus  remarquable,  en  ce 
qu'il  a  pris  le  Bucarde  li(fe  pour  le  cardium  Jcr- 
ratum  de  Linné  ,  quoiqu'il  ait  d'ailleurs  rapporté 
à  cette  efpèce  fa  véritable  fynonyraie. 

31.  BuCARTJE  jaune. 

Ciirdium  fi^vum  ;  LlNN. 

Cardium,  tc[ta  fubovdta  fulcala  ,  l^lere  anterio'e 
fcabro,pofteriore  dcntdto  ;  LiNN.  Jyfl,  njt.  pag.  i-2j, 
num.  8y.  —  c]ujtl.  mu),  lud.  uh.  p.ig.  ^ço ,  num.  4j. 

Cardium  fl.ivum  ;  SCHROETER  ,  einleitur.g  in  die 
concfiy lien.  tom.  5  ,  pag.  45  ,  t.ih.  7  ,  fg.  u  ,  a,   6. 

Gecle  han  doub'et  ;  par  le>  Hollandois. 

Das  gclhe  her{;  par  les  Allemands, 

-Description.  Peu  de  naturaliftes  ont  vu  cette 
coquille;  Linné  a  été  long-temps  le  feul  qui  en 
ait  fait  mention  ,  &  jaarois  été  fort  porté  à  ne 
la  regarder  que  comme  une  ftmp'.e  variété  de 
l'efpéce  fr.ivantc  ,  peut  -  ê:re  pour  fa  variété 
jaune  ,  fi  f.I.  Schroeter  n'en  avoit  donné  dans  la 
fuite  une  defctijjtion  qui  confirme  celle  de  Linné  ; 
car  ,  pour  la  figure  qui  l'accompagne  ,  elle  eft 
trop  peu  foignée  pour  en  tenir  compte  ,  «S:  ne 
peut  être  d'aucun  fecours  pour  éclalrcir  mes 
doutes. 

Elle  a  ,  fuivant  M,.  Schroeter  ,  une  forme 
alongée,  un  peu  ov:.le  ,  &  eft  garnie  de  côtes 
fur  toute  fa  longueur;  la  face  antérieure  eft  rabo- 
teufe,  &  les  bords  poflérieuis  font  dentelés;  le 
plus  grand  individu  de  tous  ceux  que  cet  auteur 
pofféde,  a  vingt-fept  côtes  élevées,  un  peu  arron- 
dies fur  chaque  valve  ,  dent  cinq  ou  fix  do  la 
face  antérieure  font  garnies  d'épines  pointues,  & 
douze  ou  treize  de  la  face  poftérieure  n'ont  à  la 
place  que  des  tubtrcules  qui  font  fendus  au  bout; 
les  côtes  intermédiaires  font  liftés  &  arrondies 
vers  le  haut. 
La  iace  antérieure  de  la  coquille  eft  blanche^ 

n>ais 
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mais  le  Jos  ou  l;i  convexité  des  valves  Se  toute 
h  f.ice  poftérieme  (ont  d"i:ii  jaune  couleur  de  fou - 
fr;.  Les  fominets  qui  fe  touchent  immidiumiicnt 
font  bhncs.  Les  bord'j  des  valves,  font  pourvus  a 
l'intérieur  de  creneUir.s  qui  s'engrainent  cxaflc- 
ment.  les  dentelures  poinrucs  de  la  tace  antérieure 
ne  ferment  pas.ccquioccafionneunléaier  1  àillemcnt 
à  cet  endroir.  L'intérieur  de  la  cjquiU,-  cft  blanc, 
à  rexcepii;'n  de  la  cavité  des  fosiimets  qui  cfl  co- 
lorée d'un  rouge  jaunâtre  ;  l'ouverture  du  corcelet 
eft  baillante  &  recouverte  par  un  ligament 
coriace  ;  la  lunule  confifle  en  un  enfoncement 
pro.'ond  de  iigure  ovale  ,  qui  ne  fe  trouve  pas 
dans  l'efpèce  priicédente. 

La  cliarnière  a  deux  dents  au  milieu  de  chaque 
valve  &  deux  latérales.  Enfin  la  patrie  de  cette 
coquille  eft  ,  fuivant  M.  Schroeter,  les  îles  de 
Tranquebar.  Cet  autei:r  obf.  rve  que  la  couleur 
jaune  de  ce  BucarJ;  eft  très  -  fupcrficiclle  ,  que 
tous  ceux  que  l'on  ne  pèche  pas  vivans,  qui  ont 
refté  quelque  temps  fur  les  rivages ,  expo''és  à 
l'ardeur  du  foleil,  font  entièrement  décoloiés  & 
blancs. 
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r  que  les  personnes  qui  p 


offè- 


dent  cette  coquille  vouluff  nt  bien  en  donner  une 
defcription  plus  détaillée. 

3î.  BUCARDE  écailleux. 

CjrJium  muricatum  ;  LlNN. 

Cardium  ufla  cordalo  cvjta  ,  fuhobliqua  ,  coflis 
jd  la'.cnbus  iimellojo  muricitis ,  murj^inibui  utrinque 
/anguincis  ,•   NOB. 


j^  —  PeSiunciilus  tena'is  modo  ruber,  modo  cllri- 
hUs,  flriis  nunc  ex  pane  nunc  ex  toto  muricsûs  , 
famnïctnjis  ;  LiSTER,  fyr.opf.  tab.  322  ,  fig.  ifp. 

IfocarJiu  que  pe^unculus  tcnuis  ,  finis  .icutis 
ranonhus  muricatis  Lijlcri  ;KLElîi  ,  ojlracin.  j6j, 
pag.  140,  litt,  h. 

Cardium  muricatum  ;  tejla  fubcordata  fulcata  , 
lateribus  muricatd  ;  LiNN.  fyjl.  ndtur.  pas.  u2j  , 
num.  Sj.  —  ejufd.  miif.  lud.  ulr.  p.rg.  ^8p  ,  rium,  41. 

Cardium  mi:ricati:m  ,  Lir.iai  ;  MARTIN I ,  concliyl., 
tom.  6 ,  pag.  18;,  tab.  ly ,  fi-r.  lyy. 

Dlc  gagcribbe  ;  par  les  Allemands. 

Caur  alonge  à  petites  tuiles  ;  L' arc- en-ciel  ;  par 
les  François. 


B—-PeHanculus  fublutens  ,  aiidemcum  fuperiore  , 
num.  ij-p  ,  Campechienfis ;  LiSTER  >fynopf.  tab.  J26  , 
num.  i6y. 

J/ocardiu  que  peBunculus  ftbluleus ,  priori  major, 
circa  Umbum  alterius  folum  lateris  imbricatus  ;  KlEIN, 
oflrac.  art.  363  ,  pag.  140  ,  lit!,  i. 

Caiir  de  Saint-Domiriçue  jaune  ,  pâle  ,  à  flries 
longitudinales ,  hériffées  de  petites  pointes  ;  DavilA, 
iatal.  tom,  1 ,  pas;,  jja,  num,  80g. 

Cardium  muricatum  f.avefcens  ,  coflis  muricalis; 
Hijioirt  Naturelle.  Tome  VI,  Ve;  s. 


Citrd'ium  flaviim  L'nmzi  ;  Martimi,  corchyl.  ton.  o  , 
pai\,  186,  tab.  jf2  ,fig.  8o<), 

D'x  gebliche  g^^gerii-bc ;  par  les  Allemands, 

Caur  jaune  ;  par  les  François. 

Description.  Ce  Bucarde  eft  une  des  plus 
jolies  coquilles  de  l'océan  A!iiéric:iin ,  tant  par 
les  couleurs  dont  elle  eft  variée  que  jiar  les 
^'cailles  cpineufcs  dont  fes  côtes  font  garnies  ; 
fa  forme,  quoic[ue  un  peu  alongée ,  a  fi:r  le 
devant  celle  d'un  cœur  ;  vue  de  côté  ,  elle  eft 
lép.èreraent  oblique,  &  fes  bords  pofiérieurs  lont 
arrondis;  fes  vnlves  font  peu  bombées,  chacune 
d'elles  efi  garnie  de  trcnte-fix  ou  trente-fept  côtes 
longitudinales,  qui  font  aiguës  près  des  foinincts  , 
arrondies  vers  les  bords,  &  tccompagnvc  aux 
ài\.\y.  côtés  des  valves  par  uns  ligne  colorée  qui 
les  fait  paroitre  doubles  ;  chaque  côie  prife  lepa- 
rénient  eft  garnie ,  fur  un  des  côtés  feulement , 
de  petites  l.imes  plates  &  obliques  ,  dont  la  pofi- 
tion  eft  différente  ,  fuivant  les  faces  de  la  coquille  ; 
celles  de  la  face  aniéneare  font  placées  totit  le 
long  de  leur  côté  antérieur,  &  lei  douze  der- 
nières font  au  contraire  rangées  tout  le  long  da 
leur  côté  poftérieur  ,  les  deux  ou  trois  côtes  qui 
leur  font  intcmédiaires  tiennent  ordinairement 
des  unes  &l  des  autres,  puifqu'elles  font  garnies 
d'écaillés  fur  leur  deux  côtés  à  la  fois  ;  ces  petites 
écailles  ou  lamelles  reffemblent  ,  au  premier 
coup-d'œil,  à  des  épines  à  caufe  de  leur  pofirion 
oblique  fur  les  côtés  des  canelures,  qui  n'en  pré- 
fentent  que  le  tranchant ,  mais  elles  font  plate?  par- 
tout &:  minces ,  excepté  fur  les  douze  poilérieures 
oit  elles  ont  un  peu  plus  d'épaiileur. 

Il   n'y   a  pas   de   lunule  dans  cette   coquille  , 
'mais  à  fa  place  les  bords  des  valves  font  repliés 
en  dehors  ,   quelquefois  colorés  de  rouge  Ci  un 
peu  écartés. 

Les  fonvrr.ets  font  coniques  ,  placés  au  inilieu 
de  la  bafe  ,  inclinés  l'un  vers  l'autre,  &  fe 
touchent. 

Le  ligament  eft  brun  ,  très-protubérant  &  court; 
les  bords  des  valves  font  marqués  tout  autour 
de  trente-cinq  ou  trente-fix  crenelures  prefque 
triangulaires ,  qui  ferment  avec  beaucoup  de  pré- 
cifiorî  tout  le  long  des  bords  moyens ,  font  bâil- 
lantes fur  la  fjce  antérieure,  plus  alongées  &  plus 
pointues  qu'ailleurs  ,  &  arrondies  en  arrière  ;  le 
relie  da  la  cavité  offre  des  filions  ét.-oits,  depuis 
l'entre  deux  des  crenelures  jufque  dans  la  cavité 
des  fommets. 

La  charnière  de  la  valve  droite  eft  compofée 
de  quatre  dents  ,  dont  deux  vis-à-vis  les  fom- 
metS;  qui  font  (1  ferrées  qu'on  pourroit  les  prendre 
pour  une  feule  fendue  au  bout,  &  une  oblongue 
&  triangulaire  de  chaque  côté  à  une  égale  dif- 
tance  des  derts  du  milieu  ;  la  valve  gauche  en  a 
aut:int,  msis  les  deux  du  milieu  font  très-petite* 
&  fépsrées  par  une  foffette  triangulaire  ,  qui 
reçoit  les  dents  du  milieu  de  l'autre  valve. 
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Les  iniprefiions  miifculaires  font  très-Aipcrfi- 
ciclles,  &  font  fituées  comme  dans  les  efpèces 
analogues. 

Latoquille  de  la  variété  A  eu  blanche  &  parfe- 
niée  de  taches  rouges,  irrîg'.iMtîres  on  d'un  jaune 
foncé  ,  &  bordée  par  une  bande  veinée  de  rouge 
pourpre  ,  qui  s'élargit  fur  le  devant  de  la  co- 
quille ,  &  fe  prolon;',e  fouvent  jufque  fur  la  face 
poftérieure  ;  les  fommets  préfentent  quelquefois  , 
à  l'extérieur  ,  deux  rayons  pourpres  ou  violets , 
dont  l'entre -deux  e(l  citron,  qui  font  toujours 
plus  ou  moins  vifibles  d.ins  l'intérieur  ,  mèuie 
lorfqu'ils  ne  le  font  pa'î  dehors.  Les  individus ,  dont 
le  dehors  d.rs  ffnimets  eu  coloré  de  cette  ma- 
nière, ort  été  nonimis  par  quelques  conchylio- 
logiftes  l'arc-en-ciel ,  &  ils  ont  donné  le  nom  de 
coeur  alongé  à  petites  tuiles  à  ceux  dont  les 
r.iyons  ne  font  vifibles  qu'à  l'intérieur. 

La  variété  B  ne  différa  de  la  première  que  par 
la  couleur  ,  elle  a  la  même  forme  ,  le  même 
nombre  de  côtes,  la  inême  difpofition  dans  fes 
écailles  ,  des  rayons  colorés  de  même  dins  l'in- 
térieur ,  mai',  la  teinte  des  valves  efl  jaunâtre  au 
lieu  d'éire  blanche  ;  ce  qui  me  fait  préfumer  que 
ce  n'cft  pas  li  l'efi-èce  que  Linné  a  défignée  fous 
le  .nom  de  cardium  flavnm. 

Ces  deux  variétés  vivent  dans  l'océan  Amé- 
ricain ,  la  première  nous  vient  de  Saint-Domin- 
gue ;  &  on  la  trouve,  fuivant  Lifter,  à  file  de 
la  Jamaïque  ;  la  féconde  fe  trouve,  fuivant  lui, 
fur  la  côte  de  Campêche,  &i  à  l'ile  Saiiu-Do- 
Jïiingue  avec  la  première  ,  félon  Davila, 

3'5.  BuCAKDE  tranfverfal. 

Curj'mm  Lnum ;  V'oN  Born. 

Caiàiunt  ,  tcfla  tranfversè  ovata ,  coflh  lonptudi- 
nal'ibiis  muricatis,  ratibus  viol.iccis  ;  NoB. 

Knorr,  viignugcn  der  au^cn ,  tom.  6,  t^b.  7, 
fig.6. 

Cardium  Lttum  ;  te/la  lata  ovali  ,  lûng;ludinaljter 
fukato-flriaid  ,  utrinqtie  fcabra  ,  margi..e  anlko 
/eriato  ;  VoN  Born,  //;./.  muf.  ccefir.  pag.  57, 
num.   lë.  —  cjufd.  tcjl.  p.ig.  ^8 ,  tjb.  j  ,  fig.  p. 

Cardium  I.ilum  ;  lefta  lata  aqul-valvi  fed  inœijui- 
Idteru  ,  longhudinal'Mr  flriata  ,  &  in  fummhulc  mul- 
tarum  jlriarum  muiicalo  fcabra  ,  margine  exuriore 
undl]ue  fcrraco  &  demato  ;  MartiNI  ,  conchyl. 
tom.  6 ,  pag.  )p7  ,  tub.  iç>  ,  fig.  ip2  ,  iffj  ,  icon, 
hona. 

BLiafagtig  ban;  par  les  Hollandois. 

Das  brdtu  heii;  die  brehlc  lur:^  miifihcl ;  par 
ks  Allemands. 

Caur  cnfié  ;  par  les  François. 

^DfSCRiPTiON.  Ce  Bucarde  a  une  forme  qui 
n'eft  pas  ordinaire  aux  coquilles  de  ce  genre  , 
car  elle  eft  tranfverfe  ,  ovale  ,  &  fa  largeur  fur- 
paffe  de  beaucoup  fa  hauteur  ;  l'individu  que  je 
décris  a  neuf  lignes  &  un  tiers  de  hauteur, 
treize  lignes  &  demie  de  largeur ,  3i  huit  lignes 
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de  profondeur  ,  maison  en  trouve  de  plus  granft 
qui  ont  jufqu'à  quatorze  lignes  de  hauteur  fur 
une  largeur  de  dix  huit. 

Chaque  valve  pone  à  l'extérieur  quarante  côtes 
lcn2,iiudinales  plates  ,  &  féparées  par  des  fillorts 
trè.-étroits  &  peu  profonds  ;  celles  de  la  face  an- 
térieure font  plus  écartées  que  Ifs  autres  &  plus 
étroites,  elles  font  toutes  armées  de  petites  pointes 
qui  paroiflent  crcufes  &  ks  rendent  rabcteufes 
au  taft ,  &  fur  les  côtés  de  ftries  très-fines  qui , 
vues  à  la  loupe  ,  les  font  paroître  crénelées  ;  les 
pointes  des  côtes  font  firuées  précifément  au 
milieu  de  chacune  d'elles  &  n'en  occupent  que 
la  troifième  partie,  elles  font  plus  longues  & 
plus  écartées  fur  la  face  antérieure  qu'au  milieu 
des  valves,  &  plus  ferrées  fur  la  face  pcfléiieure 
que  par-tout  ailleurs. 

Cette  cfpèce  n'a  point  de  lurulc  ,  mais  les  bords 
des  valves  forment  tout  de  fuite  ,  après  les  fom- 
mets ,  une  fiiliie  ovale  de  prés  d'une  ligne  & 
demie  de  longueur. 

Elles  ont  fur  les  bords  trente-fix  crenelures  à 
peu  près  égales,  qui  ferment  exaftement  fur  toute 
la  longueur  des  Lords  moyens  ,  t<.  laiflent  une 
fente  enir'ouverie  fur  la  face  antérieure  &  pofté^ 
rieure  de  la  coquille. 

La  cavité  eft  blanche  ,  tachée  de  brun  ou  jau- 
nâtre près  des  fominets  ,  6i  marquée  de  ftries 
très-fuperficielles  ,  excepté  près  dts  crenelutes  de 
la  circonférence  qui  forment  tout  auteur  une 
bordure  d'une  ligne  &  demie  de  large 

Les  fommets  (ont  fitués  en  arriére  p.u-rfe'à  des 
deux  tiers  de  la  largeur  des  -valves ,  ils  font  coni- 
ques ,  peu  faiUans,  appuyés  l'un  contre  l'autre, 
&.  prelque  toujours  colorés  de  violet  ;  le  liga- 
ment, qui  eft  fuué  en  avant,  eft  brun  ,  peu  fail- 
lant  &  long  de  trois  lignes  ;  'e  bord  de  la  valve 
(l;;)ite  appuie  dans  cette  partie  fur  celui  de  la 
valve  gauche. 

La  charnière  eft  coiTipofée  de  quatre  dents  fi:r 
chaque  \alve,  deux  oppcfées,  obliques  visa  vis 
les  fommets,  une  conique  légèrement  crochue 
par  deflus  la  région  de  la  lunule  ,  une  quatrième 
deux  f«is  plus  écartée  de  celles  du  milieu,  que  la 
précédente  ,  dont  la  iorme  eft  alongée  ;  les  dems 
latérales  de  la  valve  gauche  font  reçues  dans  des 
foftertes  ,  fituées  entre  les  parois  extérieurs  &  les 
dents  correfpondantes  de  la  valve  droite. 

Les  impreflions  mufculaires  font  ovales,  celles 
de  devant  font  trois  fois  plus  grandes  que  les 
autres  ,  mais  celles-là  font  plus  profondes. 

Cette  coquille  ifthiancheÔc  parfemée  de  taches 
&  de  bandes  jaunâtres  peu  prononcées  ,  elle  eft 
ordinairement  plus  foncée  vers  les  bords ,  les 
fommets  font  prefque  toujours  violets  ou  de 
couleur  incarnate.  Elle  vient ,  fuivant  M.  Cheni.- 
nitz,  des  iles  de  Nicobar  &  de  la  côte  de  Tran- 
quebar,  dans  l'océan  Afiatique.  Il  paroit,  d'après 
la  figure  que  M.  de  Born  a  donnée  de  cette  co- 
quille ,  que  la  fienne  diffère  un  peu  de  celle  dont  je 
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^onne  ici  la  tlefcriptloii  :  \°.  en  ce  que  les  Cor»- 
mets  font  fituis  d^ns  la  ficnne  un  peu  plus  près 
du  milieu  des  valves;  *".  en  ce  qit'ils  ne  i'ont 
pas  vio'fts  comme  d.ins  tous  les  individus  de 
cette  efpèce  que  j'si  été  à  portje  d:;  voir  ;  cet 
auteur  sjoute  qu'il  en  a  connu  deux  variétés  ,  l'une 
tschée  de  jaune  ,  &  l'autre  de  rouge  lur  un  fond 
blanc. 

34.  Bx/Carde  folinifonne- 

l'.drdium  Jo'.cniforme  ;  NOB. 

Cardium  tcjla  tr.in/versi  ovai.t ,  fr.ip!i ,  lor^'.tn- 
Âiraliter  flriata  ,  utrirzque  muricata ,  dr.tïce  hians  } 
NOB. 

PeSunculus  unitis  pcllucidus  Uvlter  pr^rpurafcens , 
denji  flri.iius  Jam.iïctnjîs  ;  LktZK ,  fynopf.  tab.  j.^i , 

f'ë-  179- 

Atwmd'.omrJia,  qux  pdîunculiis  teniàs  pcIlujiJiis, 
hviler  purpura/cens  Lijhri  ,  in  Utum  oblique  er. 
paifus  vercice  obtufo  ;  IvLErN  ,  ofirjc,  p.ig.  14^  , 
num.  ji. 

Chum.i  inaquïliztcrj.  obUqut  fùju ,  m^'-gini  inter- 
no  dinu:o  ,  ex  caudido  &  'ojcc  f.i'ie;]Jla  &  f^f/iara; 
GUAITiCUI ,  i'-J.  p.iç.  &  i.:b.  ?;  ,  fig.  H. 

Si'lc::  bulUttus  ;  tcfta  fubrotanJa  injLus  fid-prlau  , 
anncc  cnnato  hiar.ti ;  LlNN.  fyji.  nat.  pag.  iiij  , 
num.  41. 

So'.en  bulldtus  ,  Llr.nai  ;  tc^a  buHata  &  pcBin.itd , 
inaqudaura  ,  (Iriis  cr^ffis  longiiudirza'ibus  Jlriatj  , 
in  jundo  cjndido  &  rofto  variegau  ,  mar^ine  crenn- 
liito  ,  6-  in  hterc  efuj'o  ferralo  ;  MaKÏIKI,  concliyl, 
tom.  6  ,  p.tg.  ff  ,  ub.  6 ,  fif.  4P  ,  s°- 

Die  autf;cLLi/enc  kamit:.ini^e  fcheiaenmufchd  ; 
par  les  AlUn:aiids. 

DiSCRiPTiON.  Linné  p'nça  cette  coquille  dans 
le  ^oiire  Ats  fotcn  ,  fa:;:,  dm. te  parce  que  les  bords 
antérieurs  ces  valves  font  bàilians,  ou  parce  que 
fa  chsrnièrc  n'a  qu'une  feule  dent  fur  clisque 
valve,  vis -à -vis  les  foiiimets  ,  trr.dis  que  les 
Biic.irdes  en  ont  ordinairement  deux  dans  cet 
endroit;  cependant,  fi  on  confulie  les  rapports 
de  cette  coquille  avec  les  fcUns  Si  le:.  Bucurd^s  , 
qui  pourra  difconvenir  qu'ils  ne  foicnt  toi:s  à 
l'avanrage  du  dernier  genre  &  exclufits  du  pre- 
mier .^  un  coiip-<l'œil  exercé  i^i?Lt  pour  faiùr  ces 
différences  ,  il.  en  exp;iii:e  dava.niage  que  ne 
f  ourroit  fsire  une  longue  difciiflïon  ;  il  ms  fut'- 
îira  de  dire  en  pafîiint  que  le  iàiliement  des 
valves  fur  le  bord  antérieur  ,  ell  aiTcz  ordinaire 
aux  B-jcardcs ,  &  que  la  piivaîi  ;n  d'une  des  dents 
cardinales  n'ell  pas  un  motif  UiiTlfant  d'exclufiou , 
quand  d'ailleurs  toutes  les  autres  p.irties  con- 
viennent. 

Sa  forme  c-X  tranfverfe  ,  ovale  ,  légèrement 
oblique  ,  plus  longue  fur  le  devant  qu'en  arriére  , 
elle  a  fur  feize  lignes  de  hauteur  un  pouce  huit 
lignes  de  largeur  ,  6f  dix  lignes  de  profondeur  , 
ce  qui  rend  fa  coquille  moins  cf.nvexe  qu'aucune 
autre  du  même  genre.. 
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On  compte  fi:r  la  fiiperficie  des  va'v-'S,  depiis 
quarante- quatre  jufqu'à  quarantc-fix  côtes  longi- 
tudinales très  -  fines  ,  peu  élevées  ,  légèrement 
arrondies,  dont  les  intcrftices  font  étroits  &  mar- 
qués ,  vers  le  milieu  des  valves ,  d'une  ftrie  lon- 
gitudinale qui  paroit  failianre  ;  les  neuf  ou  dix 
premières  de  chaque  cAté  font  garnies  de  petites 
pointes  ,  très-ferrées  &  courtes  ,  qui  les  rendent 
rudes  au  taift  Se  raboicufes.  Leur  circonférence 
c(l  bordée  d'autant  de  petites  dents  qvi'il  y  a  de 
côtes  dehors  ;  les  dix  premièr..'s  font  longues , 
l'oinnies  £<  écartées ,  &  les  bords  de  cette  fac  • 
font  trés-bâi!lans  depuis  le  ligament  jufqu'ru  haut 
du  bord  nuyen  ,  ils  font  fermés  par-tout  .-.illcurs 
ou  rapprochés.  Leur  cavité  eft  très  -  luifante  & 
Dtarqitée  de  ]îetiics  canclurcs  qui  parviennent 
jiifqu'au  haut  des  fonimets.  Le  li^ûmeni  eft  brun, 
fnué  cpinme  dan;  les  autrss  efpèces,  très  -  con- 
vexe &  court.  Les  fommcts  font  peu  élevés,  ils 
f;)nt  fitiiès  vers  le  tiers  pouoricur  des  valves  , 
courbés  l'iin  vers  l'autre  &  appuyés. 

La  charnière  n'a  que  trois  dents  fnr  chaque 
valve,  une  feule  petite  vis-à  vis  les  fonii^iet;  , 
&.  une  plate  triangulaire  de  chaque  côté  .i  une 
cgil;  diflance  de  la  première  ;  eiics  font  fembla- 
bles  fur  les  deux  ,  mais  celle  du  milieu  de  U 
valve  droite  s'articule  en  avant  de  celle  nv.\  lui 
eft  oppofée. 

Sa  couleur  eft  blanche  dehors  comme  dedans , 
&  mouchitée  de  taches  couleur  de  rofe  &  quel- 
quefois de  bandes  tranfver.fes  de  la  même  couleur; 
les  fommets  font  diaphanes  ,  liffes  &  marqués 
de  deux  rayoDS  violets  ;  fa  coulîur  n'eft  pas  dif- 
férente à  l'intérieur  ,  elle  eft  fei.leiv.cnt  moins 
vive  ,  e-xc.'pîé  pi  es  des  fcmtiiets  oii  les  deox 
rayons  font  plus  loiigs  ,  plus  larges  &  mieux 
colorés  que  dehors. 

Cette  coquille  efl  de  l'ile  de  la  Jam;ïque  fui- 
vant  Lifter.  On  la  trouve  auffi  à  l'ile  de  Saint-Do- 
mingue  &  à  la  Martinique. 

Le  fynonyme  de  Rumphius  que  Linné  a  ciré  à 
cette  efpèce  ne  lifi  appar.ient  point ,  mais  à  Ki;e 
efpèce  d'arche  dont  nous  avons  donné  la  def- 
cription. 

Efpêccs  qui  ne  font  pas  fufnf.iir.mcnt  counues 
6c  dont  l'exiftence  eft  doureufe. 

*  Cdrdium.  trifit  ;  tc/la  cvar.i  lizvi,  r'ma  ancque 
obf'lac  flriatis  ;  LlN>\  miif.  /;.'.!.  ulr.  pa^.  <p/  , 
num.  46.  —  ejufd.  jyfl.  lUt.  cdlt.  10,  pcg.  6S0  , 
num.  J4, 

*  C^rJinm  vJr^ireim  ;  tejla-  trlangulo  rctundau 
anuHateia  ,  ngi>  tnirt/veifîs  memhranac^o  recurvclis  , 
cdrdinitus  cxruUis  ;  LlNN.  fyfl.  nat.  pjg.  1124  , 
num.  pj. 

*  Dat  hr.gUch'.e  êic'\.fchdi ^e  hcri^;  5cHROETEIl, 

cinUiiun^  in  die  cvnchyl,  te  m.  J  ,  f  diT. /7  j    '''''•  7» 

fs-  '^-  „  ' 
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BUCCIN.  —  Buccinum  ;  Nob. 


Genre  de  l'ordre  des  Coquilles  univalv^s,  qui  a  pour 


caracicre 


Une  coquille  ovale  ou  ohlongue  ,  dont  Pouverture  eft  terminée 
à  la  hafe  par  une  échancrure  oblique  ^fans  canal  fenjîble  ni  rebord 
extérieur. 

ESPECES  dont  la  coquille  ejl  ventrue. 


il 


1.  Bucc.  {>elure  d'oignon. 

Coquille  ovale  ,  les  côtes  plates  , 
trois  fois  plus  larges  que  les  filions  , 
Vouverture  plijfée. 

2.  Bucc.  canne.le 

Coquille  grande  ,  côtes  convexes  , 
inégales  vers  le  bord  Jupérieur  des 
tours  ,  la  fpire  courte. 

3.  Bucc.  perdrix. 

Ovale  ohlongue  ,  les  côtes  ferrées  , 
peu  convexes  ,  ondées  de  blanc  ,  la 
lèvre  droite  légcremenc  ondulée. 

4.  Bucc.  cordelé. 

Coquille  ovale  ,  blanche  ,  les  côtes 
écartées  ,  tachées  de  fauve  ,  la  lèvre 
droite  ondulée. 

^.  Bucc.  fafcié. 

Coquille  blanche  ,  garnie  de  côtes 
peu  élevées  ,  marquée  de  quatre  bandes 
roujfes  ,  le  bord  de  la  lèvre  droite 
faïUant  ,  denté  à  Vintérieur. 

6.  Bucc.  pomme. 

Coquille  blanchâtre  ,  les  côtes  peu 
convexes  ,  tachées  de  jaune  ,  Vouver- 
ture étroite  ,  plijjce  des  deux  côtés. 


7.  Bucc.  double  côte. 

Coquille  blanche  ,  les  côtes  tranf- 
verfes  ,  légèrement  écailleufs  ,  les 
filions  garnis  d'une  ligne  élevée. 

8.  Bucc.  cabeftan. 

Coquille  ovale  ,  grife  ,  trois  côtes 
tranjverfes  ,  élevées  ,  blanches  ,  les 
filions  fi  ries. 

p.  Bucc.  harpe. 

Coquille  ovale  très-colorée  ,  les  côtes 
longitudinales  ,  car'inées,  garnies  d'une 
épine  Jur  le  haut  des  tours  j  les  in- 
terflices  flriés. 

10.  Bucc.  concholepas, 

Vouverture  grande  ,  ovale  ,  fans 
interruption  ,  la  lèvre  droite  crénelée  , 
garnie  près  de  la  bafe  de  deux  fortes 
dents  ,  la  fpire  tronquée. 

11.  Bucc.  licorne. 

Coquille  brune  ,  les  côtes  inégales  , 
garnies  d'écaillés  tuilées  ,  la  lèvre 
droite  crénelée  ,  armée  près  de  la  bafe 
d'une  longue  épine. 


Suite  à  l' Introducllon  de  l'UiJioirc  Nature/le  des  Fers. 
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BUCCIN. 

12.  Bucc.  narval. 

Coquille  brune  ,  /i^  ,  marquée  à 
Vextérieur  de  quelques  lignes  tranf- 
verfes  ,  écartées  ,  la  lèvre  droite  unie , 
armée  au  bas  d^une  longue  épine. 


15.  Bucc.  unicorne. 

Coquille  très  -  épaiffe  ,  grife  ,  mar- 
quée à  Vextériiur  de  quelques  lignes 
tranfvcrfes  ,  écartées  ,  la  lèvre  droite 
pliffie  dans  t intérieur ,  armée  au  bas 
d'une  épine  courte. 


ESPECES    dont   la  Jpire   a  prcfi^uc   la    longueur  du  tour 

inférieur. 


14..  Bucc.  noyau. 

Coquille  brune  ,  garnie  de  flries 
tranfverfes  ,  la  columelle  arquée  , 
plate  ,  Véchancrure  de  la.  haje  com- 
primée. 

ly.  Bucc.  pygmc'e. 

Coquille  brune,  très  -  petite  ,  mar- 
quée de  lignes  tranfverjes  blanches  , 
Véchancrure  de  la  bafe  comprimée, 

1(5.  Bucc.  grive. 

Coquille  marquée  de  filions  tranf- 
verfes ,  profonds  ,  &  de  taches  longi- 
tudinales noires  ou  blanches,  Véchan- 
crure de  la  baf  comprimée. 

17.  Bucc.  teinturier. 

Coquille  garnie  de  côtes  tranfverfes  , 
écailieufes  ,  la  lèvre  droite  pliffée  ,  la 
columelle  applatie. 

18.  Bucc.  otahitien. 

Coquille  grife  ,  garnie  de  côtes 
tranfverfes  ,  les  filions  ridés  &  ponc- 
tués ,  le  bord  fupérieur  des  tours  de 
la  fpire  finement  crénelés. 


ip.  Bucc.  lacuneux. 

Les  côtes  tranfverfes  ,  les  filions 
profonds  ,  garnis  de  foffettes  ,  V ouver- 
ture ovale  ,  la  lèvre  droite  ridée. 

20.  Bucc.  onde. 

Coquille  garnie  de  flries  f.ncs ,  treil- 
lijfées  ,  les  tours  fupérieurs  de  la  fpire 
pli  If  es. 

21.  Bucc.  du  Nord. 

Coquille  garnie  de  flries  tranfverfes, 
peu  élevées,  le  milieu  du  tour  inférieur, 
marqué  dhine  carène  obtufe. 

22.  Bucc.  pr.pyracé. 

Coquille  très  -  mince  ,  garnie  de 
ftries  tranfverfes  ,  peu  élevées ,  le  bord 
fupérieur  des  tours  de  la  fpire  légère- 
ment applatï, 

23.  Bucc.  mexicain. 

Coquille  épaiffe  ,  brune  ,  garnie 
de  côtes  tranfverfes  ,  larges  ,  &  de 
filions  flries  ,  la  columelle  convexe. 

24..  Bucc.  francoîin. 

Coquille  brune ,  marquée  de  lignes 
blanches  tranfverfes  ,  &  de  taches 
éparfes  ,  liffes  de  la  même  couleur  y 
la   columelle  livide. 


.^■ga%»n-n.rrmwT^^..ta£^x3:».^->-j-^yp.  y^u^i  jn  -^^^ 
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BUCCIN. 
2J.  Bucc.  guirlande. 


Coquille  brune  ,  garnie  de  flries 
crénelées  ,  marquée  dhine  grande  bande 
fauve  au  milieu  du  tour  inférieur  y  la 
columelle  colorée. 

2.6.  Bucc.  canaliculé. 

Coquille  ombiliquée  ,  Vffe  ,  tachée 
de  jaune  ,  le  bord  fnpérienr  des 
tours  de  la  fpire  creufé  e.t  canal  de 
vive-arrcie. 

27.  Bucc.  du  Ceylan. 

Coquille  ombiliquée  ,  lijje  ,  mar- 
quée de  lâches  Jaunes  en  comparti- 
ment ,  les  fiimres  point  canaliculées  , 
l'ombilic  trés-projond ,  bordé  de  dents 
violettes. 

2.2.  Bucc.  ivoire. 

Coquille  très-liffe  ,  ombiliquée ,  Jau- 
nâtre ,  /ans  J'utures  diflinCies  ,  le  tour 
inférieur  de  la  J pire  marqué  extérieu- 
rem eut  d'un  ftllon . 

2^.  Bucc.  tacheté. 

Coquille  ombiliquée  ,  lijfe  ,  Jaunâtre , 
marquée  de  plujleurs  rangs  de  taches 
rouges  ,  la  lèvre  droite  finueujc. 

30.  Bucc.  bluet. 

Coquille  mùnce  ,  bleuâtre  ,  garnie 
de  flries  tranfverjes  ,  écartées  ,  la  co- 
lumelle marquée  d'un  feul  pi 


31.  Bucc.  écaille. 

Coquille  liffe  ,  marquée  de  plufleurs 

nffs  d( 
ches    &    noirâtres 
alongée  en  canal. 


rangs  de  taches  alternativement  hlan 


32.  Bucc.  flamboyant. 

Coquille  liffe  ,  fauve  ,  marquée  de 
flammes  brunes  ondées  ,  les  deux  lèvres 
fans  dents. 

33.  Bucc.  bombé. 

Coquille  liffe  ,  bombée  ,  la  lèvre 
gauche  étendue  en  plaque  convexe  ,  le 
bas  de  la  lèvre  droite  garni  de  dents 
épi  neuf  es. 

3j.  Bucc.  rayé. 

Coquille  liffe  ,  blanche  ,  marquée  de 
lignes  brunes  tranjverjes  ,  le  bas  de  la 
lèvre  droite  garni  de  dents  épineufes. 

35".  Bucc.  tuberculeux. 

Coquille  rouffâtre  ,  couverte  de  plu- 
fleurs  rangs  de  tulercules  arrondis  ,  le 
bas  de  la  lèvre  droite  garni  de  dents 
épineufes. 

36.  Bucc.  liféré. 

Coquille  marquée  de  flries  tranfverfes 
très- fines  ,  de  plis  longitudinaux  peu 
marqués  ,  &  dhme  lande  noire  à  la 
prcximité  des  futures. 

37.  Bucc.  crénelé. 

Coquille  flriée  &  plijfée  ,  le  bord  fu- 
périeur  des  tours  de  la  fpire  applati  & 
crénelé,  les  deux  lèvres  dentées. 

38.  Bucc.  olivâtre. 

Coquille  pliffée  ,  liffe ,  flriée  près  de 
la  bafe ,  le  bas  de  la  lèvre  droite  garni 
de  dents  épineufes. 

35).  Bucc.  chardon. 

Coquille  garnie  de  plis  &  de  flries 
algues  5  la  columelle  marquée  de  plis 
obliques. 


n. 


la    bafe    u.n   peu 
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BUCCIN. 

40.  Bucc.  cordonné. 

Coquille  jaunâtre  ,  tre'iLl'iffce  par 
des  plis  longitudinaux  ferrés  ,  6"  i/ej 
flries  tranfverfes  ,  les  deux  lèvres 
dentées, 

41.  Bucc.  mîga. 

Coquille  garnie  de  plis  obliques 
ondulés  &  de  Jîries  tranfverfes  peu 
profondes  ,  V ouverture  violette  pref- 
que  ronds. 

42.  Bucc.  afcagne. 

Coquille  garnie  de  plis  obliques ,  & 
de  Jîries  tranfverfes  élevées  y  l'ouver- 
ture blanche  ovale, 

43.  Bucc.  trcîlliiïe. 

Coquille  bombée  ,  garnie  de  cotes 
tranfverfes  ondulées  ,  &  de  plis  fur  la 
fpire  ,  la  future  canaliculée  ,  les  deux 
lèvres  Jlriées. 

44.  Bucc.   plifTé. 

Coquille  garnie  de  plis  obliques 
écartés,  &  de  ftries  tranjverjcs  aiguës ^ 
la  columelle  grenue. 

45",  Bucc.  totombo. 

Coquille  treilliffée  par  des  flries  pro- 
fondes ,  ferrées  ,  la  lèvre  gauche 
étendue  en  plaque  convexe, 

46.  Bucc.  couronné. 

Coquille  lijje  ,  livide  ,  le  bord  fu- 
périeur  des  tours  de  la  fpire  garni 
d'un  rang  de  tubercules  ,  la  lèvre 
droite  épineufe. 


47.  Bucc.  cafquiîlon. 

Coquille  garnie  de  ftries  tranfverfes 
&  de  plis  obliques  ,  terminés  près  la 
future  par  des  gros  tubercules  ,  la  lèvre 
gauche  étendue  en  plaque  épai[fe, 

48.  Bucc.  therfite. 

Coquille  liffe  ,  boffue ,  la  fpire  pli  [fée  , 
la  lèvre  gauche  étendue  en  plaque 
épaijjè, 

4p.  Bucc.  verruqueux. 

Coquille  boffue  ,  garnie  de  tubercu- 
les ,  la  lèvre  gauche  étendue  en  plaque 
épaiffe. 

JO.  Bucc.  boflli. 

Coquille  boffue  ,  liffe  par-tout  ,  la 
lèvre  gauche  étendue  en  plaque  épaifjè. 


Jl- 


Bucc.  tricariné. 


Coquille  brune  ,  liffe  ,  le  tour  infé- 
rieur de  la  fpire  marqué  de  trois  ca- 
rènes arrondies  ,  l'ouverture  terminée 
au  haut  par  un  canal  très-étroit. 

J2.  Bucc.  pondue. 

Coquille  brune ,  épaiffe  ,  liffe  ,  mar- 
quée de  taches  &  de  points  blancs , 
Vouverture  longue  étroite. 

jj.  Bucc.  jaune. 

Coquille  jaune  ,  épaiffe  ,  marquée  de 
lignes  longitudinales  blanches  ,  Couver- 
ture étroite  ,  la  lèvre  droite  boffue  dans 
Vintérieur. 

J4.  Bucc.  volute. 

Coquille  brune  ou  olivâtre ,  marquée 
de  flries  tranfverfes,  articulées  de  blanc , 
la  lèvre  droite  dentée  à  l'intérieur. 
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I      BUCCIN. 


ESPECES  dont  la  coquille  ejî  alongée  y  mais  non  turriculec. 


yj.  Bucc.  noir. 

Coquille  oblongue  ,  garnie  de  plis 
vers  la  fut  ut  e  ,  la  bajè  faiblement 
recourbée  ,  Couverture  fans  dents. 

T55.  Bucc.  nifat. 

Coquille  oblongue  ,  blanche  ,  lijfe  , 
marquée  de  taches  carrées  ,  rougeâcres , 
difpojées  fur  plujleurs  rangs  ^  l'ouver- 
ture fans  dents. 

fj.  Bucc.  nifot. 

Coquille  oblongue  ,  finement  treil- 
lifj'ée  ,  la  lèvre  gauche  dentée. 


jS.  Bucc.  fonî. 

Coquille  oblongue  ,  brune  ,  marquée 
de  deux  lignes  tranfverfes  mamellon- 
nées  ,  blanches  ,  la  lèvre  droite  garnie 
de  deux  dents. 

jp.  Bucc.  rac. 

Coquille  oblongue  ,  les  tours  de  la 
fpire  convexes  ,  garnis  de  plis  longitu- 
dinaux ,  les  deux  lèvres  fans  dents. 

60,  Bucc.  nérltoïde. 

Coquille  prefque  orbiculaire  ,  appla- 
(je  ,  liffe  ,  la  fpire  tronquée. 
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OBSERVATIONS  GENERALES.  J'a!  confervè 
le  nom  c!e  Buccin  à  ce  genre  ,  quoiqu'il  ne  foit 
I  ss  toutà-fait  le  même  que  Linné  avoit  tléfigné 
par  ce  mot  ;  beaucoup  de  coquilles  que  cet  auteur 
y  avoit  comptifes  (c  trouvent  dans  celui-ci,  mais 
plufieurs  autres  en  font  exclues  ,  à  caufe  des 
différences  qu'elles  préfentent ,  dont  j'ai  profité 
pour  diminuer  le  trop  grand  nombre  d'efpèces 
qu'il  auroit  embrafle  ,  fi  j'avois  adopté  le  earac- 
the  générique  do  cet  auteur. 

La  forme  extérieure  des  coquilles ,  quoique 
fubordonnée  à  celle  de  leur  ouverture,  devant  faire 
«ne  des  principales  confidérations  dans  la  com- 
pofition  des  genres ,  j'ai  cru  pouvoir  féparcr  de 
celui  de  Linné  des  coquilles  qui  différoicnt  des 
Buccins ,  proprement  dits  par  ces  deux  caraflères 
à  la  fois  ,  &  les  divifer  fous  quatre  genres  diffé- 
f  ens ,  qui  font  les  Buccins  ,  les  vis ,  les  cafques  & 

les  pourpres. 

Les  Buccins ,  dont  il  eft  queftion  ici  ,  com- 
prendront les  coquilles  ,  dont  la  bafe  offre  une 
«cliancrure  oblique,  fans  la  moindre  apparence 
de  canal  ;  les  cafques  ,  celles  dont  l'échancrure 
de  la  bafe  a  des  bords  repliés  vers  le  dos  ;  on 
trouvera  dans  le  genre  de  la  vis  ,  les  coquilles 
tiuriculées,  échancrées  à  la  bafe,  fans  canal  ni 
rebord  ;  êi  dans  celui  de  la  pourpre  ,  celles  dont 
la  coquille  eft  épineufe  ,  non  variqueufe  ,  &  dont 
la  bafe  eft  terminée  par  un  canal  tiès-court ,  in- 
cliné vers  la  lèvre  droite  &  légèrement  échancré 
au  bas. 

Au  moyen  de  ces  quatre  genres  ,  on  aura 
l'avantage  de  rapprocher  beaucoup  de  coqui.les 
qui  avoient  été  diAribuées  par  Linné ,  co.otre 
toutes  les  analogies  ,  dans  d'autres  genres  dont 
ell.s  dérangeoient  la  progreffion  naturelle,  &  on 
pourra  y  rapporter  avec  facilité  toutes  les  efpèces 
que  cet  auteur  n'avoit  pas  connue? ,  &  dont  le 
nombre  furpaffe  de  deux  tiers  celui  des  premières. 

Si  je  ne  m'étois  propofs  de  redifier  dans  tous 
fes  écarts  la  méthode  de  ce  naturalise  ,  que  je 
crois  préférable,  malgré  fes  imperfeâions  à  toutes 
celles  des  autres  conchyliologifles  ,  il  m'eût  été 
fans  doute  très -facile  d'imiter  ceux  qui  m'ont 
prJcédé  dans  ce  travail  ,  &  qui  ont  fuivi  la  mé- 
thode de  Linné  ,  fans  trop  s'occuper  des  défauts 
qu'elle  préfente  ;  mais  le  grand  nombre  de  co- 
quilles qui  font  connues  de  nos  jours  ,  rend  into- 
lérables les  défeiSuofités  de  cette  méihode ,  qui 
ne  portolent  alors  que  fur  quelques  coquilles 
ifolée-  ;  on  en  fera  aifèmcnt  convaincu  ,  fi  f>i\ 
contidére  que  le  nombre  des  coquilles  s'é:ant  con- 
fidérablement   accru  ,    la   progreffion   des   diffj- 

li  rences  d'une  efpèce  à  l'autre ,  s'étant  augmentée 
dans  la  même  proportion,  il  eft  arrivé  que  les  ef- 
pèces qui  étoient  déplacées  dans  le  genre  de  Linné  , 
&  qui   y   étoient   tolérées  ,  parce  qu'on  accorde 

Il  toujours  un  peu  d'extenfion  à  un  caraflère  géné- 
rique ,  &  que  d'aiilc'.;rs  ces   efpèces  étoient  peu 

*'i    Rombreufes ,  ne  peuvent  maintenant  être  fépartes 

Hifioire  Naturelle,   Tome  VI.  "Sets, 
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eîes  efpèces  nouvelles  que  cet  auteur  n'avoit  pas 
connues,  &  qu'il  ne  refte  que  deux  partis  à  pren- 
dre, ou  de  conferver  le  caractère  générique  de 
Linné ,  en  y  comprenant  toutes  ces  cfpcccs  qu'it 
n'avoit  pas  connues,  malgré  leur  peu  d'analogie  , 
qui  eft  encore  augmentée  par  leurs  différences 
progreffives,  ou  de  fe  décider  à  faire  des  coupes 
nouvelles  fur  cette  férié  ,  qui  confervcnt 
entr'clles  le  plus  grand  nombre  des  rapports. 

De  ces  deux  conditions  j'ai  cboifi  la  dernière  , 
parce  qu'il  en  réfulte  d'ailleurs  les  avantages 
fuiv?.ns  ;  1°.  d'éviter  la  trop  grande  étendue  des 
genres  qui  s'oppofe  aux  progrés  &  à  la  facilité 
de  l'inftrudion  ,  puifqu'elle  rend  la  connoif- 
fance  des  efpèces  plus  pénible  ;  2".  de  réunir  par 
des  caraélères  précis,  &  par  des  rapports  nou- 
veaux ,  des  coquilles  analogues  que  Linné  avoit 
diflribuées  dans  plufieurs  de  (es  genres  ,  dont  elles 
interrompoient  l'analogie;  3".  de  conferver  une 
progreffion  très-fenfible  d'un  genre  à  l'autre,  ce 
qui  eft  un  des  plus  grands  avantaces  qu'une  mé- 
thode artificielle  puifte  procurer,  fur-tout  quand. 
cet  avantage  fe  rencontre  ,  fans  léfer  d'aucune 
façon  le  caraftère  fyftéinatique. 

Après  ces  explications,  que  j'ai  cru  néceffaires^ 
il  me  refte  à  dire  en  quoi  confiftent  les  trois  feâions 
qui  divifènt  mon  genre  du  Buccin  ;  leur  différence 
n'eft  prife  que  de  la  forme  totale  de  la  coquille, 
fans  porter  fur  celle  de  l'échancrure  ,qui  n'offre  que 
des  variations  très  peu  imponantes ,  ou  relatives 
au  volume  des  efpèces.  La  première  fef.ion  com- 
prend une  partie  des  coquilles  que  d'ArgcnviUe 
avoit  nommées  des  tonnes,  à  Côufe  de  lei'.r  évafe- 
ment  ;  elles  ont  toutes  une  forme  ovale  ,  font 
très-ventrues  &  ordinairement  pourvues  d'une» 
ouverture  très-bâillante,  e.>ccepté  le  Buccin  pomme , 
dont  l'ouverture  eft  étroite,  relativen  ent  à  celle  des 
autres  efpèces,  garnie  de  fortes  dents  à  l'inté- 
rieur de  la  lèvre  droite  ,  &  de  plis  tranfverles  fur' 
le  milieu  de  la  lèvre  gauche;  ce  qui  le  rappro- 
cheroit  du  genre  du  cajtjue  ,  fi  les  bords  de 
l'échancrure  étoient  d'ailleurs  relevés,  condition 
effentielle  qui  manque  à  ce  Bixcin. 

La    féconde  feftion  renferme  les  efpèces  dont 
la  fpire  a  un  peu  plus  de  longueur  ,  relaiivemcnr 
au    tour  inférieur  que  dans  les  premières  ;  celles 
dont    la  fpire    eft  encore  plus  alongée  font  ran- 
gées  dsns   la   troifième  ,     elles    fervent    à    faire 
la  Tuifcn  de  ce  genre   avec   celui  des  ris  ,  dont 
la  coquille  eft  complètement  luniculée  ;  la  feule- 
coquille  qu'on  trouvera  déplacée  dans  ce  genre, 
fous  le  feul  rapport  de  la  forme  extérieure  ,  c'eft 
celle  du  Buccin  néritoiile  que  j'ai  placé  ,  po.r  cette 
raifon  ,  à  la  fin  ;  fa  bafe  eft  pourvue  d'une  échan- 
crure  femblab:e  .^  celle  des  Buccins,  ma  s  fa  figure 
fembie  rapptocher  autant  cette  coqiuile  des  [  etiies 
toupies,  qu'elle  paroi:  l'éloigner  de  tous  le.s  ;  utres 
Buccins  connus.    Mais  ce  lonclà  de  ces  faci  ifices 
Lndifpenfables.  dans   toute   efptce  c'srrangcmenc 
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{ylMmàùque ,  &  qu'aiicuue  méthode  ne  pourra 
jamais  évlter- 

Les  rtdierchesdcs  naturaltftes  nous  ont  procuré 
quelques  notions  fur  la  ftruoliire  des  vers  d«  cç 
genre,  Linné  a  dit  qu'ils  font  analogues  aux  limaces; 
mais  il  y  a  tant  de  différence  entre  ceux  à  qui 
il  a  trou/é  la  mîme  analogie,  &  ces  différences 
font  d'ailleurs  fi  con liantes  ,  qu'il  y  a  lieu  de 
croire,  d'après  les  tentatires  de  MM.  Adanffon  , 
Geoffroy  ,  Muller  &  Othon  Fabricius  ,  qu'on 
parviendra,  avec  le  temps,  à  former  une  mé- 
ihode  générale  pour  la  claffiScation  des  vers  tef- 
tacés  ,  audi  néceffaire  pour  la  connoiffance  de  ces 
vers  ,  que  l'eft  &  le  (éra  toujours  celle  des  co- 
quilles ,  pour  faciliter  leur  étude. 

Les  vers  des  Buccim  font  compofés  de  plufieurs 
o-^anes  qu'il  eft  néceiTaire  de  connoître;  les  plus 
effentiels  font  la  tête,  les  tentacules,  les  yeux, 
la  bouche  ,  le  pied  ,  l'opercule  Se  le  manteau. 

Qujiqu'on  ne  conno^iTe  que  peu  de  Buccins 
fous  le  double  rapport  du  ver  &  de  la  coquille, 
il  eft  cependant  vraifemblable  ,  même  d'après 
ceux  que  l'.n  co  înoîi  le  mieux,  que  les  autres 
ne  doivent  pas  offiir  de  grandes  différences  dans 
leur  organifation  ;  du  moins  il  femble  que  l'on  eft 
en  droit  de  le  foupçonner,  d'après  l'cfpèce  d'uni- 
formité que  M,  A'Janffon  a  obfervée  fur  des  co- 
quilles dont  la  ftruSure  eft  affez  différente  ,  pour 
que  je  me  fois  cru  autorifé  à  les  placer  dans  des 
genres  féparés  ;  on  peut  en  conclure  au  moins 
que  dans  les  coquilles  analogues ,  il  n'eft  pas 
vraifemblable  que  les  vers  s'écartent  beaucoup  de 
ce  type  général". 

Leur  tète  eft  diftiiiifte  du  corps ,  fon  extrémité 
antérieure  paroît  échancrée  ou  cr;ufée  en  arc  ; 
elle  eft  terminée  d^  chaque  côté  par  un  tentacule 
filiforme,  ou  de  figure  conique  ,  prés  de  deux 
fois  plus  lon.^  qu'elle  ,  &  quelquefois  davan- 
tage ,  dont  la  figure  eft  ordinairement  plus  renflée 
depuis  leur  bafe  jufqu'au  milieu  ,  que  depuis 
ce  point  jufqa'à  leur  extrémité  fupérieure,  qui 
eft  prefque  toujours  pointue  ;  c'eft  au  milieu  de 
leur  longueur  &  à  leur  f.ice  externe  que  les  yeux 
font  pbcés ,  ou  du  moins  des  organes  à  qui  les 
natunliftes  font  convenus  de  donner  ce  nom;  il 
n'y  en  a  qu'un  fur  chaque  tentacule  ,  il  reffemble 
à  un  p  ymt  noir  &  ne  fait  point  de  faillie  à  l'ex- 
térieur. La  bo.iche  eft  fituée  à  la  partie  infé- 
rieure &  moyenne  de  la  tête  ,  elle  confifte  en 
un  petit  trou  ovale  &  tranfverfal,  d'ou  l'on  foup- 
çonne  qu'il  fort  une  petite  trompe. 

Le  piedconTiftîenungros  mufcleappIatiSc  ridé, 
qui  garn't  la  poitrine  de  l'animal ,  depuis  le  cou 
jufqu'audelà  du  bout  fupérieur  de  l'ouverture  de 
la  coquille,  &  préfente  quslqujs  différences  dans 
fa  forma  fuiva.it  les  efpèces.  L'opirculeeft  effentiel 
aux  Bu.cLis  ,  il  eft  ordinairement  très -mince  , 
cartilagineux,  formé  de ftries  concentriques  &  de 
'-forme  de  la  cavité  de  la  coquille  qu'il  bouche 
ïs-exaite.Ti5nt  quand  l'animal  veut  s'y  renfermer  i 
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il  lui  eft  ordinairement  attaché  entre  le  pied  S 
le  manteau,  6f  lui  fert ,  par  cette  pofition  ,  à 
raffermir  fa  marche  &  à  favorifer  fon  mouve- 
ment progrelTif. 

Le  manteau  eft  une  partie  membraneufe  ,  qui  fait 
partie  du  corp  ^  de  l'animal  &  tapiffe  les  parois  inté- 
rieurs de  la  coquille,  c'eft  ce  queRéaumui  nomjnoit 
le  collier  ,  fes  bords  font  fimples ,  crépus  ou  ondes  , 
fuivant  les  efpèces  ;  il  en  part  vers  la  p?rtie  pofté- 
rieure  de  la  tête  ,  un  tuyau  affez  long  qui  fort  de  la 
coquille  par  l'échancrure  de  fa  bafe  &  en  eft  vraifem- 
blablement  la  principale  caufe  ;  ce  tuyau  ne  doit  être 
confidéré  que  comme  le  prolongement  des  bords 
du  manteau  ,  étant  fendu  en  deffous  fur  toute  fa 
longueur,  &  de  la  même  fubftance  que  lui,  cet 
organe  fert  à  l'animal  pour  fe  fixer  aux  corps 
folides  ,  &  il  le  porte  ordinairement  relevé  vers  le 
dos  de  la  coquille,  pendant  qu'il  rampe  dans  le  fond 
de  l'eau  de  la  même  manière  que  les  hélices 
terrellres. 

Ce  que  je  dis  de  ces  vers  n'eft  pas  propre  à 
toutes  les  efpèces  ,  puifqu'il  n'y  en  a  que  très-peu 
qui  aient  été  l'objet  des  obfervations  des  natu- 
raliftes;  mais  comme  il  s'en  trouve  de  celles  dont  I 
le  ver  eft  connu  dans  toutes  les  ferions  de  mon 
genre,  ce  n'eft  peut-être  pas  trop  liafardtr  que 
de  foupçonner  que  l'organifation  que  j'ai  décrite, 
eft  propre  à  celles  qui  n'ont  pas  été  encore 
obfervées. 

Lifter  donna  dans  fes  diftertations  anatomiques  | 
fur  la  ftruélure  des  animaux  teftacés,la  figure  du 
ver  du  Buccin  couronné ,  elle  s'accorde  très-exafle- 
ment  avec  ce  que  j'ai  obfervé  moi  même  fur 
cette  efpéce  ,  &  fur  le  ver  du  Buccin  cerJonné , 
excepté  que  le  pied  de  l'animal  eft  fendu  eu 
arrière  fur  le  premier ,  &  qu'il  eft  entier  &  de 
forme  éliptique  fur  le  fécond.  M.  Adanffon  ,  dont, 
on  ne  fauroit  trop  admirer  les  recherches  dans 
cette  partie  Ci  neuve  &  fi  intércffante  de  l'hiftoire 
naturelle,  avoir  déjà  décrit  les  vers  de  plufieurs 
Buccins,  &  il  réfuhe  de  fes  obfervations  que  ceux 
du  Buccin  perdrix ,  du  Buccin  dcntdé ,  du  Buccin 
teinturier,  du  Buccin  totombo  ,  ne  diffèrent  pas  d'une 
manière  effentielle  de  celui  de  la  coquille  à  qui  il 
donna  le  nom  de  fahem  ,  &  que  l'on  trouv"era 
décrite  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  pourpre  hemaf- 
tome.  Le  f.thm  a ,  fuivant  M.  Adanffon ,  les  mêmes 
parties  dont  j'ai  donné  une  defcriprion  générale  , 
elles  n'en  diffèrent  que  par  des  modifications 
peu  conféquentes ,  &  qui  tiennent  la  plupart  à 
l'efpèce. 

Outre  ces  deux  auteurs,  dont  l'autorité  dans  cette  1 
partie  fait  foi  ,  on  trouve  encore  dans  les|  ouvrages  ! 
de  Fabius  Columna,  &  de  d'Argen ville',  la  con- 
firmation de  cette  ftruiture  ;  Othon  Muller  l'a.  1 
reconnue  pareillement  dans  \e  Buccin  onJi  8t  dans  le 
Buccin  du  Nord  ,  qu'il  rapporta  l'un  &  l'autre  à  fon  , 
genre  de  tritonium ,  à  caufe  de  la  pofition  des  | 
yeux  fur  la  partie  moyenne  &  extérieure  des  tenta-  - 
culej,  qu'il  a  voit  afligné  pour  caraftère  à  ce  genre; 
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«laîs  la  pofitlon  des  yeux  eft  différente ,  d'après 
M,  Adanflbn  ,  dans  les  coquilles  de  la  dernière 
f.  dlion ,  à  l'exception  du  Ciucin  ncrit.  ide ,  puifqu'ils 
font  placés  dans  ces  vers  à  la  bafe  externe  des 
tentacules  ,  &  non  au  milieu  comme  dans  les 
autres  ;  cette  différence  qui  ,  dans  le  fond,  a  très- 
peu  d'importance,  le  forçoit  cependant ,  d'après  les 
principes  qu'il  avoit  adoptés,  à  féparer  de  genre  ces 
coquilles,  malg'é  leur  analogie  6l  la  contormité 
des  autres   parties   externes  ,  car   telle  efl   l'idée 

Îiue  l'on  doit  fe  faire  de  la  pcrfeflion  des  méthodes 
yftématiques  ,  qu'elles  exigent  l'exclufion  la  plus 
rigO'.ireufe ,  même  dans  tous  les  cas  oii  une 
exception  aux  principes  fondamentaux  paroitroit , 
au  plus  grand  nombre,  un  acheminement  à  une 
plus  grande  perfeétion. 

Il  paroit ,  d'après  les  obfervations  de  M.  Adanf- 
fon,  tant  fur  quelques  coquilles  que  j'ai  coinprifes 
dans  ce  genre  ,  que  fur  d'autres  efpèces  analo- 
gues, par  la  forme  de  l'animal ,  qui  en  font  ex- 
clues par  celle  de  la  coquille  ,  que  les  Buccins  font 
unifexes  &  ovipares ,  &  que  la  coquille  du  mâle 
préfente  même  quelques  différences  de  t_'le  du 
Buccin  femelle ,  qu'il  e(l  utile  de  connoitre ,  pour 
fatisfaire  les  perfonnes  qui  croient  qi'.e  toute  dif- 
férence dans  les  proportions  des  coquilles  indique 
des  efpèces  différentes  ;  cette  loi  qui ,  dans  beau- 
coup de  genres  eft  fondée  ,  ne  l'eft  point  dans 
celui-ci,  car  les  Bucùns  mâles  ont  en  général  la 
coquille  moins  renflée  &  plus  longue  que  la  femelle, 
&  on  ne  peut  douter  de  la  vérité  de  leur  fexe , 
puifqu'ils  laiffent  fortir  de  temps  en  temps  de  la 
droite  du  cou  ime  verge  femblable  à  une  Irn- 
guette  ,  qui  feuL-  iuffit  pour  les  caradérifer.  Ce 
fait  une  fois  reconnu  ,  on  ne  fera  plus  étonné  des 
variations  que  préfentent  quelques  Buccins  dans 
leur  longueur  &  leur  largeur,  &  on  aura  une 
raifon  de  plus  pour  fe  tenir  en  garde  contre  la 
démangeaison  de  former  de  nouvelles  efpèces. 

Enfin,  c'efl  de  quelques  coquilles  de  ce  genre 
que  les  anciens  avoient  l'art  d'extraire  ceite  tein- 
ture pourpre  fi  vantée  ,  qui  f;iifo:t  l'ornement  des 
rois  ou  celle  des  magiftrats  fuprénies  ;  le  Buccin 
teinturier ,  à  qui  j'ai  donné  ce  nom  ,  pour  conferver 
l'idée  de  fon  ancienne  réputation  ,  n'étoit  pas  le 
feul  qui  eût  cette  qualité  en  partrge  ;  Roaumur 
a  prouvé  dans  les  mémoires  de  l'académie  des 
fciences,  année  1711,  que  \e  Buccin  corJonné  (o\xx- 
niffoit  auffi  un  principe  colorant ,  &  il  eft  vrai- 
femblable  qu'on  le  trouveroit  de  même  dans  les 
autres  efpèces  ,  ou  du  moins  dans  quelques-unes 
d'entr'elles  ,  ft  on  fe  donnoit  la  peine  de  faire 
quelques  recherches  plus  curieufes  qu'utiles  fur  cet 
•bjet, 

1.  Buccin  pelure  d'oignon, 
Buccinum  oUarium  ;  LlN'N. 
Buccinum  ufla  ovaij  ,  coftis  ccmphnatis ,  [itlcis 
ftp  lo   mirioritus  ,  ûperiura  plicala  ;  NOB. 

Buainum  trivirojtrhir.y tenue t,mbiHcatuw,afpcrius 


BUG 


245 


(Irlatum  varlegatum  ;  Luter  ,  f)nopf.  tah.  çSs  , 
fis-  44- 

Coc/iUa  pennata  altéra  ;  RuMPH.  ihef.  tab.  27  , 
fis-  D.  —  Petiver,  aqual.  Amboin.  i.:b.  $,fig.  7. 

Buccinum  ampullaceum  minus ,  tenue ,  roilro  leviler 
finuato  ,  è  rufo  &  allô  variegatum ,  ftrih  crcbrioribus 
&  minus  profundis  ;  SlOANE,  nat.  hijl.  oj  Jamuiq. 
vol.  2  .  pag.  246  ,  num.  12. 

Bruine  pucrys  ;  KnORR  ,  vol.  ;  ,  pag.  ig  ,  tab.  12; 
fig.  T. 

Buccinum  parvum  ,  inleç;ri.m  ,  ore  peyendiculart , 
firiatum  flriis  raris  latis  &  canalicuLlis  ,  ventricc- 
fum ,  umbilic.zitim  ,  àuabus  vel  mbus  lineis  tranf- 
verfim  fignatum  fufcum;  GvAum^l,  ir.d.  pa^.  & 
tab.  44,  fis-  T. 

Cocidides  qua:  ad  familiam  perdrcum  refcruntur  ; 
Seba  ,  thef.  vol.  3,p^g.  16  S  ,  tab.  6ç,fig  A,B. 

Buccinum  oLarium  ;  lejla  jihtotunJa  cinéla  fulcls 
oktufis,  lineola  elevata  inierjUnHis,  aper'.ura  edentula; 
LiNN.  jyft.  nat.  pag.  Ilgô ,  num.  43S. 

Cochis  volutata  ptrtnnis  ,  globoja  ,  umbilicata  i 
filis  lenuioribus  fulcalû,  cLivicula  brevi  excavata, 
feu  dolium  cepa  ;  MaktiM  ,  conchyl.  lom.  j  ,  pag. 
40 r  ,  tab.  iiy ,  fig.  io-j6  ,  loyy. 

Culit  bavang ,  par  les  babitans  de  Malacca. 

Agate-of  gewolkte  ;  par  les  Hcllandois. 

Die  g£waj]erte  eder  maimorine  tonne  ;  par  les 
Allemands. 

Bavang  padritge  ;  par  les  Anglois. 

La  tonne  pelure  d'oignon  ;  par  les  François. 

Description.  On  a  donné  le  nom  de  pe'uit 
d'oignon  à  cette  elpèce  ,  parce  qu'elle  a  ordinai- 
rein-nt  la  couleur  des  écailles  extérieures  de 
l'oignon  ,  accompagnée  de  très-peu  d'épaiffcur  ; 
fa  forn;e  eft  c.vale  ,  très-bombée  &  convexe  ;  fa 
longueur  du  haut  de  la  fpire,  au  bout  de  la  lèvre 
gauihe  étant  de  quatre  pouces  qi;atre  lignes;  fa 
largeur  totale,  prife  au  milieu  de  la  coquille,  eft 
de  trois  pouces  deux  lignes  ,  la  hauteur  de  l'ou- 
verture ,  depuis  le  haut  jufqu'à  la  baie  de  la  lèvre 
droite ,  de  trois  pouces  huit  lignes  ,  &  fa  plus 
grande  largeur  de  c'eux  pouces.  Quand  elle  a  ce 
volume  la  fpire  eft  compofée  de  fix  tours,  dont 
l'intérieur  a  près  de  trois  fois  &  deini  le  volume 
des  cinq  autres  r  i;nis. 

Oncoinptetur  fa  f  ceex;erne  dix  huitcu  dix-neuf 
côtes  larges,  plates,  peu  élevées  ,tandi<.  que  ctuxde 
deffu^  n'en  ont  que  fix;  ces  côtes  font  féparées  par 
des  filions  p^u  prcfoj  d-  qui  ont  trois  ou  quatre  fois 
moins  de  largeur  qu'elles  ,  &  prefque  point  entre 
les  trois  premières  côtes  fnpéricures  du  tour  infé- 
rieur. Les  tours  de  la  fpire  font  (épaiéb  par  une 
future  profonde,  femblable  à  une  fente,  comme 
dans  l'efpèce  fuivanie  ;  l'ouverture  de  la  coquille 
eft  grande  ,  la  lèvre  droite  eft  plillée  fur  les  bords 
&  ordinairement  teinte  de  noir  ou  de  brun  foncé  ; 
la  lèvre  gauche  eft  blanchâtre,  étendue  en  plaque 
très-mince  fur  le  ventre  du  premier  tou>  ,  &  la 
I  colunielle  eft  fmueufe  &  percée  à  l'extérieur  paf 
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un  ombilic  qui  ,  quoique  peu  ouvert  ,  defcend 
profondément  dans  l'axe  de  la  coquille.  Cet  om- 
bilic eft  peu  apparent  dans  les  individus  bien 
confervis,  parce  qu'il  eft  recouvert  en  partie  par 
un  rebord  Taillant  de  la  lèvre  gauche,  qu'il  eft  rare 
de  trouver  entier  à  caiifede  fa  grande  fragilité. 

La  furface  extérieure  de  ce  Buccin  eft  rouffâtre 
&  quelquefois  brune  ,  mais  fes  côtes  font  fouvent 
tachées  du  brun  ,  de  fauve  ,  ou  de  blanc  ,  qui 
produifent  un  très-joli  effet;  on  voit  auflî  fur 
quelques  individus  des  lignes  noirâtres  ,  longitu- 
dinales, qui  font  les  traces  des  divers  accroidemens 
de  la  coquille  ;  l'intérieur  de  l'ouverture  eu  roux  , 
&  marqué  d'autant  de  côtes  tranfverfes  qu'il  y 
a  de  filions  en  dehors.  Cette  coquille  nous  eft 
apportée  des  grande  Indes,  mais  on  la  pêche  auiTi 
à  la  Jamaïque  ,  fuivant  Sloane  &  Lifter. 

J'ignore  ce  que  Linné  a  entendu  par  ces  mots, 
fulcis  oht'ifis ,  li'ieola  elevaia  inierflinHis ,  qu'il  a  em- 
ployés dans  la  diiTércnce  fpécifique  de  ce  Buccin, 
puifque  fes  côtes  ,  de  même  que  fes  filions , 
n-rlTrent  pas  des  lignes  élevées  ,  &  qu'on  y 
apperçoit  tout  au  plus  quelques  ftries  longitudi- 
nales très-peu  marqitées,  que  l'on  trouve  auftî 
fur  toutes  les  efpèces  analogues  ;  il  y  a  encore 
une  féconde  obfervation  à  faire  fur  le  mot  Juki , 
que  cet  auteur  enploie  indift'éremment ,  pour  ex- 
primer les  côtes  ou  les  filions  de  cette  coquille  , 
car  dans  ce  cas-ci  il  eft  impoftible  d'affurer  que 
la  ligne  dont  il  parle  doive  fe  trouver  plutôt  fur 
les  uns  que  fur  les  autres. 

2.  Buccin  cannelé. 

Buccinum  ^.ilea  ;   LiNN. 

Buccinum  icjlu  ovdta  mdgna,  cojlis  convexis ,  ant'ice 
■ahernis  mino'ibus ,  fpira  abreviatd  ;  NOB. 

Cock/ea  rugoft  &  umbilicata ;  RONDELET,  lib,  2, 
filg.  106.  —  JONSTO>f ,  aquMll.  tom,  10  ,  fig.  p, 
—  AldrOVAND,  tefi.  lib.  j  ,  pag.  Ijy  ,  tab.  p  , 
fig.  16. 

Buccinum  magnum  ampiiUaceum  ,  tenue ,  roflro 
hviter finuofo  ,  profunde  &  rarius  fukatuni  ;  LiSTER  , 
fynopf.  ub.  8pS  ,  fig.  iS. 

Cochlea  qua  à  figura  galex  ,  quam  aliquomodo  ex- 
primh  galeiformis  videïur  appellanda  ,  colore  pluri- 
Tnum  hehaceo;  BONANNI,  recréât,  pag.  lyf,  claff.  j  , 
fig.  183.  —  ejufd.  muf.  kirch.  pag.  4S9>fig-  179- 

Cajfida  flriata,  Jlriis  crajfis  ,  raris  ,  canuUculatis  , 
&  exlima  fpira  verfus  orificium  gradatim  ampliata  , 
caflaneo  obfcuro  calore  feu  helvaceo  depiBa ,  GUAL- 
TIERI  ,  ind.  pag.  &  tab.  42. 

ChiocoUa  maggiore  dimole,  che  nell  Adriatico  fi 
retrovi  ;  GlNANNI,  oper.  pag.  /j  ,  tah.  12,  fig.  pj. 

Cochiea  cafitdiformis  major;  cum  cancro  eremita  ; 
Planc.  de  conch.  minus  notis;  appcnd,  2 ,  pag,  106., 
-tab.  j. 

Buccinum  ga!ea  ;  te  fia  ohovata  infl^ita ,  cinfla 
fulcis  antice  geninatis ,  apenura  edentula  ;  LiNN.  fyfl. 
nat.pag.  iipj ,  num.  ^Jp.  —  SCHROETER  ,  ùnleu. 
tom.  I,  pag.  J08,  tab.  2  ,  fij.  z. 


B  U  C 

Buccinum  g.ilea  ;  tejla  fubrotunda  infl.ita  ,  fuliîs 
tranfverfis  linea  elevata  int:rflin6lis ,  labro  edentulo  ; 
Von  Born  ,  ind.  muf.  cafar.  pag.  228  ,  num.  I, 
—  ejufd.  tejîac.  muf.  caf.  pag.  2^p. 

Cochlis  vùlutata  tenuis  ,  ventricofa  ,  flriata  ,  um- 
bilicata, clavicula  breviori  feu  planiufciila  excavata, 
qux  dolium  coflatum  magnum  ■;  Martini  ,  conchyL 
tom.  j,  pag.  5PJ  ,  tab.  116  ,  fig.  lojo. 

Tonne;  Fa  VANNE,  conchyl.  tab.  ly  ,fig.  B,li. 

Lumaca  ombilicata  ;  par  les  Italiens. 

Gcribde  belhuorn  ;  par  les  Hollandois. 

Das  fchel'.en  horn  ;  par  les  Allemands. 

La  tonne  cannelée  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  parvient  à  un  fi 
grand  volume  ,  qu'il  n'eft  pas  rare  d'en  voir  quel- 
quefois d'auflj  greffes  que  la  tête  d'un  homme, 
elle  approche  plus  que  les  efpèces  voifines  do  la 
forme  globuleufe,  &  fa  fpire,  quoiqu'élevée  an 
centre  ,  ns  l'eft  pas  tout-à  fait  tant  que  dans 
l'efpèce  précédente  &  celle  qui  fuit  ;  la  coquille 
que  je  décris,  quoique  plus  petite  ,  a  quatre  pouces 
fix  ligues  de  longueur  ,  trois  pouces  neuf  lignes 
de  largeur,  &  fon  ouverture  eft  longue  de  quatre 
pouces  &  large  de  deux  ;  de  forte  que  le  tour 
inférieur  de  la  fpire  fait  à  lui  feul  prefque  tout  le 
volume  de  la  coquille. 

Elle  eft  compofée  de  fix  tours  qui  font  féparés 
l'un  de  l'autre  à  la  future  par  un  canal  profond  , 
femblable  à  celui  de  l'efpèce  première  ,  on  compte 
fur  le  tour  inférieur  vingt  fix  côtes  tranfverfes, 
parmi  lefquelles  il  y  en  a  fept  ou  huit  plus  petites 
que  les  autres  ,  qui  font  difpofées  alternativement 
avec  elles  fur  fa  partie  la  plus  élevée  ;  on  n'en  voit 
que  neuf  fur  chacun  des  tours  fupérieurs  ,  dont 
quatre  grolTes  &  cinq  petites  ;  les  douze  côtes  infé- 
rieures font  à  peu  prés  femblables  aux  premières, 
&  font  féparées  par  des  filions  qui  n'ont  pas  tout- 
à  fait  leur  largeur. 

L'ouverture,  qui  eft  très -grande,  a  la  lèvre 
droite  terminée  par  un  évafement  feftonné  & 
quelquefois  creufé  en  canal  peu  profond  ;  la  lèvre 
gauche  eft  très-mince  ,  elle  confifte  en  un  feuillet 
teftacé  ,  lamelleux  ,  très-caffant ,  qu'il  eft  rare  de 
voir  entier  &  qui  recouvre  l'ombilic,  dont  la 
place  &  la  forme  font  les  mêmes  que  dans  le 
Buccin  pelure  d'oignon.  Sa  columelle  eft  torfe  en 
figne  fpirale ,  elle  eft  faillante  ,  marquée  à  l'ex- 
térieur <le  cinq  ou  fix  côtes  longitudinales,  &  fe 
prolonge  jufqu'à  l'échancrure  de  la  bafe. 

L'intérieur  de  la  coquille  eft  blanc  près  les 
bords  de  la  lèvre  droite  ,  &  de  couleur  fauve 
dans  le  fond,  il  préfente  dix  -  huit  côtes  tranf- 
verfes liffes  ,  dont  les  fept  ou  huit  premières  font 
accouplées  de  deux  en  deux. 

Toute  fa  (urface  externe  eft  de  couleur  fauve, 
entremêlée  fur  quelques  individus  de  teintes  brunes 
ou  de  couleur  marron  ;  enfin  ,  cette  coquille  a 
très'' peu  d'épaiffeur ,  fi  on  la  compare  à  la  groffeuï 
gu'elle  peut  acquérir.  Elle  vit  dans  la  mer  Mé^ 
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'iflkerranée  ,  non-feu!ement   rfans  le  golfe  Adria-  ■ 
tique ,  mais  encore    dans    les  parages  de  Nice  ,  J 
d'où  j'en  ai  reçu  pliifieurs  individus  ,    de  la  plus 
grande  dlm^nfion  ,  par  la  générofité  de  mon  ami 
M.  d'Avillier, 

Martini  cite  dans  fa  conchyliologie  deux  variétés 
de  cette  efiiéce ,  dont  la  première  étoit  venue  de 
la  côte  de  Guinée  ,  elle  étoit  ,  fuivant  lui ,  entiè- 
rement feniblable  à  celle  de  la  Méditerranée , 
excepté  par  fa  sjrandeur  &  fa  couleur  ;  le  plus 
grand  dca  individL;s  qu'il  polTcdoit  n'avoit  que 
trois  pouces  trois  lignes  de  longueur ,  fur  deux 
pouces  trois  lignes  de  diamètre ,  ik.  fa  couleur 
étoit  brune  dedans  comme  dehors. 

Sa  fccende  variété  n'en  dirtéroit  qre  par  des 
côtes  plus  faillantcs  ,  plus  écartées  &  des  filions 
plus  lifles  ,  les  bords  de  la  lèvre  droite  avoient 
deux  rangs  de  petites  dents ,  &  les  plus  grandes  co- 
quilles de  cette  variété  n  avoient  que  trois  pouces 
un  huitième  de  longueur,  fur  deux  pouces  &  un 
quart  de  diamètre  ;  elles  avoi;  nt  été  appor:ées 
de  la  côte  de  Corcmandel.  Je  doute  beaucoup 
<fue  cette  féconde  coquille  appartienne  à  la  même 
«fpèce. 

3.  Buccin  perdrix. 

Bucc'inum  perdix  ;  LiNN. 

Buccinum  tijla  ovu'.a  infiuta  fuhfulc/ila  albequi 
undulata  ,  apertura  cdentula  ;  LiNN.  fyfl.  nat.  pag. 
j/p7  ,  num.  440.  —  eji/fd.  muf.  lud.  ul.  .pag.  600  , 
num.  244. 

Buccina  quatuor  fpirarum  duHihus  mira  natura 
drte  eleganter  circumvoluta  iritus  llvido  colore  fub- 
tlbida  ,  foris  retïcu'.atis  j'afciclis  fuper  induuntur  intcr 
quas  rojeus  color  rubefcit  ;  BONANNI  ,  recréât,  pag. 
1^7,  cla/f.  j  ,fg,  ICI.  —  ejufd.  muf.  kirch.  pag,  460  , 
fg.  189. 

Buccinum  breviroflrum  flriatum  fjfcum  ,  undaiis 
lineis-  albis  depiâum  ,  Jamaïcenfe  ;  LlSTER  , 
fynopf.  tab.  984 ,  fig.  45.  ^  Petiver  ,  gaiophy!. 

tah.  lS3,fie-  'h 

Cochlea  pennata  ;  RuMPH.  thef.  tab.  27 ,  fie.  C. 
PeTIVER,  aquat.  Amk.  tab.  4,  fig.  il.  —  cjufd. 
ga[oph.  tab.  IJ3,  fig.  ij. 

Buccinum  mjjusj:anaHculatum  &  fulcatum  flriatum 
flriis  latis  complanatis  ,  injîgniter  umbilicalum  ,  ma- 
culis  fulvidis  inunâquâque  fpirâ  perferiem  fignatum  , 
intus  candidum;  GuALTIERI,  ind.  pag.  &■  lab.  p, 

La  conque  fphérique  ou  la  perdrix,  parce  qu'elle 
•en  fmite  le  plumage  ;  d'Argenville  ,  conchyl. 
pag.  304  ,  tab.  20  ,  fig.  A. 

Vulgaris  pcrdicii  Jpecies ,  plurimis  fafciis  ctcljtis 
ex  ornata  ;  Seba  ,  thef.  lom.  j  ,  tab.  68  ,  fig.  16. 

Le  tefan  ;  AdanssON  ,  conchyl.  pag,  Z07,  tab.  7, 

fie-  S- 

KnorR  ,   vergHUgen  dcr  augen,  tom,  j,  tab.  8 , 

fie-  '■ 

Hui ,  hifl.  of  animal,  tab.  8, 

fochliî  tolutata   unuis ,  globofa  ,    umbilicata  , 
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coflis  pianioribus  pennatis ,  &  fulcis  lineaiibus  nota  ta  y 
clavicula  produBiore  ,  dolium  perdix;  MARTINI, 
conchyl.  tom.  y ,  pag.  403 ,  tab.  Ii-;  ,fig.  1078—1080. 

Tonne;  Fa  VANNE,  cont/iy/.  tab.  27 ,  fig.  A,  l, 

Patryien  ;  patrys  hooren  ;  par  les  Hollandois. 

Das  rehhuhn  ;  die  ballfchnehke  patryien  ;  par  les 
AU  mands. 

The  panidge  ton  ;  indian  partridge  fchell ;  par  les 
An"lo!S. 

La  perdrix  ,  ou  la  tonne  perdrix  ;  par  les  jFran- 
çois. 

Description.  Ce  Buccin  eft  un  des  plus  re- 
marquables par  la  beraiié  de  fa  forme  &  p;!r  celle 
de  fa  décoration  ,  fa  figure  eft  plus  ovOide  &c 
moins  renilèe  que  celle  des  deux  premiers  ,  6c 
fon  fond  ,  qui  eft  ordinairement  d'un  fauve  roux 
ou  tirapt  fur  le  brun  ,  eft  varié  de  taches  blanches, 
dont  la  difpofition  &  la  figure  ont  affez  de  ré- 
gularité. 

Sur  quatre  pouces  fix  lignes  de  longueur,  cette 
coquille  a  trois  pouces  de  diamètre  au  milieu  ,  la 
longueur  de  l'ouverture  eft  de  trois  pouces  fix 
lignes,  &  fa  plus  grande  largeur  d'un  pouce  dix. 
Elle  eft  mince,  luifante  ,  rétrécie  près  des  futures 
&  compofée  de  cinq  tours,  qui  font  garnis  de 
côtes  larges  peu  convexes  ,  &  féparées  par  des 
filions  fort  peu  apparens  ;  on  en  compte  dix-huit 
ou  vingt  fur  le  tour  inférieur  ,  &  (ept  for  chacun 
des  tours  fupérieurs  jufqu'au  bout  de  ia  fpire  qui 
eft  luifant,  fans  ftries  ,  &  ordinairement  d'une 
couleur  incarnate.  L'ouverture  «(1  grande  &  mar- 
quée de  côtes  tranfverfes  très-ptu  faillaïues,  qui 
coirefpondeni  aux  filions  de  l'extérieur  ;  les  bords 
de  la  lèvre  droite  font  léfctement  évafés,  ils  ont 
un  peu  plus  d'épaifleur  que  le  refte  des  parois  , 
font  légèrement  ondulés ,  de  couleur  blanche  , 
excepté  leur  tranchant  ,  qui  eft  d'un  brun  foncé  , 
approchant  du  noirâtre.  La  lèvre  gauche  eft 
étendut;  fur  le  ventre  de  la  coquille  comme  dans  les 
deux  premières  efpèces;  elle  eft  très-mince  ,  tranf- 
parente  &  terminée  au  bas  par  un  feuillet  faillant, 
qui  recouvre  &  compofe  en  partie  l'ombilic.  La 
columelleeft  très-lifTe,  blanche  &  luifante  comme 
de  léniEil ,  elle  forme  à  la  droite  de  l'ombilic  une 
grofTe  côte,  marquée  de  ftries  tranfverfes  ,  qui  fe 
termine  à  l'échancrure  de  la  bafe. 

Ce  Buccin  eft,  comme  j'ai  déjà  dit ,  d'une  cou- 
leur tirant  fur  le  brun  ,  mais  fes  côtes  font  variées 
à  l'extérieur  de  taches  blanches  en  forme  de 
croifTant,  qui  font  plus  ou  moins  écartées,  dont 
la  grandeur  diminue  en  approchant  du  fommet 
de  la  fpire  ;  la  couleur  de  l'intérieur  eft  fauve  ou 
tirant  fur  la  couleur  de  chair.  On  rencontte  une 
variété  de  cette  efpèce  dont  les  taches  blanches 
font  petites  ,  carrées  &  rangées  en  échiquier  avec 
d'autres  de  couleur  brune  ;  on  en  voit  aufli  dans 
les  cabinets  dont  les  taches  blanches  font  longues, 
étroites ,  on  pofées  en  chevrons  les  unes  contre 
,  les  autres  ;  mais  toutes  ces   variétés  ,  quoique 
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aecherchées  par  les  amateurs ,  ne  font  que  tics 
ccidens  (le  la  même  coquille,  qu'il  feroit  lupeiflu 
de  vouloir  détailler. 

Ls  Buccin  perdrix  ne  Ce  trouve  que  dans  les 
mers  des  pays  chau.îs  ;  LiAer  dit  qu'on  en  pêche 
à  la  Jamaïque  i  Ruiiiphiiis  ,  à  l'ile  d'Amboine;  & 
M.  Aclanffon,  fur  les  côtes  du  Sénégal. 

4.  BuccrN  cordelé. 
Euccinuin  dolium  ;  LlNN'. 

Buccinum  ,  lejhi  ovata  ,  infldta  ,  alla  ,  cofûs  dif- 
tantibus  fulvo  m.iculutis  labro  undato  ;  NOB. 
»  Buccinum  ampulluceun  tenue  ,  rojïro  leviter 
(inuofo  ,  flriis  rans  torojls  valde  extantihus  macu- 
lalis  circumddtum  ,  exfnio  malava  ;  LlST£K,fynopf. 
tub,  8^p  ,  fil:,  jç. 

Nivis  canJorem  imitatur  hxc  cochlea,  è  papyracea 
fub  iantia  videtur  compafta  at  non  pUcatili  ,  femi 
çircularibus  caialiculis  dijUnguitur ,  inter  quos  ftria 
Jere  plante  maculis  fluvis  tcjpl'ate  ;  BoNANNI  , 
recr^st.  claf.  y ,  pag.  llf ,  num.  16  ,  17  ,&  pag.  116  , 
num,  2f. 

CocliUii flridta  five  okaria;  RUMPH.  thef.  tab.  a/, 
fig.  A. 

PerJicea  luionis  s;!obofa ,  coflis  elatis  maculatis  ; 
Petiver, gJ^J/'A.  tdb.  ppyfig.  II.  — ejufd.  Amboin, 
tab.  I2,fig.s- 

CochleJ  c.il/tdiformls  umbilicata ,  ventricofa  ,  (Iridta 
flriis  raris  elatis  canaliculatis ,  &  in  fumtniiate  colore 
fulvido  leviter  teffelatis  ,  fuhalbida  ;  GUALTIERI , 
ind.  pag.  &  tab.  jp  ,  fig.  E. 

Tonne  chargée  de  cordelettes  tackées  de  jaune  fur 
un  fond  blanc  ;  d'ARGENViLLE  ,  conchyl,  pag.  504, 
tab.  20  ,  fig.  C,  > 

Le  minjac  ;  ÀDANSSON ,  conchyl.  pag.  jop  , 
tab.  7,  fig.  6. 

Cochlea  cximiiz  atque  inufîtaix  pulcritudlnis  qua: 
perdicis  nomcn  habet  ,  coflis  circulatur  multum  ex- 
tantihus quas  tefferultz  dijlmgunt  ;  Seba  ,  thef.  tom.  j , 
pag,  167 ,  lab.  68 ,  fig.  p. 

KnORR  ,  vergnugen  der  augen  ;  tom.  j  ,  pag.  21 , 
tab.  8,  fig.  4. 

Buccinum  dol  uin  ;  tcflz  ovata  cinSla  fulcis  ohtiifis 
remotis  ,  cauda  promlnula  ;  LiNN.  fjl.  nat.  pag. 
JIÇ2  ,  num,  442.  -^  ejufd,  miif,  lud.  ulr.  pag.  6ai , 
num,  246. 

Buccinum  doUum  ;  tefla  rotundata  ventricofa ,  cin- 
gulis  elevatis  ,  fulcijque  remotis  tranfverfis  ,  r^Jl'-o 
prominulo  ,  lab'O  dentato  ;  VoN  BORN  ,  ind.  muf. 
cafar.  lag.  2?/  ,  num,  j.  —  ejufi.  tiflac.  pag.  24I. 

Cochlis  volulata  tenuis  ,  globoja  ,  umh'dicaia  , 
fcflls  maculatis  ,  clavicuU  bievi  excavata  ,  feu 
dolium  m  coflis  maculatum  ;  Martini  ,  conchyl, 
tom.  j  ,  pag.  3^7  ,  tab.  117  ,  fig.  1073  ,  &  ejiïfl, 
fab.  118  ,  fig.  10S2. 

Tonne  i  Fa  VANNE  ,  conchyl.  tab,  27 ,  fig.  C,  l , 

<^'  =•     .   . 
Bia  minjac  ;  par  les  habitans  de  Malacca, 

Q:pkkte  hel-hoorn  ,-  par  les  HoUanduis. 
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Das  Geflekte  weimfa^  oder  hel-horn  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Ceilan  ribd  partridje  shell  ;  par  les  Anglois. 

Tonne  à  cordelettes  tachetées  /  tonne  denttlit  ; 
par  les  Françuis. 

Description.  Celui-ci  ne  cède  pas  en  beauté 
au  Buccin  perdrix,  mais  il  lui  eft  très  -  fouvent 
inférieur  par  fon  volume  ;  celui  dont  je  donne 
la  defcription  eft  étonnant  par  fa  grandeur  &  par 
fa  belle  confervation  ,  il  furpaffe  de  plus  d'un 
tiers  leur  proportion  la  plus  ordinaire;  il  a  quatre 
pouces  fix  lignes  de  longueur  ,  fur  trois  pouces 
quatre  lignes  de  diamètre  ;  la  longueur  de  fon 
ouverture  eft  de  trois  pouces  f».  pt  lignes ,  &  fa 
largeur  d'un  pouce  dix.  Sa  fpire  eft  com- 
pofée  de  fept  tours  complets ,  qui  font  garnis 
de  côtes  élevées,  convexes,  écartées,  au  nom- 
bre de  quatorze  fur  le  tour  inférieur ,  &  de  quatre 
feulement  fur  ceux  du  haut  j  ces  côtes  font 
féparées  par  des  filions  plats  ,  ordinairement  plus 
larges  qu'elles  ,  qui  font  quelquefois  marqués 
au  milieu  par  une  ligne  élevée  qui  fuit  leur  di- 
reflion.  Cette  coquille  ,  ainfi  que  la  précédente  j 
ne  forme  point  de  canal  enfonce  à  la  jonflion  des 
touts  ,  ils  appuient  au  contraire  carrément  l'un 
contre  l'autre,  &  laiffeiit  à  leur  jonâlon  un 
rebord  apphiti.  Son  ouverture  eu  très  -  grande 
&  cannelée  dans  l'intérieur.  La  lèvre  droite  eft 
peu  évafée  &  dentée  pendant  la  jeuneft^e  ,  de 
manière  que  chaque  côte  interne  e'I  terminée  par 
deux  lignes  élevées,  qui  difparoiftent  tout-à  fait 
quand  la  coquille  eft  parvenue  au  volume  de 
celle  dont  je  donne  la  defcription.  La  lèvre  gauche 
relTembie  à  celle  des  efpèces  précédentes  par  fon 
peu  d'épaiffeur  ,  qui  eft  telle  que  ,  quoiqu'elle 
recouvre  les  côtés  du  ventre  de  la  coquille  ,  elles 
n'en  font  pas  moins  faillantes  pour  cela.  La  colu-. 
melle  eft  formée  comnii.  dan^  le  Buccin  cannelé  , 
elle  eft  tordue  en  fpirale  &  garnie  l'extérieur 
des  côtes  longitudinales  julqu'à  l'échancrure  de  la 
bafe  ;  l'onihUic  eft  fitué  comme  dans  cette  co- 
quille ,  mais  il  a  un  peu  moins  de  largeur  & 
moins  de  profondeur. 

Ce  Buccin  eft  ordinairement  blanc  à  l'extérieur 
ou  de  couleur  fauve ,  &  l'es  côtes  font  le  plus 
fouvent  ni.irquées  de  grand.'S  taches  fauves,  jaunes 
ou  orangées  ,  qui  font  prcfque  tou  ours  ttFacéeS 
fur  les  quatre  ou  cinq  tours  plus  anciens.  Maie 
ces  taches  manquent  quelquefois  tout-à-falt ,  8c 
la  coquille  eft  alors  blanchâtre  ou  d'une  teinte 
foible  de  couleur  de  chair  ;  on  en  connoit  aufli 
des  variétés  qui  font  toutes  brunes,  d'r.iures  dont 
les  côtes  font  un  peu  élevées  ,  plus  écartées  &C 
prefque  aiguës  ,  dont  la  couleur  lire  fur  le  gris 
ou  le  cendré  ;  il  ne  doit  pas  paroitre  étonnant 
que  cetie  coquille  oiFre  des  variétés  fi  remar- 
quables, puifque  fon  efpéce  occupe  une  étendue 
immenfe  fur  la  (lufaci  c  la  terre.  Linné  a  dit 
qu'on  la  tiouvoii  fur  les  côtes  de  la  Sicile  &  de  la, 
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Barbarie;  Bonann!  dit  de  nu  me  ,  mais  il  la  reçut 
ïiufli  des  Indes  orientales  ;  M.  A  'anflon  la  trouva 
au  Sénégal  ;  Rumpliiiis  à  l'île  d'Amboine  ;  Mar- 
tini l'indique  aux  iles  de  Tranqucbar;  &  Petiver, 
à  l'ile  de  Luçon ,  l'une  des  Philippines. 

5.  Buccin  fafcié. 

Buiiinum  fifciatum  ;  NOB. 

Buccinum  itjia  ovatj  ,  infljt.i ,  a'.ha  ,  tranfi'crjîm 
cojîata  ,  fjjciis  quatuor  jujcis  ,  lahro  extwrfum  mur- 
gir.jio  cra^o  ,  intus  dcntato  ;  NoB. 

Spcc'us  perJicis per  rara  ,  macuLirum  expers,  fafciis 
tantum  amhitur  pwfur.de  vcluti  injcu'plis  ,  qiiariwi 
non  nulla  coLre  ruffiilo  dijlinfi^v  ,  inde  à  lab'io  per 
univerfum  cochlece  venirem  &  turbinis  fpiras  ad 
apicem  ufjue  Je  extendunt  ;  Seba  ,  thej'.  tom,  ■}  , 
fag.  168  ;  lab.  68 ,  fig.  ly ,  kon.  bona. 

CocliHs  volutata  ,  tenuis  ,  g'obofd ,  umbilicata  , 
cofl'is  frequentioribus  a'.ba  ,  quatuor  ^or.is  latts  fufch 
dimidiatis  ,  tjUiS  doUurn  fafciatun.  ;  MARTINI  , 
(or.chyl.  tom.  j,  pjg.  406 ,  tab.  ijS ,  fg,  1081. 

Tonne  ;  FavaNNE  ,  conchyl.  tab.  27  ,  fig.  B ,  2, 

Die  bundirie  bailenjciukke  ;  par  les  Allemands. 

Tonne  fa/ciée  ,  ou  tonne  canneUée  à  ^ones  rouf- 
fdires  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  a  exaftcment  la 
même  forme  que  rcfpèce  précédante,  tant  dans 
fes  proportions  générales  ,  que  dans  celle  du  tour 
inférieur  de  la  fpire  ,  relativement  aux  cinq  ou 
fix  fupérieurs  ,  mais  fes  côtes  font  plus  ferrées , 
plus  apulaties  que  dans  le  Buccin  corddé ,  excepté 
les  trois  premières  de  la  face  fupérieure  des  tours 
qui  font  ordinairement  aufli  écartées  que  dans 
cette  efpèce  ;  la  plus  convexe  de  toutes  eft  la 
première  près  de  la  future  ,  elle  eft  lifle  &  forme 
\xn  applatiffement  dans  cette  partie  qui  re/Temble 
à  celui  de  l'efpèce  quatre. 

On  en  compte  en  tout  vingt-une  fur  le  tour 
inférieur,  dont  la  largeur  diminue  infenfiblement 
en  approchant  de  la  bafe  de  la  coquille;  elles  font 
réparées  par  des  filions  peu  profonds  &  d'un  tiers 
moins  larges  qu'elles  ;  on  n'en  compte  que  fix 
fur  chacun  des  tours  fupérieurs  de  la  fpire  ,  laquelle 
eft  terminée  par  un  fommet  liffe  &  brun. 

L'ouverture  ,  la  coiumelle  &  la  lèvre  gauche 
font  comme  dans  le  Buccin  corJcU ,  &  dsns  le 
Buccin  cannelé  .  ainfi  que  l'ombilic  ;  mais  la  lèvre 
droite  eft  différente;  elle  décrit  un  arc  tiès-ré- 
gulier,  &  offre  à  l'extérieur  un  bourrelet  faillant 
d'une  ligne  &  tiers  ,  qui  eft  crénelé  en  dehors 
par  la  faillie  des  côtes  ,  épais  de  deux  lignes  , 
«ndé  fur  le  bord  externe  &  denté  dans  l'intérieur. 
Le  refte  de  la  cavité  préfente  des  cannelures  peu 
profondes  ,  dont  le  nombre  correfpond  à  celui 
des  filions  de  la  furface  externe. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  blanche  en 
dehors  &  marquée  de  quatre  bandes  tranfverfes 
rouffes ,  écartées ,  &  quelquefois  de  cinq  dont 
fiaférieure   eA  étroite  ;    ccs   bandes  ceffent    à 
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'  un  pouce  &  demi  de  dirtance  oe  la  lèvre  droite,  & 
on  n'en  voit  qu'une  feule  ,  &  nitnie  très  -  peu 
colorée  ,  fur  les  deux  tours  fupétiturs  ,  les  plus 
anciens  n'en  confervant  plus  les  moindres  traces; 
elle  eft  blanche  dans  l'intérieur,  &  fauve  ou  n.ufle 
dans  le  fond.  Elle  vient  des  mers  des  grandes 
Indes  ,  principalement  de  la  côte  de  Cort mande), 
luivant  Martini.  M.  le  baron  de  Born  a  confondu 
cette  coquille  avec  fon  Buccinum  Julccfum  ,  dont 
je  parlerai  au  genre  des  cafques  ;  celle-ci  n'a  qu'une 
éciiancrure  fimple  à  la  bafe  ,  tandis  que  l'échan- 
cruie  de  l'autre  a  des  bords  repliés  vers  le  tes, 
une  lèvre  gai:che  épailTe  ,  faillante  &  grenue; 
au  furpius,  cette  'ccc^nde  coquille  ne  fe  trouve 
que  dans  la  mer  Mjditerranée. 

C.  Buccin  pomme. 

Buccinum  pomum  i  LiNN, 

Fuccinum  tejia  cvata  altida,  ccjlis  oliujîs  luteoma- 
culaiis  ,  apcnura  coarBata  uiiinque  dcntata;  NoB. 

Coclilca  ex  novo  Kifpani<z  reyio  jimiricano  ad 
cclet.  pieclar-.imque  virum  mijfa  qua  marmor  cm  fubf- 
tunlam  Juo  pondère  rcftrt  ,  rotundis  finis  ubique 
crijp.ua  ,  &c.  BoNANNi ,  ch:[l'.  3,  pag.  u;  ,fig.  a. 

—  cjufd.  muf.  kirch.  pag.  4^1  ,  num.  22. 

Cajfdis  fpecîes  altéra;  RUMPII.  thej.  tab.  2j  ,fg.  4, 

—  Fetiver  ,  Amtoin.  tab.  12  ,  f.f.  C. 
Biiccino-cchlnopkcra  riigcfa  ;  Baruelier  ,  icônes, 

tab.  IJ2I  ,  fg.   12. 

Buccinum  majus  canaliculatum  &•  fulcatum ,  Jiria- 
lum  fitiis  craj/îs  rotundis  &  raris  ,  lahio  cxterno 
dupdci,  crijpato ,  albidtim  ,  maculis  flavefccntibus 
ncbulatum  ;  GuAI,TIERI  ,   ind.    pag.   &  lai.   fl , 

fis-  C- 

Cajps  flriala  ccfiata  ,  cofiis  rolundis  fpirahbiis 
crawls  ,  Lbio  nodojo  Jimbriato  ;  KlEIN  ,  cpac.  pag, 
ç2  ,  artic,  257  ,  Jpcc.  3  ,  num.  I, 

Tonne  d'un. liane  tacheté  de  jaune  ,  cannelée  ajfcl 
profondément  ;  on  remarque  des  dénis  des  deux  côtes 
de  fa  bouche  ,  &  un  double  nlord  qui  forme  fa  lèvre 
extérieure  ;  d'Argenville  ,  conchyl.  pag.  504, 
tab.  20,  f g.  L. 

Perdiium  à  prioribus  difcrepentia  fpecimina ,  qucc 
prcno  fupinoque  fitu  exhibernur  ;  Seba  j  thef.  vol,  3, 

pag.  168,  tab.  70,  f g.  s,  4-  ■    r,      r,  ■ 

Bucc:num  ,   pomum  ;  tejla  ovata  ,    ctnêta  fulcis 

obtufis  ,  apertura   dentaia  ;   LiNN.  fyfi-    nat.  pag, 

ilç)y  ,  num.  441.  ~-  eju/d.  jr.uj.  lud.  tdr.pag.  600  , 

r.lim   24;. 

Bucc.  pomum  ;  tefia.  fvbcvata  ,  inflaia  ,    tianf- 

vcrjîm  fulcata  ,  apertura  deiuaia  ;  VonBoRN,  md, 

muj.  cafar,  pag.  2jo  ,  num.  j.  —  ejufd.  tcfiac,  muj. 

pag.  240. 

Cochlis  volutata ,  ventrtcofa  ,  maeulata  in   cojlis 

tranfverfaiibus   rctundatis  ,  labro  craffo  denticulato  , 

quœ  cajjîs  Idbrcf a  ccjlis  macula:is;^ARjm\ ,  conchyl, 

tom.  2  ,  p.:g.  f8,tab.  36 ,fig.  y/o,  jyl. 

Tonne  ;  FavaNKE,  conchyl.  tab.  27,  fg.  C, 

D'iklip  olyhoorn  ;  par  les  HoUandois. 

Pas  diklippige'^  bel  korn  ;  par  les  /Ulemandsi 
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Tlùk  lip'd  p.undje  ;  par  les  Angtois> 
Tonns  â  double  livre  ,  ou  cafque    tacheté  à  greft 
lèvre  i  par  les  François. 

Description.  Celui-ci  s'écarte  un  peu  des 
efpèces  précédentes  par  le  rétrécifTemeiu  de  fon 
ouverture,  &  fur-tout  par  les  plis  tranfveiles  dont 
la  coluinellï  eftaaniie,  il  convient  avec  elles  par 
l'échancrure  oblique  de  la  bafe  &  par  le  refle  de  fa 
figure.  Sa  forme  eft  ovale  ,  enflée  ,  mais  d'un  petit 
volume  ,  fion  le  compare  aux  premicrfiS  el'péces, 
puifqu'il  n'a  ordinairement  que  deux  pouce;  cinq  ou 
fix  lignes  de  hauteur  ,  fur  un  pouce  fcpt  ou  huit 
lignes  de  diamètre  ;  le  vuide  de  fon  ouverture  eft 
d'un  pouce  onze  lignes  de  longueur,  &  de  f.x  lignes 
d'écartement  vis-à-vis l'écl'.ancrure  de  lacohimelle, 
plus  étroit  par-tout  ailleurs.  La  coquille  eft  com- 
pofée  de  fix  tours  complets,  dont  le  plus  extérieur 
a  près  de  quatre  fois  le  volume  des  autres  réunis  ; 
on  y  compte  onze  ou  douze  côtes  tranfverfes  , 
larges ,  mais  peu  élevées  ,  &  trois  feulement  fur 
chacun  de  ceux  de  la  fpire  ,  ces  côtes  font  feparées 
par  des  filions  étroiti ,  peu  profonds,  ordinaire- 
ment fauves,  celui  des  futures  eft  plat. 

La  lèvre  droite  eft  fort  épaiiTe  &  évafée  oii 
dilatée  vers  le  bas,  elle  forme  à  l'extérieur  un 
bourrelet  convexe  ,  très-épais,  dont  le  bord  ex- 
terne eft  tranchant  &  ondulé  ,  &  la  face  inté- 
rieure garnie  de  tiix  ou  onze  dents  tranfverfes  j 
écartées  ,  femblables  à  des  plis  ;  la  lèvre  gauche 
confifte  en  une  plaque  liiTe,  convexe  &  blanche,, 
qui  garnit  le  ventre  de  la  coquille  ;  h.  columelle 
off"re  une  échancrure  profonde  ,  au  -  délfus  de 
laquelle  on  voit  quatre  gros  plis  tranfverfes  ,  & 
deux  ou  trois  autres  obliques  moins  profonds  au- 
deflbus  ,  ce  qui  concourt  à  rendre  l'ouverture  de 
}a  coquille  plus  étroite  que  dans  les  efpéces  pré- 
cédentes. Sa  couleur  eft  faune  dans  l'intérieur  , 
blanche  en  dehors,  &  variée  de  taches  carrées, 
jaunes,  plus  ou  moins  foncées;  on  la  trouve, 
mais  plus  rarement ,  toute  blanche  ou  tachée  de 
fauve  ,  fans  aucune  régularité.  Cette  coquille  fe 
trouve,  fuivant  les  auteurs  ,  dans  les  Indes  orien- 
tales &  Ciccidentales  ;  Bonanni  l'indique  fur  les 
cotes  des  poffeflions  efpagnoles  américaines  ; 
Rumphius  à  l'ile  d'Amboine  ,  &  Linné  fur  les 
côtes  de  l'ile  de  Java. 

7.  Buccin"  double  côte. 

Bucc'wurn  hicofiaiurn  ;  No3. 

Bticcinum  tejlti  ovjt.i  ,  cr'ajja  ,  alhida  ,  coflis  tranf- 
verjîs  Juhfquamofis  ,  allernis  minoribus ,  labro  plkato  ; 
NOB. 

Neve  f.immlunp  der  dan^i^er,  naturf,  GesellSCH. 
tom.  1  ,  pag.  2JI ,  nu:n.  pj. 

ChannclUd-Buccinum  flriatun  fcm.  new  ZeaLmd  ; 
ThOM.  MartYNS  ,  univerf.  conchoL.  tom.  1  ,  fi^^.  7. 

Bucçïnum  orbita  lacunofji  ,  tefla  ovali  a!ha  tranÇ- 
Verfim  cofl.ita  ,  profunde  fulcatd  ,  &  lacunofi ,  fpirj 
ixfi'tft  >   lol"'<>  piictto  ,    columella   plana    reiufa , 
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WABTîNî  ,  eonchyL  tom.  10  ,  pag.  200  ,  lab.  Tpi  J. 

fe-  '473-  . 

Dk  kleine  wagengleife  ;  par  les  Allemands. 

Descrution.  Cette  efpèce  eft  du  nombre  dcj 
coquilles  cui  furent  découvertes  pendant  le  dernier- 
voyage  du  capitaine  Cook  ,  tur   les   côies  do  la 
nouvelle    Zilande  ;  fa  fortiie,  quoiqu'ovale  ,  eft. 
un  peu  plus  aiongée  que  celle  du  Euccïn  pomme  ,, 
elle  a  même  plus  d'épaiffeur;  quand  elle  eft  jeune, 
elle  prélente  quelques  nuances  d'une  teinte  brune 
qui    la   font  paroître    marbrée  ,    mais  dans  l'dge 
adulte  ,  elle  eft  blanchâtre  ,  ou  colorée  d'un  blanc 
fale  dehors  comme  dedans;  fa   largeur  eft  d'un 
tiers  moindre  que  fa  longeiir  ;  fon  ouverture  e(l 
ovale  &  terminée  au  bas  en  forme  de  canal,  elle 
a  prés  de  deux  tiers  de  la  longueur  totale  de  la 
coquille  ,  &  une  largeur  à  proportion  ;  la   lèvre 
droite  eft  pliflee  dans  l'intérieur  &  un  peu  évafée  , 
la  gauche  eft  au  contraire  large  ,  applatie  &  lifte, 
&  la  bafe  eft  terminée  par  une  échancrure  oblique, 
analogi.e  .à  celle  des  efpèces  précédentes.  Son  prin- 
cipal  caraélére  rèfide  dans  la   forme  &  la  difpo- 
fition  des  côtes  dont  fa  furface  externe  eil  garnie  ; 
on  en   compte   neuf  ou    dix  grofles  ,  convexes  » 
faillantes  &   légèrement  écailleufes ,  qui  font  fe- 
parées par  des  filions  plus  larges   qu'elles,  dont 
le  milieu   prt fente   une   ligne   élevée,  ou  plutôt 
une  petite  côte  ,  cinq  ou  fix  fois  moins  volumi- 
neufe  que  les  premières  ,  qui  fuit  leur  direiftion. 
Les  plus  voifines  de  la  bafe  font  les  plus  petites,^ 
&  les  plus  grofles  font   celles  du    haut   du  tour 
inférieur  ;  les   tours   fupérieurs   de   la  fpire   font 
au  nombre  de  cinq  ,  &  chacun  d'eux  eft  garni  de 
trois  grofles  côtes  tranfverfes  ,  celles  qui  leur  font 
interpolées  n'étant  que  fort  peu  apparentes.   On 
concevra  aifément    que  cette     coquille    n'eft  pas 
commune  ,  puifqu'elle  vient  d'un  pays  qui  n'a  été 
vifité  que    par   un    très-petit  nombre  de   naviga- 
teurs ;  celle  dont  je  donne  ici   la  di.fcription  fe 
trouve  dans  le  cabinet  de  M.  de  Joubert. 

8.  Buccin  cabeftan. 
Buccinum  lucldea;  NoB. 

Buccinum  tcj  a  ov.iia  pijea  ,  co(lts  tribus  tranfverjîs- 
eltvath  ,  chtiijis ,  albis  ,  intirjliciis  J]ri.ins  ;  NOB. 

Buccirum  ob'or.gutn  minus ,  cofUs  obtujis ;  Petiv. 
gaioph.  tab.  ioi,fig.  14,  colUB.  Petiv.  lll,num.  2pp. 
KnORR  ,  vergnugen  ;  tom.  3  ,  pag.  iç  ,  tab.  7  , 
fig  2. 

Deux  Buccins  très-rares ,  blanc  fale ,  à  groffis  flries- 
appLities  &  néanmoins  trcs-faillantes  ,  &  a  larges  6» 
profondes  cannelures  ,  à  quatre  orbes,  le  premier def- 
quels  eft  chargé  de  trois  flries  ,  &c.  ;  DavILA  ,  catal, 
tom.  1,  pag.  14J,  num.  ip2,  lab.  8,  fig.  /. 

Cocldis  vcluiata  tenuis  ,  non  umbilicaia  ,  tricari'^ 

nata  ,  coflis  lavibus  elatis  ,  fpira produfliufcula  con- 

tabulata ,  que  dolium  tricarinatum  ,  trochlea  di&um  ,* 

Martini,  conchyl.  tom.  j  ,  pag,  411,  tab,  118  y 

I  jig.  loSp  ,  litt.  a  ,  b. 

Buccin  ; 
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Buccin  ;  FaVANNE,  conchyl.  lab.  34,  f^.  E, 

Di<  aciite  vonnppe  ;  ScHROETIR  ,  einUitung  in 
i'ie  con.hyl.  lom.  i  ,  pag.  jto ,  ub.  2  ,  Jig.  8  , 
icon.  bona. 

BorJes-irjpje  ;  par  les  Hollandois. 

Die  achie  vortrcppe  ;  fregtreppe  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Le  cabejlan  ;  par   les  François. 

Descpiption.  Cette  coquille  a  été  pendant 
long  -  temps  rare  dans  les  coUeftions  de  Paris  , 
mais  elle  ne  l'eft  plus  tant  depuis  qu'elle  a  été  de- 
couverte  fur  les  rivages  du  cap  de  Bonne-Erpé- 
rance.  Elle  a  une  figure  très-fingulière  à  caufe  des 
trois  côtes  élevée?  qui  tournent  fur  la  convexité 
du  tour  inférieur  de  la  fpire  ,  de  leur  couleur 
blanche  qui  fe  î'étache  du  fond  cendré  de  la  co- 
quille, &  du  canal  applati  qui  règne  fur  la  face  lupé- 
rieure  des  tours.  Sa  figure  eft  ovale  ,  quoiqu'un  peu 
alongée  ,  elle  a  fur  quatorze  lignes  de  hauteur, 
huit  lignes  &  deux  tiers  d;  diamètie  ;  fa  fpire  n'eft 
compofée  que  de  quatre  tours  entiers  ,  dont,  l'in- 
férieur fait  à  lui  feul  un  peu  moins  des  deux  tiers  de 
la  longueur  tota'e  ;  cc'ui-ci  eft  garni  fur  fa  partie 
c  >nvexe  de  trois  groiles  cotes  fr-  iantes  ,  dont  la 
Airface  eft  légèrement  bombée  ,  &  dont  la  largeur 
diminue  graduellement  vers  le  bas  ;  les  côtes  fort 
joujours  féparées  par  des  filions  que  j'ai  trouvé 
moins  larges  qu'elles  ,  dans  le  fond  defquels  on 
appciçoit  des  ftries  tranfverfes  parallèles  aux  côtes 
&  d'autres  longitudinales  ,  qui  forment  avec  les 
premières  iiis  réfeau  très-fin,  &  quelquefois  ds 
flries  lamellées  longitudinales  affez  marquées.  La 
partie  inférieure  dï  la  coquille,  depuis  la  dernière 
côte  jufqu'à  l'échancîiire  de  la  bafe  ,  tft  liffe  ou 
garnie  de  quelques  flries  longitudinales  ,  ou  obli- 
ques,qui  font  les  traces  c'e  fon  accroiflement  fuc- 
ceffif;  elle  eft  terminée  au  bas  par  une  petite 
échancrure  dont  la  pofition  eft  oblique,  relative- 
ment à  l'axe  de  la  c  quille.  Les  tours  fupérieurs 
de  la  fpire  n'ont  que  deux  côtes  vifiblcs  ,  &  leur 
boid  ,  ainfi  (|iie  celui  du  tour  le  plus  près  de 
l'ouverture,  eft  creufé  en  canal  applati  qui  con- 
tinue jufqu'au  ff^mmet. 

L'ouverture  eft  ovale  &  terminée  au  bas  par 
un  r>  iTerreme.Tt  de  la  coUimelle  qui  rciTemble  à 
un  petit  canal  ,  la  lèvte  droite  eft  fimple  &  tran- 
chante ,la  gauche confifte  en  une  lame  oblitérée  qui 
eft  collée  fur  la  columelle  :  fa  caviié  eft  teinte  de 
rouge  brun  ou  de  ponceau,  &  on  y  diilingue  trois 
filions  moins  colorés  ,  qui  correfpondent  aux  côtes 
de  la  face  extérieure. 

La  coulei.r  de  ce  Buccin  eft  ordinairement  grife 
au  dehors  ,  &  fes  côtes  font  blanches  ;  mais  <jn  en 
voit  aulTi  ,  &  je  ciois  que  ceux-là  viennent  de 
la  côte  d'Afrique  ,  dont  toute  la  coquille  eft  brune 
ou  couleur  de  rouille.  Les  variétés  du  Buccin 
c<iif,';n  ne  portent  ordinairement  que  fur  le  nombre 
des  côtes  du  tour  intérieur  ;  celui  dont  M.  Se  h:  oeter 
3  donné  la  figure  en  avoit  quatre,  j'en  ai  vu  dans 

Hiftoire   Naturelle,    Terne  VI,  Vers, 
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le  cabinet  de  M.  de  Joubert  qui  n'en  n'ont  que 
deux  ,  &  j'en  poftède  un  individu  ,  dont  les  deux 
côtes  intérieures  fort  réunies  en  une  feule.  Quant 
à  fa  grandeur  ,  j'obferverai  que  les  proportions 
que  j'ai  décrites  font  les  plus  ordinaires  ,  &.  qu'il 
eft  infiniment  rare  d'en  trouver  du  volume  de 
celui  dont  M.  de  Favanne  a  donné  la  figure.  Oa 
trouve  ce  Buccin  fi.r  les  côtes  du  détroit  de  Ma- 
gellan ,  &  fur  celles  de  l'Afrique  dans  la  proximité 
du  cap  de  Bonne-Efpérance. 

9.  Buccin  harpe. 

Buccinum  hjrpa  ;  LiNN. 

Bucc.  tefta  ovjia  putulii ,  cojlis  longitudînallbut 
carinatis  ,  antice  mucronatis,  interjliciisJlriatis,colu- 
mclla  lavi  ;  NOB. 

Buccinum  harpa  ;  tejla  varicibus  acfualibus  longi-' 
lujinalibus  diflinHis  mucronatis  ,  colurr.clla  Icrvigata  ; 
LiNN.  fyjl.  nat.  pag.  1201 ,  num.  462.  —  ejufd.  muf. 
lud.  ulr.  pag.  6oç  ,  num.  261. 

Buccinum  harpa  ;  tcfta  ovatu  cofîata,  coflis  cari- 
natis ,  antice  mucronatis  ,  columelia  plana  Iccvi  ; 
Von  Born  ,  ind.  muf.  caf.r.  pag.  246  ,  num.  l, 
—  cjufd.  tejlac.  muf.  caf.pag.  2jj. 


A-^Lcs  côtes  larges,  varices  de  pourpre  &de  couleur 

de  rofe. 

Cochlca  quam  videre  juvarct  ,  nam  verbis  '■epre- 
fentare  non  ita  expeditum  ;  B  O  >:  A  N  N I ,  recréât,  chjf.  j, 
pac.  Ij;  ,  fig.  iSf.  —  cjufd.  muf.  kirch.  pag.  460  j, 
num.  i;f. 

Harpa  ;  RuMPH.  thef.  tab.  32,  fig.  k, 

ReGENFUS.  tom.  2  ,  tab.  6  ,  fig.  jl. 

Knorr  ,  vergnugen  der  augen  ,  tom.  2  ,  tab.   /p," 

fié-  '■ 

Cithara  ;  f  eba  ,  thef.  tom.  y ,  tab.  yo  ,  abfque 
numéro. 

Cochlis  volutata  tenuis  ventricofa  ,  co^is  perpcndi- 
cularibus  lat'S  maculatis  .  inle-fliciis  pennatis  ,  cla- 
vicula  bnvifubcomna'.a;  Martini  ,  conchyl,  tom.  j, 
pag.  412  ,  lab.  IJç  ,  fg.  Joço. 

Tor.ne  ;  Favanne  ,  conchyl.  lah.  28 ,  fig.  A ,  j. 

Tatiabul ;  par  les  habi'ans  de  l'Ile  d'Araboine. 

B':a  far.iffa  ;  par  les  Malais. 

Granv:  cli:yjant  ;  par  les  Hollandois. 

Die  groffe  k^i'je  ;   par  les  Allemands. 

The  muftcal  harp  ;  par  les  Anglois. 

La  grande  harpe  ,  la  caffandre  ;  par  les  Fran» 
1  Ç<>is- 


B  —  Les  côtes  étroites  ,  toutes  couleur  de  rofe. 

La  harpe  imitant  la  plume  à  treize  côtes ,  couleur 
de  rofe;  d'ArGENVILLE  ,  conchyl.  pag.  ^oj. 

CochJis  volutata  tinuis  ,  ventricofa,  ccflis  an- 
guftis  alhida,elegant:Jfimispilîurisfiofculofis  6"  rofeis 
leffcris  ornala ,  qutz  dolium  harpa  rofacea  ;  MarIIM  , 
conchyl.  tom.  5  ,  pa:.  41g  ,  tab.  ]lp,fig.  loç/4, 

Rcoien  roode  harp  ;  par  les  Hollandois. 

li 


ayo 


B  U  C 


Die  e^.le  rofen  farbige  ha'fe  mit  fckmaUn  rïbben  ; 
par  les  Allemands. 

La  harpe  couleur  de  rofe  ;  par  les  François. 


C  —  Les  côtes  marquées  de  lignes  tranfverfes  noires 

également  effacées. 

Buccinum  brevïroflrum  labrofurn  ,  coflis  latis  pli- 
c.nilibus  &  acutis  dijlinflum  ;  LlSTER  ,  fynopf.  tab, 

992 .  fie-  ss- ,  _ 

Harpa  nobilis  ;  RuMPH.   thef,  tab.  J2  ,fig.  L. 

Cochlea  longa  pyrijormis  ,  intoita  cy'.indroidea , 
mucronata  ,  acuUala  &  fimbriatu  ,  fimhriis  per  inté- 
grant externam  fpirarum  fuperficiem  (equali  diftantia 
cxpanfs ,  &c.  ;  GUALTIERI ,  index  ,  paç:.  &  tab.  20  , 
fg.  C,E.G. 

La  belle  harpe,  dont  la  couleur  efl  brune  avec  des 
côtes  bariolées  de  blanc  ,  nommée  harpa  nobilîs  ; 
D'ArgenvillE  ,  conchyl.  pag.  J04  ,  tab.  20  , 
fig.  D. 

Petiver  ,  Amboîn.  tab.  11 ,  fig.  2. 

Ciihara;  Seba  ,  thef.  tom.  3  ,  tab.  70  ,  abfque 
numéro. 

Knorr  ,  vergnugen  deraugen;  tom.  1  ,  tab.  p, 
fig-  3- 

Buccinum  harpa  ;  MURRAY ,  fundam.  tefiac.  pag, 
57.  tah.  I  ,fig.  74. 

Cochlis  volutaia  tenuis  ventricofa  ,  in  coflis  pcr~ 
penJicularibvs ,  firiis  capillaribus  nigris  tranfverfim 
lincata  ,  in  iiiterfliciis  eleganiiffimè  pennata  ,  clavi- 
cvla  brevi  coronnata  ,  qutz  doiium  harpa  ,  feu  cithara 
nobilis  ;  Martini,  conchyl.  tom.  3 ,  pag.  41^, 
tab.  ijp  ,  fig.  loçi. 

Tonne;  Favanne  ,  conchyl.  tah.  28 ,  fig.  A,  I. 

Bonté  chryfant;  edele  harp  ;  par  les  Holhindois. 

Die  cdle  harfe  ;  der  hume  chryfant  i  par  les  Al- 
lemands 

Fair  wing  ;  par  les  Anglois. 

La  harpe  noble  ;  par  les  François. 


D  —  Les  côtes  étroites  ,  écartées  ,  marquées  de 
lignes  tranfverfes  noirâtres  ,  accouplées  de  deux  en 
deux. 

Buccinum  b'eviroflrum  labrofurn  anguflius ,  ^avius, 
coflis  tenuio'ihus  ,  ex  fufco  e'eganter  vcrmiculatum  ; 
Lister  ,  jynopf.  tab.  çç4  ,  fig.  ^y.  j 

Harpa  minor ;  RuMPH.  thef.  lab.  52  ,  fig.  M, 
•^Petiver,  Amboin.  tah.  is,fig.  4. 

Citha'-a  minor  oblonga  ,  coluris  e.xilibus ,  fpatiis 
cinereis  leviter  feneflratïs  ;  KlEIN  ,  ofirac.  pag.  çj  , 
art.  248  ,  num.  j  ,  tab   6 ,  fig.  10 j. 

Ciiha/a  ;  Seea,  thef  tom.  y,  tab.  yo ,  in  inferiori 
ordme  uttinque. 

Cochlis  vo'.utata  ,  tenuis  parva  ,  figura  magis 
atténuant ,  coflis  angullioribus  ,  nigro  firiatis  ,  in 
interpitiis  eleganti  piûura  ff.taMlis  ,  qua  doiium 
harpa  minor ,  oblonga  ;  MaRTlNI,  conchyl.  ta.n.  3, 
fS- 4^' >  "*•   ■'^P.fiê-  J097- 
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Bafaghi;  par  les  Malais. 

Kleene  chryfant  ;  amouretje  ;  par  les  HolIaoJo'fc 

Die  kleine  langUchte  harfe  ;  par  les  Allemand*. 

Small  harp-flamper i  par  les   Anglois. 

ha  petite  harpe  ;  par  les  François, 


E — Les  côtes  étroites,  ferrées  ,  les  interjlîcit 
colorés  par  des  bandes  tranfverfes  brunes. 

Harpe  cannelée  profondément  dans  toute  l'étendu* 
de  fa  robe  ,  fes  cannelures  ne  font  point  pofées  hori- 
{ontalement ,  &c.  ;  d'ArGENVILLE  ,  append.  pag, 
39°  .  '•'*.  ^y  fi^g-  F. 

Buccinum  coflatum  ;  tefla  varicibus  tzqualibus  lon- 
gitudinalihus  confertis  mucronatis  ,  columella  lavi- 
gata  ;   LlNN.  fyfl.  nat.  pag.  1202  ,  num.  463. 

Harpe  très-rare  ,  maibrée  par  j^ones  inégales  de 
rouge  pâle  tirant  fur  l'aurore ,  de  brun  &  de  blanc  , 
à  un  grand  nombre  de  cotes  longitudinales  ,  &c.  ; 
DavJLLA  ,  catal,  raif  pag.  j/2  ,  num.  406. 

Cochlis  vo'.utata  tenuis  ,  ventricofa  ,  cojlis  ar^uflïs 
copiofiffimis  albida  ,  in  fulcis  flavcfcens  &•  fafciata,  in 
coflis  unicolor ,  qua  doiium  lyra  duvidis  ,  Mar- 
tini ,  conchyl.  tom.  3  ,  pag.  41S  ,  tab.  Iiç  , 
fig-  1093. 

Tonne  ;  Favanne,  conchyl.  tab.  28  ,  fig.  A ,  4. 

Die  irnpcrial  h  jrfe  ;  prar  les  Allemands. 

Belle  harpe ,  ou  le  manteau  de  fainte  Hélène  ; 
par  les  François. 


F—  Les  côtes  écartées  ,  tachées  de  jaune  les 
interflices  garnis  de  flrics  tranfverfes. 

Harpa  canceUata  ,  tejla  ovata  ,  Ion gitudir, aliter 
cofiata  &  fpaliis  inlermediis  coflarum  fliiis  tranjverjls 
quafi  canceUata  ;  MartiNI  ,  conchyl.  tom.  10, 
pag.  186,  tab.  i;2  ,  fig.   14^3. 

Die  gegitterte  harfe  ;  par  les  Allemands. 

La  harpe  à  grillages  ;  par  les  François. 

Description.   Toutes  les   variétés   ci-deirns 
mentionnées  ne  me  p;iroiflent  appartenir  qu'à  une 
même  e(\)èc2  ,  &  les  diôérenccs  qu'elles  préfen-        | 
tent,  indépendamment    de    la   couleur  ,    ne  me        ! 
femblent  pas  affez  conféquentes  pour  les  féparer; 
cependant  .comme  il  peut  fe  rencontrer  des  per- 
fonnes  d'un  avis  dlttiient ,  je  donnerai  ,  après  la 
defcripiion  de  leur  type  général,  celle  des   carac-        ^ 
tères  qui  font  propres  à  chaque  variété  ;  c'eft  pour        j 
cette  raifon  que  j'ai  fcparé  leur  fynunymie,  afin        1 
que  ,  fi  je   me  trompe  ,  il  loit  toujours  facile  de 
rcdifîer  mon  erreur. 

Cette  coquille  eft  une  des  plus  belles  que  l'on 
connoilTe  ,  foit  que  l'on  confidèrc  Ta  forme  ,  la  dif- 
pofition  de  U:'.  côtes  ,  ou  la  régularité  de  fes 
couleurs  :  fa  figure  eft  ovale ,  bombée  ,  &  fa 
longueur  furpùfTe  ordinairement  d'un  tiers  fa  lar- 
geur ;  on  compte  fix  ou  fept  tours  complets  à 
la  fpire  des  plus  grandes  ,  dont  celui  de  defliis 
a  au  -  delà   de  quatre  fois    l'étendue  de   tous  les 
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JlDtres  riiiinîs  ;  fa  face  extérieure  cft  garnie  de 
côtes  longitudinales  ,  dont  la  forme  ert  telle 
qu'elles  font  obliques  du  côté  de  la  lèvre  droite 
&  coupées  en  angle  aigu,  ou  en  carène  ,  du  d'ité 
oppofé  ;  elles  font  féparces  p.ir  des  intervalles 
plats  ,  dont  la  fuperficie  eft  ordinairement  garnie 
de  ftries  qui  font  Icngitudinales  ,  dans  le  plus 
grand  nombre  des  variciés  dont  cette  coquille  cft 
fifjf pt  ble  ;  toutes  ces  côtes  font  plus  ou  moins 
rombr..nfe!.  fur  chaque  tour  ,  on  en  compte  onze 
ou  douze  fur  les  variétés  où  elles  font  le  plus 
écartées,  elles  font  terminées  à  la  proximité  des 
futures  par  un  rang  de  pointes  aiguës  ,  &  par  un 
feuillet  oblique  qui  appuie  fur  le  tour  fupèrieur; 
le  fommet  de  la  fpire  confifle  en  un  petit  mam- 
melon  IKfe,  couleur  de  chair,  qui  eft  lui-mjme 
compofé  de  deux  tours. 

L'ouverture  ,  quoique  grande  ,  a  p'us  de  deux 
fois  moins  de  largeur  que  de  longueur  ,  elle  ert 
terminée  au  bas  par  une  échancrure  oblique  peu 
profonde  ;  la  lèvre  droite  forme  un  bourrelet  de 
la  n  éme  figure  que  les  côtes ,  dont  les  bords  font  à 
un  certain  âge  armés  de  petites  pointes  aiguës  qu'on 
ne  trouve  que  rarement  fur  les  coquilles  qui  ont 
pafle  entre  les  mains  des  marthands  ;  la  gauche 
cft  étendue  en  forme  de  plaque  fur  le  ventre  de 
la  coquille ,  dont  elle  enveloppe  les  côies  ,  & 
préfente  deux  grandes  taches  d'un  brun  plus  ou 
moins  foncé  ,  quelquefois  deux  taches  violettes  , 
dont  l'une  occupe  la  columelle  ,  &  l';.utre  la  partie 
fupérieure  du  ventre  de  la  coquille.  Enfin  , 
l'intérieur  de  ce  Buccin  eft  ou  blanc  ou  d'une 
feinte  peu  foncée  ,  de  couleur  de  chair  ;  quant 
aux  couleurs  de  l'extérieur,  comme  elles  confti- 
tuent  en  partie  fes  variétés  ,  je  n'en  parlerai 
qu'à  leur  tour. 

La  variété  A  eft  remarquable  par  quatorze 
côtes  Isrges  fur  le  tour  inférieur  de  la  fpire,  qui 
font  marbrées ,  ainfi  que  leurs  interftices,  par  des 
traits  en  forme  de  cb.evrons  ,  couleur  de  rofe , 
fauves  ,  blancs  &  mr.rron  ,  &  par  ur.e  large 
bande  fituée  au  milieu  ,  qui  eft  un  peu  plus  fonrée 
que  le  refte  de  fa  fuperficie  ;  les  taches  brunes 
de  la  columeilc  font  très  -  grandes  &  fi  foncées 
qu'elles  paroiiTent  noiiâtrcs. 

La  variété  B  a  toujours  moins  d'épn!îTeur  eue 
les  autres ,  elle  eft  auflt  bombée  ,  niais  Tes  côtes 
font  plus  étroircs  &  couleur  de  rofe;  leurs  in- 
terflices  font  finement  ftriés  &  variés  de  points 
&  de  t.-ches  carrées  ,  blanches  ik  couUiir  de 
rf'fe  ;  elle  ne  parvient  jamais  au  volume  de  la 
première. 

Les  côtes  de  !a  variété  C  font  au  nombre  de 
quinze  ou  de  feize  fur  le  tour  inférieur  ,  leur 
teinte  eft  moins  foncée  que  celle  des  intenlices, 
mais  elle  eft  ornée  de  lignes  tranfverfes  noires  qui 
les  coupent  par  des  intervalles  inég;  ux  ;  leurs 
in:er;Vices  font  finement  ftrits,  félon  leur  longueur, 
&:  marqués  de  quelques  ride^  ;:;  nfveifes,  ctnrtécs 
Si  très-p£u  iaïUanttsi  leur  coukur   eft  oïdina;- 
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rement  vive  ',  mais  variable  ;  tantôt  on  y  voit 
des  zigzags  blancs  &  bruns  ,  dans  des  bandes 
tranfverles  blanches, tantôt  on  n'y  apperçoit  qu'une 
bande  couleur  de  chair  &  des  fêlions  ondulés  ; 
les  deux  taches  de  l'cuvcriure  approchent  plus 
dans  celle  ci  du  violet  que  du  brun  ,  &  (a  fpire 
eft  un  peu  moins  élevée  que  d;,r.s  les  deux  prc- 
mièrts.  On  doit  rai'porter  à  cette  variété  toutes 
ct-Ues  dont  les  côtes  offrent  des  lignes  noires  non 
accouplées. 

La  variété  D  n'a  'amais  au-delà  d'un  pouce  & 
demi  de  longueur  fur  une  largeur  de  oiize  lignes ,  fa 
forme  tft  toujours  plt:s  alongée  que  celle  des 
précédentes  ;  le  tour  inférieur  de  la  (pire  n'a  que 
onze  côtes  longitudinales  peu  élevées ,  dont  la 
fuperficie  eft  coupée  tr;n('verfalemtnt  par  un 
grand  nombre  de  ligi;es  noirâtres  très  fines  ,  qui 
font  toujours  rapprochées  de  deux  en  deux;  les 
intervalles  des  côtes  font  marqués  de  ftries  lon- 
gitudinales ,  &  d'autres  tranfverfes  ,  qu'on  re  peut 
appercevoir  fans  le  ftcouis  d'une  loîipe,  excepté 
prés  de  la  baf'e  où  elles  font  affi.z  marquées  [our 
être  vues  à  l'œil  finiple  ;  les  couleurs  qu'on  y  dif- 
tingue  font  des  lignes  ondukes  ,  des  taches  rem- 
brunies ,  &  quelquefois  une  hende  blanchàt:  e  vers 
le  haut  du  tour  intérieur;  les  deux  taches  de  la 
columelle  font  petites  &  brunes. 

La  plus  rsre  de  toutes  eft  la  variété  E  dent  Linné 
avoit  fait  une  efpéce  fous  le  nom  de  Buainum  ccf- 
rj/am;elle  difîere  de  toutes  les  autres  par  le  nombre 
de  fes  côtes  qui  eft  beaucoup  plus  conf  dérable  , 
par  leur  moindre  écartement ,  &  la  profondeur 
des  filions  intetmédiaires  ,  dins  lefquels  on  ap- 
perçoit environ  douze  rangs  de  petites  taches 
brimes  qui  l'entourent  du  haut  en  bas  ;  le  fond 
de  la  coquille  eft  blanchâtre  ,  &  celui  des  interf- 
tices  tire  un  peu  fur  le  jaune  ,  mais  ce  qui  la 
fingularife  encore  dav;inir,ge  ,  c'eft  le  piolonge- 
ment  extraordinaire  des  côtes  du  tour  inférieur 
fur  celui  qui  vient  après,  où  elles  foiinent,  par 
leur  oblitéraiicn  ,  une  férié  d'élévations  régu- 
lières,  qui  lui  donnant  une  figure  tiès-extraor- 
dinaire. 

La  variété  F  n'eft  pas  fort  connue,  M.  Chem- 
niti  eil ,  je  peule,  le  feul  auteur  qui  en  ait  parlé, 
car  la  figure  de  Seba  qu'il  y  rappcrie  meftrrble 
trop  dcuteuié  pour  pouvoir  y  compter  ;  e'.ie  eft 
petite  ,  d'un  pouce  &  demi  de  hauteur  ,  fur  une 
largeur  de  onze  à  douze  lignes  ,  fes  côtes  (ont 
aiguës  ,  étroites  ,  &  au  nombre  de  quinze  ou 
feize  fur  le  tour  inférieur  ,  elles  font  tachées 
de  jaune  par  intervalles  ,  &  féparées  par  des 
interftices  qui  font  garnis  de  fliies  tranfverfes 
très-marquées;  c'eft  par  ce  car.-.ilèie  que  celle-ci 
diffère  d'une  manière  précife  ces  variétés  précé- 
dentes ;  cependant  ,  fi  !'<  n  confdère  que  la  variété 
D  préfente  auffi  des  f?ii(s  tranfveifes  à  la  bafe , 
&  d'autres  moins  lénfibles  que  les  premlsi  »  fur 
le  refte  des  intei  >'•  lies  des  côtes  ,  on  fouççorrera 
peut  être  que  leuies  ces  difterenc<.s  re  loiu  que 
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de>  modifications  d'une  même  efpèce  ,  qui  dé- 
pendent de  nombre  de  circonftances  ,  dont  on  ne 
connoît  pas  encore  les  élémens.  Mais  quel  parti 
que  l'on  prenne  à  cet  égard  ,  cela  eft  afl'ez  indif- 
férent pour  le  prOjZ;rès  de  la  fcience  ,  pourvu  que 
l'on  parvienne  d'une  manière  ou  de  l'autr;  à  la 
coiinoiffance  de  l'Individu,  en  évitant  la  confuGon. 
M.  Chemnitz  dit  que  cette  dernière  v.iriété  (é 
trouve  vivante  fur  les  côtes  de,  îles  du  Tran- 
quebar  ;  ce  qui  paroîtia  plus  étonnant,  fans  doute  , 
c'eft  qu'on  la  trouve  foifils  dans  les  bancs  de 
Courtacnon  ,  d  uù  j'en  ai  eu  deux  individus  bien 
con.'érvés. 

Toutes  les  autres  variétés  vivent  dans  les  mers 
des  grandes  Indes  ,  félon  Bonanni  &  Pvégenfufius  ; 
Lin, le  les  indique  f^r  la  côte  du  Bengale;  Liiler  , 
à  l'i'e  de  France  ;  Rumphius  ,  à  Amboine  ;  Mar- 
tini, fur  la  côie  de  Coromandel. 

10.  Buccin  concholepas. 

Buccinum  concholepas  ;  NoB. 

Bucc.  tcjla  ov.ilj  ,  vtriitcoj'a  ,  hiantt ,  lahro  cre- 
naro  pcfi!~c-  biJintiZto  ,  l  ibio  nflexo  marginato  con- 
tiguo  ,  fpira  re'uja  ;  NoB. 

Ju^pas  des  plus  finguiurs  ,  dont  le  fommet  ou  l'œil 
fe  recourbe  &  va  fe  terminer  près  d'un  de  fes  bords  , 
ce  qui  fo'-me  ure  efpèce  de  p-igne  à  Jlries  profondes 
&    noueufes  ;    d'ArGENVILLE  ,   conchyl.    lab.    6  , 

fië-D-     .  ,.      .      .. 

P^tclla  intégra  magna  hivalvi  Jîmilis ,  vulgo  con- 
cholepas ;  DaCOSTA  ,  elem.  tab.  2  ,  fig.  7  ,  &  tab.  ;  , 

fie-  9'  .  ,  ^ 

Le  grand  concholepas ,  ainji  nommé  de  fa  forme  , 

{jui  tient   en    même     temps  de  celle   de   la    conque  , 

&  de  celle  du  Upat  ;  Favanne,  conchyl.  tom.  1  , 

Concliolepas  ;  ScHROETERS  ,  einleitung  in  die 
conchyl.  tom.  2 ,  pag.  466. 

Conchopatella  ,  concholepas  vertice  incurvato  prope 
limbuin  uejînente  ,  6-  reprcfentar'.le  peSinem  profonde 
fîriatum  &  pcBinatum  ;  iMartini,  conchyl.  tom.  10 , 
pag.  JÏ2  ;  lab.  min.  fig.  A  ,  B. 

Die  mufchel  patelle  ;  par  le«  Allemands. 

Le  concholepas  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  a  une  figure  fi 
différente  des  autres  efpèces  ,  à  caufe  du  bâille- 
ment extraordinaire  de  fon  ouverture  ,  la  conti- 
nuité de  fes  bords,  &  le  roulement  fingulier  de 
la  fpire  ,  qu'il  ne  faut  pas  être  étonné  fi  d'Argen- 
ville  ,  qui  en  a  parlé  le  premier  ,  en  a  eu  une  faullé 
idée  ,  en  la  rapportant  au  genre  de  la  patelle  , 
qui  réunit,  comme  on  fait ,  des  coquilles  de  formes 
très  dirférente^.  Dacofta  ,  MM.  de  Favanne  , 
Schroeters  &  M  irtini,  ainfi  que  tous  les  autres  con- 
chyliologiftesqui  en  ont  parlé  après  lui  dans  leurs 
ouvrages,  ou  dans  le  catalogue  de  leurs  cabinets  , 
n'en  ont  pas  eu  une  autre  idée  ,  ils  l'ont  tous 
affociée  aux  patelles ,  quoiqu'elle  réuniffe  cepen- 
dant tous  les  caradères  diftinilifs  des  Buccins.  J'ai 
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€11  occafion  de  voir  plus  de  trente  de  c^s  coquilles 
chez  mon  ami  ,  M.  Dombey  ,  médecin  naturalifte 
du  roi,  qui  les  avoit  râmaffées  lui-même  fur  les 
côtes  du  Pérou  ,  &  j'ai  eu  la  fatisfaflion  de  trouver 
à  chaque  individu  fon  on. rcule  tendineux  ,  ce 
qui  ,  en  établilTant  le  difcernement  éclairé  de 
M.  Dombey  ,  fuffit  d'ailleurs  pour  démontrer  que 
le  con:lh:Lpas  n'eft  point  une  patelle  ,  mais  qu'il 
appartient  inconteft.iblement  au  genre  du  Buccin.  Ce 
qui  efi  encore  confirmé  par  l'échancrure  de  fa  bafe , 
C\  p  r  l'cxifience  de  fa  fpire,  quoiqu'elle  foii  peu  mar- 
quée, &  d'une  forme  qui  n'eA  point  ordinaire. 

La  coquille  dont  je  donne  la  defcnption  m'a  été 
communiquée  par  M.  Uombey  mais  je  dois  avertir 
qu'elle  tenoit  le  milieu  entre  les  plus  grandes  & 
les  plus  petites;  elle  a  trois  pouces  is:  demi  de 
longueur  depuis  l'échancrure  de  la  bafe  jufqu'au 
haut  de  l'ouverture  ,  dont  les  bords  furpafTent 
d'environ  quatre  lignes  la  pointe  de  h  fpire  ,  elle  a 
deux  pouces  huit  lignes  de  largeur,  Si  deux  ponces 
de  profondeur  ;  la  f[nre  eil  compofée  de  deux 
tours  &  demi,  dont  on  ne  diftingue  que  l'iniérieur 
au  premier  coup  d'ceil  ,  \?.  tour  &  demi  fupéricur 
étant  infiniment  petit ,  de  la  grofTeur  d'un  grain  de 
millet  &  enfoncé  au  centredela  coquille.  La  con- 
vexité du  tour  inférieur  eft  garnie  de  côtes  tranf- 
veri'es  peu  profondes  ,  excepté  la  première  du  côté 
gauche  qui  répond  à  un  can^vl  c;cnféd<ins  la  cavité, 
lequel  fe  te  mine  à  la  bafe  par  une  échancrure  ,  & 
les  deux  qui  viennent  après  ,  qui  font  cependant 
moins  élevées  que  la  première.  Ces  côtes  font 
chargées  de  rides  longitudinales  dépendantes  des 
accroiiTemens  fucceflits  de  la  coquille  qui  les  font 
paroitre  tuilées  ,  elles  fent  fcparées  par  trois  flries 
peu  profondes  qui  femblcnt  former  autant  de 
petites  côtes  entr'elles. 

L'ouverture  eft  ovale  ,  profonde  ,  &  aiilfi 
bâillante  que  dans  les  ha'iotides ,  fa  longeur  forme 
celle  de  la  coquille  ,  mais  fa  largeur  a  deux 
lignes  de  moins  ;  fes  bords  font  évafés  dans 
le  haut  ,  contigus  &  courbés  en  arc  ,  ce  qtri 
ne  fe  trouve  que  dans  cette  efpèce.  Celui  de 
la  lèvre  droite  efl  m.irqué  de  dix  crenelures 
larges  ,  peu  profondes  ,  qui  font  elles  -  mêmes 
garnies  de  deux,  trois  ou  quatre  petites  dents; 
cette  lèvre  eft  terminée  près  de  l'échancrure  par 
deux  fortes  dents  ,  dont  celle  de  deflus  eft  quel- 
quefois fendue  au  bout  ;  la  lèvre  gauche  eft  hfte  , 
épaifte  ,  très-évafée  &  recourbée  en  dehors,  où 
elle  forme  une  faillie  arquée  très-confidérable , 
tlle  offre  au  bas  quelques  ondulations  qui  devien- 
nent plus  m.arquées  avec  l'âge. 

L'opercule  ne  ferme  qu'une  petite  partie  de 
l'ouverture  ,  fa  forme  eft  ovale  ,  fa  fubftance 
corn:e  peu  épaiffc  ,  &  fa  couleur  d'un  brun  foncé 
tirant  fur  le  noirâtre  ,  il  a  près  de  deux  pouces  de 
h  ngueur  fur  quatorze  lignes  de  large  ,  fa  partie 
moyenne  eft  plus  épaiffe  que  les  bords  &  marquée 
de  ilries  tranfverfes  très-ferrées.  La  couleur  de  la 
coquille  eft   à  l'extérieur   d'un    fauve   rougeàtre 
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tirant  fur  le  brun  ,  &  celle   des  filions  eft  un  peu  1 

plas  claire  ,  elle  eft  blanchâtre  dans  l'intérieur  , 
mais  la  lèvre  gauche  a  une  légère  teinie  incar- 
nate, &  les  bor  !s  de  la  droite,  ainfi  que  ceux  de 
l'échancrure,  font  d'un  brun  de  fuie  très-foncé. 

/'ajouter;!!  ,  pour  compléter  la  defcription  de 
cette  coquille  ,  que  l'animal  qui  y  eft  contenu 
rampe  fur  les  fonds  fablonneux  des  riv;iges  , 
comme  ceux  des  autres  coquilles  du  même  genre  , 
ce  (|ui  m'a  été  rapporté  par  M.  Dombey  ,  qui  l'a 
obfervé  lui-même  fur  les  côtes  du  Pérou. 

1 1.  Buccin  licorne. 

Buccinum  monoceros  ;  Chemnitz. 

Bttccinum  tif!.t  uvatd  ,  C0j'}is  trunfverfis  Imbricato 
ftjtiiimofîs  ,  labro  crenti!ato ,  propè  bajim  dente  acuto 
prom.ncr.te  irihuSlo  ;  NoB. 

Puuinwn  qaod  Am-;cjna  orlpnis  ejp:  fertur  ^ 
falli  mjnocer.  tan  la  licorne  appel! diunt  ;  Pallas  , 
jpicil.  lool.  p;c.  lo  ,  pjg.  33 ,  tab.  3,^^.3,4- 

Buccin  Irès-diffcrent  de  tous  ceux  que  nous  con- 
no'ffons  ,  en  ce  qu'il  a  une  pointe  ou  dent  à  la  pa'tie 
f'i-.êrieure  de  la  lèvre  inji'icure  ;  encyclop.  recueil  de 
p!an:/t.  lom.  6  ,  tab.  6y  ,  fi^.  2. 

Ma  TîN'l  ,  n.itu'Uxi^on  ,  tom.  l ,  pag.  jpp  ,  tab, 
Jp  ,  fiç.  14. 

Deux  Buccins  des  parafes  Magellaniques  ,  rares  , 
à  'obe  marron  fo'ic^  ,  à  flriest  anjvcrfales  tuilées,  &c.; 
Davila,  catal.fyjl.pag.j36,   num.ly4,  tab.  ç , 

fS-  B. 

Coclilea  patula  dente  acuto  prominente  ;  Knorr  , 
yergnugei  der  auc,en  ;  tom.  4,  lab.  30  ,  fig  I. 

Tonne  ;  Fa VANNE ,  conchyl.  tab.  2y  ,  fig.  D ,  J. 

Coch'is  volutata,  patu'a  cymbioïJes ,  coflis  fqua- 
tnofis  ,  6"  hamo  pecuUari  n^tata  ;  cochLa  rudvlphi 
cornuta  velhamo diflinSia;  Martini,  conchyl.  tom.  3, 
pag.  43  ,  tab.  6p  ,  fig.  yâl. 

Buccinum  calcar  ;  ThOM.  MaRTYNS  ,  univerfal 
conchol,  lom.  I ,  fig.  10 ,  &  tom.  2  ,  fig.  fo. 

Buccinum  monoJon  Jolandri;  catal.  muf.  portland. 
num.  372. 

Buccinum  monoceros  ;  rudolphus  dentatus  tefla 
fjobofa  ,  ohfcure  caflanea  ,  trar;fivir(ïm  collocatis 
cofiulis  imbricatis  &  jqiiancfis  jcaterrima ,  lalro 
crenato  infra  unidentato  ,  &c.  ;  ChemNITZ  ,  mart. 
conchyol.  tom.  10,  pag.  Ipy  ,  tab.  lf4,  fig.  146g  , 
1470 ,  icon.  bona. 

Getande  rudolphus  ;  parles  HoUandois. 

Der  ge:^ahnte  rudolphus  ;  das  einhorn  ;  par  les 
Allemands. 

Unicorn  fchell  from  terra  del  fuogo  ;  the  unicorn  ; 
par  les  Anglois. 

La  licorne  ;  par  les  François. 

Description.  Ce  Bucàn  a  une  particularité 
qui  l'a  fait  long  temps  diftinguer  ,  dsns  la  dent 
pointue  &  prefque  épineufe,  dont  le  bas  de  la 
lèvre  droite  eft  armée  ;  cette  dent  lui  eft  mainte- 
nant commune  avec  les  deux  efpècts  fuivantes  , 
mais  il  en  diffère  d'ailleurs  par  d  autres  carac- 
tères ,  comme  on  va  en  juger  par  fa  defcription. 
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Celui-ci  a  fur  deux  pouces  fix  lignes  de  hauteur , 
un  pouce  neuf  lignes  de  diamètre  ,  &  fa  fpire  eft 
compofoe  de  cinq  tci.rs  ,  dont  ceux  de  deflus  ne 
font  que  rarement  bien  cor.fervés.  Le  tour  infé- 
rieur a  quatre  lois  auisnt  d'iiendue  que  tous  les 
autres  enfemble  ;  il  efi  ti,n.hé  ,  garni  de  vingt 
ou  vingt  cinq  côtes  tranfveries  &  tuilées,  qui 
font  alternativement  n.oins  élevées  les  unes  que 
les  aiitres  ;  les  fiilons  qui  les  fùparenr  font  mar- 
qués de  ftries  longitudinales  lauielleufcs  ,  dont  le 
prolongement  forme  dts  éc.iilles  iuili.eb  fur  la  con- 
vcxiiè   ('es  côtes. 

L'oui-erture  eft  grande  ,  prefque  ovale,  longue 
d'un  pouce  dix  lignes ,  &  large  d'un  pouce  ;  la  lèvre 
droiie  eft  dentelée  eu  lécèrenient  pliftée  fur  le 
bord  ,  elle  eft  armée  ,  près  t'e  la  bjfe  ,  d'une  dent  cy- 
lindrique de  trois  lignes  de  IcngiiLur,  qui  liait  de 
fi  cavité  ,  &  y  ferme  une  côte  affez  knfible  qui 
fe  perd  dans  l'intérieur-,  l'ccliancrure  de  la  bafc 
eft  petite  &  très-peu  oblique  ;  la  lèvre  gauche 
eft  lifte,  plate  &  oblitérée,  elle  fe  termine  au 
bas  par  un  pli  Icngitudlnal  qui  aboutit  à  l'échan- 
crure ,  en  forn.aiit  dans  cetie  partie  une  efpèce 
de  petit  canal  qui  n'cft  point  apparent  à  l'tx- 
tèrieur. 

Sa  couleur  tire  en  dehors  fur  le  marron  ,  plus 
ou  moins  foncé  ,  cependant  on  en  voit  fouvent 
dont  la  (iirface  ,  quoique  bien  cenfervée  ,  eft  grife 
ou  bLinchâtre  ;  la  coukur  de  l'iniéiieur  tire  (ur 
le  châtain,  mais  la  dent,  ainfi  que  la  columelle, 
foin  ordinairem.ent  blancliCS.  Cette  coquille  eft 
devenue  depuis  quelque  temps  commune  ;  on 
l'apporte  des  côtes  Magellaniques  ,  de  celles  du 
cap  Horn  ,  &  de  la  terre  du  Feu. 

12.  Buccin  narval 

Buccinum  na'val  ;  NoB. 

Buccinum  tefla  ovata  brunnea  lezvi ,  fnpetne  lineis 
tranfverfis  ùtfoUtis  ,  labro  inlegro  ,  propî  baJim  uni- 
denlaio  y  NoB. 

Description.  Cette  cfj'èce  reffemble  à  la  pré- 
cédente par  fa  forme  générale  ,  le  nombre  ,  la 
proportion  de  fes  tours,  la  grandeur  de  fon  ouver- 
ture ,  la  dent  cy'indtique  &  ])ointiie  du  ba^  de 
la  lèvre  droite,  fa  pofition  ,  celle  de  l'échancrure 
de  fa  bafe;  enfin  ,  elle  paroit  conformée  de  même, 
mais  elle  en  diffère  par  les  cariiélèics  fuivans  : 
i'.  elle  eft  ordinairement  d'un  tiers  plus  petite; 
2".  la  convexité  du  tour  inférieur  eft  liife  &  garnie 
de  quelques  lignes  écarties  qui  n'y  forment  prefque 
point  de  faillie  ,  pi.ifqu'elles  ne  font  pas  fen- 
fibles  au  taft  ;  3".  (m  apperçoit  au  bas  du 
tour  extérieur  un  fillon  très-marqué  qui  prend 
naiftance  vis-à-vis  la  dent  épineufe  de  la  lèvre 
droi'e  ,  &  fe  prolonge  en  tournant  obliquement 
fur  fa  convexité  jufqu'aux  deux  tiers  de  la 
lèvre  gauche  où  il  en  eft  recouvert  ;  4°.  la 
lèvre  gauche  a  plus  de  largeur  que  dans  le  Buccin 
licorne ,  elle  eft  oblitérée  de  même,  mais  elle  offre 
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un  léger  enroncemenc  au  milieu  qu!  âeCc'nS^fCet 
bas ,  lequel  ne  fe  trouve  pas  fur  l'autre  efpèce  ; 
5°.  les  bords  de  la  lèvre  droite  ne  font  ni  pHfTés  ni 
dentés  à  l'intérieur  ,  Se  l'individu  que  je  pofierie 
n'y  préfente  même  pas  des  fimples  ftries.  Quant 
à  fa  couleur,  elle  efl  briine  au  dehors,  blanchâtre 
en  dcd.ins  fur  la  lèvre  droite  &  la  coiumelle  , 
brune  dsns  le  fond  de  l'ouverture ,  &  même  fur 
les  bords  de  la  lèvre  droite  ;  cette  coquille  m'a 
été  donnée  par  M.  Dombey ,  dont  j'ai  déjà  eu 
occ  .fion  de  parler  plufieurs  fois  ,  qui  l'avoit  ra- 
nialTée  lui-même  fi:r  les  rivages,  à  fon  paffage  au 
cap  Hcrn. 

M.  Chemnitz  a  donné  la  defcription  d'une  co- 
quille dans  le  di:;icme  tome  de  la  conchyTologie 
de  Martini  ,  fous  le  no:u  de  Biiccinum  hauriicrium , 
dont  la  figure  reffemble  beaucoup  à  celle  de  mon 
Buccin  narv.d;  mais  elle  en  diiféreà  d'autres  égards, 
puifque  cet  excellent  ol  fervateur  ne  parie  point 
de  la  dent  fi  remarquable  de  la  lèvre  droite,  &  qu'il 
obferve  que  cette  coquille  eft  marquée  de  fiMors 
tranfverfes  à  l'extérieur  ,  Pj.  l'intérieur  de  la  lèvre 
droite  de  ftries  &  de  crenelures,  dont  la  mienne  ne 
préfente  pas  les  moindres  vertiges  ;  fi  cepen;Iant 
la  dent  de  la  lèvre  droite  avoir  été  cifl'ée  par  acci- 
dent ou  ufée  par  les  marchands,  dont  le  propre 
eft  de  déformer  les  objets  qui  palTcnt  pnr  leurs 
mains,  il  feroit  alors  très  pollibie  que  fa  coquille 
ne  fût  pas  différente  de  ceile-ci ,  ou  du  moins 
qu'elle  en  fût  une  %'ariété  ,  dont  les  firies  de  la 
furface  externe feroiant  mieux  prononcées,  &  la 
lèvre  droite  achevée  ,  attendu  que  fa  coquille  me 
paroît  ,  d'après  la  figure  qu'il  a  donnée  ,  plus 
grande  &  plus  avancée  que  la  mienne.  La  coquille 
de  cet  auteur  avoir  déjà  été  figurée  par  M.  Thom. 
Martyns ,  univcf.  conchol.  tom.  i ,  tab.  ç. 

13.  Buccin  unicorne. 

Buccinum  unicorne  ;   N03. 

Bucc'.num  ,  tefta  ov-it.i  Iczvi  craffd  ,  tranfverfim 
fuhjupiUtj.  ,  labro  craffo  intus  plicMo  ad  bajîm 
unidenw.o  ;  NoB. 

Description.  Celui-ci  vient  du  même  en- 
droit que  le  Buccin  narval ,  &  m'a  été  donné  par 
la  même  perfonr  e  ,  il  a  avec  lui  beaucoup  d'ana- 
logie, mais  il  en  diffère  par  l.s  caraQères  fuivans. 

Sa  forme  eft  plus  alongée  ,  &  fa  fpire  n'efi 
conipofée  que  de  quatre  tours  ;  fa  coquille  efi 
trê->épaiiTe,  pefante  &  lilTe  à  l'extérieur,  elle  a 
un  pouce  huit  lignes  de  hauteur  ,  &  quinze  lignes 
de  diamètre  ;  l'ouverture  ert  ovale  ,  longue  de 
fept  lignes,  large  de  trois  S:  qunrt ,  Si  terminée 
au  bas  par  un  canal  étroit,  légèrement  oblique  , 
dont  le  bout  porte  une  petite  échancrure  inclinée. 
Le  tour  inférieur  de  la  fpire  ne  fait  pas  tout-à- 
fait  les  deux  tiers  de  la  lonreur  de  la  coquille  , 
fa  convexité  eft  marquée  de  quelques  lignes  tranf- 
verfes .  écartées  ,q'>ii  la  fontparoitre  anguleufe  ou 
taillée  en  plufieurs  acetrcs  plates  ;on  v.s  voit  que 
d^ux  de  Ces  lignes  fur  chacun  des  tours  fupérieurs. 
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mais  elles  y  Tont mieux  marquées.  Scieurs  angles 
!    font  plus  (aillans. 

La  lèvre  droite  eft  évafée  ,  lifle  au  dehors  ,  & 
marquée  tout  autour  du  bord  intérieur  de  neuf 
ou  dix  dents  oblongues  ,  feinblables  à  des  plis; 
elle  a  trois  ligres  dépaifleur  d'un  bout  à  l'autre, 
fans  qu'elle  forme  pour  cela  aucune  faillie  tout 
autour  ,  ce  qui  prouve  que  c'eftlà  la  véri-abla 
dimenfion  de  (es  parois  :  elle  efi  terminée  prèsde 
la  bafe  par  une  petite  dent  de  figure  conique  , 
qui  naît  du  milieu  de  Tépaifieur  de  la  lèvre  &  non 
des  parois  internes,  comme  dans  les  deux  efpècts 
précédentes. 

La  lèvre  gauche  eft  lifie  &  oblitérée  ,  la  coiu- 
melle eft  convexe  ,  &  le  feul  applatiflement  qu'el'e 
prefenre  eft  fitué  à  fa  bafe  externe,  à  la  droite 
du  petit  canal.  La  couleur  de  cette  coquille  efl 
cendrée  à  l'extérieur,  elle  eft  blanche  &  émaillee 
intérieurement,  &  d'un  blanc  fale  au  haut  de  la 
coiumelle.  L'individu  que  je  polTède  n'eft  pas  bien 
confervé,  toute  fa  fupeificie  eft  piquée  de  points 
ronds,  d'une  grande  finefle  ,  qui  cependant  ne 
pénètrent  point  jufque  dans  fa  cavité  ;  quoique 
le  grand  nombre  de  ces  points  rende  la  coquille 
poreufe,  elle  a  cependant  plus  de  pefanteur  qu'au, 
cune  autre  du  moue  volume  ,  &  n'en  eft  pas 
moins  précicufe  ,  pui  que  c'eft  la  feule  que  l'oiî 
connoille  de  cette  efpèce. 

14.  Buccin  noyau. 

Buccinum  nuckus  ;  NOB. 

Buccinum  lejia  otlongo  ovata  tranjverjîm  jlriat* 
fu/ca ,  columella  fulcata  plana  ,  bafi  deprejpi  abbre- 
viala  ;  NoB. 

Buccinum  breviroflrum  parvum  nigrum  extoto  lave 
Barbadcnfe  ;  LkteR  ,  Jyopf.  tab.  gj6 ,  fg.  ^2. 

Martini,  conchyl.  tom.  4,  tab.  12;  ,fig-  ii8j? 

Description.  Les  plus  grandes  coquilles  de 
cette  efpèce  ont  fept  lignes  de  hauteur  &  quatre 
de  diamètre  ,  elles  ont  une  forme  pli:s  ^longée 
que  les  précédentes  ,  oc  leur  fpire  eft  conipofée 
de  fix  tours.  Celui  de  defibui  ,  qui  eft  le  plus 
grand  de  tous  ,  finit  rets  le  milieu  de  b  cnquitle, 
il  porte  à  l'extérieur  treize  ftries  prcfondfs,  dont 
fix  fe  prolongent  en  tournant  fur  les  t<  iirs  fupé- 
rieurs; les  futures  font  indiquées  par' une  ftrie 
plus  profonde  que  celles  du  left  ,  mais  en  doit 
obfcrver  que  celle  qui  les  précède  eft  un  peu  plus 
écartée  C{v\e  les  autres  ,  ce  qui  paroit  former  une 
légère  bordure  tout  autour. 

Leur  ouverture  a  trois  lignes  &  demie  de  lon- 
gueur ,  &  fa  largeur  ift  de  deux  lignes  &  un 
tiers  ,  elle  eft  ovale  &  aflfez  grande  ,  relativement 
à  la  petitefie  de  la  coquille  ,  à  caufe  de  l'évafe- 
ment  des  deix  lèvres.  La  droite  eft  tranchanie 
&  lifte  fur  fon  bord  interne  ,  elle  eft  garnie  dans 
le  fond  de  la  cavité  de  ftries  tranfveriès  qui  ne 
font  pas  tout-à-fait  aufi"i  m;.rquées  que  celles  de 
dehors.  La  lèvre  gauche  eft  éi  queç ,  plate,  luif^me». 
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&  terminée  extérieiiîcir.ent  par  une  légère  faillie  à 
la  droi[e  de  l'échancnirc  tle  la  bafe  ;  fon  bout  fu- 
pjiieiir  préfcnte  un  tubercule  de  tigure  conique 
qui  forme  un  petit  canal  avec  le  haut  de  la  lèvre 
droite  i  enfin,  la  columelle  eft  arquée,  marquée 
trés-fuperficiellement  de  quelques  ilries  obliques, 
&  terminée  à  la  bafe  pir  une  troncature  oblique 
&  comprimée  ,  qui  efl  pluj  courte  que  le  bord  in- 
férieur de  la  lèvre  droite. 

Cette  coquille  eft  ordinairement  toute  colorée 
de  brun  ou  rfe  brun  foncé  au  dehors  ,  dont  la 
icinte  eft  plus  claire  dans  l'ouverture  ;  on 
cil  voit  aufli  dont  la  couleur  eft  marron  , 
ainfi  que  la  cavité  ,  qui  ont  la  columelle  blanche. 
J'en  polTède  une  troifiéme  variété  ,  dont  les  ftries 
de  l'extérieur  ne  font  apparentes  qu'à  la  bafe,  qui 
font  noirâtres  en  dehors  &  blanches  dedani  ;  cette 
dernière  eft  de  la  nouvelle  ZMande  ,  &  je  l'ai  vue 
chez  M.  BroulTonet ,  fecrétaire  de  la  fociéié  royale 
d'agriculture  ,  employée  fur  des  vétemens  qui 
avoient  été  apportés  de  cette  ile  par  le  célèbie 
Cook  ;  celles  que  je  poflédois  auparavant ,  je  les 
avois  ramafTées  fur  les  rivages  de  Foule-Pointe  à 
i'ile  de  Madagafcar.  Je  doute  fi  la  rigure  de  Mar- 
tini,  quj  j'ai  citée  à  Cette  efpèce  ,  lui  appartient, 
attendu  que  cet  auteur  n'en  a  pas  donné  de  àe{- 
cription  détaillée  ,  6c  l'a  aflbciée  av;c  nombre 
d'autres  petites  elpèces  vifiblement  différentes, 
comme  fi  les  plus  petites  coquilles  ne  méritoient 
pas  toute  l'attention  des  naturaliftes  ,  &  fi  les  ap- 
plications qui  peuvent  en  réfulter  feroient  dénuées 
de  toute  utilité.  C'eft  une  manie  qu'il  convient 
d'abandonner  aux  amateurs  qui  ne  cherchent , 
dans  les  colleftions  d'hiftoire  naturelle  ,  que  les 
objets  qu'ils  acquièrent  à  haut  prix  ,  &  ceux  dont 
réclatjla  rareté  ou  le  volume  font  Icprincipal  mérite. 

15.  Buccin  pygméc. 

Bucclnum  lin^atum  ;  D'ACOSTA. 

Buccinum  ,  tefla  ob'.on^o  ovula  fufca  ,  alho  lincaia  , 
haji  depnfj'j  jbbrevistj,  columclla  convcxa  ;'^0'B. 

Buccinum  imeatum  ;  rccurvi.'ojirum  minimum  pul- 
lnm  ,  Uneis  alhidis  fpiruUter  diftinflum  ;  d'AcosTA  , 
brith.  conchol.  pae;.  7jo  ,  tab.  8  ,  fig.  /. 

Lincdtcd  Buccinum  ,"  par  les  Ang'cis. 

DesCriptiov.  Cette  ccqu'lle  ef.  de  la  grandeur 
d'un  giain  de  bled,  néanmoins,  quoique  petite  , 
ellcefi  aflez  épaifTe,  ventrue  au  bas,  &  tcminée  au 
haut  par  une  fpire  pyramidale  &  pointue. 

Le  tour  inférieur  n"a  pas  tout- à-fait  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  coquille  ,  on  en  compte 
quatre  autres  pardeftus,  don;  les  futures  ne  font 
prefque  point  marquées.  L'ouverture  eft  ovale  & 
finit  au  bas  par  un  rétréclftement  de  la  columelle 
qui  n'a  pas  un  fixiètne  de  ligne  de  longueur,  & 
oehor»  par  une  petite  échancrure  oblique;  la  lèvre 
droite  ed  mince  ,  éyafée    Hc  tranchante  fur  les 
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bords  ,    l'intérieure    efi  luifante  &  oblitérée  ,  la 
columelle  eft  convexe. 

La  furface  extérieiiie  de  cette  petite  coquille 
eft  lifie  ,  luifante  &  d'un  brun  noirâtre,  &  elle 
eft  marquée  d'un  bout  à  l'autre  de  lignes  tranf- 
verfes  ,  blanch;  très  ou  fauves  ,  d(  nt  on  compte 
jufqu'à  neuf  fur  le  tour  inférieur  ,  cinq  fur 
chacun  de  ceux  de  la  fpire.  On  trouve  cette 
coquille  en  grande  abondance  ,  félon  d'Acofta  , 
fur  les  côtes  de  la  province  de  (lornouailles  en 
Angleterre,  &  même  dans  les  Indes  occidentales. 
Celles  que  je  poftède  dans  ma  colltflion  ont  été 
ramafl'ées  fur  les  côtes  de  la  Bretagne. 

16.  Buccin  grive. 

Buccinum  fuLatum  ;  VoN    BORN. 

Buccinum  ,  tefla  oblongo-ovata  tranfverjîm  fui- 
cal  j ,  nigro  alhove  maculata  ,  Ubro  crenulalo  inius 
flriaio,  columel'.a  plana  ;  NoB. 


j4  -^  Coquille  noire  tachée  de  blanc. 

Buccinum  brcvlrojirum  parvum  nigricans  ,  leviter 
flnaium  ;  LiSTER  ,  JyncpJ.  lab.  976 ,  fig.  3I. 

Cophino  fdlpmx  nlgium  parvum  leviter  flrîatum  ; 
Klein  ,  oftrac.  pag.  44  ,  anic.  /jo ,  fpec.  4. 

Buccinum  fukatum  ;  tefla  ovala  Iranjvefim  ful- 
caia ,  anfraâibus  cunli^uis  ,  latro  crenulalo  iniui 
flriato  ;  Von  Born  ,  ind.  muf.  cejar.  pag.  2ft , 
T.um.  3.  —  ejufd..tcftac.  muf.  ctcfar.pag.  2}S  ,tab.  10, 
fis-  S  >  ^  <  '<^<"'»  optima. 


B  —  Coquille  blanche  marquée  de  taches  noires 
carrées. 

Buccinum  brevirofirum  claviculalum  maculis  nigris 
undatim    depiélum  ;    LiSTER  ,  jyopf    tab.    çSo , 

fie-  39-  ... 

Oxyflrombiis  undulalus  maculis  nigris  ;  KleiN  , 

ofl.rac.  pag.  jj  ,  Jpec.  86  ,  num.  7. 


C —  Coquille  giife  marquée  de  taches  noires  lon- 
gitudinales ondulées. 

Naffa  trochifonnis  ,  iranfverfim  flriata  ,  maculis 
feu  nubeculis  veimiculala  ;  MaktiNI  ,  Cdnchyl, 
lom.  4,  pag.  44,  tab.  124,  fig.  llyo,  llyl. 

De  (liimpfe  pyramidcn  Jormige  queergeflreifte  wol- 
kichte  fifchrcuffe  ;  par  les  Allemands. 

DfsCRiPTiON.  Les  trois  variétés  de  cette  efpèce 
ne  diflèrent  entr'elles  que  par  la  couleur,  de  la 
manière  que  je  l'si  if.ciiquée;  la  variété  B  eft 
feulement  un  peu  plus  petite  que  les  deux  ai;iies, 
&  fa  fpire  paroit  méir.e  vn  peu  p'us  aiongée  , 
mais  elles  conviennent  d'ailleurs  enfemble  par  la 
réunion  de  tous  le,s  ai.tres  caraéiéres. 

Leur  lorguciir  ne  fait  pas  tout-à-fait  le  double 
de  leur  largeur ,  &  ne  fiirpafle  prefqi.e  jamais 
quinze  lignes ,  ia  fpire  eft  ccinpofée  de  fiX  tours 
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moyennement  convexes ,  dont  les  futures  font  peu 
profondes  ;  le  tour  intérieur  eft  un  peu  plus  court 
que  ceux  de  la  fpire  réunis  ,  il  porte  à  l'extérieur 
treize  ou  quatorze  filions  enfoncés  qui  tournent 
fur  fi  furface  externe  ,  &  fept  feulement  fur  chacun 
des  tours  fupérieu.s.  L'ouverture  eft  ovale  ,  quoi- 
qu'un peu  refferrée  au  hnut  ,  elle  a  fix  lignes  & 
un  quart  de  loftgeur ,  &  fa  largeur  a  près  de  quatre 
lignes  su  milieu.  La  lèvre  droite  eft  marquée  de 
fines  crenelures.  Se  fa  cavité  de  ftries  aiguës,  qui 
femblent  correfpondre  aux  filions  de  dehors.  La 
gauche  eft  oblitérée  ,  pinte  ik  comprimée  près  de 
fa  bafe,  laquelle  eft  terminée  à  l'extérieur  par  une 
petite  échancrure  oblique  ,  femblable  à  celle  des 
deux  efpéces  précédentes.  La  variété  A  eft  ou 
toute  noire  au  dehors  &  parfemée  de  petites 
taches  blanches  ,  ou  la  convexité  des  côtes  eft 
noirâtre  &  le  fond  des  filions  fauve  clair  ,  quoi- 
que tachée  de  blanc.  La  variété  B  eft  blanche 
dans  le  fond  des  filions  ,  comme  fur  la  convexité 
des  côtes  ,  &  parfemée  de  petites  taches  noires 
carrées,  prefque  alignées.  La  variété  C  eft  cendrée 
&  marquée  à  l'extérieur  de  flammes  ondulées  , 
noires  ou  brunes  ,  c'eft  la  moins  commune  de 
toutes.  Le  dedans  de  l'ouverture  eft  blanchâtre 
fur  toutes  les  trois  ;  les  deux  premières  viennent 
des  ilcs  de  l'Amérique  françoife  ,  la  dernière  des 
Indes  orientales  &  des  îles  du  Tranquebar,  félon 
M.  Chemniiz. 

17.  Buccin  teinturier. 

Buccinum  lapillus  ;  LiNN. 

Buccinum  tejla  ovata  acula  ,  cofl'is  trajifverfis 
tmbricato  fquarnojis ,  labro  intégra,  calumella  plana  i 
NOB. 


A  —  Buccinum  minus  albidum  ,  afperum  ,  intra 
quinas  fpiras  fin'num ;  LlST£R,  anim.  angUa  ,  pag, 
Ij8  ,  th.  ;,  tab.  3,fig.  ;. 

Buccinum  brevlrofirum  ,  album  ,  dcntlculo  untco 
Ai  Imam   columelLim  ;   LlSTER  ,  fyopf.  lab.  ç6; , 

fë-  '9- 

Turbo  qui    malleolo    ne-gligenter    collifus  videlur  , 

quia,  iriaqualitc'-  compreffus  ;  in  nra  apertura  labrum 
déganter  refieflitiir ,  &  anlmalls  collo  locum  prabet  , 
eum  ad  motuni  excrlt  ciput  è  tefla  i  BONANNI , 
Tf créât,  clafj.  j,  pag.  ITç,fig.  ;2. 

RÉAUMUR  ,  mémo'res  de  L'acad,  des  fclenccs ,  ann. 
lyll  ,  tab.  é,  fig.  ^  ,  7. 

KnORR  ,  vergnugen  der  augen  ,  tom.  6  ,  tab.  2ç , 

fis-  4- 

Le  fadot;  Adansson  ,  conchyl.  pag.  106  ,  tab.  7, 

Jtg.  4- 

Buccinum  laplllu<  ;  te(l.z  ovata  acuta  flrlata  lavi , 
eolumdla  planlufcuLi  ;  LiNN.  /y/?,  nat.  pag.  I202  , 
num.  4(!j.-^  cjufd.  faun    Juec.  num.  2l(!y. 

Buccinum  laplllus  ;  PEN>f  ANT  ,  bru.  J^ool.  p.ig. 
J18  ,  tab.  rj  ,  Jig.   po. 

Puccinurn  canaliculatum  minus  ,  craffum,  vdricolor, 


BUG 

flr'aliim  ,  feu  purpura  anglicans  ;  D'ACOSTA  ,  irlei 
concho!.  pag.  izj ,  tab.  y ,  fig.  l ,  3  ,  4,  ç  ,  Ji. 

TritoniLm  laplllus  ;  MulleR  ,  ^00/,  Danicc  prodr, 
pag.  244,  num.  2Ç44. 

Buccinum  laplllus  Linna:l ,  purpura  angllcana  Llf- 
teri  ;  Martini  ,  conchyl.  tom.  4 ,  pag.  23 ,  lab.  I2i, 
fig.  II24 ,  iJ2f  ,  1128  ,  112^  —  6"  tab.  I2j  ,  fîg. 
1136  ,  7/57.  —  &  ejufd.  tom.  j  ,  pag.  43 j ,  tab.  I2I, 

fis-  '"'  5  '"-■ 

Buccinum  laplllus  ;  tefla  ovata,  tranfverjîm  flrlata  i 

fpira  tuherculata  ,    eolumdla  plana  ;  VoN   BOHN  , 

Ind.  muj.  cafar.  pag.  248  ,  num,  4,  —  ^juj'd.  teflac, 

muf.  cefar.  pag.  2^j, 


S  —  Buccinum  minus  ,  ex  albo  fubvlrlde  ,  ort 
denlato ,  eoque  ex  flavo  leviter  rufefcente  ;  LlSTER  , 
animal,  angl.  pag.  Ijp  ,   tlt.  6 ,  tab,  j ,  fig.  6, 

Buccinum  brevlroflrum  ,  fupra  medum  craffum  , 
ventrlcofius  ,  labro  dentlculalo  ;  ejufd,  fynopj.  tab, 
ç6$ ,  fig.  18, 

Purpura   Buccinum  ;  d'A  COSTA  ,  brith.  conchoU 

'•^*-  7  .  fie-  2. 

Sieer.tje  ;  par  les  HoUandois. 

Djs  flelnchen  ;  par  les  Allemands. 

Majfy  whilke  ;  pwple  whelke  ;  par  les  Anglois. 

Description.  M.  Adanflbn ,  qui  a  été  à  portée 
d'obferver  ce  Buccin  pendant  fon  voyage  au 
Sénégal,  en  a  donné  une  bonne  defcription  que 
je  vais  rapporter,  avec  les  légères  différences  que 
ma  manière  de  placer  la  coquille  exige. 

Selon  lui,  l'animal  leffemble  à  celui  de  h  pourpre 
hemaflome  ,  que  cet  auteur  nomme  Ic/akem  ,  mais 
fa  couleur  eft  d'un  très- beau  blanc  ,  fans  aucune 
tache  ;  fon  opercule  eft  ovale  ou  éliptique  ,  &  ar- 
rondi aux  extrémités. 

Sa  coquille  eft  fort  épaiffe ,  de  figure  ovoïde  , 
pointue  aux  deux  bouts  ,  longue  d'un  pouce  un 
quart  ,  &  prefque  une  fois  moins  large  ,  elle 
porte  fept  fpires  peu  renflées  &  peu  diftinfles  ; 
la  première  ,  ou  l'inférieure  ,  eft  environnée  de 
quinze  cannelures  (  côtes  )  fort  peu  élevées  qui 
en  font  le  tour;  ces  canneli.res  font  en  petit 
nombre  &  encore  moins  apparentes  fur  les  autres 
fpires.  Le  fommet  eft  fort  pointu  ,  plus  court  d'un 
tiers  ou  d'un  quart  que  l'oiiVirture  ,  Ck  un  peu 
plus  large  que  long. 

L'ouverture  eft  aifez  giande  au  dehors,  &  fon 
rétrécie  en  dedims  par  l'épai/Teur  conlidérable  de 
la  lèvre  droite,  elle  n'a  aucune  forte  d'é<han- 
crure  à  fon  extrémité  fupéricure,  &  celle  de  la 
bafe  eft  très-peu  fenfihle.  Sa  lèvre  droite  eft 
extrêmement  épaifte,  tranchante  fir  les  bords, 
&  armée  intérieurement  de  quatre  ou  fept  petites 
dents,  qui  y  font  diftribuécs  de  bas  en  haut.  La 
lèvre  gauche  eft  applatie  ;  elle  n'a  tpj'un  bour- 
relet médiocre  à  la  bafe  ,  très  -  peu  faillant  à 
rexiéiieuf, 
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Suivant  M.  Adanffon  ,  la  couleur  de  ces  co- 
quilles ,  lorfc[u'on  leur  a  enlevé  la  crafle  verdâtre 
qui  les  enveloppe  ,  eft  blanche  ,  ou  grile ,  ou 
cencirce,  ou  jaunâtre.  Dans  quelques  -  unes  les 
fpires  du  fommet  fcnt  environnées  d'une  bnnde 
fauve,  dans  d'autres  cette  bande  eft  brune  &  fait 
deux  tours  fur  la  première  (pire.  Plufieurs  de  ces 
coquilles  ont  les  cannelures  écaillculés  ,  tuilées 
eu  recouvertes  de  petites  lames  arrondies  &  re- 
levées en  onglets  ,  (|ui  font  couchés  les  uns  fur 
les  autres  ;  ces  mêmes  coquilles  n'ont  point  de 
dents  à  la  lèvre  droite  ,  mais  fes  bords  font  ondes 
&  marqués  de  quinze  ou  dix-huit  crenelures  peu 
profondes.  D'autres  n'ont  ni  les  dents  ni  les  cre- 
nelures ,  &  il  s'i  n  trouve  parmi  les  unes  &  les 
autres  qui  ont  un  petit  ombilic  creufé  au  milieu 
du  bouirelct  de  la  lèvre  gauche.  M.  Adanflon 
en  vit  encore  une  variété  ,  dont  la  coquille  étoit 
beaucoup  moins  épailTe  &  très-mince,  relative- 
ment aux  autres  de  la  même  efpèce. 

Les  coquilles  de  la  variété  B  font  en  général 
plus  courtes  ,  plus  ventri:es  &  plus  épailfes  que 
celles  de  la  variété  A  ;  Lifter  les  avoit  confidérées 
comme  différentes  ;  mais  M.  d'Acofla,  qui  les 
a  obfervées  toutes  deux  fur  les  côtes  de  l'An- 
gleterre &  de  rirlande  ,  les  a  reconnues  pour 
appartenir  à  la  même  efpèce  ;  j'ajouterai  feule- 
ment à  ce  que  ces  auteurs  en  ont  dit,  que  les 
écailles  tuilées  des  cotes  tranfverfes  appartiennent 
également  à  toutes  ces  variétés  ,  &  qr.e  j'en  pof- 
féde  de  char  unes  d'elles  ,  qui  en  font  également 
pourvues,  tandis  qu'il  eft  auffi  très -vrai  que 
d'autres  individus  en  font  prefque  totalement 
privés. 

On  trouve  cette  coquille  dans  prefque  toutes 
les  mers  de  l'hémifphère  nord;  cellesque  je  polTède 
font  de  la  mer  Méditerranée  ;  Linné  les  cite  dans 
l'océan  Européen  &  fur  les  rivages  de  la  Suède  ; 
Olaffen  ,  en  Iflande  ;  Aîuller,  fur  les  côtes  du 
Danemarck;  Réaumur,  fur  celles  de  la  Bretagne; 
L'fter  ,  Pennant  &  d'Acofta  ,  en  Irlande  &  en 
Angleterre  ;  Sratius  Muller,  à  Surinam  ;  &  enfin  , 
M.  Adanffon ,  aux  iles  des  Açores  &  aux  Canaries. 

Cette  efpèce  fournit  une  belle  couleur  cramoifi, 
an;i!ogue  à  la  pourpre  tyrienne  des  anciens  ,  & 
c'eft  à  M.  Cole  que  l'on  en  doit  la  première  dé- 
couverte, qui  fut  inftrée  dans  les  tranfaélions  plii- 
lofophlques  ,  année  1684.  Suivant  cet  auteur  ,  la 
couleur  eft  continue  dans  un  petit  tuyau  blanc, 
qui  eft  pofée  en  travers  dans  une  petite  fente 
près  de  latêce  de  l'animal;  les  corps  qu'on  en  teint 
offrent  d'abord  une  teinte  d'un  verd  clair  trés- 
a:;rtable,  mais  expofés  au  foleil  ils  préfentent  les 
dégradations  fuivantes  :  premièrement ,  ur^e  cou- 
leur verte  toncée,  après  ,  un  verd  de  mer  parfait, 
puis  un  bleu  pâle,  auquel  fuccède  un  rouge  de  pour- 
pre ;  après  quoi  la  chaleur  du  foleil  ceflant  d'agir 
fur  la  couleur,  on  laveles  teintures  dans  de  l'eau 
touillant»  6c  du  favon  ,  &  elles  fe  fixent  à  un 
iicau  cramoifi  très-  folide ,  quoique  dans  ce  procédé 
Hijïoirt  h'aturdlt.  Tome  VI,  Vers, 
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on  n'ait  fait  aucun  ufage  de  ftiptique  pour  fixer 
la  couleur.  M.  d'Acofla  obftrve,  avec  beaucoup 
de  raifon,  que  h  découverte  de  l'Amérique,  en 
introduifant  en  Europe  l'ufage  de  la  cochenille  , 
a  détruit  celui  des  pourpres  précieufes  des  anciens, 
qui  ne  font  plus  maintenant  que  des  fimples  objets 
de  curiofité  ,  que  cela  eft  fur-tout  vrai  de  cette 
efpèce  ,  dont  on  n'ufe  plus  fur  quelques  côtes  de 
l'Angleterre  que  pour  marquer  le  linge,  tanc'is  qu'au 
rapport  de  Bède  le  vénérable  ,  qui  vivoit  fur  la  fin 
du  feptième  ilècle ,  on  en  faifoit  de  fou  temps  le 
plus  grand  ufage  ,  comme  il  paroit  par  le  palfage 
fuivant  ;  Sunt  coclikit  falis  Juperque  ahundanUs  , 
quitus  tinflurj.  coccinei  coloris  conficitur  ;  cujus  rubor 
pulcherrimus  r.ullo  unquam  folis  iirdorc ,  nulla  valet 
pluviarum  injuria  paliefcere  ;  Jcd  c.t.o  vetuj'ior  ea 
folet  ejje  venupior  ;  Bede,  hi/l.  ealcf.  l.  i,  c.  I  , 
p.   ^77. 

Réaumur  a  donné  un  mémoire  très  intérefTant 
fur  ce  coquillage  ,  dans  le  recueil  de  l'académie 
des  fciences  de  Paris  ,  année  171 1  ,  page  218  ,  qui 
mérite  d'être  confulté  ;  d'après  lecuel  il  paroit 
démontré  qu'on  tire,  par  exprtffion,  du  ver  qui 
y  eft  contenu  &  de  fes  œufs,  une  couleur  pourpre 
a.Talogue  à  celle  dont  Pline,  le  n;ituialifte  ,  a  parlé, 
qui  étoit  fi  célèbre  dans  l'antiquité  ,  fous  le  nota 
de  pourpre  de  Tyr. 

18.  Buccin  otahitien. 

Buccinum  cthaeiunfe  ;  ChemnitZ. 

Buc.inum  ,  tcfla  oblonga  grifea  ,  tranfver/îm  fu!* 
cata  ,  fulcis  rugofis  punElalis  ,  futuris  unuijjlme 
crenulatis  ; 

Buccinum  auJlraJe  othaeitenfe  ,  tefla  lurr-i.t  tranf- 
verfim  cojlulata  &  fulcaia  ,  fulcis  rugulofis  ,  fw.ura 
anfrafluum  cinBa  flria  fpirali  fuhnlijjiir.è  cre/:ulata  6* 
r.odulofa  ,  apenura  ovala,  ô-c.  ;  Martini,  ccnchyl, 
tom.  10  ,  pap;.  202 ,  tab.  IJ4  ,fig.  I477. 

Dir  otahcitifche  thurm  ;  par  les  Allemands. 

Description.  J"ai  vu  cette  coquille  dans  la 
riche  colleftion  de  M.  Joubert ,  elle  eft  d'une  forme 
plus  alongée  que  l'efpCce  précédente,  &  ccm- 
pofée  de  huit  tours  complets  ,  dont  les  futures 
font  très  marquées  &  enfoncées;  fa  longueur  efl 
de  feize  liunes,  fur  fept  lignes  &  un  tiers  de  dia- 
mètre, &  le  tour  intérieur  n'atteint  pas  tout-à- 
fait  le  milieu  de  la  coquille. 

Celui-ci  offre  en  dehors  quinze  ou  feize  côtes 
tranfverfes,  &  autant  de  filions  qui  font  garnis 
de  points  enfoncés  &  de  petites  rides  ,  dont  dix 
feulement  fe  prolongent  fur  les  tours  lupérieursde 
la  fpire  ,  &  ne  cefTent  qu'à  uns  très-petite  diftsnce 
du  fommet  ;  la  bouche  tft  ovale  ,  &  fe  termine  au 
haut  par  un  canal  ailez  profond  ;  les  bords  de  la 
lèvre  droite  font  finement  pliflés  par  le  prolonge- 
luent  des  côtes  extérieures  ,  &  la  lèvre  gauche  efl 
étendue  en  guife  d'un  feuillet  m.ince  ,  blanc  &  lui- 
fant  fur  le  ventre  de  la  coquille  ;  la  cavité  efl  biune 
Se  i'écbancrure  de  la  baie  ftirblable  à  celle  du 
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Buccin  rayé.  La  feule  particularité  qui  diflingue  le 
Buccinotjhitien  d'une  manière  rranchée,  c'eft  la  dif- 
pofition  des  futures  ;  elle  confifte  en  une  côte  un 
peu  plus  large  que  les  auires,  qui  eft  crennelée  d'un 
bout  à  l'autre  ou  garnie  de  petits  tubercules  qui 
font  un  très-joli  effet.  La  couleur  de  ce  Buccin 
eft  à  l'txtèrieur  un  gris  tirant  fur  le  bleuâtre, 
la  cavité  des  filions  eft  au  contraire  d'une  teinte 
marron  clair  fur  les  deux  tours  inférieurs  ,  fort 
peu  colorée  fur  ceux  de  la  fpire  ;  ce  qui,  d'après 
la  figure  de  M.  Chemnitz  ,  paroit  n'être  qu'un 
accident. 

Cette  coquille  eft,  fuivant'cet  auteur,  de  l'île 
de  Othaitiii ,  d'où  eil--  fut  apportée  au  dernier 
voyage  du  capitaine  Cook. 

19.  Buccin  lacuneux. 

Buccinum  Ucunofum  ;  NOB. 

Buccinuin  icfla  oblovgo-ovuta  tranfverjim  coflata  , 
fulcis  fcrobiculato  Uicunojîs ,  labro  rugofo  ;  NoB. 

i\'c7/<.'  fiimmlung  der  dan^igcr  naturjorjch,  gefcll. 
tom.  I  ,  pa^.  2yl ,  num.  p^. 

Chamtellid  Buccinum  firiatum  form  ntw  Zealand; 
Thom.    Martyns  ,    univirf.    conchol.     wm.    j  , 

H-  7'  . 

Buccinum  orbita  lacunofa  ,  lepu  ovali  alba  ,  tranf- 
verjim ccjliiij  ,  pwjundc  Julcalj  &  lacunofa  ,  fpira 
cxjerta ,  labro  plicato  ,  colunieVa  plana  retiifa.  ; 
Martini  ,   conchyol,  tom.  10  ,  pag,  (00  ,  tab.  lj4 , 

fij-  1473-  . 

Die  kleine  wagengUife  ;  par  les  AUeinands. 

Description.  C'eft  encore  le  dernier  voyage 
du  capitaine  Cook  qui  a  procuré  la  connoif- 
fance  de  cette  coquille,  fuivant  M.  Chemnitz, 
de  qui  j'emprunterai  la  defcription  ,  attendu  que 
je  ne  l'ai  jamais  vue  ;  «  elle  eft,  dit  cet  auteur, 
»  beaucoup  plus  petite  que  le  Buccin  double  côte, 
n  plus  étroite  ,  plus  alongée  dans  fa  petiteffe  & 
»  tiès-blanche  ;  on  apperçoit  à  l'extérieur  ,  dans 
»  fes  filions,  des  enfoncemens  très-marqués  ou 
»  des  foflettes  qu'on  ne  doit  pas  prendre  pour  des 
»  caraftères  accidentels  ,  mais  qui  dépendent  de 
»  l'efpèce  ,  puifquelles  fe  trouvent  fur  tous  les 
«  individus.  La  bouche  eft  ovale  ,  la  lèvre  droite 
»  eft  bordée  de  rides  &  d'entaillures,  la  gauche 
»  eft  large  ,  lifte  ,  plaie  &  d'un  blanc  luifant. 
ji  Enfin  ,  la  bafe  de  la  coquille  eft  fi  alongée  dans 
»  cette  efpèce  ,  qu'on  eft  tenté  de  la  rapporter 
»  au  genre  du  murex.  »  Telle  eft  la  defcription 
de  ce  natiira!ifte  ,  à  laquelle  on  me  permettra 
d'ajoiiter  quelques  légères  oblervations  que  fa 
planche  fait  naître.  Il  me  paroit  d'abord  que  la 
coquille  a  une  fpirc  compofée  de  fix  tours  ;  2".  que 
l'oiiveriure  finit  vers  le  milieu  de  la  coquille  ; 
3°.  que  l'on  compte  huit  côtes  fur  le  tour  infé- 
rieur, dont  Its  interfticesles  furpaft'ent  en  largeur  , 
&  deux  ieu'cmcni  furies  tours  fupérieurs  ;  avec 
tes  notton^  que  M.  Chemnitz  n'a  fans  doute  né- 
gligées ,    dans  fa  difcrij^tion  ,   que   parce  ^  qu'il 
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comptoit  fur  le  (ecours  de  la  figure  qui  y  eft 
jointe  ,  je  crois  que  l'on  reconnoîtra  ,  plus  aifé- 
ment  qu'on  n'auroit  fait  ,  cette  coquille  ,  quand 
l'occafion  la  préfeniera. 

20.  Buccin  onde. 

Buccinum  unJatum  ;  LiNN. 

Bucciium  lejla  oblon^o  ovata  tranfverjim  flriatd 
mintitijfimi  cancellata  ,  anjraélibus  multangulis  f_ 
NoB. 


A  —  Coquille  droite, 

Buccinum  hrevirojlrum  tenuiter  flriatum  ,  plunhus 
uniatis  finubus  di jlinclum  ;V.ïST:î.K,  fynopf.  tab.  p62, 
fig.  14.  —  &  Buccinum  brevirojirum  magnum  tenue 
leviler flriatum  ;  ejufd.  tab.  ead.fp.  If. 

Buccinum  caffum  rujejcens  ,  flriatum  &  undatumi 
ejufd.  animal,  angl.  pag,  1^6 ,  tit.  2,  tab.  j  ,  fig.  i, 
6-  Buccinum  tenue ,  levé ,  fliiâium  &  undatum  ;  ejufd, 
ibiJ.  pag  /j7  ,  tah.  e.id.fig.  3. 

Buccinum  intrinjecus  lividum ,  extrinfecus  lerreum; 
Bon ANNI ,  recréât ,  pap.  Ij6  ,  clafj'.  j  ,  fig.  l8ç. 

Buccinum  jenis  orh.bus  finitum  minutijjimis  filis 
tranfverje  duélis  a/perum  ,  colore  tcpliaceo  in  pane 
cxterna  ,  interna  ve<o  alto  ,  ijuod  in  mari  Britan- 
nica njjcitur/tcut  &  antecedens  ;  ejujd.:bid. pig.  7^7, 
fig.  ipo. 

Buccinum  lacerum  craffum  rufum  undatum  Lifieri; 
Klein  ,  ofirac.  pag.  4^ ,  anic.  752  ,  fpec.  I. 

Cochlea  limacum  marina  indigcna  ,  ad  oppidum 
Zandvoort  capta  ,  ex  ruffb  luteis  coftis  diflinfla , 
tenuibus  fi'.amentis  arSle  Jibi  mutuo  adpofitis  circu- 
laia  ,  juperficie  non  nihil  tuberofa  ;  Seba  ,  thef, 
tom.  j  ,  pag.  120  ,   tab.  jp ,  fig.  y 6  —  80,  —  6*  tab. 

S3^h-7- 

Buccinum  undatum  ;  tcfta  oblonga  rudi  tranfverfm 
flriata ,  anfraSibus  cuivato  muliangulis  ;  LiNN.  fyfl. 
nat.  pag.  1104  ,  num.  47^.  — ejujd.  faun.  fuec.  num. 
226 j.  —  \'ON  BORN  ,  tejlac.  pag.  2$g. 

Tritonium  undatum  ;  MuLLER  ,  :^ool.  Dan.  prodr, 
pag.  243  ,  num.  îç^S. 

Buccinum  undatum  ;  PenNANT,  hrith.  ^ool.  tom.  4, 
pag.  I2I  ,  tab.  7j,  fig.  go. 

Buccinum  canaliculatum  médium  vulgare  rU' 
fsfcens  firiatum  ,  piuribus  coflis  undatis  difiinSum  , 
vulgare  ;  d'AcOSTA,  brith.  conchol.  pag,  122,  tab.  6  , 
fig.^6.    _ 

Buccinum  vulgare  craffum  Oceani  feptentrional'u  , 
Buccinum  undatum  ;  Martini  ,  conchyl.  tom.  4  , 
pag.   66  ,  tab.  1 26  ,  fig.  1206 — 1211. 

Buccin;  FavaNNE,  conchyl.  tab.  32,  fig.  D. 


B  —  Coquille  gauche. 

Buccinum  undatum  ;  tefia  ovata  ,  tranfverjîrrt 
firiata  ,  anjiafl.bus  multangulis  finifirorjti  ;  \  ON 
BoRN,  ind.  muf.  cefar,  vmdob.  pag.  2/4,  num.  3. 
—  ejiijd.    teflac,    muf.^  cefar.  pag.  260 ,'  tat,  5  , 
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Bucc'inum  bomianum   undatum  contrarltim ,  tejta 

-    «v.;to   oblon^a    tranjverfîm  flriala  ,    lonptudindiiur 

pLicata    &   (uU\ita  ;    MaKTINI  ,  conchyl.  lom.   p  , 

finurui  ;   par  les  Groenland(  is. 
Gcwoûne  uulk  ;  par  les  Ho^'.andois. 
Um  ^emeim  nordijche  hinUiorK  ;    par   les  AUe- 
inancls. 

W^vcd  whclk  ;  par  les  Anglois. 
Buccin  du  nord  ;   par  les  François. 

Description.  Ce  Buccin  repréfente  un  ovale 
un  peu  alcngé  par  les  deux  bouts  ,  il  tll  ventru 
&  remarquable  par  des  plis  ondes  &  profonds  , 
dont  la  fpire  ,  &  quelquefois  même  fon  tour  in- 
férieur ,  font  garnif. 

Il  eft  ordinairement  compofé  de  fept  tours  con- 
vexes ,  marqués  à  la  fupcrficie  de  ftries  tranf- 
Verfes  a(Tez  Taillantes,  &  d'autres  très-fines,  qui 
ont  la  même  diteiflion  ,  elles  font  coupées  longi- 
tudinalcment  par  des  flries  ferrées  ,  de  la  plus 
grande  fineiîe  ,  qui  forment  ,  avec  les  premières, 
un  réfeau  treillilTé  ,  dont  on  n'apperçoit  pas  la 
délicateffe  fans  le  fecours  d'une  loupe.  Les  plis 
longitudinaux  de  la  fpire  fe  continuent  quelque- 
foi  jufques  fur  le  tour  inférieur,  l'afpeét  de  la 
coquille  paroit  alors  diflérent,  quoiqu'il  ne  dé- 
pende cependant  que  d'une  très-légère  variation 
de  fa  figure  ordinaire.  Sa  longueur  étant  de  trois 
pouces  ,  fa  largeur  eft  de  vingt  lignes  ;  l'ouver- 
ture ei\  grande  ,  longue  de  dix  -  huit  lignes  ,  & 
large  de  neuf  &  defiiie  ;  elle  eft  terminée  au  bas 
par  une  èchancrure  oblique,  comme  dans  les  autres 
efpèces. 

La  lèvre  droite  eft  arquée  en  fegment  de  cercle , 
elle  eft  évafée  fur  les  bords  &;  i-n  peu  plis  épaiffe 
que  les  parois  ,  &  quelquefois  ondée. 

Le  lèvre  gauche  ei^  oblitérée  &  applaiie  fur  le 
ventre  de  la  coquille  ,  elle  eft  blanche  ,  hiifante 
comme  la  columelle  &  le  tefte  de  la  cavité. 

Sa  couleur  tire  en  dehors  fi.r  le  jaune  clair  , 
mais  elle  n'eft  pas  confiante  ;  tantôt  une  bande 
roulTe  ou  brune  partsg<î  le  milieu  du  loiir  inférieur 
&  fe  préiente  fur  le  bord  des  futures  des  tours 
de  defTiis  ,  tantôt  la  coquille  eft  blanchâtre  ,  & 
«n  y  npperçcit  fur  le  tour  inférieur  deux  bandes 
rouiTcs ,  dont  une  feule  fe  continue  fur  ceix  de 
la  fpire;  enfin,  on  voit  de  ces  Buccins  tout  hrum 
dehors  comme  dedans  ,  &  d'autres  qui  font  colorés 
d'un  giis  de  fer  foncé  tirant  fur  le  bltuàtre  ou 
fur  le  noir. 

Ces  variations  ,  quoique  confidérables  ,  ne  font 
pas  les  feules  que  cette  efpèce  préf<  nte  ;  on 
trouve,  mais  rarement  ,  des  individus  dont  la 
fpire  tourne  dans  une  direflion  oppofée  à  celle  de 
la  variété  A  ;  j'ai  défigné  ceux-ci  par  la  lettre  B , 
non  que  je  les  confirjère  comme  des  véritables 
variétés,  mais  comme  des  accidens  qui,  quoique 
très  rares  ,  arrivent  quelqtn-tois  fur  un  certain 
flombre  de  coquilles ,  ù.  font  plus  fréquens  ùir  , 
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quelques  efpèces  que  fur  d'autres.  Ces  Individus 
font  ce  que  les  conchyliologlfies  ont  nommé  des 
coquilles  gauches  ,  dont  quelques-uns  fe  font  cru» 
fondés  à  fi,ire  des  efpèces ,  mais  qui  ne  le  font 
eiledivcment  que  lorfque  tous  les  individus  d'une 
même  efpèce  offrent  la  même  configuration.  Le 
buHme  citron  eft  dans  ce  cas  ,  mais  alors  les 
coquilles  droites  de  ceite  efpèce  s'écarturt  de  leur 
véritable  type,  comme  les  coquilles  gauches  des 
efpèces  droites  s'écartent  du  leur  ,  &  il  n'eft  pas 
plus  raifonnable  de  faire  des  efpèces  féparées  de 
ces  aberrations  de  la  nature  ,  qu'il  le  feroit  d« 
faire  de  l'honime  bofTu  ,  de  l'aveugle  de  naiftance, 
des  efpèces  féparées  ;  ce  qui  le  prouve  invinci- 
blement ,  c'eft  que  les  individus  gauches  d'une 
efi;èce  droite  ne  pouvant  s'accoup'er  avec  des  in- 
dividus du  type  originel  ,  à  caufe  de  la  fituation 
différente  de!>  organes  de  la  génération  ,  ne  fau- 
roient  fé  multiplier  par  cette  voie  ,  &  qu'il  efl 
même  croyable  que  fi  deux  individus  gauches 
d'une  coquille  droite  venoient  à  fe  rencontrer  6c 
travailloiLnt  enlemb'.e  à  l'aéle  de  la  génération  , 
le  produit  de  cet  accouplement  ,  s'il  étoit  proli- 
fique,  feroit  des  coquilles  droites,  &  non  pas  des 
gauches;  car  fi  le  contraire  arrivoit,  on  ne  doit 
pas  douter  que  le  nombre  des  unes  &  des  autres 
ne  fût  maintenant  égal ,  &  que  chaque  efpèce  de 
coquille  n'eût  at  quis  depuis  long  teinps  fa  coquille 
droite  &  fa  gauche  par  la  voie  de  la  génération. 

Le  Buccin  onde  vit  dans  l'océan  Européen  fui- 
vant  i  nné  ,  cet  auteur  l'indique  fur  les  rivages 
de  la  Suède  ;  Othon  Muller  ,  fur  les  côtes  du 
Danemarck  ;  Seba  ,  fur  celles  de  la  Hollande  ; 
Lifter ,  Pennant  &  d'Acofla  ,  difent  qu'il  tft  très- 
commun  en  Angleterre  ;  le  dernier  ajoute  qu'on 
le  mange  dans  ce  royaume  ,  is  qu'on  en  apporte 
des  grandes  quaniitcs  aux  marchés. 

21.  Buccin  du  Nord. 

Buccinum  glaciale;  LiNN. 

Buccinum,  tejla  cblonf^o  ovata  tranfverjlm  fub' 
Jlriatd  ,  iinfradu  infimo  obtufe  cannalo  ;  NoB. 

Buccinum  glaciale  ;  lefla  lavi  jubflriata  ovato- 
oblonga  ,  anfrai'tu  infimo  fubcariiuUo  ;  Ll'Sy.  Jyjl, 
nat.  pag.  1204,  num.  474.  —  ejujd.  jaun.  futc.  pag, 
f2}  ,  nunu  2162. 

Tiiioniurn  gLciale;  Muller  ,  {Ocj/.  Dan.  prodr, 
pag.  24J  ,  num.  2^42. 

Tritoniuni  glaciale;  lefla  ovato-oblonga  ,  exarata, 
angulata  ,  anjraHu  infimo  jubcannato  ;  OtH.  Fa- 
BRIC.  fdun.  Groenl.  num.  jp/. 

SCHUOETERS,  nev.  ii.lcratur.  tcm.  3,  pag,  270  , 
tab.  J,fig.  2.0,  21.  -, 

Buccinum  glaciale  Linncci  ,  te  [la  ovali  oblvnga, 
tranfvetjim  firiis  exarala  ,  longiiudinaliler  an^uLita 
plicaia  ,  infimo  anjrai'lu  in  meaietale  carinalo ,  labro 
incrajfato  ,  finuofo  jub(ir'iato  ;  Martini  ,  conchyl, 
tom.   10  ,  pag.  180  ,  tab.  1^2  ,  fig.  1446 ,  1447. 

Das  jpu'^ergtfii.he  kinkhorn  ;  par  les  Alle- 
mands, 
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Description.  Celui  -  ci  reflemWe  au  Bucdn 
onde  par  la  forme  de  la  coquille  ,  le  nombre  des 
tours  de  la  fpire  ,  les  plis  longitudinaux  dont  e'ie 
eft  garnie  ;  mais  il  en  diffère  d'ailleurs  par  les 
caraiftères  fuivans  :  i°.  le  tour  inférieur  de  la  fpire 
n'atteint  pas  tout-à-fait  iiifqu'nu  milieu  de  la  co 
quille,  il  eft  moins  bombé  &  l'ouverture  approche 
davantage  de  la  figure  ovale  ;  a",  la  lèvre  droite 
eft  plus  along'e  dans  le  bas  que  dans  l'efpéce 
précidente  ,  elle  eft  bordée  par  un  bourrelet  fail- 
lant  ,  recourbé  en  dehors  &  un  peu  échancré 
vers  le  haut;  3°.  les  plis  de  la  fpire  font  beaucoup 
plus  profonds  ,  ordinaireirient  arqués  ,  &  plus 
fbuveot  prolongés  jufque  fur  le  tour  inférieur; 
4°.  la  coquille  a  plus  d'épaiffeur  que  celle  du 
Buccin  onde,  &  le  tour  inférieur,  outre  les  ftries 
tranfverfes  dont  il  eft  garni ,  préfente  encore  une 
côte  vers  le  miliau  ,  que'qiiefois  une  carène  con- 
vexe qui  cefTe  le  plus  fouvent  fur  les  tours  fupè- 
ricurs  ;  je  dis  que  cette  carène  n'eft  pas  toujours 
vifible  fur  les  toins  de  la  fpin  ,  parce  qu'il  eft 
efFciflivement  très-rare  de  trouver  des  coquilles 
dans  cet  état  ;  M.  le  chevalier  de  la  Marck  en 
pofTède  une  qui  eft  configurée  de  cette  manière  ; 
elle  a  d.ux  carènes  prefque  tiiberculées  fur  le 
tour  inférieur  dont  celle  de  defTus  fe  prolonge 
fur  le  milieu  des  ai'ttes  tours  ;  on  appcrçou  même 
des  légères  traces  d'une  iroifième  carène  près  de 
de  la  bafe  ,  qui  eft  beaucoup  moins  prononcée 
que  les  deux  premières  ;  la  figure  de  M.  Chemnitz 
ofTre  aufïï  des  traces  de  ces  trois  carènes  fur  le 
tour  inférieur,  dont  aucune  ne  parvient  jufqu'aux 
tours  de  la  fpire  ,  mais  les  ftries  tranfverfes  y 
font  très-marqnécs  ,  tandis  qu'elles  le  font  fort 
peu  fur  la  coquille  de  M.  le  chevalier  de  la  Marck, 
dont  la  fiiperficie  m'a  paru,  à  la  vérité  ,  avoir  été 
ufée  par  le  frottement. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  ordinairement 
d'un  rouge  pâle  .  d'un  châtain  clair  ou  blanchâtre 
à  Texte; leur,  elle  eft  blanche  en  dedans,  très- 
lifTe  &  fans  ftries. 

Ce  Buccin  ne  parvient  pas  tout-à-fait  au  volume 
de  l'efpéce  précédente;  on  le  trouve  dans  les  mers 
du  Nord  ,  depuis  la  Suède  jufqu'au  Spitsbere. 
MuUer  l'obferva  fur  les  côtes  du  Danemarck,  & 
Othon  Fabricius  fur  celles  du  Groenland. 

21.  Buccin  papyracé. 

Buccinum  papyraceum  ;  NoB. 

Bucc'tnum  ,  te  fia  ovalo  oblonga  tenuijjtma ,  tranf- 
^crfim  ohfohie  Jlriata  ,  anfraflilus  fupernt  deprejfts 
lavibus  ;  NOB. 

Buccinum  brevirojlrum  ,  anguflius  &  produSlius 
tx   fufco  fafciatum  ;   LiSTER  ,  fynopf.   tab.  p6j  , 
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Buccinum  angFujnim  eïongatum  ;  MaRTINI  , 
fonchyl.  tom.  4  ,  pjg    70,  tab.  126  ,  fig.  J212.? 

Description.  Celui-ci  a  beaucoup  d'analogie 
9Yec  le  Buccin  onde,  mais  les  tours  de  la   fpire 
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re  font  pas  plifTés  ,  ils  font  un  peu  plus  con  >• 
vexes  que  dans  cette  efpèce  ,  &  marqués  en 
defTus  d'un  léger  applatilfemcnt  qu'on  ne  voit 
pas  dans  l'autre. 

Sa  coquille  eft  très-mince,  d'une  figure  ovale 
oblongiie  ,  terminée  par  une  fpire  pointue  ;  elle 
eft  coiiipofce  de  fept  tours  bombés,  dont  l'infé- 
rieur s'étend  deux  lijjnes  plus  haut  que  la  moitié 
de  la  coquille  ;  fa  longueur  étant  de  vingt-deux 
lignes  ,  fon  diamètre  eft  de  dix  &  demie  ;  fa  fuper- 
ficie  eft  luifanie  ,  quoique  marquée  de  ftries  tranf- 
verfes peu  élevées ,  qui  le  font  cependant  un  peu 
plus  fur  le:  tours  fupérieurs  de  la  fpire  ,  &  fur  la 
moitié  inférieure  de  celui  de  deffous ,  que  fur  fa 
moitié  fupérieure  ;  le  haut  de  chaque  tour  pré- 
fente encore  un  léger  enfoncement  qui  tourne 
autour  des  futures  ,'  ou  un  applatiffement  fem- 
blable  à  celui  du  fufau  corne  ,  murex  corn^us  > 
LiNN. 

L'ouverture  eft  ovale ,  longue  d'un  pouce  & 
large  de  fix  lignes  vers  le  milieu  ,  elle  eft  terminée 
au  haut  par  un  petit  canal  qui  eft  formé  ,  d'une 
part  ,  par  la  courbure  du  haut  de  la  lèvre  droite  , 
&  de  l'autre,  par  une  ride  tranfverfe  de  la  lèvre 
gauche. 

La  lèvre  droite  eft  mince  ,  tranchante  &  fine- 
ment d.;nielee  fur  le  bord  ,  elle  eft  marquée 
dans  l'intérieur  de  dix-neuf  ou  vinct  ftries  tranfver- 
fes qui  ne  s'étendent  pas  bien  avant  dans  la  cavité. 
La  lèvre  gauche  eft  oblitérée  ,  applatie  dans  le 
bas  &  blanche  comme  le  rtfte  de  l'ouverture.  Lé- 
chancrure  de  la  bafe  refîemble  à  celle  du  Buccin 
onJé. 

Sa  couleur  en  dehors  eft  d'un  blanc  fale  fur  les 
tours  de  la  fpire  ,  &  fur  un  peu  plus  de  la  moitié 
fupérleure  du  tour  inférieur  ;  la  moitié  reftanie 
eft  marquée  de  ftries  tranAerfes  brunes,  difpofée* 
de  deux  en  deux  fur  un  fond  blanchâtre.  La  co- 
quille de  Lifter  &  de  Martini ,  dont  j'ai  rapporté 
les  fynonynies  à  cette  efpèce  ,  pourroit  bien  en 
être  une  variété ,  dont  toutes  les  ftries  feroient 
colorées  de  brun  ,  mais  les  figures  de  ces  auteurs 
ne  font  pas  affez  foignées  pour  pouvoir  y  dif- 
tinguer  l'applatifTement  du  haut  des  tours  de  la 
fpire  ,  dans  lequel  réfide  fa  différence  effentielle. 
Je  ne  connois  point  la  patrie  de  cette  coquille,  que 
j'ai  décrite  fur  un  individu  du  cabinet  de  M.  le 
chevalier  de  la  Marck. 

Celle  de  Lifter  &  de  Martini  eft  des  mers  de  la 
Norwège,  fuivant  Lowthorps  &  Pontoppidan. 

23.  Buccin  mexicain. 

Buccinum  mexicanum  ;  NoB. 

Buccinum  ,  lejla  ohlongo  ovala  craffa  bmnea  j 
tranjverfim  cojlala ,  fulcis  Jlriatis ,  columelU  convexa-i 
NOB. 

Buccinum  afperius  ftriatum ,  feu  fulcatum ,  flriîi 
elevatis  à  capite  ad  calcem  cinflun  &  circumdjium  ; 
Martini,  conchyl,  tom,  4  ,  pag.  yi,  toi.  126  ^ 
fig.  121J ,  1214. 
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Description.  Le  Buccin  mexicain  a  beaucoup 
fl'épaifleur,  il  approche  par  lafis;ure,du  ".xc'm  onde, 
mais  il  a  en  général  moins  de  largeur  que  lui  fur  une 
hauteur  à  peu  près  égale  ;  la  fplre  eft  compoféc 
de  cinq  tours  peu  bombés,  dont  l'inférieur  atteint 
le  milieu  de  ia  coquille;  celui-ci  prcfente  exté- 
rieurement dix  ou  onzj  côtes  tranfverfes  peu 
élevées  ,  dont  la  largeur  eft  près  de  trois  fois  plus 
grande  vers  le  iiaut  que  du  côté  de  la  bafe  ;  les 
filions  qui  les  féparent ,  quoique  petits  &  peu  pro 
fonds,  font  maïqu^s  de  ftries  tranfverfes  très- 
ferrées,  tandis  que  la  convexité  des  eûtes  eft  lilTc; 
les  tours  fL;péiiei:rs  de  la  fpire  ont  une  forme 
conique,  &  font  terminés  par  un  fommet  obtus; 
rarement  on  y  apperçoit  les  traces  des  côtes  , 
mais  quand  elles  font  vifibles  on  n'en  compte  que 
trois  fur  chacun. 

Les  futures  font  un  peu  bombées  &  quelquefois 
marquées  de  plis  longitudinaux,  qui  les  font  pa- 
roître  mammelonnees. 

L'ouverture  eft  ovale  &  rétrécie  au  haut  en 
forme  de  canal ,  par  une  inflexion  de  la  lèvre 
droite ,  &  par  un  bourrelet  de  la  gauche  qui  tourne 
dans  l'intérieur  ;  la  lèvre  droite  eft  fimple  ,  fans 
plis  ni  éch.nncrures  ,  &  tranchante  fur  les  bords  , 
la  i-auche  eft  convexe  ,  échancrée  vers  le  milieu  , 
&  terminée  à  la  bafe  par  une  échancrure  fem 
blable  à  celle  du  Buccin  onde. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  extérieurement 
d'un  brun  plus  ou  moins  fonte  ,  les  lèvres  font 
blanches  dans  l'intérieur  &  luifantes,  mais  le  fond 
de  la  cavité  eft  coloré  d'un  brun  toujours  plus  vif 
<]ue  celui  de  l'extérieur.  Elle  vit  fur  la  côte  du 
Mexique  ,  où  les  individus  que  je  poffide  furent 
ramaffés  par  la  perfonne  qui  voulut  bien  s'en  dé- 
faire en  ma  faveur. 

'L^  coquille  de  Martini  eft  très  -  certainement 
la  même  que  mon  Buccin  mexicain ,  dont  elle 
préfente  les  principaux  caraftères,  mais  les  deux 
figures  de  cet  ouvrage  font  peu  exafles  ;  celle 
du  n"  1213  a  des  filions  trop  larges  &  des 
côtes  trop  étroites,  tandis  que  celle  du  n"  12/4  , 
dont  les  côtes  &  les  filions  font  femblables  à  ceux 
de  mes  individus ,  a  le  tour  inférieur  de  la  fpire 
beaucoup  plus  long  ,  relativement  aux  antres  , 
qifil  ne  l'efl  dans  les  miens ,  &  même  dans  la 
figure  1213  de  cet  auteur;  ce  qui  me  porte  à 
croire  que  ces  différences  doivent  être  plutôt 
attribuées  à  l'inexaâitude  du  defHn  qu'à  la  diver- 
fité  des  efpèces. 

44-  Buccin  francolin. 

Buccinutn  francolinus  ;  NOB. 

Buccinum  ,  tefla  ovata-olilonga  lavi  brunea  ,  flriis 
tranfverjîs  ,  maculifque  albis  adfperfa  ,  columella 
fufca  ;  NOB. 

Cytiadrus  rarior ,  te/la  perquam  crajfi  gaudens  , 
tinereo  flava  ,  ex  dilute  fufco  marmorata  ,  atijue  in 
fundo  filamentis  obvoluta,  &c.}  SeBA,  thef.  tom,  j, 
**^  f3'  fis-  T. 
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Description.  Celui-ci  n'eft  pas  moins  rare 
que  l'efpèce  précédente,  mais  fa  coquille  tft  plus 
belle  ;  elle  eft  aifée  à  diflinguer  de  toutes  les 
autres  par  les  ftrics  tranfverfes  blanches  ,  &  par 
les  taches  irrégulières  de  la  même  couleur  dont 
fon  fond  bnm  eft  varié  ,  comme  par  le  luifant 
de  fi  fuperfiLie. 

Elle  a  deux  ponces  deux  lignes  de  hauteur, 
fur  environ  treize  lignes  de  diamètre  ,  elle  efî 
compofée  de  fix  tours  entiers  ,  venitue  au  milieu  , 
de  couleur  hrunt ,  £v  plus  atténuée  du  cô:é  de  la 
fpirj  que  du  côte  de  Ja  baie.  Le  tour  iniérieur 
eft  long  de  fi.pt  lignes,  ptu  bombé  &  marqué 
à  des  iniervalks  inégaux  par  des  fiilons  peipendi- 
culaireo,qui  défignent  les  accroiflcmens  litcceflifs 
de  la  coquille  ;  il  eft  encore  garni  à  l'extérieur 
de  ftries  tranfverfes  blanches ,  fi  fines  &  fi  ft- rrées 
qu'on  en  comj)te  au-delà  de  quatre-vingt-dix  fur 
toute  fa  longueur,  &.  paifeiné  de  taches  irrégu- 
lières ,  couleur  de  lait  ,  dont  la  fuperfîcie  eft  Ufl'e 
&  fans  ftries;  ces  taches  font  ordinairement, 
rangées  au  nombre  de  cinq  fur  le  boid  extérieur 
de  la  lèvre  droite  ,  ce  qui  ,  à  caufe  des  accroif- 
femens  fuccefTifs  de  la  coquille  ,  les  reproduit 
auiant  de  fois  qu'on  y  compte  de  filions  longi- 
tudinaux ;  la  partie  fupérieure  du  dernier  tour 
en  étant  dépourvue  ,  les"  quatte  tours  de  la  fpire 
en  font  auffi  privés  ,  &  on  n'y  apperçoit  que 
des  ftiies  tranfverfes,  &  quelques  traces  du  rang 
fupérieur  des  taches  blanches  ,  qui  font  ordinai- 
rement plus  grandes  &  d'une  figure  plus  irrégu- 
lière que  les  autres. 

La  îornie  de  l'ouverture  eft  lancéolée  &  rétrécie 
aux  deux  extrémités,  celle  de  rieftiis  eft  terminée 
par  une  gouttière  étroite  ,  qui  eft  formée  par 
une  ride  épaiffe  de  chaque  côté  ,  dont  le  fond 
a  plus  de  largeur  que  l'ouvertiue  ;  le  côté  de 
la  bafe  préfente  aufli  un  petit  canal  droit,  qui 
eft  terminé  à  l'extérieur  par  une  échancrure 
oblique. 

La  lèvre  droite  eft  très-fînement  crénelée  fur 
le  bord  interne  ,  &  tranchante  ;  la  gauche  n'eft 
prefque  point  fenfible  ,  mais  en  y  regardant  de  près, 
on  apperçoit  au  bas  de  la  columelle  un  feuillet 
très-mince,  qui  fufHt  pour  la  confidérer  comme 
une  lèvre  oblitérée  ;  la  columelle  eft  convexe  , 
fort  lifl"e  ,  légèrement  arquée  au  milieu  ,  &  d'une 
couleur  livide  ;  l'intérieur  de  la  cavité  eft  lifTe  & 
bl.Tnc  ,  inais  les  bords  crénelés  de  la  lèvre  droite 
offrent  une  teinte  femblable  à  celle  de  la  columelle. 

Cette  coquille  paroit  lifTe  à  la  vue  fimple  , 
cependant,  en  la  regardant  à  travers  une  loupe  ,  on 
reconnoît  que  les  ftries  tranfverfes  font  effeflive- 
ment  faillantes  ,  &  que  la  fuperficie  des  taches 
couleur  de  lait,  dont  elle  eft  peifemée,  eft  unie 
&  fans  ftries.  C'eft  à  caufe  de  ces  taches  que  je 
lui  ai  donné  le  nom  dejrancolin. 

J'ignore  la  patrie  de  cette  efpêce  ,  ne  l'ayant 
vue  que  dans  le  cabinet  de  M,  le  chevalier  de 
la  Marck, 
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2^.  ByCClN  guirlande.  i 

Buccinum  fertum  ;  NoB. 

Buccinum  tejla  ovjto-oblonga ,  ruft ,  alh'do  faÇ- 
c'rata  ,  Jlriis  tranfvcfis  crenulatis  ,  columella  colo- 
rata  ;  NoB. 

Buccinum  breviroflrum  tenue,  capUlaceis  flrïts  cir- 
cumdatum  ex  rufo  infufcatum  ;  LlSTEU  ,  jynoff- 
lab.   ç86  ,  fig.   4S.  r     ■    r  r 

GaUd  ftriata  ,  capilhcc'is  Jîriis  ex  rufo  tnjufcau  ; 
Klein  ,  oflrac.  pag.  jy ,  gen.  14,  num.  14  ,  lab.  4  , 

fis-  7/'  -         5 

Seb  a  ,  thef.  tom.j,  tab.  fy ,  fig.  6  ? 

Cochlis  volutata  crajfiufcula  medio  ventre  tumido  , 
ex  fufco  variegjta  &  jafciata  ,  columella  lavi  ,  que 
dolium  fertum  hederaceum  ;  Martini  ,  conchyl. 
tom.  5  ,  p.2g.  4jy,   tab.  121 ,  fig.  iil^  ■,  më. 

Dergcfchmukte  bduernjunoe  ;  par  les  Allemands. 

Gui'rlande  de  lierre  ;  par  les  François. 

Description.  J'ai  long  -  temps  héfué  fi  je 
regarderois  cette  coquille  comme  une  variété  do 
la  précédente,  ou  comme  une  efpéce  diflinfle, 
tant  elle  lui  reffembU;  par  fa  forme  ,  8c  fur-tout  par 
celle  de  fon  ouverture  ;  cependant,  en  confidérant 
les  firies  grenues  ou  crénelées  de  la  fuperficie, 
leur  élév.inon  &  leur  difproportion  avec  celles 
du  Buccin  francoUn  ,  &  fur-tout  la  privation 
abfoluc  des  taches  liiles  qui  caraftérifent  cette 
efpèce  ,  je  me  fuis  convaincu  que  celle-ci  étoit 
différente  ,  quoique  d'ailleurs  aifez  voifine,  pour 
qu'on  ne  puiffe  point  concevoir  qu'il  exifte  d'ef- 
pèce  intermédi  ire  entre  les  deux. 

Sa  forme  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celle  du  Buccin  francolin  ,  mais 
elle  eft  un  peu  plus  bombée  ,  &  rarement  de 
la  même  graudeur  ;  l'individu  dont  je  donne 
la  defcription  n'a  que  feiz'  'ignés  &  demie  de 
hauteur  ,  Si.  neuf  lignes  &  '«1  ie  diamètre  ;  il  eft 
compofé  de  cinq  tours  ,  dont  l'inférieur  tait  un 
peu  plus  des  trois  quarts  de  la  longueur  de  la 
coqiùUe  ;  on  compte  fur  fa  convexiré  environ 
trente  ftries  tranfverfes,  élevées,  dont  la  fuper- 
ficie ei\  coupée  par  d'autres  ftries  longitudin.les 
enfoncées,  qui  les  rend-;nt  crénelées  ou  grenues; 
les  filions  qui  les  féparent  ont  ordinairement 
plus  de  largeur  que  les  ftries  ,  &  on  diAingue 
quelquefois  dans  leur  cavité  une  petite  ftrie 
moins  élevée  que  les  premières  ,  qui  leur  eft 
parallèle  ;  on  y  apperçoit  aufli  ,  comme  fur 
l'efpèce  précédente  ,  le->  traces  de  fon  accroifTe- 
ment  fi'.cceffif,  mais  elles  font  moins  profondes 
&  tout  auflî  peu  régulières. 

L'ouverture  eft  lancéolée  ,  longue  d'un  pouce 
une  demi-ligne,  &  l^rge  au  milieu  de  quatre 
lignes  un  tiers  ,  elle  eft  terminée  aux  deux  bouts 
comme  dans  l'efpèce  précédente  ,  &  la  ride  du 
haut  de  la  lèvre  ,  qui  eft  plus  faillante  que  celle 
de  la  droite,  eft  garnie  par  intervalles  de  petits 
tubercules.  Les  iév!c>ont,  dans  cette  efpèce,  la 
Pleine  forme  :jue  dans  l'autre ,  la  droite  eft: finement 
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crénelée,  &  le  devant  de   la  columelle  a  une 
couleur  livide. 

Elle  eft  blanche  on  d'une  teinte  fauve  très- 
légère  dans  l'inté.ieur  ,  roug' âtre  ,  brune  ou  de 
couleur  châtain  en  dehors  ,  ik  marquée  fur  la  con- 
vexité du  tour  inférieur  par  une  bande  large  d'ua 
châtain  beaucoup  plus  clair,  qui  paroît  compofée 
de  taches  longitudinales  ,  ovoïdes,  qui  fe  confon- 
dent les  unes  avec  les  autres  par  leur  milieu  ;  elle 
offre  encore  des  bandes  longitudinales  ,  déchi- 
quetées, de  la  même  couleur,  qui  fe  confondant 
avec  la  bande  tranfverfe  ,  lui  ont  fait  donner  le 
nom  de  Buccin  guirlande.  Je  ne  fais  d'où  vient 
cette  coquille  ,  qui  n'eft  cependant  pas  rare  dans 
les  collerions. 

Le  fynonyme  de  Petiver  que  Martini  avoie 
attribué  à  cette  efpèce  ne  lui  appartient  pas  ,  mais 
à  une  variété  du  Buccin  teinturier  qui  vit  fur  les 
côtes  de  l'océan  Européen, 

16.  Buccin  canaliculé. 
Buccinum  fpiratum  ;  LlNN. 

Buccinum  ,  te  fia  umbilic.iiu  Iccvi,  fijvo  m.tcuhta''^ 
anfraâibus  Juperne  canali  piano  difiinil'.s  ,•  NOB, 


y^— Lister  ,  fynopf.  tab.  gSy,  fig.  42 ,  Utt.  C. 

Cochlta  alba  &  leuigata  ,  ut  porcellana  ;  uhl 
orbes  Jpirarum  connefluntur  profiunditas  apparet ,  qux 
illos  fimul  inlextos  demonfirat ,  è  maculis  helvaceis 
quibus  notatur,  magni  ducitur  ;  BONANNI  ,  recréât, 
claff.  3  ,  pag.  16 j  ,  fig.  jyo.  —  ejufid.  muf.  kirch, 
pag.  47J  ,  num.  j62. 

Dipjacus  veniricofus  ,  candidus  tejferis  rubris  vel 
caflaneis  piâus  ;  Klein  ,  ofirac.  pag.  j6,  gen.  ij  , 
fpec.  2    Utt.  a. 

Buccinum  admodum  raruttt  ;  RuMPH.  thef.  tab, 
4ç  ,  fig.  D ,  icon.  oplima. 

Buccinum  breviwfirum  claviculatum  Iceve ,  excroceo 
nebulaturn  umbilicalum  Lifieri  ;  Petiver  ,  gi^iophyl, 
tab.lol,fig.lj.^ 

Cochtea  maculis  undique  ornata  ;  ejufd.  aqualil. 
Amboin.  tab.  p  ,  fig.  2I. 

Tonne  de  couleur  d'agite  claire  ,  tachetée  de 
compartimens  fauves,  qui  fait  voir  une  clavicule  étage'e 
des  plus  extraordinaires  ;  celte  tonne  efl  cmbiliqi'ée  ; 
d'ArGENville  ,  conchyl.  pag.  yo;  ,  tab.  20  ,fig.  N, 

Cochlex  fajligiaKe  maculofa  ;  Seba  ,  thef.  tun.  y  , 
pag.  I-/0 ,  tab.  7; ,  fig.  2J  ,22,  24,  2S. 

Knorr  ,  vergr.ugcn  der  augen  ,  tom,  2 ,  tab.  6  , 
fig.  j  ,  &  tom.  3  ,  t.ib.  j ,  fig.  4. 

Buccinum  fpiratum  ;  tefia  lavi ,  anfraffibus  canali 
piano  diflinâis,  columella  abrupta  perforata  ;  LlNN. 
fyfl.  nat.  pag.  120-3,  num.  4e ç.  —  ejufd.  muf.  lud. 
ulr.  pag.  611  ,  num.  26 f. 

Buccinum  Jpiratum  ;  VON  BoRN,  ind.  mufccefari, 
pag.  2^0  ,  num.  l,  —  ejufd.  tcflac.  muf.  cxfir, 
pag.  2^6. 

Ndjja  umbiU(ata  lavis ,  ex  rufo  &  fufco  varie^ata, 
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é"  diverfimoU  maculau  ;  MARTINI,  conchyl.  tom.  4, 
pag   ij  ,  tah.  122  ,  fis:.  1118, 

Bucclnum  ;  Favanne  ,  conchyl,  tab.  2j,fi-^.  E,  /. 

GevoorJ  bu'tje  ;  par  les  Hollandois, 

D.c  hrcppe  ;  p,ir  les  Allemands. 

Cloudy  dice  skdt  ;  par  les  Anglois. 

La  tonne  voLutée  en  v'.ve  arriu  ,  /j  tour  de  Co- 
penhague ;  par  l*;s  François. 


B  —  Buccinum  brev'fofl'um  ventncojius  j  lave 
timhiiicatum  ,  croceis  maculis  pr.tndibus  &  tnpUci 
ordine  fjfc'atim  depidum  ;  LiSTER  ,  fynopf.  lab. 
9S1 ,  fig.  41. 

Dua  parvx  Bucc'mx  ,  ïn  quarum  bnfi  foramen 
fat'ii  profundum  patet ,  ut  parlas  lapis  perfefle  ex- 
pobtus ,  funt  candtda  &  nitida  rubro  vel  caûaneo 
colore  teffèllaia  ex  Lidico  mari  ;  BONANNI ,  recréât. 

f^^Jf-  3  .  F-'g-  '21,  fig-  70- 

Buccinum  admedum  r,:t  :,7!;RuMPH.  ihef.  lab.  4c, 

h'  c. 

D.pfacus  vcntricofus  ;  lavis  ,  croceis  maculis 
magnis  ex  tripUci  ordine  fafciatum  piclus ,  Lifleri  ; 
Klein,  oflrac.  pag.  36  ,  gen.  1}  ,  fpec.  2,  Un.  B  , 
tab.  2  ,  fig.  46. 

Buccinum  maculis  quadralis  fafciatis ^Vetiver  , 
ejuatil,  Amhain.  lab.  p,  fig.  20. 
*  Cocklea  fjjligialx  maculofa  ;  Seba  ,  ihef.  lom,  j  , 
f^Z-  '70  ,  tab.  7j  ,  fig.  2j  ,  26. 

Buccin  peu  commun  blanc  ,  à  grandes  taches 
marron,  difpofées  par  ^ones  ,  &  parallèles  les  unes 
aux  autres,  ombiliqué ;  Davila,  catal.  pag.  ijy  , 
num.  //y. 

Naffa  cblonga  umbilicata  Ckinenfis  ,  maculis 
croceis  tripitci  ferie  fafciatim  depifla  ;  MARTINI  , 
conchyl,  tom.  4,  pag.  18 ,  tab.  121  ,  fig,  1120  ,  Il2r. 

Buccin;  FavANNE,  conchyl.  tab.  jj  ,  fig.  E ,  2. 

Die  langlichte  genabelte  fifchreuje  mil  braun  en 
fletken;  par  les  Allemands. 

Dice  vhclk;  par  les  Anglois. 

Tonne  de  vive  arrête  à  /pires  moins  tranchantes  ; 
par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  préf  nte  deux 
variétés  remarquables  ,  ou  peut-être  deux  vraies 
cfpéces  qu'il  feroit  hafardi.ux  de  féparer,  malgré 
des  différences  réelles  qu'elles  offrent  dans  leur 
forme  comme  dans  la  difpofition  des  taches  dont 
elles  font  colorées. 

La  variété  A  eft  formée  de  fix  tours  complets, 
&  fa  longueur  furpaiTe  fa  largeur  de  près  d'un 
tiers  ;  le  tour  inférieur  eft  plus  haut  que  les  fix 
autres  réunies  de  deux  neuvièmes,  il  eft  arrondi 
en  deffus  ,  liffe  par-tout  ,  peu  convexe  au  milieu, 
&  terminé  à  la  future  par  un  canal  oblique  , 
taillé  en  vive  arrête  ,  qui  fe  prolonge  en  tournant 
jufqu'au  fommet. 

L'ouverture  eft  ovale  ,  oblique  &  pourvue  au 
haut  d'une  petite  gouttière  ,  qui  eft  formée  d'un 
côté  par  les  parois  de  la  lèvre  droite,  &  de  l'autre 
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par  une  groftie  ride  de  la  lèvre  gauche  qui  va  fe 
perdre  dins  le  fond  de  la  cavité  ;  la  lèvre  droite 
eft  fimple  ,  tranchante  ,  fans  dents  ni  flries  ;  la 
g.iuche  eft  épaiffe  ,  collée  lur  le  ventre  de  la  co- 
quille ,  ix  tronquée  exiérieurcment  vers  le  inilieu 
de  fa  longueur  ,  à  la  niàfTauce  de  l'ombilic  ,  qui 
n'a  ordinairement  que  très-peu  de  profondeur  ;  le 
bas  des  doux  lèvres  forme  une  légère  faillie  ,  au 
JTiilieu  de  laquelle  eft  creufée  aftez  profondément 
l'échancrure  oblique  de  la  bafe, 

L'cmJ^illc  eft  bordé  à  l'extérieur  par  une  groflié 
côte  applaiiî  ,  dont  le  bord  Supérieur  eft  aigu  , 
&.  va  fe  terminer  au  fond  de  l'échancrure. 

Sa  couleur,  au  dedans  ,  eft  un  blanc  de  lait, 
elle  eft  blanchâtre  extéricureni.nt  &  ornée  ,  tout 
le  long  de  la  carène  des  fuuu  ts,  d'un  rang  de  grofleJ 
tach^'s  carrées  ,  jaunes  ou  rouffes  ,  &  d'un  grand 
nombre  d'autres  plus  petites,  de  forme  ovale  ou 
triaiiguLiite,  placéesdelTous  ciiquinqnonce.  Quand 
cette  coquille  eft  vieille  ,  il  arrive  quelquefois  que 
l'accroillement  fuccelfif  du  bas  de  la  lèvre  gauche 
a  entièrement  bouché,  l'orifice  de  l'onibilii,.  Elle 
nous  vient  des  mers  des  grandes  Indes  ,  &  il  eft 
fort  douteux  qu'on  l'ait  jaiirriis  pèchée  dans  la 
Méditenanée  ,  comme  l'a  cru  Fabius  CoUinma  , 
&  après  lui  Linné. 

La  variété  B  dift'ire  de  la  première  par  les 
caraâères  fnivans  :  1°.  quoique  compolée  de 
même  de  fix  tours  ,  fa  fpire  eft  plus  alongée  que 
celle  de  la  précédente  ;  1".  le  botd  fupérieur  des 
tours  eft  applati  &  légèrtment  incliné  en  dehors, 
tandis  qu'il  eft  creufé  en  canal  ,  oblique  &  incliné 
vers  la  future  dans  la  variété  A  ;  3°.  rcmbilic 
eft  plus  profond  &  plus  ouvert  dans  celle-ci  que 
dans  l'autre;  4".  la  coquilles  moins  d'épaifleur, 
&  les  parois  de  la  lèvre  droite  font  foibicment 
colorés  dans  l'intérieur  ;  5°.  la  face  convexe  du 
tour  inférieur  ne  préfente  que  trois  rangs  de 
taches  carrées  ,  jaunâtres  ou  iijiives ,  &  ceux 
de  la  fpire  un  feul  lang  de  flammes  longitudi- 
nales de  la  même  couleur  ;  enfin  ,  toutes  les 
autres  parties  de  la  coquille  font  fi  femblables  à 
Celles  de  la  variété  A  ,  que  malgré  toutes  ces 
difl'erences  ,  je  n'ai  pu  me  refoudre  à  la  confi- 
dérer  comme  une  efpèce  diftinfie  ;  elle  vit  dans 
l'océan  Afiaiique  ,  &.  fur  les  cotes  de  la  Chine  , 
fuivant  M.  Chemnitz. 

On  voit  dans  le  diocèfe  d'Alet ,  à  la  proximité 
des  bains  de  Rennes  ,  un  banc  confidérable  de 
foifiles  marins,  parmi  lefquek  on  rencontre  quel- 
quefois la  variété  A  du  Buicin  canaliculé ,  avec 
d'autres  c  quilles,  dont  les  efpèces  marines  ne  font 
pa«  «nccte  connue"^.  Les  individus  foftiles  de  cette 
l'efjjêceque  je  poflede,  m'ont  été  envoyés  de  cet  en- 
droit par  le  R.  P.  dcmFerlus,  profefîeur  d'hiftoire 
naturelle  de  l'école  royale  &  militaire  de  Soièze  , 
avec  une  colleflion  d'otthoceiates ,  dont  j'auiai 
occafion  de  parler  dans  la  luite. 
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ar.  BUCCIV  du  Ceylan. 

Buccinum  ZeyUnicum  ;   NOB. 

Buccinum,  tejla  umbilicata  lavi  ,  flavo  m.iculal^ , 
anfrafliius  convexis,  umhUico  profundijjlmo  dentihus 
vioUce'is  marginato  ;  NoB. 

Buccinum  brevlroflrum  claviculatum  lave  ,  ex 
croceo  nebuUtum  umhilicawm  ;  LiSTER ,  fynopf. 
tah.  ç82,  fig.  42. 

Dipfacus  nehulalus  /împhx  ex  croceo  ;  Klein  , 
pjlrac,  pag.  ^6 ,  &  fequ.  gen.  ij  ,  fpcc.  4  ,  lin.  a  , 
tab.  1 ,  fig.  4y  ,  icon.   mala  à  Liftcro. 

Buccinum  majus  canuUculatum  &  fulcjtum  lave, 
infigniter  umbilicatum ,  ex  albido  &  fulvido  v.tfu- 
gatum  &•  ncbuUtum  ;  GuALTIERI  ,  ind.  pag.  & 
tab.  SI  ,  fis;-  B. 

Befchajiigungen  der  berlinifchen  gefelljchaft  na- 
turfi)ifch.  Chemnitz  ,  tom.  j,  pag.  yj2  ,  (^  feq. 
tab.  8,  fig.  B. 

Najfa  in  umbilico  infigniter  denrata  ,  Buccinum 
achatinum  nebulatum  ,  umbilico  profundijfimo  dtn- 
tato  ;  Martini  ,  conchvl.tom.  4,  tab.  122  ,  fig.  lug. 

Die  im  nabel  mit  ^abnen  Jlarh  befelte  fifchreuje  ; 
par  les  Allemands. 

Description.  Ce  Buccin  ,  quoique  très-voifin 
de  i'efpèce  précédente  ,  en  eft  cependant  effen- 
tiellenient  diftinft  par  l'alongement  de  la  fpire  ,  la 
proportion  de  l'ouverture  ,  relativement  à  la  hau- 
teur des  tours  fupérieurs  ,  mais  fur-tout  par  la  pro- 
fondeur de  l'ombilic  Si  par  les  dents  violettes  dont 
fes  bords  font  garnis. 

Sa  longueur  étant  de  deux  pouces  deux  lignes  , 
fon  diamètre  eft  d'un  pouce  trois";  &  la  hauteur 
de  l'ouverture  d'un  pouce  feulement  ;  il  eftcom- 
pofé  de  fept  tours  bombés  ,  dont  la  fuperficie 
.eft  lifte  ,  qui  forment  une  fpire  pyramidale,  ter- 
minée par  un  fommet  pointu  &.  noir  aux  trois 
derniers  tours. 

Le  bord  fupérieur  des  tours  n'eft  point  bombé 
ni  anguleux  près  des  futures,  il  eft  terminé,  au 
contraire  ,  par  une  courbure  qui  rend  les  futures 
moyennement  profondes. 

L'ouve.ture  eft  ovale  Si.  large  de  fept  lignes 
vers  le  milieu  ,  fon  bout  fupérieur  offre  une 
gouttière  femblable  à  celle  de  la  variété  B  du 
Buccin  c.tnaliculé ,  quoique  d'un  volume  b^jaucoup 
plus  petit.  La  lèvre  droite  eft  mince,  tranchante 
îur  le  bord  ,  &  coupée  obliquement  ;  la  gauche 
ne  diffère  de  celle  de  la  variété  C  ,  de  I'efpèce 
précédente  ,  que  par  fa  moindre  épaifleur  ,  mais 
elle  eft  percée  de  même  extérieurement  vers  le 
miHeu  de  fa  longueur  par  un  ombilic  beaucoup 
plus  ouvert,  qui  pénètre  jufqu'au  fommet  de  la 
fpire  ,  &  dont  le  bord  externe  eft  garni  de  dents 
tranfverfes,  obtufes ,  qu'on  apperçoit  jufque  dans 
fa  profondeur  ;  ces  dents,  ainfi  que  la  bnnde 
qui  les  foutient,  font  colorées  de  violet,  depuis 
l'ouverture  de  l'ombilic  jufqu'à  la  bafe  ,  &  blanches 
dans  fa  cavité. 

L'éehançrure  qui  termine  l'ouverture  endeflbus, 
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eft  clans  ceîuî-ci  comme  dans  le  Buccin  canalîcute' ; 
enfin,  fa  couleur  eft  incarnate  ou  d'un  fauve  plusca 
moins  foncé  fur  les  parois  internes  de  lalèvre  droite, 
blanche  fur  la  lèvre  gauche,  &  variée  à  l'extérieur 
détaches  orangées  ou  jaunes,  dont  la  difpofition 
eft  la  même  que  celles  de  la  variété  A  du  Buccin 
canaliculi ,  mais  le  nombre  plus  confidérable,  & 
la  forme  beaucoup  plus  régulière  ;  le  fond  de  la 
coquille  eft  d'un  blanc  couleur  d'ivoire ,  tandis 
que  celui  de  l'autre  efpèce  eft  plus  mat  &  plus 
approchjnt  de  la  chaux.  Cette  coquille  n'eft  pns 
commune,  elle  m'a  été  donnée  par  Al.  Vanfleben, 
naîuralifte  Hollandois ,  qui  l'avoit  ramaftée  fur 
les  rivages  de  l'ile  de  Ceylan ,  où  elle  fe  trouve 
abondamment. 

J'obferverai  au  fujet  de  cette  efpèce ,  que  j'ai 
cru  devoir  y  rapporter  ,  les  fynonymes  de  Lifter, 
Klein  &  Gualtieri ,  quoique  les  figures  de  ces 
auteurs  n'expriment  pas  les  dents  de  l'ombilic  , 
d'une  part ,  à  caufe  de  la  longueur  de  la  coquille  , 
&  de  l'autre,  à  caufe  du  rétréciftement  des  futures 
qui  ne  peut  convenir  à  aucune  des  deux  variétés  du 
Buccin  canalicuU  i  la  privation  des  dents  de  l'om- 
bilic pouvant  d'ailleurs  dépendre  des  dépouillemens 
qu'on  eft  dans  le  mauvais  ufage  de  faire  fubir  aux 
coquilles  ,  avant  de  les  admettre  dans  les  collec- 
tions ,  pour  donner  un  plus  vif  éclat  à  leurs 
couleurs, 

r8,  Buccin  ivoire. 

Buccinum  glakratum  ;  LiNN. 

Buccinum  ,  tefla  umbilicata  lavijjlma  flavlcante  J 
anfraBibus  obfbletis  ,  infimo  externe  canaliculato  ; 
NOB. 

Buccinum  breviroflrum  leeve  ,  finu  ad  cohtmellam 
longo  anguflo  profundo  ;  Lister  ,  fynopf.  tab.  ÇJ4  , 

fig-  2p.  " 

Buccina  fient  ebur  expoUta  ,  niveum  candoren 
habens  ,  &  bafim  ex  multis  mcmbranis  ,  altéra  alieri 
Jiiper  impofitis  corticojam  ;  BONANNI  ,  recréât,  clajf. 

3  >  P^ë- 130  >  fie-  '49-  —  (i"J'i-  muf.  kirch.pag.  4S7 , 
num.  14Ç), 

Dipfacits  lavis  ,  varie  luteus  ,  labio  dextro  albo ,' 
ffiris  fere  obiueratis  ;  KlEIN  ,  oflrac.  pag.  36,  gen, 

13  ^  "'';  94  ,  fP^C-  I' 

Buccinum  paniun  fulcatum  lave  ,  infigniter  urtr- 
bilicatum  in  fummitate  flriatum  &  jajcialum  ex 
albido  fubluteum  ;  GVALTIERl,  ind.  pag.  &  tab.  4J, 

fig-   T- 

D'ArGENVILLE  ,  conchyl.  pag.  26()  ,  l.ib.  la  , 
fii'^.  G  ,  ad  finifiram. 

Knorr  ,  vergmtgcn  der  augen ,  tom,  2  ,  tab.  16  , 

fis-  4-   , 

Buccinum  glab-atum  ;  tefla  glaberrima  ,  anfra^:bus 
obfoletis,  infimo  hafi  fubcanaliculato  produSlo  ;  LlNN. 
Jyfi.nat.  pag.  J20J  ,  num.  4yo.  —  ejufd.  muf.  lud, 
ulr.  pag.  611,  num,  266. 

Nafi'a  umbilicata  aurantîa  eburnea ;  MarTINI  j 
CûHcliyt.  tom.  4 ,  pag.  10 ,  tah.  122  ,  fig.  Iliy, 

Buccinum glabratumi  tefla  oyato  ublçnga glaberrima^ 

fiitwi^ 


B  U  C 

'futttr'is  ohfoht'ts,  baji  ventricofa  tranfverpm  fulcaia; 
VON  BORN  ,  ind.  muf.  csj^r.  pag.  2-ji  ,  num.  2. 
—  eju/J.  tefl.ic.  muf.  cizjar  pag.  2;/. 

Bu.cin  ;   FavaNNE,  conchyl.  t.it.  3I,fig.  F,  J. 

Geeie  kuipcrs  boor  ;  par   les  Hollandois. 

D.IS  achat  kinklwrn  ;  der  kanaricn  vogil  ;  par  les 
AiL"in  ;nd>.. 

L'ivoire ,  ou  la  mitre  jaune  ;  par  lei  François. 

'\< 
Description.  CeUii-ci  prcfenteaii  dclior?  un  poli 
auiri  V  f  que  Celui  de  reniai!,  il  e(l  (et  tout  remar- 
quable par  la  t-rme  de  fon  ombilic  &  par  le  peu 
d'ayparcnce  de  futures,  ce  qui  rend  les  lours  d.-  la 
fpire  ditfici'es  à  compter. 

Sa  forme  eft  oblopgue  &  plus  Large  au  bas  que 
du  côté  de  la  fpire  ,  ia  longueur  eft  pricitéinent 
le  double  de  d  la  t;siir  ,  &  u-s  tours  dont  il  eft 
compofè  fout  au  ni-rnbre  de  fix  ;  l'inférieur  a  de 
longueur  la  moitié  de  celle  de  la  coquille  ,  il  eft 
peu  convexe,  très  liffc  &  marqué  extérieurement 
d'un  fillon  ani^uleux  ,  qui  commençant  à  une 
ligne  du  bord  inféi  leur  de  la  lèvre  droue,  fe  pro- 
longe en  tournant  fur  fa  convexité  jufqu'à  l'ex- 
trémité fupérieurc  de  la  lèvre  gauche  ;  les 
tours  de  la  fjiire  font  plats ,  convexes  vers  le 
haut ,  &  les  futures  font  effacées  ou  peu  fenfibles 
à  caiife  d'une  couche  teftacé»  qui  paroit  y  avoir 
été  appliquée  extérieurement  ,  comme  c'eft  ordi- 
naire au  genre  de  la  porcelaine. 

L'ouverture  eft  oblongue  ,  finueufe  vers  la 
coUinielle  &  élargie  au  milieu  ,  la  longueur 
eft  celle  de  la  moitié  de  la  coquiUe  ,  &  fa  largeur 
a  deux  fixièmes  djux  tiers  de  la  longueur. 

La  lèvre  droite  eft  fim,. le,  pre(que  perpendi- 
culaire ,  fes  bords  font  minces  Jk  tranchans , 
«xcepté  près  de  l'extrémité  fupérieure  qui  a  un 
peu  plus  d'épaiffeur  ;  la  gauche  confifte  en  un 
feuillet  teftacé  ,  finueux  ,  plus  épais  que  U  lèvre 
droite,  qui  fe  termine  au  haut  par  une  caliofité 
blanche  ,  collée  fur  le  ventre  de  la  coqu.ille,  qui 
la  déborde  ,  a  gauche  ,  de  près  de  trois  lignes. 
L'ombilic  eft  fitué  fous  cette  caliofité  entre  les 
parois  de  la  lèvre  gauche  &  ceux  du  fécond  tour  , 
il  reiîeinble  à  une  fente  étroite  qui  tourne  obli- 
q  iement  autour  de  l'axe  de  la  fpire  ;  il  fe  prolonge 
extérieurement  au  -  delTus  de  Ion  ouverture  en 
une  gou;:icre  peu  profonde,  qui  defcend  juf;;u'au 
bas  de  la  lèvre  gauche  ;  l'ouverture  eft  terminée 
au  bas  par  une  grande  échancrure  ,  dont  l'obli- 
quité eft  peu  confidèrable. 

L'intérieur  de  la  lèvre  droite  eft  d'une  teinte 
roufle  fort  claire  ,  la  lèvre  gauche  &  fa  caliofité 
fupérieure  font  blanches  ;  le  refte  de  (a  fuperfii;ie 
offre  une  couleur  jaunâtre  ,  plus  ou  moins  foncée , 
qui  a  toujours  plus  d'intenfué  fur  les  tours  de  la 
ipire  que  fur  le  dernier  -,  l'endroit  des  futures  a 
une  teinte  blanchâtre  ou  d'un  fauve  très-clair , 
qui  f-'  retrouve  auffi  fur  le  bas  de  la  coquille  au- 
<3effous  du  fiUon  anguleux  du  tour  inféritur  :  quel- 
jquefois  le  ventre  de  la  coquille  eft  d'un  fauve 
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•  très-clair,  nuancé  de  blanc;  c'cft  à  caufe  de  fon 
hiilam  &  de  fa  teinte  roulLitre  qu'on  lui  a  donné 
vrailemblablement  le  nom  de  Buccin  ivoire.  On 
trouve,  fuivant  Lijiné  ,  cette  coquille  dans  l'océan 
Américain,  &  dans  les  mers  des  grandes  Indes, 
fur  les  côtes  du  Tranqiiîbar. 

29.  Bvccm  tacheté. 

Buccinurn  ajfperjurn  ;  NOB. 

Buccinum  ,  tcjla  nnbilicata  lavi  fljvefcent: ,  m.t- 
ciilts  fanguineis  tranjverfin  cinSa  ,  lahro  Jinuojo  ; 
NOB. 

JS'cve  fammlung  von  ahlianJ.l.  der  dans^iger  r.a- 
turf,  gejdfch.  toni.   I  ,  pag.  260  ,  tab.   j  ,  fig.   4. 

SpotteJ-Bucciiium  maculatum  from  New-Zealand  ; 
Thom.  Martyns  ,  untverf,  conchcl.  tom.  2,  fig.  41?, 
icon.  optima. 

Buccinum  ck  fargutneo  aJfperfum  ,  tefl.i  obovata 
fiavejcente ,  jenehus  macularum  Janguinearum  cinfla  , 
futumbilicata  ,  labro  finuato  ;  MartiNI  ,  corjchyU 
tum.  10  ,  pag.   20/,    •<>'•.  7/4,  fig.  14'j;,  i^yC. 

D-2S  grojje  rolkgcjpicnkdtc  rinkhorn  ;  par  les 
Allemands. 

Description.  Le  dernier  voyage  du  capitaine 
Cook,  dans  i'hémifphèreauftral,  a  procuré  la  con- 
noifTance  de  cette  belle  coquille  ,  qui  vit  fur 
les  côtes  de  la  nouvelle  Zjlande.  Elle  eft  facile 
à  reconnoitre  par  la  couleur  jaunâtre  de  fa  fuper- 
ficie ,  par  des  taches  d'un  rouge  vif,  difpofés 
fur  pluiieurs  rangs  tranfverfes,  &  par  la  couleur 
orangée  di  fon  intérieur. 

Sa  forme  approche  plus  de  l'ovale  que  celle  de 
l'efpéce  précédente  ,  elle  eft  plus  ventrue  &  plus 
courte  qu'elle,  relativement  à  fa  largeur;  elle  a 
ordinairement  deux  pouces  ^e  hauteur  fur  qua- 
torze o;i  quinze  lignes  de  diamètre,  &  la  fpire 
eft  compofée  de  fix  tours  qui  font  convexes  au 
niilliu,  plus  bombés  quîccux  du  Buccin  du  CeyLzn  , 
ëi  même  légèrement  finueux  en  deffus  ;  leur 
fuperficie  eft  très- lifte,  mais  les  trois  ou  quatre 
plus  élevés  font  marqués  de  petits  plis  longitu- 
dinai:x,  dont  on  napperçcit  aucune  trsci  fur  les 
deux  ou  trois  inférieurs  ;  celui  de  dei-'cus  eft  un 
peu  plus  long  que  la  mi^itié  de  la  coquille  ;  les 
futures  font  fiaiples  &  peu  enioncéts. 

L'ouverture  eft  grande  ,  de  figure  ovale ,  longue 
d'un  pouce  trois  lignes  ,  &  large  au  milieu  de 
huit  ou  neuf  lignes.  La  lèvre  droite  eft  ftmple, 
tranclianie  ,  un  peu  échancrée  &■  arquée  intérieii- 
remeur  vers  le  haut.  L.i  gauche  eft  épaiffe  ,  colée 
fur  le  ventre  de  h  coquUle  ,  &  très- peu  faillante 
vers  la  région  de  l'ombilic.  Celui  ci  e.ft  fitué  exté- 
rieurement vers  le  tiers  inférieur  de  la  lèvre 
gauche  ,  11  a  très- peu  de  profondeur  &  même  eft 
louveiit  fermé  en  totalité  dans  les  vieilles  co- 
quilles L'ouverture  eft  terminée  au  bas  par  une 
échancrure  oblique  ,  femblable  à  celle  du  Buccin 
du  Ceyhr. 
\      L'intérieur  de  l'ouverture   &  les  deux   lèvres 
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font  colories  d'un  jaune  tirant  fur  l'orangé  , 
dont  la  teinte  efl  plus  foncée  que  celle  de  l'ex- 
térieur ;  les  rsngs  de  ficbss  rouges,  dont  cette 
coqii  lie  cft  ornée  ,  fout  au  nombre  de  quir^c 
ou  de  feize  fur  le  tour  infériour  ,  on  n'en  compte 
que  fix  ou  feju  fur  ceux  de  la  fpire  ;  leur  écrr- 
tement  n'eft  pas  uniforme  ,  il  ell  plus  «rand  su 
bas  du  tour  inférieur  que  -^  trs  fon  milieu  ,  & 
les  tai-hes  de  la  bafe  font  bc.iucoup  plus  petites 
que  celles  de  la  proxin"ité  des  fut\ires  ;  on  y  voit 
aufli  quelquefois  des  ïl.imnies  longitudinales  on- 
dulées ,  d'un  brun  peu  foncé  ,  qui  y  font  parfe- 
Hiées  avec  peu  de  régularité.  Cette  coquille  n'a 
été  encore  trouvée  que  fur  les  côtes  de  la  nou- 
velle Zélande. 

30.  Buccin  bluet. 

Bucc'inum  cyj,neum  ;  NoB. 

Bucc'mum  ,  te  (la  ovaio  chlonga  caruhfcente  frag'di, 
tranfvcrjlm  flridtj. ,  coiumclU  univlicata  ;    NoB. 

Butcinum  novum  Grocnl  é  licum  ,  tcfl.i  ovali 
eblc/iga  ,  tcnui ,  ctzruUfcente  ,  jlr'iis  valdc  diftantibus 
tranjverjim  nottitii  ,  anfraiJitus  in  futura  apprejjis  , 
feu  rrur^ine  anfraâuum  futurjm  obduccnte  &  conte- 
fente;  Martini  ,  conchyl.  tom.  10  ,  pag.  182,  tah, 
t;2  ,  fis;.  J448. 

Das  neve  Groenlandifche  rinkhorn  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Description.  Je  ne  connois  ce  Buccin  que 
par  la  courte  dcfcription  &  la  figure  que  M. 
Chemnitz  en  a  publiée  dans  le  dixième  tome  de 
la  conciiyHolo^ie  de  Martini  ,  &  je  ne  doute  pas 
qu'il  ne  foit  une  véritable  efpéce  qui  avoit  été 
inconnue  jufqu'à  lui  ;  il  a  une  forme  approchaite 
de  celle  du  Buccin  :i.".dé  ,  mais  fa  fpire  eft  un  peu 
plus  renflée  &  fans  jilis  ,  il  eft  compofé  de  cinq 
tours  ,  dont  les  parois  font  minces  ,  fragiles  & 
applaiis  fur  les  futures  ,  de  manière  à  en  recouvrir 
une  partie  ;  leur  convexité  eft  garnie  de  flries 
tranfverfes  ,  fines  &  écartées  les  unes  des  autres. 
L'ouverture  efl;  ovale  de  la  moitié  de  la  longueur 
de  la  coquille  ,  &  près  d'un  tiers  moins  "large 
que  longue  ;  la  lèvre  droite  me  paroit  Ample  & 
tranchante  dans  la  figure  de  cet  auteur  ,  Se  la 
gauche  oblitérée.  La  columelle  porte  au  milieu 
un  pli  oblique  qui  caraélérife  fon  efpèce.  Sa 
couleur  efl  en  dehors  d'un  bleu  clair  ,  &  d'un 
blanc  fale  ou  fauve  clair  dans  l'intérieur.  Elle  eft  , 
fiiivant  iVL  Chemnitz ,  des  cotes  du  Groenland. 

51.  Buccin  écaille. 

Buccinum  tcfludincum  ;  Chemnitz. 

Buccimim  ,  tefta  ohlongo  ovat.i  Ixvi  ,  cinguHs 
albido  6"  fufco  arùculatis ,  bafi  paululum  elongata  ; 
NOB. 

Neve  fammlung  von  abkandl.  der  daniiger  na- 
turf.  gefellfch.  pag.  s6o  ,  tab.  3 ,  fig.  ;. 

Buccinum  tefiudineum  ,  tcjla  ovala  ,  lavi ,  feriebus 
anicuUtis    maculurum  albefeemium  &  fujcefcenùum 
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aliernaihn  c'mSid  ;  Martini  ,  conchyl.  tom.  10  ; 
p.'S-iSj  ,  tab.i,2,fig.  14; 4. 

Das  kleme  gifprenhelie  rinUiorn  ;  par  les  Alle- 
mands. 

T/n'  hffir  fpotied  whelk  from  New-Zealand  ;  par 
les  Anglois. 

Description.  La  figure  de  cette  coquille  eft  un 
peu  plus  aldugéc  eue  celle  du  Buccin  tacheté,  & 
(es  proportions  font  différentes.  Elle  a  dix-huit 
lignes  de  hauteur  &  la  moitié  moins  de  diamètre  , 
elle  eft  corr.pofée  de  fix  tours  qui  font  moins 
bombés  que  ceux  de  l'autre  efpèce;  l'inférieur  eft 
arrondi  à  la  bafe  ,  convexe  vers  le  milieu  ,  & 
auffi  long  que  la  moitié  de  la  coquille  ;  la  fpire  eft 
conique^  &.  d'une  ligne  &  demie  moins  large  que 
longue  ;  les  futures  font  hmples  ,  peu  profondes  , 
mais  diftinéles. 

L'ouverture  eft  ovale  ,  un  peu  rérrécie  an  haut , 
&  large  vers  le  bas;  tlle  a  nei  f  lignes  de  lon- 
gueur &  cinq  de  largeur  au  niilieu.  La  lèvre 
droite  eft  fimple  ,  courbée  en  arc  ,  tranchante 
furie  bord,  la  gauche  eft  oblitérée  &  échancrée 
affez  profoi:dément  vers  le  tiers  fupérieur.  La  co- 
lumelle eft  liffe  ,  convexe  &  un  peu  faillante  à 
la  bafe.  L'echancrure  qui  la  termine  de  ce  côté  eft 
fémblable  à  celle  du  Buccin  tacheté  ,  quant  à  la 
forme  &  à  la  direâion  ,  mais  elle  eft  plus  petite 
dans  cette  efpèce  que  la  diftérence  de  fa  propor- 
tion ne  le  comporte.  La  convexité  de  ce  Buccin 
efl  lifle  d'un  bout  à  l'autre  ,  &  d'une  couleur 
cendrée  qui  tire  fur  le  bleuâtre  ,  elle  eft  ornée 
de  plufieurs  rangs  tranfverfes  &  inégaux,  de  taches 
carrces  alternativemi  nt  noirâtres  &  blanches  ,  ou 
brunes  &  blanchâtres  ;  on  compte  treize  ou  qua- 
torze de  ces  bandes  fur  le  tour  inférieur  ,  &  fix 
ou  fept  fur  chacun  de  ceux  de  la  fpire  ;  elles  font  ' 
inégales  par  la  forme  des  taches  qui  les  compofenr, 
puifqu'on  en  voit  quelquefois  de  longitudinales  & 
quelquefois  de  tranfverfes  ;  le  rang  fupérieur  de 
chaque  tour^  le  plus  près  des  futures,  eft  ordinai- 
rement le  plus  large,  &  même  le  plus  foncé;  le 
bord  intérieur  de  la  lèvre  droite  eft  coloré  de  brun 
très-vif,  &  le  fond  de  la  cavité  d'un  bien  clair. 
On  a  découvert  ce  Buccin  à  la  nouvelle  Zélande 
pendant  les  voyages  du  capitaine  Cook  dans  cette 
ilc. 

32.  Buccin  flamboyant. 

Bi:ccinum  fljtnmcum  ;  NOB. 

Bi:ccinum  ,  tefta  oblonço  ovala  lax-i  flavida  ,  flam- 
mis  longitudinalibus  jujcis  pida  ,  aperlura  edentulai 
NOB. 

Buccinum  lavigatum  ,  utriculus  glaber  ventri- 
cofiu ,  anfra^libus  connaiis  ;  galea  lavis  ohfcure  faf- 
ciaia  ;  Martini  ,  conchyl.  tom.  4  ,  pag.  72  ,  tab. 
J27,  fig.  121 j ,  1216.  ? 

Description.  Cette  coquille  reflemble  à  la 
précédente  par  fa  forme  ,   &  par  le  poli  de  û. 
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ifuperficîe;  elle  en  diffère  par  fon  volume  ,  qui 
eft  toujours  plus  confidorable  ,  &  par  les  flammes 
longitiulinalts  brunes  dont  elle  eft  colorée.  Sa 
hauteur  étant  de  deux  pouces  trois  lignes,  elle  a 
un  pouce  trois  lignes  de  diamètre  6<.  iîx  tours  à 
la  fpirs ,  dont  l'inférieur  furpaffe  de  deux  lignes 
&  demie  la  longueur  de  ceux  du  haut  ;  leor  lu- 
perficic  eft  lifie ,  peu  bombée  ,  colorée  de  lauve 
tirant  fur  le  jaune  ,  &  variée  de  flammes  brunes 
longitudinales,  qui  l'ont  au  nombre  de  huit  ou 
de  neuf  fur  le  tour  inférieur  ,  moins  nom- 
breuft-s  fur  ceux  de  delîus  ;  le  bout  de  la  fplre 
eft  obtus  ,  &  les  fmures  font  peu  profondes. 
L'ouverture  eft  oblongue  &  large  au  milieu  de 
fept  lignes  un  tiers  ,  elle  eft  rétrécie  vers  le 
haut ,  un  peu  plus  large  à  la  bafe  ,  où  elle  eft 
terminée  par  une  échancrure  oblique,  femblable 
à  celle  des  efpèces  précédentes.  La  lèvre  droite 
eft  fimple  ,  arquée  &  tranchante  ,  il  en  part  exté- 
rieurement près  de  fa  bafe  ,  une  côte  faitlante  qui 
vient  en  tournant  jufqu'au  tiers  inférieur  de  la 
lèvre  gauche. 

Celle-ci  confifte  en  une  plaque  très-mince  qui 
eft  colée  circulairement  fur  le  ventre  de  la  co- 
quille ;  fon  épaiffeur  eft  plus  forte  vers  le  bas  , 
qu'elle  ne  l'eft  depuis  le  milieu  jufqu'à  fa  jon£lion 
avec  la  lèvre  droite. 

La  columelle  eft  arquée  &  marquée  au  ba» 
d'un  pli  oblique  ,  peu  élevé  ,  qui  fe  perd  dans 
la  cavité. 

Les  parois  internes  de  la  lèvre  gauche  font 
très-lifles  &  colorés  d'un  fauve  plus  foncé  que 
celui  de  l'extérieur;  la  columelle  eft  blan  hàire, 
&  on  diftingue  fur  le  dernier  tour  de  quelques  in- 
dividus des  traces  peu  marquées  de  deux  bandes 
tranfverfes  brunes  ,  qui  le  font  ordinairement 
•davantage  dans  fa  cavité. 

Quoique  cette  coquille  foit  aflez  commune  dans 
les  collcflions  de  la  capitale  ,  il  eft  rare  d'en 
trouver  des  individus  auffi  entiers  &  aufiî  colorés 
que  celui  que  je  poiTède  ,  tous  les  autres  que  j'ai 
vus  m'ont  paru  avoir  été  plus  ou  moins  dégradés 
par  leur  roulement  fur  les  rivages;  j'ignore  d'où 
vient  cette  efpèce. 

-  La  coquille  de  Martini  reffemble  beaucoup  à 
nn  individu  frufte  de  cette  efpèce  ,  qui  feroit 
entièrement  décoloré. 

3Î.  Buccin  bombé. 

Bttccinum  gibbum  ;  NoB. 

Bu:c'mum  ,  ic(la  ovdta  infiata  lizvi  ,  lablo  exphi- 
n.210  gtbo  ,  labro   injcrne  minicjio ;  NoB. 

Buccinum  brcvirojlrunt  paivum  tccve  ,  undatlm 
ftvi  nebulaiim  depitlum  ,  iuin  ad  im:-m  fjiiemque 
«rbirn  Ijcïnia  vermkuUta  ,  è  mari  Mediterranco  , 
^uod  Buccinum  pjrviim  cum  animait  Futti  Co- 
lumna  ;  LlSTER  ,  fynopf.  tab.  p/y  ,  fig.  ;o.  — 
f^ufd.  exercit.  an,it.  edit.  nova.  tab.  8  ,  fig.  7. 

Turbo  ,  cujus  pradpua  dijlinclionis  nota  efl 
tMCuIaram  caadidamm  &  fariguintarum  difpofiiio  ; 
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modo  entm  colore  flavido  &  cyaneo  dih:to  ,  qvo  te/la 
pingitur  conjonduninr ,  moJo  ab  eo  omnino  dijlinâx 
apparent ,  è  Ncapolitaiio  Lit  tore  ;  BONAhNl,  recréât, 
cLiff.  3,  pag.  120  ,fig.  63. 

Buccinum  jbiiorum i  RVMPH.  thef.  tab.  2p  ,fig,  Y. 

—  PeTIV.  aquaiil.  Amboin.  tab.  13  ,  fig.  2/. 
Buccinum  parvum  julcituni  &  canaliculatum  ,  in 

fummitate  lineis  pundatis  citcumdatum  ,  L.bio  inierno 
cojlu.ato  externo  fimbriato  ;  GuALTIERI  ,  ind.  pug. 
&  tab.  44 ,  fig.  B. 

Uuccinum  Uivc   fmuatum  ,    MARTINI ,   conchyl. 

tom.  4>  P-'S-  $9  y  '•'*•  J^S  .  fie-  ''9S-  ? 

Buccin  ,  Favanne  ,  conchyl.   tab.  33,  fig.  S  ,  2. 

—  &  tab.  yy ,  fig.  A ,  y  ,  cum  animali  è  Li/lero. 
Blad  boom  ;  par  les  Hollandois. 

Leaf  whelh  ;  par  les  Anglois. 

Description.  Prefque  tous  les  auteurs  qui  ont 
parlé  de  cette  coquille  ont  commis  la  même 
erreur  que  Linné ,  en  la  confondant  avec  l'efpèce 
fuivante  ,  dont  elle  eft  effeélivement  trés-voifine, 
mais  dont  elle  diffère  cependant ,  tant  par  la  forme 
de  la  coquille  que  par  celle  de  l'animal. 

Elle  a  ordinairement  quatorze  lignes  de  hauteur 
&  neuf  lignes  de  diamètre  ,  elle  eft  ventrue,  lifle 
cxtérieuremeiu  &  conipofée  de  fept  tours  ,  donc 
l'inférieur  a  deux  lignes  de  hauteur  de  plus  à  l'ou- 
verture que  les  fix  autres  enfeirible.  La  fpire  eft 
conique ,  &  les  futures  paroiftent  enfoncées  à 
caufe  de  la  grande  convexité  des  tours  ;  les  trois 
qui  terminent  le  fommet  font  finement  pliffés  , 
mais  on  ne  peut  l'appercevoir  qu'avec  le  fecours 
d'une  loupe.  Le  tour  inférieur  a  près  de  la  bafe 
quelques  ftries  tranfverfes  qui  cefient  de  paroiire 
au  quart  de  fa  hauteur.  L'ouverture  eft  ovale  , 
plus  rétrécie  au  haut  qu'elle  n'eft  à  la  bafe  ,  où 
elle  eft  terminée  psr  fon  échancrure  oblique  dont 
le  bord  droit  eft  aigu  ,  peu  fîàllant  &  replié  en 
deffus  ;  fa  longueur  eft  de  près  de  huit  lignes, 
&  fa  largeur  au  milieu  de  quatre  &  demie  ;  la 
lèvre  droite  eft  oblique,  fnnple  ,  arrondie  au  haut 
&  armée  au  bas  de  deux  ou  trois  poinics  tiês- 
aiguësqu'elle  n'acquiert  que  dsnsun  ^geavmcé.  La 
lèvre  gauche  eftépaiffe,  (aillante fur  k  ventre  delà 
coquille,  où  elle  décrit  un  dtmi-ccrcle,  &  pielque 
oblitérée  vers  le  milieu.  La  columelle  eft  arquée 
ik  terminé  au  bas  par  une  cai  ène  sigië,  un  peu 
faillante  ,  qui  tourne  obliquement  dans  la  cavité. 

L'intérieur  de  la  coquille  eft  blanchâtre,  &  le 
bas  de  la  lèvre  droite  eft  marqué  de  quelqi;cs 
flries  tr.tnfverfes  ,  vis-à-vis  les  épines  dont  elle 
eft  arniée  ;  la  lèvre  gauche  eft  blanche  ,  air.fi  qt^ 
la  coli;me!!e.  L'extérieur  de  la  coquille  eft  r«ux 
ou  fauve,  marqué  ptès  des  fiitt.res  d'une  bande 
blanchâtre ,  &  de  taches  longitudinales  jsi.ncs 
OH  rotiges  ,  dont  la  teinte  tft  quelquefois  très- 
foncée  &  fouvent  tiès-pàle.  Cette  coqi;ille  offre 
d'autres  variétés  de  couleur  qui  la  rendent  plus 
ou  moins  précieuf»  ;  tantôt  elle  a  fur  fon  fond 
roux  des  flammes  blanches,  ondées,  trés-ferré«s, 

Ll  2 


iC% 


B  U  C 


eu  des  lignes  longitudinales  brunes  ,  écartées  ,  qui 
la  garnificni  d'un  bout  à  l'autre  ,  celle-ci  eft  la 
moins  cominiine  ;  d'autres  fois  elle  eft  blanchâtre 
ou  couleur  d'oUve  ,  mais  elle  offre  toujours  fa 
bande  articulée  de  brun  à  la  proximité  des 
futures. 

Lifter  a  donné  la  figure  du  ver  de  ce  Buccin 
&  fon  anatomie  que  l'on  peut  confulter  ;  je  ne 
parlerai  ici  que  d.'  l'es  principaux  caraftères  ,  pour 
qu'on  puiffe  en  faire  la  comparail'on  avec  ceux 
de  l'efpèce  fuivanie. 

Le  corps  a  ,  fuivant  lui  ,  plus  de  longueur 
que  la  coquille,  il  cft  tronqué  en  avsnt  &  garni 
de  quatre  lobes  arrondis  ,  les  tentacules  iont 
linéaires,  bL  les  y  ux  (ont  placés  extérieu  entent 
au  milieu  de  Lur  longueur  ,  l'extrémité  poflé- 
rieure  du  corps  eft  atténue  &  fendue  au  milieu 
à  la  profondeur  de  trois  lignes  ;  on  verra  par  la 
defcription  du  Buccin  mhan  que  les  difte:ences 
de  l'animal  font  encore  plus  confidérables  dans 
cette  efpèce  que  celles  de  la  coquille.  Le  Buccin 
bombe  (t  tunive  dans  la  mer  Méditerranée,  depuis 
les  côtes  de  l'Ei'pagne  jufqu'a  celles  de  l'Italie  ; 
Bonnani  dit  qu'on  le  trouve  communément  au 
Toifinage  de  Naples. 

■*  Buccin  miran. 

Bucciniim  miran  ;  NOB. 

Buccinum ,  tefta  ohlonpo  ovala  Iizvi  fpira.  exfcrta 
lonpitadinalitei  jidcal,i ,  columeHa  biplicata  ;  NoB. 

Turbo  ûlius  fini:  corona  ornutu  ,  colore  livido  in- 
terdum  alho;  BoNaNNI  ,  recnat.  claff.  j  ,  pag.  izo , 

fis-  ^°- 

Turbo  minuûjjîmis  fulcis  afper  in  omnibus  fpiris 
tnaxima  excepta  ,  colore  livido  interdum  alto  ;  ejujd. 
muf.  kirch.  pdf.  45-5  ,  num.  60. 

Buccinum  ;  GualtiIRI  ,  ind.  pag.   6*  tab.   44  , 

fis-  ^^ 

Miran  ;  AdANSSON  ,  Conchyl.  pag.  ;o  ,   tab.  4  , 

fis-  '• 

Buccinum  mutabile  ;  tefla  lavi ,  adulliore  rugof.i  , 
fpira  exjerta  ,  labio  interiore  Jubexplanalo  ;  LlNN. 
fyfl.  nal.  pag.  120 J ,  num.  460. 

Buccinum  muiabUe  ;  tejla  cvata  ohlonga  fpira 
acuminata,labio  ixplanaio  ;  VON  BORN  ,  ind.  muf. 
cafar.  pag.  24s  ,  num.  2.  —  ejuJd.  teflac.  muf.  cœjar. 
pag.  2^2  ,  tab.  ç    fig.  13. 

Buccinum  lave  fnuatum-  ;  MAR7INI,  conchyl. 
tom.  4    pag.  fp  ,  lab.  12;  ,  fig    1194. 

Buccin  ;   FavanNE  ,  conchyl.  tab.  33  ,  fig.  S  ,  I- 

Dos  glaltc  auif.ekehlte  rink/iorn  ;  die  ajter  jlurm^ 
haubc  ;  par  les  Allemands, 

Le  miran  ;  par  les  François. 

Description.  La  coquille  du  miran  eft  ovo'i'de  , 
arrondie  &  obtufe  à  fon  extrémité  inférieure  ,  Jk 
terminée  en  une  pointe  très-fine  au  fominet  ;  fa 
longu..ur  eft  d'environ  treize  lignes  &  (urpafle 
une  (bis  &  un  tiers  fa  largeur  qui  n'eft  que  de  cinq 
■    lignes  &  demie. 
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Elle  eft  médiocrement  épaifte  &  formée  de  dia 
tours  ,  dont  la  largeur  diminue  à  mefurc  qu'ils 
approchent  du  fonimet  ,  où  ils  fe  terminent 
par  un  point  pvefque  imperceptible;  ces  tours 
Iont  un  peu  renflés  &  bien  diftingués  par  un  léger 
fillon  qui  les  fé|)are  ;  les  deux  plus  proches  de 
l'ouveiture  font  liiTes  &  unis  ,  mais  les  huit 
autres  jvjfqu'au  foinmet  font  relevés  chacun  de 
phifieurs  petites  côies  parallèles  à  la  longueur  de 
la  coquille  ;  toute  fa  fîiperficie  eft  d'un  poli  & 
d'un  luftrc  qui  n'eft  point  terni  par  le  périoôe 
fubtil  qui  la  recouvre. 

Son  ouverture  eft  une ellipfe  irrégulière,  pointue 
par  le  haut  Si  arrondie  par  le  bas  ,  où  elle  fe 
termine  par  une  profonde  échancrure  ;  la  lon- 
gueur de  cetie  ouverture  eft  double  de  fa  lar- 
geur ,  elle  eft  une  fois  &  un  quart  plus  courte 
que  le  fommet  de  la  coquille  i>c  à  peu  près  pa- 
rallèle à  fa  longueur. 

La  lèvre  droite  de  l'ouverture  eft  fimple  , 
courbée  en  portion  de  cercle  ,  tranchante  &  fans 
rebords. 

La  lèvre  gauche  eft  aufll  courbée  en  deux  fens 
différens  ,  mais  arrondie  &  garnie  par  le  bas  de 
deux  plis  affez  gros  ,  dont  l'intérieur  fait  le  tour 
de  l'échancrure  de  la  ba  e. 

La  feule  variété  que  l'on  obferve  dans  cette 
coquille  confifte  dans  la  proportion  de  fes  parties, 
dont  la  largeur  comparée  à  leur  longueur  eft  plus 
grande  dans  les  jeunes  que  dans  les  vieilles.  Leur 
couleur,  dans  tous  les  âges,  eft  blanche  ou  agate 
fans  aucun  mélange.  J'ajouterai  à  cette  defcrip- 
tion ,  qui  eft  extraite  de  l'ouvrage  de  M.  Adanftbn , 
avec  les  modifications  qu'exige  la  fituation  dif- 
férente que  je  donne  à  la  coquille  ,  que  la  lèvre 
gauche  de  l'ouverture  prend  de  l'épaiiTeur  à  me- 
liire  que  la  coquille  vieillit  ,  &  qu'elle  devient 
enfin  f>;niblable  à  celle  de  l'efpèce  précédente, 
k^  uant  à  l'animal  qui  y  eft  contenu  ,  voici  ce 
que   nous  apprend  ce  favant  naturalifte. 

Sa  tête  a  la  forme  d'un  croiflant  ,  dont  la  con- 
vexité i-ft  bordée  d'une  membrane  très-fine  ;  elle 
eft  arrondie  &  convexe  en  deflus  &  plaie  en 
defTiuis  ;  fa  largeur  eft  double  de  fa  longuenr. 

Deux  corne-  (tentacules)  cylindriques  &  ter- 
minées en  pointe,  prennent  leur  otigine  de  fon 
(ominet  ,  elles  naiftent  (ur  fes  côtés,  ce  qui  les 
tient  fort  éloignées  l'une  de  l'autre.  Leur  longueur 
eft  double  de  celle  de  h  tète  ,  leur  furlace  eft 
polie  &  lulfante.  Les  yeux  font  deux  petits  points- 
noirs  peu  apparens  &  placés  fur  le  côte  exté- 
rieur des  tentricules  à  leur  bafe. 

Leur  btuche  eft  une  fente  afTez  longue  ,  pa- 
rallèle à  la  longueur  de  la  tête  ,  &  fituée  au- 
deffbus  d'elle  dans  fon  milieu  i  lorsqu'elle  s'ouvre 
on  apperçoit  le  motivement  de  la  mâchoire  infé- 
rieure qui  porte  de  bas  en  haut. 

Le  pied  forme  une  ellipfe  très- ouverte  ou 
obiufe  à  fes  extrémités  ;  fa  longueur  eft  prefque 
double  de  fa  largeur,  &.  un  tiers  plus  courte  que  la 
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coquille  ,  à  fon  extrémitc  aniérieuie  il  eft    tra-  I 
veiffi    par  un  profond   (illon  ,    ik    prolongé  fur 
fes  côtés  en    deux  oreillettes    triangulaires    qui   I 
n'ont  que  la  fixième  partie  de  fa  -longueur.    Le   j 
manteau  eft    un;   nienilirane   épaiffe    qui   t.ipifle  ! 
l'intérieur  de  la  coquille  fans  diborder  au  dehors  ,   | 
tlle  fe  plilTe  feulement  en  un  tuyau  cyli/ulrique  I 
qui  a  le  quart  de  la  longueur  de  la  coquille  ;  ce 
tuyau  fort  par  l'éclisncrure  de  fa  bafe  &  fe  rejette 
fur  le  côte  gauche  de  l'animal. 

Le  delfous  de  fon  corps  eft  d'un  blanc  fale  , 
&  le  d  (Tus  eu  d'un  blanc  d'eau  ,  marqueté  de 
petits  points  ou  de  lignes  noirâtres  ;  enrin  ,  M. 
AdjnlTon  dit  que  ce  coquillage  ne  vit  que  fur  les 
fonds  fablonneux ,  &  qu'il  l'a  obfervé  au  Sénégal 
fur  la  côte  maritime  de  Ben  pendant  le  mois  de 
mars. 

On  voit  par  cette  defcription  très-détaillée  , 
tant  de  la  coquille  que  de  l'animal  qu'elle  contient , 
qu'elle  eft  cft'eftivenieni  diflinfte  du  Buccin  h^mhé, 
avec  qui  il  ei\  évident  que  Linné  l'a  confondue 
fous  le  nom  de  Buccinum  mut.thilc ,  en  voulant 
expriiiier  par  ce  nom  fes  deux  manières  d'être. 
Qiioique  cet  auteur  n'ait  pas  caraflérifé  les  deux 
variétés  dont  je  fais  deux  efpéces,  on  ne  peut 
douter  que  la  différence  fpécifique  de  cet  auteur 
ne  porte  fur  le  Buccin  mir.tn  ,  &  fa  defcription 
fur  le  Buccin  tombé;  M.  le  baron  de  Born  paroit 
n'avoir  eu  en  vue  que  le  Buccin  miran  dans  fa 
defcription  ,  mais  je  dois  obferver  que  cet  auteur 
1res  cxaSï  ne  compte  que  fix  tours  à  la  fplre  de 
fa  co(|uille.  Les  fynonymei  que  M.  Adanflon  a 
rapportés  au  miran  n'appartiennent  pas  à  cette 
efpéce  ,  &  la  coquille  que  M.  Schroeter  a  nommée 
Buccinum  muuèile,  du  nom  de  Linné  ,  eft  notre 
Buccin  couronne.  C'eft  par  mégarde  (jue  cette 
efpéce  a  été  oubliée  dans  le  tableau  des  diffé- 
rences fpécifiques. 

34.  Buccin  rayé. 

Buccinum  glans  ;  LiNN. 

Buccinum  ,  tefld  oblongo  ovata  Ixvi  albid.2 ,  lineis 
tranjvirfis  fiavicaniibus  luiro  pojlice  muricato  ; 
NOB. 


A  "—  Buccinum  breviroflrum  ,  lineis  fuhflavis 
circum  dcfitcium ,  ad  imum  quemque  orbem  flriatum  , 
cxterum  lave  ;  Lister  ,  fynopj.  tab.  ç8l ,  fii^.  40. 

Buccinum  Uneat^.m;  RUMPii.  thef.  tab.  2ç  ,fig.  P. 
—  PetiveR  ,  atiu-iC    Amboin.  ub.  /j  ,  fig.  j. 

PJcuJo  jbumbus  lavis  ,  Imeis  jubflavis ,  ad  pri- 
mum  ijut  mquc  orbem  [Iriatum  ;  KlEIN  ,  ojlrac.  pag.  ^y, 
gen.  I2,jpec.  s 

Cochlea  veficaria  dilutccinerea  ,  ininulis  funiculis 
ad  regu'.am  ùh.e  Us  denjc  cinB i ,  fuhjpudueis  in^cuiis 
obumbraia  ;   StBA       thef.    tom.   j  ,  pag.    120  ,    tab. 

39  '  fis-  S^  ■>  S7,  6°' 

Buccinum  glans  ;  tefla  Icvi  ,  labro  pojlice  mu- 
ricato j  Ldbioq^ue  inttriore  bidentato  ;  LiNN.  Jyfl.  nat. 
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pag.  1200  ,  num,  4^6.  —  cjufd,  muf.  lud,  ulr.  p.:g, 
(oy ,  num,  2}p. 

Knorr,  vergnugen  der  augcn ,  tom.  3  ,  l.tb.  ^, 

fis-  ^ 

Buccinum  glans  ,  tefla  ovata  oblonga  Itcvi ,  fpira 
apicc  longnudinaliter  Julcato  ,  lab^o  pojlice  muricato  i 
Von  Born,  tcflac,  muj.  cajar.  pag.  244,  num,  f. 
—  ejujd.  tijlac.  muf.  cœjar.  pag.  2jl. 

ReGENFUSIUS  ,  couchyl.  te:n.  2,  tab,  It,fig.  jff, 

Buccinum  itneaium  ,  glans;  Martini,  concliyU 
tom.  4,  tab.  I2f,jïg.  llç6  —  ]iç8. 

Buccinum  ;  FavanNE,  conchyl,  tab.  33 ,  Jîg.  L. 


B  —  Buccinum  lineatum  ;  Martini  ,  conchyî, 

tom.  4,  tab.  12s,  fig.  iit)7  ,nçS. 

Geftrccpte  Iworn  ;  par  les  HoUandois, 

Thread  girled  whelhe  ;  par  les  Anglois. 

Das  Uncirte  rinkhorn  ;  par  les  Allemands, 

Le  Buccin  rayé ,  ou  le  Buccin  à  filets  ;  par   leS 

François, 

Description.  Le  Buccin  rayé  a  à  peu  près  la 
même  forme  que  l'efpèce  précédente  ,  mais  fon 
volume  eft  plus  confidérable  ;  il  eft  ovoïde,  arrondi 
par  le  bas  ,  &  terminé  en  deffus  par  une  fpire  py^ 
ramidale,  dont  le  fommet  eft  ordinairement  brun 
ou  rougeâtre  ,  &  toujours  moins  pointu  que  celui 
du  Buccin  miran  ;  on  le  diftingue  aifénient  par 
les  lignes  tranfverfes  ,  jaunâtres  ou  brunes  ,  dont 
il  eft  orné,  &  par  les  dents  épineufes  dont  le  bas 
de  fa  lèvre  droite  eft  garnie. 

Sa  coquille  eft  compofée  de  huit  tours  ,  dont 
les  trois  inférieurs  font  liffes,  les  cinq  autres  font 
marqués  de  petits  r'is  longitudinaux ,  qui  font 
quelquefois  légèrement  arqués  ;  elle  a  le  plus  fou- 
vent  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  &  onze 
lignes  de  diamètre  ,  ce  qui  équivaut  à  près  du 
double  de  fa  largeur. 

L'ouverture  eft  ovale  ,  terminée  au  haut  pat- 
un  petit  canal  évafé,  qui  eft  formé  par  un  angle 
rentrant  de  la  lèvre  droite  &  une  dent  tranfverfe 
de  la  gauche.  La  lèvre  droite  eft  arquée ,  épaiffe 
vers  le  haut,  plus  aniaincle  depuis  le  milieu  jnf- 
qu'.iu  bas  ,  &  armée  dans  cette  partie  de  cinq 
dents  coniques  &  pointues  ,  dont  les  plus  baffes 
font  les  plus  longues  ;  elle  eft  marquée  dans  l'in- 
térieur d'un  grand  nombre  de  ftries  tranfverfes 
très  fines  ,  qui  ne  parviennent  point  jufque  dans 
le  fond  de  la  cavité. 

La  lèvre  gauche  confifte  en  une  plaque  qui 
déborde  fur  le  ventre  de  la  coquille  ,  &  forme 
extérieurement,  depuis  le  milieu  de  fa  hauteur 
jufqu'à  la  bafe  de  la  columelle,  une  carène  fail- 
lante  d'environ  un  quart  de  ligne,  qui  eft  ter- 
minée au  bas  par  une  dent  pointue  &  oblique  , 
d'où  il  part  un  pli  arrondi  qui  tourne  en  fpirale 
dans  la  cavité. 

La  longueur  de  l'ouverture  ,  depuis  le  bout 
du  canal  lupéricur  jufqu'au  bas  de  la  lèvre  droitç. 
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eft  de  onze  lignes ,  &  fa  largeur  de  fix  ,  elle 
finit  à  la  bafe  par  un  échancrure  feinblable  à  celle 
des  autres  eîpèces ,  dont  le  bord  droit  eft  un  peu 
rscciirbè  en  deffiis. 

Toute  la  ûirfsce  extérieure  de  ce  Buccin  eft 
marquée  ("ur  un  fond  bianc  de  lignes  écartées, 
traniverfes  ,  parallèles,  d'un  jaune  foncé,  quel- 
quefois brunes  &  même  noirâtres  ,  dont  on 
compte  huit  ou  neuf  fur  la  convexité  du  tour 
inférieur  ,  &  quatre  feulement  fur  ceux  de  la 
fpire  ;  on  y  voit  auflî  quelques  taches  rouftes 
plus  ou  moins  foncées  .  &  fur  le  dos  du  tour 
inférieur  une  très-grande  tache  de  cette  couleur 
:qui!  a  toujours  plus  de  vivacité  que  les  autres  ; 
enfin  ,  les  futures  font  tîès-diftinftcs  à  caufe  d'un 
petit  applatiffemcnt  qui  règne  fur  le  bord  fupé- 
lieur  des  tours  jufqu'au  fommet  de  la  fpire.  Cette 
variété  eft  celle  que  j'ai  défignée  par  la  lettre  A, 
&  dont  tous  les  auteurs  ont  parlé. 

La  variété  B  eft  beaucoup  plus  rare  ,  &  n'a 
été  connue  que  par  M.  Chemiiiiz  ;  fa  coquiile  eft 
îoujours  j)lus  petite  que  la  première ,  elle  eft 
plus  blanche,  &  les  lignes  tranfverfes,  dentelle 
eft  colorée,  font  foibles  &  quelquefois  prefque 
pas  fenfibles  ;  les  taches  font  petites ,  éparfes  & 
jaunes.  Les  tours  de  la  fpire  font  au  nombre  de 
Jept ,  le  for.imet  eft  de  couleur  ponceau  ;  l'ou- 
verture &  toutes  fes  parties  accefloires  ne  diffè- 
rent point  de  celle  de  la  variété  A  ,  mais  fa 
piincipah  différence  confifte  dans  un  rang  de 
tubercules  arrondis,  dont  le  bord  fupérieur  des 
«oins  eft  garni  depuis  l'ouverture  jufqu'au  point 
où  commencent  les  plis  longitudinaux  des  tours 
fupéricjrs ,  elle  eft  blanche  intérieurement  de 
même  que  la  première. 

La  première  variété  de  cette  coquille  ne  fe 
trouve  que  dr.ns  les  mers  des  grandes  Indes  ; 
Rumphius  l'indique  à  l'ile  d'Amboine  ;  j'ignore  la 
patrie  de  la  féconde  que  j'ai  trouvée  dans  le  cabinet 
cle  M.  le  chevalier  de  la  Marck. 

3^.  Buccin  tuberculeux. 

iuccinum  papillofuni  ;  LiNN, 

Buccinum  frfta  oblongo  ovala  fiav'icans  und'ique 
tithirculala  ,  labro  pojlice  murkalo  ;  NOB. 

Buccinum  bnvirojirum  fafciis  crcbro-nodofis  exaf- 
pcrMum  ;  Lister  ,  fyopf.  tab.  ç6ç  ,  fig.  2j ,  icon. 
mala. 

Sipho  hiulcus  lympanofus  ,  fafciis  crebro  noJo/ls 
ex.ijpcijtus  ;  Klein  ,  ojlruc.pag.  ^4,  gen.  8  ,fpec.j, 
nuvi.  4  ,  <2. 

Buccinum  granulaium  rotundum  ;  RuMPH.  t/icf. 
tab.  jp  ,  fig.  M.  ■—  FlTIVER  ,  aqualil.  Amboin. 
tab.  p  ,  fig.  16. 

Buccinum  parvum  fulcttum  &  canaliculatum  , 
papiUis  rotundis  j.cr  faicm  difpofitis  undique  & 
eleganlifftme  refcrtum  ,  aliquando  candidum  ,  ex  can- 
dido  &  fufco  infcâum  ;  GuALTIERl,  index,  pag. 
&•  t,;b.  44  ,  fig.   Al. 

Buccin  ,  tout  chargé  de  tubirofités  qui  forment  un 
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compartiment,  &c.  ;  d'Argeî^ vil.Lt. ,  conchyl. pag.' 

26^ ,  i..b.  12  ,  fig.  1, 

Buccinu  breviroflra  fafciis  nodnfis  ex  afperata  ; 
Seba   ,    thef.    tom.    j  ,  pag.     I40  ,    tab.    4p ,  fig, 

S7—59- 

Das  komichte  rinkhorn  ;  KnoRR  ,  vergnugen  der 
augen  ;  tom.  2  ,  pag.  27  ,  fig.  2. 

Buccinum  papillofum  ;  tefta  undique  tuberculata  , 
labro  poflice  muricato  ;  LiNN.  fy[l.  nat  pag.  I200  , 
num,  jf4f.  —  cjufd.  muf.  lud,  ulr,  pag.  6oy  , 
num.  2^8. 

Buccinum  papillofum  ;  VON  BoRN  ,  ind.  muf. 
cajsr.  pag,  24J  ,  num.  4.  —  ejujd.  teflac.  muf.  cizjar. 
pag.  2^0.  —  SCHROETER,  einkitung  in  die  conchyl, 
tom.  I ,  pag.  ^if. 

Buccinum  papillofum;  MARTINI ,  conchyl.  totn.  4, 
pag.  6j  ,  tab.  12;  ,  fig.  I204,  120 j  ,  icon.  bona. 

Buccin  ;  Fa  VANNE ,  conchyl.  tab.  -^j  ,fig.  G  ,  2, 

Ryfiinbry  hoorn  ;  Ryfienbrey  hooren  ;  par  les 
Hollandois. 

Dcr  reifibrty  ;  das  war^enformige  rinhhorn  ;  par 
les  Allemands. 

Smal  buole-nctied  whelke  ;  par  les  Anglois. 

Buccin  à  grains  de  ri^  ,  ou  Buccin  à  lèvre  déchi- 
quetée ;  par   les  François. 

Description.  Celui-ci  a  la  même  longueur, 
la  même  largeur  &  à  peu  près  la  même  forme 
que  le  Buccin  r.zyé  ;  on  compte  pareillement  huit 
tours  à  fa  fpire  ,  dont  les  proportions  ne  font  pas 
diff'érentes  ,  mais  toute  fa  fuperficie  eft  garnie  de 
petits  tubercules  en  forme  demammelons  arrondis, 
dont  huit  rangs  tranfverfes  fur  le  tour  inférieur, 
quatre  fur  le  fécond  ,  &  trois  feulement  fur  ceux 
de  la  fpire  ,  qui  diminuent  graduellement  en 
grolTeur  en  approchant  du  fommet. 

L'ouverture  ,  quoique  de  la  même  figure  que 
celle  de  l'efpèce  précédente,  eft  cependant  un 
plus  petite  ,  elle  eft  teririnée  de  même  au  bout 
fupéricur  par  un  angle  de  la  lèvre  droite  ,  &  par 
une  grofte  ride  de  la  lèvre  gauche ,  dont  l'entre- 
deux  forme  un  canal,  &  au  bas  par  une  échan- 
crure oblique  ,dont  le  bord  dioiteft  plusalongéque 
di.r\%\Q  Buccin  rayé,  &  le  gauche  foiblement  1  élevé 
en  dehors. 

La  lèvre  droite  eft  garnie  fur  le  bord  de  fept 
dents  épineufes ,  &  dans  l'intérieur  d'un  grand 
nombre  de  ftries  tranfverfes,  très -peu  élevées; 
la  gauche  eft  oblitérée  en  de.Tus,  elle  forme  an 
bas  un  bourrelet  convexe  ,  &  finit  à  la  bafe  par 
une  faillie  droite,  qui  fe  prolonge  cemme  dans 
l'autre  par  une  côte  fpirale  qui  tourne  dans  ia 
cavité.  E:  fin  ,  indépendamment  des  tubercules, 
fa  fuperficie  eft  liftîe  ik  hiifanre. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  blanche  inté- 
rieurement, &  très-lilTe  fur-tout  à  la  columelle  , 
elle  eft  fauve,  blanchâtre  ou  jaunâtre  à  l'exté- 
rieur, marquée  fur  la  convexité  du  deruier  tour 
d'une  grande  tache  roufte  ,  &  parfeméc  fur  le 
refte  de  la  fpire  d'autres  petites  taches  Isnticulairt» 
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flte  la  même  couleur,  excspté  les  trois  dii  fommet 
qui  font  ordinairement  dune  couleur  de  rôle 
tiés-clair. 

Cette  coquille  habite  les  niênies  contrées  que 
l'efpèce  précédente  ;  on  h  trouve  dans  l'océan 
Afiatique,  fur  les  côtes  de  Tile  de  Tranquebar, 
l'une  des  Moluques ,  Se  fur  celles  de  l'ile  de 
Java. 

36.  Buccin  liféré. 

Buccir.um  ^Cridle  ;  NOB. 

Buccinum  ,  ufla  ohlongo  ovula  tranfverjîm  flr't  ua , 
dnfraBibus  ad  Juluram  obJoUte  plicatis  nigro  faf- 
ciat'is  ;  NoB. 

Buccir.um  parvnm  fukatum  &  Ciinjlicuhium  , 
labio  interna  repinio ,  (Iriatum  rugofum  futalbidum  ; 
GUALTIERI  ,  ind.  pj^.  &■  tab.  44  ,  fig.  M. 

Buccinum ,  parvum  fulcatum  ,  lave  fragile  Jubdl- 
hidum  ,  punflis  rufis  in  fafcia  difpofitis  circumdatum  ; 
tjujd.  itld.  pag.  &  tab.  4j  ,  fig.  o ,  p.  ? 

Description.  Ce  Buc:in  eft  toujours  petit , 
long  au  plus  de  huit  lignes  &  lar^e  de  quatre,  il 
a  en  petit  la  même  forrue  que  l'eipèce  précédente, 
&  fa  fpire  eft  dans  1?  même  proportion,  relati- 
vement au  tour  inférieur  ,  niai-^  elle  n'eft  com- 
pofée  que  de  CtK  tours.  Leur  fuperficie  eft  marquée 
de  ftries  tranfvet'es  très-fines  &  trés-nombreufes , 
&  a  peu  de  convexité.  Le  bord  fupérieur  de 
chaque' tour  de  la  fpire  eft  garni  audefious  de  la 
future  de  plis  longitudinaux  peu  enfoncés  ,  qui 
ceffent  fur  le  milieu  d;s  deux  tours  voifins  de 
l'ouverture,  ^  ne  garnllfent  en  totalité  que  ceux 
du  fommet. 

L'ouverture  a  la  forme  d'un  ovale  alengé,  elle 
eft  pointue  au  haut ,  arrondie  à  l'autre  bout  ,  & 
terminée  de  ce  côté  par  un  rétréciftement  des 
deux  lèvres ,  qui  aboutit  à  l'échancrure  oblique 
de  la  bafe.  Le  bord  gauche  de  l'échaiîcrure  eft 
lifte  &  faillant ,  le  droit  forme  ei;térieurement 
une  petite  côte  lifte  qui  eft  inclinée  vers  le  dos 
de  la  coquille  d'une  manière  prefque  infei.f  ble. 

La  lèvre  droite  eft  épaifle  .  arquée  vers  le  b's, 
relerée  extérieureinent  en  bourrelet  épais  ;  fon 
bord  antérieur  eft  luifant ,  finiérieur  eft  garni  de 
quatorze  petites  dents  qui  {e  proloneent  dans 
l'ouvetture  en  autant  de  petites  ftries  faillantes, 
elle  finit  au  bas  p'.r  un  angle  ,  dont  le  côté  pof- 
térieur  forme  un  des  parois  de  l'échancrure  de  la 
bafe.  La  lèvre  gauche  eft  étendue  fur  le  ventre 
du  premier  tour  en  guife  d'une  plaque  irés-mince  Si 
trés-luifante  ,  elle  eft  épaifte  vers  le  bas  &  relevée 
en  bourrelet.  La  coiumelle  eft  arquée  ,  luifante 
&  marquée  d'une  ou  deux  ftr  es  tranfverfes  ;  fon 
bord  intérieur  préfente  une  carène  fpirale  qui 
n'eft  que  la  continuation  du  bord  gauche  de 
l'échancrure. 

La  couleur  de  ce  petit  Buccin  eft  fauve  ,  ou 
blanchâtre  ,  ou  olivâtre  à  l'extérieur  ;  mais  on  y 
apperçoit  toujours  une  bande  tranfverfe  ,  noire 
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fur  le  bord  fupérieur  des  tours  à  la  proxi;nité 
des  futures  ,  qui  ne  cefte  d'être  vifible  qu'aux 
deux  derniers  du  fommet  ;  quelquefois  on  voit 
encore  deux  bandes  tranfvei.és  de  petits  points 
noirâtre?  ou  bruns  fur  la  convexité  du  tour  in- 
férieur, dont  une  fur  !e  milieu  ,  &  l'autre  près 
de  la  bafe.  L'ouverture  eft  blanche  .  msis  !c  fond 
de  la  cavité  eft  coloré  de  brun.  J'ai  trouvé  ce 
petit  Br.ccin  parmi  des  coquilles  que  M,  Dantic 
avoir  reçues  de  l'ile  Saint-Domingue. 

37.  Buccin  crénelé. 

Buccinum  crenulatuni  ;  NoiK 

Buccinum ,  tefld  plicaia  tranfvcrftm  p.ria'a  ,  an- 
fra&ibus  juperne  compLinatis  crenulatis ,  apcrlura- 
untrinqut  dcntata  ;  Nob. 

Buccinum  breviroflrum  hirfw.um  ,  fnuofum  ,  faf- 
ciatum,  roflro  leviter  dijlorto  ;  LiSTER  ,  fy^pj,  lab. 
967,  fig.  22.? 

Buccinum  oblongum  ccjlatum  ;  Petiver,  g.ticph, 
tab.  64  ,  fig.  8. 

Buccin  ;  Fa  VANNE,  conchyl.  tab.  33,  fig.  k,  3.  ? 

Description.  Cette  coquille  a  tant  de  reflcm- 
blance  avec  celle  du  Buccin  cordonni  ,  qu'on  la 
prendroit  pour  elle  au  premier  coup -d'oeil,  û 
on  n'obfervcit  que  le  bord  fupérieur  de»  tours 
eft  applati  &  bordé  par  des  tubercules  arrondis 
que  l'autre  n'a  pas ,  &  que  la  fupenicie  de  la 
lèvre  gauche  eft  marquée  de  petites  furies  obliques 
qui  font  beaucoup  moins  nombreufes  dans  cet 
autre  Buccin. 

Cette  coquille  ne  s'écarte  point  de  la  forme 
de  l'efpèce  précédente  ,  mais  elle  a  un  peu  plus 
de  largeur  par  le  bas  ,  elle  eft  arrondie  ou  ovoïde  , 
&  terminée  en  defi'us  par  une  fpire  étagée  ,  qui 
eft  compofée  en  totalité  de  huit  tours  ;  elle  a 
treize  lignes  de  longueur  &  fept  lignes  de  dia- 
mètre. Le  tout  du  bas  eft  convexe  ,  les  autres 
font  prefque  plats  &  leur  bord  fupérieur  eft  coupé 
tranfverfaleracnt  ;  ils  font  t»us  garnis  à  l'extérieur 
de  plis  longitudinaux  prefque  perpendiculaires  , 
qui  font  coupÉs  en  travers  par  des  ftries  qui  ne 
font  guère  vifibles  que  dans  les  interilices  des 
plis,  leur  convexité  en  étant  fort  rarement  mar- 
quée ,  excepté  prés  de  la  bafe  &.  fur  les  tours 
du  haut  de  la  fpire  ;  le  bord  fupérieur  de  chaque 
tour  eft  garni  précifément  fur  l'angle  (|ui  réfulte 
de  leur  applatift'ement ,  d'un  rang  de  tubercules 
hémifphériquts  ,  lefquels  font  féparés  des  plis 
longitudinaux  par  une  fttie  protonde  qui  règne 
audeiTous. 

L'ouverture  eft  ovale  &  échancrée  aux  deux 
bouts  ;  l'échancrure  du  haut  eft  petite  &  placée 
fur  le  bord  fupérieur  de  la  lèvre  droite  où  elle  eft 
refTerrée  ,  en  forme  de  petit  canal  ,  par  un  pli 
tranfverfe  dï  la  lèvre  gauche  ,  &  de  l'autre  côté, 

Ipar  l'extrémité  fupérieure  de  la  lèvre  droite  ,  celle 
du  bas  eft  arquée ,  &  fon  bord  droit  eft  un  pe« 
recourbé  en  defiTus. 
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La  lèvre  droite  offre  une  courbure  aflez  régu- 
lière ,  elle  ei\  mince  ,  crénelée  fur  les  bordi  6c 
marquée  intérieurement  de  ftries  tranlverles  en 
grand  nombre  ;  la  lèvre  gauche  eft  oblitérée  &c 
applatie  au  fomiiiet  ,  elle  forme  ,  depuis  le  milieu 
jufqu'au  bas,  un  bourrelet  épais  Si.  (aillant,  dont 
les  bords  paroiiîent  crénelés.  La  columelle  eft 
marquée  fur  toute  fa  longueur  de  ftries  obliques 
très-courtes  .  6i  terminée  par  une  caréné  oblique 
&  fpirale ,  qui  diffiaioît  dans  la  cavité. 

La  face  extérieure  de  ce  Buccin  ei\  luifante  , 
elle  eft  ordinairement  colorée  d'un  fau^'e  très- 
clair  &  parfemée  de  taches  routres  ,  plus  foncées 
qui  y  (ont  diftnbuées  avec  peu  de  régularité  ; 
l'ouverture  eil  blanche  fur  les  bords  &.  teinte  de 
brun  clair  dans  le  fond.  J'ignore  d'où  yient  cette 
coquille. 

38.  HucCiN  olivâtre. 
Bucanum  olivaceum  ;  NoB. 

Buccir.um  ,  te/!a  longiniJinaliier  plicata  lav'i  , 
ed  b.ijlm  trar.fveifem  flriuta  ,  labro  pojiice  murkatj  ; 
NOB. 

Buccinum  parvum  fulcdtum  &•  canaliculatum  , 
(Iria'.um  ,  ru^ojum ,  ru^is  g'jnula:is ,  Lihio  externo 
dtntato  ,  fubûlb'.dum  ;  GuALTIERl  ,  ind,  pag.  & 
l.:b.  44  ,  fie-  ^-  '■ 

Buccin;  Favanne,  conchyl.  33 ,  fi§.  k,  2. 

Description.  C'eft  fur-tout  aux  coquilles  qui 
ont  été  confondues  avec  des  efpéces  analogues 
qu'il  convient  d'apporter  la  plus  grande  attention, 
il  l'on  veut  que  la  conchyliologie  acquière  un 
jour  la  perfedion  dont  elle  efl  fulceptibie  ,  &  je 
lie  vois  pas  pourquoi  on  ne  meitroit  pas  autant 
de  foin  a  la  defcription  des  efpècss  Its  plus  ab- 
fecles  ,  qu'on  en  met  ordina  remcnt  à  cdles  que 
leur  rareié  ou  leur  beauté  rendent  phis  recomtnan- 
dables  ;  je  foiAaiteque  les  naturaliftcs,  qui  ont  agi 
différemnient.fe  corrigent  decet  abus,  car  ils  fe  font 
conduits  dans  ce  cas  comme  des  marcitands  ,  qui  ne 
confidèrent  les  coquille?  que  de  ce  côté,  plutôt  que 
comme  des  vrais  uiiuralilks,  pour  qui  tousles  faits 
font  également  précieux,  piufq;!'il  .cc.nduilent  éga- 
lement aux  vérités  qu  ils  ont  dc-lfidn  de  connoitre. 

Le  Buccin  dont  il  ell  ici  l'çueft.on  eft  très- 
commun  dans  les  c  bînets  ,  mais  il  eft  vraifem- 
blable  qu'il  n'a  été  confidéré  que  coAime  une 
fimple  variété  du  Buccin  corjonné  ,  puifqueGual- 
tiéri  &  iM.de  Favanne  font  ks  feuls  auteurs  qui 
en  aient  donné  une  figure  rtcounoiflable  ,  encore 
même  me  refte-r-il  quelques  doutes  fur  le  fy.-io- 
nyme  de  Gualtiéri ,  quoique  d'ailleurs  fa  figure 
fuit  allez  relTeinblante, 

Sa  coquille  a  dix-fept  lignes  de  longueur  fur 
reuf  lignes  environ  de  diamètre  ;  fa  forme  eft  un 
ovoïde  alongée  ,  qui  eft  terminée  au  haut  par  une 
fpire  pyramidale,  dont  les  futures  n'ont  qu'une 
jtrès- petite  faillie;  elle  eft  compof'ée  de  huit  tours  , 
l^ont  l'inféiieur  atteint   prcfqije  le   milieu  de  la 
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coquille  ;  il  eft  lifTe  ,  peu  bombé  &  marqué  de 
plis  longitudinaux  ,  convexes  ,  qui  font  coupés 
feulement  à  la  bafe  par  quatre  ou  cinq  ftries 
tranfverfes  afîez  profondes  ;  ies  deux  tiers  fupé- 
rieurs  de  ce  tout  t-n  font  entièrement  privés,  ainfi 
que  ceux  de  deffus ,  mais  les  plis  y  font  plus 
ferrés  &  même  plus  failians  qu'ailleurs. 

L'ouverture  relliinble  beaucoup  à  celle  dti 
Buccin  cie.idi  ;  je  me  born.rai  pour  tetrc  laifori 
à  ne  défigner  que  fes  diflerences  elle  eft  un  peu 
plus  rétrecic  que  uaiis  ce. te  Cipéce  par  une  dent 
taillante  ,  qui  fe  trouve  fur  les  parois  internes  de 
la  lèvre  droue  vers  les  detix  liets  de  la  hauteur, 
elle  a  de  même  un  petit  canal  dans  le  haut,  des 
ftries  à  l'iniéiiiUi-  de  la  lèvre  droite,  inais  moins 
nombreules  ,  &  des  dents  épineufcs  à  fa  bafe 
comme  dans  le  Bu^.m  rcyé.  La  lèvre  gaurhe  fe 
pro  onge  lur  le  devant  en  un  feuillet  plus  mince 
que  dans  le  Buccin  traieié ,  qui  dcborde  de  prés 
d'une  ligne  fur  la  columelle  ;  celic-ti  efl  lift'e 
tans  l'intérieur  &  boidee  vis  à  vis  l'ouverture 
d'un  rang  de  ctenelures  arrondies  qui ,  à  caufe  de 
leur  faillie- .  concourent  à  la  reriecir. 

L'échancure  de  la  ba'e  ne  diffère  prefque  point 
de  celle  de  l'efi-èce  précédwnie. 

Le  fond  de  ;e  Buccin  e'\  d'un  verd  d'olive 
en  dehors,  il  eft  fouvent  orr^é  de  deux  bandes 
blanchâtres,  dont  une  feule  fe  pio'oiige  fur  les 
tours  de  la  fpire  ;  Ics  bords  de  l'ouverture  font 
blcincs  &  fac.ivitéctndiie,mais  on  y  diiaigut  quel- 
quefois lUie  bande  blanthe  qui  toutne  dans  fon 
intérieur.  Cette  coquilie  efî  de  l'océan  Américain; 
je  l'ai  vue  chez  M.  Bndier  parmi  celles  qu'il  a 
ramaft'ées  fur  les  côtes  de  la  Guadeloupe. 

3g.  BucciX  chardon. 

Buccinum  fenticojurn, 

Buccinum  ,  leJJa  longitudinalher  fulcata  ,  ^riis 
tranfvtrfis  acutis  canccllata  ,  columdU  oblii/ue  pli- 
cata ;  NoB. 

Turbo  Jpc^.ibUis  ,  ubique  fmuofis  lincis  tam  hcnt 
fulcafji  ut  fi  ejjcnl  fcalpro  inaje  ;  cffcum  (.olorem 
habet  ,  in  AJrutico  gcnctatur  ;  BONANNI  ,  recréât. 


F''-?'  4/2  . 
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Buccinum  acuUatum  ;  RuMPH.  thef.  tab.  2p  , 
Jîg.  A'.  —  PtTIVER  ,  aquat.  Ambain.  tab.f,fig.  ly. 

Buccinum  majus  canaliculatum  &  Julcatum  , 
flriatum  ,  cojlulis  minutij/imc  muricatis  ajperum  & 
divifum ,  terrcajuLvido  colore  depiftum  ;  Gualtieri  , 
ind.  pa^.  &  tab.  }l ,  fg.  G ,  &  fig.  1. 

Copliinc-falpinx  ,  caiduus  ,  Buccinum  canccllalum 
&  to:um  aculcatum  coloris  cajfanei  ;  Klein,  ojhac. 

P-'g-  44,  S'"-  3  >  fpi<:-  /• 

Buccin  garni  de  pointes  &  Je  ligr.es  tranfver- 
falcs  qui  couvrent  les  cotes  dont  fa  robe  ejl  coupée ," 
D'ArGEN VILLE,  conc/iyl.  pag.  2(<p,  tab.  12,  f g.  O. 

Buccina  elcganiiora  ,  juxla  lungiiudintm  cofii 
fulcijque  vrofundis  dijïincla  ,  undiqise  capillaicis 
veiuti  ,'jeHuij]lmis  Jpinulis  hijpidti ,  forma  &  color.l/us 

difcrepaniia  , 
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Jifcrepantia  ;  Seba  ,  thef,  wm.  3 ,  pag.  140  ,  tab.  4c , 
fg.  4$  —  48  ,  icônes  mjla. 

KnORR  ,  vergnugm  der  augen  ,  icm,  4,  tah.  23 , 

fie-  4,  S-  ... 

iS'unx  fenùcofus  ;  tc/la   ecaudMa  longitudm.iliter 

LCjata  ,    tranfvcrJJm    canccUala  ,    ayenura  ftriata  ; 

LlNN.  fyjl.  nat.pjg.  1220,  num.  ^46. 

Murex  fenticofus  ;  tefta  jubturiita,  longilud'ina- 
Ihcr  cofiata  muiicatd  ,  nanjvcfim  cancdlata  ,  oe 
fir'uio;  Von  BoRN  ,  inJ.  muf.  cejur.  pag.  -04, 
num.  ■/.—qufd.  teflac.  muf.  catfar.  pag.  jo6. 

Buccin  ;  ÎFaVANNE  ,  conchyl.  uh.  j/  ,  Jig.  L. 

Turbo  fcnticclus ,  cjrduus  ;  .Maktini  ,  conchyl. 
te  m.  4,pi:^.3o8,  tah.  i^f,  fig-  14^6  ,   1467. 

D':jhlhoornije  ;  par  les  Hollanclois. 

D.is  difu-l-hoinchen  ;  die  difiel-fchnecke ;  psr  les 
Allemands. 

Small  prickle  w/ielk  ;  par  les  Anglois. 

Le  petit  chardon ,  ou  U  Buccin  épineux  ;  par 
les  François. 

Description'.  Celui-ci  a  tant  d'analogie  avec 
les  elpèces  précédentes  ,  &  n.  tamment  celle  qui 
fuit ,  qu'il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  Linné  l'eût 
compris  dans  le  genre  du  murex,  en  laiflant  ks 
autres  dans  celui  du  Buccin. 

Sa  coquille  eft  un  peu  plus  alongée  que  celle 
de  refpéce  précédinte  ,  &  paroît  armée  de  petites 
épines  fur  toute  fa  fuperficie  ;  les  plus  grands 
individus  ont  un  pouce  fcpt  lignes  de  longueur 
&  huit  lignes  de  diamètre  ;  ils  font  alors  com- 
pofés  de  neuf  tours  ,  dont  la  furface  externe  eft 
convexe  &  garnie  de  plis  ou  de  côtes  longitudi- 
nales écartées  ,  qui  font  coupées  tranfverfalement 
par  des  flries  élevées  &  femblables  à  des  lamelles 
aiguës  ;  ces  ftries  font  un  peu  plus  faillantcs  fur  la 
convexité  des  côtes  longitudinales  (juc  dans  leurs 
interftices ,  &  leur  prolongement  dans  cette  partie 
les  fait  relTembler  à  des  petites  épines.  Les  plis 
longitudinaux  font  de  deux  foi  tes  ,  les  uns  font 
arrondis ,  ttès-élevés ,  les  autres  font  aigus  & 
deux  ou  trois  fois  plus  étroits  que  les  pre- 
jniers.  La  fpire  eft  d'un  feptiéme  plus  longue 
que  le  tour  inférieur  ,  elle  eft  terminée  par  un 
fomrret  pointu. 

La  coupe  de  l'ouverture  repréfente  un  ovale 
alongé  &  rétréci  par  le  bas  ,  elle  n'a  ni  pli  ni 
échancrure  au  bout  fupérieur.  La  lèvre  droite  a 
lin  peu  d'obliquité  relativement  à  l'axe  de  la  co- 
quille ,  elle  eft  légèrement  crénelée  fur  le  bord 
&  garnie  à  l'intérieur  de  quatoize  ou  quinze  ftrics 
tranfvertes  ,  qui  continuent  jufque  dans  le  fond 
de  la  cavité.  La  lèvre  gauclie  eft  peu  apparente 
dans  ce  Buccin,  vers  fa  partie  fupérieure,  ci!e  l'eft 
davsntase  à  l'autre  extrtniiié,  où  elle  fotme  exté- 
fieuremert  un  petit  bourrelet. 

La  cokimclle   eft  convexe  6c  marquée  au  bas 
de  deux  ou  trois  plis  obliques,  dont  l'inférieur  fe 
prolonge  au  dehors  jufqu'à  I  éil.incrure  de  labafe, 
&.  inte.  eurement  fur  l'angle  de  la  coluinelle. 
Hifioire  Naturelle,    Tome  VI.  Vers, 
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L'écliancrure  du  bas  de  l'ciivertiire  eft  un  peu 
plus  petite  que  dans  le  B-.ccin  cUvdiie ,  elle  j 
même  un  peu  plus  d'obliquité  ,  elle  eft  accom- 
pagnée à  l'extérieur  d'une  côte  épaiffe,  arrondie 
&  toife,  qui  en  tournant  autour  de  l'axe  va  fe 
teiminer  au-delTus  des  plis  de  la  colunielle. 

Sa  couleur  conhfte  en  une  teinte  invarnate  ' 
trës'bible  à  l'intérieur  ;  toute  fa  furface  externe 
eft  blanchâtre  &  variée  de  taches  fauves  ou  marron 
clair  ;  fouvent  le  tour  inicricur  préfente  vers  le 
iiiilieu  une  bande  brune  tranfvcrfe,  dont  on  ne 
voit  que  la  moitié  fur  les  tours  de  la  fpire  tout  le 
long  des  futures. 

Cette  coquille  eft  de  l'océan  Aftariquc  ;  Rura- 
phius  l'indique  fur  les  cô:es  de  l'ile  d'Aniboine  • 
Bopanni  dit  qu'on  la  trOiive  aufl'i  dans  la  mer 
Adriatique  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  la 
coqiille  de  cet  auteur  n'eft  pas  notre  Buccin 
chardon  ,  car  il  obferve  que  fa  figure  a  été  groflTie 
au  microfcope  pour  en  miiux  piéf.nter  les  dé- 
tails :  c'cft  cette  augmentation  de  volume  rui 
a  induit  en  errei;r ,  &  né;innicins  fa  coquille 
eft  encore  plus  peti-e  que  la  roue  ,  fa  fpire  eft 
moins  effi.ée,  Se  n'eft  compofée  en  tout  que  de 
cinq  tours. 

40.  Buccin  cordonné. 

Buccinum  reliculaium  ;  LiNN. 

Buccinum  ,  tefla  cvata  cllonga  ,  traniverr^ri 
flriata  ,  longiludmaliter  mgoja  ^penura  ùentdta  ; 
LlNN.  fyp.  nat.  p.ig.  1204,  num.  476. 

Buccinum  bfevuojiium  cancelLitum  ,  denfe  fintto- 
fum   labro    deniato  ;  LiSTER  ,    JynopJ.   tdb.    g66 , 

h-  ','■ 

RÉAUMUR,  yicmoires  de  l'acadimie  des  fcitnces  , 
ann.  lylo  ,  tab.  10  ,  fig.  18  ,  &  unn.  l'^ii ,  tab.  6 , 

fig-  P-    .  . 

Buccinum  marinvm  cancellatum  ;  Petiver  ,  ga- 
loph.  tab.  7/  ,  fig.  4. 

Buccinum  parvum  fulcatum  6"  canaliculatum , 
flriatum  rugcft^m ,  rugis  emincnlibus  ,  Uneis  circu.'a- 
ribus  albidis  &  fujcis  obfure  noiaium  ;  GuALTlEiii, 
ind.  pag.  &  tab.  44  ,  fig.  C. 

Buccinum  paivum  fulcatum  &  canaliculatum  cof- 
tatum  ,  obfcurc  firiatum  ,  ex  albido  &  rnfu  veluti  , 
fa/ci.ilum  ;  cjufd.  ind.  png.  &  lab.  cad.  fig.  E. 

tEBA.  thej.  lom.  j.pag.  I40  ,  tab.  4 g, fig.  62, 
6y ,  icônes  malce. 

Le  coyet  ;  Adansson  ,  conchyl.  pag.  114,  tab.  8 
fig.  ç  ,  icon,  mala. 

Buccinum  reticulatum  ;  Pennant  ,  brith.  ^col. 
lom.  4  ,  pag.  122 ,  tab.  72  ,  fig.  p2. 

Najj'a  oblonga,  tiuncala  &  canccltata  ;  MaRTINI, 
conchyl.  tom.  4  ,  pag.  40  ,  tab.  124,  fig.  1162  , 
1163  ,  1164. 

Buccinum   recurviroflrum  cancellatim  ,   co'.uniellj' 
finuofa  ,    labro    dciiiato  ,  reûculaium  ;    d'.. COSTA, 
b}ith.   conchyl.   pag.    131,    tab.    7  ,  fig.    10,   inn. 
bona. 

Buccinum    reiiculatum  ;  \oii   BcRN,  ind.  mvf. 

Mm 
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cafâr.  pag.  2; 4  ,  num.  4.  —  ejul-l.  leflac.  muf.  cxfar. 
pjg.  260  ,  lab.  ç  ,  fie;.  16.  -^  non.  oplima, 

Buccinum  redculatum  ;  SCHROETERS  ,  einleitung 
in    die   conchylienk.    tom.    J  ,   pag.    346  ,  ub.  2  , 

fie-  S- 

Overlangs  geknobbet  lopje  ;  par  les  Hollandois. 

Die  Jiumpje  langlichie  gegiiierte  fijchreuje  ;  par 
les  Allemands. 

Reticulutcd  •wkelh;  par  les  Anglois 

Le  covet ,  ou  le  peiic  Buccin  cordonnc  ;  par  les 
François. 

Description.  Cette  coquille  repréfente  un 
cvoide  alonté,  arrondi  &  obtus  à  fon  extrémité 
inférieure  ,  &  pointu  à  l'extrémité  cppofée  ;  fa 
plus  grande  longueur  eft  d'un  pouce  environ , 
&  double  de  fa  largeur.  Elle  eft  médiocrement 
épaiffe  ,  &  fa  fpire  eft  compofée  de  huit  à  neuf 
tours  ,  preftjue  plats  ou  peu  renflés ,  mais  dif- 
tîngués  les  uns  des  autres.  Leur  furface  extérieure 
eA  chagrinée  par  les  petits  boutons  applatis  que 
forment  un  grand  nombre  de  cannelures  longi- 
tudinales &  tranfverfales  ,  fort  ferrées  ,  &  qui  fe 
croifent  à  angles  droits;  les  cannelures  longitu- 
d  nales  ou  parallèles  à  la  longueur  de  la  co- 
quille ,  font  un  peu  plus  confidérables  que  les 
tranfverfes.  Ctlles-ci  font  au  nombre  de  quatorze 
fur  le  tour  inférieur,  de  fix  à  fept  furie  fécond, 
&  beaucoup  moins  nombreufes  fur  les  autres. 

Le  fsmmet  eft  conique,  un  peu  plus  long  que 
large,  &  égal  à  la  longueur  de  l'ouverture. Celle-ci 
a  une  fols  plus  de  longueur  que  de  largeur  ; 
l'échancrure  du  bas  eft  légèrement  repliée  &  de 
moitié  plus  profonde  que  large. 

La  lèvre  droite  eft  épaijTe  &  garnie  au  dedans 
d'un  rang  de  fept  à  neuf  dents  ,  dont  celle  du  mi- 
lieu eft  ordinairement  un  peu  plus  grolTe  que 
les  autres  ;  c'efl  le  petit  bourrelet  qui  la  borde 
au  dehors  qui  forme  les  plis  longitudinaux  dont 
fa  furface  eft  couverte. 

Quelques  rides  ,  &  même  trois  ou  quatre 
petites  dénis,  fe  font  voir  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  lèvre  gauche  ,  elle  eft  recouverte  par 
une  grande  lame  mince  &  lulfante  qui  s'étend  fur 
une  petite  partie  du  fécond  tour  ;  le  bourrelet 
qui  la  termine  extérieurement  eft  gros  &  court  , 
èi  relevé  de  quatre  ou  cinq  petites  ftries  obliques. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  jaunâtre  , 
bleuâtre  ,  blanche  ,  brune  ou  fauve  ,  quelquefois 
fans  taches,  &  quelquefois  avec  une  bande  bleue 
»u  brune  qui  tourne  fur  la  fpire. 

Les  dents  &  la  plaque  de  l'ouverture  man- 
quent dans  les  jeunes  coquilles.  La  lèvre  droite 
©ft  aiguë  ,  tranchjnte  &  extrêmement  mince  ,  leur 
fommet  eft  aufti  proportionnellement  plus  court 
que  l'ouverture. 

Les  vieilles  différent  aufli  entr'elles  ,  les  unes 
ont  les  canneluies  égales,  &  pour  lors  leur  fur- 
face  eft  chagrinée  pnr-tout  également  ;  dans  les 
autres  ies  catinelures  longitudinales  font  du  double 
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pltis  greffes  &  plus  écartées  que  les  tranfver- 
fes, ce  qui  les  fait  paroître  comme  autant  de 
côtes  ,  dont  le  nombre  varie  entre  dix  &  quinze 
fur  chaque  tour  de  la  fpire  ;  ces  petites  différences 
avoient  fait  divifer  mal-à-propos  cette  efpèce  en 
deux  ou  trois  efpèces  diftinfles. 

L'animal  de  cette  coquille  a,  fuivant  M.  Adanf- 
fon  ,  à  qui  c:tte  defcription  appartient ,  le  tuyau 
du  manteau  auffi  long  que  fes  tentacules  &  dix 
fois  plus  épais,  fon  pie  1  eft  égal  à  la  longueur 
de  fa  coquille  ,  prefque  carré  &  comme  frangé 
tout  autour  ;  la  couleur  de  fon  corps  eft  blanc 
jaunâtre  ,  du  refte  il  reffemble  à  celui  de  la 
pourpre  hemjjlome  ,  que  cet  auteur  nomme  fahem  y 
comme  je  l'ai  déjà  obfervé  dans  les  généralités 
des  Buciins. 

On  trouve  cette  coquille,  en  très-grande  quan- 
tité ,  fur  les  rivages  de  l'iie  Ténériffe  une  des 
Canaries,  &  à  celle  de  Payai  aux  Açores,  fuivant 
M.  Adanffon  ;  dans  la  mer  Méditerranée  ,  fui- 
vant Linné  ;  d.ins  l'Océan  fur  les  côtes  de  la 
France  ,  fuivant  Réaumur  ;  fur  celle  de  TAngle- 
tcrre,  fuivant  Lifter  ,  Pennant  &  d'Acofta. 

41.  Buccin  miga, 

Buccinum  mig.i. 

Euccinum  Ujiu  fub:v£ta  ,  anfraffibiis  convexis 
oblique plicutis ,  tranfverfim  obfolcUque  jïriatis ,aper- 
tura  fuhrotunda  viohcea  ;  NOB. 

Cochlea  cinereo  fiava  ,  itidem  cojlata ,  crenata  & 
profunde  lyrata  ;  Seba  ,  thef.  tom,  ^  ,  pag.  148, 
tab.  JJ,  fig.  43- 

Miga  ;  AdanssON  ,  conchyl.  pag.  116  ,  tab.  8  , 
fig.  10. 

Naffa  fafciata  ,  fafciis  aîiemis  obfcure  hruneis  , 
mfejcenûbus  &  candidis  circumcinBa  ;  MARTINI  , 
conchyl,  tom,  4,  pag,  4J,  tab,  124,  fig.  116 j  — 
Il6ç. 

Description.  Celui-ci  n'a  que  neuf  lignes  de 
longueur  &  quatre  lignes  &  demie  de  diamètre, 
fa  forme  eft  prefque  ovale,  trés-arrondic  par  le 
bas ,  &  ccrapofée  en  tout  de  fept  tours  à  la  fpire  , 
dont  le  fommet  eft  ordinairement  terminé  par 
un  point  violet.  Ses  tours  font  arrondis  ,  renflés 
&  garnis  de  dix  à  douze  plis  qui  font  écartés  & 
inclinés  un  peu  obliquement  de  la  droite  de  la 
coquille  vers  fa  gauche  ;  ils  font  encore  marqués 
d'un  grand  nombre  de  ftries  tranfverfes  qui  cou- 
pent les  plis  à  angles  droits,  &  ne  font  bien 
apparentes  que  prés  de  la  bafe  du  tour  infé- 
rieur ou  dans  les  interfticcs  des  plis  ;  ces  ftries  font 
au  nombre  de  vingt  fur  le  dernier  tour  &  de  dix 
dans  le  fécond. 

L'ouverture  eft  prefque  ronde  ,  à  peine  un 
quart  plus  longue  que  large  ,  elle  a  à  fa  partie 
fupérieure  un  petit  canal  fans  échancrure  qui 
eft  fermé  par  une  dent  élevée  fur  le  haut  de 
la  lèvre  gauche  ,  qui  elle-même  n'eft  que  très- 
légèrement  ridée  vers  le  bas  ;  la  lame  qui  la 
termine  extérieurement  ne  s'étend  prefque  pas  fur 
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la  féconde  fpire  ,  elle  eft  terminée  clrculalrcmcnt 
&i  ne  tait  qu'une  très-légère  faillie, 

La  lèvre  droite  eft  garnie  de  quinze  ftries 
é'cvècs  dans  l'intérieur  ,  qui  celfcnt  à  quelque 
<l:;1ance  du  bord  ,  &  bordée  au  dehors  par  un 
petit  bourrelet  comme  dans  le  Buccin  corJvnné  ; 
J'eclianciure  de  la  bafe  rcilemble  plus  à  celle  du 
Buccin  olivâtre  ,  qu'à  celle  de  l'efpèce  précédente, 
elle  eft  accompagnée  de  même  en  dehors  par  un 
pciit  bourrelet  arqué  ,  fur  lequel  j'ai  toujours 
apperçu  des  ftries  ,  mais  que  M.  Adanftbn  dit 
avoir  toujours  iroiivc  lilfe. 

Suivant  cet  auteur ,  on  remarque  une  grande 
variété  de  couleurs  dans  cette  coquille,  il  y  en 
a  de  blanches,  de  grifes,  de  jaunes,  de  fauves, 
«le  brunes,  de  couleur  de  chair,  de  gris  de  lin 
&  de  violettes  ;  il  dit  même  en  avoir  trouvé  une 
qui  éioit  d'une  belle  couleur  de  pourpre  ;  il  n'y 
a  ,  fuivant  lui ,  que  celles  qui  font  blanches  ou 
fauves  ,  qui  admettent  un  mélange  des  autres 
coiileurs  ;  on  voit  fur  quelques-unes  du  brun  ou 
du  bleu  diftribué  par  bandes  ou  par  marbrures  ; 
mais  un  caraflère  dont  cet  auteur  ne  parle  point 
&  qui  eft  conftant  dans  toutes  ces  variétés  ,  c'eft 
Ja  couleur  de  l'ouverture  qui  eft  toujours  d'une 
teinte  violette  qui  eft  plus  ou  moins  foncée  félon 
les  individus;  ce  Buccin  eft  de  la  côte  d'Afrique, 
M.  Adanflbn  le  trouva  dans  les  rochers  du  cap 
Bernard  ,  près  dei'ile  de  Gorée  ;  on  le  pèche 
auflî  dans  la  mer  Méditerranée  fur  la  côte  de 
Barbarie  ,  d'où  il  a  été  apporté  parmi  d'autres 
coquillages  par  M.  l'abbé  Poirei ,  naturalifte  très- 
diflingué. 

41.  Buccin  afcagne. 

Buccinum  afcanijs  ;  NOB, 

Buccinum  ,  ujla  ob'.ongo  ovafa  oblique  plicata  , 
firiis  tranjvcrjis  eUvaiis  ,  apertura  avala  alha  ; 
KOB. 

Buccinum  parvum  fulcatum  6»  canaliculatum  ; 
CuALTIERI,  inJ,  pag.  &  tab.  44,  fig.  N. 

Description.  Cette  coquille  eft  encore  plus 
petite  que  la  précédente,  elle  n'a  ordinairement 
que  fept  lignes  de  longueur  &  environ  trois  lignes 
de  diamètre  ;  elle  eft  ccmpcfée  de  fept  tours  , 
dont  l'inférieur  n'a  que  trois  lignes  de  hauteur  ;  ils 
font  u  us  très-convexes  &  gatnis  de  petits  plis  per- 
pendiculaires d'une  psrfaite  égalité,  qui  font  coupés 
tranfverfalement  pardes  flries  faillantes,  tandis  que 
celles  de  l'efpèce  précédente  font  enfoncées;  celles- 
ci  rendent  la  furface  des  plis  grenue,  tandis  qu'elles 
ne  font  prefque  pas  fenfibles  dans  l'autre  cfpèce 
fur  leur  convexité.  L'ouverture,  quoique  fem- 
blable  à  celle  du  Buccin  miga ,  préfente  cependant 
un  ovale  plus  régulier  ,  le  rebord  extérieur  de  la 
lèvre  droite  eft  beaucoup  plus  large  &  plus  fail- 
lant  ;  la  lèvre  gauche  a  à  peu  près  la  même 
forme  ,  mais  la  columelle  eft  carfeméc  de  petites 
flries  élevées,  très-fines  &  onuuléesi  l'échàncrure 
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(Je  la  bafe  eft  proportionnée  à  fa  grandeur,  comme 
dans  l'autre  efpéce. 

Cette  coquille  eft  blanche  intérieurement  & 
cendiée  en  dehors,  fans  bandes  ni  taches,  ou  fauve 
avtc  deux  bandes  brunes  ,  ou  bien  fauve  fans 
bandes,  avec  des  petites  taches  plus  foncées.  On 
la  trouve  (nr  les  côtes  de  la  Batbarie  &  aux 
environs  de  Naples.  Son  caraflère  elfentiel  réfide 
dans  les  ftries  élevées,  qui  coupent  les  plis  tranf- 
verfalement, &  dans  fa  columelle  qui  eft  ftriée  ;  elle 
eft  par  tout  le  refte  fort  voifine  du  Buccin  miga, 
mais  toujours  plus  petite  que  cette  efpèce. 

43.  Buccin  treilliffé. 

Buccinum  clathraluni  ;  VoN  BORN. 

Buccinum  ,  tefla  ovata  gibba  ,  cojlii  tranfverjîs 
undatis ,  futuris  profonde canaliculuàs  ,Jfira  plicata; 
NoB. 

Turbo  uniojis  anfraffibus  produËus  ,  crenuHfque 
tranjverjis  ajpar  ;  ur.dc  è  lintco  kviur  crijpato 
viuetur  compojîlus  ,  multicolor  pLrumque  ,  interdum 
albus  ,  vel  iburneus  ,  te/  nigricans  ,  vel  Jubviridis  ; 
BONANNI,  recréât,  pag.  110,  clajf.  j,  fig.  62. 

Buccinum  indicum  ûfperum  multicolor  ;  Petiver, 
gaiophyl.  tab.  ;6  ,  fig.  s. 

Buccinum  clathiatum  ;  te  fia  ovata  longitudinal!  ter 
plicata ,  firiis  elevaiis  tranjreifis  deci'JJata  ,  rofi:o 
recurvo  ;  \  ON  EORN,  ind.  muj.  cafar.  pag.  2^^  , 
tium.  f.-^cjufd.  tefiùC.  mu f.  cafar.  pag,  26 J  ,  tab, 
ç  .  fig.  17 ,  18  ,  icon.  cptima. 

Das  re^hom;    par  les  Allemands. 

India  latiicc  shell  ;  par  les  Ang'ois. 

Description.  Cette  coquille  eft  ovale,  très- 
bombée  &.  d'une  grande  épaifteur  ,  relativement 
à  fon  volume  ;  fur  quinze  lignes  de  hauteur  elle 
a  onze  lignes  de  diamètre.  Elle  eft  ccmpofée  de 
fept  tours  ,  dont  l'inférieur  tait  à  lui  feul  piés  de 
la  moitié  de  la  coquille  ,  celui-ci  eft  très-bombé 
&  marqué  extérieuiement  de  onze  ou  douze  côtes 
tranfverfes  élevées  ,  obtufes  &  féparées  par  des 
filions  applatis  qui  font  à  peu  près  de  la  même 
largeur  qu'elles  ;  les  tours  fuptrieur-  de  la  (pire 
font  peu  bombés;  on  ne  compte  lur  leur  convexité 
que  cinq  côtes  tranfverfes,  mais  un  très-grand 
nombre  de  plis  longitudinaux  au-deilous  d'elles 
qui  rendent  les  côtes  ondulées  &  même  treil- 
liffées  ;  ces  plis  fe  rencontrent  aufli  fur  le  tour 
inférieur ,  mais  ils  font  plus  écartés  ,  moins  éle- 
vés que  fur  la  fpire  ,  &  d'un  arrangement 
beaucoup  moins  régulier. 

Les  futures  préfentent  un  petit  canal  enfoncé 
fur  le  bord  fupérieur  des  touis  qui  fe  prolonge 
jufqu'au  fominer. 

L'ouverture  eft  ovale  &  légèrement  oblique  , 
la  lèvre  droite  eft  arquée  ,  mince  &  plifTée  fur 
le  bord  ,  elle  eft  garnie  dans  l'intérieur  de  'Jruzo 
flries  élevées  qti  fe  prolongent  jufque  dans  le 
fond  ,  chacune  d'elles  eft  divilée  ,  près  du  bcrd  da 
la  lèvre  >  en  deux  llties  plus  petites  ,  qui  les  font 
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paroître  doubles.  La  lèvre  gauche  eft  falllante  , 
tronquée  en  avant  &  arrondie  par  le  haut,  eîle 
a  aiifll  dans  C3t;e  partie  quelques  petits  plis 
tranfverfes  d'une  longueu:-  inégale  ,  &  fur  la 
columelle,  qui  eft  conrexe  ,  des  ftries  obliques 
qui  font  fort  peu  marquées.  L'ouverture  fe  ter- 
mine au  bas  par  une  échancrure  oblique  ,  dont 
le  bord  droit  eft  un  peu  relevé  vers  le  dos  de 
la  coquille ,  il  part  extérieurem.ent  du  fond  de 
cette  échancrure  un  gros  bourrelet ,  dont  la  fuper- 
fîcie  a  des  ftries  arquées  &  d'autres  o!>'iqu?s  très- 
fail'.antes,  qui  fe  termine  fous  le  rebord  inférieur 
de  la  lèvre  gauche. 

Le  dedans  de  cette  coquille  eft  blanc  &  fa  fur- 
face  verdâire.  M.  de  Born  dit  qu'elle  eft  glauque  ; 
Bonanni  en  a  vu  de  blanches  ,  de  noirâtres  ,  & 
d'autr  s  qui  tiroient  fur  le  verd  ;  elle  eft  rare ,  & 
vient  des  mers  des  grandes  Indes,  félon  Petiver. 

On  trouve  ,  mais  rarement  ,  des  individus 
fofl^les  de  ce  Buccin  ,  dans  les  couches  coauil- 
lières  de  Courtagnon  en  Champagne  ,  &  à  Pont- 
Levoye  dans  le  Blefois  ;  j'en  poftTède  de  l'un  & 
l'autre  endroit  ,  qui  appartiennent  inconteftable- 
ment  à  cette  efpèce. 

44.  Buccin  plifte. 

Biucmum  pluatulum  ;  NOB. 

Buccinum  ,  tefla  ovata  ,  plicis  ohliquh  dif!an- 
tibus  ,  jlnis  tranfverjis  acuiis  decujfata  ,  columdla 
granulata  ;  NOB. 

Description.  Cette  efpèce  n'avoit  point  été 
encore  décrite  ;  elle  eft  plus  petite  que  le  Buccin 
afcagne  ,  mais  d'une  figure  plus  analogue  à  celle 
du  Buccin  toiombo  ,  avec  qui  il  eft  croyable  qu'elle 
aura  été  confondue. 

Sa  coquille  a  fix  lignes  de  longueur  &  quatre 
environ  de  diamètre,  elle  eft  arrondie  au  bas  & 
terminée  en  deîTus  par  une  fpire  pointue  ,  qui 
eft  compofée  en  totalité  de  fix  tours  ,  dont  l'in- 
férieur égale  la  moitié  de  fa  longueur.  Leur 
fuperficie  eft  garnie  de  plis  Ion. itudinaux  ,  mais 
inclinés  obliquement  de  gauche  à  droite  ;  on  en 
compte  onze  ou  douze  fur  chacun  d'eux ,  qui 
deviennent  progre(r;vement  plus  écartés ,  à  mefure 
qu'ils  font  pius  prés  de  l'ouverture. 

Celle-ci  eft  ovale  &  prés  de  deux  fois  aufTi 
longue  que  large  ,  elle  eft  terminée  au  haut  par 
un  petit  canal  formé  d'une  part  par  une  ride  tranf- 
verfe  de  la  lèvre  gauche  ,  de  l'autre  par  les  parois 
de  la  droite  ,  &  au  bas  psr  une  fente  étroite  qui 
fini"  à  l'ext  rrleur  par  une  échancrure  oblique, 
deux  fois  plus  longue  que  large ,  mais  femblable 
d'ailleurs  a  celle  eu   Buccin  ajcagnc. 

La  lèvre  droite  eft  fimple ,  accompagnée  au 
dehors  d'un  bourrelet  large  ,  de  peu  d'épaiffeur  , 
&  intérieurement  d'un  grand  nombre  de  ftries 
tranfverfes ,  ferrées  &  faillantes  qui  fe  perdent 
dans  la  cavité,  La  lèvre  gauche  eft  arquée  ,  épaifi'e 
&  étendue  fur  la  convexité  du  fécond  tour  ;  toute 
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fa  fuperficie  eft  parfemée  ,  comme  celle  de  fa 
columelle  ,  de  points  élevés  qu'on  ne  diftingue 
qu'avec  peine  à  la  vue  fimpie  ,  mais  qui  la 
rendent  raboteufe  au  taft.  Les  ftries  tranfverfes  de 
fa  furface  externe  font  plus  faiUantes  que  dans  le 
Buccin  a/cagne  ,  principalement  à  leur  croifement 
fur  les  plis  ,  où  elles  paro'.ftent  épineufes  fans 
l'être  effêftivement  ,  on  en  compte  quinze  ou 
feizc  fur  le  tour  inférieur  ,  dont  quatre  ou  cinq 
font  plus  élevées  que  les  autres ,  &  quatre  feu- 
lement fur  ceux  de  la  fpire. 

La  couleur  de  ce  Buccin  eft  blanchâtre  au  dehors 
avec  deux  ou  trois  bandes  fauves  ,  dont  une  près 
des  futures  ,  une  au  milieu  de  la  convexité,  &  la 
troifième  près  de  la  bafe  du  tour  inférieur,  les  tours 
de  la  fpire  n'en  ont  qu'une  &  fouvent  point  da 
tout.  L'ouverture  eft  blanche  &  fa  cavité  tire 
fur  le  cendré. 

On  trouve  cette  coquille  à  la  Guadeloupe  i 
d'où  elle  a  été  apportée  par  M.  Badier,  &  vrai- 
femblabiement  fur  le  rivage  des  iles  Antilles. 

45.  Buccin  totombo. 

Buccinum  puilus  ;  LiNN. 

Buccinum ,  te/iu  ovala  gihba ,  finis  obli^uis  tranf- 
veififque  cancellatJ  ,  Ubio  explanalo  eitbo  ;  NoB. 

Buccinum  bnviroflrum  ,  columelU  calloja  cancel- 
latum  ;  LiSTER,  fynopf,  ub,  ç~o  ,  fif;.  zf. 

Arcuîd'ia  miner  ;  RuMPH.  !liej.  tdb.  27,  fig.  N. 
—  Petiver,  aqjiat.  Amboin,  tdb.  J2,fig.  10. 

Buccinum  pjrvum  Julcatum  &  camUculatum  ; 
GUALTIERI  ,  ind.  pjg.  &  lab.  44,  fig.  M, 

Cdjfts  lavis,  arcularia  miner,  tefla  exigua  mit' 
crone  etongato  coloris  cinerei  nitemis ,  bia  totombo  / 
Klein  ,  oftrac.  pag.  pi  ,  gen.  j ,  rum.  /. 

Le  totombo  ;  AdaNSSON  ,  conchyl.  pag.  lly  , 
tab.  8 ,  fig.  Il  ,  rcpn.  bona. 

Buccinum  puilus  ;  tefla  gibba  ohVque  firiata , 
labio  interio'e  explanato  gibho  ;  Ll-NN.  fyjl.  r.tt. 
pag.  1201,  num.  4^8. 

Buccinum  puilus  ;  ScHROîTER  ,  einUitung  in 
die  conchyl.  tom.  1 ,  pag.  ■jiS  ,  tab.  2  ,  fig.  2,  a  ,  b, 
icon.  bona. 

Bia  totombo  ;  par  les  habitans  de  Malacca. 

Bruinetji  ;  par  les  Hollandois. 

Das  braune  ruffcr  hcrr.chtn  ;  par  les  Allemands. 

Small  koffer  jchell ;  par  les  Anjj'ois. 

Le  totombo  ;  par  les  François. 

Description.  M.  Adanflbn  d-t  que  cette  co- 
quille n'a  que  fix  lignes  de  longueur  &  moitié 
moins  de  largeur  ,  mais  c'eft  vrsifeniblablement 
par  mégarde  rue  cet  auteur  s'eft  exprimé  ainfi  , 
car  fa  figure  ,  qui  eft  trés-exafle  ,  donne  une  pro- 
portion différente  ;  le  plus  fouvent  elle  n'a  efFiâi- 
vemcnt  que  fix  lignes  de  longueur  ,  6c  fa  largeur 
ou  fon  diamètre  eft  alors  de  quatre  lignes;  on  en 
trouve  qui  ont  jufju'à  huit  ligues  &  demie  de 
longueur  ,  &  un  diamètre  de  cinq  lignes  &  demie, 
mais  c'eft-ia  le  ternie  de  fon  développemeac. 
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Sa  fpire  eft  compofée  de  fept  toiitJ  applatis  , 
diftingués  par  étages,  dont  Tinférieur  cû  renfle 
vers  le  b.-.s.  Leur  furface  eft  treilliffée  par  des 
flries,  di.nt  les  unes  font  parallèles  au  bord  de 
la  lèvre  droitt  &  léj'.èrement  obliqre> ,  les  autres 
tranfvcrl'es  &  inéga'es  entr'elles  par  leur  écarte- 
mement ,  il  y  en  a  quinze  tranfvcrfales  fur  le 
tour  inférieur  de  !a  (jjire  ,  outre  une  infiniment 
petite  placée  entre  les  fept  premières  &  qui  leur 
eft  parallèle  ;  on  n'en  compte  que  quatre  feule- 
ment fur  les  tours  de  la  fpiie.  Le  f<;mmct  , 
indépendamment  de  l'ouverture,  forme  un  triangle 
ref^anglc. 

L'ouverture  qui  eft  ovale  eft  un  peu  plus  longue 
que  large  ,  elle  occupe  à  peu  prés  la  moitié  de 
la  coquille,  &  reffemblc  partout  le  refte  à  celle 
du  Buccin  pUJfê. 

La  lèvre  droite  eft  arquée  ,  obtufe  &  bordée  au 
dehors  d'un  bourrelet  moins  épais  que  dans 
l'efpcce  précédente.  La  lèvre  gauche  confule  en 
une  lame  arrondie  ,  tiès-large  &  trés-épaifle  qui 
recouvre  prefque  en  totalité  le  ventre  de  la  co- 
quille. La  columelle  eft  luifante  &  marquée  de 
quatre  ou  cinq  ftries  tranfverfes  qui  n'ont  prefque 
point  de  faillie.  L'écliancrure  de  la  bafe  ne  diffère 
point  de  celle  du  Buccin  pHJfc. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  blanche  ,  ou 
fauve  ou  bleuâtre  ,  elle  efl  quelquefois  fans  taches 
&  quelquefois  avec  deux  ou  trois  bandes  brunes  qui 
font  le  tour  de  la  fpire  comme  dans  la  précédente. 
L'ouverture  eft  blanche,  &  on  diftingue  dans  fa 
cavité  deux  ou  trois  bandes  tranfverfes  brunes 
qui  font  toujours  très-apparentes  ,  même  quand 
elles  ne  le  font  pas  à  l'extérieur.  On  trouve  ce 
petit  Buccin  au  détroit  de  Maiacca  dans  les  Indes 
•rientales ,  fuivant  Rumphius ,  &  fur  la  côte  du 
Sénégal,  prés  de  l'ile  de  Gorce,  félon  M.  Adanf- 
fon.  J'en  poiïède  un  petit  individu  foflik  du  banc 
de  Courtagnon  en  Champagne. 

4^.  Buccin  couronné. 

Buccinum  coronatum  ;  NoB. 

Buccinum  ,  icflu  ovala  livU  ,  ar.fr.if!ihus  lavihus 
cd  fiiluram  tube'-culatis  ,  injerne  Jiriatis  ,  labro  Jpi- 
Ttofo  ;  NoB. 

CochUa  peregrna  to:a  ohfctira  fnfca,  ex  ûlho  laie 
fmbrijta  ,  cetcrum  fimplex  liivis  fuperne  circa  gyros 
minutis  ijuaji  margaritis  gran^tJ  ;  SebA  ,  thef. 
mm.  j  ,  pjg.  148  ,  tab.  yj  ,  fig.  28  ,  j<?. 

Buccinum  mutabile  ;  SCHROETER  ,  einleitung  in 
Jie  conchylienk.  tom.  I ,  pag.  yip,  tab.  2,fig.  4. 

Description.  M.  Schroeter  a  cru  que  cette 
cfpèce  étoit  la  même  que  le  Buccin  bombe,  mais 
il  étoit  dans  l'erreur,  elle  en  diffère  par  fa  con- 
teur livide  ou  verdàtre  ,  qui  eft  ordinairement 
parfemée  de  lignes  longitudinales  blanches  ,  par 
une  bande  fauve  qui  règne  fur  toute  la  longueur 
de  la  fpire  ,  &  fur  -  tout  par  un  rang  de  tuber- 
cules arrondis  &.  blancs  qui ,  comme  une  couronne 
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de  perles  ,  règne    fur   le   bord   ftipérreur  de  fes 


tours. 


Sa  coquille  a  un  pouce  de  longueur  &  fept 
lignes  de  diamètre  ,  elle  eft  compofée  de  fept 
tours  ,  dent  l'inférieur  fait  un  peu  plus  que  fa 
moitié  ,  il  eft  bombé  ,  liffe  fur  fa  convexité  & 
marqué  au  ba^ ,  parallèlement  à  l'échancrure  de 
la  bafe,  d'im  filon  piofond  v\  de  deux  eu  tiois 
(Iries  écartées  ,  ptefque  fuperficielles. 

Les  fix  tours  de  la  fpire  font  liffes ,  peu  con- 
vertcs  ik  difpofés  psr  étKges  à  raufe  de  la  failire 
que  forme  leur  bord  fupérieur  ,  fur  lequel  on  ap- 
perçoit  un  rang  de  tubercules  convexes  &  blancs, 
qui  font  féparés  les  uns  des  autres  par  des  échan- 
crures  noires  un  peu  moins  larges  qu'eux. 

L'ouverture  préfente  un  ovale  un  peu  alongé 
&  rétréci  vers  le  haut  ,  elle  eft  longue  de  fe-pt 
Signes  &  large  de  quatre.  Elle  eft  terminée  au 
fommet  par  une  échancrure  crcufee'au  haut  de 
la  lèvre  droite*  qui  a  autant  de  profondeur  que 
de  largeur  ;  dans  la  cavité  ,  par  un  canal  tranf- 
veife  qui  eft  formé  par  une  ride  de  la  Jèvre 
gauche  ,  &  à  la  bafe  par  une  fente  oblique,  laf<'e 
d'une  ligne,  qui  aboutit  à  l'échancrure  inférieure. 

La  lèvre  droite  eft  mince  fur  le  bord ,  & 
armée  fur  toute  fa  longueur  de  fept  ou  huit 
épines  pointues  ,  courtes  &  écartées,  elle  eft 
garnie  intérieiuement  de  dlx-ntufcu  viiiç»t  ftries 
élevées  ,  qui  n'ont  qu'une  ou  deux  lignes  de 
longueur.  La  lèvre  gauche  eft  mince  en'deffus 
trés-luifante  &  colce  fur  le  ventre  de  la  coquille  , 
elle  forme  un  bourrelet  épais  à  fa  jonflion  avec 
h  lèvre  droite  ,  Se  un  fécond  extérieurement 
vers  le  bas.  La  columelle  eft  éthancrée  au  mi- 
lieu ,  marquée  au  bas  de  quelques  ftries  tranf- 
verfes ,  &  terminée  de  ce  côté  par  une  carène 
oblique  qui  finit  en  dehors  par  une  pointe  épi- 
neule. 

L'échancrure  de  la  bafe  a  prefque  la  forme  d'un 
croill'ant,  elle  a  trois  fois  autant  de  profondeur 
que  de  largeur  ,  &  fon  bord  du  côté  droit  forme 
un  petit  boi^rrelet  qui  fe  prolong.'  extérieurement 
jufqu'au  tiers  inférieur  d.-  la  lèvre  gauche. 

Cette  coquille  a  toute  fa  fuperfîcie  colorée  d'un 
verd  fa!e  tirant  fur  Foii  vâtre ,  elle  eft  d'ailleurs  par^ 
fcmée  de  lignes  étroites  longitudinales  &  inégales 
d'un  blanc  de  lait ,  qui  y  font  répandues  avec  beau- 
coup d'irrégularité  ,  elle  offre  encore  fur  le  haut  du 
tour  inférieur  une  bande  tranfverfe  ,  fauve,  qui 
tourne  tout  le  long  de  !a  fpire  jufqu'au  fommet. 
Les  tubercules  qui  accompagnent  les  futures  font 
blancs  ,  luifans  ,  &  entremêlés  de  taches  d'un 
noir  foncé,  qui  kur  donnent  un  éclat  très-vif. 
Les  bords  des  lèvres  font  blancs  dedans  comme 
dehors ,  mais  le  refte  de  la  cavité  efl  brune ,  & 
on  y  aprerçoit  la  bande  fauve  qui  y  efl  beaucoup 
plus  apparente- qu'à  l'exiérieur.  Il  raroit,  d'après 
Seba  ,  que  fa  couleur  eft  quelquefois  très-foncée 
&  d'un  brun  obfcur  ;  je  trouvai  cette  co- 
quille fur  k   côte  de   Foulepoinie  dans  l'ile  de 
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MAjA^arcai* ,  mais  il  p^iroit  ((u'on  la  trouve  niifTi 
dans  tociau  Alutiqua. 

4-,  Buccin  carnuillon. 

Ifuccinum  ui\ul<i>i>t  i  LiNN. 
aucitKum  ,  itfU  plkju  ,  irttnfv(rpm  firUta ,  j/t- 
f''j\^itt.s  j'upirm  pjpiUofs  ,  /.li'ù)  i-.vy7a/i.JW  jjfi/'Ai»  ; 

8ui.\irtum  hrtyirvlhum  ,  iVlumdlj  relut  ctti'o 
ifUi.\ijm  Jiffitjti ,  t'M//i'  H'Utum  ,  ima  pjrtt  iiiiuf',ju< 
i>kis  wJoJli  ;  LiSTtR  ,  /Vii'/'/i  Mi.  s>7t) ,  /y.  v^i. 

fiHCiùrta  >jumi/u(  t/'ins  ufji'luu  ,  ^uj'(.;«  mj- 
.vi'ttu  ort.<  jp<rmritm  iS"  >fi-L!em  com/'lj-ijum  ojtettHl  ; 
<x  Jut/bus  l.-t'it  altcrum  ctcrutum  ejl ,  jlteium  Jente 
utit»  munitum  ,  a>/i>.'«  ,::ntrtv  ;  lîoNANNI,  recrtjt. 
fMir.  if  i  ,  i/u/:  >' ,  /ûf.  ^40.  —  d'  e^uyZ  /us.  /f4  , 

A\iiU-ia  mujor;  RvMPH.  thef.  ut.  J/./rir.  .U. 
—  PtTiviR*,  j>fUJt.  .-{mtoin.  lai.  ii,ps;.  p. 

£ai:i:iniim  ;si-fum  jutsMum  &  cunjlkuljtum  , 
/j^ii»  inl<nn>    inj!£iti:er  rtpanj<i ,  excerru)  fimbri^ito  , 

r«(jfi,f  p(rp<nJuu!jnius  tl(i;jrj(r  J:v':Jô  ,  aliqujndo 
pjpiL'is  CvfV.tJh'  ,  /ù^J.'/'iu'uTi  ;  GUALTURI  ,  i/ît/. 
f JiC.  «>  ut.  44 ,  /JJ.'."  0,(^,  f}. 

Pttlt  nt<lk<r  tnès-vtrstru  Cy*  J  ti'.'M  n:!c\'(<s  ,  jIhJ! 
fw  /«  i-irt<^  tf>aj;ifj.-  Je  (d  ii:e ,  i/  eji  iifu:  Hjnc  jvic 
uni  t^uckt  /i>.-«  /jT»  ^  "'•»  f^'iitt  Je  ijueue  ;  d'Ar- 
GENVILLE  ;  CilICÂy/.  ^.   a;»3  ,    ut.  17  ,  /j,'.   C 

Cif^'i'  titvhf  tKit'jrij  irtJiK^r  mu^tvne  ai:ute  e!c>n- 
/TJ-v  l.v/^;.^J•  ànerei  nicentis  i  Klein  ,  i>j:rac,  ;•_•:,».  jj.: , 
jet.  f  ,  r.un.  <f. 

SîB.4.  ,  «*/:   iciH.  j,  ;»a^.  745,  ;u>,  sijfiS-  3'- 

ÎS^  57,  40*  41- 

^«k.'i/rt/B  jn:u!jrij  ;  «/?a  pUcjtJ  pjpiîliflfue  co'O' 
itUJ  ,  /a^-t>  intericni  explj-tjro  ï:*^o  ;  LiNN.  Jyjl. 
rsM,  pjf.  HOQ  ,  nun.  4^7.  —  ejajd.  muf.  luJ,  ulr. 
pj^.  C'CS  ,  itttm.  2^9, 

Buccirun  jxiilj-ij;  u-jlj  ovmj  trjrtfverjîn  lîrijt.t, 
pSids  i:}r.y::uJhjl:tKS ,  pjpUIir';''e  coroi.:tj ,  .'uiv 
exfÙKJbf  k j.'iV/i  ;  Von  Born,  'ir.Jsx  muf.  cajur. 
pjg,  244,  «««P.  /.  —  ^J'^J'^-  tejl.:i:.  muf  Cixjjr. 
pu^.  if  t.  —  <y/-.^.  i}S  ,  ut.  min.jif.  e, 

CmUs  yvluuu  pjrvu  i:'d£j  ,  coftis  perpesJicu- 
Itri^  ll'iju  ,  in  tjjî  fpirjTum  pjpiUis  corvnju  , 
Ijt-V  ^j!I<.>ii  fitJir..'j\'  ,  ^jIe\:Jes   j/VJt/a.-fj  nrjjor  ; 

Martini  ,  wvnw,t>.'.  «i».».  i ,  f  j^.  S^  ,  ut,  41 , 
^.  40y,  4:2. 

Bt.xÎK  ;  Fa  VANNE ,  i.\>«cAy.'.  ut.  yj ,  fig.F,  j. 

Grvcu  iijK'"  ft-'rittje  ;  par  [es  HoUandcis. 

D>ts  vi:Jft  kofficmÀert;  paries  Allemsndi 

Sr:tuil  ki:jf!>j\eil  ;  par  les  Anglois. 


Frac^ùs. 


tiua: 


ou 


par   les 


DESCrvtFTTON.  Cette  coquille  .  quoiqu'alTez 
aiuIoi£ue  sux  deux  ei];èc;s  précédentes ,  pour 
qu«  Oaaltiiri  S^  Siba  ne  Iss  eulfent  coafiderces 
rou^^>  l«  trois  que  cooime  des  vîriétis ,  en  elt 
ççjî^aJiEt  t:ii;didiacte  j  çils  difière  àe  la  première  | 
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p.ir  Ton  volume  ,  qui  cft  plus  confidéraUe ,  8c 
l>,ir  les  tubercules  qui  rcf.iient  tout  autour  de  U 
luiurc  ;  de  la  ("ccontio  ,  p.u  Tes  plis  longitudinaux  , 
par  (es  lliics  trtu)fvcrûs  ;  Si  de  toutes  les  deux 
;■*  la  fi'is ,  par  l'épaKll'ur  &  l'appl.itillcuKUt  rcmat» 
quaHc  du  haut  de  la  lèvre  j;auclie. 

l'Ile  c(l  ovale ,  ventrue  &  afTci  tpai/Te ,  fil 
longueur  (.11  d'un  pouce  tleiix  lignes,  Ton  diamètre 
d'un  pouce  moins  deux  ;  on  compte  en  tout  re|)t 
tours  a  (a  l'piro  ,  dont  l'infi-ricur  (orme  à  lui  feirl 
la  moitié  de  la  longueur;  il  eft  très-bombé  8c 
garni  extérieurement  de  gros  plis  longitudinaux 
écartés,  qui  l'ont  coupas  iranfveifalement  par  dix 
ilries  ptotondes  &  parallèles  ;  l'extrémité  fupé- 
rieure  de  chaque  pli  el\  terminée  par  un  gros 
tubercule  conique  ,  plus  écarté  de  la  future  que 
i\.mi\<:  Huciri  couronne  ,  Si  leur  face  fupérieure  qui 
e(l  coupée  obliquement,  t-rt  toute  lill'e  &  fans  ftries. 
Les  tours  de  la  fpire  font  convexes ,  garnis  de 
plis  ferrés  &  de  quatre  ou  cinq  flries  tranfverfes, 
mais  ks  tubercules  des  plis  n'y  font  que  très-pca 
lenfibles  ,  &  point  du  tout  fur  quelques  individus. 

L'ouverture  ne  ditîère  prefque  point  de  celle 
du  Buccin  cowonné  ,  elle  a  fupérieurtment  une 
échancrure  femblable  à  la  naillance  de  la  lèvre 
droite  &  un  pli  tranfveife  au  haut  de  la  gauche 
qui  y  forme  un  petit  canal ,  elle  eft  terminée  au 
bas  ,  de  la  même  manière,  par  un  écartement  qui 
aboutit  à  l'échancrure  de  la  bafe.  La  lèvre  droite 
ell  fimple  &  très-légèrement  plilTèe  fur  le  bord, 
elle  otVie  à  l'intérieur  des  rtries  fenibl.  blés  à  celles 
du  Bi.cc:n  cowvrri.  La  lèvre  gauche  a  beaucoup 
plus  d'épaiflfeur  &  un  diamètre  plus  conlidérable 
que  dans  cette  efpèce  ,  elle  forme  fur  la  convexité 
du  fécond  tour,  une  plaque  épaiiî'e ,  de.tii- circu- 
laire ,  un  peu  arquée  qui  le  couvre  en  totalité  Sc 
quelquefois  la  moitié  du  troifième  tour  ,  cette 
plaque  eil  très-Ulfe  &  quelquefois  légèrement 
plillce  fur  les  bords  extérieurs.  La  columelle  eft 
arquée  ou  écbancrée  au  milieu,  elle  eft  convexe 
&  garnie  vers  le  bas  de  cinq  ou  fix  ftries  re'evées , 
fetr.blables  à  des  dects;  l'échancrure  de  la  baie 
&  fon  bourrelet  extérieur  font  dans  cette  coquillg 
comme  dans  le  B-u.-c:r:  couronné. 

Sa  couleur  eft  le  plus  ordinairement  cendrée 
en  dehors,  mais  elle  eft  quelquefois  bleuâtre  Se 
ornée  d'i-ne  ou  plufieurs  bandes  tranfverfes  brunes, 
blanches  ou  tauves  ,  Sc  quelquefois  de  taches 
brunes  ou  verditres,  qui  font  parferées  fur  la 
convexité  du  tour  inférieur  i  l'ouverture  e(i 
blmche  &  luifante  ccmire  de  l'émail;  la  cavité 
eft  brune  ou  violetre  ,  &  nurquce  vers  le  haut 
d'une  binde  tranfverfe  fauve. 

Cette  coquille  vit  dans  l'océan  Afiatique;  on 
la  trouve ,  ll.ivant  Liane ,  à  l'ile  de  Java  ,  &  fur 
les  rivages  de  i'i'e  d'Amboine,  fuivant  Rumphius; 
je  l'ai  ai. m  trouvée  à  l'île  de  Frai:ce,  &  dans  U 
i.i  li'.-Vntorgil  à  «lads ga '"car  ;  e  pcfttde  un  indi- 
vidu tcûile  ui  ceue  elpèce  qui  a  été  ucuvé  aux 
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•virons  de  Turin,  où  elle  avoit  été  déjà  obfervée 
il  M.  AUioni. 

48.  Buccin  therfite. 

Succinum  therfues  ;  NoB. 

Bucclnum  ,  tejla  ^M.!  Itzvi ,  fp'ira  exferta plicata  , 
ihio  expljr.a!o  g'ibbo  ;  NoB. 

Buccinum  breviroflrum ,  columella  callcfa  ,  undatis 
■riis  levittr  dijlindum  ,  è  rufo  Jafciamm  ;  LiSTER  , 
\nopf.  tab.  Ç-7I,  f.^.  26. 

Cochka  kviter  coflata  ,  ex  caniUo  taniata  fnpra 
^Tos  ,  extremo  capitali  in  apicem  lonj^um  extenfo 
^.mdc/is  ;  Seba  ,  thcf.  tom.  3  ,  pag.  148 ,  tab.  ^j  , 

Cochlect  tinx  minores  fimbnata  ,  altis  dorfis  atque 
ubcrlbus  Cùnfpicua  ;  ejufd.  ibid.  tab.  ead.  fig.  44  , 

^^'  . 

Cochlis  voltiiata  parva  crajfa  ,  dorfa  flrlato  gihbo , 

-.olumella    valde    calloja  ;    jemi-ca£îs  feu  galeodes 

arculariii  minor  ;  Martini  ,  conchyl.  tom,  2,  pag. 

92,  tab.  41 ,  fig.  41  j. 

Die  kleine  dofenjchecke  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Ce  Buccin  a  un  caraflère  com- 
mun avec  les  deux  efpèces  qui  fuivent  ,  dans  un 
bourfoufflenient  fîn^ulier  qui  fe  trouve  firué  au 
milieu  du  tour  inférieur  de  la  fpire  fur  la  partie 
quieft  oppofée  à  l'ouverture;  cette  gibboûté  lui 
donne  une  forme  triangulaire  qui  ti\  «ncore  plus 
remarquable  dans  cette  efpéce  que  dans  les  deux 
fuivantes. 

Sa  coquille  a  huit  ou  neuf  lignes  de  longueur 
&  une  largeur  de  cinq  &  demie  ou  de  fix  ;  elle 
eft  atténuée  vers  les  deux  extrémités  ,  mr.is  celle 
de  la  fpire  eft  plus  aiguè  ;  elle  eft  compofée  de 
fept  tours  ,  dont  les  fIx  de  deffus  font  prefque 
plats  &  marqués  décotes  ferrées,  longitudinales  , 
iaillantes  ;  celui  de  l'ouverture  n'a  ordinairement 
des  plis  que  du  côtévde  la  lèvre  gauche ,  fa  face 
oppofée  eft  lifle  de  même  que  la  gibbofné  du 
milieu  ,  mais  elle  eft  marquée  à  la  bafe  de  cinq 
ou  fix  ftries  tranfverfes  qui  vont  du  bord  exté- 
rieur de  la  lèvre  droite  à  ceKi  de  la  gauche  ,  fa 
hauteur  eft  de  cinq  lignes. 

L'ouverture  eft  prefque  carrée  &  près  de  deux 
fois  aufli  longue  que  large  ,  elle  finit  au  haut 
par  une  coupe  oblique  ,  dont  la  pointe  eft  ref- 
ferrée ,  en  guife  de  canal  ,  par  une  ride  tranf- 
verfe  de  la  lèvre  gauche  ;  Téchancrure  de  la  bafe 
ne  diffère  de  celle  du  Buccin  cafquillon  que  par 
la  différence  du  volume.  La  lèvre  droite  eft 
épaiffe  &  relevée  en  dehors  en  forme  de  bour- 
relet, &  armée  à  l'intérieur  de  cinq  petites  dénis 
<qui  font  placées  fur  fa  pa«ie  moyenne. 

La  lèvre  gauche  fe  confond  dans  cette  efpèce 
avec  la  droit  î,  fous  la  forme  d'une  plaque  épaiffe  & 
cenvexe  qui  enveloppe  les  trois  premiers  tours  de 
la  fpire  du  côté  de  l'ouverture  ;  cette  plaque  eft 
très  luifante&  blanche  comme  de  l'émail,  fa  forme, 
depuis  le  bas  des  lèvres  jufqu'à  fon  bord  fupéricur, 
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eft  un  ovale  affez  régulier ,  dont  l'ouverture  ne  fsit 
que  la  plus  petite  partie  ;  elle  a  fur  fen  boid 
interne  fspt  ou  huit  petites  dents,  ou  plutôt  des 
petits  points  faillans  qui  y  font  difpofés  fur  une. 
ligne  prefque  parallèle  à  l'axe  de  la  coquille. 

Sa  couleur  eft  fujette  à  quelques  variations  , 
elle  eft  ou  d'un  verd  d'olive  ,  marqué  d'une  bande 
tranfverfe  blanche  qui  fe  prolonge  fur  toute  la 
fpire,  ou  d'un  bleu  clair,  orné  d'une  bande  bleue 
plus  foncée  ,  ou  verdâtre  avec  i;re  bande  brune  , 
eu  d'un  verd  imiforme  fans  .lucune  apparence  de 
bsndes  d'aucune  couleur  ;  l'ouverture  eft  toute 
blanche  ,  mais  fa  cavité  eft  brune  ,  à  l'exception 
c  une  ligne  blanche  qu'on  apperçoit  fur  les  co- 
quilles qui  en  ont  une  à  l'extérieur.  On  n'a  encore 
trouvé  ce  Buccin  que  dans  les  mers  de  l'océan 
Afiaiique. 


49    Buccin  vermqueux. 

Buccinum  verrucofum  ;  NOB. 

Buccinum  ,  tefla  gibba  tuberculata  ,  lablo  expia- 
nato  gibbo  ;  NOB. 

Buccinum  brevirojirum  ,  columella  calhfa  ,  dorfo 
buUato  ;  hlSTlK,  fynopf.  tab.  572,  fig.  27. 

Cajfir  muricata  dorjo  bullalo  ;  iKlein,  cfirac, 
P^g-  94  ,  gcn-  ; ,  ""m.  10. 

Description.  Martini  paroît  n'avoir  regardé 
cette  coquille  que  comme  une  variété  de  l'elpéce 
précédente  avec  qui  elle  n'a  cependant  d'autre 
rapport  que  celui  de  fa  petitefie  ,  de  la  gibbofité 
du  tour  inférieur  ,  &c  de  l'.npplatiflement  de  la 
lèvre  gauche  ;  elle  en  diffère  par  les  caraéières 
fuivans  :  1°.  fa  forme  eft  plus  ovale  &  moins 
atténuée  aux  extrémités;  i".  fa  fpire  n'a  que  cinq 
tours  ,  dont  l'inférieur  eft  une  fois  plus  long  que 
les  quatre  autres  réunis;  3".  la  gibbofité  du  tour 
inférieur,  quoique  fituéc  de  même  que  dans  le 
Buccin  therfite  ,  eft  beaucoup  moins  élevée  que 
dans  cette  efpèce  ;  4°.  la  lèvre  droite  n"efl  point 
dentée  à  l'intérieur  ,  la  gauche  ne  forme  pas  une 
plaque  fi  confidérable  ,  &  l'ouverture  approche 
plus  de  la  forme  ovale;  5".  le  tour  inférieur  eft 
garni  extérieurement  de  trois  ou  quatre  rangs  de 
tubercules  arrondis  ,  dont  un  fupérieur  qui  rend 
les  futures  crénelées  ,  deux  fur  le  milieu  du  tour 
inférieur ,  &  un  quatrième  près  de  la  bafe  qui 
msnque  quelquefois  en  totalité  ,  mais  dont  les 
tubercules  font  très-petits  quand  il  exifte.  Ces 
différences  font  trop  remarquables  pour  qu'on 
puiffe  îfe  perfuader  cu'el.ts  ne  <0'cni  pus  fpécifî- 
ques  ,  j'aime  mieux  croire  que  cet  auteur  n'avoit 
point  vu  cette  coquille,  &  qu'il  ne  l'avoit  rap- 
portée à  l'efpèce  précédente  que  d'après  la  figure 
de  Lifter  qui  n'efl  pas ,  à  la  vérité  ,  trop  exafle. 

J'ai  trouvé  cette  coqinlle  (ur  les  rochers  de 
Foulepointe  à  l'ile  de  Madagafcar  ;  j'ai  eu  ec- 
cafion  de  la  voir  atffi  dsns  la  colleélion  de 
M.  Wanfleben  ,  qui  l'avoit  prife  à  l'ile  de 
Geylan. 


aSo 
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50.  CUCCIN  boffii. 
'  Buccinum  gJbbofulum  ;  LiNN. 
Bucànum  ,  lefla  fibba  lavi ,  lab'u  interiore  expla- 
nato  gihhd  ;  LiKN./v/'î.  nai.  pdg.  J201 ,  num.  ^j-p. 
Buccinum  brevirojlruni  columell<i  callofa  rufuin  titvc; 

Lister  .  JynopJ.  tab.  çyj  ,  fig.  28. 

CochUa  quat'.or  orh'ium  Jpiris  compop.ta  ,  quorum 
maximus  valJc  tumejcii  in  a'orjd  ,  cxleri  autcin  Ubro 
cuodam  craffb  oris  caiurcqui  anguflij/îmi  qiiafi  omnmo 
abJi.ntur  .  Culor  ori  ineft  carneus ,  intus  albefcit ,  fo-is 
plu.%bea  efl  &fljvida;  BoNANNI ,  recréai,  p.ig.  167 , 

fl-'jf-  3,  fis-  3^3-         .  .     ^  ,        „ 

Cajjis   lavis  ,   Buc:wum    rccurviroflrum  columsUa 

caiïojj ,  riiium  ,  lave  Lifte  ri  ;  KlEIN  ,  oft'dC.  pj^.  gi, 

gen.j,r.i:r.'..ç). 

Knorr  >  vergrnigen  der  aiigcn  ;  icm.  6,  tab.  22, 

fie-  ^' 

Buccinum  pa'vum  fulatum  &  canaliculafum  ,  fuh- 
rotunJum  ,  crajhm  ,  gihbofum ,  utroqus  Ubro  repando 
fmbriato  &  croceo  ,  ex  fufco  fubalbidum  intus  cun- 
aidum;  GUALTIERI ,  ind.  pag.  &  tab.  44  ,  fii,  l. 

Cochlis  volutata  parva  ,  craffa  ,  dor/o  pibojb  , 
lavi,  varlegato,  columella  callofa,  gai/odes  a-cu- 
laria  minor  variegala  feu  marrtiorea  ;  MartinI  , 
conchyl.  tom,  2  ,  pag.   çj  ,  tab.  41 ,  fig.  414  ,  41^. 

Buccinum  gibbafulum  ;  SCHROETER,  einleitung 
in  die  conchyiienk,  tom.  i ,  pag.  ^zg,  lab.  2  ,  fig.  ^  , 
a,b.- 

Bochelije  ;  par  les  HoUandois. 

Das  Kleine  marmoriru  kufer-hern  ;  par  les  Al- 
lemands. 

Petit  cafquillon  marbre  ;  par  les  François, 

Description.  Ce  Buccin  eft  plus  court  &  plus 
arrondi  que  le  Buccin  tkerfte  ,  &  il  en  diffère  ,  ainfi 
que  de  refpèce  précédents,  par  fa  fupctficiequi  eft 
liffe  ,  fans  plis  ,  ftries  ni  tubercules  fur  le  tour  inté- 
rieur ,  Se  fur  ceux  de  la  fpire.  Sa  coquille  eft 
compof-e  de  cinq  tours  ,  dont  l'inférieur  fait  à 
peu  près  les  trois  quarts  de  la  longueur  ,  elle  eft 
longue  de  fix  lignes  &  demie  &  large  de  cinq  ; 
la  .gibbofité  du  tour  inférieur  eft  oppofée  à  l'ou- 
verture comme  Jans  ces  deux  autres  coquilles  , 
mais  elli  reifeinbls  plutôt  à  une  cote  oblique  qu'à 
la  bofle  arrondie  des  premières  ;  la  fpire,  quoique 
courte,  eft  très-pointue,  fa  direftion  eft  un  peu 
oblique  ,  relativen'.ent  à  l'échancrure  de  la  bafe  , 
ce  qui  n'eft  propre  qu'à  très  peu  d'efpèces. 

L'ouverture  reftenible  davantage  à  celle  du 
Buc-in  vcrruquaix  qu'à  celle  du  Buccin  iherfite  , 
elle  eft  ovale  &  femblable  par  tout  le  refte ,  mais 
les  deux  lèvres  font  fans  dents  ni  tubercules  f:ir 
les  bords  ,  t'.les  fe  prolongent  de  la  même  ma- 
nière vers  le  haut  de  la  ipire  en  formant  une 
plaque  épaifte  ,  très  luifante,  qui  ne  iaifte  paroître 
fur  cette  tace  qu'environ  une  demi  -  lig'"e  de  la 
pointe  de  la  fpire  ;  elU;  porte  fur  le  milieu  du 
fécond  tour  une  grande  échancrure  longitudinale 
qui  ne  fe  trouve,  pas  fur  les  autres  ,  &  fes  bords 
font  colorés  en  dsiTus  d'une  teinte  rouge,  fera- 
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blable  à  celle  de  la  cornaline ,  le  refte  de  fa 
fuperficie  eft  verdou  oiivatre  ôc  parfemé  de  lignes 
ondulées  d'un  fauve  clair  ou  cendré.  Les  bords 
de  l'ouverture  font  blancs  ,  émaiilés  &  luifans  ,  fa 
cavité  eft  conftr,mmint  b  une  ,  quoique  Gualtiéri 
aie  dit  pofttivement  le  contraire  ;  il  paroit  ,  d'après 
la  figure  de  Martini ,  que  fa  couleur  eft  quelquefois 
rouge  à  l'extérieur. 
Elle  vient  de  l'océan  Afiatique. 

^i.  Buccin  tricariné, 

Buccinum  tricarinatum  ;  NoB. 

Buccinum  ,  tefta  fuhcylindrica  brunea  lavi  ,  an' 
fraflu  infimo  tricarinato  ,  labro  fuperne  repando 
adprejfo  ;  NoB. 

Description.  Cette  efpèce  n'a  point  été 
encore  décrite  ,  elle  eft  ailée  à  reconnoitre  par 
la  forme  alongée  &  prefque  cylindrique  du  tour 
intérieur  ,  &  par  les  trois  côtes  tranfverfes  dont 
il  eft  accompagné. 

Elle  a  huit  'ignés  de  longueur  &  environ  trois 
lignes  &  demie  de  diamètre  ,  fa  fpire  eft  com- 
polée  de  fix  tours,  qui  fe  terminent  au  fommet 
par  une  pointe  très-aiguè ,  le  tour  intérieur  a 
cinq  lignes  de  longueur  vis-à-vis  l'ouverture  ,  il 
eft  prefque  cylindrique  ,  légèrement  arrondi  au 
bas  &  coupé  oMiquement  près  la  future  ;  fa 
fuperficie  eft  lifl"e  &  accompagnée  de  trois  côtes 
tranfverfes,  dont  l'inférieure  eft  la  plus  écartée, 
&  celle  de  dcfllis  la  plus  failiante  ;  celle-ci  ref- 
femble  plutôt  à  une  carène  que  les  deux  autres  , 
c'eft  la  feule  qni  fe  prolonge  fur  les  tours  fu- 
périeurs. 

L'ouverture  eft-  ovale  ,  terminée  au  bas  par 
une  petite  échancrure  peu  profonde,  &  rétrécie 
au  bout  fupérieur  par  l'oblitération  de  la  lèvre 
droite  ,  qui ,  dans  cette  partie  ,  paroit  réiwiie  avec 
la  gauche  .  quoique  la  future  ne  (bit  fiiuée  à  l'ex- 
térlei^r  qu'une  ligne  &  deux  tiers  plus  hdUî  ;  ce 
qui  fait  que  l'ouverture  n'a  efteiStivtiiunt  que 
trois  lignes  &  un  tiers  de  longueur  ,  quoique  la 
lèvre  droite  n'ait  pa-»  moins  de  cinq  lignes. 

La  lèvre  droite  eft  m:nce,  tranchante  &  fans 
ftries,  la  gaucli-  eft  oblitérée,  blanche  Si  très- 
luifante  ,  elle  forme  lUie  callofité  au  haut  à  fa 
joniftion  avec  la  lèvre  droite,  à  laquelle  on  doit 
attribuer  leur  réunion  ,  la  columelle  eft  convexe 
Se  échancrée  vers  le  milieu  de  la  longueur. 

Cette  coquille  eft  colorée  d'un  brun  châtain  ' 
fur  toute  (a  furface  externe  ,  &  fa  cavité  eft' 
cendrée  ;  fou  peu  d'épaifîeur  &  fa  teinte  ire  font 
foupçonner  qu'elle  eft  tluviatile.  Elle  eft  rare.  Si 
je  ne  la  connais  qite  dans  le  cabinet  de  M.  le 
clievalier  de  la  Marck  ,  &i  dans  celui  de  M.  Hwafs; 
m, lis  elle  eft  encore  plus  precieulé  ,  par  la  réunion 
.  fa  lèvre  droite  avec  la  gauche,  que  par  fa 
rareté,  "^  ^'-''  «^  •'P'-l  *■-' ■' **  'si* 
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p.  Buccin  ponilué. 

Buccinim  punlîjium  ;  NoB. 

Buccir.um  ,  ujIj  cnijfa  litvi  liur.ca  ,  aïbo  punc- 
tJU  ,  apcrtura  fiMneuri  ;  NoB. 

Bucistnum  Jcntaium  rujum  ,  exiptis  macul'is  alhis 
defiélum,  ricfu  jLhpurpureo  ;  LiSTt.'R  ,  Jynopf.  t.ib. 
826 ,  fig.  4$. 

£uccinumpa-vum  prun'ifo'tne  ,  actim'watum  ,  Ixve, 
fubcioccum  purflis  alhis  tjjltrjum  ;  GuALTIER!  , 
tnd.  pa-:.  &  lab.  4j  ,  fig.  D. 

Laeenj  cre  Icngo  an^uflo,  rufj  exlfruis  mj:vl':s 
alb'.i , riflu  pwpuno ,  Lifleri  ;  Klein  ,  ojlrac.  pag.  ;o  , 
gen.  2  ,  nwn.  2. 

Nucleus  oiiv<t  colons  aur.^ntu  a!bo  maculatus  & 
funHatus  ,  rtflu  vïohcio  ;  MARTINI  ,  conchyl. 
tom.  2  ,  p.is..  1^4  ,  tah.  44,  fig.  46s,  466, 

Der  goldgclte  ;  veiflgificcktt  olncnkcrn  i  parles 
A'iemands, 

Noyau  d'olive  orangé  ;  par    les  François. 

DfîCRlPTION.  Celui-ci  a  la  forme  ovale  & 
alongee  de  l'olive  ,  mais  le  côté  de  la  {pire  eA 
un  peM  plus  pointu  que  dans  ce  fruit.  Sa  coquille 
eft  épaifîe  ,li4reà  l'extérieur,  lonpue  de  neuf  lignes 
&  large  de  cinq,  elle  el\  conipol'ée  de  ntiif  tours  , 
dont  l'inférieur  a  fix  lign:s  &  demie  de  hauteur 
vis-à-vis  l'ouverture;  ceux  de  la  fpire  font  etioits  , 
très  peu  convexes  &  forment  une  légère  faillie 
tout  le  long  d.".  futuris  ,  leur  figure  tft  celie  d'un 
cône  ,  dont  la  b,/e  furp:;fre  d'un  tiers  la  hauteur. 
Ctliii  de  l'ouve'ture  offre  ptes  de  la  l.afe  quel- 
ques ftries  tranfv  rfes  qui  difparoilient  deux  lignes 
plus  haut. 

L'f>uverture  eft  éiroite  ,  prefqne  linéair?,  elle 
a  cin-|  lignes  ."i  demie  de  longueur  fur  ufle  largeur 
moyenne  d'une  ligne  ;  elle  eft  terminée  au  haut 
par  un  petit  canal  perpendiculai-e  qui  dépend  du 
prolongement  de  la  lèvre  roite  dans  cette  partie  , 
elle  eft  un  pi  u  rétrécie  au  milieu. 

La  'èvre  droite,  quoiqu'épaiiie  .  eft  tranchante 
fur  le  bord  &  un  peu  arqu  e  en  dedans  ,  elle  tft 
g.nrnie  dans  ^'Intéiieur  de  onze  ou  douze  petites 
dunts  ,  dont  celles  du  milieu  qui  répondent  à  la 
courbure  interne  de  la  lèvre  font  plus  élevées 
que  les  autres,  elle  forme  au  point  de  fa  jonfticn  , 
avec  la  lèvre  oppofée  ,  un  petit  prolongement- 
cana'iculé  qui  occupe  lîs  deux  liers  de  la  haateur 
du  fécond  tour  de  la  fpiie. 

L-i  lè/re  gauche  eft  fimple  ,  oblitérée  vers  le 
haut  ik  re'evée  au  bas  en  un  petit  bourrelet 
parnllè'.e  à  fa  longueur  ,  qui  va  le-  terminer  à 
i'ichancrure  ob.ique  de  la  bafe ,  dont  il  forme 
le  hord  faillant.  La  couleur  de  cette  coqui'le  tire 
à  rextrrieur  fur  un  brun  iréU-  de  jaune  ,  la  con- 
vexité du  tour  infrieur  eft  lilTe  6f  parfmée  de 
petits  points  blancs  ,  fon  bord  rujjérieiir  eft  d'un 
brun  plus  clair  que  le  relie  de  fa  furface  ;  il  n'eft 
peint  ponftué,  niai>  on  voit  à  la  place  des  taches 
carrées  blanches  qui  continuent  ju'qu'au  fommct 
delà  fpire;  les  bo  ds  de  l'ouverture  font  ordinai- 
Hiftoire  Naturelle.  Tome  VI.  'VeiS. 
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femcnt  colorés  de  pourpre  félon  les  auteurs , 
quelquefois  ils  n'offrent  qu'une  teinte  violtiie  |.eu 
foncée;  l'individu  qi.e  je  décris  tft  dans  ce  dernier 
ca'- ,  quelquefois  l'ouverture  eft  toute  blanche  ,  de 
même  que  fa  cavité. 

Ce  petit  Buccin,  quoiqu'annlogue  par  fa  forme 
&  la  convexité  interne  de  la  lèvre  droiie ,  à 
quelques  coquilles  du  genre  de  la  volute  ,  ea 
doit  être  cependaiu  féparé  puifque  fa  columelle 
eft  fimpIc  &  point  pliftle  iranfverlaicmcrt  con  me 
elle  l'eft  dans  les  coquilks  de  ce  genre.  On  1© 
trouve  fur  la  côte  Eli  de  l'Afrique. 

53.  Buccin  jaune. 
Buccinum  flavum  ;  NoB. 

Buccir.um  ,  tifta  crajfj  Ixvi  fi.7va  ,  a'io  lincats , 
apcrtura  coaciala  ,  tatro  inttis  gitlvjo  ;  NoB.  ■ 

Description.  Celui-ci  n'eft  peut-être  qu'une 
variété  de  l'efpéce  p'écédrnie  ,  quoii|Ue  fa  ma- 
;  nière  d'être  foit  d.fferenie  à  bien  des  égaids  ;  fa 
;  coquille  a  la  iréine  Icngictr  qte  l'ru^re  ,  mais 
;  elle  eft  ordirairtrr.ert  un  peu  itioir.s  latge  & 
'    moins  ventrue  ;  fa  fpire   ;  'eft  coinpofée   que   de 

■  huit  tours  ,  elle  eft  plus  hingue  6>'  pli:s  atténuée 
;  que  dans  !e  Buccin  poi  8i:é  ,  îk  le  tour  inférieur 
'  ne  furpaiîe  que  d'une  demi-ligne  la  moitié  de  fa 

longueur.    L'ouverture  refTeiiible  à  celle    de  cette 
,  efpe^e     la  lè^re  droite  eft  ép.iiffe ,  tranthinte  fur 
le  bord  ,    bolTue   intérieurement    &   ftri  e  ,  mais 
,  elle   n'^fl  point  termince^au  haut  par  lui   prolon- 
gement   canaliculé  .  attaché   fur  le  fécond  four  ; 
elle  lui  re(Tcir;ble  auffi    par  tout    le   refle  comme 
par  les   ftries  de  la  bafe  ,  &    par  la  forme  de  feu 
;  éch.mcrure. 

I        I  lie  eft   jaune   à    l'extcrieiir    &   parfemée  de 

■  lignés  longitudinales  blanches  ,  qui  ne  font  bien 
marqués  que  fur  les  individus  les  mieux  can- 
fervés ,  &  font  très-peu  apparentes  fur  les  autres  ; 
les  bords  de  l'ouverture  bi  fa  cavité  font  blan- 
ches. Quoique  cette  coquille  foit  commune  da.is 
les  cabinets  ,  on  ne  peut  indiquer  avec  certitude 
fa  patrie. 

55.  Buccin  volute. 

Buccinum  niti^ulum  ;  LiNN. 

Buccinum  ,  lejla  ovjto  oblonga  ;  t'CinfverJim 
(îi^ta  ,  fajciis  albo  art'uulatis  ,  labro  intus  dentatoi 
NOB. 

Sliombus  canaliculatus  acuminatus  ,  Jlriatits ,  deri' 
tanis  ,  ex  albo  &  rufo  punfîams  ;  GuALTIIRl,  ind» 
pug.  &  ub.  f2  ,  fig.  C. 

Bi&ni  ;  Adansson  ,  ccnchyl.  pag.  755,  tab.  ç, 

h-  ='■ 

Buccinum  nitidulum  ;  te  (la  ov.jto-cblcnga  ninds 
fj'ciata  lon^itudinalitcr  ftriato  rngo/a  ,  iabro  intxi 
Jubdentato  ;  LlVii.  j'vfl.  n.tt,  pa',  110$     num,  4yj^ 

Das  ghns  hom  ;  par  les  Allemauds. 

Le  tigni  ;  par  les  François. 
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Description.  Peu  d'.mteurs  ont  reconnu  cette 
coquille  dans  la  courte  defcripûon  que  Linné  en 
a  donnée  ,  de  là  \]em  que  leurs  fynonymies 
foHt  prefque  toutes  fauffes  &  applicables  à 
d'autres  efpèces, 

Qu:nd  elle  c(\  parvenue  à  fon  dernier  accroiffe- 
meut  ,  elle  eft  longue  de  onze  lignes  ,  &  la 
rnoitié  moins  large:  fa  forme  eft  un  ovale  ])rcfni;e 
également  prolongé  aux  deux  bouts,  mais  celui 
de  la  (pire  eft  pointu  ,  tandis  que  l'autre  fe  ter- 
mine par  un  léger  arrondiffeni'rnt  ;  elle  eft  com- 
pofée  de  fix  tours  ,  le  premi  r  a  ,  vis-a-vis  de 
l'ouverture,  huit  lignes  &  un  tiers  de  loneueur, 
il  eft  convexe  au  milieu  &  mar(|ué  de^  ftries 
tranfverfes  ,  en  grand  nombre,  depuis  la  future 
jufqu'au  bas  ;  fa  fupeificie  eft  lu  faute  &  garnie 
par  inie  valles  d'autres  ftries  longitudinales  qui 
proviennent  de  raccroifferaent  fuccLftifde  la  lèvre 
droite. 

L'ouverture  eft  prés  de  trois  fois  aufli  longue 
que  large,  fon  extrémité  fupérieure  a  un  petit 
canal  refTerré  du  C('bté  de  la  lèvre  gauche  par 
un  tubercule  tranfverfe  ,  elle  eft  plus  étroite  au 
bas  qu'au  bout  oppofé  ,  tk  finit  par  un  autre 
canal  droit  ,  qui  n'a  qu'une  très  -  petite  échan- 
crure  à  l'extérieur. 

La  lèvre  droite  eft  épaifte,  formée  en  fegment 
de  cercle  régulier,  tranchante  fur  le  bord,  & 
garnie  à  l'intérieur  de  huit  dents  qui  fe  prolongent 
îlans  la  cavité  en  autant  de  ftries  faillanies. 

La  lèvre  g;îuche  confifte  en  une  petite  plaque 
luifante  de  peu  d'épaifteur ,  qui  ne  forme  un 
bourrelet  un  peu  apparent  que  près  de  la  bafe  , 
elle  eft  oblitérée  par-tout  ailleurs  &  fe  confond 
avec  les  parois  de  l'ouverture.  La  columelle  eft 
ronde,  très-lifte  ,  fans  dents  ni  ftries. 

Sa  couleur  eft  ordinairement  brune  en  dehors, 
mais  variée  de  quelques  taches  blanches  fur  le 
haut  des  tours  de  la  fpire  ,  &  de  huit  ou  dix 
lignes  tranfverfes  fur  le  tour  inférieur,  qui  (ont 
elles-mêmes  articulées  de  brun  foncé  &i  de  blanc; 
«]uelqiiefois  ,  outre  ces  lignes  articulées  de  blanc  , 
onapperçoitdes  taches  blanchâtres  longitudinales, 
^  ondulées  ,  fur  un  fond  qui  tire  fur  le  verdâtre  ou 
'    le  livide.. 

Les  dents  de  la  lèvre  droite  ne  fe  trouvent 
que  fur  les  coquilles  les  plus  vieilles,  les  jeunes 
eu  font  privées,  &  on  n'y  apperçoit  pas  même 
quelquefois  des  fiinples  ftries  ,  leur  fuperHcic  eft 
aufil  plus  lifte  qu'a  un  âge  plus  avancé  ,  parce  que 
les  ftries  tranfv,r(es  n'ont  pa-,  encore  acquis  la 
aaème  p'ofondeur;  rintériei;r  de  l'ouverture  eft 
noirâtre,  tandis  quelle  eft  cendrée  ou  gvife  dans 
les  vieilles.  Ces  confidérations  me  portciit  à  croire 
que  c'eft  à  l'état  de  la  jeuneft'e  de  cette  coquille  , 
quil  faut  rapporter  l'efpêce  que  Linné  a  défignée 
.fous  le  nom  de  Euccmum  lœvigatum  ,  à  qi;i  le 
fynonyme  de  Gualtiéri  ,  que  cet  auteur  y  a 
rapporte  ,  ne  peut  d'ailleurs  convenir  ,  puifqu'il 
appartient  a  fon  volula  tringj.  ^ 
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^5.  Buccin  noir, 

Buccinum  fufca'um  ;  NOB. 

Buccimim  ,   tefla  oblonga   fuperne   pl'icata ,  b'a/i 
fubûfcendente  ,  apertura  cdentula  ;  NOB. 

Description.  Cette  coquille  n'efi  pas  tout-ï- 
j  fait  noire,  mais  d'un  hrun  fi  toncé  ,  qu'il  paroit  tel 
au  premier  coup-d'œil.  Sa  forme  eft  plusalongée 
que  celle  des  efpèces  précédentes  ,  elle  a  près  de 
quinze  lignes  de  longi;eur  ,  &  lept  lignes  de 
largeur  vis-à-vis  la  lèvre  droite  qui  eft  fort  évafée.- 
Sa  fpire  eft  compofée  de  fix  tours,  &  (a  longueur 
furpafte  d'inie  ligne  celle  de  l'ouverture  ;  les  tours 
de  la  l'pire  font  convexes  ,  coupésoLliqucmcnt  à  la 
iuture,  &.  marqués  danscetie  partiede  plis  longitu- 
dinaux peu  faillans  is.  écartés  ;  le  tour  inférieur  ea 
eft  dépourvu  en  partie ,  &  ceux-  qu'on  y  apperçoit 
ne  (ont  un  peu  fenfibles  que  fur  fa  moitié  fupé». 
rieure  du  côté  de  l'ouverture  feulement. 

Celle-ci  approche  de  la  figure  ovale ,  fa  lon- 
gueur (urpalTe  plus  de  deux  fois  fa  largeur,  elle 
eft  un  peu  plus  étroite  à  la  bafe  ,  o"u  eile  fe  ter- 
mine par  une  échancrure  peu  profonde  ,  éont  les 
bords  fe  recourbent  légèrement  vers  le  dos.  L:i 
lèvre  droite  eft  fimple,  tranchante  furie  bord  & 
évcfée  ,  eile  porte  vers  le  haut  une  féconde  échan- 
crure aftez  profonde ,  ou  plutôt  un  pli  oblique 
qui  contribue  I  la  largeur  de  l'ouverture;  lalèvrs 
gauche  eft  oblitérée  &  prefque  point  apparente; 
la  culumelle  eft  ronde  ,  luifante  &.  de  couleur 
livide.  La  luperficie  de  cette  coquille  eft  lifle 
dehors  comme  dedans,  les  bords  de  l'ouverture 
font  blanchâtres  ou  d'un  fauve  clair  ,  mais  le  fond 
de  la  cavité  offre  la  même  teinte  que  l'extérieur  ; 
j'ajouterai  feulement,  à  ce  que  j'en  ai  déjà  dit, 
qu'il  régne  tout  le  long  des  futures,  fur  la  partis 
fupérieure  des  tours  de  la  fpire  ,  une  bande  da 
couleur  cendrée  ,  qui  me  fait  foupçonner  que  la 
coquille  ,  dont  je  donne  la  defcription  ,  a  peut» 
être  déjà  perdu  fa  couche  la  plus  extérieure  ,  dont' 
la  couleur  feroit  cendrée.  Elle  eft  du  cabinet  de 
M.  le  chevalier  de  la  Marck,  qui  n'a  pu  m'en  in« 
diquer  la  patrie. 

On  voit  dsn.s  la  conchyliologie  de  Martini  ,' 
tome  4  ,  planche  n/.  fig.  1488,  une  coquille  qui 
refttmble  à  ctlle-ci  par  la  forme,  par  les  plis  dont 
la  fpire  eft  garnie ,  mais  dont  la  couleur  eft 
cendrée  &  la  lèvre  droite  fans  échancrures  ;  ]e 
n'o(erois  aft^urer  que  ce  fût  la  même  efpêce  ,  Ht- 
nier  qu'elle  pût  lui  appartenir. 

56.  Buccin  nit'at. 
Buccinum  ni fai  ;  AdANSSON. 
Buccinum  ,  Ujta  oblonga  levi ,  maculîs  t/uadratii- 
aurumiis  jalciaia,  apertura  edentula  ;  Nos. 


■A — Buccinum  rojlr.tum  ,  interfcSlis    Uneis  faj^- 
ciatum  ,'.  hiSTtK ,  fynopf,  tab.  ^14 ,  fig.  7. 


B  U  C 

S'ipfiô  Jlr'ialui ,  tejfellatus  in  ipfis  fafc'ih  ;  KlEIN  ,' 
b/rjc.  pj^.  S4  ,  §<■"•  S  ,  fpec.  z  ,  num.  3. 

Le  niftt  ;  AuANSSON  ,  conchyl.  pjg.  ya  ,tdb.  4, 
fis.  3.  —  Buccin  ;  Fa  VANNE  ,  cùnchyl.    t^b.    31  , 

fS'I- 

Murex  pufio  Linnxi ;  MARTINI ,  conchyl.  loin.  4, 

t'ë'  ^'>->  '•'''•  '47  y  fis-  '3S-:'- 

Das  knabgcn  ;  par  les  Allemands, 
.    i.e  nifdt  ;  par  les  François, 


S-^'  Bncctrmm  admtdum  nirum  ;  RuiNlPH.    thcf. 

*»*•  49,fig'  £■ 

Buccinum  Amhoinenfe  rarum  nnbulis  cajlancis  ; 
.PeTIVER,  aquMl.  Amboin.  tab.   7,  fig.   I. 

TurrkuLt  fpiris  reâlasgulis  ,  ore  contrario  ;  Klein, 
.opac.  pas;.  74  ,  gai.  4 ,  fpcc.  a.  , 

Zcer  ^eld;^ame  trcmpetten  ;  par  les  Hollaiuloiç. 

Brown  Amboinu  trumpet  ;  par  les  Anglois. 

Description.  Cette  coquille  eftoblongue,  mais 
pointue  à  fes  deux  extrémités  :  elle  a,  fiiivant 
M.  Adanflbn,  qui  l'a  obfervée  dans  fon  pays  natal , 
prés  de  deux  pouces  de  longueur  ,  &  une  fois  & 
deux  tiers  moins  de  lari^eur.  On  compte  en  tout 
fjuinie  tours  à  fa  (pire  ,  qui  font  liiles  ,  unis  &  peu 
icnfiblemeiit  renflés. 

L'ouverture  eft  une  ellipfe  pointue  par  les  deux 
«xtrémités,  dont  l'inférieure  foriîie  ,  par  le  prolon- 
gement de  la  coquille,  un  canal  affcz  long,  qui 
td  un  peu  recoin bé  en  dehors  ,  &  terminé  à  la 
hafe  par  une  petite  écliancrure  oblique.  La  longueur 
de  cette  ouverture  eft  prefqiie  triple  de  fa  largeur  ; 
tlle  n'égale  pas  tout-à-!ait  la  longueur  de  la  (pire. 
La  lèvre  droite  eft  fimple,  arquée  Se  tranclianre 
jiir  le  bord,  fans  aucune  apparence  de  fhies  à 
l'intérieur  ,  la  gauche  eft  oblitérée  &.  terminée  au 
bas  par  un  rebord  de  fort  peu  d'épaifleiir  ;  il  y  a 
i:n  ou  deux  plis  aflez  gros  &  arrondis  ,  qui  , 
«'élevant  à  l'extérieur  prés  de  fa  bafe ,  vont  Ce 
terminer  au  fond  de  rèchancnirc. 

La  couleur  de  cette  coquille  efi  un  fo:id  blanc  , 
tigré  d'un  grand  nombre  de  taches  carrées  ,  qui 
ibnt,  fuivant  M.  AdanfTon  ,  jaunes  dans  les  vieilles , 
&  brunes  dans  les  jeunes.  Ces  taches  font  difpofées 
■régulièrement  fur  pluueurs  lignes  qui  s'étendent 
d'un  bout  à  l'autre  de  la  coquille,  en  fuivant' les 
■contoius  de  la  fpire.  Cet  siueur  nous  apprend  que 
l'animal  qui  h'i  eft  propre  reifemble  à  celui  du 
Buccin,  minin  ,  avec  ce;te  différence  ,  que  fon  pied 
eft  aufli  long  &  un  peu  plus  large  que  la  coquille  , 
&que  le  tuyaii  àe  fon  manteau  fort  beaucoup 
jKcins  au  dehors. 

La  variété  B,  ou  du  inoins  la  coquille,  que  je 
«onfidère  comme  telle  ,  d'après  la  figure  de  Rum- 
pViius  ,  ne  paroit  offrir  d'autre  différence  que  celle 
de  l'applatiffcment  du  bord  fupérieur  dcsti  lus  de  la 
fpire;  elle  femble  aufli  un  peu  plus  volimiineufeque 
la  première,  mais  d'.ailleurs  lui  paroit  analogue 
far  tous  les  autres  caraâères;   Petiyçr  dit  que  les 
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taclies  dont  elle  eft  variée,  font  de  Couleur  marron- 
On  trouve,  fuivant  M.  Adanffon  ,  la  premier'' 
variété  de  cette  efpèce  fur  la  côte  maritime  d'' 
Den  au  Sénégal  ;  la  féconde  eft  de  l'ile  d'Amboin* 
dans  l'océan  Afiatique ,  félon  Petiver. 

Il  eft  bon  d'obfervcr,  au  fujet  de  la  première 
variété  de  ce  Buccin  ,  que  MM.  Chemuitz  ,  Schroe- 
ter  &  Von-Born  l'ont  confondue  avec  le  murex 
pufio  de  Linné  ,  dont  elle  diffère, outre  fon  volume 
qui  eft  beaucoup  plus  grand  ,  par  la  forme  diffé- 
rente de  fa  bafe  qui  eft  échancrée  dans  celle-ci 
comme  dans  le  Buccin  ,  &  entière  dans  l'autre,  6c 
fur-tout  par  les  crenelures  dont  la  lèvre  droite  du 
murex  pufio  eft  garnie.  M.  de  Born  ,  en  donnant 
la  defcription  de  notre  coquille  ,  a  tellement  mé- 
langé fa  fynonymie  avec  celle  de  l'.-iutre  ,  que  1» 
moitié  des  citations  lui  appartient ,  &  la  moitié- 
reftante  à  l'efpèce  que  je  viens  de  citer.  L'habita -c 
tion  que  cet  auteur  lui  défigne ,  d'après  Linaé  ££i| 
Bonanni ,  eft  celle  du  murex  pufiOi 

57.  Buccin  nifor. 

Buccinurn  nifot  ;  AdANSSOV. 
Buccinum  ,  tefla  oblonga ,  flriis    tenuijp.me  deeuj^, 
fata  ,  Idbio  Jinijiio  dentuto  ;  NOB. 

Le  nifat  ;  Adansson  ,  pag.  j;o  ,  tab,  10  ,  Jîg.  j. 

Description.  Cette  coquille  eft  petite  &  colore» 
à  l'extérieiu-  de  gris  de  lin ,  qui  eft  encore  plus  foncé 
dans  fa  cavité. Les  plus  grands  individus  ont  jiifqu'à 
fept  lignes  de  longueur,  &  leur  fpire  eft  compofée 
de  neuf  tours  :  leur  coquille  eft  figurée  comme  unt 
ovoïde  obtus  à  leur  extrémité  inférieure  ,  &.  eft 
pointue  du  côté  du  fomiuet  ,  leur  convexité  eft 
treiUiffée  par  des  ftries  d'une  grande  fineffe  ,  dont 
les  unes  font  longitudinales,  &  les  autres  tranf\er- 
fales  :  ce  font  ces  dernières  qui  font  ordinairement 
les  moins  écartées  ;  les  A:tures  font  bien  marquées  » 
quoique  peu  profondes. 

L'ouverture  a  dei:x  fols  plus  de  longueur  que  da 
largeur  ;  elle  eft  trois  fois  plus  courte  que  la  co- 
quille. 

La  lèvre  droite  eft  tranchante  fur  le  bord  ,  & 
fans  dents  ;  la  gauche  eft  très-peu  falilante  ,  mais 
garnie  fur  le  bord  de  quatre  ou  cinq  petites  dents  , 
dont  M.  Adanffon  n'a  point  parlé  ,  parce  qu'il  paroit 
qu'il  n'a  connu  que  des  coquilles  oii  la  bouche  ii'étoit 
pas  encore  formée.  On  la  trouve  ,  fuivant  ce  na- 
turalifte  ,  à  la  pointe  méridionale  de  l'île  de  Corée» 
fur  la  côte  oueft  de  l'Afrique,  &  peut-être  ailleurs  , 
carel'e  eft  pluscommune  parmi  les  petites  coquilles 
qu'on  voit  chez  le;  marchands  d'hiftoire  naturelle  p^ 
que  ne  le  font  les  coquilles  de  ces  contrées. 

58.  Buccin  foni. 
Buccinum  foni  ;  Adan-son. 

Buccinum  ,  tejt^  vhlonga  fujca  ,  fafciis  binis  ^"<#4t 
pillojîs  dlbis ,  labro  irdui  bidencalo  ;  iNoB. 

Sorti  ;  ,'\dansson  >  conchyl.  pag.  Z}i ,  tab.  /», 

Un  î 
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Description.  Suivant  M.  A'iannbn ,  cette  ' 
coquille  ne  paHe  guè'e  deux  lignes  en  longueur; 
elle  eft  formée  di  huit  tours,  fur  le  m'.iieu  defquels 
on  voit  d-'ux  petits  filets  ch;igrinés  ou  couverts  <'e 
tuberculis.  Le  (ommeteft  une  lois  plus  long  que 
large  .  &  une  fois  plus  long  qu.;  le  tour  iniéneur. 

L'ouverture  repréfente  une  tIemi-Kine  airondie 
aux  extrémités  .  à  p,;ine  de  moitié  plus  longue  que 
large  ,  &  fans  canal  à  l'extrémité  inférieure.  La 
lèvre  droite  porte  deux  gro.Tes  dents  vers  le 
milieu.  La  lèvre  gauche  eft  liffe  ,  fans  plaque 
&  fans  dents.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  blar.c, 
prefjue  ton  ours  coupé  par  la  couleur  brune  ou 
rouge  d.s  deux  filets  chagri'  es  qui  tournant  fur  la 
longueur  de  la  fpire  ,  la  rendent  fort  agréable. 
On  la  trouve  affez  fréquemment  fur  les  rochers  di 
l'ile  de  Gorée. 

Je  connois  une  variété  de  cette  coquille  dans  le 
cabinet  de  M.  le  chevalier  de  la  Marck  ,  qui ,  fans 
être  iiTiz  d'ffirente  de  la  première  pour  en  être 
féparée,  en  difTére  cependant  à  bien  des  égards. 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  longueur  Ci  deux 
de  diamètre  près  de  la  bafe.  Sa  fpire  n'a  que  fept 
ou  huit  tours  ,  6c  finit  en  haut  par  une  pointe 
émouiT  e.  Les  proportions  de  l'ouverture  ,  relative- 
ment à  la  longueur  de  la  fpire  ,  font  les  mêmes 
que  dans  rau;re,  &  on  y  apperçoit  les  deux 
tîents  de  la  lèvre  droite  ;  le  tour  inférieur  a  trois 
bandes  blanches  ,  dont  les  deux  fupérieures  font 
mammelonnées  ,  Ik.  deux  autres  brunes  ,  placées 
entre  les  premières  :  ceux  de  la  fpire  n'ont  chacun 
que  deux  bandes  ,  dont  l'inférieure  ell  blanche  & 
msmmelonnée,  &  celle  de  deftus  brune.  Cette 
coquille  ,  quoique  petite  ,  eft  épaif^e  ,  luifante  en 
delTus,  &  d'une  forme  qui  n'a  pas  été  affez  remar- 
quée ,  à  caufe  de  fa  petitefté.  Je  ne  fais  d'où  elle 
.vient. 

59.  Buccin  rac, 

Huccinum  r.ic  ;  Adansson. 

Bitccinum  ,  lej}a  chlcnga  ,  anfraêi'ibus  convexhs  , 
iûne;itudina!iter  plica'.is ,  iiperlura  eJtnlulu  ;  NoB. 

Le  rac,  Adansson  ,  conchyl.  pug.  i/o  ,  tub.  jo, 
h-4' 

Description.  M.  Adan/Ton  ,  qui  le  premier 
a  parlé  de  cette  efpèce  ,  femble  ne  l'avoir  regardée 
que  comme  une  variété  du  B:icdn  nifot ,  qui  a  les 
fpires  im  peu  plus  renflées  que  lui  ,  avec  q-.itiques 
canelures  parallèles  n  la  longueur  de  fa  et  quille; 
mais  la  vérité  eft  qu'elle  eft  t.  ès-diftirfte  ,  &  qu'à 
la  forme  prés  ,  elle  n'a  rien  autre  de  commun 
avec  lui. 

Sa  coquille  a  quatre  lignes  de  longueur  &  deux 
lignes  moins  un  fixlème  de  diamètre  ;  elle  n'a  en 
tout  que  fix  toiirs  plus  bombés  que  ceux  du  Bue 
ein  nifot,  &  les  futures  fotit  beaucoup  plus  pro- 
fondes ;  fa  fpire  eft  pyramidale  moins  effilée  que 
celle  de  l'aiure  efpèce,  &  le^fcinmet  eft  moins 
jfointUv 
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L'ouverture  eft  plus  longue  &  plus  large  qiie 
dans  l'autre  ^  elle  égale  prefque  la  moitié  de  la 
largeur  de  la  coquille  ;  celle  du  Buccin  nifot  n'en 
fait  ordinairement  que  le  tiers  :  la  lèvre  droite  eft 
arquée  .  très-mince,  fans  dcrts  ni  ftries  ;  la  gauche 
eft  oblitérée  &  lllfe  ;  l'échinc^u-e  de  la  bsfe  efV 
petite,  mais  bien  marquée,  Oi  fembhble  d'ailleuts- 
à  celle  du  Buccin  nifot. 

Sa  difFérence  la  plus  frappante  confifte  dans  les 

plis  longitudinaux  d(  nî  la  coquille  eft  garnie  depuis" 
la  baOr  jufciu'au  fonimet,  lefquels  ,  à  caufe  de  fa 
petit-fte  ,  ne  font  bien  npparens  qu'à  travers  une 
lonpe  :  on  n'y  apperçoit  p  int  de  ftries  iranfverles , 
pas  même  autour  de  l'èchanciure  de*  la  bafe  ;  ce 
qui  la  diftingue  de  l'EUtre  efpèce  d'une  manière 
non  douteufe  relie  eft  brune  dehors  comme  de- 
dans ,   &  ppint  tranfpari  nte. 

M.  Adanftbn  dit  qu'on  la  trouve  au  même 
endroit  que  le  Buccin  nifct  ,  mais  qu'elle  y  eft 
beaucoup  moins  abondante  :  elle  a  été  trouvée 
aufti  fur  la  côte  de  B.irbatie,  vers  le  baftion  de 
France,  par  M.  Tahbé  Poiret ,  qui  a  bien  voulu 
m'en  céder  quelques  iiidividus. 

60.  Buccin  néritoïde. 

B'iccinurti  ni:itcum  ;    LiNN. 

Buccinum  ,  nfl.i  fuhorhiculuta  depreffu  l&vî , 
fpi>'^  truncjta  ;  NOB. 

AldrOvand.  de  tcfjc.  pag.  ^6}  1  fig.  /2. — 
JONST.  hijl.  nat.  lit.  y  ,  lab.  12. 

N^ritii  carnco  co.'ore  t'tr.Sa ,  quaji  filis  olofericis 
rufis  &  con.hyliatis  Jcg/utnt.jtu  ;  Bo^ANNl,  recréât. 
pdg._  J40  ,  cLifl  3  ,  fil;.  ZI2  ,  figura  auda.  —  ejufJ. 
muf.  kirch.  pag.  462 ,  num.  212, 

Buccinum  nerileum  ;  lefld  convexa  cbtufd  lavi  y 
labio  inteiioie  expLinato  gtbbo  cbfcUto  ;  LlNN.yyJ?. 
ndl.  pag.  1201 ,  num.  461. 

Cochlea  marina  Jcprtffa,  Itevis  ,  fubrubra  ,  lablo 
craffo  five  pulvinato  ,  auricuLi  tortili  ;  GUALTIERI, 
ind.  paç;.  &  tak.  6j ,  fig.  C,  I. 

Ntntu'.a  ex  albo  nibra  tricomea  labiata  &  ce- 
chlcata  littoris  ariminenfis  ,  eadtm  magis  cochleata 
non  labijta  ;  Planc.  de  conch.  m.  not.  pag.  2y  ,. 
tab.  5  ,  fig.  j  ,  lin.  G ,  F,  cum  animali. 

Chiocciola  minore  ;  GlUA'iî'Sl ,  cper.pofi.tom.  2  i  , 
pag.  II  ,  lab.  II  ,  fig.  8j.  : 

La  fève    naine  ;   FavannE  ,    conchyl.  tom.  2  y  \ 
pag.  2py ,  lab.  11 ,  fig.  q. 

F.iba  nana  feu  trochus  vefiiarius  maris  Medi- 
ler'.mei  ;  MarTINI  ,  conchyl,  lom.  ;  ,  pag.  -jx  , 
tab.  166  ,  fig.  1602,  num.  /,  2     j. 

Buccinum  neriteum  ;  VON  BORN,  ind.  mitj.  Céefar, 
pag.  24J  ,  num.  j.  —  ejujd.  leflac.   muf.  cajar.  pag,    a 
2f2,  lab.  10  ,  fig.  3  ,4,  icon.optima. — SCHROETER,.    , 
einteit.  tom,  I,  pag,  j^/,  num.  24. 

Ncritagtig  kaskeije  ;   par  les  Holiandois. 

Die  dofenfcknecke  i  das  neriienarlige  casket  ;  pat 
les  Allemands. 

Lj  fcve  naine  j  par  les  Fran^is^ 
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DescbiptiON.  Cette  elpece  ne  reflen-ble  à  au- 
cune des  précédentes  ,ar  la  forme  de  In  coquille  : 
elle  eft  prcf  ne  orbitulai're  ,  applaiie  ,  un  peu  plus 
lonmie  que  large,  &  un  peu  plus  convexe  en 
éeltu-^  que  vers  la  face  inféri  tire  ;  elle  a  en  tout 
deux  ligr.es  &  un  tiers  dehsuteur,  &  un  diamèire 
ie  cinq  lignes  &  demie  vis-à  vis  l'cchancrure  de 
la  lèvre.  Sa  fpire  ,  qui  eu  compofée  de  trois  ou 
quatre  tours  au  plus  ,  eu  {•.:uct  fur  un  des  côtés  , 
co/nmc  dans  les  nérites  ,  &  n'eft  point  perpendi- 
culaire à  la  coluinclle. 

Sa  fuptrficie  ert  IKfe  ;  chaque  tour  ert  terminé 
près  dvS  futures  ,  par  une  petite  convexité  qui  ie 
fe  prolonge  jufqu'au  fomtnet,  lequel  ne  forme  point 
une  faillie  ,  comine  dans  les  autres  efpèces. 

L'ouverture  paioît  quadrangulairo,  à  cnufe  d'une 
éclu.ncriuc  aflcz  profonde,  qui  cft  creufce  au  mi- 
lieu de  la  coluiiieilj  ;  la  lèvre  droite  CÛ  obtufe  , 
&  bortLx  à  l'extérieur  par  vn  rtbord  qui  a  plus 
ou  moins  d'épaiiî'eur  ,  fuiv.Tr.t  l'âge  dt  Ja-  coqi:ille: 
ell  ell  d'ailleurs  fuiiple  fans  dents  ni  firiss  dans 
l'intérieur  ;  la  lèvre  gauche  ell  étendue  fur  la  (ace 
fupérieure  ("e  l'ouverture,  fous  la  fonne  d'une  cal- 
lofitè  prcfque  circulaire,  convexe  ait  milieu  ,iTiince 
fur  le  bord  droit ,  épailTe  fur  le  gauche ,  &  d'un  beau 
blanc  ;  l'échancrure  de  la  bafe  eft  afltîz'  profonde  , 
reUtivemcnt  au  volume  de  la  coquille  ,  &  fon 
bord  droit  à  un  peu  plus  de  longueur  que  celui 
de  la  columelle. 

Le  Buccin  nériuude  offre  un  grand  nombre  de  va- 
tés  qifin  portent  que  fur  la  couleuraantôi  fa  coquille 
eft  blanche,  routfe  ,  jaune  ou  olivâtre  ,  ou  brune  (ans 
mélange  d'autres  couleurs  &  tantôt  elle  efl  variée 
par  des  lignes  divergentes  ,  brunes  ,  blanches  ou 
jaunes  ;  ou  inarbrée  par  desiignes  ondulées,  fauves  . 
interrompues  ou  articulées  ,  lur  le  bord  extérieur  de 
fa  circonférence,  ou  (urle  bord  fupérieur  des  tours, 
'  &  quelquefois  fur  l'un  &  l'antre  à  la  fois.  Cstte  co- 
quille ,  quoique  petite  ,  eft  rein.irquable  par  fa 
forme  qui  cft  unique  dans  le  genre  du  Buccin.  Un  la 
trouve  ordinairement  dans  la  mer  Méditerranée  : 
Plancus  dit  qu'elle  eft  commune  dans  le  golfe 
Adriatique  ;  on  la  trouve  auftî  ,  félon  Bror.-ne  , 
fur  les  côtes  de  la  Jamaïque  ,  &  même  à  l'de  de 
France  &  aux  îles  Moluques  ,  félon  M.  de  Fa- 
vanne. 

Plancus  a  donné  la  figure  de  l'animal  ;  il 
paroir  qu'il  n'oiCre  pas  de  grandes  différences  de 
celui  des  autres  efpèces;  que  fe'i  yeux  font  fitués 
a\i  milieu  des  tentacules  dont  l'extrémité  fupérieure 
«ft  linéaire  ,  6c  prefque  auffi  déliée  qu'un  -cheveu. 
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Cet  auteur  femble  avoir  confidéré  le  tuyau  exté- 
rieur de  ce  ver  coi.-ime  fa  tiompe;  mais  ce  que 
j'en  ai  déjà  dit ,  d'après  des  obfervations  plus  ir.o- 
dernes  ,  prouve  affez  qu'il  étolt  dans  l'erreur. 

BUCCIN  A  (  OTES  DE  MELON  A    PETIT 
CANAL.  (  f-'oyei  Fuseau  a  côtes.  ) 

BUCCIN  A  FILET.  (  Foyc^  Buccin  rayé.  )  . 

BUCCIN  A  GRAINS  DE  RIZ.  (  Foye;^  Buccin 

TUBEKCULEUX. )     ' 

BUCCIN     ARCULAIRE.   (    Foyc^    Buccin 
casquillon.  ) 

BUCCIN  BIGNI.  (Fcyfç  Buccin  VOLUTE.') 
BUCCIN   BIVET.  (  Voyi^  voluti  treil- 

LISSÉE.  ) 

BUCCIN  BLATIN.  (  J-ojc- Fuseau  blatin.) 
BUCCIN  CALIBÉ.  (  Fcyci  Vis  calibée.  ) 

BUCCIN  DE   LA   MER   ROUGE.    (  Voyei 
Strombe  fascié.  ) 

PUCCIN  ÉPINEUX  ,  ou  PETIT  Buccin  épi- 
neux. (  Foyei  Buccin  chardon.  ) 

BUCCIN    FEUILLETÉ    DE    MAGELLAN. 
(  Foye^  Murex  feuilleté.  ) 

BUCCIN  FLUVIATILE,  dit  grand  Buccin 

d'eau  douce.   (  Foyei  BULIME  STAGNAL.  ) 

BUCCIN  FLUVIATILE ,  dit  petit  Buccîv 

FLUVIATILE.   (  Fcyc^  BULIME  DES  MARAIS.) 

BUCCIN  FLUVIATILE  D'ESPAGNE.  (  Toy^ç 

BULIME    RADIÉ.  ) 

BUCCIN    FLUVIATILE   FASCIÉ.   (  Foye^ 
Sabot  vivipare.  ) 

BUCCIN  FLUVIATILE  VENTRU,  ou  RADIS 
FLUVIATILE.  (  Foyc^  Bulime  radis.) 

BUCCIN  TACHÉ.  (  Fcyc^  Vis  tachée.  ) 

BUCCIN  TORDU.  (  Foy^^  Murex  tordu.) 

BUCCIN  TRIANGULAIRE.  (  Foyci  Mubxx 

FEMORAL.  ) 

BUCCIN  UNIQUE.  (  Foy.  Fuseau  perv/rs.) 
BUIRE,  ou  CHENILLE  BLANCHE.  (  Foyt^ 

CeRITHI  BUlRE,  ) 


f*^ 
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Suiti  à  r Introduction  de  VHiJîolri  Naturelle  des  Vert. 


BULIME.  —  Bulimus  ;  NOB. 

Genre  de  Coquilles  univalves,  qui  a  pour  caraclère  ^ 
Une  coquille,  ou  globuleufc  ,  ou  ovale  ,  ou  turricuUe  ,  dont  V ou- 
verture   ejl  entière  ,  point   échancréc  à   la  bafe ,  ^  toujours  plus 
longue  que  large. 


ESPECES  dont  V ouverture  ejî  Jimple. 


1.  BuL.  œil  d'ammon. 

Coquille  orb'iculaire  ,  ombiliquée  , 
ventrue  ,  fafc'iée  ,  le  fommet  de  la. 
fpire  élevé  j  l'ouverture  couleur  de 
fafran, 

2.  BuL.  noîfette. 

Coquille  orbiculaire  ^perforée,  flrlée, 

!  plate  dejjus  &  fillonnée  ,  convexe  en 
I  deffons  j  le  bord  fupérieur  de  la  lèvre 
j   droite  échancré. 

3.  BuL.  cordon  bleu. 

Coquille  globuleufe  ,  perforée  ,  ven- 
true ,  bleuâtre  ,  fafciée  ,  le  fommet 
obtus  ,  l'ouverture  large  &  brune. 

4..  BuL.  idole. 

Coquille  globuleufe,  perforée ^  épaiffe, 
ridée  ,  brune  y  l'ouverture  blanche 
évafée. 

5-,  BuL.  vitré. 

Coquille  ovale  ,  perforée  ,  ventrue  , 
lïjfe  ,  tranfparente  ,  brune  ,  flambée 
de  jaune ,  les  tours  de  la  fpire  carinés. 

6.  BuL.  de  Lyonet. 

Coquille  conique  ,  ridée  ,  blan- 
châtre ,  marquée  d'un  angle  fur  le  coté 
oppofé  à.  l'ouverture  y  le  fommet  obtus. 


7.  But,  Cllonné. 

Coquille  ovoïde  ,  perforée ,  blanche  , 
marquée  de  filions  obliques  ,  Couver- 
ture demi-ovale ,  le  bord  de  la  lèvre 
droite  recourbé  en  dehors. 

8.  BuL.  trochoïde. 

Coquille  conique  ,  perforée  ,  épaiffe  , 
le  bord  inférieur  d&s  tours  de  la  fpire 
cariné  ,  le  fommet  applati, 

5).  BuL.  cariné. 

Coquille  ovale  ,  imperforée  ,  verte  , 
le  milieu  du  tour  inférieur  garni  d'une 
carène  aiguë  ,  le  fommet  pointu. 

10.  BuL.  alongé. 

Coquille  ovale  ,  cornée  ,  fragile  ,  la 
fpire  longue ,  pointue  ,  le  tour  inférieur 
alongé, 

11.  But,,  des  moufles. 

Coquille  gauche  ,  ovale  ,  tranfj>a- 
rente  ,    la   fpire   longue  ,    l'ouvçrture 

ovale  ,  oblongue, 

12.  BuL.  des  marais. 

Coquille  oblongue  ,  brune  ,  firiée  , 
les' tours  de  la  fpire  convexes  ,  L'ouver- 
ture  ovale. 
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13.  BuL.  ftagnal. 

Coquille  oblongue  ,  ventrue  ,  tranf- 
parence  ,  la  fplr»  longue  ,  étroite  , 
eiffilce  ,  le  bord  de  la  lèvre  droite 
onduleux. 

1^.  BuL.  radis, 

Coquille  ovale  ,  ventrue  ,  obtufe  , 
cornée  ,  lafpire  très-courte  ,  pointue  , 
V ouverture  grande, 

ij.  BuL.  ouvert. 

Coquille  ovale  ,  /-/'t//!?  ,  comprimée  , 
/rt  _//''/'e  très-courte  ,  obtufe  ,  Vouver- 
turc  grande  ,  prefque  carrée, 

16,  BuL.  glutineux» 

Coquille  ventrue  ,  diaphane  ,  la 
/pire  obtufe  ,  V ouverture  grande. 

J7.  BuL.  des  fontaines. 

Coquille  gauche  ,  ovale  ,  tranfpa- 
rente  ,  la /pire  courte  ,  obtuje  ,  l'ouver- 
ture oblongue. 

18.  BuL.  amphibie. 

Coquille  oblongue  ,  ovale  ,  Jaune  , 
diaphane  ,  la  /pire  compo/ée  de  trois 
tours, 

ip.  BuL.  tiare. 

Coquille  ovale  ,  oblongue  ,  noirâtre  , 
le  bord  Jupérieur  des  tours  de  la  /pire 
garni  d'épines  coniques  ,  l'ouverture 
blanche. 

20.  BuL.  tronqué. 

Coquille  ovale  ,  oblongue  ,  le  bord 
fupérieur  des  tours  de  la  /pire  tronqué  y 
l'ouverture  ovale. 


21.  BuL.  pygme'e. 

Coquille  cylindrique,  très  -  petite  , 
blanche  ,  Vouverturs  ovale  avec  un 
bourrelet, 

22.  But.  aiguillette. 

Coquille  cylindrique ,  blanche,  lui- 
/ante,  l'ouverture  oblongue  y  Jans  bour- 
relet. 

23.  Bur..  brillant. 

Coquille  cylindrique  ,  rou/fe  ,  très- 
brillante  y  l'ouverture  ovale  blanche. 

2^.  BuL.  liffe. 

Coquille  cylindrique  cornée  ,  le  tour 
inférieur  garni  d'une  bande  à  réjeau 
noir  ,  l'ouverture  ovale, 

25.  BuL.  radié. 

Coquille  ovale  ,  oblongue  ,  per/otée  , 
blanche  ,  marquée  de  flammes  longitu- 
dinales ,  brunes  ou  cendrées ,  l'ouver- 
ture légèrement  évajée, 

26.  BuL.  de  la  Guadeloupe. 

Coquille  oblongue, per/orée ,  blanche , 
marquée  d'une  ou  plu/eurs  bandes 
brunes  ,  le  milieu  de  la  lèvre  droite 
renflé  à  l'intérieur. 

27.  BuL.  citron. 

Coquille  gauche  ,  ovale  ,  liffe  ,  de 
couleur  citron  ,  la  lèvre  gauche  bordée 
à  l'extérieur  par  un  bourrelet  blanc. 

28.  BuL.  inverfe. 

Coquille  gauche  ,  ovale  ,  oblongue  , 
marquée  de  flammes  longitudinales  & 
d'une  bande  blanche  au  milieu  du  tour 
in/érieur  ,  la  lèvre  gauche  recourbée 
en  dehors. 
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2CJ.  BuL.  incarnat. 

Coquille  oblongue,  ridée  ,  incarnate, 
le  bord  de   la  lèvre    droite    blanc    & 
évafé. 
50.  BuL.  interronnpu. 

Coquille  ovale  ,  oblongue  ,  UJfe , 
bla  iche  j  marquée  de  deux  ou  trois 
rangs  de  taches  quadrangulaires  ,  la 
lèvre  droite  blanche  ,  recourbée  en 
dehors. 


31.  BuL.  gauche. 

Coquille  gauche  ,  ombiliquée  ,  oblon- 
gue  ,  diaphane  ,  blanche  ,  fajciée  , 
^V ouverture  alongée  vers  le  bas. 

32.  BuL.  triùfcié. 

Coquille  ovale  prefque  conique ,  om- 
biliquée ,    blanche  ,    le    tour  inférieur 
marqué  de  trois  bandes  noirâtres  ,  le 
bord  de   la    lèvre    droite  blanc  ,  très- 
évafé. 

33.  BuL.  ovale. 

Coquille  ovale ,  ventrue  ,  ridée  ,  le 
fommet  de  la  Jpire  &  la  lèvre  droite 
couleur  de  rofe  ,  la  columelle  blanche. 

34,.  BuL.  oblong. 

Coquille  ovale  ,  oblongue ,  garnie  de 
(Iries  longitudinales  ,  la  lèvre  droite 
&  la'columclle  couleur  dciofe. 

3y.  BuL.  colombe. 

Coquille  ovale  ,  très- mince  ,  flriée  , 
blanche   &  diaphune  ,  les  tours  de  la 
\jpire  prefque  pas  convexes. 

36,  BuL.  oreille  de  Malchus. 

Coquille  ovale  ,  granuleufe  ,  blan- 
che ,  l'ouvertuu  ovale  ,  l'axe  échancré 
&  bâillant  à  Vintérieur. 


37.  BuL.  péruvien. 

Coquille  ovale  ,  mince  ,  ridée  ,  mar- 
quée de  flammes  longitudinales  &  de 
bandes  tranjverjes  brunes  y  la  lèvre 
droite  tranchanie. 

38.  BuL.  poule  fultaac. 

Coquille  ovale  ,  ventrue  ,  Hffe ,  mar- 
quée de  flammes  longitudinales  ,  ondu- 
leujes  ,  brunes,  l  ouverture  &  lejornmet 

de  la  Jpire  bruns, 

3p.  BuL.  petit  deuil. 

Coquille  oblongue  ,  ovale  ,  blanche , 
marquée  de  bandes  tranjverjes  noires  , 
la  lèvre  droite  trauchante, 

4.0.  BuL.  kambeul. 

Coquille  oblongue  ,  ovale  ,  treil- 
liffce  ,  blanche  ,  flambée  de  brun  ,  la 
columelle  droite  ,  louverture  rétrécif 
vers  le  bas. 

41.   Bll.  Damboyant. 

Coquille  conique  ,  oblongue ,  Han- 
che ,  flambée  de  brun ,  la  columelle 
oblique  ,  Vouvcrture  élargie  vers  le 
bas. 

4a.  BuL.  aigu. 

Coquille  conique  ,  oblongue  ,  Jlrïée  , 
gr'fe  ,  marquée  de  deux  tandes  brunes 
fur  le  tour  inférieur  ^  l  ouverture prej- 
que  ronde., 

43.  BuL.  linéé. 

Coquille  conique  ,  turriculée ,  flriée  , 
luifante  ,  marquée  de  cinq  lignes  tranf 
verfcs  ,  &   de    flammes    longitudinales 

\  fur  chaque   tour  ,    Couverture  prejque 

i   ronde . 
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44.  BuL.  tourcHe. 


Coquille  conique  ,  turriculée  ,  mar- 
quée de  flries  tranjverfcs  très  profon- 
des,  les  tours  de  la  Jfpire  applatis  & 
canaliculés  eiidejfus ,  r  ouverture  garnie 
d'un  bourrelet. 

4y.  BuL.  h&6. 

Coquille  turricnle'e ,  épaijfe ,  blanche , 
les  tours  de  la  Jpire  peu  convexes  , 
ceux  du  fommet  marques  de  firics 
élevées  ,  l'ouverture  fans  bourrelet. 

46.  BuL.  feptenaire. 

Coquille  turriculée  ,  perforée  ,  tranj- 
parcnte  ,  blanche  ,  lafpire  compofée  de 
fept  tours. 

47.  BuL.  oiflone. 

Coquille  cylindrique  ,  turriculée  , 
cornée  ,  lafpire  compofée  de  huit  tours  y 
le  fommet  obtus. 

48.  BuL.  confolidé. 

Coquille  turriculée  ,  épaiffe  ,  mar- 
quée de  Jîries  tranjvcrfes  profondes  , 
le  bout  de  la  fpire  tronqué. 

4P.   BuL.  dccolic. 

Coquille  turriculée  ,  blanche  ,  mar~ 
qvée  de  fl ri': s  Longitudinales  ,  le  bout 
de  la  fpire  tronqué. 

JO.  But.  calcaire. 

Coquille  turriculée  y,  tpaiffe  ^  Han- 
che ,  marquée  de  fl  rie  s  longitudinales  , 
la  Jpire  entière  ,  le  fommet  obtus. 


yi.  BuL.  viiïc. 

Coquille  turriculée  ,  brune  ,  les  tours 
de"  la  fpire  marqués  au  bas  de  J'ept 
flries  profondes  ,  l'ouverture  bleuâtre. 

5-2.   EuL.  plifTé. 

Coquille  turriculée  ,  tranfparente  , 
liffe  ,  jaunâtre  ,  tachée  de  blanc  ,  les 
tours  de  la  fpire  garnis  de  plis  longi- 
tudinaux. 

J3.  EuL.  peint. 

Coquille  turriculée  ,  lljje  ,  blanche  , 
marquée  de  flammes  jaunâtres  ondu- 
lées ,  la  columelle  droite  reacourbée 
en  dehors. 

5'4.  BuL.  ftriatule. 

Coquille  conique  ,  turriculée,  (îrlée  , 
blanche  ,  la  columelle  droite  recourbée 
en  dehors. 

J'y.  BuL.  épineux. 

Coquille  turriculée  ,  tranfparente  , 
brune  ,  marquée  de  flries  tranjverfes  , 
[e  milieu  des  tours  de  la  Jpire  épineux. 

j5.  BuL.  âpre. 

Coquille  ovale  oblongue  ,  cendrée, 
marquée  de  flries  tranjverfes  poin- 
tillées  &  de  flammes  longitudinales 
couleur  de  fang. 

jy.  BuL.  tuberculeux. 

Coquille  turriculée  ,  cendrée  ,  mar- 
quée de  flries  tranjverjes ,  de  tuber- 
cules au  milieu  de  chaque  tour  ,  & 
de  flammes  longitudinales  couleur  de 
fang. 
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BU-IME. 
yS.  BuL.  auriculé. 

Coquille  turrkulée  ,  fafciée  de  brun  , 
/e  milieu  de  chaque  tour  de  la  fpire 
garni  de  tubercules  obliques  ,  écartés  , 
plais  &  faillans. 

yp.  BuL.  cordonné-. 

Coquille  turriculée  ,  blanche ,  mar^ 
quée  de  Jlries  tranfverfes  peu  appa- 
rentes ,  6"  d'un  cordon  crénelé  au- 
dejjfous  des  futures. 

do.  BuL,  rembruni. 

Coquille  turriculée  ,  brune ,  luifante  , 
marquée  de  Jlries  tranjverjes  très  fines  , 
l'ouverture  cendrée. 


61.  BuL.  flambé. 

Coquille  gauche  ,  cylindrique  ,  blan- 
che ,  tachée  de  Jaune  ou  de  brun  ,  les 
tours  de  la  fpire  concaves  au  milieu  , 
le  fommet  coloré. 

62.  BuL.  grain  d'orge. 

Coquille  oblongue,  couleur  de  marron  ^ 
fouverture  ovale  bordée  de  blanc. 

6j.  BuL.  moufleron. 

Coquille  cylindrique  ,  fauve  ,  obtufe 
aux  deux  bouts  ,  Vouverture  dcmi-ovale 
bordée  de  blanc. 

6j\.  Bul.  ovoïde. 

Coquille  ovale  ,  lijfe  ,  ventrue  , 
blanche  ,  Vouverture  demi  -  ovale  , 
bordée  d'un  bourrelet  ,  le  Jommec 
obtus. 


ESPECES    dont  Vouverture    cjl  dentée  ou  pUJfée. 


6^.  Bul.  ficilien. 

Coquille  ovale  ,  blanchâtre  ,  liJfe  , 
la  columellc  garnie  d'un  pli,  le  fommet 
pointu. 

66,  B'jl.  de  Dombey»^ 

Coquille  ovale  ,  rouffe  ,  liffe  ,  ondée 
de  brun  ,  la  columede  garni  d'un  pli , 
le  Jhmmet  carié. 

67.  Bul.  brocard. 

Coquille  ovale  ,  ventrue  ,  blanche  , 
marquée  de  Jlries  tranfveifes  &  de 
flammes  rougeâtres  ondulées  ,  la 
columelle  garnie  d'un  pli. 


68.  Bul.  moucheté. 

Coquille  ovale  ,  étroite  y  blanche  , 
m.arquée  de  Jlries  tranjverles  ,  mou- 
chetées de  noir ,  la  columelle  garnie 
d'un  pli  bilobé, 

6(),  Bul.  tourné. 

Coquille  ovale  ,  brune  ,  marquée 
■de  ftrits  tranfverfes  ,  &  de  deux 
fafcles  fauves  ,  la  columelle  garnie 
d'un  pli. 

70.  Bul.  collier. 

Coquille  ovale ,  lijfe  ,  fauve  ,  fafciée 
de  blanc  ,  la  columelle  garnie  de  deux 
plis. 
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71.  BuL.  ovule. 

Coquille  ovale  ,  liffe  ,  brune  ,  la 
columdle  garnie  de  trois  plis  ,  la  lèvre 
droite  flrlée. 

72.  But.  coniforme. 

Coquille  coniforme  ^  fauve  ,  fafclée 
de  blanc  ,  la  cohime'.le  garnie  de  trois 
plis  ,  la  lèvre  droite  Jlnée. 

73.  BuL.  pietiii. 

Coquille  ovale  ,  épaljTe^jlriée  ,  blan- 
châtre ^  l'ouverture  garnie  de  cinq  dents. 

7|.  EuL.  aveliire. 

Coquille  ovale  ,  marquée  de  deux 
angles  longitudinaux  ^  l'ouverture  garnie 
de  Jèpt  dents. 

75'.  BuL.  oreillette. 

Coquille  ovale  ,  étroite  ^  Il ffe  ,  blan- 
che ,  la  columelle  garnie  de  deux  plis. 

'JO.  BuL.  oreille  de  Midas. 

Coquille  ovale  ,  épaljfe  ,  les  tours 
de  la  /pire  trelllijjés  ,  l'ouverture 
longue,  la  columelle  garnie  de  deux  plis. 

77.  BuL.  oreille  de  chat. 

Coquille  ovale  ,  épaljfe  ,  noirâtre  , 
marquée  de  flrles  tranfverfes  ,  la  colu- 
melle garnie  de  trois  dents  ,  la  lèvre 
droite  crénelée  au  milieu, 

78.  BuL.  oreille  de  Judas. 

Coquille  ovale  ,  épaljfe  ,  treillljfée  , 
l'ouverture  longue  ,  rétrécle  vers  le 
milieu,  la  columelle  garnie  de  trois  plis. 

79.  BuL,  tortu. 

Coquille    oblongue  ,    ovale  ,    ridée , 
Jlnée   ,    fauve  ,   l'ouverture    étroite  , 
finueufe  ,  rétrécis  vers  le  bas  ,  la  colu- 
melle &  l&  lèvre,  droite  garnies  d'un  pli. 


usae&iau^BMi 


iMnirnT«aj 


80.  BuL.  oreille  de  bœuf. 

Coquille  oblongue  ,  ovale  ,  ridée  , 
blanche  ,  flambée  de  brun  ,  l'ouverture 
jaune  ,  la  columelle  garnie  d'un  pli, 

81.  BuL.  oreille  de  fiîcne. 

Coquille  oblongue  ,  ovale  ,  fauve  , 
luljante  ,  marquée  de  rides  grenues  & 
de  flammes  brunes  ,  l'ouverture  blan- 
che ,  la  columelle  garnie  d'un  pli. 

82.  BuL.  oreille  de  lièvre, 

Coquille  conique  ,  oblongue  ,  granu- 
leufe,  la  bafe large,  oblique  ,  applatle , 
l'ouverture  alongée  vers  le  bas,  la 
c  olumelle garnie  d'un  pli. 

83.  BuL.  auflral. 

Coquille  oblongue  ,  ovale  ,  perforée  , 
f.iuve  ,  fajciée  de  brun  foncé  ,' la 
columelle  unidentée 

84.  BuL.  d'Otahiti. 

Coquille  gauche  ,  oblongue  ,  ovale  , 
perforée  ,  épaljfe  ,  brune  ,  l'ouverture 
demi-ovale  unidentée. 

Sy.  BuL.  labié. 

Coquille  prefque  cylindrique  ,  lljfe  , 
blanche  ,  diaphane  ,  l'ouverture  très- 
évajée  ,  unidentée. 

85.  BuL.  fufeau. 

Coquille  cylindrique  ,  rétrécle  & 
obtujé  aux  deux  bouts  ,  marquée  de 
Jirles  obliques  ,  l'ouverture  demi-ovale 
unidentée, 

87.  BuL.  momie. 

Coquille  cylindrique  ,  blanche  ,  mar- 
quée de  fines  obliques  écanees  ,  l'ou- 
verture demi-  ovale  ,  roujfe  ,  bidentée. 
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88.  BuL.  ir.aillot. 

Coquille  cylindrique ,  garnie  décries 
ferrtes  ,  J  aillant  es  &  droites  ,  f  ouver- 
ture demi- ovale  y  blanche  ^  unldentde. 

89.  BUL.  poupée. 

Coquille  cjUndrlque  ,  firiée  ,  blan- 
chi ,  Vouverture  grande  ,  unldentée. 

90.  BuL.  barillet. 

Coquille  cjllr\drique^,  liffe^i  tranf- 
parente  ,  Vvaverture  cride'ntée'. 

■91.  BuL.  antibarillet. 

Coquille  gauche  ,  cylindrique  ,  UjTe, 
jaunâtre  ,  l  ouverture  garnie  de 
quatre  dents. 

Ç2,  BuL.  nonparell. 

Coquille  gauche  ,  turrlcuUe  ,/lrlée , 
brune  ,  Vouverture  ovale  ,  blanche  , 
garnie  de  deux  plis. 

93.  BuL.  bidenté. 

Coquille  gauche  ,  turrlculce  ,  lljje  , 
brune  ,  l'ouverture  ovale  ^  blanche , 
garnie  de  deux  plis. 


p/^.  Bux..  papliîeux. 

Coquille  gauche  ,  turrlculce  ,  firlée  ,    I 
fauve  ,  les  fuiures  crénelées  ,  l'ouver- 
ture garnie  de  deux  plis-, 

pj*.  BuL.  froncé. 

Coquille  gauche  ,  turrlcuUe  ,  cen- 
drée ,  le  dehors  du  tour  Inférieur  ride  , 
l'ouverture  garnie   de   deux  plis, 

()6.  BuL.  antinonpareil. 

Coquille  turriculée  ,  cendrée  ,  firlée  , 
l'ouverture  ovale  j  garnie  de  cinq  plis. 

97.  BuL.  graine  d'av.oine. 

Coquille  conique  ,  turriculée  ,  brune  , 
l'ouverture  ovale  garnie  de  cinq  plis. 

(j8.  BuL.  foret. 

Coquille  conique ,  turriculée  ,  omblll- 
quée  ,  llj^e  ,  la  columelle  recourbée  en 
dehors  ,  garnie  de  trois  plis ,  la  lèvre 
droite  unie. 

95.  BuL.  poli. 

Coquille  conique,  turriculée  ,  perfo- 
rée ,  ii[fe  ,  la colunielle  recourbée  ,  garnie 
de  trois  plis  ,  la  lèvre  droite  firlée. 


ESPECES  dont  Vaxe  ejl  tronqué  près  de  la  hafc. 


lOO.  BuL.  zèbre. 

Coquille  ovale  ,  ventrue  ,  blanche  , 
marquée  de  flammes  noirâtres  ,  la  co- 
lunielle arquée  ,  blanche. 


loi.  BuL.  perdrix. 

Coquille  ovale  ,  ventru» ,  blanche  , 
marquée  de  taches  &  de  flamtnes  brunes 
ondulées  f  écartées  ,  la  columelle 
arquée  ,  couleur  de  rofe. 


I   102.  BuL.  bicariné. 

Coquille  gauchf  ,  ovale  ,  ventrue  , 
fauve  ,  rajée  de  blanc  ,  le  tour  Infé- 
rieur marqué  de  deux  carènes  émoujfées  , 
la  columelle  arquée  ,  blanche. 


105.  Bui.  pourpré. 

Coquille  ovale  ,  ventrue  ,  trelllljjce , 
verdâtre  ,  flambée  de  brun  ,  la  colu- 
melle arquée  ,  l'ouverture  pourprée. 
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Coquille  ovale  ,  ventrue  ,  mince  , 
jaunâtre  ,  marquée  de  cinq  ou  Jix  rangs 
de  points  bruns  ,  /<2  coLumelle  arqiiée. 

loj.  Bai,,  carié. 

Coquille  ovale  ,  fiUonnée  ,  noirâtre  , 
la  columelle  droite  luifante  ,  blanche  , 
le  fommet  carié. 

io5.  BuL.  raboteux. 

Coquille  ovale  ,  ventrue  ,  fillonnée  , 
blanche  ,  le  tour  inférieur  marqué  d'une 
carène  ,  la  columelle  droite. 

107.  BuL.  pavillon. 

Coquille  conique  ^  oblongue  ,  blanche , 
marquée  de  bandes  de  diverfes  couleurs , 
la  columelle  droite  couleur  de  rofe. 

108.  BuL.  ventru. 

Coquille  conique  y  ventrue ,  blanche  , 
fafciée  de  brun  ,  la  columelle  droite  ,  la 
livre  garnie  d'un  bourrelet. 


lOp.  Eut.  ruban. 

Coquille  conique  ,  liffc  ,  blanche  , 
fajciée  ,  la  columelle  arquée  ,  couleur  de 
rofe ,  l'intérieur  de  la  lèvre  gauche  pUJJé. 

110.  BuL.  d'Alger. 

Coquille  cjlindriq-ue  ,  flriée  ,  blan- 
che ,  les  futures  marquées  d'une  flrie 
tranfverfe ,  la  columelle  prefque  droite. 

111.  BuL.  gland. 

Coquille  cylindrique  ,  Uffe  ,  de  cou- 
leur marron  ,  la  columelle  échancrée  au 
bas ,    la    lèvre   droite  ondulée. 

112.  BuL.  taché. 

Coquille  oblongue  ,  flriée  ,  de  cou- 
leur marron  ,  flambée  de  brun  y  la 
columelle  échancrée. 

113.  BuL.  ftrié. 

Coquille  turriculée  y  flriée  ,  blanche , 
les  futures  marquées  d'une  flrie  pro- 
fonde y  la  columelle  échancrée. 
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OBSERVATIONS  GENERALES.  Ce  genre  eft 
nombreux  en  efpèces  ,  il  reunit  beaucoup  de  co- 
quilles qui  étoient  peu  connues,  avec  quelques 
autres  qui  avoient  été  déentes  par  Linné,  6i  dont 
il  avoitcompriî  une  partie  dans  le  genre  ae  l'hélice  , 
une  autre  dans  celui  de  la  uoiute ,  ik  dont  il  avoir 
diftribué  quelques  efpèces  dans  les  genres  du  buccin, 
celui  de  la  toupie  &  celui  du  Jdhut ,  le  pluj  Uia- 
vent  contre  le  principe  lyrteinatique  6t  fonda- 
mentale de  ces  genres. 

Ce  défaut  d'analogie  qui  déparoit  fa  méthode, 
n'avoit  point  ccli3,;pe  à  cet  excellent  fylléinat.que, 
pnifquil  avoit  dit  ,  en  parlant  du  BJime  fera'ix 
&  du  Buinie  o^eitie  de  M-.uas ,  que  ces  coquilles 
étoient  intermédiaires  entre  le  genre  de  V/ieiice  & 
celui  de  la  tulle  ;  mais  il  faut  croire  que  s'il  ne 
fit  point  difparoitre  ce  défaut  ,  c'eft  qu'il  ne  con- 
noiiToit  encore  qu'un  trop  petit  nombre  ds  coquii  es 
ou  des  coquilles  d'une  forme  trop  différente,  pour 
être  choqué  de  leur  fituation  trop  arbitraire  dans 
les  genres  dont  elles  troubloient  l'an.ilogie  natu- 
relle,  &  que  dins  le  inoment  piélént  où  les 
efpèces  font  fi  fort  multipliées  ,  il  auroit  adopté 
ies  changeiTiens  que  j'efttétue  ,  pinfqu'outre  l'ava..- 
tage  d'un  genre  nouveau  ,  abfolument  nécLliairç, 
il  en  réfulte  encore  une  réforme  avantageufe  dans 
les  autres  ,  dont  on  ne  peut  difconvenir  qu'il  ne 
Ibii  utile  de  corriger  les  abus. 

Le  nom  de  Bitlimeque  j'ai  adopté  pour  ce  genre, 
avoit  déjà  éié  employé  par  M.  Scopoli  pour  le 
Buiime  oblor.g;  je  l'ai  confervé,  parce  qu'il  indique 
fon  analogie  avec  celui  de  la-  bulle  ,  à  C3u(e  de 
l'ouverture  entière  ,  fans  éthancrure,  qui  eû  com- 
mune à  tous  les  deux.  La  différence  effeniielle 
du  genre  du  Buiime  avec  celui  de  l'hélice  ,  confifle 
dans  les  proportions  de  l'ouverture,  de  la  coquille 
qui  ,  quoique  fimple  dans  1  Un  6c  l'autre  ,  a  toujours 
plus  de  longueur  que  de  largeur  dans  le  premier; 
tandis  que  cVft  précifément  le  contraire  dans  le 
fécond  ou  elle  eft  conlhinment  plus  large  que 
longue  ;  il  en  tiï  de  même  de  la  forme  générale  des 
conuillesde  ces  deux  genres,  elle  eltle  plus  fouvent 
ronde  ou  otbiculaire  dans  les  hélices;  &C  quoi- 
qu'on trouve  quelques  efpèces  d'une  torniearrondie 
parmi  les  Bulimes  ,  on  peut  dire,  en  général,  que 
leur  plus  grand  nombre  a  des  coquilles  ovales  , 
coniques ,  cylindriques  ou  turriculces,  &  par  conié- 
quent  moins  larges  que  longues.  Ce  caraftère 
pris  de  l'ouverture  ,  quoiqu'artlficiel  ,  fuffit 
pour  diftinguer  d'une  manière  précife  le  Buiime, 
non-feulement  de  l'hc'ice  ,  mais  encore  de  la 
bulle  dont  l'ouverture  eft  amjjle  &  aufti  longue 
ou  plus  longue  que 'la  coquille  ;  du  /.iii)/,qui  l'a 
enticre  &  ronde  ,  Se  de  tout  autre  genre  de  co- 
quilles univalvcs  ,  quel  qu'il  foir.  Cependant ,  je 
me  doute  pas  qu'on  ne  puiffe  dans  la  fuite  partager 
ce  genre  en  deux  ou  trois ,  en  féparant  les  elpèces 
operculées  de  celles  qui  ne  le  font  pas ,  ik  en 
réuniffant  fou-,  un  feul  genre  celles  dont  l'axe  de  - 
h  columeile   eft    tronqué  ;  mais  pour   s'occuper 
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■  utilement  de  cette  perfcûicn ,  qui  eft  d'ailleurs 
applicable  à  toutes  les  autres  coquilles  univalves  , 
il  taud.oit  avoir  des  notions  plus  cxatlea  que" celles 
cjue  l'on  a  encor;  fui  touie>  ies  paitits  des  co- 
quille ;  il  eft  cioyable  qu'on  y  purvie'nara  avec 
le  t;.mp5  ,  6i  qu'un  pour;  a  faire  dana  la  fuite  un 
travail  ii  utile ,  mais  qu'il  fcroit  mùintenani  illu- 
foire  d'entreprendre. 

Le  vice  de  ces  enireprifes  prématurées  tft  remar- 
quable dan>  l'ouvriige  de  Ali'lltr  ,  auteur  d'ailleurs 
trés-eftiniable  par  fes  ôiff-.rtns  trav..nx  en  hilioirc 

,  naturelle,  &  lueir.e  dai.s  fjn  traite  des  coquilles 
terreftres  i;  fluviatilcs  df.ni  ;'en;eiii;s  pai  1er  ici.  Cet 
auteur  s'eil  un  peu  tri>p  piefie  d'tx,.cuter  i,n  plan 
dont  les  vues  étcicnt  b'  unes,  mais  oui  étoii  dépiaté 
pour  l'époque  où  il  iia\aiiloii  :  quicroiioit  qu  un 
auteur  fi  exatl  eut  enttepiis  lit  clairer  les  coquilles 
par  les  animaux  ,  tandis  qu'il  eft  êvidtnt  qu'il 
n'avoit  aucune  conn<,iffr.nce  dts  vers  du  plus 
gr  .,jd  nombte  des  efpécts  dont  il  a  parlé,  &  qu'il 
s'en  eft  rr.j, porté  dans  lous  ces  tas  à  l'an.,  oj'.i'.  des 

^  coquilles ,  qui  efi  (i  fojv-.ni  fautive  .  quan>i  on  veut 
en  déduire  ctl.es  des  animaux  ?  Ai.li:  la  ir.crhcde 
qu'il  a  fondée  lur  les  organes  des  vers  ,  à  l'  ir.ita- 
ti(;n  de  celles  de  M.  .^diujffon  Cx.  de  M.  Gtoffioy , 
eft- elle  de  beaucoup  intérieure  il  celle  de  ce  au- 
teurs qui  n'oni  décrit  que  ce  qu'ils  uni  vc  6.;  bien 
obfervé  ,  tandis  que  la  funne  n'cff  e  au  coiuraire 
aucun  avantage  réel  pour  l'.rllruct.on  ,  qu'e.ien'efl 
propie  à  inipirer  que  de  la  d^fi.Rct,  puilqu  il  a  fou- 
ventconfidéré  ccninie  cpeicuiCts  «itscoquules  qui 
ne  le  font  pas  ;  comme  ler.eftres  ,  des  coquilles  flu- 
viaùles;  &  comme  fluviat  les  ,  d'iiures  qui  font 
effciîfivtment  teirtfiies.  A  quoi  lert  d^ns  ce  cas 
d'avoir  donné  pour  caraâère  au  genre  de  l'hé  ice 
un  ver  à  quatre  tentacules  linéaires,  dont  les  plus 
longs  font  occulés,  fi  l'auteur  ne  conntiffoit  point 
le  ver  de  la  plupart  des  coquilles  qu'il  a  rapportées 
à  ce  genre  ,  6c  s'il  ;'eft  conduit  de  même  dans  les 
genres  du  buccin  ,  de  la  nérite  &  du  piano 'be. 
L'exemple  de  ce  naturalifte  recommandab'e  doit 
fervir  à  nous  tenir  en  garde  contre  des  defirs  trop 
ambitieux  ,  &  nous  apprendre  qu'il  eft  plus  folide, 
dans  la  formation  des  genres  ,  &  plus  avantageux 
de  fe  reftreindre  à  des  cara£lèrts  vrais,  quels  qu'ils 
foient  ,  que  d'ambitionner  ui  e  per  eclion  qii  foit 
hors  de  notre  portée,  8é  dont  on  ne  polTède  pas 

toutes  les  données.  (*) 

(»;  La  m.inicrc  dont  M.  Mullcr  ani.orçyit  fon  ouvrage  , 
étoii  ccpcid-.nt  lien  propre  à  en  donner  une  idée  é  ffé- 
rente  ,  &  à  foire  el  pérer  qu'il  auroit  effit^ué  ies  promeilc:.  ; 
voiLi  les  propres  ptrolts  de  tct  auteur  d.-ns  Ion  iotroduc- 
lion  :  St^tis  lapiU'.s  &  îcjï'ts  litjuni  cjî  ,  7'*^^'^  Jîrudura  cty 
chUaruin  &  cvrït-harum  muîtplïcï  ,  eatundetnqite  cclotihus 
in  in^iTiirttm  vjrisjittlusjinpuin.us.  I^uccs  jam  den.um  fiitns 
nl'.nqucre  convadt  ;  virps  nucleum  ,  ncn  putamma  ,  qutx^ 
rcrc  l  lujpircm  ;u«  éomitiiiitm  un'ue  ,  tuirait  pcmttijqne 
najcen  dfcct.  Jlitncft  no''Crin'tis  ,  ratiuitcn  diM^rfc  nubitaculi 
JÎTndurn  ,  ù  ipjorumfvrjitan  cnlonim  in  eo  m  enirtmiis  , 
ballutinutuiTitfqne  ^ui'îvtuni  in  dijliibutione  [;eni:ruin  vlta-' 
renius.  MulUr ,  vcrui.  icricU,  ^  âuv.  hiit.  vol.  altcr.  pag.  ;, 
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Ta\  divifé  les  Sulimcs  en  trois  fcflion!;,  pour  favo- 
rlfer  l'étude  des  efpèces dans  un  genre  où  elles  font 
peut  èt.e  trop  nombrcufes  ;  j'ai  rangé  dans  la  pre- 
mière toutes  les  coquilles  dont  l'ouverture  n'a  ni 
dents  ni  pli^ ,  &  clont  l'axe  n'ell  point  tronqué  à  la 
bafe  ;  la  féconde  renferme  celles  dont  la  lèvre 
dioite,  ou  la  columelle,  ou  toutes  les  deux  à  la 
fois  font  dentées  ou  plKfées  ,  &  j'ai  placé  dans 
la  troifiéme  les  coquilles  dont  \'it%.i  ou  la  bafe 
dî  la  columelle  ei^  terminée  par  une  troncature 
oblique,  de  manière  à  montrer  a  cet  endroit  le 
commencement  d'un  petit  canal ,  fin^  cependant 
que  le  bas  de  l'oiiverture  celfe  d'être  entier. 
J'aurols  defiré,  pour  une  plus  grande  cxsâitude , 
de  (ubdivifer  chacune  de  ces  feftions  en  coquilles 
ombiliquies  ,  coquilles  perforées  &  coquilles  im- 
perforécs  ;  mais  comme  je  ne  poiTède  pas  toutes 
les  coquilles  dont  je  parle  ,  &  que  les  figures  & 
les  defcriptions  que  je  trouve  dans  les  auteurs 
n'ont  pas  le  pliiS  fouvent  fait  mention  de  ce  ca- 
ra.5tère,  j'ai  été  forcé  de  renoncer  à  cette  fubdi- 
vifion  ,  qui  ell  cependant  une  des  meilleures  que 
l'on  puilTe  choifir  puifqu'elle  porte  fur  une  condition 
<iui  elî  la  moins  variable  de  toutes,  &  de  ranger 
Iles  efpèces ,  d  après  l'analogie  de  leur  tormeex- 
térieure  ,  en  commençant  par  la  forme  globuleufe 
&  orbiculaire  jufqifà  la  torme  turriculée. 

La  proportion  de  l'ouverture  conftiiue  donc  le 
caractère  eiTentiel  du  geEre  du  Bulimc  ,  mais  fa 
forme  ,  quoique  foumife  à  cette  condition  fonda- 
mentale ,  offre  bien  des  variations  fuivant  les 
efpèces  ;  il  s'en  trouve  dont  l'ouverture  eft  demi- 
ovale  comme  dans  le  Bulim.-  fujeau  &  le  Bulime 
poupce  y  d'autres  où  elle  eft  complètement  ovoide, 
comme  dans  le  Bwimc  bidcnté  6l  le  Bulimc  p.ipil- 
Uux  ;  elle  eft  ovale  ,  oblongue  &  légèrement 
arquée  fur  la  lèvre  gauche  dans  le  Bulimc  ovaL , 
le  Bulime  oblong  &  nombre  d'autr  s  efpèces  ;  elle 
eft  très-ouverte  dan .  le  Bulimc  ruJis  ,  le  Bulime 
ouvert,  ou  bien  elle  eft  loneue  &  éiroire  dans 
quelqu'auires  ,  comme  le  Bulime  oreille  Je  MiJ,is 
&  le  /  ulime  oreille  de  J:das.  Toutes  ces  différences 
combinées  avec  la  préfence  ou  la  privation  de 
l'opercule  ,  pourront  donner  dans  la  fuite  ,  quand 
toutes  les  parties  des  coquilles  feront  mieux 
connues  ,  des  genres  plus  naturels  que  celui-ci  ; 
mais  puiiqifil  convient  de  fe  contenter,  en  atten- 
dant ,  de  genres  artificiel  ,  je  crois  avoir  rempli 
dans  celui  que  je  propofe  les  conditions  reqiiil'es, 
puifqu'il  conduira  auftl  fùrcment  que  tout  autre, 
&  fans  exceptions,  à  la  connoiffanct  des  efpèces. 

Le  genre  du  Bui.me  lenteime  des  coquilles 
terreftres,  des  coquilles  fliiviatilcs  &  des  ;•  arines; 
les  premières  (ont  les  plus  nombr.ufes  ,  les  ma- 
rines le  font  fi  peu  ,  que  je  ne  crois  pas  qu'il  s'y 
en  trouve  au  delà  de  troi'- ;  les  animaux  dis 
ef;.éces  terreftres  que  l'on  connoit  ne  diffèrent 
pas  .  par  leur  organilation  ,  des  vers  des  hélices  ;  ils 
ont,  les  uns  comme  les  autres  ,  quatre  tentacules  , 
dont  les  deux  fupérieurs  font  les  plus  longs;  c'tft 
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à  l'extrémîté  fupétieure  de  ceux-ci  que  font  placés 
deux  corps  arrondis,  que  l'on  croit  être  leurs 
yeux  ;  la  principale  différence  de  ces  animaux 
avec  les  limaces  ,  c'eft  que  ceux  ci  ont  une 
coquille  tournée  en  fpirale  ,  dans  laquelle  ils 
peuvent  fe  retirer  entièrement,  &  dont  ils  ton» 
fortir  la  partie  antérieure  du  corps  lorfqu'ils  veu- 
lent marcher  ,  &  que  les  limaces  ont  le  corpj 
nu  &  privé  de  coquille.  Les  Bulimes  terreftres 
font  hermaphrodites  ,  ils  réuniffent  les  deux  fexes, 
&  les  parties  qui  fervent  à  la  génération  font 
fituées  au  côté  droit  du  cou  de  l'animal,  à  l'en- 
droit qui  i'ort  de  la  coquille  qu.^nd  il  s'alonge  pour 
marcher  ;  ma'S,  quoique  ces  animaux  aient  les 
doux  fexes  ,  ils  ne  peuvent  cependant  engendrer 
feuls,&font  obligés  des'accoupJer de  deux  en  deux, 
comme  fi  les  deux  fexes  étoientféparés;  tous  lesdeux 
font  à  [la  fois  l'office  de  mâie&de  femelle,  d'où  il 
réfulte  une  doubletécondation.J'ignore  fi  \esBuHmei 
terreftres  ont  été  pourvus  par  la  nature  de  l'efpèc» 
de  d.ird  a  quatre  ailes,  qu'on  a  obfervé  fur  les  ani- 
maux du  genre  de  Vhéitce  ;  mais,  quoi  qu'il  en  foir, 
l'accouplement  a  lieu  de  même  &  dure  pliifieurs 
heures ,  pendant  lelquelles  les  deux  animaux ,  qui  y 
coopèrent ,  paroiffent  comme  engourdis  ;  quinze 
ou  vingt  jours  sprés  ils  rendent ,  par  la  même  ou- 
verture du  cou  qui  donne  paffage  aux  orgimes  de 
la  génération  ,  une  grande  quantité  d'oeutsrevêtus 
d'une  coqtie  mambraneufeou  même  teftacée  qu'ils 
cachent  en  terre  pour  y  attendre  l'époque  de  leur 
développement. 

Les  Bulimes  tcrreftt:es  font  privés  d'opercule  , 
&  ils  ont  cela  de  commun  avec  les  animaux  des 
hélices,  ils  vivent  des  herbes  tendres  &  des  jeunes 
pouffes  des  arbuftes  qu'ils  rongent  à  l'aide  de  deux 
mâchoires  offeufes  qui  font  très-apparente-  dans 
les  grandes  efpèces  ;  telles  que  le  Bulime  ^èbre  ov. 
le  Bu  ime  kjmheul;  dans  les  zones  tempérées  ,  ils 
fe  cachent  pendant  l'hiver  dans  les  fentes  des 
rocliers,  entre  l'écorce  des  arbres,  ou  dans  les 
joints  des  vieux  murs;  dans  les  pays  chauds,  ils- 
cherchent  les  endroits  frais  &  ombragés,  &  c'eft 
fur-tout  à  la  proximité  des  chûtes  d'eau  que  l'on' 
doit  en  faire  la  recherche.   . 

Les  animaux  des  Bulimes  ftuviatiles  diffèrent  des 
premier"^  par  le  nombre  ,  la  forme  des  tentacules 
&  la  pofition  de  leurs  yeiix  ;  plufieurs  de  ceux 
que  je  décris  font  déjà  connus  des  naturalifles , 
mais  il  s'en  trouve  de  deux  fortes  ;  les  uns ,  comme 
le  Bulime  rjdis  &  le  Bulime  ji^çnal ,  n'ont  que 
deux  tentacules  applatis  ,  prcfquc  triangulaires  en 
forme  d"or';ilIes ,  &  les  yeux  fitués  à  la  bafe  interne 
des  tentnculis;  les  autres,  comme  le  Bulime  cordon 
b.'eu  &.  le  Bulime  add'Ammon  ,  n'ont  que  deux  ten- 
tacules linéaires,  &  les  yeux fitués  à  leur  bafe  exté- 
rieure; ce  font  là  les  principales  différences  qu'ils- 
prcfentent,  d'après  lefquelles  les  auteurs  qui  ont 
clnffé  les  coquillages  fur  la  forme  des  vers,  ooî 
été  obligés  de  les  rapporter  à  trois  genres  diftiniSî. 
Les  efpèces  qui  ont  des  tentacules  plats  foc:  \\<,tr 
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mapliroc'.'tes  ,  comme  les  Bulimes  urrejlres  dont  j'ai 
parlé  ,  mais  leur  accouplement  ne  fe  tait  pas  de 
incmc  ;  M.  Geoffroy  a  obl'ervè  que  lorVque  deux 
individus  fe  rencontrant  j  l'accoupleinent  n'eft 
point  double,  qu'un  feul  tait  l'ofiice  de  mâle  &  l'au- 
tre celui  de  femelle,  à  caufe  de  îa  poliuon  de  leurs 
parties  fexuelles  qui  rend  le  double  accouplement 
ir.ipoC.ibie  ;  mais  que  s'il  fuivient  un  troificme  , 
aluiiil  faifit  Celui  des  deux  qui  fait  avec  le  premier 
lofiice  de  mâle,  s'accouple  avec  lui  &  remplit 
à  fon  égard  les  mêmes  fonctions  ,  de  forte  que 
celui  du  milieu  exerce  à  la  fois  l'aiSion  de  mâle 
&.  du  femelle  avec  deux  individus  d.lierens.  Quel- 
quefois on  en  voit  dans  les  ruiifeaux  des  bandes 
confiderables  ainfi  accouplées,  dont  tous  les  indi- 
vidus font  l'office  de  mâle  6t  de  femelle  avec 
deux  de  leurs  voillns,  tandis  que  les  deux  derniers 
qui  font  aax  deux  bouts  de  la  chaîne  ,  moins 
fortunés  que  les  autres  ,  n'agilTent  que  comme 
mile  ou  comme  femelle  feulement  ;  ces  efpèces 
ne  font  point  operculées  ,  ik  on  ne  fait  pas  allez 
pofuivementfi,  comme  kspteicières  ,  elles  font 
également  ovipares. 

Les  Buiinies  dont  les  tentacules  font  linéaires , 
font  les  feuls  qui  l'oient  opercules;  on  foupçonne 
que  les  fexes  font  feparés  dans  ces  efpèces  ,  & 
qu'il  y  en  a  de  mâles  6c  d'.«Jtres  femelles  , 
mais  les  organes  de  la  g4nération  n'ont  pas  une 
place  différente ,  ils  ïont  fitués  comme  dans 
les  précédentes  au  côté  droit  dit  cou,  &  elles 
font  véritablement  ovipares.  Les  Bulimes  aqua- 
tiques fe  nourriffent  tics  plantes  qui  croiffcnt 
dans  l'eau  ,  &  des  p.-înies  végétales  qui  y  font 
fufpendues  par  l'effet  de  la  putrcfaélion.  Leur  Hià- 
choire  reffemble  à  celle  des  efpèces  terreftres  ,  tk 
outre  la  faculté  de  raifiper  daos  le  fond  de  l'eau , 
ils  ont  encore  celle  de  s'élever  &  de  fe  foutenir 
à  fa  fuperlîcie  pour  y  refpirer  l'air  qui  paroît  leur 
être  auffi  néceffaire  qu'aux  tctreftres;  au  moins 
j'ai  lieu  de  le  croire  ,  fl'après  une  expérience  qui 
me  fut  fuggirée  par  'À.  le  chevalier  de  Sade,  lieute- 
nant de  vaUTeau  ,  auffirecommandable  par  fga  zèle 
pourl'hiftoire  naturelle  ii  par  l'es  ccnnoiffances  en 
tout  genre  que  par  fairavoure  &  fon  patriotifme. 
Nous  prîmes  le  Buliine  radis  &  le  Bulime  fiugnal 
qu'on  trouve  abondamment  en  été  dans  les  eaux 
tle  la  ^arc  ;  nous  en  mimes  plufieurs  dans  un 
gobelet  plein  d'eau  qiie  nous  rcnverlàmes  dans  un 
plst  qui  en  éicit  à  moiiie  pltin  ,  de  maaiére  à 
intercepter  toute  ccm.munication  de  l'air  extérieur 
avec  les  coquillages  contenus  dans  la  gobelet; 
pende  temps  après  ils  commcneèrcn:  à  fe  mouvoir 
&  à  ramper  jufau'au  haut  du  gobelet ,  ci^  il  fe 
trouvoit  une  bulle  d'air  qu'ils  eurent  bieniôt  ab- 
forbèe  ,  une  heure  &  demie  après  ,  ils  ttoient 
étendus  au  l'un  à  du  vafc&  privés  de  mouvement  ; 
mais  n'ayant  voulu  déranger  l'appareil  que  le  len- 
«lemain  ,  pour  mieux  nous  affurer  d  la  privation  de 
l'air  extérieur  fuffifoit  pour  les  faire  périr  ,  nous  les 
iiouvâmes  alors  le  corps  prc.''que  entièrement  horî 
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de  la  coquille  &  morts.  C'ert  vraifemblablemeat 
ce  beioin  de  refpirer  l'air  exiérietir  qui  ell  caufe 
qu'on  ne  trouve  quelquefois  poii:c  de  coquilles 
dans  de:,  rivières  profondes  ,  dont  les  ruliTeaux 
des  environs  en  font  rem.piis. 

Le  genre  du  Buiimi  renferme  beauccKp  de 
coquilles  gauclîcs,  &  on  doit  remarquer  que  celles 
qui  lont  dans  ce  cas  font  prefque  toutes  terretlies. 

I.  Bulime  œil  d'Ammon. 

Bidimus  ejfujus ;  NOB. 

Bulimus  ,  u-jLi  orbicuUra  ,  umbdicua ,  ver.t'icofa 
fajciata,  ap.ce  acuto  ,  apertura  auruntià  ;  NoB. 

CockUa  è  viridi  fubfiava  jafciata  umbilicata  ; 
Lister  ,  fyno^f.  tab.  izç ,  fig.  2ç. 

Sptcics  maxima  cocliUarum  umhilicataruin  terref- 
trium  ,  qua  ceparum  quafi  celore  confpicua  ,  ijriit 
circuLlu  fa/ciis  jufcis  ,  infcma  paru  geminatis  , 
apice  gaudei  cineno  grifio  ;  Seba  ,  thef.  tom.  ^  , 
p.:S.l2j,  ub.  40,  fis-  3  ,  4,  S- 

Geve  ,  telufligungcn  ,  tjb.  j  ,fig'  îo  ,  litt.  a  ,  B, 

Neritu  cffuja  ;  tejla.  umbilicata  ,  ventricofa  ,  fùf- 
ciala  ,  fupra  deprejfa  ,  apice  acuto  ,  aperturu  e§i^Ja  ; 
MULLER  ,  fiijî.  verm.  par.  2  ,  pag,  Ijj  ,  num.  ^61. 

Un  grand  limaçon  à  bouche  ovale  ,  à  :^ones  alter- 
natives, marron  &•  blanches ,  nuées  de  bleu  ;  DaVILA, 
catal.  raif.  tom.  J ,  pag,  4^8 ,  num.  çSo. 

Hélix  effufa  ;  tefta  gltkofa  ,  alla  ,  fafciis  infr- 
qutUbus  tam  lationbus  quam  anguflioribus  rufefcen- 
tibus  redimita  ,  apertura  effufa  intus  aurantia ,  um- 
bilico  patentijfimo  ;  MARTINI ,  conchyl.  tom.  p  , 
pag.  nS,  tab.I2^,fii.  1144,   llj,$. 

Das  ammonfauge  ;  par  les  Alkmands. 

(EU  J' Ammon ,  ou  ail  de  bouc  ;  par  les  François. 

Description.  On  rcconnrit  aifém;nt  cette  co- 
quille à  la  forme  ovale  de  fon  ouverture  ,  à 
fon  grand  ombilic,  &  principalement  aux  bandes 
brunes  dont  le  tour  le  plus  extérieur  eft  ordinaitc 
ment  environne. 

Sa  forme  eff  O'biculaire  plutôt  que  globuleufe  , 
ayant  beaucoup  plus  de  largeur  que  de  hauteur  ; 
elle  eft  fou  vent  large  de  dix- huit  h  vingt  lignes, 
&  longue  d'un  pouce  ,  depuis  le  fommet  de  la 
fpire  jufqu'au  bord  inférieur  du  dernier  tour, 
mefurée  au  c^té  oppofé  à  Touverture.  Les  pli» 
grandes  ont  jufqu'à  deux  pouces  de  diamètre , 
mais  il  eA  rare  d'en  trouver  de  ce  volume  ,  Se 
elles  font  même  moins  recherchées  que  les  autres, 
parce  qu'elles  font  ordinaireraetit  peu  colories. 
Elle  eft  compofée  de  fiï  tours  ,  dont  le  plus  exté- 
rieur tft  le  plus  apparent,  elle  eft  convexe  en 
delibiis  &  percée  au  centre  par  ua  ombilic  très- 
euvert  qui  laiffe  voir  jufqu'au  fommet  de  la  fpire  ; 
fa  face  Supérieure  eft  moins  arroadie  que  l'autie, 
quelquefois  même  elle  offre  un  applatiffement  oa 
une  reinurc  oblique  inclinée  vers  les  futures  ,  qui 
ne  s'étend  pas  plus  loin  que  les  deux  tours  les  plus 
près  de  l'ouverture  ;  mais  ce  caraélère  n'eft  pas 
confiant ,  puifqu'on  en  trouve  qui  (ont  convexes 
dans  cette  partie  ,  quoiqu'elles  le  foient  toujours 
beaucoup  moins  que  du  côté  de  la  bafc. 
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La  fpire  cfl  coniquo  &  moyennement  ilevée  an 
centre.  L'ouverture  eft  ample,  de  ferme  ovale, 
longue  de  quatorze  i  quinze  lignes ,  &  lar^e  de 
hu;t  vers  le  milieu  ,  elle  cil  formée  plus  qu'aux 
trois  quarts  .par  les  parois  de  lu  lèvre  droite  , 
dent  les  bords  font  (impies  ,  très-lifll-s  à  l'inté- 
riet:r  6c  d'un;  couleur  or:.Rgée  vive;  la  lévrc 
gauche  confifte  en  un  feuillet  très-mince  &  tranf- 
parcnt,  qui  t'A  colic  fur  la  convexité  du  fécond 
ipur  ,  &  ne  fait  |ias  toui-à-fait  la  quatrième  partie 
de  l'ouvenure. 

La  furface  extérieure  de  cette  coquille  cft  lifle , 
fur-toiit  du  côté  de  la  fpire ,  mais  le  tour  inté- 
rieur ell  quelquefois  marqué  tout  autour  de  l'om- 
biîic  de  petits  piis  ou  de  rides  longitudinales  qui 
s'afToitiniei;!  Se  dirparoillVnt  vers  le  milieu  ;  elle  eft 
Ordinairement  Llancliâtre  ou  d'un  gris  cendré  en 
dehors  ;  le  tour  extérieur  cft  le  feul  qui  (oit  orné 
de  baiiu'.s  tranfvcrfes  brunes  ,  dont  le  nombre 
n'eft  pas  confiant;  on  en  compte  fur  divers  in- 
dividus depuis  deux  jufqu'à  douze,  qui  font  égales 
«ntr'eiles  par  kur  largeur  &  leur  écartcment ,  ou 
inégsLs  par  l'une  &  i'antre  de  ces  conditions  ; 
les  coquilles  qui  ont  des  bandes  noir.breufes  ÛC 
d'une  couleur  vive  ,  qui  tranche  nettement  fur  le 
fond  ,  font  réputées  les  plus  prccieufwS.  On  ap- 
porte le  Bbli/.id  ail  d'Ammon  des  grandes  Indes  & 
des  îles  Antilles  ;  M.  Badier  ,  habitant  de  la  Gua- 
deloupe ,  qui  a  bien  voulu  me  co.T.muniquer  une 
partie  des  obfervaiions  qu'il  a  faites  oans  cette  île 
fur  les  coquillages  qui  y  vivent  ,  comme  fur 
d'autres  objets  d'hiftoire  naturelle  qui  trouveront 
leur  place  dans  cet  ouvrage,  m'a  affuré  que  cette 
coquille  étoji  fluviatile  &  pourvue  d'un  opercule 
corné;  cet  obfervateur  tn  a  rencontré  qiiclquefois 
de  très-jeunes  qui  étoient  toutes  grife»  &  fans 
aucune  apparence  de  bandes. 

Seba  avoir  prétendu  ;iial-à-propos  qu'elle  étoit 
du  nombre  des  terreftres. 

a.  BuLi.ME  noifctte. 

BLiin.ui  uvdijrij  ;  N03. 

Bulimus  ,  i;Jhi  orbicuUij  ptrforata  flriata  ,  antict 
dcpnfj'a  l'ulcjta ,  injerne  convcxa  ,  labro  fnpcrr.e 
emargin.t:o  ;  NoB. 

Bcjchaf.'igur.gifi  der  bcrimlfcken  j^efellfc/iaff,  tom,  I, 

pag.  39S    w*-  9  fie-  4.  S'  , 

A't'CJ  nux  aviiian^  menu  afpcllatd  ex  Occano 
auftiali  ;    Martim  ,   conchyl.   tom.  y  ,  pjg.  2^2  , 

tA.    188  ,   /;'.     IÇllJ  ,    IÇÎO.  I 

Dit  hujelr.ujj  ans  dm  fudlandifchcn  mecrcn  ; 
par  les  Allemands. 

Li  noijtite  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  a  la  forme  d'une 

natice  ,  &  appariiendrûit  incontcfiabUment  à   ce  ! 

genre,  fi  fa  columclle  étoit  diolie;  mais  comme  { 

elle  efl  aflez  confidérablement  arquOe  &  convexe  ( 

vers  la  région  de  l'ombilic ,  elle  doit  par  ce  feul  ' 

caraflére  en  être  exclue.  [ 

U^foirt  NJWtHe.  Tome  FI.  "Vers, 


BU  L 


2P7 


Elle  eft  orbiculaire,  applatie  en  de/Tus,  con- 
vexe &  arrondie  à  la  bafe  ;  elle  a  neuf  lignes 
de  hauteur  fur  dix  &  demie  de  diamètre  ;  on 
compte  en  tout  quatre  tours  à  fa  fpire  ,  dont  la 
forme  eft  déprimée,  excepté  au  centre.  La  face 
fupérleure  du  dernier  toi'  '^  '^latc,  marquée  d'une 
carène   arrondie   tout    r  ,    de    deux  filions 

alTez  profonds,  &  de  qiielquei  rides  longitudinale» 
qui  ne  font  polct  viiibles  fur,  ceux  de  la  fpire. 
Ses  parois  latéraux  fcnt  garnis  d'un  grand  nom.bre 
de  ftries  tranfvcrfes  &.  d'r.n  autre  fillon  femblable 
à  ceux  du  haut,  qui  eft  fiiué  tout  de  fuite  fous  la 
carène,  &  de  quelques  rides  longitudinales  peu 
m  rquées. 

L'ouverture  eft  crande  relativement  an  volume 
de  la  coquille,  elle  eft  ovale  &  Hgurée  en  forme 
de  crciJfant  à  caufe  de  la  convexité  de  la  colu- 
j  nielle;  la  lèvre  droite  eft  ilmple  &  tranchante 
fur  le  bord  ,  elle  eft  notablement  épaiflie  &  plate 
piés  de  la  bafe  ;  elle  porte  au  hsut  une  échancrure 
arquée  &  profcade  qui  répond  à  l'angle  de  la 
carène,  La  lèvre  gauche  eft  épaifli;  ,  luifante , 
collée  fur  la  conv^-xité  du  fécond  tour,  brune  en 
deffiis  &  blanche  à  la  baie  ;  h  columelle,  qui  eft 
très- lifte ,  ofFre  vis-àvii  l'ombilic  une  gibbofité 
remarquable  qui  la  rend  convexe  &i  irrégulière. 

L'ombilic  qui  eft  petit  &  peu  profend  eft  accom- 
pagné en  deffous  d'une  ccre.obtufe,  très -peu 
apparente,  qi;i  défigne  l'analogie  de  cette  coquille 
avec  quelques  r.^tices  dont  l'ombilic  eft  organiféde 
même  ;  fa  couleur  eft  brune  ou  blanchâtre  ,  flambée 
de  brun,  dlu  eft  toute  brune  ou  couleur  de  fuie 
vis-à-vis  l'ouverture,  &  un  peu  plus  rougeâtre 
dans  l'intérieur  de  la  coquille  que  fur  fa  con- 
vexité, dette  coquille  eft  rnrc  &  paft"e  pour  avoir 
été  apportée  de  la  nouvelle  Zéiande.  Je  préfunie 
qu'elle  eft  marine.  L'individn  qi!e  j'ai  décrit  ap- 
partient à  M.  le  chevalier  de  la  Marck. 

3.  EULIME  cordon  bleu. 

Bulimus  .tmpulidceus  ;  Nos. 

Bulimus  ,  tifla  gloiofj , pe'fo'ata  ventricofa  carv- 
Ufante  faj'data ,  api  ce  ohtujo ,  •:perturj  ampla  jufca  ; 
NOB. 

CochUd  i  viridi  fuhflax:: ,  c'.avlcula  Uyiier  com- 
prejfi  ,fi]fciis  an^uflis  donau^Jamaicciifs  ;  LiSTER, 
Jynopf.  lab.  Ijo,  fig.  jo. 

Cocfdci  luiaria  ;  Ru.V.PH.  ihtf.  lab.  27  ,  fig.  g, 
Petiver  ,  t:qu^t.  ^mtoin.  lab.  12  ,  fig.  14. 

Gal:a  fuctata  ,  cjch'iea  \lut.~i>ia  ,  fivi  pomatit 
m.:jor  ,  j-Jjo  falcmho  r.ig'a  ad  litcem  tranfparens 
fujciaia  ;  KlEIN  ,  meth.  oflrac.  pag.  ^7  ,  Jpec.  2,, 
num.  1. 

Coihlea  tentons  ,  viilgdris  ollcnga  ventricofa  , 
fcre  pelludda  ,  Jplendens  ,  colore  carnco  &  fuba'hiJo 
dtpiâa,  ncn  r.ulUlque  jajciis  fiihrubris  Uviier  6* 
ohJci.re  tinf?a  ;  GUALTIERI,  ind..  pag.ô-  tab.  l  , 
fg.  R,  &•  lit',  S ,  pro  errore  in  àefcripùonibui. 

CochUafo.fdata turbinata majormarir.j ;  Seba,  tkcf. 
tom.j,pa^.  ii-j ,  &Jeiiu,  lab.  38,  fig.  1  —  7. 
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Geve  ,  belujl'igun^en  ,  lab.  sy  ,  fig.  sSp  —  ipi. 

Le  coupon  L'eu  ;  Eruyclop.  recueil  de  planches , 
tom.  6,  t.\b.  &^,fig  s. 

Helix  timpi.ltd.cu  ;  tejla  fulumVilkatti  fubglolofa 
g'.:ft-,J,  anjra6libus  fupra,  ventricijio'iliis  ,  uriblUco 
JubûbuSo  ,  apenura  ovdto  oLlo- ga  ;  LiNN.  _/;_/?.  r,at, 
pag.  7244 ,  num.  Cj6.  —  ejuld.  mtif.  luJ.  ulr.  pag. 
666  ,  num.  j68. 

Bt  'linifches  maga^.  tom.  j ,  t.ib.  6 ,  fg,  68. 

Nerïia  .impidlacca  ;  icfl.t  perfor.ita  ,  vcntkofa  , 
fupra  deyreffa  ,  apLe  ibtujo  ,  aperiura  Li'ga  i 
MULLER  ,  verm.  tencjl.  p.  2,  pag.  ly2,  num.  jyp. 

Knorr  ,  vergnugen   der  augen  ,  tom.  }  ,  lab.  ^ , 

fis-  -  ..  3- 

Helix    ampiillacca  ;  tefla  perforata  ,  fubglobof.i  , 

anfiaBlhis    teretlbus  prope    fiitutam    complanutis  , 

apcrturu   oblonga  ;  VON  BORN  ,  ind.   muf.  cafar. 

P^S'   }>4  >   *""'"•  4-  — :  tj"J<i.  tejlac.   muf.  cafar, 

I        /  •.-•  374- 

Coquille  d'eau  douce;  Fa VANNE ,  <;onc/;y/.  tab.  6t, 
fis-  D,8. 

SCHROETER  ,  fiujfconchyl.  tab.  6 ,  fig.-  2. 

Helix  ampullacca  Linnai  ;  tefla  lencjl'i ,  ventri- 
cofa,  lavi ,  epidermide  viridefcente  fxpius  lutefcente 
fupenndiita  ,  fafcïis  cccruleis  tranjverjalibus  cinda , 
fuhperjorata  ,  vcrtice  obtujîufculo ,  apertura  ampla 
femi  roiunda,  ope  culo  tcflaceo  auriformi ;  Martini  , 
conchyl.  tom.  p  ,  p.  2, pag,  10 j  ,  tab.  128,  fig.  11^3 

Sijj'o  capong,  &  ftffo  polir;  par  les  Macaffars. 

Krnkhe  ncritcn  ;  par   les  Danois. 

S/ik-Jlek  ;  gebapde  ajtiyn  fchil  ;  par  les  Hol- 
landois. 

Schlam-fchnecke  ;  koth-fchnecke  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Smooth  girled'fnail  shell;  par  les  Anglois. 

.Le  cordon  bleu  ;  par  les  François. 

Description.  Quoique  cette  coquille  (bir 
commune  &  fluviatile  j  on  a  (louié  longtemps 
de  fa  véiitable  origine  ;  Ssba  l'a  crue  marine  ; 
Gualtiéri ,  ik  en  dsrnier  litii  M.  Chemnitz,  l'ont 
prétendue  terreflte  ,  de  même  que  Linné.  Elle  eft 
ordinairement  bleuâtre  &  falciée  de  bundes  trnnf- 
vcrfcs  de  la  même  couleur  ,  ce  qui  lui  a  (nns 
tloute  mérité  en  France  le  nom  de  cordou  bleu. 

Elle   eft   globuleule,    ventrue,  un    pu    plus 

longue  que  large,  Ulle    extérieurement  &  com- 

pofée  de  cinq  tours  ;  les  plus'  grofl'cs  ont  jufqu'à 

deux  pouces  de  hauteur  ,  &  une  largeur  moindre 

de  trois  ou  quatre  lignes  ;  elle  eft  élargie  du  côté 

de  la  fpire  ,  qui  eft  elle-inême  très-peu  élevée  , 

&  terminée  par  un  fommet  obtus  ,  elle  eft  arrondie 

&  un  peu  plus  rétrécie  vers  le  bas    allez  fouvent 

.    le  bord  l'upérieur  des   tours  eft  applaii ,  comme 

il    arrive   quelquefois   au    Bulime  ad  d'Ammon  ; 

jjiais  cette  forme  va^-ie ,  &  on   en  trouve   auflî 

"ont  le  bord  fupérleur  eft  convexe,  &  d'autres 

où  il  paroît  creufé  en  canal    oblique.    Les  lours 

«le   la  fpire    font   prefque    toujours    convexes  , 
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liftes  &  terminés  par  un  fommet  tirant  fur  le 
châtain. 

L'ouverture  eft  grande  ,  d'une  forme  ovale 
oblongce  &  un  peu  reftlrrée  en  forme  de  feg- 
ment  de  cercle  pnr  la  convexité  du  fécond  tour; 
elle  eft  brune  dans  l'intérieur  &  marquée  de 
bandes  de  la  même  coukur  ,  qui  correlpondent 
à  celles  de  dehors  ;  la  lèvre  droite  eft  très-arquée 
ou  tranchante  fur  le  bord  ,  la  gauche  eft  mince, 
blanchâtre  ,  &  fi  oblitérée  fur  le  fécond  tour  , 
qu'elle  ne  forme  prefque  pas  de  faillie.  La  colu- 
melle  eft  lifle  ,  blanchâtre  &  arrondie  ,  elle  eft 
repliée  en  dehors  de  manière  à  recouvrir  prciquc 
en  totalité  l'orifice  de  l'ombilic ,  &  à  ne  le  laifter 
paroître  que  comme  une  fimple  fente  ;  la  couleur 
de  cette  coquille  ne  commence  à  paroître  qu'après 
avoir  enlevé  un  épiderir.e  verd  fale  qui  la  recouvre 
à  l'extérieur,  elle  acquiert  alors  une  teinte  biciiârie 
ou  d'un  blanc  fale  tirant  fur  le  gris  ,  qui  efl  01  di- 
nairement  ornée  de  pi ufieurs bandes  bleues  ,  quel- 
quefois fauve*  ,  mêlées  de  lignes  étroites  de  la 
même  teime.  On  tn  trouve  aufll  qui  fort  tota- 
lement privées  de  bandes  &  dont  le  fond  eft,  ou 
bleu  clair,  ou  fauve,  ou  cendré  ;  heba  a  figuré 
des  coquilles  de  toutes  ces  variétés. 

M.  Badier  ,  qui  a  obfervé  ce  £u!ime  à  l'ile 
delà  Guadeloupe  ,  m'a  certifié  qu'il  eft  fluviatile, 
comme  Muller  &  d'autres  auteurs  remarquables 
l'avoient  dé|à  avancé,  que  fa  coquille  eft  pourvue 
d'uo  opercule  dur  &  corné  qui  a  la  forme  de  fon 
ouverture.  On  la  trouve  aiix  Indes  orientsies  & 
occidentales  ;  Bumphius  l'a  indiquée  à  l'ile  d'Am- 
boine;  Linné,  dans  le  refle  de  l'A  fie  ;  Lifter,  à 
l'ile  de  la  Jamaïque  ;  &  je  fuis  certain  qu'on  la 
trouve  encore  dans  les  eaux  douces  de  l'ile  de 
Saint-Domingue. 

4.  BuuME  idole. 

EuHmus  urccus  ;   NoB» 

Bulimus  ,  tefla  glohcja  ,fubiimbi^cat»,  ventrîcofa  , 
rugoja  ,  jufca  ,  apenura  dilatata  alba  ;  NoB. 

Cochha  maxima  è  viridi  nigricans  ;  LiSTER  , 
fyrK'pl.  tab,  12}  ,  fig.  2f. 

Cuchlea  maxima  fafciaia  Surinamtnfis  ;  ejufd, 
ihid.  tab.  I2S ,  fig.  28.  *■ 

Galea  j'afciata  ,  maxima  pomatia  Surinamcnfis  ; 
Kl.EIN  ,  oflrac.  pag.  y/  ,  e,en.  14  ,  Jpec,  2  ,  num,  2.' 

Une  Irès-grande  nérite,  du  MiJJiJfipi,  verd  noirâtie  , 
ventrue  &  ombdiquée  ,  à  flries  inégales  en  jorme  de 
rides  ,  &c.  connue  fous  le  nom  de  l'idole;  Davila, 
cata!.  raif.  tom.  y,  pag.  4J0 ,  num.  p66. 

Neriia  urceus  ;  tefla  J'ubumbilicata  ,  ventrîcofa 
rugcfa  ,  fufca  ,  apertura  effu/a  alba  ;  MuLLER  ,  hifl, 
verm.  terrefi.  p.  2,  pag.  ly^  ,  num.  360. 

Coquille  d'eau  douce;  Fava>.NE  ,  conchyl.  tab.  61, 
fig.  D ,  10. 

Jàolum  ,  helix  maxima  ,  varietas  pTSi:edentis ,  de 
qua  tantum  magnitudine  &  formaventricofîore  diverfa; 
Martini  ,  conchyl.  tom.  g ,  tab.  128,  fig.  u-^ô. 

Ofe  neriten;  par  les  Danois. 
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Dtr  ahçdtt  Manttou  ;  par  les  AllemaniÎJ. 
L'idoUy  ou  /(  ditu  Mtnetou ;  par  les  François, 

Description.  Cetre  efiJcce  eft  moyenne  entre 
le  Bu.im^  œil  d'Ammon  Si  le  Buiïmc  cordon  bleu  ; 
fa  forme  la  rapproche  davancage  du  dernier  ,  mais 
elle  a  plus  danalogic  par  fon  ombilic  avec 
l'autre-,  quoiqu'égalcaient  diftinclc  de  tous  les 
^eux  par  fon  volume  ,  par  fe»  r  des  ,  &  enfin  par 
fa  couleur,  notamment  celle  du  dedans  de  l'ou- 
verture qui  eft  toujours  d'un  beau  blanc  de  lait. 

Sa  forme  eft  globuleufe  ,  ventrue,  &  d'une 
feptième  partie  moins  large  que  longue  ,  fur  un 
'  diamètre  de  trois  pouces  ,  elle  a  allez  ordinaire- 
ment trois  pouces  fix  ou  fept  lignes  de  hauteur. 
Le  tour  inférieur  ert  le  plus  confuiérable  de  tous  ; 
il  eft  très-bombe  ,  épsis  ,  marqué  de  rides  longi- 
tudinales, peu  régulières,  tant  dans  leur  écarie- 
inent  de  l'une  à  l'aune  que  dans  leur  profondeur  ; 
ceux  de  la  fpire  font  tiès-convexes  &  plusélevés 
que  dans  les  efpèces  précédentes  ;  ils  font  tous 
xecouverts  en  dehors  p<<r  un  épiderrae  épais,  d'un 
brun  tirant  fur  le  verdàire  qui  y  adhère  avec 
force. 

L'ouverture  n'a  d'autre  différence  ,  avec  celle 
du  Buiiine  cordon  tUa  ,  qu'un  peu  plus  d'évafe- 
ment  fur  le  bord  de  la  lèvre  dioite,  &  fur-tout 
à  fa  bafe  ;  la  lèvre  gauche  eft  de  même  que  dans 
Cftte  coquille  ,  mais  la  cavité  de  l'ouveriiire  t-ft 
toute  bl,mchc  ainfi  que  la  colunielle.  L'ombilic  a 
prés  de  fon  orifice  jufqu'à  quatre  lignes  de  dia- 
mètre ,  &  laiiïs  voir  dans  fon  intérieur  deux  tours 
de  la  fpire. 

Lorfque  cette  coqi;il!e  a  été  dépouillée  de  fon 
épiderme  ,  fa  fuperfîcie  eft  blanche  ,  niê'ée  de  flam- 
mes fauves  ou  rouft'es  ,  &  quelquefois  de  traces 
très-légères  de  fafcies  de  la  même  couleur.  On 
ne  connoit  pas  encore  l'animal  ni  l'opercule  de 
cette  efpêce ,  qui  "au  furjilus  eft  ftuviatile  ,  &  fe 
trcuve  ,  fuivant  Lifter  ,  à  Surin.im  ,  &  vraifem- 
blablemtnt  dans  les  autres  grands  fleuves  de 
l'Amérique  feptentrionale  ,  puifque  Davila,  M,  de 
Favanije  &  M.  Chcmnitz  afturent  qu'on  la  ren- 
contre aufll  dans  le   fleuve  du  Miifiiripi. 

5.  BuliMe  vitré. 
BuUmus  vitnus  ;  NOB. 

Bulimus,  te,  a  fubpcrforata  ,  ovau ,  vtntrïcofa  , 
Ixvl ,  fuhpeUncidd  ,  fufca  luleo  ur.dat.t  ,  jp'irte.  an- 
fracl'ibus  carinjlis  ;  NOB. 

Hdixvhrea;  VoN  BOKN,  ind.  muf.   cafar.  pjç. 
394 1  ""'"  '8.  —  ejufd.  tejh.c.  muf.  cafjr.  pag.  j8j , 
tab.  if ,  fig.  ij ,  16. 
.     Dtr  glajfchniikd  ;  par  les  Allemands. 

;  Description.  Jufqu'à  préfent  M.  le  baron  de 
Born  eft  le  fcid  a.teur  qui  ait  parlé  de  cette 
efpèce,  qui  eft  effeûiveraent  diftînÀe  de  celles  qui 
précèdent,  comme  il  eft  facile  d'en  ju^jcr  par  la 
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'  courte  defciiption  que  j'en  ai  extraite,des  ouvrages 
de  ce  naturalifte.  ^ 

Cette  coquille  a  un  pouce  dix  lignes  de  lon- 
gueur ,  &  (a  largeur  eft  d'un  pouce  fix  lignes  ; 
elle  eft  ovale,  très  fragile  ,  légèrement  tranfpa- 
rente  &  lifte  ;  on  c*mptc  cinq  tours  à  fa  fpire  , 
dont  l'inférieur  eft  ventru  &  ceux  du  haut  mar- 
qués d'une  carène  faillante.  L'ouverture  eft  ovale, 
oblongue  ,  grande  &  feniblaLle,  d'après  la  figure 
de  cet  auteur  qui  eft  très  -  foignée  ,  à  celle  du 
Butime  cordon  bleu;  la  columelle  eft  ,  fuivant  lui , 
perforée  par  un  orifice  étroit,  qui  efl  en  partie 
recouvert  par  le  rebiouftement  de  la  lèvre.  Sa 
couleur  eft  brune  &  ornée  de  flammes  longitu- 
dinales, ondulées  ,  couleur  de  fouire;  en  ne 
coiinoît  pas  fa  patrie. 

^ 

6.  BuLiME  de  Lyonet. 

Bulimus  Lyonetianus  ;  NOB. 

Bidimus  ,  iej}a  conica  ,  rugffa  ,  albida  ,  apertur» 
latere  oppofilo   pbbofo  ,  apice  obtufuto  ;  Noa. 

Hdix  Lyonetiana  ;  pALLAS  ,  fpicU,  ^oolog,  fa/cid 
10  ,  pni;.  5J,  uh.  3,fig.  7,8. 

Trochus  monjliojus  Lyonetianus  ;  Mautini  « 
conchyl.  tom.  f  ,  pag.  21 ,  tab.  160^  fg.  Iflj. 

Der  /iwnjlrofe  Lyonutîfchc  kranjd  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Description.  Cette  coquille  offre  une  par- 
ticularité alTez  frappatîte  pour  qu'il  ne  fqit  pas 
facile  de  la  confondre  avec  les  autres  efpèces  , 
dans  un  renflement  extraordinaire  qui  eft  fitué 
au  milieu  du  tour  inférieur  fur  le  côté  oppofè 
à  l'ouverture. 

Elle  eft  route  blanche  ,  afTez  épaiffe,  luifante  au 
dehorSj  marquéederideslongitudii)ales&  parfemée 
de  petits  enfoncemens  ivréguliers  ;  fa  forme  repré- 
fente  un  cône  renverfé  ,  dont  la  pointe  eft  cbiuie, 
la  bafe  large  de  treize  lignes  ,  ik  la  hauteur  , 
depuis  l'axe  jufqu'au  fommet  de  la  fpire  ,  d'un 
pouce.  Les  tours  de  la  fpire  font  au  nombre  de 
fix,  ils  font  légèrement  bon^.bés  ,  &  celui  de  l'ou- 
verture eft  le  plus  confidérable  ;  il  eft  comprimé 
en  deftous  &  marqué  d'une  fente  à  la  place  de 
l'ombilic  ;  c'eft  au  milieu  de  ce  dernier  tour  ,  & 
précifément  fur  lecôiè,  qui  eft  direftement  oppofc 
à  l'ouverture,  que  l'on  voit  un  angle  ou  une 
boffe  faillante  qui  lui  donne  une  forme  toute  par- 
ticulière, L'ouverture  eft  ovale  &  fiiuée  cbliqi^e- 
tnent  .  elle  eft  arquée  fur  la  par'.ie  qui  appuie  fur 
le  fécond  tour,  en  raifon  de  fa  convexité  j  les 
bords  de  la  lèvre  droite*  ftînt  épais  ,  légèrement 
évaîés,  &  recourbas  en  dehors;  la  lèvre  gauche 
conllfte  en  un  feuillet  de  peu  d'épaifTeur,  dont  la 
furface  interne  eft  luifante.  Le  ded.-ins  de  l'ou- 
verture a  une  teinfc  blanchâtre  ou  cendrée. 

M.  Chemnitz  paroît    n'avoir   coiifidéré    cette  • 
coquille  que  comme   une  morftruofué  de  quel- 
qu'.uitre  efpèce  ,  mais  il  étoit  dans  l'erreur  ,   car 
j'en  poffède  deux  individus  femblables  à  la  figure 
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de  M.  PalUs  plutôt  qu'à  celle  de  la  concliylio- 
logie  de  Mr.rtini ,  qvii  nie  lurent  donnés  pa-  une 
pcrfonne  qui  en  poffédoit  deux  autres  qui  avoient 
été  apportés  enfemble  des  grandes  Indes. 

7.  BuLiME  fillonné. 

Bidimus  fuUatus  ;  ^O'Z. 

Bulimus  ,  teflj.  ovata  pjrforat.t ,  oM'iqut  fulcata , 
Ma  ,  apertura  Jimi-ovara  ,  Lihro  reflexo;   NOB. 

CochUa  alba,  vcntricof.t  hidcns  ,flnis  eminenlihus 
txafperata  ;  LiSTER  ,  fynopf.  lab.  j88  ,  fig.  47. .' 

Hélix  fulcata  ;  ujla  cyUndracca  ,  obtufa  ,  oblique 
fulcata  alba  ,  apcitu'a  fuhquadrata  ,  labro  reflexo  ; 
MULI.ER,  vtim.  tem'jl.  &  fluv,  p.  2,  pag,  108, 
num.  507. 

Hélix  julcata  ,  Mulleri  ,  tejla  cylindracea ,  ver.tn- 
tofa  ,  oblique  julcata  alba ,  apertura  fubquadrala  , 
labro  reflexo,  fimbriato;  MARTINI ,  conchyl.  tom,  g, 
p.   2,  pag.Iôf.  tab.  13s,  fg- 1^31  y  ''3^- 

Der  fiirede  fnchke  ;  par  les  Danois. 

Die  gefurc/uc  Jchidrkclfchrzcckc  ;  par  les  Alie- 
/nands. 

Description.  Cette  coquille  a  une  forme 
ovale,  ventrue  &  arrondie  par  le  bas,  un  peu 
plus  alongée  c'.i  îiqu'obtufe  à  l'autre  bout,  elle 
eil  blanche  ,  tranfparente  &  fans  taches  ,  elle  a 
douze  lignes  de  liauteuriSc  fept  lignej  de  diamètre 
■vis-à-vis  le  tour  inférieur.  On  compte  huit  tours 
à  fa  fpire,  dont  les  trois  plus  élevés  forment  le 
fommet  qui  eft  très  obtus  ;  leur  fuperficie  eft 
garnie  de  ftries  faiilantes  ,  obliques  &  émouflees 
qui  forment  entr'elks  des  filions  un  peu  plus 
larges  qu'elles  ;  ces  ftries  font  moins  diftinftes 
fur  la  convexité  du  tour  inférieur  que  fur  cglle 
des,  tours  de  la  fpire,  elles  y  font  ordinairement 
plus  ferrées  &  moins  faiilantes  ,  mais  tout  autant 
inclinées  qu';!illeurs. 

L'ouverture  repréfcnte  la  moitié  d'un  ovale, 
tronqué  au  haut  ,  dont  la  lojigucur  furpafle  la 
largeur  ;  j'ij^ore  comment  Millier  &  M.  •  hcm- 
niiz  ont  vu  uns  tonne  prefqiie  carrée  dans  l'ou- 
veriure  de  cette  coquille  ,  car  la  figure  de  la 
conchyologie  de  Martini  me  prouve  que  la  coquille 
que  j'ai  fous  les  yeux  eil  la  même  que  celle  de 
W.  Chemnitz,  &  par  conféquent  celle  de  Mul'.cr, 
puirque  fa  defcripf.on  ii.'i  convient.  La  lèvre 
droite  eft  large,  évafée  &  recourbée  en  dehors  , 
la  gauche  eft  collée  en  guife  d'une  lame  liiTe  fur 
le  fécond  tour  ;  le  fond  de  roi:verture  eft  iifte , 
blanc  comme  le  deliors,  &  fins  dents  ni  plis. 
L'ombilic  coniifte  dans-cetie  efpéce  en  un  enfon- 
cement bien  marqué  ,  mais  peu  profond  ,  qui  ne 
pénètre  pas  jufqu'à  la  moitié  du  fécond  tour. 

Je  dois  obfcrver  ,  au  fujet  de  cette  coquille, 
Ijiiele  fynonyme  Je  Lifter,  que  jy  a!  rapporté, 
^  lui  conviendroit  en  tous  les  points  ,  fans  les  deux 
dents ,  que  cot  auteur  dit  fe  trouver  dans  l'ouver- 
ture de  la  fienne  ;  la  figure  qu'il  en  a  donnée 
«onvient  parfaitement  à  mon  efpèce  ;  ainfi,  ou 
bien  il  faut  que  Lifler  fe  foit  tfo.npé  dans  ce  cas, 
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on  que  la  coquille  dont  je  parle  ne  foit  pss  com- 
plète ,  ce  qui  me  paroit ,  à  la  vérité,  difScle  à 
croire  ,  puif(|ue  j'en  connois  beaiicoup  d'iiulividus 
qui  font  dai;s  le  niilnie  état,  6i  que  M::llcr  & 
iVl.Chemnitz  l'ont  aufiî  toujours  vue  fars  dents  j 
il  pourroit  encore  fe  faire  qu'il  exiftàt  deux 
epèces  très-voifines  par  tous  les  cstaftères  exté- 
rieurs, &  qui  d.ftéreroient  l'une  de  l'autre  par 
l'ouverture  dentée  ou  non  dentée. 

Le  Bulime  fillonné  eft  terreftre  &  de«  gr3n;'eï 
Indes ,  j'en  ai  vu  dans  la  colleélion  de  M.  Vaii- 
leben  ,  qui  les  avoit  ramafles  lui-même  dansl'ils 
de  Ccylan  ;  quand  cette  coquille  eft  jeune  tse. 
qu'elle  n'a  encore  que  quatre  à  cinq  toi;rs  ,  ca 
la  prendroit  pour  un;  efpèce  du  genre  de  la 
toupie  dont  elle  a  toute  la  forme,  com.me  cela  doit 
arriver  à  toutes  les  efpèce;  qui  n'ont  point  de 
columelle  qui  leur  ferve  d"axe._ 

8.  Bulime  trochoiide. 
Fulimus  trochoïdes  ;   NOB. 

Bulimus  ,  ttj'ïa  conica  perforata  crjfj ,  anfra^ 
tibus   injerne  carinatii,  apice  depreffo  ;  Ni  B. 

Description.  Cette  efpèce  ,  qui  n'a  point  été 
encore  dccriie  ,  a  une  forme  très-paniculièrL  ,  elle 
eft  petite  &  toute  blanche  ;  fa  forme  eft  conique, 
arrondie  &  convexe  en  deftiis ,  eile  eft  tronquée 
au  haut  ,  de  manière  que  le  fommet  de  la  fpire 
eft  eniè  eniit!!  applati.  Sa  longueur  ne  furpall* 
jamais  trnis  Hunes  ,  &  fon  diainèire  ,  pris  à  la 
baie  ,  eft  moindre  d'un  fixième.  Sa  coquille  eft 
conipcf  e  de  cinq  tours  ,  dont  les  deux  plus 
élevés  forment  l'applatiflement  du  fommet,  les 
deux  qui  viennent  après  font  garnis,  près  dîS 
fumres,  d'une  carène  aiguë  ,  laquelle,  en  fe  pro- 
longeant jufqii'à  l'ouverture  ,  partage  le  tour  iit- 
féritur  par  le  milieu;  on  diftingue  encore,  à  la 
vue  fimple  ,  fur  ceiui-ci ,  trois  ofl  quatre  ftrus 
tranfverfes  ,  qui  étant  ftiuées  fur  fa  face  infj- 
rieure  ,  ne  peuvent  être  apperçues  fur  ceux  de 
la  fpire  ;  leurs  parois  1  uéraux  font  liftes  &  plats. 

L'ouverture  eftova'e,  arrondie  au  bas,  rétrécie 
en  deftus ,  elle  eft  d'un  tiers  plus  lor.gue  qi.e  iaige 
&  IiiT  à  l'intérieur  ;  les  deux  lèvres,  quoi- 
qu'épaifles  font  tranchantes  fur  les  bords  ,  la 
gauche  eft  collée  fur  la  convexité  du  fécond  tour 
&  un  peu  recourbée  tur  l'ombilic. 

Celui-ci,  quoique  très  petit,  eft  percé  profofi-  \ 
dément  &  capabl'e  de    recevoir    la  pointe  d'une 
aiguille,  il  pénètre   jufqu'au  fommet  de  In  fpire. 
Sa  couleur  eft  blanche  dehors  comme  dedans. 

Le  Bulime  t^ochoïde  eft  terreftre  &  de  l'ile  Je  I 
Madagafcar  ;  on  le  trouve  adez  abondamment 
fur  les  rochers  de  l'ile  Maroflfe  ,  dans  le  fcndj 
d»  la  baie  d'Antongil  ,  fon  animal  eft  blanc  &j 
pourvu  de  quatre  tentacules  fort  petits  ,  don;  tel 
rang  dï  dcfliis  eft  terminé  par  un  point  noir. 


B  U  L 

f'.  RuLiME  car'ni. 
Jiulimus  c^rhalus  ;   NOB. 
Bulirntis  ,  lefia  ovata  imperfcnia  viridi ,  anfrjflu 
înjimo  carinatj  ,  fpira  acuiu  ;  NOB. 

•* 

A—  Buccinum  ex  viridi  fuhfluvum  trockaeidcs , 
lii'-bo  qiio'jm  acuto  in  medio  o:be  circvmfcriptiim 
Vi-ymiûnum  ;  Ll  TER  ,  fynopf.  ut.  m  ,  ftg.  /. 
—  Petiver,  gj^op/iy!.  tab,  104,  fig.  6. 


S  —  Buccinum  ex  viridi  fuhflavum  ,  irockaeides, 
tribus  jujciis  atro  purpuras  diftinflum,  item  imprima 
orhf  trcdio  iimbus  tjuidjm  acuius  ;  Ll;TER,  Jynopf. 
Uib.  il 2,  fie.  6  ,  è  Viiçinid.  —  tt.Tl\S.R,g'i{ophyl. 
tab.  104  i  fig.  7  ,  è  Lifltro, 

DcscniPTiON.  La  forme  de  ce  Bulime  eft  ovale, 
ventrue  &  terminée  .m  haut  par  cne  ("pire  pointue, 
la  coquille  eft  mince,  veidàirt  &  compofce  de 
cinq  tours  ,  elle  eft  longue  de  fix  lignes  6c  large 
de  quatre  vis-à-vis  le  tour  infoneur  ,  leur  fuper- 
fic  e  eft  luilânie  ,  quoii.|ue  marquée  de  llries  lon- 
gitudinales extrêmement  fines  ;  lt;s  tours  de  la 
ipire  n'ont  pre(([ue  point  de  convexité,  msis  celui 
de  l'oiiveniire,  qui  ei^  le  plus  confidéiablc  ,  ell 
trcs-vcrtru;  il  ell  gaini  au  milieu  de  la  con- 
vexité d'une  carène  aiguë  qui  va  (e  terminer 
fur  le  bord  de  la  lèvre  droite  ,  comme  dans  le 
Bulime  irvchoïJe,  fans  fe  ccjntinuer  ^  comme  dans 
cette  efpéce  ,  fur  le  bord  lupèrieur  de  ceux  de 
la  fpire. 

L'ciiverture  eft  ov.ile,  large,  arrondie  du  cô:é 
de  la  baie  &  rétrécie  en  deffin  ;  la  lèvre  droite 
eft  mmce  &  tranchanie  ,  la  gauche  n'a  que  peu 
d'épailTeur  ,  tl!e  ell  collée  lut  la  convexité  du 
fécond  tour  &  ap;jiaiie  au  bas  ;  riiiterieur  de 
l'ouvert'jre  eft  très-iilTe  J)C  de  couleur  cendric. 
Cette  cotjui'le  n'a  pas  la  moindre  apparence 
d'ombilic,  on  n'y  dil'ingne  même  pas  la  petite 
fente  qui  en  tient  la  place  dan»  les  efpéces 
fuivnnies 

La  variété  B  diffère  de  la  première,  qui  eft 
)<r  ftule  que  j'aie  connue  ,  par  trois  bandes  briir»e> 
dont  la  furtace  du  dernier  tour  eft  ornée  ;  je  la 
rapporte  à  cette  efpèce ,  d'après  la  figure  de 
1  ifter  ,  qui  ,  à  la  différence  près  du  volume  , 
convient  allez  à  l'autre.  Ces  deux  variétés  du 
/Ji/inre  czr/.v' viennent,  fuivant  Lifter,  de  l'Amé- 
riqVe  fipteritrionale ,  &  fe  trouvent  dans  les 
eaux  douces  de  la  Virgitfie. 

10.  Bulime  alongé. 

Bulimus  pcicgnis  ;  NoB. 

BuUmus  ,  tijia  ctlonga  ovJta,  cerna  ,  fragili  , 
artj  dilu  infimo  elong.no  ;  jpif'i  acuminata  ;  NOB. 

Jjuc::num  ,  piregrum  ;  rejla  corne j  juhconica  , 
n'ui':.  ,:cuto,ape'tur.i  ov.UdS  MuLLER,  hijl.verm. 
ter,-.j^.-t,  X,  fj^.  ip,  n.:m.  324, 
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Helix  airata  ,  tcfl,i  fubconica  vertice  acutc ,  aper- 
tura  ov.jI:,  ciijiis  hsllius  non  multiim  differt  ab 
hélice  Oa^^nali  ;  M\RTINI,  cjr.chyl.  tom.  p-,  pag. 
174.  tab.  n;,  f.g.  1244,  niim.  i ,  i. 

Fcr.drin^s  horna  ;  par  les   Danois. 

Description.  Cette  coq-jiHe  a  ,  fuivant 
MuUer,  depuis  deiix  j'jlqiî'.i  huit  lignes  de  lon- 
gueur, &  fitpiiis  une  iufqn'à  cinq  liçnes  de  (ri?ir.è- 
tre  ;  elle  eft  ou  blanchâtre  &  tranlparerte  ,  ou  noi- 
râtre 6c  opaque  ;  cet  auteur  la  regardoit  comma 
intermédiaire  entre  le  Bulime  radis  Si  le  Bulime 
des  marais  ;  mais  elle  diftere  de  tous  les  deux  par 
les  tours  de  la  fpire  qui  font  plus  alongés ,  par 
la  manière  dont  leur  bord  ùipé'ieur  feiiiblc  finir 
tout-à-coup,  tandis  qu'il  eft  arrondi  dans  ces 
deux  efpéces;  elle  eft  nu  furplus  moins  ventrue 
que  le  Bulime  rariis  ,  &  moins  alongée  &  un  peu 
plus  bombée  que  le  Bulime  des  marais. 

(in  trouve  ce  coquillage  dans  la  rivière  de  Seine, 
où  il  n'a  jamais  plus  de  tiois  lignes  de  longueur 
&  une  largeur  d'une  ligne  deux  tiers  ,  il  eftalors 
compofè  de  quatre  tours  &  demi,  dont  l'inférieur 
fait  à  lui  feul  la  moitié  de  fa  longueur  ;  fon  oiH 
verture  eft  ovale  &  grande  relativement  au  volume 
de  la  ciiquiUe  ,  fci  fon  axe  eft  perforé  par  une 
fente  qui  eft  fenlible  à  la  vue  fimple  ;  le  tour 
inférieur  ,  quoique  très-jlongé  relativement  aux 
autres  ,  eft  aufli  très-ronvtxe  ,  les  l'urures  des 
tours  de  la  fpire  font  profondes  &  fon  fommet 
pointu.  Cette  coquille  eft  amphibie  ,  fuivant 
MuUer,  qui  aîTure  l'avoir  trouvée  en  Danemarck, 
pendant  la  faifoii  de  l'hiver  ,  fur  des  tilleuls  qui 
étoient  (iiués  il  plus  de  cent  pas  de  diftance  da 
l'eau  ;  je  ne  l'ai  jamnis  rencontrée  à  Paris  que 
fur  le<  bords  de  la  rivière,  mais  M.  le  chevalier 
de  Sade  m'en  a  e.-îvoyé  du  Dauphiné  une  co- 
quille qu'il  avoir  prifc  fur  un  vieu.t  mur,  fitué 
à  une  grande  diftance  de  l'eau. 

La  lynonymiedc  Gualtiéii,  que  Muller  attribue 
à  cette  coquille,  appartient  au  Bulime  des  fontaines 
&  non  à  celui  -  ci.  M.  Chemnitz  a  commis 
la  même  erreur  que  Muller  ;  mais  il  a  beaucoup 
mieux  rencontré  (jue  cet  auteur,  quand  il  a  d;t 
qu'elle  refiemble  en  petit  ;i:i  Bulnne  J}a<^na! ;  ce 
qui  eft  effectivement  vrai,  fans  qu'on  puifTe  foiip- 
çonner  que  ce  foit  une  jeune  coquille  do  cette 
efpèce  ,  à  caufe  de  la  diitttence  remarquable  de 
leur  fpire. 

II.  BytiME  des  mouffe-:. 

Bulimiis  hypnorum;  NOB. 

Bulimus  ,  tcjla  fin'iflrorja  Ovata  pcllucida  ,  fpira 
promincnte  ,  aperinra  ovato-Unceolaia  ;  NOB. 

Buccinum  hete-ollrophon  fiuviatih   quatuor  fpir.:~ 
rum,  è  rivulis  ad  micham  in  vicinia  Londini;  LlSTEB 
fynopf.  append.  rai:  f  .  f.'g,  j, 

Buccinulum  jiuviaiih  heteroflrophon  ;  Petiver-^ 
^a^oph.  ub.  10  ,  fip,  8. 

Buccin  trcs-pUit  ,    aya/u  ftulemcrj  trois  fpiralts 
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t)ui  tournent  de  droite  à  gauche  ,  ainfi  ijue  fu  boucJif , 
dont  i'ouveilure  eft  ovaU  ,  rien  n'ejl  fi  letu  re  6"  // 
mince  que  celle  coquille  qui  eft  trèt-r<zre  ;  dArGEN- 
VILLE  ,  conchyl.  pag.  j/^  ,  tab.  31  ,  fig.  6  ,  figura. 
Jiptima  ad  dexterat.i. 

Petit  Buccin  d'un  blanc  transparent ,  comme  la 
plupart  des  coquilles  que  l'on  trouve  dans  nos  ri- 
vières i  ce  qui  le  rend  ircs-fingulier,  c'efl  qu'il  a  fa. 
touche  à  gauche  ;  Encyclvp.  rec,  des  planches ,  tom.  6 , 
tab.  6} ,  fig.  16. 

Bulla  hypnorum  ;  LlN>f.  fyp.  nat,  pag,  iiSf  , 
nuiïi.  38-^.  —  ejujd.  fatin.  jase.  num.  2l^ç. 

Planorhis  turritus  ;  tefla  nitida  ,  vertxe  acumi- 
nato ,  apenura  oblonga;  MuLLER  ,  hijl.  verm.  p.  2  , 
pag.  169  ,  num.  3^4.  ? 

BitlU  hypnorum  Linmci ,  tefla  ovali  fulturrita  , 
pallncidafitniflrorja.,  apenura  ovalo  oblonga  ;  Mar- 
tini, conchyl.  tom.  p  ,  p.  I,tab,  103,  fig.  881 ,  S83  , 
Utt.  a  ,  b,  c, 

Taarn-perlen  ;  par  les  Danoi';. 

Die  mcofs  bLife  ;  par  les  AUemands. 

DESCRIPTION,  Cette  efpèce  eft  une  de  celles 
que  j'appelle  coquilles  gauches  ,  parce  que 
les  tours  de  la  fpire  font  tournés  dans  un  Cens 
contraire  à  celui  de  prefque  toutes  les  autres  ; 
c'cft-à-dire,  delà  droite  de  l'animal  à  fa  gauche, 
en  comptant  de  bas  en  haut,  fuivant  la  véritable 
manière  de  leur  accroiffement. 

Sa  forme  eft  ovale  &l  cblongue,  à  caufc  de 
ralongement  de  la  fpire  qui  égale  prefque  la 
moitié  de  fa  hauteur  ;  elle  eft  irés-mince ,  tranf- 
parente  ,  ordinairement  coulei;r  de  corne ,  & 
({uelqucfois  obfcure  ;  on  compte  depuis  quatre 
jufqu'à  fix  tours  à  fa  fpl:e  ,  fuivant  fes  différens 
âges,  mr.is  il  paroît  qu'elle  n'en  a  jamais  que  fix 
quand  elle  eft  parvenue  à  fon  d  rnier  accroirt'e- 
ment  j  ils  font  liftes  &  convexes  ,  celui  du  bas 
eft  ventru  ,  plus  tranfparent  que  les  autres  & 
arrondi  à  la  bafe  ;  le  fommet  eft  fin  &  pointu. 
Sa  longueur  eft  alors  de  huit  à  neuf  lignes  ,  & 
fa  largeur  de  quatre 'ou  de  cinq. 

L'ouverture  eft  grande  &  d'une  forme  ovale  , 
oblongiie  ou  lancéolée,  elle  eft  toujours  un  peu 
plus  élargie  vers  le  bas  que  fur  le  bout  oppofé, 
quoique  moins  large  dans  quelques  individus 
qu'elle  ne  l'eft  ordinairement.  La  lèvre  droite  eft 
mince  &  tranchante,  ik  le  bas  de  la  columelle 
oft're  quelquefois  un  fillon  qui  eft  coloré  d'une 
teinte  incarnate. 

Cette  coquille  eft  fluviatiie  ,  &  n'eft  point  rare 
dans  les  rivières  de  l'AllemJiine  ,  elle  l'eft  beau- 
coup plus  en  France  ,  cependant  on  la  trouve  dans 
larivièie  du  Tarn,  prèsdé  Milteu  en  Rouergue, 
&  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  la  rencontrât  aufl"i 
din»  la  Bretagne  ,  puifque  Lifter  &  Petiver  la 
citçnt  en  Angleterre  au  voifinage  de  Londres. 
Muller  croyoït  fa  coquille  dift'èrente  de  celle  de 
Linné  ,  p.ttce  qu'elle  lui  paroiffoit  avoir  plus 
«l'epailleiir  que   l'auteur  fuédois  n'en  accordoit  à 
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.  la  fienne  ;  il  doutoit  aufti  qu'on  pût  hiî  rapporter 
j  celle  de  dAgen\iile  qui  lui  paroiftbit  trop 
ventrue:  aufti  )'ai  propofé  le  fynonyitie  de  cet 
auteur  comn;e  douteux  ,  jufqu'à  ce  que  j'aie-Véritié 
la  forme  de  l'anfhiiil  qui  y  eft  contenu  ;  celui 
de  la  coquille  de  Mulicr  n'avoit  que  àcux  ten- 
tacules fétaecs  ,  &  fes  yeux  étoient  pl..cés  à  leur 
bafe  interne.  Cet  auteur  ajoute  qu'il  a  le  corps 
gris  drfns  ("a  jeunelfc ,  le  lommet  des  tentacules 
blancs  &  les  yeux  très-noirs  ;  que  les  coquilles 
les  plus  jeunes  font  noires  hors  de  l'eau,  quand 
l'animal  y  efi  contenu  ,  &  d'une  couleur  plus 
pâle  quand  elles  y  font  plongées.  îl  paroit ,  d'après 
une  expérience  de  Muller,  que  je  vais  rapporter 
que  cet  arrimai  peut  réfifter  aux  plus  grands 
(roids  ;  ayant  expofé  de  ces  coquillages  vivans 
à  l'adion  de  la  gelée  ,  re«u  où  ils  étoient  con- 
tenus fut  changée  en  glace,  ians  que  les  animaux 
lui  paruiTent  avoir  foufFert  il  fit  fondre  la  glace 
en  la  tranfportant  daiiS  un  lieu  échauffé  ,  &  les 
animaux  commencèrent  à  fe  mouvoir  comm€  à 
l'ordinaire. 

13.  BULIME  des  ma»ais. 
huLtnus  palujlris  ;  NOB. 

Bulimus  ,  ujta  obloiigj  ;  (Iriatafufca  ,  anfra^ibus 
convexiujculis  ,  apenura  ovata  ;   NOB. 


.A  —  Buccinum  minus  fufcum  ,  fex  fpirarum  ," 
ore  angLJliori  ,•  LiSTER  ,  animal,  angl.  pag.  13c  , 
tab.  2  ,  fig.  p. 

Buccinum  fluviatiie  oilongum ,  ore  angufto ,  fufcum 
fix  fpirarum  ;   GvALllEV.1  *ind.  pag.  &■  tab.  ;, 

fis-  £• 

Buccinum  ,  tefla  oblonga  fufca,  anfrafltbus  quin~ 
que  ;  Geoffroy  ,   conchyl.  pag.  y^  ,  num.  2.' 
GiNANNI ,  opcre poflum.  tom.  2 ,  pag.  jf8,  tab.  I  , 

J  O         • 

Buccinum  paluftre  ;  tefla  oblonga  acuminata ,' 
fufa  apenura  ovata;  MuLLER,  verm.  Icreft.  p.  2  , 
pag.  131 ,  num.  326.  —  ejujd.  :^ool.  Dan.  prodr.  pag, 
243,  num.  2P34. 

Coquille  d'eau  douce  ;  Fa  VANNE ,  conchyl.  tab.  61, 

fis    ^'  9- 

Del  idle  fpids-horn;  par  les  Danois.    ' 

Das  kieim  fpit^-ham  ;  par  les  Allemands. 

Le  petit  Buccin  fluviatiie  ;  par  les  François. 

B  —  Buccinum  angU:i:m  ;  LiSTER  ,  fynàpf.  tab^ 
124 ,  fig.  24  ,  cum  aninhli.  ? 

Auricula    l'-.il^no'um  nitiuc  atra  ;  KlEIN  ,  oflrac. 

Cocii.'ea  tefla  produ^a  acuminaia,  atra  ;  afl.  upfal. 
ann.  1736 ,  pag.  41 ,  num.  ^2. 

Coclûea  fluviatdis  minor ,  oblonga  acuminata  , 
profonde  (u'cata  ,  cinereo  luteis  qu.ifi  fiammis 
diflinda  ;  Seba  ,  th«f.  lom,  3  ,  pag,  Ijp  ,  tab,  4c  , 
fis-  39  —  4^- 
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Buuln  qui  vient  de  la  Seine ,  //  f/!  j>lus  petit 
^ue  Us  prcccJens  ,  6*  fa  insularité  conjifle  dans  fes 
fpirales  ;  d'ARGEN  VILLE ,  conchyl.  pag.  J73  ,  lab. 
31 ,  num.  6  ,  figura  ijuarta. 

Hélix  flagnalis,  Linnai;  MARTINI.concAy/.  tom.ff^ 
pag.  170,  tab.  Ij)  ,  fig.  I3}p  ,  12^0. 

Description.  Ceite  efpccc  que  l'on  s'ert  plu 
de  confondre  avec  celle  qui  liiit ,  en  ne  la  con- 
/Idcraiit  que  comme  une  varictè  de  cette  coquille  , 
ou  peut-être  comme  un  de  fes  jeunes  individus, 
en  eft  cependant  très-difliniîle  ;  elle  ofiVe  même 
dei;x  variétés  qiic  l'on  pourroit  aiifli  regarder 
comme  deux  eipèces  ,  fi  on  ne  faiioit  la  plus 
grande  atteniinn  aux  cara£ières  qu'elles  préfen- 
tent ,  &  aux  différences  conlbntes  qui  les  lépa- 
rent  du  Bulime  iîagnal,  « 

Cette  coquille  clt  noirâtre  du  d'une  couleur 
obfcure  dès  fa  leunolfe ,  elle  elt  très-peu  traiif» 
parente  6c  toujours  ntoins  fragile  que  le  Bulime 
fiacnal  ;  fa  baie  eil  beaucoup  moins  ventrue  que 
celle  de  cette  icoquille  ,  Se  fa  fpire  n'eft  point  fi 
effilée  ;  les  tours  qui  la  compolent  font  toujours 
plus  bombés  que  dans  l'autre  ,  elle  eft  d'ailleurs 
inarquée  de  rtries  longitudinales  très-  fines  ,  & 
d'autres  tranfvtrfes  qui  font  beaucoup  plus  ccnr- 
tées  que  les  premières;  JVluUer  dit  qu'elle  oftre 
encore  in  carailère  remarquable  ,  par  oh  elle 
diifère  du  Bulime  Jlagnal,  d:ins  d?ux  bandes  cou- 
leur de  fang  qu'elle  prèfente  quelquefois  près  de 
1  ouverture  ;  mais  je  dois  avancer  que  ce  carac- 
tère n'efl  pas  fi  général  que  cet  auteur  le  croyoit  , 
puifque  lur  plufieurs  centaines  que  j'ai  été  a 
portée  d'en  voir  ,  je  n'en  ai  pas  trouvé  une  feule 
fur  qui  j'aie  pu  l'obferver. 

L'ouverture  eft  ovale  8c  un  peu  moins  longue 
que  le  milieu  de  la  coquille,  la  lèvre  droite  eft 
mince  6c  la  gauche  eft  étendue  fous  la  forme  d'un 
feuillet  cendré  fur  la  convexité  du  fécond  tour  ; 
l'intérieur  de  l'ouverture  eft  d'un  bianc  grifàtre  , 
le  dehors   eft  conftamnient  brun. 

La  variété  A  ne  diffère  de  la  variété  B  que 
par  fa  feule  proportion  ,  la  defcription  que  je 
donne  ici  convient  également  à  toutes  les  deux, 
mais  la  coquille  de  la  variété  A  n'a  jamais  au- 
delà  de  fix  lignes  de  Iiauteur  fur  trois  lignes  de 
diamètre  ;  la  coquille  de  la  variété  B  a  depuis 
dix  ji;fqu"à  douze  li^^nes  de  iiaureur  ,  6c  un  dia- 
mètre de  cinq  lignes.  La  première  eft  alors  com- 
pofée  de  fix  tours  cniicrs,  &  on  en  compte  fept 
à  la  "féconde  ;  toutes  les  autres  parties  étant 
d'ailleurs  égiles  dans  Tune  comme  dans  l'autre, 
je  ne  crois  pas  qu'il. y  ait  lieu  d'en  faire  deux 
tfpéces. 

M.  Geoffroy  ,  en  parlant  de  cette  coquille  ,  ne 
lui  trouve  que  cinq  tours  à  la  fpire,  une  hauteur 
^e  trois  lignes  6c  demie  ,  Se  une  largeur  moyenne 
d'une  ligne  6c  demie;  ce  qui  me  porte  à  croire 
que  cet  auteur  refpeiSable  aura  parlé  du  Bulime 
allongé  qiii  le  trouve  aux  mêmes  endroits,  6c  qu'il 
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aura  confidéré  le  Bulime  des  marais  comme  une 
variété  du  Bulime  ftagnal ,  dont  il  n'aura  point 
donné  de  defcription  particulière;  car  toutes  ces 
troii  efpèces  font  communes  aux  environs  de 
Paris,  &  font  très-conftantesdj;is  les  proportions 
que  j'indique  dans  leurs  defcriptions. 

La  variété  B  ne  fe  trouve  que  dans  les  pro' 
vinccs  méridionales  de  la  i'rsnce,  elle  eft  com- 
mune dans  les  eaux  douces,  ftagnantcs ,  aux 
environs  de  Mauguio  Se  de  Montpellier.  Lifter 
l'a  repréfentée  avec  fon  r.nimal  ,  mais  je  dois 
prévenir  que  fi  la  forme  de  la  coquille  convient, 
celle  de  l'animal  eft  fautive  ,  à  caufe  des  tenta- 
cules qu'elle  repréfcnte  linéaires ,  tandis  qu'ils 
font  eiieéiivenient  triangiii.iires  5c  filais,  avec 
les  yeux  placés  intérieurement  à  leur  bafe. 

i;.  Bulime  ftagnal. 

Bulimus  fljgnalis  ;  NOB. 

Bulimus  ,  t((la  cblonga,  ventricofa  pellucida  ,  labre 
repando  ,  fpira  longa  jubulau  ;  NOB. 

Turbo  ItLvis  in  flac,n:s  degens  ;  AldrOVAND  , 
te[lac,  lib.  j  .  pag.  jjp ,  num,  j, 

Buccinum  Iqngum  fcx  jpirarum ,  omnium  &•  maxi- 
mum &  produHnts ,  fuhjlavum  pellucidum  in  tenue 
acumen  ex  ampli/Jîma  bafi  mucronatum  ;  LiSTER  , 
animal   angl.  pag.  i-^y ,  tab.  2  ,  fig.  21. 

Buccinum  Jubfiavum  pel'uciaum  jex  orbium  ,  cla- 
vicula  admodum  teaui  prvduSiore  i  'juji.  fy>opf, 
tab.  123  ,  fig.  21. 

Turbo  lavij/îmus ,  colore  atro  cum  nitore ,  Bo- 
NANNI  ,  recréât,  claff.  y ,  pag.  Ilç,  fig.  ff.-^tju/J. 
muf.  kirch.  clajf.  j  ,  pag.  4^3  ,  fig.  f,: 

Auricu'.a  fiagnorum ,  fubflava  pellucida ,  in  tenue 
acumen  ex  amplijfima  baji  mucronata  ;  Klein  ,  ojlrac, 
pag.  S4,  gen.  p ,  tab.  3,  fig.  6p. 

Buccinum  fiuviatile  ,  te  fia  tenuifflma  &  fragilijjlma, 
prima,  fpira  notabiliter  ventricofa  6"  elongata ,  in 
mucronem  aculcatum  flatim  dcfincns ,  fubflavum  pel^ 
lucidum  ;  G  VALTIERI  ,  ind.  pag.  &  tab.  ; ,  fig.  i.     ■., 

Cochlea  in  nofiris  jojfis  atque  fluviis  reperienda  ; 
Seb A ,  thef.  tom.  3 ,  pag  119  ,  tab.  3c  ,  fig,  43 ,  44. 

GlNAKNI  ,  opère  pofiume  ,  tum.  2  ,  tab.  i  ,  fig, 
I,^,B. 

Hélix  flagnalis  ;  tifla  iir.pcrforata,  cvato  fubulata 
fubangulata ,  apcnura  ovaia  ;  LiNN. /yj?.  nat.  pag. 
124c  ,  num.  703.  —  ej-ufd.  jaun.  juec.  pag.  /jo  , 
num.  2188. 

Turbo  fiuviatilis  major  ,  corpore  oblongo  ,  ampuf- 
laceo  ,  definenie  in  mucronem  acutijfimum,  &  limacem 
continente  fuf.um  ;  SCHLOTTERB.  ail.  helv.  vol,  j, 
tab.  3,  fig.  if,  26.  ;,.  ,  __ 

Buccinum  fiagnalc  ;  te  fia  oblonga  ,  fubulau,vtn^ 
tricafii  ,  apertura  ovato  repanda  ;   MuLLER ,  verni. 
terrep.  p.  2 ,  pag.    132 ,    num.   327.  —  ejujd.  :^ool,'* 
Dan.  prodr.  pag.  243 ,  num.  2Ç3J, 

Hélix  flagnalis  ;  Pennant  ,  brith.  ^ool.  tom.  4  , 
pag.  138  ,  tab.  86 ,  fig.  136.  ^ 

Turbo  longtis  &  graciUs  ,  in  tenue  acumen 
mucronatus  ,  imperforatus  &  pdlucidus  ,  fiagnalis  ; 
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d'AcOSTA  ,  Irith,  conchol,  pag.  çj  ,  lab.  f  ,  fig.  Il , 
icon.  bona. 

Hélix  fiagnalis  ;  VON  BORN ,  ind.  muf.  cafar. 
pag,  406  .  niim.  2.  —  ejuja.  lefta:,  muj.  cefar. 
pag.  jçr,t.ib,  16  ,  fig,  16,  icon.  cpt';m<i. 

CoquiUi  d\au  douce;  Fa VANNE  ,  conchyl.  lab.  dl, 
fg.  16. 

Hélix  (lugnalis  ,  Liiwxi  ,  te/la  albida  pelluctda  , 
fnperne  ti:rn<.a  ,  injirne  ventricofa  ,  apertura  effuja 
j'cuampli.itit,  cvlumclla. finuofa ;  Martini,  conchyl. 
tcar.  9,  p.i,  jif.  1237 >  I^3^- 

Det  flon  l'p'ids-lwrn  ;  par  les  Danois. 

P.M  -^yojje  fpiiT-horn  ;  par  les  Allemands. 

Snall  lake  ;  par  les  Anglois. 

Le  grand  Buccin  flaviaùU  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  eft  la  plus  grande 
des  elpéces  ll'.ivintiles  des  environs  de  Paris;  la 
plupart  des  auteurs  ont  prétendu  qu'elle  étoit  , 
on  jaunâtre,  couleur  de  corne,  ou  grife  &  cen- 
drée ,  ou  noire  &  obfcure  ;  mais  cette  dernière 
couleur  ,  qui  n'eil  jamais  la  fienne ,  appartient  à 
la  variété  B  ,  du  Eidime  dis  marais  ,  qu'ils  ont 
prefque  toujours  cont'ondu  avec  celui  ci.  Quand 
c.-tte  coquille  fort  de  l'eau  ,  elle  eft  i'ouvent 
couverte  de  taletés  qui  mafquent  fa  véritable 
couleur  ,  mais  un  coup  de  brolTe  fufiit  pour  la 
faire  paroitre  telle  qu'elle  ei^  ,  c'eft-à-dire,  rouffe  , 
claire  &  tranlparente  :  elle  a  depuis  v^ngt  jufqu'à 
vingt-deux  lignes  de  longueur,  &  neuf  ou  dix 
lignes  tie  diamètre  veis  le  milieu  du  lour  infé- 
rieur; fa  fpire  eft  compoi'ée  de  fix  tours  ,  maii 
les  plus  grandes  en  ont  (e;)t  ;  celui  du  bas  eft  le 
jilus  confidcrable  ,  il  eft  très  -  ventru  ,  liffe  en 
dehors,  quoique  marqué  de  quelques  firies  tranf- 
verfes  .écartées,  trés-mince  &  fragile  ;  les  tours  de 
la  fpire  font  peu  bombés  &  leurs  futures  font  peu 
apparentes, ils  ferment  une  pointe  trcii-etîilie  qui , 
mefuréc  depuis  le  bout  fiipéricur  de  la  livre 
droite  jufqu'au  bout  de  la  fpire,  a  toujours  moins 
de  longueur  que  le  inilicu  de  la  coquille  ,  c'eft 
p?r-là  qut  cette  efpécc  diffère  d'une  manière 
conftantc  des  deux  variétés  du  Dultme  des  m.irais , 
&  notamment  de  la  variété  B  avec  qui  elle  a 
été  prefquc  toujours  confondue,  elle  en  diffère 
encore  par  le  peu  de  convexité  des  tours  de  fa 
fpire  ,  qiii  'cni  au  coutiàirc  bombés  dr.ns  la  pré- 
cédînte  d'une  manière  fe!ifii)!e. 

Sa  furface  externe  eft  lifie ,  quoique  marquée 
de  ftries  longitudinales  très  fit:cs  &  Ai  deux  ou 
tiois  groffês  rides  fiuiécs  k  la  proxi;i:ité  de  la 
lèvre  droite  ;  les  plus  vieux  individus  offrent 
quclqi'.efois  un  p;i  tranfverfe  au  haut  du  tour 
inférieur  qui  ne  fe  prolonj%'  qu'à  iept  ou  huit 
lignes  du  bord  de  la  lèvre. 

L'ouverture  eft  grande,  ovale  Ht.  légèrcincnt 
cbliquc  à  caufc  d.;  l'ondulHiion  du  bord  de  la 
Jcvre  droite  ,  el'.e  eft  arrondie  au  bas  &  près  de 
tîeux  fois  aufti  longue  que  large  ,  la  lèvre  droite 
eS  muice  6c  tranckunte ,  la  gauche  cunfifte  en 
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un  feuillet  mince ,  de  couleur  cendrée  ,  qui  e(i 
collé  fur  1.1  co.'ivexité  du  iècond  tour.  L'axe  de 
la  columclle  forme  une  côte  faillantc  qui ,  tour- 
nant en  Ipirale  dans  l'iniérieur  de  la  coquille  j 
Inille  un  Lâillemer.t  aiTez  fcnfible  au  milieu.  La 
couleur  de  l'animal  eft  fauve  ou  roulTàire  ,  les 
tentacules  (ont  au  nontbre  de  deux  ,  ainfi  que 
fis  yeux  ,  dont  la  fituation  eft  la  mêt^ie  que  cells 
de  l'efpèce  qiii  fuit.  Cet  animal  aime  à  fe  tenir 
renverfé  fur  la  fuperficie  de  l'eau  oîi  il  eft  vrai- 
fembUbie  qu'il  vient  rtfpirer  ;  lorfqu'il  veut 
defccndre  au  tond  de  l'eau  ,  il  lui  fuffit  de  retirer 
le  corps  dans  fu  coquille  ,  il  en  chadc  par  ce 
moyen  l'air  qui  y  eft  contenu  ,  &  devieat  plus  pc- 
fani  que  l'eau  qu'il  déplace.  Ces  animaux  s'accou- 
plent au  printemps,  fuiv^nt  Lifter  Se  M.  Geoffroy. 
MuUer  tenta  intiuflueufement  fur  cette  efpéco 
la  rcg'inération  de  la  tête  ;  tous  ceux  fur  qui 
elle  fut  tentée  achevèrent  de  mourir  en  peu  de 
temps. 

Cet  auteur  préfumoit  que  thelix  fr.tgilis  de 
Linné  n'étoit  qu'une  v<^riété  du  Sulime  flagnal  ; 
msis  il  me  parcît  plus  vraifemblable  d.;  croire 
que  Vnelix  frcgilis  de  cet  auteur  n'cft  autre  que  la 
variété  A  ,  du  L'ulime  des  marais ,  &  que  la  féconde 
coquille  que  Mulier  confidere  comme  une  variété 
du  Bulime  flagnal ,  dont  il  dit  que  la  coquille  eft 
noirâtre  &  marquée  de  ftrlts  longitudinales  & 
d'autres  tranfverfcs  ,  eft  effcétivement  notre  va- 
riété B,  de  cette  même  efpèce. 

Cette  coquille  eft  coiîim'.nie  dans  les  étangs  ,  les 
foftes  inondés  &  les  rivié.-es  de  piefque  toute 
l'Europe. 

14.  Bulime  radis. 

Bulimus  aurïailarius  ,"  NOB. 

Bulimas  ,  tejla,  cvu:a  ampuUacea  obtufa  corne  a , 
fpira.  brcvi  acuta  -,  apertura  magna  ;  NoB. 

Bucciniim  pelliiciduni  ,  fvhfiavuin  ,  quatuor  fpi- 
rauim  ,  ttiucorte  a.utiffinio  ,  leftee  apertura  omnlr.um 
maxnn.i  ;  LiSTER  ,  animal,  angl.  pag.  Jyif ,  tt:b.  1 , 
fig.  23. 

Buccinum  fuhflavum  ,  pcllucidum  ,  quatuor  ortium 
ore  ampl'Jfimo  ,  mucrone  acuto  ;  tjujd.  fynopf,  tab. 
123  ,  /Ti,'.  22. 

Tejla  Jupra  modum  tennis  ac  tener  ,  adcoqn: 
adnioJum  pellucida  &  lavis  ,  ei  infcns  apertu  .! 
ovalis ,  color  exjl^vo  albefccns,  i.ttcrduni  vinojus ,  6". .  ; 
BONANM  ,  recréât.  p,ig.  ijçf  ,  fig,  J4.  —  ejujd.  mi  :'. 
kircii.  pag.  4^2 ,  num.  ^4 

Buccinum  Jiuviatile  ,  ptltucidiim  fubflivum  ,  mu- 
crone acutijjimo  &•  brevi  ,  prima  /pira  injigriicr  vcn- 
tricofa  ,  tei.'e  apcrtur.i  omnium  maxin.a,  GUALTIERI, 
ii.d.  pag.  ly  lab.  y,  fi-:.  G. 

Conque  fphcrique  ;  d'ArGENVILLE,  conchyl.  pag.    ; 
3~3,  tab.  31,  fig.  7.  ■    _--"^ 

ChioccioU    vcntricofa   ai    clavicula    brève  f  G*"  ^^ 
NANM  ,  opère  poflum.  tom.  2,  lab.  J ,  fig.  3. 

Hélix  auricularia  ;  tejla  impeifi'-at.t ,  ovula  obluf*^  f< 
■fpira  acuta  brtvijjma ,  apertura  atnpitutii;  Lmv.Jyfitt  ■ 

nat. 
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Hat.  p.ig,  12^0  ,  nurn.  joS,  —  ejufd.faun.  futc.  pag, 
j^2  ,  num.  27p2, 

Biiccinum  ,  te^a  d'uplidn.j ,  mucrcne  acuto  b'c- 
v'ylfimo  ,  aperlura  ampl'.jfima  ,  tjnjiaflihus  quatuor; 
GEOrpROV,  cenchyl.  p.tg.  77 ,  num.  j. 

Bnccir.um  auricula  ;  ujfa  ampul.'acea  cornea  ,  mu- 
crone  acuto  bnvi ,  apcitum  ainplijj^ma  ;•  MvLLtR  , 
vctm.  itrrefl.  p.  2  ,  pag,  126  ,  num.  322.  —  ejujd. 
{ool.  Dan.  proJr.  pa£.  24J ,  num.    2Çyl. 

Hciix  ituricuLra ;  PennanT  ,  biith.  ^ool.  lom,  4  , 
1^  ftg.  ij^  .  lab.  86 ,  fig.  1^8,  figura  bona. 

Turbo  fnhflavus  pellu.iJus  ,  quatuor  jpirarnm ,  orc 
;  pal'ulo  ;  d'ACOSTA  ,  brit/i.  concliol,  pag.  ç;  ,  lab.  | , 

Htflix  auriculaf.a  ;  ^^URRAY  ,  fundam.  tijiac. 
jpag.  36,t.ib.  i,fig.  4' 

Hclix  aurcuLiria  ;  tefl.z  fubimperforata ,  ampul- 
îacca  ,  fpira  mucronata  brevi ,  apenura  ampliata  ; 
Von  Born  ,  ind.  muf.  cxfar.  pag.  407,  num.  j. 
—  ejufd,  ii.fl.tc.niul.  cajar.  pag.  jç2 ,  lab.  16  ,  fig 
30  ,  fi-:ura  mcdiocris, 

ScHKOETER,  cc/d'ichte  der .  flujfconcliyl.  p.tg. 
i72  ,  !.ib.  6  ,  \ig.  ■}  —  6.  —  ejufJ.  dnUitung.  vol.  2  , 
p.:g.  17^,  m  1.  /^. 

Ci.qui!le a'eau  douce;  Fa VANNE,  conchyl.  t.tb.  61, 
fg.E,  3,  E,  11. 

Hclix  auriculana  L:nn&i  ,  tefla  albida ,  pcllu- 
c'ida  ,  j'agdi  auriformi  ,  valde  vcntricofa  ,  ère  pa- 
tcntiffmo  ,  cvlumella  fmuofa  ;  MARTINI ,  conchyl. 
lom.   p  ,  p.  2,P'ig.  171 ,  tab.  Ijf ,  fig.  1241 ,  1242, 

Radiis  liornct ,  ore  hornet  ;  par  les  Danois. 

Mui^en  o'tje  ;  ;iar  les   Hollandois, 

D'c  wmtiel  ;  die  ohr-jchnc^Lc ;  par  les  Allemands. 

Ear  JnaiJ ;  widc  mjuth  ;  par  les  Anglois. 

Le  radis  ,  la  tonne  fluviutilc  ,  le  Bucùn  ventru  ; 
f  ïr  les  François. 

Description.  On  reconnoit  aifément  cette 
coquille  à  fa  ferme  courie  ,  très-ventue  ,  à  fa  cou- 
leur fauve  &  claire,  à  fa  fragilité  &  à  fa  tranf- 
parence.  Quand  l'animal  y  eil  contenu  ,  elle 
lemble  parfemée  de  taches  noirâtres  &  de  points 
«Jorés  qui  dépendent  des  nuances  de  fon  manteau, 
lequel  eft  étendu  dans  l'intérieur  fous  la  forme  d'une 
pisllicule  trèimince.  Lorfqiie  la  coquille  eft  vide, 
on  n'y  diftingue  pa-  la  moindre  tache  ,  maiselle 
perd  fa  teinte  fauve  avec  le  temps,  tlle  devient 
blanchâtre,  &  tout  à-fait  blanche  &  opaque  quand 
elle  a  reflé  long-tenips  expofée  aux  injures  de 
l'air. 

Les  plus  grandes  coquilles  de  cette  efpèce  font 
longues  de  onze  lignes  Se  larges  de  neuf;  elles 
ont  une  forme  ovale ,  très-ventrue  ,  qi;i  les  fait 
pnroitre  prefque  s;lobuleufcs,  8t  font  alors  com 
pofées  de  quatre  tours  ,  dont  l'inféiieur  fait  à  lui 
feul  le  principal  volume  ,  les  trois  de  dclTus  n'ont 
tnfemble  qu'une  ligne  de  hauteur  &  font  tirmi- 
ncjs  par  un  fommct  très  pointu  ;  quoique  petits 
ils  font  convexes  &  faillans,  &  leurs  futures  font 
!  bien  marquées.     Leur  fuperficie    cft  luifante  & 

Ui^oire  Naturelle,    Tome  yi.  Vers, 
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garnie  de  Hries  lojigitudirales  très-ferrées  ,  qui 
ne  font  prefque  pas  l'enfibles  fur  ceux  de  la 
fpire. 

L'ouverture  cft  grande ,  ovale ,  longue  de  neuf 
lignes  6c  d'un  tiers  moiiis  large,  el,e  efl  arrondie 
aux  deux  bouts  ,  prefque  droite  du  côté  de  la 
coluiuelle  &  echancrée  au  milieu.  La  lèvre  dioite 
eft  fimple  &  t;ès-arquée  ,  la  gauche  tft  éundue 
comme  un  leuiilct  très-mince  fur  la  convixité 
du  fécond  tour  ,  &  un  peu  repliée  tn  dehors 
vers  le  bas  de  la  columelle  où  fe  trouve  une 
fente  ombilic.ile  allez  (enfible. 

Mulk-r  a  connu  Aine  vtriàé  de  cette  cf|  èce  , 
dont  la  couleur  rircit  (ur  le  jaure  &  qui  c:oit 
garnie  de  ftrits  élevi  es  ,  d'une  cculcur  un  peu 
ph's  p.î  e   aue  le  tond. 

L'an'mal  de  ce  Buiimc  a  le  corps  blanc  &par- 
femc  de  points  cendré-,  (ts  ytux  f(.i)t  noiis  & 
fuués  à  la  fcd(e  interne  d  s  tentacules,  dont  la 
f<'tme  eft  plate  6l  iiiangulaiie  ,  comme  dans 
l'eipéce  pr.ccd,  nte. 

Il  vit  (oit  lonr-ien  ps  dans  de  Tcau  douce  fans 
aucun  aliment  icrlib!;,  avec  la  (i.u!e  atreniion 
de  la  renouveller  dj  temps  en  temps  ,  tcmme  de 
quatre  tn  quatre  jour-.  ;  j'en  ai  confeivé  de  cette 
manière  pendant  plus  dr  iix  mois.  Mullc-r  dit  ea 
av<>ir  gai  dé  depuis  le  mois  de  juin  juiqu'au  mois 
d't-ftobre  ,  dars  de  l'eau  très  -  ptiie  qui  n'avoit 
point  été  renouvellée,  fans  leur  donner  le  moindre 
aiiment  ;  il  oblerva  cep^.ndant  quec  s  animaux  y 
trtiuvoieni.  de  quti-le  nourrir,  cequi  p  rcifTcit  par 
lu  quanti. c  des  excrémens  qui  couvroieni  le  fond 
du  va  e  où  iU  éioie  t  contenus  ;  miis  Itau  ayant 
à  la  î^n  perdu  de  fa  iranfp.irence  &  pris  une  leinte 
blanchâtre,  il  examina  une  gouite  de  ccne  eau 
au  mifolcope,  &y  apperij-ut  ime  quantité  prodi- 
gii. -.lie  de  peiiis  grains  opaques  qui  n'éroient  vrai- 
Uirlilablemcnt  autre  chofe  q.ie  ceire  efpèce  de 
ver  inloluirt; ,  auqiul  cet  auteur  a  donné  le  nom 
àt  i.yi.lide  buUé ,  (\\\\  lui  fervoicni  de  nourriture. 

Lifter  dit  que  ce  coquillage  s'accouple  vers  le 
commencemenr  d:i  mois  d'avril ,  &  qu'il  n'eft  pas 
rare  de  trouver  alors  fes  œufs  atachés  aux  plantes 
fluviatiies,  fous  la  forme  de  petits  grains  bruns, 
unis  les  uns  aux  autres  comme  les  œufs  des  gre- 
nouilles ;  en  ayant  confervé  quelques  jours  dans 
de  Peau,  il  en  vit  naître  des  jeunes  coquillages  de 
cène  efpèce,  df^nt  ia  coquille  fortit  de  l'œuf  avec 
l'animai.  Le  Bulime  radis  efl  aufli  commun  que 
l'eipèce  prceédente ,  &  on  le  trouve  prefque  tou- 
jours aux  mêmes  endroits. 

15.  Bulime  ouvert. 
Bnlimus  pjtulus  ;  NoB. 

Bu'.imus ,  te  fia  ovata  ri.gofa  deprcffi:  ,  fpi'a  brevi 
obtuja ,  apcrtura.  magna  jubquadragona  ;  NoB. 

Description.     Cette    efpèce   n'a   point    été 

encore  décrite  ,elle  eft  de  la  Guadeloupe ,  &  m'a 

,  été  donnéeparM.  deBadier,  qui  n'a  pu  me  dire 
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fi  elle  étoit  terreflre  ou  fluviatile  ;  fon  analogie 
avec  les  efpèces  précédentes  me  fait  préfumer 
qu'elle  eft  du  nombre  des  dernières ,  &  c'ert  fur 
quoi  i'efpère  obtenir  dans  la  fuite  une  décifion 
précife  de  cet  exctlleni  obfervateur. 

Cette  coquille  eft  très-remarquable  par  fa  grande 
ouverture  &  par  fon  applatiflement  qui  lui  don- 
nent quelqu'apparence  des  haiioiides ,  autrement 
dites  oreilles  de  mer.  Sa  forme  ert  ovale  &  un 
peu  plus  large  du  côté  de  la  fpire  que  vers  le 
bas,  elle  eft  longue  de  quinze  lignes,  large  de 
onze  vers  le  milieu  de  l'ouverture ,  S>(.  n'a  en 
tout  que  fix  lignes  de  profondeur  ;  elle  a  trois 
tours  de  fpire,  dont  Tinférieur  forme  prefque  à 
lui  feul  h  coquille  ,  les  deux  du  haut  font  un 
peu  relevés  en  forme  de  mammelon  ,  dont  la 
pointe  eft  obtufe.  Sa  face  extérieure  eft  marquée 
de  rides  profondes  &de  ftries  très-fines  ,  dont  la 
direflion,  femblable  à  celle  des  rides,  eft  inclinée 
obliquement. 

L'ouverture  ,  qui  eft  grande  ,  a  auffi  une 
coupe  très- oblique  ,  elle  repréfente  en  quelque 
manière  un  carré  long,  d'une  part ,  à  caufe  d'un 
angle  qui  eft  fitué  au  haut  de  la  lèvre  droite  ,  & 
de  l'autre,  à  caufe  du  prolongetnent  de  cette 
.  riême  lèvre  qui  s'étend  horizontalement  depuis 
cet  angle  iufqus  fur  la  convexité  du  fécond  tour, 
d'une  manière  qui  eft  particulière  à  cette  efpèce. 
Le  côté  de  la  bafe  ,  quoique  plus  arrondi  que 
l'autre  ,  eft  cependant  élargi  fur  les  côtés,  ce  qui 
contribue  à  lui  donner  fa  figure  quadrangulaire.  Sa 
longueur,  du  haut  de  la  lèvre  droite  à  la  bafe  ,  eft 
de  qu.itorze  lignes  ,&  fa  largeur,  vers  le  milieu  de 
l'ouverture,  n'tft  que  de  huit.  La  lèvre  droite  eft 
terminée  fur  le  bord  par  un  petit  bourre. et  qui 
a  un  peu  plus  d'épaiffeur  que  les  parois  de  la 
coquille  ;  ce  bourrelet  paroit  même  plus  faillant 
à  l'intérieur  de  la  coquille  qu'il  ne  l'eft  à  l'ex- 
térieur ,  excepté  à  fon  prolongement  tranfverfal 
qui  eft  deux  fois  plus  épais  que  le  refte  de  la 
lèvre.  La  lèvre  gauche  eft  très  ■  mince  &  collée  , 
comme  dans  lei  efpèces  précédentes  ,  fur  la 
convexité  du  fécond  tour.  Lacdlumelle  eft  fimple 
&  fi  ouverte,  qu'on  peut  voir  jufqu'aii  fommet 
de  la  fpire.  Sa  couleur  tire  fur  le  verdâire  au 
dehors  ^l'intéiieur  deia  coquille  &  fa  lèvre  gauche 
font  d'un  blanc  cendré. 

16    BuLiME  glutineux. 

Bulimus  glurincfus  ;   NOB. 

Bulimus  ,  icjla  ventricofu  diaphana ,  fpïra  obtufa  , 
apcrtum  magna  ;  NoB. 

Buccinum  gluthwjuin  ;  tejla  ventricofa  diaphana, 
mucrone  obtu/o  ;  aperiunz  ampla  ;  MuLLER,  verm. 
tenejl.  6-  fluv.  p.  2  ,  pa^.   iiç  ,  num.  ^23. 

Favanne  ,  conJiyl.  ub.  6j  ,  fig.  E  ,  6.? 

Sliim-hornet  ;  par  les  Danois. 

Description.  MulLr  eft  le  feul  auteur  qui 
»t  parlé    de  cette  efpèce,  qu'on  aura  peut-être 
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regardée ,  à  caufe  de  fa  figure  ,  comme  un  jeune 
individu  du  BuUme  radis.  Sa  cocpiille  a  ,  fuivant 
cet  auteur  ,  depuis  une  ligne  &  demie  jufqu'à 
quatre  lignes  de  longueur  ,  &.  depuis  une  ligne 
jufqu'à  trois  lignes  de  c'iamètre  ;  elle  eft  très- 
tendre  ,  très-fragile  &  jaune  ,  elle  reflemble  beau- 
coup au  hulitne  des  jcnraincs  ,  mais  fa  coquille 
n'eft  pas  tournée  à  gauche  comme  celle  de  cette 
efpèce  ,  &  elle  eft  d'ailleurs  plus  ventrue.  Sa  fpire 
n'a  que  deux  ou  trois  tours,  dont  l'inférieur  eft 
le  plus  confidériible  ,  cetjx  du  fcmmet  font  très- 
petits  &  leur  pointe  eft  obtufe.  L'ouverture  eft 
ariondie,  &  fa  lèvre  droite  eïl  onduleufe  fur 
le  bord. 

L'animal  de  cette  coquille  eft  très- vifquoux , 
fon  corps  eft  blanc  &  parfemé  de  petits  points 
cendrés  ;  il  fe  diftingue  des  efpèces  analogues 
par  la  manière  dont  il  recouvre  en  totalité  fa 
coquille  avec  les  bords  de  fon  manteau  qu'il 
relève  dtffus  ,  de  manière  à  ne  pas  en  laifler 
appercevoir  la  moindre  partie  llrcfl'emble,  dans 
cet  état ,  à  un  globule  gél.itineux  qu'on  ne  pren- 
droit  point  pour  une  coquille,  &  qui  en  a  vrai- 
fembl;.b!ement  impofé,  jufqu'à  Muller  ,  à  tous 
les  obfei  vateurs.  Lorfqu'on  l'a  retiré  hors  de  l'eau, 
il  contraire  les  bords  de  fon  manteau  jufqu'aux 
bords  de  l'ouverture,  &  lailTe  alors  voir  fa  co- 
quille qui  paroît  liflé,  très-inince,  &  même  féche 
fuivant  Muller  :  cet  auteur  dit  que  ce  Bulime  fe 
plait  fur  les  feuilles  du  nénuphar  jaune  ,  mais  que 
fon  efpèce  n'eft  pas  commune. 

17.  Bulime  des  fontaines. 

Bulimus  fontinalis  ;    NoB. 

Bulimus  ,  tejla  Jîniflrorfa  ovata  pellucida  ,  fpira 
brevi  obtufa,   apcrtura  oblonga  ;  NOB. 

Buccinum  exi£uum  ,  irium  jpirjrum  à  Jiniflra  in 
dextr.im  convoluturi/rn  ;  LiSTER ,  animal,  angl.  pag, 
142,  ub.  2,  fig.  2;. 

Buccinum  fluviatile  ,  à  dcxtra  fwiftrorfum  torlile  , 
triumqiie  orhiwn  Jlve  neriloàdcs  ;  ejitfd.  fyntff, 
tab.  7j4 ,  fig.  j4. 

Buccinum  fluviatile  ,  tejla  fragili  ,  pellucida 
albid.i,  prima  fpira  admudum  elongata  &  ventri~ 
cofa  ;  Gv  ALTllRl,  ind.  pag.    &   tab.   f  ,  flg-    te. 

Bidl.1  fontinalis  ;  leflj  ovata  pellucida  contraria  , 
fpira  itfolcf.2  ;  apertura  ovato  oblcnga  ;  LlNN.  fy/i, 
nat.  pag.  118$  ,  m:m.  ^86.  —  c'jufd.  jaun,  fuec,  num, 
2160. 

Bcrlinifckes  maga^,   tom.   4 ,  pag.  ^6;  ,  tab.   JJ , 

fig.  (1. 

Planorbis  ,  te  (la  fragili ,  pellucida  ,  g!tbofa  ,  an- 
fraSibus  quatuor  finifliorfis  ;  GEOFFROY  ,  conchyl. 
pag.  loi,  num.  10. 

Planorbis  bnlla  ;  te/fa  fragUi  ,  Jîniflrorfa,  vertict 
obtujo  ,  apertura  ovata  ;  MULLER  ,  verm.  terre(f. 
&  fluv.  p-  2,  pag.  i6j ,  num.  j^j.  —  ejufd.  ^^oof, 
Dan.    ptod.  pag.  2jp  ,  num.  2888. 

Perlen  blafn,  naturforfcher  ;  vol,  //,  f'^ë-^  >  ^ 
Jeq.  tab,  I  ,fig,  I  —  12. 
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SCHROETER  ,  ge/c/iichle  dtr  fi  'fs  conchyl,  pag, 
i#tfp,  ttib.  6  ,  f.'^.  16,  lin.  a,  b. 

Turbo Jîniftrvrius ,  five  contrarius,  exiguus  ,  buUiX- 
fo'mh  ,  /,',«;//  fpuatum  ;  d'Acosta,  brith.  conclwl. 
pag.jG ,  t^ib/s .  f'g.  l>,b. 

Coquille  d'eau  douce;  Fa  VANNE,  conchyl.  tab.  âl, 

M-  E-,  S-  , 

Butla  fontinalis  Linnai ,  tejla.  globofa  ,  fini  fini  , 
peliucija  ,  fruiiUJftma  .  fiavejcenu  ,  apenurj.  ovata 
fffufa  ;  Martini  ,  conchyl.  ton.  p  ,  p.  1 ,  piig.  30  , 
tat.   loy.fi^;.  S-7,  S78. 

B.tle  pcrlen  ;  par  les  Danois. 

Die  U'jjferbljj'e;  die  perlen-blafe  ;  parles  Alle- 
mands. 

L.t  bulle  aquatique  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  ,  outre  qu'elle  a 
la  fpite  ti'iirnée  à  gauche,  eft  encoie  reconno\î'- 
fable  par  fa  figure  ovale,  par  fa  fpire  obtiife  & 
par  fa  gande  tranfpartnce.  Elle  cil  mince  ,  fort 
fragile  ,  de  la  groireiir  d'un  pois  ,  tout-à-fait  liiîe 
&■  luifante  en  dehors,  &  d'une  couleur  de  corne 
pâle  &  quelqiietois  jaunâtre. 

Sa  longueur,  fur  les  plus  gros  individas,  eft 
'de  qustre  lignes  &  fa  largeur  de  trois;  elle  eft 
conipofée  de  trois  tours,  dont  le  plus  extérieur 
eft  grand ,  convexe  &  bombé,  les  deux  d;  la 
fpiie  lont  très-petits  &  obtus;  l'ouverture  a  pits 
du  double  plus  de  longueur  que  de  largeur,  elle 
eft  grande,  évflfée  &  de  forme  lancéolée,  ou 
«blongue  ovale;  la  lèvre  droite  eft  infiniment  mince 
&  très  fragile ,  la  gauche  eft  étendue  en  forme 
de  feuillet  comme  celle  des  efpèces  précédentes. 

L'animal  de  cette  coquille  a  le  corps  blanc  ou 
gtis  ,  fit  les  bords  de  fon  manteau  découpés 
en  plufieurs  languettes  linéaires,  qui  lui  donnent 
\LCt  forme  trcs-fingulière  quand  il  en  recouvre 
3a  convexité  de  fa  coquille,  comme  cela  lui  arrive 
en  marchant. 

On  le  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  dans  les 
iètangs  &  dans  les  ruilTeaux  ,  |)endant  le  courant 
de  l'été;  avant  ou  après  !a  tlialeur  ,  il  eft  très- 
tare  d'en  remontrer  un  feul ,  la  même  eu  pen- 
dant cette  faifon,  on  les  voit  en  abondance.  Le 
S  lime  des  fontaines  fe  trouve  dans  prelque  toute 
l'Lurope  ,  depuis  la  Suède  &  le  Danemarck  juf- 
qu'ei  Italie;  les  eaux  des  fontaines  en  font  peu- 
plées, mais  plus  rarement  celles  des  rivières. 

L'efpèce  que  M  AdanlTon  a  obfervée  dans  les 
.«aux  marécageufes  du  Sénégal  ,  &  qu'il  a  nom- 
mée le  bulin,  eft  diffcrente  du  BuUme  des  fiin- 
•tùnes  ,  moins  encore  par  la  forme  de  fa  coquille 
rui  en  diffère  cependant  à  quelque  égards  ,  que 
par  celle  de  l'animal  ;  fuivant  cet  auteur,  la  co- 
quille du  bvlin  eft  tournée  à  gauche  comme  dans 
notre  efpèce  d'Europe  ,  trais  elle  eft  très-petite, 
ayant  à  peine  une  ligne  &  un  tiers  de  longueur 
fur  une  largeur  prefque  une  fois  moindre  ;  elle 
eft  ovoïde,  arrondie  dans  fon  contour,  obtufe  a 
fi  bafe  ,   pointue  au  fommet    &  cooipofée  de 
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quatre  ou  cinq  tours  ,  tandis  que  le  Buliwe  des 
f)nia:nes,  qui  eU  toujours  plus  grand,  n'en  n 
conftamment  que  trois  ;  les  tours  font  très-renflé  : 
&  leurs  lutures  femblables  à  un  fillon  profond 
un  gr.ind  nombre  de  ridcs  très-fines  &  fort  ferrées 
s'étendent  en  longueur  fur  toute  la  fiirface  de  cette 
coquille  qui  eft  iuifantc  ,  extrêmement  mince  & 
traniparente.  Son  ouverture  repréfente  unecllipfa 
verticale,  obtufe  à  fa  b.ife  &  aiguë  en  delTus  ;  fa 
longueur  furpafiè  une  fois  fa  largeur  &  égale  la 
longueur  de  la  fpire;  fes  boids  icnt  funples,  tran- 
chans  &  échancrés  à  la  jonilion  du  haut  de  la 
lèvre  droite  avec  le  fccctid  tour. 

Cette  coquille  eft  de  couleur  taiive  &  quelque- 
fois poiniillée  de  noir  vers  l'ouverture. 

L'animal  a  la  tète  demi-cylindrique ,  convexe 
en  deftiis  ,  applaiie  en  de/Tous ,  &  bordée  tout 
autour  d'une  large  membrane  qui  e/l  légèrement 
échancrée  à  fon  extrémité.  Au-deiTciis  de  la  tête, 
vers  fon  extrémité  antérieure,  eft  placée  l'ou- 
verture de  la  bouche  qui  ,  par  la  réunion  des 
lèvres,  repréfente  un  marteau  à  deux  têtes  ,  elle 
eft  garnie  de  deux  mâchoires.  Au  milieu  de  la 
tète  font  placés  deux  tentacules  une  fois  plus 
longs  qu'elle  ,  qui  font  aft"ez  exaflement  cylin- 
driques,  &  portent  à  Kur  origine  &  par  derrière 
un  appendice  membraneux  en  forme  de  croift"ant , 
dont  la  convexité  eft  tournée  vers  la  coquille. 
Les  yeux,  qui  font  au  nombre  de  deux,  font  fitués 
dans  l'angle  intérieur  que  forment  les  tentacules. 
Le  pied  eft  de  figure  elliptique,  obtus  à  fon  ex- 
trémité antérieure  &  pointu  à  l'extrémité  oppofée. 
Le  manteau  eft  une  membrane  siTtz  fine  qui 
tapiftt  tout  l'intérieur  de  la  coquille  fans  fortir 
au-delà  des  bords  de  fon  ouverture  ,  là  elle  fe 
replie  fur  la  gauche  de  l'animal  pour  former  lui 
petit^  trou  rond  auquel  répond  l'anus.  Son  corps 
eft  d'un  gris  cendré. 

M.  A-rianifon  dit  qu',)n  ne  trouve  ce  petit  co 
quillage  au  ,^énégal,qi'e  depuii  se  mois  de  fep- 
tembre  jufqu'à  celui  de  janvier  ,  dans  les  maré- 
cages formés  par  l'eau  des  pluies  qui  tcmbent  en 
juin  ,  juillet,  août  &  fepteiiibre  ;  ces  marais  font 
defféchés  pendant  cinq  à  ilx  mois  ,  &  pour  ainfi 
dire  brûlés  par  le  foleil  le  plus  ardent  ;  les  co- 
quillages difparoiffcnt  alors  ,  &  on  ne  trouve  fi.r 
la  terre  que  des  coquilles  abandonnées  par  les 
animaux  que  la  léchereiTe  a  fait  périr;  cependant 
on  en  voit  reparoître  de  femblables,  tous  les  ans, 
pendant  la  fail'on  pluvieufe  ,  &  il  a  même  ituur- 
qué  que  plus  l'année  étoirchainJe,  plus  ils  étoient 
abondans  ;  ce  n'eft  pas  f^ns  raifon  que  cet  auteur 
fe  récrie  fur  cette  mervciileufe  rep.-cdi;(3ion  ,  & 
qu'il  admire  les  moyens  t\v.ç  la  nature  emploie 
pour  confervcr  la  propagation  des  efpèces  ,  & 
les  préferver  de  i'aâion  des  agens  les  plus  def- 
trufleurs. 

Outre   cette   efpèce   du  Sénégal  ,  qui  a  tant 
d'analogie  avec  le  Bulitne  des  fontaines,  qu'il  fcroit 
•  aftez  difficile  de  les  dil'iinguer  fims  vair  l'aniical 
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qui  eft  propre  à  l'une  &  l'autre  ,  Lifter  &  Petlver 
ont  aiiffi  donné  la  fi?,ure  d'un  autre  Bulimc  de 
la  Virginie  qui  eft  pareillement  fluviatile ,  dont 
la  fpire  eft  tournée  à  gauche  &  la  coquille  plus 
épaid'e  que  celle  des  environs  de  Paris  ; 
M.  ChemnitE  a  réuni  ,  dnns  le  neuvième  tom» 
de  la  conchyliologie  de  Martini ,  cette  coquille 
de  Lifter  avec  le  bJ'in  de  M.  Adanffon  ;  mais  il 
me  paroit  que  ces  espèces  font  très- différentes  : 
1°.  parce  que  la  coquille  de  Lifter  eft  plus  grande 
que  celle  du  Builme  des  jontjines  ,  &  en  même 
temps  plus  épaiire  ;  2°.  parce  que  fa  fpire  n'eft 
prefque  point'  élevée ,  tandis  que  celle  du  kulin 
de  iM.  Adanftbn  atteint  prefque  la  moitié  de  la 
coquille  ;  3'^.  parce  que  fa  fpire  qui  eft  trés-ob:ufe, 
quoique  compofée  de  cinq  tours,  fuivant  cet 
auteur  ,  comme  celle  du  bulin  ,  a  cependant  une 
figure  toute  difFérente  ,  &  ne  forme  prefque  oas 
plus  de  faillie  que  celle  Aw  Bulime  des  font.iines.  Je 
crois  donc  que  ce  font  tiois  efpèces  biendiftinftes 
qu'il  faut  encore  examiner  avec  foin  &  comparer, 
les  unes  avec  les  autres  ,  avantde  iestliftineu^r  par 
des  phrafes  caraftériftiques  ;  celle  de  M.  Adanifon 
ne  me  paraît  pas  douteufe  .mais  je  nepenfe  pas  de 
même  de  celle  de  Lifter  ,  dont  on  peut  voir  U 
figure  dans  l'Kiftoire  générale  des  coquilles  de 
cet  auteur,  tab.  135  ,  fig.  35. 

18.  BULIME  amphibie, 

BuUmus  fucclneus  ;  NoB. 

Bullmus  ,  tefta  oblongo  ovjta ,  flavd,  dlaphana , 
tnj'rdd.vus  tribus,  apenura  ovjta ;  NOB. 

Buccinum  fubfiavum  ,  pelhiddum ,  trium  fplra- 
rum  ;  Lister  ,  animal,  angl.  pag.  I4Q  ,  tab,  2 , 
fig.  24.  —  ejiijd.  fynopf.  tab.  12-j  ,  fis..  23, 

NiriiOjloma  vetula,  ob  cafum  à  tulpio  not.ilum  ; 
Klein,  ojlrac.pag  /f,  gen.  10,    tab,  3 ,  ftg.  70. 

Buccinum  fluviatile  ,  fubflavum  ,  pcllucid::m  , 
trium  Jpirarum  ,  tenuijfimini ,  o'e  mapno  ovati  elon- 
gatj ,  muc'-one  vcro  ènv'tjjljno  i  GUALTIERI  ,  ini. 
pag.  &  lab.  ;  ,  fig.  H. 

Cornues  fyhé'  quet  terre(l'et  ,  vves  en  de^us  & 
en  de(Jous  ,  don;  le  coyi  ejl  plus  alo'içé,  de  couleur 
jaunâtri-  6-  J'itn  mince  à  ne  pas  foiiff':ir  le  loucher; 
d'ArGENVILLE  ,    con.hyl.    p.ig.    y8f  ,    t,ib.    32, 

fg-   27. 

Cochlca  pgu-a  ovalis  ;  SwAMJAtRU.  bibl.  na'. 
pag.  Cf ,  t.ib.  S ,  fig.  4.  ' 

Helix  putris  ,■  te^la  imperfo  'd'à  ovata  obf.ifa  fl-va , 
apert  'rj.  ovata  j  LIN^f.  /j/?.  nal.  fyaz,  I24P,  num. 
yof.  —  eiufd.  fjun.  fuec.  pag,  fjl     num.  218c. 

Cocklea ,  tefla  membran.tcea  ,  fuhflava  ,  cbt  nj^a  , 
my:rone  obtufo  ,  arfra^ibus  Ir.bus  ;  GEOFFROY  , 
conch  yl.  pag.  60  ,  num.  22. 

HeVix  fucciiea ;  tejla  oblongi,  fdva,  d'.iph.xna  -, 
SnfraHibus  tribus  ,  aperiura  ovafu  ;  MuLLER  ,  verm. 
terrejl.  &  fluv.  p.  2  ,  pag.  çj  ,  num,  2g6.  -*-  ejuft. 
Dan   prodr.  pag,  24I ,  nurn,  2pi2. 

Coquille  d'eau  douce  i  F^VANNE ,  conchyl.  tab. 
tiifiS'  E ,  4.? 
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HeVix  fuccinea  Alullci,  qua  helix  putris  Lintixi  l 
rcpa  ovalo  obiorga  ,  d:aph.-,na ,  /iicanca  ,  ape'iura 
avala  ,  valde  ampliau  ;  MaRTINI,  conchyl.  tom.  g  , 
p.  2 ,  pag.  178  ,  lab.    l;s ,  fig.  (248. 

Tl'LPIUS,  Lbjervat.  mcd.  lib.  j,  cap.  7. 

Tuibo  irianjraBus  ;  jhtflavus  pelhuidus  imper- 
foranis  ,  tejla  p'atenui  j'agili  ,  triant  Jpi'arum  ; 
d'.'^.COSTA,  brith.  conchol.  pag.  ^2  ,  tab.  j  ,  fig,  /J. 

Rjv-jnthken  ;  par  les  Danois. 

D,e  bcyJUbige  ;  par  les  Allemands. 

Three  jpired  ;  par  les  Anglois. 

L'amphibie  ,  l'amb'ée  ;  par  les  François. 

Descriptioîc.  Cette  coquille  ,  quoique  de 
forme  ovale  ,  eft  un  peu  alongée  ,  elle  eft  très- 
mince  &  auft^i  diaphane  qu'une  peau  d'oignon  ; 
quand  elle  eft  vide  elle  eft  jaune  ou  couleur  de 
fuecin  ,  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  ,  par  M. 
Geoffroy ,  le  nom  de  Vamlrte ,  ou  couleur  d'ambre 
jaune  ;  elle  p?roit  au  contraire  noirâtre  tant  que 
l'atiimal  y  <.il  con'enu,  parce  qu'étant  très-dia- 
pl.ane ,  fa  couleur  fe  voit  à  travers. 

Elle  eft  longue  de  neuf  lignes  dans  les  plus 
grands  individus  &  laige  de  quatre  lignes  & 
demie  ;  les  tours  de  fa  fpire  font  au  nombre  de 
nois  ,  iinférieur  tft  obiong  ,  moyennement  bombé 
6>L  marqué  de  ftries  longitudinales  un  peu  inclinées 
vej->  la  lèvre  d'oite.  La  fpire  a  prefque  la  lon- 
gueur de  la  moitié  de  l'ouverture  ,  les  deux  tours 
qui  la  tonipofent  font  convexes  &i.  liftes  ,  ils  font 
terminés  au  haut  par  un  fomir.et  prefque  obtus. 

L'ouverture  eft  grrr>de,  ovale  ,  longue  de  fîr 
lignes  &  large  de  quatre  près  de  la  bafe  ,  elle  le 
rétrécit  infeufiblement  vers  le  haut.  La  lèvre 
droite  eft  ftmple  ,  tranchante  &  fi  fragile  ,  qu'il 
eft  difïicillt  de  la  toucher  fans  la  caflTer.  La  lèvre 
gauche  n'eft  fenfible  que  p^r  une  furface  plus  lui- 
famé  &  plus  unie  qu'ailleurs.  La  columelle  eft 
ftmple  &  un  peu  bâillante. 

L'animal  eft  noir  ,  épais  ,  très-glutineux  &  plus 
engourdi  que  celui  des  autres  efpécirs;  fa  tête  tfl 
garnie  de  quatre  tentacules,  dont  les  ceux  de 
dellus  font  terminé»  pa  •  des  yeux  comme  dans 
les  vers  du  plu-)  grand  nombre  d;S  coquilles  ttr- 
reftres,  parmi  lefquels  on  doit  le  compter;  Lifter 
avoir  prétendu  n'en  avoir  trouvé  que  deux,  en 
négligeant  fans  doute  les  deux  inférieurs  qui 
font  efïeftivement  plus  petits  d»ns  cette  efpéce 
que  dans  aucune  autre  tcrreftre  du  même  genre. 
L'analogie  de  la  forme  de  fa  coquille  avec  celle 
des  ef,  èces  précédentes ,  a  été  peut-être  le  motif 
qui  a  t.oinpé  prefque  tous  les  conchyliologiftes  , 
excepté  MM,  Geoffroy,  Schroeier  Se  Muller, 
en  leur  perfuadant  qu'elle  étoit  fluviatile  ,  il  eft: 
cependant  vrai  qu'elle  eft  terreftre  ,  &  q.'.'eUe  fe 
plaît  à  1.1  proximité  des  eaux  ton  antes  ;  elle  ne 
defcend  jamais  librement  dan'-  l'eau  ,  jt  fi  on  l'y 
met  ,  el'e  en  fort  au  plus  vite  ;  mais  quand  même 
elle  y  reft,roit  quelque  .emps  fans  y  érir  ,  cela 
prouveroit  il  c[u'eik  foit  fluviatile ,  taadis  quo» 
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n'ignore  p^s  que  des  hélices ,  qui  font  incen- 
tertableiiient  des  coquilles  terreftres  ,  peuvent  ce- 
pendant refter  quelques  jours  plongées  <lans  Teau 
fans  pJ:ir,  comme  Mulltr  s'en  eft  alTuré  fur  une 
variété  de  Vhclke  némorak.  Le  nom  lire  &  la  forme 
de  fes  lent.icules  fuffifent  ponr  perfuader  aux  pcrfon- 
nés  inftruites  que  cette  coquille  eft  véritablement 
terreftrc;  c^jpendant  je  lui  ai  confervé  le  nom  A'am- 
pliihic,  parte  qu'il  étoit  déjà  adoptéj  &  que  d'ailleurs 
il  peut  fervir  d'indication  pour  la  cliercher  aux 
endroits  où  ellefe  plait  le  mieux.  On  la  trouve 
•rdinairement  attachée  en  grand  nombre  fur  les 
plantas  aqi;atiques  qui  croiffcnt  fur  le  bord  des 
étangs,  ^  quelquefois  fur  les  arbuftes  des  collines 
à  une  grande  diftance  de  l'eau.  Elle  eft  auffi  com- 
jiiune  que  les  el'pèces  précédentes,  &  on  on  la 
trouve  de  même  dans  prefque  toute  l'Europe. 

J'ai  vu  chez  M.  Hwafs,  très-favant  conchy- 
lio'ogifte  danois,  plufieurs  de  ces  coquilles  qai 
lui  avoient  été  envoyées  du  Tranquebar  ,  qui 
étoient  entièrenijnt  (cmblables  aux  nôtres,  tant 
par  leur  volame  que  par  leur  couleur. 

On  trouve  parmi  les  obiérvations  médicales 
de  .'ulpiu"^  ,  une  qui  eft  relative  à  cette  elpéce, 
&  qui  oft'iiroit  le  plus  grand  intérêt  ,  fi  elle 
étoit  fiiffifainment  conftatée.  Cet  autour  affure 
avoir  foigné  pen.lanc  trois  ans  une  femme  âgée 
de  quatre-vingt-neuf  ans  ,  qui  svoit  un  calcul 
dans  la  veftie ,  dont  elle  fut  délivrée  à  cette 
époque;  que  ce  calcul  ,  du  poids  de  trois  onces, 
étoit  accompagné  d;  deux  coquilles  qui  étoient 
elles-mêmes  recouvertes  à  l'extérieur  par  une 
croûte  tartareufe  de  la  même  fubftance  que  la 
pierre.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  la  figure  que  cet 
auteur  en  a  donnée,  ce--  deux  coquilles  étoient  de 
l'efpèce  du  Bulime  amphibie. 

19.  Bulime  tiare. 
BuliaiLS  amjruta  ;  NoB. 

Bulimus  ,  lejlj  ova'o  oblonga  ,  fufca  ,  anfraËibds 
Jurfumjpinofo  curiruuis ,  afenuru  aiba  ;  NoB. 


y<  —  Coquille  ovdU  ventrue ,  la  fp'ire  courte. 

Buccinuin   aculeutum  ;    LiSTER  ,    hifl.    conchyl, 
nanti f.  tab.  jors,  fi§.  8. 

Buccinum  jiiivia'.ile ,  Iplra  prima   fjtis  elongaia  , 
mucror.e  a.uleis  coronato,  ore  Iji  t  intégra,  repando ,  i 
cOjlifqiie  [lri.:l'.s  iminentibus  exafverjtum    cclore pullo 
nlgricms  ;  GUALTIERT,  inJ.  pag.  &  uh.  6,  fig,  B.     i 

Bcrifiifchii  maga^.  lom.  4,  pag.  2t)2  ,   tab.  il  ,  ' 

H-  ^4,  c.  j 

Varietas  r.ot.tb'.lis  thiara  fluvhtilis  ,  tefla   ventri- 
ccfion  cUv'tculi  h'cv'OT.  ,  .SwciVSi,  conch.  tcm.  ^  ,  I 
f.  2,  tah.  174,  fiq.  1220,  1221. 

Cojuitli  d'eau  douce j  Favanne,  conchyl,  tau.  61, 


B  ^  Coquille  ovale ,  ob'.^ngue  ,  la  [pire  élevie. 
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Voluta  fluvtatitis  ;  Rl'mph.  thef.  tjb.  j;  ,  fig. 
F)  f".  —  PeTIVER,  aqvat.  Airiboin.  lab.  4  ,Jîg,  j. 

Ffcudo  firombus  amarula  ;  icfia  tenui  fubàncrea  , 
fpWis  ventricofis  ,  coror.ec  inftar  per  plicas  muricatis ; 
Klein  ,  oftrac.  pag.  36 ,  gen.  12 ,  fpec.  ij. 

Buccin  dont  les  étages  font  de  relief,  &  armés 
de  tubercules;  D'ArGENVILLE,  conchyl.  pag.  373 y 
tab.  31  ,  pg.  6. 

Cochlea  Jiipra  modum  rara  atque  Jingularts  fupra 
ventrem  cinereo  flava  ,  lavis  ,  ad  gyros  fuperne  , 
longis  acutijque  fpinis  prxdita  ,  latis  projundifque 
liris  fukala  rr.itra:  papalis  in  m  ^dum  ,  lahii  fimbria 
penenuis  ejl  &  exigua  ,  clavicula  obtufa  ;  i  EBA  , 
thef.  tom.  3,  pag.  147  ,  tab  ^3,  fig.  24,  2^. 

Buccin  épineux  ,  Encyclop.  recueil  de  planches  , 
tom.  6 ,  tab.  6^  ,  fig.  11, 

Hélix  amarula  ;  te  fia  imperforata  oblonga ,  anfrtc- 
tibus  fpinofo  denl.i:is  ;  LlNN.  fyfl.  nat.  pag.  124^  ,' 
num.  yo2.  —  ejujd.  muf.   lud,  ulr.  pag.  672  ,  num. 

379- 

Berlmifches    mag.!^.  tom.  4 ,  pag.  2^1 ,  tab.  g  , 

h-  38. 

Buccinum  amarula  ;  tefla  fubovala  ,  ni^ra,  an- 
fraclibus  furjum  muricatis;  MULLER ,  verin.  terref, 
&  fluv.  p.  2,  pag.  137,  num.  330. 

Hélix  tejra  imperjo'ata  ,  turrita  ,  lavi  fufca  ,  an- 
fraduum  marginibus  fpinofo  dentaiis  ;  GrONOVII, 
:^oophil.  fajcic.  3  ,  pag.  33; ,  num.  I;Û3. 

Coquille  d'eau  douce;  Favanne  ,  conchyl.  tab.  61, 
fig.  G,  2. 

Hdix  amarula  Linnai ,  tefla  ovato  oblonga  ,  ept- 
dermide  nig'a  ,  anfraclibus  parte  fuperiore  coronatis 
fpinis  oclo  vel  decem  ,  apcrtura  ovali  intégra ,  fauce 
alha ;  Martini,  conchyl,  tom,  ç,  p,  2 ,  pag,  1^7, 
tab,  134 ,  fig.  1218,  i2ig. 


C  —  Coquille  oblongue  ,  la  fp'ire  élevée  garnie  de 
très-petites  épines. 

Hélix  amarula  ;  tefla  ovata  imperforata  ,  nigra  , 
an fraâibus  Jurjum  fpinofo  dentatis ;  VON  BORN,  ind, 
muf.  cafar.  pag.  40 f ,  num.  l.  —  ejufd,  teflac.  muf, 
cafar.  pag.  3^1 ,  tab.  16  ,  fig.  21. 

La  holum  ;  papeytji  ;  par  les  habitans  de  l'île 
d'Amboine. 

Pave  hronen  ;  par  les  Danois. 

Rivier  p.iufe-krocn  ;  par  lc5  HoUandois. 

Dfc  fiuffpabjîcrone  ;  flufs-wat[e;  par  les  Aile-; 
mands. 

Rlvcr  miter-shell  ;  par  les  Anglois. 

La  tiare  fluviatile  ;  par  les  Fra  içois. 

DescriptîOv.  Des  trois  variétés  ci  -  deflus 
mer  ionnées  ,  t  eft  celle  marquée  B  qui  eft  la  plus 
commune  &  qu'il  eft  plai  ordinaire  dî  ren- 
contrer dans  les  collc£Hûns  d'Iiiftoire  naturelle  ; 
elk  eft  noire  ou  dun  brun  très-foncé  en  dehors, 
blanche  à  l'intérieur  ou  cendrei.'  ,  d'i;ne  forme 
ovale  oblongue ,  arrondie  du  côté  de  la  bafe  & 
un  peu  élevée    vers  le  fpire,   elle  eft  facile    ^ 
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reconnoître  par   la  faillie   du  haut  des  tours  & 
par  les  épines  pointues  dont  ils  font  armés. 

Leur    proportion    la    plus    ordinaire    eft    de 
dix-huit  ou  vingt  lignes  de  longueur  (ur  un  dia- 
mètre de  neuf  lignes  ou  de  neuf  lignes  &  demie, 
on  en  trouve  qui   font  d"un    tiers    pus    fortes, 
mais  elles  font  rarement  entières ,  &  leur  fommet 
eft  prefque  toujours  ronj;é.   On  leur  compte   fept 
tours  de  fpirc     dons  l'intérieur  égale  en  longueur 
les  fix  autres  réunis;   leur  fuperncie  eft  ordinai- 
rement liffe  &  unie,  excepté  près  de  la  bafe  de 
la  coquille  ,  oii  l'on  compte  de  fix    à  huit  fiiies 
tranfverfe.s    aficz    profondes.     Les    tours    de  la 
fpire  font  très  -  peu    bombé",,  ils  font  plats  en 
deffus,  ou  bien  ils  font  terminés  par  une  faillie 
creufée  en  gouttière  oblique,  dont  le  bord  exté- 
rieur eft  garni  de  pointes  épineufes  ,  qui  varient 
par  leur  nombre  Û  la  longueur.  On   en  compte 
fur  le  haut  du  tour  inférieur  depuis  huit  jufquà 
douze  ou  quatorze.,  il  y  en  a   moins  fur  chacun 
de  ceux  de  la  fpire  ,  &  les  deux  tours  du  fommet 
en  font  ordinairement  privés.  Ces  épines  fe  pro- 
longent quelquefois  fur  les  parois  externes  par  des 
côtes  longitudinales  plus  ou    moins   élevées  qui 
rendent  la  coquille  angulcufe. 

L'ouverture  eft  grande  ,  blanche  ,  ovale  & 
bâillante.  La  lèvre  droite  eft  funple  &  tranchante 
fur  le  bord  ,  la  gauche  eft  un  peu  élevée ,  mais 
lifle ,  polie ,  &  même  un  peu  applatie  vers  la 
bafe. 

Cette  coquille  eft  revêtue  ,  en  totalité  ,  par  un 
épiderme  épais  d'un  brun  noiâtre,  dont  il  eft 
difficile  de  la  dépouiller  ,  elle  eft  fauve  par-deffous 
pu  roufte, 

La  variété  A  eft  plus  ventrue  &  plus  raniaftee 
dans  fa  forme  que  l;i  précédente ,  &  fa  fpire  eft  beau- 
coup plus  courte  ,  quoiqu'elle  foit  compofée  d'un 
pareil  nombre  de  tours  ;  la  fuperficie  de  celui  du 
bas  eft  profondénien:  plilTée  Ck  marquée  de  ftries 
■tranfverfes  d'un  bout  à  l'autre  ,  mais  fon  ouver- 
ture n'eft  point  différente,  &  des  épines  courtes 
garniffent  la  face  fupérieure  des  tours  ;  elle  eft 
beaucoup  plus  rare  que  la  variété  B  &  couverte 
de  même  pnr  un  épiderme  noirâtre. 

La  variété  C  femble,  au  premier  coup-d'ceil , 
entièrement  diftlnfte  de  la  variété  iV  ,  à  caufe  dé 
fa  forme  alongée  &  de  la  petitefle  des  épines  dont 
les  tours  font  garnis,  que  l'on  prendroit  plutôt 
pour  de  véritablts  creneliires  ;  cependant,  en  rap- 
prochant ces  trois  variétés  ,  il  eft  impolTible  de  ne 
pas  convenir  qu'elles  appartiennent  toutes  à  un^ 
même  efpèce  ;  tt  us  les  mêmes  caraftères  s'y 
trouvent  ,  &  le  plus  ou  la  moins  d'alongement 
de  la  (pire  conftitue  leur  différence.  La  fpire  eft  plus 
courte  que  l'ouverture  dans  la  variété  A ,  aufti 
long'.tc  que  l'ouverture  dans  la  variété  B  ,  &  plus 
longue  que  l'ouverture  dans  la  variété  C,  J'ajou- 
rerai à  ces  différences ,  que  l'individu  que  j'ai  fous 
}.es  yeux  ,  de  cette  denVière  variété  .  aune  coquille 
tptiie  blanche  ,  &  que  quoique  longue  d'un  pouce 
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&  large  de  quatre  lignes  deux  tiers ,  on  compte 
fept  tours  entiers  à  fa  fpire.  Si  l'on  reconnoit  dans 
la  fuite  fur  un  grand  nombre  d'individus  de  cha- 
cune de  ces  variétés  ,  que  ces  caraéleres  font 
conftans  &  point  du  tout  individuels ,  alors  je 
crois  que  l'on  pourroit  les  confi  érer  comme  djs 
efpèces  ,  mais  jufqu'à  ce  que  cette  con  lition  (oit 
remplie,  il  fero;t  (uperflu  de  vouloir  les  feparer.' 
CîS  coquilles  font  fuivi;itiles  &  des  grandes 
Indes,  fui'/ant  Linné  6i  Maller  i  Rvi.nphius  les" 
indique  à  l'île  d'Amboine ,  &  Davila  à  l'î'e  de 
France.  J'ai  trouvé  la  variété  B  à  l'iîe  de  France, 
à  l'ile  de  Bcurbcn  &  à  Madagafcar  ,  mnis  les 
circonftances  ne  me  permirent  pas  alors  de  prendre 
la  dtfcription  de  fon  animal. 

20.  BuLIME  tronqué. 

Buitmus  truncatus  ;  NoB. 

Bulimus  ,  ujla  ovato  ohlonga  ,  arfraHlbus  dttrun- 
catis  ,  apertura  ovata  ;  MuLLER,  verm.  Urrej},  6" 
fluvial,  p.   2  ,  pag.   Ijo  ,  num.  J2/. 

Stump-homet  ;  par  les  Danois. 

Description.  Je  rapporte  ici  cette  efpèce , 
d'après  la  defcription  de  Muller  ,  qui  eft  le  (eul 
a'Jteur  que  je  connoifTe  en  avoir  tait  mention. 
Elle  a,  fuivant  lui  ,  depuis  une  ligne  9t  demie 
jufqu'à  cinq  lignes  de  hauteur  ,  &  depuis  deux 
tiers  de  ligne  jufqu'à  trois  lignes  de  largeur.  Sa 
coquille  eft  noire  ou  colorée  d'un  brun  noirâtre 
&  légèrement  tranfparente  ,  elle  eft  compofée  de 
cinq  tours  de  fpire,  dont  chacun  ,  pris  à  part, 
femble  coupé  obliquement  vers  la  baft;  &  tronquée 
ttanlVerfalement  en  delTus,  ce  qui  lui  donne  un 
caraâère  différent  de  tomes  les  autres  efpèces 
européennes.  Son  ouverture  eft  ovale,  la  lèvre 
gauciie  eft  collée  fur  le  fécond  tour  &  ordinai- 
rement fale ,  elle  a  une  petite  fente  ombilicale 
fituée  en  arriére. 

Cette  coquille  eft  fluviatlle  ;  elle  fut  envoyée 
à  Muller  par  M.  Schroeter  qui  l'avoit  trouvée  e» 
Saxe. 

21.  BuLiME  pygmée. 

Bu'.imiis  minimus  ;  NoB.  -  ■ 

Bul-niiii ,  tcflu  cylindrica ,  min'ima  alba  ,  ûpertura 
ovjta  marginuta  ;  NOB. 

Hel'ix  minnl.i  ;  tejla  fubcylindrica  ,  apertiira  ovali 
tdentula  ;  WlVLhlK  ,  veim.  terre/}.  &  fluvijt.  p.  s , 
pjg.  loi  ,  num,  2pp, 

Gryn-fnekken.  ;  par  les  Danois. 

Descriptiov.  C'eft  ici  la  plus  petite  coquille 
que  je  connoKfe  parmi  les  efpèces  fliiviatiles  ; 
elle  a  ,  corr.me  le  dit  très-bien  Muller  ,  une 
demi-ligne  ou  deux  tiers  de  ligne  de  longueur 
&  un  quart  de  ligne  de  diamètre ,  elle  n'a  point 
la  forme  du  Bulime  moujjeron  ,  car  fa  fpire  eft 
pointue,  &  non  pas  obtufe  comme  dans  cette 
efpèce,  elle  eft  en  même  temps  plus. courte  &. 


B  U  L 

flus  étroite  ;  elle  n'a  pas  non  plus  fa  couleur , 
car  elle  eft  blanche  &  l'autre  eft  fauve  ou  jaunâtre. 
Sa  coquille  eft  compofée  de  cinq  lours  qui  font 
un  peu  rétrécis  vers  les  futures  &  convexes  au 
milieu  ;  l'ouverture  eft  ovale  &  pofée  oblique- 
ment fur  le  fécond  tour  :  voilà  ce  qu'a  dit  Muller 
de  cet'e  efpêce ,  qui  eft  conforme  à  ce  que  j'ai 
obfcrvé  moi  mûme  ;  mais  cet  auteur  très-txaft 
n'a  pas  dit  que  l'ouverture  eft  garnie  cxtérieure- 
nient  d'un  bourrelet  faillant ,  6c  que  la  coquille 
eft  rtuviatile;  il  paroîtroit  au  Contraire  ,  par  la 
place  qu'il  lui  a  donnée  dans  le  genre  de  ïhélic^:  , 
qu'il  la  regardoit  comme  terreftre  ,  elle  vit  dans 
la  Seine  aux  environs  de  Paris,  où  j'ai  eu  fouvcnr 
occafion  de  l'obferver  ,  quoique  je  n'aie  pu  encore 
m'aiîurer  de  la  forme  de  fon  animal  ;  elle  eft  fi 
petite,  que  cela  ne  doit  pasparoitre  bien  extraor- 
dinaiie  ;  celle  que  Muller  a  décrite  lui  avoit  été 
envoyée  de  la  Saxe  par  M.  Schroeter. 

2  2.  GULIME  aiguillette. 

Bulimus  acicuh  ;  NOB. 

Biillmus  ,  teflacylindiica,  nitida,  a'ba  ,  apertura 
eklonga  j':mplici  ;    NOB. 

Turbo  fluviutUis  minirnus  ,  ohlonpts  ,  anguflus  , 
fniplis  ,  O'c  exili  &  in  acumen  acutijjimum  dcfinens  , 
candiduin  ;  GuALTIERI  ,  inJ.  pag.  &  ub,  6 , 
fig.B,B. 

Cochiea ,  tef}j  alhd  ,  fragUl ,  acuta  ,  fp'iris  fcx  y 
Geoffroy  ,  conchyl.  p^g.  ^ç  ,  num.  21. 

Jiuccinum  acicula  ;  lejla  lurrita ,  glabre ,  alha  , 
axi  inflexo  acuto  ;  MULLER ,  verm.  terrejl.  &  fluv. 
p.  î,  pag.  1^0  ,  num.  J40. 

l^.iaU  hornet  ;  par  les  Danois. 

Die  iiddd ;  par  les  Allemands. 

L'aiguilUtie  ;  p:.r  les  Franç(jis. 

Description.  Cette  coquille  eft  petite ,  mais 
un  peu  moins  que  la  précédente;  elle  eft  longue 
d'une  ligne  deux  tiers  ik  large  d'un  quart  de 
ligne  ;  oA  en  trouve  cependant  quelquefois  qui 
ont  jufqu'à  deux  lignes  ii  demie  de  longueur  ik 
une  demi  -  ligne  de  diamètre.  Elle  eft  longue  , 
mince  ,  liiifante  &  fine  comme  une  petite  ai- 
guille ,  ce  qui  lui  en  a  fait  donner  le  nom  ;  elle 
eft  blanche  ,  fragile,  délicate  ,  &  décrit  fix  tours 
de  fpire  qui  ont  très-peu  de  convexité;  celui  de 
l'ouverture  a  trois  lois  plus  de  longueur  que  celui 
qui  vient  aprê^^.  Son  ouverture  eft  oblongue  & 
wn  peu  renflée  au  milieu;  la  lé\re  droite  eft 
Simple  ,  fans  bourrelet  ,  &  par  conféquent  bien 
différente  de  celle  du  Eulime  pjgméi  ;  cette  co- 
quille eft  terreftre  ,  fuivant  M.  Geoffroy,  qui  dit 
l'avoir  rencontrée  parmi  les  mouftts,  fur  les  vieux 
murs  ,  aux  environs  de  Paris  ;  Muller  l'a  au  con- 
traire confidèrée  comme  fluviatile  .  parce  que 
JM.  Schroeter  ,  de  qui  il  l'avoit  reçue  ,  i'avoit 
trouvée  fur  le  rivage  fablonneux  d'un  ruiffeau 
parmi  d'autres  coquilles  fluviatile;  qui  y  avoient 
été  rejetées  par  le  courant.  Les  individus  de  cçtte 
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efpèîe  que  je  poft"ède  font  auftï  des  environs  de 
Paris;  je  lésai  ramaffés  fur  le  boid  de  la  Seine  du 
côté  de  (  harenton,  où  il  me  parut  qu'i's  avoieni 
été  entraînés  par  le  courant  de  la  rivière  ;  comme 
cependant  je  n'ai  point  vu  l'animal ,  il  pourroit 
très-bien  fe  faire  que  ces  coquilles  ,  dont  la 
légèreté  eft  extrême,  y  euft'ènt  été  conduites  par 
les  eaux  pluviales  ,  &  qu'elles  fuftent  véritable- 
ment terreûres  ,  comme  il  !ne  fenible  q'.ie  l'on  doit 
le  conclure  de  l'obfervation  de  M.  Geoffroy, 

13.  BULIME  brillant. 

Bulimus  lubricus  ;  NoB, 

Bulimus ,  ufla  cylindrici  fulva  miidijfima ,  aper^ 
lura  ovûta  alba  ;  NOB. 

Buccinum  ixiguum  quinque  anfra(luum  ,  mueront 
acuto  ;  Lister  ,  animal ,  angl,  pag,   122  ,  tab.  2  , 

h-  7- 

Buccinulum    oblongum    avenaccum  ;    Petiver 
gaiophyl.  t.ib.  30 ,  fç.  7. 

Helx  Jul'cylindrica  ;  tefla  imperforata  turrita 
fubcylind'ica  ohtufa  ,  anfraàibus  quatuor,  apertura 
ovaïi  ;  LiNN. /yy?.  nat.  pr.g.  J248  ,  num.  6ç6. 

Coch'ca  ,  tejl.i  fulva  ,  nitida,  acuta  ,  fpiris  quiri' 
que  ;  Geoffroy  ,  conchyl.  pag.  ^^ ,  num.  //^ 

Schroeter  ,  erdkconchyUen  um  thangelji.  pag. 
Jjfl,  num,  Ij ,  tab.  l,ftg.ç. 

Hélix  lubrica  ;  tefla  ccnica,  fulva,  nitida  ,  pe'.lw' 
cida  ,  acuta  ,  apertura  edemula  ,  labro  ruhente  ; 
Muller  ,  vcrm.  terrejl.  &  fluv.  p.  2 ,  pag.  104  , 
num.  joj. 

Hélix  fuhcylindrica  Linnxi ,  tefla  conlca ,  nitida , 
acuta  ,  apertura  edemula  ;  Martini  ,  conchyl, 
tcm.  9,  p.  2,  pag.  167  ,  tab.  75;- ,  fig.  i2j^  ,  figura 
nimis  ventricoja. 

Glands  fnekken  ;  par  les  Danois, 

Die  glan^ende  fpit:^-fchiiecke  ;  par  les  A!!e-= 
mands. 

La  brillante  ;  par  les  François, 

Description.  Celle-ci  eft  petite,'  de  cou-« 
leur  fauve-,  liffe  à  l'extérieur  &  t-és-luifante, 
fans  la  plus  petite  apparence  de  ftries  ;  fa  fpire, 
qui  eft  compofie  de  cinq  ou  fix  tours,  eft  ter- 
minée par  un  fommet  moyennement  pointu. 
Elle  eA  d'une  forme  cylindrique  ,  un  peu  ré- 
trécle  au  bout  fupérieur  ,  obtufe  &  arrondie  etj 
deiTous  ;  les  tours  de  la  fpire  ont  très-peu  de  con- 
vexité ,  &  font  féparés  par  iîne  future  femblable 
à  une  ftrie.  L'ouverture  eft  ovale  &  près  de  deux 
fois  plus  courte  qte  la  coqui'le, laquelle  a  ordinaire- 
ment deiix  lignes  &  demie  de  longueur ,  &  une 
ligne  ou  une  ligne  &  quart 'de  diamètre. 

Les  bords  de  l'ouverture  font  blancs  &  arrondis, 
fa  cavité  eft  fauve  comme  fa  furface  extérieure. 

On  trouve  beaucoup  de  variations  dans  les 
auteurs  rue  j'ai  cités  au  fujet  de  cette  efpèce  : 
Lifter  &  Muller  prétendent  que  le  fommet  de 
fa  fpire  eft  pointn  :  Linné ,  au  contraire  .  qu'il  eft 
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obtus;  Muller  dit  que  fa  coquille  eft  tranfpa- 
rente,  &  que  les  bord.-  de  l'ouverture  fort  co;o:-cs 
d'une  teinte  légère  de  couleur  Je  rofe  ;  nais  il  eÛ 
fîirqiie  les  coquilles  que  l'on  trouve  sux  enviions 
de  î'ciiLi  ne  font  point  tranlparc  itef^  eu  du  moins 
qu'elles  le  font  tort  peu  ,  6i  q.  c  Itur  ouverture 
eft  bordée  de  blanc,  comme  l'a  dit  M.  Geofi'roy; 
il  pourroit  fe  faire  que  toutes  ces  diffirences  ne 
vinifent  que  de  l'âge  des  coquiiies  que  ces  auteurs 
ont  vues,  ou  de  la  valeur  différente  qu'ils  auront 
accordée  aux  termes  qu'ils  ont  employés  pour 
déterminer  la  figure  du  fommet. 

M.  GeoftVoy  compte  cette  efptce  au  nombre 
des  terreftres  ,  quoiqu'on  la  trouve  cependant  1 
parmi  les  mouiTes  qui  crolffent  fur  le  bord  de 
la  rivière  ;  cet  auteur  avance  que  fi  elle  tombe 
dans  l'eau,  elle  y  périt.  Muller  nie  ce  fait  ;  il 
aiî'ure  qu'à  la  vérité  la  première  expérience  qu'il 
fit  pour  s'en  aiTurer  ,  lui  feinbioit  confirmer  le 
fentiment  de  M.  Geoffroy  j  parce  qu;  l'animal  , 
au  bout  d'un  certain  temps,  étant  immobile  & 
prefque  entièrement  hors  de  la  coquille ,  avec 
fes  tentacules  contraftés  ,  il  le  croyoit  péri  ; 
mais  que  l'ayant  retiré  de  l'eau  ,  il  le  trouva 
plein  de  vie,  &  qu'il  continua  à  fe  mouvoir  avec 
autant  d'agilité  qifauparavant. 

Il  a  quatre  tentacules  comme  les  efpèces  ter- 
reftres  ,  le  corps  noir  en  deffus  &  blanc  du  côté 
du  ventre. 

Je  n'ai  jamais  trouvé  cette  coquille  que  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Seine,  jamais  ailleurs. 

24.  BUUME  lifle. 
Sulimus  ^labcr;  NoB. 

Bulimus ,  tcj}.i  cyhndr'ica  cornea ,  anfr.icfu  in- 
fimo    cingulo    ret'iformi    cinflo   ,    apertura    ov^ta  ; 

NOB. 

Buccinum  ^librum  ;  te[l.i  cylindraceti ,  acumir.ata 
comea  ,  aperlur.t  ovata;  MULLER  ,  verm.  temfl.  &• 

fiuv.  p.  2  ,  p^'ç..  13s  -,  "'•■^-  5^f- 
GLi-hornct  ;  par  les  Danois. 

Description.  Le  Bul'mc  liffe  n'a  pas  une 
forme  bien -différente  de  celle  du  Bul'ime  hrilUni  : 
il  en  eft  cependint  bien  diftinS:,  puifque  Muller, 
dont  j'emploie  ici  la  defcription  ,  sffure  qu'il  eft 
fluviatile  ,  &  que  fon  animal  diffère  de  l'autre 
par  le  nombre  &  la  forme  de  fes  tentacules. 

Suivant  cet  auteur,  fa  coquille  a  quatre  lignes 
&  demie  de  longueur  &  une  ligne  tSi  demie  de 
ë.amétre  ,  elle  reflerable  à  celle  du  Bulime  bnllam ; 
mais  outre  qu'elle  eft  plus  longue  ,  elle  a  une 
teinte  plus  obfcure  &  un  plus  trand  nombre  de 
tours  à  fa  fpire  ;  elle  eft  cylindrique,  liffe,  lui- 
fante  &  colorée  d'un  brun  jaunâtre  ;  le  décroif- 
fement  des  tours  de  la  fpire  eft  peu  fesfible  , 
&  leur  fommet  eft  pointu.  Ils  font  au  nom- 
bre de  huit  ,  leur  fuperficie  eft  anondie  ,  & 
ç^ui  de   l'ouverture  eft    garni  fur  fa  convexité 
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d'nne  bande  à  réfeau  noir  &  tranfparent ,  qui  na 
fe  trouve  pas  fur  le  précédent.  Son  ouvcrture,eft 
ovale.  L'animal  a  ie  corpi  noir  ,  S;  les  teiitacules 
blanchâtres  ;  il  eft  vraifemblaMe  qu'ils  ne  font 
qu'au  nombre  de  deux  ,  puifque  Muller  a  placé 
cette  coqui.le  dnis  (un  g.nre  du  buccin  ,  dont 
c'eft  là  un  des  caraflères.  On  la  trouve  ,  fuivant 
lui,  pendant  la  fai(on  du  printemps  ,  dans  les 
prairies  où  les  eaux  f-journent. 

î^.  BuLIME  radié. 

Bulimus   radiatus  ;  NOB. 

Bit!  mus  tejla  oblongo  ovata  perfara fa  alba  ,  flrips 
fufccnnhus  aut  cinereis  notata  ,  apcriura  ovula  ; 
NOB. 

Buccinnm  feptem  êrbium  ,  Icviier  umbilicalum  , 
mccln  orbibus  paululum  iiimidis ,  è  fluvio  RcaUmo  i 
Lister,  fynvyj.  ub.  loS ,  fig.  i. 

Bucci-ium  fiaviatiU  ,  ai'.quantulum  vmbilicawm  , 
minut:£iirè  ftriaium  ,  cundidum  i  GUALTIERI,  ind, 
pjg.  ff  l.:h.  j  ,  jig.  S,  S. 

Ccchiea  fluviutilis  minor  ,  albis  taiùis  htuifque 
cblor.g:s  jpadiceh  ornata  ,  in  quinque  fpirss  con- 
tona  ;  Seba  ,  thef.   tom.   3  ,  pag,  iiç  ,  lab.    jp  , 

fis-  37  ^  36- 

Birlutijchcs  ,  magai-   lom,  3  ,  psg.  12S ,  lab.  j  , 

fis-  ^3-  ,        ,.     . 

Hélix  deirita  ;  Icfla  conica   ,    alba ,  lineis  tranj- 

ver/is  rujis ,  apermia  ovata  ;  MuLLER  ,  verm.  unefl, 

&  fiuv.  p.  2  ,  pag.  loi ,  niim.  300. 

SCHROETER  ,  erdhuncky'uen  uni  thange'.fl. pag.  27, 
lab.  I ,  fig.  I.  , 

HcLx  detriia  Mulleri ,  te/la  conica ,  albida  jeu 
cinerea ,  ft'igis  Icngiludinalivus  brur.eis  Jeu  cine- 
rajcentibus  aul  mjefcenlibus  diftinCia  i  fijARTIM  , 
conchvl.  tum.  p  ,  p  2,  pag.  j6l ,  lab.  134  ,  fig.  122}  , 
//(/.  ..  ,  b,  C,  d. 

Coquille  terreflrc  ;  Fa  VANNE  ,  conchyl.  lab.  6;  , 
fig.B,  I.? 

Dcn  flidn-fnchhe  ;  par  les  Danois. 

Die  al'gericbene  crdschnecke  ;  par  les  Allemands, 

Description.  Ce  Bu.ïmc ,  qui  eft  terreftre  ; 
fe  trouve  dans  la  province  du  Dauphins  aux 
environs  de  Montbrun  ,  de  Gap  &  de  Monté- 
lim.ar  ,  d'ou  je  le  l'ai  reçu  à  la  fois  de  M.  le  che- 
valier de  Sade  ,  de  M.  de  Lafraye  &  de  M.  Faujas 
de  Saint-Fond.  Sa  coquille  eft  ovale  ,  liile,  polie, 
blanche ,  &  marquée  de  flammes  brunes  ,  bleuâtres 
ou  cendrées  ,  qui  d.'l'paroiffent  enfin  tout-à-fait 
fur  les  vieilles  coquilles  ou  fur  celles  qui  ont 
refté  qi'elque  temps  expofées  au  fokil ,  après  que 
leur  animal  a  péri  ;  elle  eft  ordinairement  com- 
pofie  de  fix  tours  &  demi  ou  de  fept,  qui  font 
légéi enient  convexes  &.  font  féparés  par  des  lutures 
bien  marquées  ;  le  fommet  de  la  fpire  eft  obtus 
6;  fauve  dans  les  coquilles  dont  l'animal  eft 
vivant. 

L'ouverture  eft  ovale  &  un  peu  plus  courte 
que  la  moitié  de  la  coquille  ;  la  lèvre  droite  eft 

fimple  ; 
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fimpte,  obtufe  fur  le  bord  &  un  peu  recourbée 
en  dehors  prés  de  l'axe  ,  oii  eft  fituée  une  petite 
/erre  ombilicale  aiTez  apparente  ,  la  lèvre  gauche 
manque  tout-à-fait.  On  trouve  fur  quelques  indi- 
vidus tics  ftries  longitudinales  ,  &  des  rides  fur  quel- 
qi;cs-atitrc$,qui  ne  font  que  purement  individuel- 
les, car  cette  coquille  eA  en  général  unie,  &  les 
flammes  dont  elle  eft  ornée  ne  font  point  faillantcs, 
mais  elles  font  légèrement  inclinées  de  la  droite  de 
l'animal  vers  fa  gauche.  Sa  longueur  eft  ordinai- 
rement de  neuf  à  dix  lignes  ,  &  fa  largeur  de 
moitié  moins.  Li/ler  ,  Gualtiéri  &  Seba  on:  dit 
cette  efpèce  fluviaiile  contre  la  vérité.  Il  e(l 
croyable  que  Lifter  a  pu  la  trouver  ,  comme  il 
le  dit  ,  dans  le  Rhône  aux  environs  de  Vienne  , 
mais  vraifemblablement  fans  fon  animal  ;  car  , 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  cette  coquille  fe  trouve 
dans  prefque  tout  le  Dsuphiné ,  d'où  il  ne  feroit 
pas  étonnant  qu'elle  eijt  été  entraînée  par  les 
eaux  pluviales  dans  ce  fleuve  ,  comme  cela  arrive 
par- tout  ailleurs  à  des  ef|;éces  vériiai-lement  ter- 
reftres.  Les  coquilles  de  Lifter  &  de  Gualtiéri 
avoient  perdu  leurs  couleuis,  comme  c'eft  aftez 
ordinaire  à  cette  efpèce  ;  Muller  dit  qu'on  la 
trouve  en  Italie  &  dans  la  Saxe. 

26.  BuLiME  de  la  Guadeloupe. 

Bulimus  Guaddlupenjis  ;  NoB. 

Bulimus ,  lefld  ohtonga  pe'forara  a!ba  ,  fu/co  faf- 
c'utj ,  Idb'o  medio  intiis  githofo  ;  NOB. 

Buccinum  pan'um  Jex  jpirurum  ,  circiter  tribus 
fa(à\s  Unujcuiis  jubrufis  depiclum;  LiSTER,  fyr:opf. 
lab.  S,fg.  1. 

Hilix  acula  Mulleri ,  lefla  conlca  alba  ,  fafcia 
ur.icj  rubra  circwr.c'infl  t  ;  NIarTINI  ,  fo.-ij/jy/.  tom. 
9,  P-^iP^S-  16'  t  tJb.  l;4,  fig.  1224,  num.  i,  2. 

Description.  '  Cette  efpèce  eft  de  l'île  de  la 
Guridelcupe,  d'oii  elle  a  été  apportée  par  M.  de 
Badier,  qui  travaille  avec  le  plus  grand  zèle  à 
faire  connoître  les  produélions  naturelles  de 
cette  contréç.  Elle  eft  terreflre  comme  la  précé- 
dente ,  mais  elle  en  diffère  d'ailleurs  à  bien  des 
égards. 

Sa  coquille  eft  longue  d'un  pouce  &  large  de 
quatre  lignes  un  tiers  ,  elle  n'eft  cependant  com- 
pofée  (]uc   de    fix  tours   qui  font  un  peu   moins 
convexes  que  ceux  du  Bulime  radie  ;  leur  fuper- 
ficie  eft  lifte,  fans  ftries,  &  ordinairement  mar- 
quée de  bandes  tranfverfes  ,  dont  le  nombre    & 
la  couleur  varient  beaucoup.  Elles   font  le  plus 
fouvent    d'un   brun   très-foncé  ,   quelquefois  jau- 
nes ou  rouftes,  ou  les  unes  roufîes  &  les  autres 
1         brunes.    Quand  le    tour  inférieur  n'en    préfente 
i        qu'une  feide  au  milieu  ,   ceux  de  la  fpire  n'en 
i        ont    point,  il    eft    plus   ordinaire    d'en  compter 
1        trois  fur  le  tour  inférieur  ,  dont  deux  feulement , 
de  (3  moitié  fupérieurc ,  fe  prolongent  fur  les  tours 
du  fommer. 
L'ouverture  eft   oblique,  ohlongue  ovale,  un 
H'foiit  Nuinreile,  Tomi  VL  Vers. 
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peu  plus  étroite  qi;e  celle  du  Bulitne  radié,  p.u» 
courte  relativement  à  la  longueur  de  la  coquille, 
&  légèrement  arrondie  aux  deux  bouts  ;  la  lèvre 
droite  eft  cpi.'.fl^e  fur  le  bord  ,  de  manière  que 
fans  avoir  un  boiir'elet  faillant  en  dehors  ,  on 
peut  cependant  la  dire  bordée  ;  elle  ofire  à  l'in- 
téiieur  un  renflement  très-fcnfible  ,  fui  é  vers  le 
milieu  ,  qui  ccrcourt  à  rétrécir  l'cuverture  ; 
la  lèvre  gauche  eft  un  peu  élevée,  irës-liflie 
&  luifante  ;  l'cmLilic  qui  eft  fitué  ,  con:me  dans 
l'efpéce  précédente  ,  fous  un  feuillet  (aillant  de 
la  lèvre  ,  conftfte  de  même  en  une  fente  peu 
profonde;  enfin  ,  les  deux  on  trois  derniers  tours 
qui  forment  le  fommet  de  la  fpire  font  ordinai- 
rement d'une  teinte  plus  foncée  que  les  autres  ,  & 
d'une  couleur  qui  tire  fur  le  brun  ou,fu:  le  fauve. 
M.  Chemnitz  s'sft  trompé  ,  qiand  il  a  pris 
cette  efpèce  pour  Vhdix  acuta  de  Muller;  la  co- 
quille dont  il  donne  la  figure  eft  bien  véritable- 
ment une  variété  de  celle -ci,  qui  n'avtit  pas 
encore  pris  tour  fon  sccroillement.  Le  fynonyme 
de  Lifter  que  je  cite  me  paroit  lui  appartenir,' 
mais  la  coquille  dont  cet  auteur  donne  la  figure 
étoit  encore  moins  avancée  que  celle  de  M.  Chem- 
nitz. Je  ne  puis  rien  dire  de  précis  fur  la  forme 
de  l'animal  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  eft  véritablement 
terreftre,  d'après  le  témoignage  de  M.  de  Badier. 

27.  BuLiME  citron. 
Bulimus  citrinus  ;  NOB. 

Bulimus,  t-efij  /uiifirorfa ,  cvsta  ,  cUrir.a,  lavi  ; 
Lbro  albû  marginale  ;  NoB. 

A  —  Coquille  jaune  fins  t,i:hes. 

Buccinum  cittir.urn  ,  Jcx  oiiium ,  are  albo  ;  LiSTER , 
fynopf.  lab.  j4,  fig.  sj. 

Caniflrum  cilrinum  ,  fex  orbium  ,  ore  alto;  Klein, 
ojlrac.  peg.  ;2,  ge».  f,  jpec.   4. 

Buccinum  fluviatile  ,  veatncefum ,  Iccve ,  à  Jtxlra 
in  Jînijlram  convolutum  ,  colore  ciirir.o  fplendiJiJJi- 
mum  ,  fex  jpiris  finitum  ;  GuALTIERI,  ind.  pag.  6* 
tab.  s,  fig.  P.^ 

Buccin  que  l'on  nomme  l'unique  de  couleur  citron  , 
fa  bouche  ,  contre  l'ordinjire  des  coquilles  ,  efl 
tournée  de  droite  à  gauche;  D'ArGENVILLE,  f0,7c/ij/. 
pag.  269  ,  tab.  12 ,  fig.  G. 

Buccinum  umhilicdtum  priori  f  mile  ,  fcd  ex  luteo 
tU  ganter  pi  Bum  ,  itidcm  Jînijlrorji.m  pyraium  ;  SlBA  , 
thej.  tom.  3  ,  pag.  123  ,  tab.  40,  fg.  57.   * 

Hclix pcrverja  ;  iejJa  jubi.  mbiUdiu ,  cvato  oblonga, 
comraria  julphurea  ;  IjNN.  fyft.  nat.  pag.  I246 , 
num.  6SS.  —  ejujd.  miif.  lud,  ulr.  pag,  660  , 
num.  J74. 

Hélix  fnijlta  ;  tefta  conka  fulphurea  ,  Jinif- 
trorfa  ,  labro  albo  rcfiexo  ;  MuLLER  ,  verm. 
terrcjî.  &  fluv.  p.  2  ,  pag,  po  ,  nun  .  2F8  , 
\-ar.   a. 

Hclix  pcrverfa  Liurœi ,  tejla  conlco  ovata ,  ex 
iilrino     flava  ,    glab^a  ,    ventriccfa  ,     anjr^itilui 
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coniranis  ,  ùc.  ;  Martini  ,  con^hyl.  tom,  p.  p.  I , 
pag.  çs .  '^b.  lio  ,  fig.  p28 ,  Ç2Ç. 

Dtn  gule  links  fnekke  ;  par  les  Danois. 

Gccle  linkfe  tophcoren  ;  par  les  HoUandois. 

Die  verdrehte  gelbe  fchnccke  ;  par  les  Allemands. 

L'unique  de  couleur  citron;    par  les  François. 


B  —  Coqu'ilL  jaune  ,  marquée  d'une  ou  deux 
lignes  longitudinales  colorées. 

Hélix  /îniftra  ;  fulphnrej  jjîriga  obliqua  falurale 
fufca  ;  MuLLER  ,  verm,  lerrefi,  6»  fluv.  p.  2  ,  pag.  pi, 
varicl.  B. 

Hélix  pen,'e'fj  ;  flava  linea  longitudinali  una 
altera-ve  purpurea  ;  VON  BORN ,  teftac.  muf.  cafar, 
pag.  j8l ,  variel,  a. 

Varietates  notabiies  helicis  perverfa  ;  MARTINI  , 
conchyl.  lom.  ç ,  part.  1 ,  pag.  ç8 ,  tab.  Jio  ,  fig.  ^jo , 
331;  &  tab.  m  ,  fig.  P34 ,  P3S- 


C  —  Coquille  jaune  marquée  de  flammes  longi- 
tudinales. 

Buccinum  citrinum  c  rufo  radiatum  ;  LiSTER , 
Jynopj.  tab.  3S,  fis-  34- 

Hélix  J  nijiia  ,  fulphurea  maculis  diverjîcoloritus  ; 
MuLLER,  verm.  tcrrcjl.  &  fluv.  p.  2,  pag.  pi,  var,  a. 


D  —  Coquille  verte  ,  marquée  d'uni  ou  deux 
landes  citron. 

Hélix  pervcrfa ,  viridis  ,  fafciis  citrinis  ;  VoN 
BoR>f,  teflac.   mttj.  cafar.  pa^.  381 ,  varie:,  B. 

KnORR  ,   vcrgnugen  der  augin  ,  tab.  23  ,  fig.  4. 

Hélix  pervirja  ;  veii'.ricofa  ,  fafciata  ,  tcjla  ovaio 
conica  ,  fi.vefccnte  cingulo  tranfverfim  cincla  ,  an- 
fraSibus  fe^item  finijhorfis  ,  valde  infiatis  ,  apertKra 
fublunata  ,  labre  reflcxo  albo  ;  MARTINI  ,  conchyl. 
pa-i.  I ,  pag.  pp  ,  tab.  110,  fig.  P32  ,  P33. 

Die  bandine  aujgeblafene  linkjfchneche  ;  par  les 
AHeuiands. 


E  —  Cocjuille  dcxtre,  de  couleur  citron  ,  avec  une 
»u  fans  lignes  colorées. 

Hclix  dextra  ;  tefia  conica  flava  ,  labro  reflexo 
albo  ;  MuLLER  ,  verm,  terrefi.  &  fluv.  p.  2 ,  pag. 
Sp  ,   nuw.  28-;,  curn  varietatibus  tribus. 

Hélix  dexfa  Mi.lkri  ,  tejhi  coniai  ovata,  citrina 
impcrfcrata  ,  Smmaculata  ,  glabra  ,  ventricofa,  aper- 
tura  cvaïi  ,  labro  fimbrialo  allô  ,  fauce  candida  ; 
Martini  ,  conchyl,  tom.  p,  p.  2,  pag,  1^3  ,  lab. 
^34^  f'g-  J^ro  —  72/2. 

Dèn  gule  rekis  fnekke  ;  par  les  Danois. 

D/cT  citron-selbe  rechu  geu/undene  fchnecke  ;  par 
les  Allemands. 

La  contre  -  unique  de  couleur  citron  ;  par  les 
François. 

Description,  Cette  coquille  ivoit  été  uommÉc 


But 

l'unique  par  d'Argenvllle  ,  parce  que  fa  fpîre 
tourne  de  la  droite  de  fon  animal  vers  fa  gauche  ; 
c'eftà-dire  ,  d'une  manière  oppofée  à  celle  des 
autres  coquilles  contournées  ;  le  genre  du  BuUmt 
renfermant  d'autres  coquilles  ,  dont  la  fpire  eft 
tournée  de  même  ,  j'ai  cru  devoir  changer  ce 
nom  ,  pour  lui  en  donner  un  qui  caraftérife  fa 
couleur  ,  &  qui  lui  devienne  ,  par  cette  raifon  , 
plus  direft  que  le  premier. 

Sa  forme  eft  ovale  ,  ventrue  ,  arrondie  a» 
bas  ,  conique  vers  le  haut  ,  &  terminée  de  ce 
côté  par  un  fommet  obtus.  On  compte  à  cette 
coquille  depuis  fix  jufquà  fept  tours,  dont  l'in- 
férieur, qui  eft  le  plus  grand,  eft  toujours  plus 
bombé  que  les  autres;  fa  fuperficie  eft  lifte  & 
prefque  toujours  d'une  belle  couleur  de  citron,  qui 
devient  plus  pâle  fur  ceux  de  la  fpire  où  elle 
préfente  la  teinte  du  foufre.  Les  futures,  quoi- 
que peu  profondes  ,  fon:  bien  marqu>!es  &  très- 
dirtiniîles,  malgré  le  peu  de  renflement  des  tours. 

L'ouverture  eft  ovale,  un  peu  rétrécie  ,  à  fon 
extrémité  fupérieure,  &  un  peu  plus  courte  que 
la  moitié  de  la  coquille.  Sa  longueur  furpafle  ds 
plus  de  moitié  fa  laigeur  ,  elle  eft  bordée  par  une 
lèvre  obtufe  ,  qui  forme  à  l'extérieur  un  bourrelet 
blanc,  épais  &  faillant.  La  lèvre  de  l'intérieur 
qui ,  à  caufe  du  renverfement  de  la  fpire  ,  eft.  la 
lèvre  dioite  relacivement  à  l'animal,  eft  mince, 
coUée  fur  la  convexité  du  fécond  tour  &  très- 
peu  élevée  fur  le  bord.  Le  dedans  de  l'ouverture 
eft  blanc,  &  le  côté  de  la  columelle  oftre  la 
même  couleur  que  la  furface  extérieure  de  la 
coquille,  avec  cette  différence  que  fa  teinte  eft  plui 
foible.  Cette  efpèce  n"a  point  d'ombilic  ,  mais  on 
apperçoit  à  fa  place  ,  fur  quelques  individus,  une 
petite  fente  oblique  de  très-peu  de  profondeur  , 
qui  eft  (ouvent  recouverte  en  totalité  fur  d'autres 
par  le  bourrelet  extérieur  de  la  lèvre  gauche. 
Cette  coquille  a  ordinairement  de  vingt  à  vingt- 
deux  lignes  de  longueur  &  la  moitié  moins  de 
diamètre. 

La  coquille  de  la  variété  A  eft  toute  de  cou- 
leur citron  &  fans  la  moindre  apparence  de  lignes 
ni  de  taches.  Celle  de  la  variété  B  n'en  diffère 
que  par  une  ,  deux  ou  trois  lignes  d'un  jaune 
rougeàtre  ,  ou  d'un  brun  très-foncé  ,  ou  noirâtre  ,• 
qui  coupe  les  tours  de  la  bafe  longitudinalemeot  ; 
c^s  lignes,  quand  elles  font  au  nombre  de  trois  , 
font  écartées  les  unes  des  autres ,  elles  font  un 
peu  inclinées  obliquement ,  &  défignent  les  divers 
accroiflcniens  que  la  coquille  a  pris. 

La  variété  C  a  une  coquille  tournée  à  gauche 
comme  les  deux  précédentes  ,  elle  eft  ou  jaune 
ou  couleur  de  foufre  en  dehors  ,  &  marquée  de 
flammes  longitudinales  brunes,  jaunâtres  &  de 
couleur  marron  ;  elle  eft  conforme  par  tout  le* 
relie  aux  deux  variétés  précédenief. 

La  variété  D  eft  rare  ,  elle  diftere  des  précé- 
dentes par  fa  teinte  qui  tire  fur  le  verd  ,  &  par' 
une  ou  deux  bandes  iranfverfes  de  couleur  citroa 
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qjiî  •ment  la  convexité  du  tour  infcrieiir;  j'ai  eu 
occaficn  de  ^oir  une  fois  une  de  cescoqui.les  ,  & 
]p  me  fouviens  que  je  (bupçonnai  alors  que  l'art 
avoir  eu  quelque  paît  à  la  couLnir. 
-  La  variéié  i.  a  ,  au  contraire  dcS  quatre  pre- 
mières ,  une  coquille  dont  la  fpire  tciime  de 
gauche  à  droite  ;'  Mullor  l'a  ret^ardée  ,  pour  cette 
railbn  ,  comme  une  efpéce  diftinifle  ,  quoiqu'il 
convienne  d'ailleurs  que  cette  coquille  offre  toutes 
les  mêmes  variétés,  ci-dcffus  mentionnées,  pour 
la  coquille  giuiche.  J'ai  fouvent  comparé  ces  deux 
coquilles  enfenible,  &  j'ai  toujours  trouvé  tant 
d'uniformité  dans  leurs  diverfes  parties  ,  que  je  ne 
puis  nie  refuier  à  les  cor.ùdérer  comme  deux 
états  différens  d'une  >eule  &  même  efpèce  ,  mais 
dont  la  fpire  a  une  direâion  oppofée  à  celle  de 
I3  première  ,  que  je  regarde  comme  fon  type 
■  naturel  ,  tancLs  que  'celle  -  ci  n'en  eft  qu'une 
varia  ion  dont  les  cai.fes  ne  font  pas  encore 
connues.  Css  cinq  variété>  font  les  principales  de 
celles  que  le  Butimt  curon  préfente  ,  on  en  trouve 
l)ien  d'autres  dans  les  cabinets  ;  mais  comme  elles 
fe  rapportent  plus  ou  moins  à  ces  cinq  principales, 
^'ai  cru  devoir  me  borner,  pour  cette  rai  fon  ,  à 
«11.5  dont  il  exifie  dts  bonnes  figures. 
.  Linné  ,  &  avant  lui  Gualtiéri  ,  ainfi  que  d'autres 
aiTteurs,  avoient  cru  cette  coquille  fluvijtile  ;  on 
f.iit  maintenant  qu'elleefi  du  nombre  des  terrellres, 
qu'on  la  trouve    dans   plufieurs    iies  de   l'Améri- 

Îue  méridionale,   &   dans   les   values    forêts   de 
Mayenne  &  du  refte  de  la  Guianne. 

a8.  BuLiME  inverfe. 

BuUmus  inverjits  ;  NoB. 

Bulimus ,  ujlj  /îr.iflrorja  ,  cblon^o  ovata  anfraSlu 
infime  priais  rufis  }jf claque  alba  notrJo,  labio  fx- 
uilorc  refit xo  ;  iNoB. 

A  rare  lu^one-sheU  v'iih  iu  month  t)  tfie  right  ; 
p£TIVER  ,  p.iiophyl.  t,il>.  76  ,  fig.  y. 

Biiccinum  jl-vlutiU  ,  v^ntricajim  ,  lave,  à  dextr.i 
in  finifiru  ccnvoiulum  ,  coLre  ex  aibo  julvi.o  ,  ex 
rvjo  raJijtum  ,  ore  lanJtJo  ,  Ubïo  exteriore  fim- 
i'iaro  ,  &  tinea  nifa  Jep'rÛo  ,  intus  cafl^nei  coloris  , 
g:.in.jue  fpiris  finitum  ;  Gualtieri  ,  ind.  pag.  & 
'^■*  r  5  fi?-  0. 

KnORR,  ver^nugen  der  aueen ,  tom.  y,  tab.  27, 

Helir  inve'fj  ;  tclla  comcoacuminuta  ,  ftniflrorfa , 
alti.ljfii^ij  &f,ifc.ariifis  ,  lubro  rejîexo  ;  MuLLER, 
vc.ni.  uircfi.  &  jliv.  p.  2  ,  p^i;.  pj  ,  num.  2ço. 

Hélix  pervi:rl,i  ;  rdba  ,  m.iculis  longitudinalibus 
rufis  ;  Von  Ujrn  ,  lefiAC.  mu/,  cajar.  pag.  382  , 
v.:ne-.  it'ti.i. 

Hélix  Xnverfa  fl  igûta  ,  tefla,  ova'o-'^blonga  ,  ven- 
iriccfa  ,  albida,  Jlrigis  j'ufce'j.eniibifs  &  tefiaceis,  an- 
Jraflibus  oHo  (iniflrorfis  ,Ub  a  rjlcxo  candiuo,  labié 
àdnato,  aptriura lunjia ;  Martini,  conchyl.  tom. g, 
if'  I .  P'^?.-  93  ,  '•^*-  'JO ,  fig.  p2f ,  P26. 

FavaNNE  ,  conchyl.  Iùc  80 ,  v^.  N. 

Den  firibedi  links  Jnikke  i  par  les  Danois. 
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Lynkfetop  fakke  ;  par  les  HollanJois. 
Die   verkehne  gefireijie  fchnecke  ;  par  les    All^ 
inands. 

Iii'jerted  wilk  fnail  ;  par  les  Anglois. 

Description.  M.  le  baron  de  Born  avoit 
rcgi.rdé  cette  coqjillc  comme  une  variété  du 
Bulime  citrcn,  à  qui  elle  reîTemble  ttlceîivemcnt 
beaucoup,  tant  par  fa  foi  me  générale  qt^e  par  la 
manière  dont  les  tours  de  fa  fpire  tournent,  ce- 
pendant elle  conftiiue  uiîe  efjiece  qui  en  cA  bien 
difiinéle ,  comme  on  peut  s'en  apurer  par  les 
cara(fléres  fui\ans. 

Sa  coquille  ,  qui  eft  du  nom'tre  des  gauches , 
ed  un  peu  p!i;s  aîongée  que  la  prjcédente  ,  elle 
a  ordinairement  deux  pouces  une  iigne  de  lon- 
gueur &  la  largeur  d'un  ])0itce  ,  ce  qui  fait  que 
le  dernier  tour  eû  un  peu  inoins  ventru  que  s|an$ 
ïçBulime  citron;  fa  fpire  eil alors coinçoi'ée  de  fïpt 
tours  ,  dont  l'inférieur  e;i  un  peu  plus  alongé 
du  côté  de  la  hafe  que  celui  de  ceite  efpéce  ; 
les  autres  font  moins  conveT.es  ,  &  forment 
une  fpire  qui  a  un  peu  plus  de  longueur.  Les 
futures  font  ltn;blabies  à  celles  du  Eullme  citron; 
l'ouverture  a  un  peu  plus  de  !oi:gUf:ur  que  d.ins 
cette  efpèce,  puilqu'elle  égale  celle  de  la  moitié 
dej  la  coquille,  elle  fenible  coupée  obliquement 
vers  la  columelle  ,  ce  qui  lui  fait  repréfenrer 
un  arc  ,  plutôi  qu'une  fîgure  ovale  ,  comme  le 
lit  Aluller;  enfin,  elle  forme  un  angle  aux  deux 
bouts  ,  tandis  que  l'extrémité  inférieure  de  l'ou- 
verture ert  arrcndie  dans  le  Budn::  citron.  Sa 
lèvre  extérieure  cfl  bisnche  et  recourbée  en 
dehors  ,  celle  de  liritérieur  eft  collée  fur  la  con- 
vexi'é  du  fécond  tour,  &  sfftz  fenibîable  à  celle 
de  cette  tf^ècQ.  Le  dedans  de  l'ouverture  eft 
b  anc  ,  mais  le  cô.é  de  la  columelle  eft  coloré  de 
brun  plus  ou  moins  fonce. 

La  f.ce  externe  de  cette  coquille  eft  lif'e  & 
unie  ,  elK  eft  colorée  d'un  lauve  très-clair,  mêlé  de 
quelqies  teintes  b:euâr;S,  &  matquée  de  fl,"m- 
ines  icngi;udin.iks  rouffcs  ,  brunes  &  noirâtres, 
qui  y  font  diftiibutes  avec  peu  de  régularité.  Le 
milieu  du  tour  irférieur  eft  ercote  accompagné 
d'une  bande  tranfvtrle  bltinciie,  qui ,  quoique 
toujours  apparente,  ne  l'eft  cependant  pas  égslè- 
m^i  t  fur  tous  les  individus. 

Mi.iler  6c  M.  Chcmnitz  ont  compté  fept  tours 
à  fa  (jjire  ;  la  coqi;iile  dent  je  donne  la  defcrip- 
tion  n'en  a  que  fept-,  m?.is  elle  ne  paroît  pas 
avoir  acquis  tout  fon  volume  ,  puifque  <elle 
de  .Muller  éioit  longue  de  deux  pouces  quatre 
lignes,  &  large  ti'un  pouce  une  ligne.  Celle-ci 
eft  du  cabinet  de  M.  le  chevalier  de  la  Marck. 
J'ignore  fa  patrie. 

29.  BuLiME  incarnat. 
Bulimus  virpncus  ;  NOB. 

Bulimus  j  te(îa  cHowza  ,    rneofii  ,    rofia  ,    lat^s 
ddatûto  ,  Câtdido  ;  NOB. 
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Jiuccinum  ex   India  ontnuli  ;  LiSTEP. ,  fynopf.    . 
tah.  24  ,  jig.  22.  .'' 

Hélix  pudicj  ;  Ujl.z  oblonga  ,  ruf;ulofd  ,  rofacia  , 
apcrtura  edentula ,  Libto  dilaiato  Cû?idido  ;  MuLLER , 
v:rm.  terre jl.  &  jluv.  p.  2,  pag.  çj ,  num.  2çp 

Auris  virginca;  te  (la  ovati  oblonga ,  fubrugofa  , 
ex  rofeo  in  Jundo  aliido  elegantijfime  injeBa ,  ûper- 
tura  auriformi  ccarcijta  ,  in'.cgru  ,  labro  incra£'ato , 
columclla  edenluU  ;  Martini  ,  conchyl.  tom.  p  , 
p.  2,  pag.  44,  tab.  121,  f.g.  1042. 

Jomfnic-Jiiihken  ,  par  les  Danois. 

Die  jungfernfchnecke  ;  par  les  Allemands. 

Description.  La  coquille  de  ce  Bu'ime  eA 
longui  de  vingt  lignes  &  large  de  neuf;  fuivant 
Millier  ,  elle  elt  ovale  ,  maii  oblongiie  &  atténuée 
par  le  bout,  luifanre  en  dehors  ,  couverte  de  rides 
très-petites  &  blanches  ,  &  d'une  teinte  couleur 
de  rofe  peu  foncée  ;  elle  n'a  pas  tout-à-fait  fix  tours 
complets ,  celui  du  b;is  eft  plus  grand  lui  ieul 
que  tous  les  autres  réunis,  &.  ceux  qui  fuivent 
lont  de  même  relative. lent  à  ceux  de  de/Tus. 
L'ouverture,  qui  eft  bianclie ,  a  une  forme  ovale  , 
oblongue  ;  la  lèvre  gauche  a  une  teinte  couleur 
de  rofe  ,  mêlée  de  jaunâtre  ;  l'axe  de  la  coquille 
eft  perforé  &  recouvert  par  le  rebrouffemtnt  de 
la  lèvre.  La  figtire  de  la  conchyliologie  de  Mar- 
tini me  permet  d'ajouter  à  cette  defcription  que 
la  lèvre  droite  eft  trè^  évafée,  &  que  fes  bords 
font  recourbés  en  dehors.  MuUer  n'a  pas  indiqué 
la  patrie  de  cette  efpèce, 

38.  BULIME  interrompu. 

Bulimiis  inicTupiiis  ;  NoB. 

Bulimus  ,  tcjla  oblongo- ovata  ,  lavl ,  alba  ,  an- 
fraSlu  infimo  muculis  tjiiadratis  jeriaLibus  tejfellato , 
Libro  albo  ,  refiexo  ;  NoB. 


A  —  Coquille  dextre. 

Hélix  ir.terrupta  i  liJLi  canicoacumin.2ta  ,  alha  , 
Jlrigis  Julvis ,  Libro  .'dbo  reJl<:xo  ;  MuLLEK,  verm, 
tenefl.  &  fiiiv.  p.  2,  pjg.  94,  num.  2pi. 

Hélix  imerrupta  Mullcri  ,  tcfla  conico-ncuminata , 
diflinSlj.  flrigis  loigi'.udina'ibus,  Juperne  fulvis  inferne 
rufis  ,  in'.erruptis  fajcid  t-anfverJaH  alba,  apeitura 
ovali  ,  lûbrJ  candido  rejiexo  ;  M  ART  INI  ,  conchyl. 
tom.  ç,  p.  2,  pag.  l;4 ,  lab.  1^4  ,  fig.  121^  ,  12I4. 

Strime  jnckkcn  ;  par  les  Danois. 
Die  unterbrochene   reclus  Jc/inecke  ;  par  les  Alle- 
mands.. 


B  —  Coquille  gauche. 

Turbo  ov.tius  cor:trdrio  duHa  quam  alla  cochlea 
eyra'.us ;  SwAMMEUO.  bibL.  nat.  tab.  7,  fig.  il. 

Hélix  contraria  ;  ttjla  conico  acuminata  ,feni(lrorfa 
olba  ,  jtrigis  undulatis  ,  fuj'cis  ,  interruptis ,  labro 
refiexo;  MuLLER,  verm.terrefi.  &fLUv.  p.  a,pag.p}, 
tuim,  a$2. 
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CcejuiUc  terrejlre  i  Fa  VANNE  ,  conchyl.  lab.  6f  i 
fig.  A,  b. 

Helix  interrupta  finifirorfa  ,  tcfla  ovato  conica , 
umbilicata ,  tcjfellata ,  longitudinaliter  cinfla  feriebus 
macularum  ,  (eu  lejfellarum  Jiavcfcenlium  feu  rufefcen- 
tium  quadratanim  interruptis  fajciis  albis  tranjverjls  , 
labro  firnhriato  candido  ;  MARTINI,  tom,  ç  ,  p.  1, 
pag.  loi,  tab.  III ,  fig.  çi]8  —  çjç. 

Den  holgcde  lynks  jnekke  ;  par  les  Danois. 

Die  unterbrochene  links  Jchncckc  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Description.  Muller  avoit  fait  deux  efpèces 
de  cette  cuquille,  d';iprès  fon  piincipe  ,  ane  les 
coquilles  gauches  étoient  effeniiellement  diitiufles 
de  celles  dont  la  fpire  tournoit  à  droite  ,  malgré 
le  concours  de  tous  les  autres  rapports.  Nous  dirons 
au  mot  (coquilles  gauches)  les  raifons  qui  nous 
ont  prouvé  que  fon  fentiment  n  étoit  point  fondé  , 
8c  ([ui  nous' déterminent  à  ne  les  confidérer  que 
comme  deux  variétés  d'une  même  erpéce. 

La  coquille  de  la  variété  A  reffemble  beaucoup 
à  celle  du  Bulime  citron  ,  avec  cette  différence 
qu'elle  a  un  peu  plus  de  longueur  ,  que  fa  fpire 
eft  plus  pointue,  qu'elle  eft  moins  vmtrue  au 
bas  ,  &  qu'elle  eft  variée  de  taches  de  diverfes 
couleurs.  Elle  a  ,  fuivant  Muller,  vingt -deux 
lignes  de  longueur  &  huit  lignes  de  diamètre  , 
fa  fpire  eft  compofée  de  fept  tours  ,  liftes  &  peu 
convexes  ,  dont  les  fix  de  deffoui  font  d'un  blanc 
fale  &  ordinairement  fans  mélange  d'autres  cou- 
leurs ;  le  tour  inférieur  eft  feul  marqué  fur  toute 
fa  circonférence  de  quinze  ou  feize  lignes  longi- 
tudinales ,  qui  font  jaunes  vers  le  haut,  d  un 
jaune  plus  pâle  au  milieu  ,  &  brunes  près  de  la 
bafe;ces  lignes  font  ordinairement  interrompues 
par  une  ou  deux  fafcies  blanches  qui ,  coupant 
chacune  d'elles  en  deux  ou  trois  parties  prefque 
égales  ,  les  divifent  en  autant  de  taches,  dont  la 
figure  eft  carrée  &  longue,  &  dont  la  difpofition  eft 
fur  trois  rangs  tranfverfes.  L'ouverture  eft  un  plus 
étroite  &  plus  petite  que  dans  le  Bidime  citron  , 
mais  les  futures  &  la  fente  ombilicale  n'offrent 
pas  de  difterence  fenfible. 

La  coquille  de  la  variété  B  a  la  fpire  tournée 
à  gauche  ,  elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  pre- 
mière, plus  mince  .  &  fa  fpire  a  un  tour  de 
moins  ,  fuivant  Mul'er  ,  ce  qui  prouve  que  les 
individus  que  cet  auteur  a  décrits  n'avoient  pas 
encore  acquis  leur  accroiftement  complet  ;  fa  fu- 
perficie  eft  lift'e,  &  femblable  d'ailleurs  a  celle  de 
la  variété  A ,  la  feule  différence  qu'elle  préfente , 
c'eft  la  couleur  du  fommet  dont  la  pointe  cit 
noire,  &  deux  rangs  de  taches  fur  chacun  des 
tours  de  la  fpire ,  tandis  que  la  première  les  a  ordi- 
rement  décolorés  ,  toutes  les  autres  parties  de  ta 
coquille  font  fi  conformes  dans  les  deux  variétés  , 
qu'elles  ne  peuvent  appartenir  qu'à  une  même 
efpèce.  Les  figures  de  la  conchyliologie  de  Mar- 
tini que  j'ai  cite  à  chacune  d'elles ,  fow  en  générai 
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iTop  vfntriies  ,  c'eft  le  feul  défaut  qu'on  peiit  leur 
reprocher.  Celte  coquille  i.ft  rare,  mais  Celle  de  la 
varictc  B  l'étant  encore  davantage  que  celle  de 
la  variété  A  ,  c'eft  celle-ci  que  j'ai  dû  prendre 
pour  le  type  naturel  de  l'crpèce.  11  eft  vraifein- 
•lable  que  le  Bulimc  interrompu  eft  tcricftre.  On 
ignore  fa  patrie. 

• 

31.  BuLîMH  gniiclie. 

BuUmus  lavus  ;  NoB. 

Biilimus ,  tejift  finiJiro'f,i  ,  iirr.bïlk.^ta  ,  uhhn^ra  , 
dijph.i-ia,  f.2jcfafti ,  .ij'Ciluni  inJe.Tié  dimgutu i  NoB. 

Bucciîium  f:ibjl.tvurî ,  fupefîore  orHs  primi  paru 
fifciatuni,  &  dànccps  vantgatum  ;  LîSTER,  jynopf. 
tab.  3j  ,  fie.  j/. 

Buccin  qui  a  la  bouche  à  gauche  ,  tenmnée  par  un 
bourrelet  ,  il  ejl  légèrement  ombilitjué  ,  &  irésagréu- 
blement  coloré ,  //  a  des  bandes  circulaires ,  de  cou- 
leur de  lie  de  vin  fur  un  fund  blanc  ;  Encyclop, 
recueil  de  pl.inc.  tom.  6  ,  lab.  64,  fig.  8. 

Knorr  ,  vergnugen  der  augen  ,  tom,  6 ,  pag,  f8  , 
lab.  ip  ,  fig.  j. 

Hélix  lava  ;  tefia  fuhcylindracea ,  glabra  ,  finif- 
trorja  ^  fafc':at.i ,  Liiro  fuhrcjieso ,  cvlurnella  jlava  ; 
WULLER  ,  verm.  terrcjl.  &  Jluv,  p.  2  ,  pag,  pf  , 
num.  21)^. 

Coquille  terrefire  ;  FavANNE  ,  conchyl.  tab,   6f  , 

fis-  ^,3-  .      „    ,        . 

Hélix  lava  Mulleri ,  tcfla  fubcylindracea  ,  turrita  , 

alhida  ,  diaphana  ,  umbilicata  ,  trahfverfim  fafciata , 

anfrafiibtts  Jeptem  finijlrorfis  ,  labro  rejîexo  candido , 

labio  adnato  ;    MaRTINI  ,  conchyl.    tom,  p  ,  p.  l , 

pag.  loi ,  tab.  ni ,  fig.  940  —  P49. 

Dcn  Jnorede  links  Jnekhe  ;  par  les  Danois, 

Links  gewundene  prin^^^cnflagge;  yîr\es  AWeminds, 

Le  pavillon  du  prince  rubanné  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille,  quoique  rare, 
fffre  un  fi  grand  nombre  de  variétés,  par  le 
nombre  &  la  couleur  des  bandes  dont  elle  eft 
ornée  ,  que  l'on  doit  regarder  cette  même  va- 
riation comme  un  de  fes  car.-iflères.  F.lle  a  ordi- 
jaairemer.t,  fuivant  Muller  ,  feize  lignes  de  lon- 
gueur &  fept  lignes  de  diamètre,  fa  forme  eft 
plus  oblongue  que  dans  ies  efpéces  précédentes, 
&  le  tour  inférieur  eft  même  un  peu  plus  pro- 
longé du  côté  de  la  bafe  que  fur  aucune  d'elles  ; 
elle  eft  compofée,  fclon  fonàge,  de  cinq  ,  de  fix 
eu  de  fept  tours  qui  tournent  de  la  droite  vers 
la  gauche  ;  ils  font  liftes  en  dehors  &  moyennement 
convexes. 

L'ouverture  eft  ovale  &  plus  courte,  relative- 
ment à  la  coquille  ,  que  dans  le  BuLime  intenompu  , 
elle  eft  aufli  i;lus  a'ongée  &  plus  arrondie  pir  le 
bas  ;  elle  eft  bordée  à  l'exiéricur  par  une  lèvre 
blanche  relevée  tn  bourrelet  ,  &  du  côté  de  la 
columelle  par  une  lèvre  peu  faiUante  qui  eft 
collée  fur  la  convexité  du  fécond  tour.  L'intérieur 
de  l'ouverture  off"re  ordinairement,  fur  fon  parois 
cjucrne,  les  mêmes  fafcies  que  le  dehors  dâ  la 
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coquille  ,  &  s'il  en  faut  croire  Mt'lcr  ,  elles  nt 
paroilTcnt  extérieurement  qu'à  caufe  de  fa  tranf- 
parence  ,  ce  qui  fi.roit  particulier  à  cette  tfpèce; 
la  columelle  eft  jaune. 

L'ombilic  eft  plus  fenfible  dans  cette  coquille 
que  dans  les  efpèces  aralcgucs  ,  il  confifle  en  un 
petit  trou  qui  defccnd  jufqu'au  milieu  du  lour 
iliférieur  .  &  dont  l'orifice  eft  recouvert  en  partie 
par  le  bourr  let  de  la  IcVrc  extérieure. 

Ses  principales  variétés  font  fes  fiiivantes  : 
1".  coquille  blanche  ,  marqué  de  deux  f.nfcies  d'un 
brun  noirâtre  ou  bleuâtre  ;  2".  coquille  blanche  , 
marquée  de  trois  fafcies  brunes  ou  bleiiâires  i 
3".  coqi:ille  blanche  ,  m-uquée  de  fîx  fafcies 
biunes,  plus  foncée»  dans  la  cavité  de  l'ouver- 
ture qu'à  l'extérieur  ;  4°.  coquille  d'un  blanc 
jaunâtie,  marquée  de  cinq  fafcies  ,  dont  trois 
larges,  bleuâtres,  &  dtux  tirant  fur  la  couleur  rouge; 
5".  coquille  jaune,  marquée  de  (:x  fafcies,  dont 
cinq  larges, bleuâtres,  la  flxième  étroite,  couleur  de 
rofe  ,  placée  à  la  proximité  des  fi:tuies;  6°.  co- 
quille jaune  ,  marquée  de  trois  fafcies  larges  , 
couleur  de  poutpre  ;  ^".coquille  vaiice  de  taclies 
verdâtres,  jaunes,  rouneâires  &  de  fafcies  vertes» 
M.  Chemnitz  a  donné  des  bonnes  f^.put es  de  toutes 
ces  variétés  ,  qui  ne  font  pas  vraifemblablcment 
les  feules  de  cette  efpèce.  Cette  coquille  tft  ter- 
reftre  &  vient  des  grandes  Indes. 

31.  BULIME  trifafcié. 

Bulimus  trifafcialus  ;  NoB. 

BuUmus  ,  tefla  ov.ita  ,  futconica  ,  iimbilicai.i  , 
alba  ,  anpaflu  infimo  inferne  trifajcialo  ,  labro  albo 
rejlexo  ;  NOB. 

Hélix  trijafciiita  Tranquebarica  ,  tc(}a  conico- 
ovata,  umbilicata  alba,  circumdata  in  primo  anfrafltt 
fliJcHs  tribus  fujcefcentibus  ,  dualus  inferioribus , 
fuprema  argujiiore  ,  apcriura  Jubrotunda  f.ir-.briiita 
labro  lato  albo  ;  MaRTIM  ,  conchyl.  lom,  9  ,  p.  2, 

pag.  ISS  ,  '*2*-  '34  ,  fiP-  '^'!- 

Die  dreyjach  Lrnti-'tcie  Trar.qucbarifcke  land- 
fchnecke  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Ce  BuUme  a  une  coquillg  plus 
courte  &  plus  ventrue  que  celle  du  Bulimc  gauche ^ 
fa  forme  ,  quoiqu'ovale  ,  difière  de  telle  des 
efpèces  prccédentes,  en  ce  que  l'ouverture  eft 
placée  un  peu  plus  hors  du  ceiure  ,  ce  qui  ki 
procure  ,  au  premier  coup  -  d  ail  ,  l'af-cft  c'une 
forme  conique.  Elle  a  quinze  lignes  de  longueur 
&  neuf  de  diamètre,  elle  eft  tompofée  de  f;x 
tours,  dont  l'intérieur  n"a  de  hauteur  que  le  tiers 
de  la  coquille  ,  ils  font  lif'es  en  dehors  &  aufl"i 
peu   convexes  que  ceux   du  Eidime  citron. 

L'ouverture  approche  de  la  forme  orbiciilaire  , 
elle  eft  cependant  d'un  quart  plus  longue  que 
large  ,  rétrécie  vers  le  haut  &  vn  peu  prolor.gée 
&  évafée  du  côté  de  la  bafé  ;  la  lèvre  droite  eft 
tpaiiTe  ,  blanche,  recourbée  en  dehors  &  relevée 
en    bourrelet,  la  lèvie  gauche  nianqLe dans  teiie 
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çfpèce.  L'ombilic  eft  bien  apparent  &  fitué  fous 
ie  rebord  l'aillant  de  la  lèvre  qui  forme  un  de 
fes  côtés.  Cette  coquille  eft  blanche  ^x  ornée  fur 
le  tour  inférieur  de  trois  fafcies  brunes  ,  dont  les 
plus  près  de  la  bafe  font  les  plus  larges  ,  elles 
n'occupent  que  la  moitié  inférieure  du  dernier 
tour,  &  il  n'y  en  a  qu'une  Si  la  moitié  de  celle 
du  milieu  qui  fe  prolongent  fur  ceux  de  la 
fpire  ,  la  plu^  haute  dts  trois ,  qui  eft  en  même 
te:r.ps  la  plus  étroite  ,  eft  ordi  airement  moins 
foncée  que  les  deux  inf  irieurcs.  On  trouve  ,  félon 
M.  Cheinnitz ,  cette  efpéce  en  Afie ,  dans  le  voi- 
fînsge  de  Tranquebar. 

3^.  BuLiME  ovale. 
.      Buhmui  ov.itus  ;  NoB. 

Çuliinus  ,  ujl.i  cv.in  ,  rugofa  ,  ventrkofa  ,  apkc 
latrcque  rofits  ,  colitmtlla  aita  ;  NoB. 

Lister  ,   fycpf.    munt.    cochl.    terrcjlrium ,  tcb. 

Seba  ,  thef.    tom.  3 ,  pag.  169  ,    tjih.  71  ,  fig. 

18 ,  19. 

Huix  ov.n.i;  lejla  perforata ,  ovjto-ventricofi  , 
Jin'^atJ  ,  apke  c-f}.ito  Ubroque  rofeh  ,  columelU  can- 
/JuLi  i  MULLEK  ',  venn.  temjl.  &  fiuv.  p.  2  ,  pag. 
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Bu  la  ovuta  Mulleri .  ufia  cvali ,  crafa,  ven- 
tncofa ,  fuhumbiluati!  ,  fuper  induu  cpidurmidd 
lutea  ,  rugnlofi ,  apke  obiufo  rofeo  ,  [ubnLiJfime  Ion- 
ehudinahur  flriato ,  a}-enura  ov.Ui  inlegra  -,  labro 
iid  medkiutem  incra/pito,  duplkato  lubk-ur.do  ;  MAR- 
TINI ,  cmchyl.   tom,   p  ,  p.  î  ,  pag.  28  ,  lab.  28  , 

fig.   IQ20  ,    1021. 

Eig-J'nekken  ;  par  les  Danois. 

£)k  cyerjîhnccke ;  par  les  Allemands. 

Lu  jauffc  oreille  de  MiJas  ;  par  les  François, 

Description.  Celle-ci  eft  des  grandes  Indes 
&  effectivement  diftinfle  de  l'efi-èce  fuivanie  , 
avec  qui  elle  a  cependant  un  plus  grand  nombre 
de  rapports  qu'avec  aucune  autre  coquille  connue. 

Sa  coquille  eft  ovRle  ,  très -ventrue  ,  épaiffe, 
mais  tranfparente  ,  elle  eft  jaune  pendant  qu'elie 
irft  recouverre  ce  fon  épideime  ,  Se  blanche  ou 
rouiTe  quand  il  a  été  enlevé.  EOe  a  à  fon  dernier 
accroiniment  qu:  tre  pouces  fi.x  ligi:es  de  lon- 
gueur, &  deux  pouces  fix  lignes  de  diamètre; 
elle  eft  compofce  de  fix  tcu.-s  de  fpire  ,  dont 
l'ini'erieur  furpcifte  tous  le»^  antres  par  fon  volume  ; 
il  eft  trés-convcxe  ik  marq'jé  de  »,uêlqaes  groft'es 
ridiS  longitudinales  ,  qui  font  quelquefois  colories 
de  brun  ,  mais  do' t  le  i. ombre  varie  ainfi  que  la 
couleur.  Les  tours  de  la  fpire  ont  beaucoup 
de  c  nvexité  ,  ils  font  gai'nis  de  petites  rides  ou 
de  ftries  longitudinales  nombreufes  &  éitvées  , 
&  les  cinq  d'.i  fommet  font  ordinairement  couleur 
de  rofe.  Le  bout  de  la  fpire  eft  obtus. 

L'ouverture  eft  grande  ,  large  ,  arrondie  vers 
le  bas  &  rétrécis  à  l'extrémité  oppofee  ;  elle  eft 
lonaue  de  deux  ponces  fix  lignes ,  &  lar^e  au 
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milieu  d'un  pouce  trois  lignes.  La  lèvre  droite  eft 
épailfe,  arrondie  &  recourbée  en  dehors  en  gaife 
d'un  bourrelet  couleur  de  rofe ,  la  gauche  eft 
épaifte  ,  blanche  &  collée  lur  la  convexité  dil 
fécond  tour.  La  columelle  eft  prefque  verticale 
&  blanche.  L'ombilic  ct-.nlifte  en  une  pi.tlte  fente 
très-peu  fenfd;le  ,  qui  eft  fituée  extérieurement  à 
l'axe  de  la  toquile,  lequel  eft  quelquefois  pr>.lque 
couvert  en  totalife  par  le  bourrelet  extérieur  de 
la  lèvre.  Outre  les  caractères  que  je  viens  de 
détailler  ,  cette  coquille  en  off"re  encore  un  autre 
qui  lui  eft  p  opre  :  il  confift  dans  un  épaiir.lie- 
ment  très-remarquable  de  la  lèvre  dro.tc  qui  , 
commençant  vis-à-vis  le  haut  de  la  cclu  .  el:e  , 
fe  prolonge  tout  le  long  de  la  bafe  de  la  coquille 
jufqu'au  commencement  de  la  lèvre  gauche. 

Le  BuUiiii  ovu.le  ett  terreftre  ,  fuivant  MiiUer  , 
&  n'a  tté  encore  connu  que  dans  les  Indes  oriea- 
t.les. 

34.  BuLiME  oblong. 

Jtli.'i:ttUi  i,h'.onL,i:s  ;  NOB. 

Buiimuj ,  tejia  cvalo  oblonga  ,  longitudinaUter 
(IridU  ,  Lhio  cclumelLijUi:  rofek  ;  NoB. 

Buccinum  admoii m  cr..ffum  in^ens  quirujue orbium  , 
hviia  puipur.jcens  ,  ov  purum  ;  Surinamcnje  i 
Lister  ,  jynipj,  tab.  23  ,  fig.  21 ,  cum  ovo  u^ia  , 
6"  pudo  reantar  cxdujo. 

Seba,  thej.  t.m.  3  ,   pag.   iCç  ,   tab.    7/  ,  fg, 

IJ  —  20.  ? 

He'.ix  oblonga  ;  te(la  perfor.:ta  ,  ovato  oblonga  , 
flriata  ,  lab'-o  columc.Lque  rojiis  ;  MuLLER  ,  \crm. 
terrcfl.  &  Auv.  p.  2,  p..g.  86 ,  num.  2S4. 

Hclix  oblorgj  ,  tefia  perjorata  ,  cv.^to  oblonga  , 
flri.'.ta  ,  Libre  colum-dlaque  rojcis  ;  VoN  BORN  , 
lipc.  pag.  381 ,  lab.  l;  ,  fig.  21 ,  22. 

Coquille  terrejln  ;  Fa VANNE  ,  conchyl.  tab.  6j  , 

fie- 1,'- 

i.  ErN  ValCHS  ,  naturforfcher  ,  tom.  I2,  lab.  1 , 

fib'- ^^-^  3,  fié"'''' "^'^^r^i^'- 

Bulimui  ha:m.iJlomus  ;  t^la  elliptica  ,  folida  , 
glabra,  anjracl'tkus  j enis  jinûlk  ,  .:pzriura  margii:rta  j 
SCOPOLI ,  deik.jlor.  &  faun.  injuhr.  p.  I ,  p.jff.  67  , 
tab.  2; ,  jig.  1,2,  li:t.  B. 

Eulla  oblonoa  i  pf(udo  amis  Mida ,  tejla  ovali 
oblonga ,  Julun.bilkata  ,  tumida  ,  c^i^a  ,  anjr..(iibut 
fex  vintricojts,  apice  obtufo  ,  L:bro  &  labio  lojeis  , 
apeilura  evata  intege^  ima  i  MartjNI  ,  conchyl. 
tom,  p  ,  p.  2  ,  pag.  30  ,  tab    iip ,  Jig.  J022  ,  1013. 

yifi.  ng  Ji:i.Uuwii  par  les  D.inois. 

l-ficr  A'idas  oor  ;  of  roodgeiibd  b.Jler  Midas 
cor  ■  j^ar  l>s  Hollandois. 

Die  kUinere  g.itiung  von  bajlart  Midas  0/1  r  i 
par  les  Allemands. 

La  fau^e  01  cille  de  Midas  de  C.:yerr:e  ;  par  1«$ 
François. 

Description.  Cette  efpèce  a  été  décrite  par 
M.  Sccpoli,  ct  nmt  neuve,  qi  oiqu'il  paroi(îe  aflez, 
par  l,a  fyno&^-mie  qui  T^acci^aipagiie ,  qu'elle  ét«i| 
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3è)à  connue  décrite  &  figurée  long-temps  avant 
cet  auteur.  Mais  il  a  été  le  premier  qui  ait  fenti 
la  néceiïité  de  féparer  du  genre  de  X'hdicc  ,  les 
coquilles  dont  l'ouverture  étoit  de  forme  ovale  ou 
elliptique,  &  qui  leur  ait  aïïigné  le  nom  de  Bu- 
lime.  En  adoptant  le  mot  générique  de  cet  auteur, 
j'ai  donné  un  peu  plus  dexteiifion  à  ce  caradcre 
qu'il  n'en  avoit  donné  hii-même,  &:  je  l'ai  {appli- 
qué à  toutes  les  coquilles,  dont  l'ouverture  lim- 
ple  a  plus  de  longueur  que  de  h-rgeur. 

Cette  coquille  elt  ordinairement  longue  de  trois 
pouces  &  deini  ik  large  d'un  pouce  dix  ou  onze 
lignes  ,  file  eft  un  peu  plus  alongèe  &  moins 
ventrue  que  l'efpéce  précédente  ,  &  marquée  fur 
toute  fa  furface  exierne  de  flries  longitudinales 
ferrées  &  éievées  qui  font  également  fenfibles  par- 
tout, mais  un  peu  plus  fines  fur  les  tours  du  fom- 
met  que  fur  celui  de  l'ouverture;  les  tours  dont 
elle  eti  tompofee  font  au  nombre  de  fcpt ,  ils  ne 
font  pas  tout-à  fait  aufl'i  convexes  que  ceux  du 
Bulime  ovale ,  &  leur  fpire  a  un  peu  plus  de  lon- 
gueur. Leur  couleur  tire  fur  le  roux  ou  fur  le 
fauve  clair,  excepté  près  des  futures  oii  ils  font 
ordinairement  marqués  d'une  fafcie  blanche  qui  fe 
prolonge  jufqu'au  fommet,  lequel  eft  obtus,  mais 
un  peu  moins  que  dans  l'autre  eipèce. 

L'ouverture  n'eft  pas  fi  longue  que  dans  le  Bu- 
lime  ovale ,  elle  n'atteint  prs  tout-à  fait  le  milieu 
de  la  coquille,  tandis  que  dans  l'autre  elle  excède 
plus  que  fa  moitié;  elle  eft  ovale  ,  légèrement  obli- 
que ,  arrondie  du  côte  inférieur  &  rctrécie  vers 
le  haut,  de  manière  que  fa  longeureftà  peu  prés 
le  double  de  fa  largeur,  elle  relTemble  d'ailleurs 
à  celle  du  i?H'i;/:t' oi'.</i.- par  l'épailTcur  du  bourre- 
let de  la  lèvre  droite  ,  &  par  l'applatiflement  de 
la  lèvre  gauche  ;  mais  elle  en  ditlérc  par  la  teinte 
de  celle-ci  qui  eft  colorée  de  rofe ,  de  même  que 
la  coIumelle,&  le  bord  de  la  lèvre  extérieure  dont 
l'épaiffeur  eil  égale  par-tout  ;  le  dedans  de  la  co- 
quille eft  biaiic  ;  l'ombilie  eft  fitué  comme  dans 
l'efpéce  précédente  &  tout  aufli  peu  apparent. 
Cette  coquille  eft  terreftre,  &  fe  trouve  dans  les 
forêts  de  (Mayenne.  M.  deL'adier  m'a  appris  qu'on 
en  rencontre  aufTi  dans  l'ile  S.iint-Thouias,  fituée 
fur  la:  côte  d'Afrique  prefque  fous  l'équateur.  Scba 
dit  que  cette  efpèce  offre  quelquefois  des  coquilles 
gauches  ,  d'où  elle  avoit  pris  le  nom  de  co:h'e,i 
lava;  mais  il  eft  digne  de  remarque  ,  ainfi  que 
Muller  l'a  obfervé,  que  cet  auteur  n'en  ait  point 
donné  de  figure.  J'ajouterai  à  cette  réflexion  de 
Muller  ,  que  Seba  a  confondu  le  Bulime  ov.ile 
avec  le  Bulime  oHong ,  en  réuniffant  ces  deux  ef- 
pèces  fous  une  même  dénomination,  car  la  figure 
i8  &  19  de  cet  auteur  appartiennt  incontef- 
Jablement  à  la  première  eTpèce  ,  d'cii  il  réful- 
ttroit  que  c'eft  peut-être  l'une  des  deux  qui  pré- 
fente quelquefois  des  coquilles  gauches  ,  &  non 
pas  toutes  les  deux  égaleinent. 

Le  Bulime  oblong  eft  remarquable  parmi  toutes 
lés  coqullcs  connues  par  le  voluiue  de  fes  œufs; 
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i'ai  eu  occafion  d'en  voir  dans  le  beau  cabinet  d« 
M.  Gigot  d'Orcy  ,  qui  refTeiublent  plutôt  à  des^ 
oeufs  d'oifcau  ,  ])ar  leur  grandeur  ,  la  blancheur  8t 
la  dureté  de  leur  coque  ,  qu'à  dts  œufs  de  coquil- 
lage ;  la  jeune  coquille  qui  y  eft  encore  conte- 
nue offre  déjà  deux  ou  trois  tours  de  fjiire  for- 
més. Lifter  avoit  coiniu  cette  particularité  ,  îk. 
l'œuf  dont  t\  avoit  donné  la  figure  avoit  neuf 
lignes  de  longueur  fur  fon  grand  diamètre  &  un 
tiers  de  moins  de  largeur.  C'eft  vraif,.m!)l;il)le- 
nient  la  figure  de  cet  œuf,  renfermant  fa  |cune 
coquille  .  que  l'on  voit  dans  la  planche  80  de  k 
conchyliologie  de  Favanne ,  fig.  P. 

3').  Bulime  colombe. 

Buiimus  columba  ;  NoB. 

Bulimus  ,  te/la  cvaia  ,  lenui ,  flriaia  ,  diaphana.^ 
alba  ,  ar.fraclibus  Jubilcpreffls  ;  NoB. 

Cochlis  admodum  JinpiLiris  ,  quce  illi  generi ,  cui 
ditr'is  midie  nomeri,  aijin'.s  ep  ;  lefla  ejus  ilLlem  valde 
tcnuis ,  flriis  JubtUibus  per  cxihnam  Juve'ficicm  va- 
rie^rjur ;  Seba  ,  ihcC  tom,  j  ,  pag.  l6p  ,  lab.  yjf 
fig.  6. 

DESCRiPTio>f.  Tai  eu  occsfisn  de  voir  une  fois 
cette  co(]uille  dans  la  colle6lion  de  M.  Charras  , 
marchand  d'hiftoire  naturelle  à  Paris ,  &  j'ai  trouvé 
que  la  figure  de  Seba  eft  três-exade. 
I  Cette  coquille  eft  blanche  ,  mince  &  de  peu 
!  dépaiffeur  ,  elle  eft  d'une  forme  ovale  ,  oblongiie, 
j  un  peu  renflée  au  milieu  &  rétrécie  aux  deux 
i  bouts,  quoique  teririinée  au  haut  par  un  fommet 
obtus  ;  elle  étoit  longue  de  trois  pouces  fix  lignes, 
&  large  d'un  pouc;  huit  lignes  vers  le  milieu  du 
tour  inférieur.  Elle  étoit  compofée  de  fept  tours  , 
celui  du  bas  étoit  deux  fois  phi',  long  que  tous 
ceux  de  la  fpire,  &  ceux-ci  n'avoient  prefque 
point  de  convexité.  Leur  face  externe  étoit  gar- 
nie de  ftries  longitudinales  ,  bien  marquées  ,  & 
de  quelques  rides  inégales  fur  le  tour  inférieur. 
Cette  coquille  ,  comme  le  dit  Seba  ,  tient  beaucoup 
de  la  forme  du  Buhme  oreille  de  Midas  ,  mais  fon 
ouverture  eft  différente;  quoique  oblongue  & 
femblable  dans  fes  proportions  ,  elle  eft  cependant 
moins  ouverte  ,  fimple  ,  &  fans  plis.  Le  bord  de 
la  lèvre  droite  eft  légèrement  recourbé  en  de- 
hors ,  évafé  &  mince. 

Je  n'ai  pu  rien  apprendre  fur  la  patrie  de  cette 
coquille. 

36.  Bulime  oreille  de  Malchus. 

Bulimus  auru   A  nlchi  ;  NOB. 

Bulimus  ,  tefla  ovata ,  granul.tta  ,  alba  ,  aperturji. 
avala',  axi  interne  excifo  patentijfimo  ;  NOB. 

HeiiX  auris  M.-l:hi  ;  ufl.:  fujiformi  ,  gr.inulata  , 
apertura  ovata,  axi  excifo  ,  pate.\i:Jfimo ;  MuLLLR, 
verm.  terrefl.  &  jluv.  p.  2  ,  pag.  112 ,  mur..  JI2. 

Awis  Malchi  ,  tcfta  ovali  oblonga  ,  alba  ,  Jubti- 
l.'ffhnè  F/anulata  ,  anfrafiibus  fex ,  futuris  quibuf- 
dan    marginatibus    elevaiis    Li:giiudinaUbus  ,  quajî 
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inierruptls  ,  apertura  aurifermi ,  intégra  COar!!ata  , 
lubro  crajp)  rejiexo ;  MARTINI,  conchyl.  tom.  p, 
p.  2  ,  pag.  41,  ub.  121,  fig.  /0J7  ,  10 j8. 

Mulchus-oret  ;  p.ir  le.-.  Danois. 

Das  Mjlckus  ohr  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille  eft  ovale,  brune, 
quand  elle  ell  couverte  de  Ton  épiderme  ,  &  blan- 
che quand  elle  en  eft  dé^'Oiiillée,  fa  l'uperficie  eft 
granulée  de  la  même  manière  que  la  (pire  du 
îlulimc  orji/ie  ,ic  Midus  ,  mais  les  grains  dont  elle 
eft  parfemèe  font  plus  menus.  Elle  eft  com,)ofée 
ds  fix  tours  de  fpire  qui  font  convexes  au  milieu  , 
dont  le  premier ,  le  fécond  &  même  le  ttoifié- 
me,  à  partir  de  la  bafj  ,  offrent  une  varice  lon- 
gitjdin.nle  relevée  eu  bourrelet,  qui  défiçre  fes 
accroiffémens  fucceirifs.  Le  Commet  de  fa  fpire 
eft  un  peu  plus  pointu  que  dans  le  Bulime  otlcng. 

L'ouverture  eft  blanche  ,  de  forme  ovale,  ar- 
rondie au  bas  ,  &  rétrécie  à  fon  bout  fupérieur  ; 
elle  a  plus  de  longueur  que  la  moitié  delà  coquil- 
le ,  &  près  du  double  de  fa  largeur.  La  lèvre  ex- 
térieure eft  épaiffe  &  recourûée  en  dehors  ,  fa 
dimenfion  eft  quelquefois  égale  d'un  bout  à  l'au- 
tre ,  &  quelquefois  fa  plus  grande  épailleur  eft 
aux  deux  extrémités  ;  la  lèvre  gauche  tft  aufli 
mince  qu'une  membrane  Se  collée  fur  la  convexité 
du  fécond  tour.  Sa  plus  grande  fingularité  confifte 
fuivant  Muller  ,  dans  fa  configuration  interne  ; 
l'axe  de  la  coquille  eft  tellement  échancré  en  por- 
tion de  cerc,e  ,  qu'on  peut  appercevoir  par  fon 
ouverture  ,  l'intérieur  des  tours  de  la  fpire  juf- 
qu'au  fommet  ;  c!e  manière  que  l'animal  qui  y  eft 
contenu  ;  n'eft  point  enveloppé  ,  comme  dans 
les  autres  coquilles  fpirales  ,  par  des  tours  entiers 
qui  recouvrent  dans  tous  les  fens  fes  circonvolu- 
tions ,  mais  II  n'eftfeulement  recouvert  que  par  la 
partie  extérieure  de  la  coquille. 

Si  la  forme  particulière  de  cette  coquille  ne 
doit  point  être  attribuée  aux  effets  de  l'art,  &  on 
doit  le  fuppofer  ,  puifque  Muller  paroît  en  avoir 
vu  plufieurs  individus  ,  je  crois  que  l'on  peut 
conjecturer  que  c'eft  l'animal  lui-même  qui  dé- 
crade ainfi  fa  coquille  fucccfTivement ,  car  il  me 
paroît  impoftible ,  fuivant  la  formation  connue 
des  coquilles  ,  d'expliquer  le  développement  fuc- 
cefTif  de  celle-ci  ,  fans  que  les  parois  internes  de 
chaque  tour  n'aient  été  aufli  complets  que  cei;x 
de  l'extérieur.  Peut-être  les  coquilles  de  Muller 
avoient  été  habitées  par  cette  efpèce  de  crabe  , 
nommée  par  Lir.né  cancer  ercmiij  ,  qui  produit  à 
la  longue  un  effet  analogue  fur  les  conquiUes  qui 
lui  fervent  de  domicile.  Muller  ne  défigne  point 
)a  patrie  de  cette  cfpète. 

37.  Bulime  péruvien. 
BuUmus  peruviunus  ;  NoB. 

^ulimus  ,  tej}u  ovaia  rugofa  lenuï  ,  fr'.eis  fafç'iif' 
qUi  fufcis  notatd  ,  Ubro  acuto  ;  N08. 
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Description.  Cette  coquille  qui  n'a  éti  encort 

ni  décrite,  ni  figurée,  a  été  apportée  du  Pérou 
par  M.  Dombey  ,  qui  a  bien  voulu  m'en  com- 
muniquer  un  individu. 

Elle  refTemble  en  petit  au   Bulime  \èbre^  y  mais 
fa  columelle  a'tft  point  tronquée  à  la  bafecom- 
1  me  dans  cette  efpéce,  &  le  fommet  de  fa  fpire  eft 
!  pointu  &  non  pas  obtus.  Elle  eft  en  outre  beaucoup 
1  plus  mince  &  même  quelquefois  tranfparcnte  ;  les 
!  plus  grandes  ont  feize  ou  dix-fept  lignes  de  lon- 
gueur &  huit   lignes  environ  de  diamètre,  elles 
font  alors  compolées  de  cinq  tours  de  fpire  ,  qui 
font  moyennement  convexes  ,  celui  du  bas  n'cft 
pas   tout-à-fait  deux  fois  aufTi  long  que  ceux  de 
la  fpire ,  il  eft  garni  de  rides  longitudinales  fail- 
lantes  &  irregulières ,  qui  font  moins  apparentes 
fur  celui  qui  fuit ,   &  ne  le  font  point   du  tout 
for  ceux  de  la   fpire  ;  ceux-ci  font  au  contraire 
très-liffes ,  prefque  diaphanes  &  blancs. 

L'ouverture  eft  ovale  ,  &  deux  fois  &  demie 
aufli  longiie  que  large  ;  elle  eft  arrondie  par  le 
bas  ,  d'oii  elle  fe  rétrécit  infenfiblement  juf- 
qu'à  fon  extrémité  ftiperieiire  ;  les  parois  de  la 
lèvre  droite  font  fi  minces  ,  que  les  rides  de 
la  coquille  peuvent  s'y  compter  ,  ainfi  que  les 
flammes  brunes  dont  elle  eft  ornée  ;  fes  botds 
font  fimples  &  tranchans.  On  n'y  voit  pas  la 
moindre  trace  de  la  lèvre  gauche  ,  mais  l'axe  de 
la  coquille  forme  à  l'intérieur  une  petite  côte  fail- 
lante,  un  peu  entr'ouverte  qui  permet  de  voir 
toute  la  cavité  du  tour  inférieur, 

La  couleur  des  deux  derniers  tours  eft  fauve  & 
garnie  de  flammes  longitudinales  d'un  brun  noi- 
râtre ,  qui  font  coupées  tranfvçrfalement  par  deux 
ou  trois  fafcies  de  la  même  couleur  ;  quelquefois 
les  fafcies  font  interrompues  &  ne  paroiflent  que 
par  intervalles  ,  qiielquefois  aufli  les  flammes 
font  moins  prononcées  ou  moins  régulières  que 
les  fafcies;  j'ai  vu  chez  M.  Dombey  des  coquilles 
colorées  de  ces  deux  manières  ,  mais  celles  où 
les  flammes  &  les  fafcies  étoient  confondues, 
étant  plus  nombreufes  que  les  autres  ,  je  penfe 
qu'on  ne  doit  confidérçr  les  fécondes  que  comme 
de  fimples  variétés. 

Cette  coquille  eft  terreftre  ,  fuivant  M.  Donj- 
bey  ,   &  commune  dans  le  Pérou,, 

38.  BuLI^SH  poule  fultnne, 

Buiimus   undatus  ;  NoB. 

Eulimus  ,  tcfla  ovata,  ventricofa  lav'r ,  fufco  uJt- 
ddU  ^  iipice  apcrlWii.'jiie  fufccjccn'ibui  ;  NOB. 

Buccinum  yarugatum  ,  ipju  coiumella  &  cris  llmto 
ex  nigro  purpurufcente  ,  ad  imos  çrhes  radii  aliquot 
pulvinati  ,  quibus  fui  quique  finus  refpondcnt  i 
Lister  ,  tab.  sp,  fig.  27. .'' 

Cochlea  vef.canu  ,jluviatilis  exotica  eleganùffima , 
prona  6-  fupin,i  ;   Seba  ,    thef.  tom.  j  ,  pjg.  120  y 

Buccinum  letra  i  tejla  cvato   acumin^ta  ^  fifciïs 

IçngituJinalibii^ 
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lonptttdirmlihus  fiifcls,  axi  inflcxo  inicgrc ;  MuLLtR, 
verm.  tcrrefi.  &  Jl'tv.  p.  2  ,  p.i<;.  Ij8 ,  fig.  jjl. 

Coquille    tenejlre  i  Fa VANNE,  Conchyl.  tab.  6}  , 

h-  M,  4. 

Zébra  MulUri  ;  tefta  terreflri  acnminata  ,  anfmc- 
t'ibus  fex  vuld-e  irJi.:tLs  ,  fifciîs  longit uJinalibu s  jl.:m- 
m<is  r.idLitd  ,  meUio  primo  o'be  jubcarin.ito  ,  ,;pLîlura 
ovali  inugerrim.i ,  ,txi  finu.ito  fed  non  Jiffeflo  nec 
imncalo,  vcrum  coulito  ;  .MARTINI ,  concliyl.  tom.  <7 , 
p.  2,  p^g.  24,  tab.  jlS ,pi;.  lotj ,  1016. 

Zebr.i-liornet  ;  par  les  Danois. 

Die  hleine  ^ehrajchnecke  ;  par  les  Alleihands. 

La  poule  fultane  ;  par  les  François. 

Description.  Si  on  compare  la  defcriptlon 
que  Muiler  a  donnée  de  ce  Bulime  avec  les  fyno- 
nymes  de  Lifter  qu'il  y  rapporte  ,  on  ne  peut  !e, 
refuler  à  ci-.ire  que  cet  auteur  ,  d'ailleurs  très- 
exaft  ,  n'ait  conCondu  enfcmble  trois  efpèces  , 
qu'il  a  fiins  doute  confuljrées  comme  trois  états, 
ou  trois  âges  dfTirens  de  l.i  nitme  coquille.  Les 
fynonynies  de  Lilier  ,  de  Klein  &  de  Petiver, 
cités  par  M.  Clieninitz  ,  ne  me  paroilTent  pas  lui 
convenir  davantage  ,  parce  que  je  n'ai  jamais  ap- 
perçu  ùir  la  convexité  du  tour  ipférieur  de  cette 
coqii'Ole  aucune  trace  de  la  carène  que  ces  auteurs 
défignent  ,  &  que  M  Clieinnicz  a  indiquée  dans  fa 
plirafê,  quoiqu'il  (bit  évident ,  par  la  figure  de  la 
conchyliologie  de  Martini  ,  que  refpéce  de  cet 
auteur  n'cU  pas  diffc;rente  de  la  mienne. 

Cette  coquille  a  le  plus  fouvent  deux  pouces 
de  longueur  &  quatorze  ligues  de  diatuètre;  elle 
cft  ov;ile  ,  très-ventrue  du  côté  de  la  bafe,  &. 
terminée  au  haut  par  une  fpire  conique  &  poin- 
tue. Elle  ert  compofée  de  fept  tours  li(Tt.s,  con- 
vexes &  blancs  ,  qui  font  marqués  de  flammes 
longitudinales  brunes  &  ondulées  ,  &  de  tiois 
fafcies  tranfverfes  ,  articulées  ou  continues  de  la 
Blême  couleur  ;  on  compte  ordinairement  trois 
de  ces  fafcies  fur  le  tour  inférieur,  &  deux  feu- 
lement fur  les  trois  fuivans  ;  ceux  du  plus  haut 
de  la  fpire  font  toujours  blancs,  hors  le  point  du 
fomniet  qui  eft  brun  &  quelquefois  noirâtre.  Le 
tour  de  la  bafe  eft  très-bombé  ,  très  convexe  & 
fans  aucune  apparence  d'angle  ou  de  carène  ;  quoi- 
que liiïe  ,  il  eft  garni  ,  tout  !c  long  de  la  future  , 
d'iuie  bordure  de  ftries  longitudinales,  qui  s'o.itoi- 
blit  graduellement  lur  les  tours  fupéri':urs,  &.  dif 
pa:oît  en  t  «alité  fur  ceux  du  fommet. 

L'ouvertuie  cft  ovile  Si  prefque  auiïi  longue 
C';e  le  mi;ieu  de  la  coqtiille  ,  elle  a  treize  lignes 
l'j  hauteur,  6c  fa  iongeur  cft  de  huit  lignes  ver» 
le  milieu.  Le  bord  di  la  lèvre  droite  elt  fimple  , 
mince,  tranchant  &  coloré  de  brun  ou  de  cou- 
leur de  fuie;  la  lèvre  gauche  cor.fifte  en  im  feuil- 
let ,  dont  la  cou'eureftfctnblable,  qui  eft  collé  fur 
la  convexité  du  fécond  tour.  La  columeile  eft 
prefque  perpendiculaire  ,  un  peu  inclinée  vers  la 
gauche  &  prefque  toujoins  bianLJic.  Le  partie  ex- 
Kriie  de  la  cavité  1  ffre  une  teinte  lilas  clair  ou 
Hifioire  Naturelle.  Tome  VI.  Vers. 
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fauve,  &  un  y  apperçoit  des  traces  légères  des  cou- 
leurs du  dehors  ,  tandis  que  la  gauche  préfente 
d'un  bout  à  l'autre  la  méine  couleur  que  les  bords 
de  l'ouverture.  Seba  a  figuré,  tab.  39  ,  fig  jo  & 
51  ,  une  coquille  femblable  à  celle-ci  par  fa  torme 
&  fcs  proportions  ,  fi:r  laquelle  on  ne  voit  que 
les  trois  bandes  tranfverfes  du  tour-inféiicur,  fans 
aucun  mélange  de  bandes  longituf'inales  ,  qui  n'eft 
peu^être  qu'une  variété  de  cette  efpèce  ;  c'eft 
vrnifcniblablcment  la  même  variété  que  l'on  trouve 
rcpiéfentêe  dans  la  conchyliologie  %M.  Favanne, 
tab.  6^,  fig.  M.  2. 

Seba  &  Muiler  ont  regardé  cette  coquille  com- 
me fluviatile  ,  mais  le  f.ntimcnt  de  Lifler  ,  de 
MM.  Favanne  &Chemnitz  ,  qui  la  croient  ter- 
reftre ,  me  paroît  mieux  fondé  ;  elle  eft  des  grati^ 
des  Indes.  # 

39.  BULIME  petit  deuil, 
Bulimus  funeralis  ;  NoB. 

Bulimus,  te(}a  cblons^o  ovata ,  alba  ,  n'igro  jafciata ^ 
labro  acuto  Jîmplici  ,•  NoB. 

Description.  Celui-ci  eft  femblable,  par  fa 
forme  &  fa  grandeur,  au  Biilirr.e  radié ,  irais  il  eft 
plus  mince  que  lui  d'un  blanc  plus-éclatant ,  Se 
marqué  de  fafcies  tranfverfes  noires.  Sa  coquille 
eft  fi  tranfparente  ,  que  les  bandes  dont  é'ic  eft 
ornée  font  d'une  teinte  aufii  vive  dans  l'inté- 
rieur de  l'ouverture  qu'au  dehors  ;  elle  a  encore 
dautres  diftérences  ,  telles  que  la  privation  de  la 
fente  ombilicale  ,  &  le  tranchni.t  de  la  lèvre 
droite  ,  qui  me  forcent  à  la  confidérer  comme 
une  efpèce  bien  diftindle. 

Elle  a  neuf  lignes  de  longueur  &  cinq  lignes  de 
diamètre  ,  fa  bafe  cft  arrondie  Se  le  côté  de  la 
fpire  eft  un  peu  oblong  ;  elle  eft  compofce  de 
fix  tours  ,  dont  la  proportion  &  la  forme  font 
comme  dans  le  Etilime  rade,  mais  dent  le  foni- 
met  eft  un  peu  plus  pointu  ^  l'ouveituie,  qui 
eft  ovale  ,  atteint  le  milieu  de  l^oquille  ,  elle  eft 
de  moitié  inoins  Irrge  qiie  longue.  La  lèvre  droite 
eft  fimple ,  mince  &  tranchante  iur  le  bord ,  tandis 
qu'elleeft  obtufe  dans  le  Buiime  radié;  la  lèvie 
gauche  manque  ici  coniine  dans  cette  efpèce , 
mais  la  columeile  eft  fimple  ,  point  recourbée 
en  dehors  ,  légèrenient  évafée  6v  prefque  échan- 
réc  à  fa  bafe  interne.  L'axe  ne  préfsn-e  pas  la 
plus  petite  tiace  d'rmtilic  ,  paî  meire  de  fente. 
La  fupcificle  de  ctti-j  coquille  tft  mince  fans  être 
luif.mtc  ;  les  fafcies  noires,  dont  elle  eft  ornée, 
font  au  nombre  de  cinq  fur  le  tour  inférieur , 
les  deux  de  la  bafe  font  larges,  celle  du  mi'ieu 
cft  étroite  ,  la  fuivunte  prefque  aufTi  large  que  les 
deux  du  bas ,  &  celle  du  hai:t  fine  comirse  un 
cheveu  ,  &  fituée  fur  le  bord  de  la  future.  Les 
lignes  du  haut  font  les  feules  qui  fe  prolongent  fur 
les  tours  de  la  fpire ,  mais  elles  ctfTent  d  être 
diftiiictes  au-delà  du  troifième  tour. 

C'cttc  coquille  n'avoir  point  été  encore  décrite, 
&  jo  n'en  ai  kouvs  aucune  figure  recon.^oif^aL'le 
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dans  les  auteurs  ;  elle  eft  terreflre,  fulvant  M. 
le  Blond  ,  médecin,  naturalifte  du  roi  à  Cayenne  , 
qui  l'a  voit  apportée  de  fes  voyageiprécédens  dans 
rintérieui  de  l'Amérique  méridionale  ;  c'eft  ce 
voyageur  recommandable  qui  m'a  donné  les  in- 
dividus de  cette  efpéce  que  je  polTéde. 

40.  BuLiME  kambeul. 

Bulimus  kambeul  ;  NoB. 

BuUmus  ,  tcjlj.  ohlongo  -  ovjta  decnffata  ttlbj.  , 
fiifco  Jlrigarj ,  apertura  bajî  coarflata  ;  NoB. 

IC.imheii! ;  ADAUSOy  ,  cjnchyl,  pjg.  14,  ub.  I , 
fis-  •f  5  fS'^~-'  optiind. 

SciîIlOZTEli ,  cinl'Atung  in  die  ccHchylienkentnis, 
tcm,  2  ,  lui:  4  ,  fig.  4.  ? 

Description.  Cette  cfpèce  à  qui  je  tonferve  le 
nom  de  hùmbiiH qu'&We  porte,  ("iiivant  M.  Adanfon, 
dans  Ton  pays  natal  ,  m  doit  pas  être  confondue 
avec  l'efpécj  fuivante  ,  comme  ont  fait  Muller, 
MM.  Chemnitz  &  Adanfon.  Indépendamment 
des  différences  que  des  coquilles  préfentent  , 
il  fuffira  de  favoir ,  pour  les  diflinguer ,  que 
la  coquille  du  Bulime  Limbeul  e(l  garnie  de  fines 
ftries  treilliffees ,  &  que  celle  du  Bulime  fl.imhoyant 
eft  lifle  &  unie.  Il  eft  étonnant  que  M.  Adanfon  , 
qui  eft  fi  accoutumé  à  bien  voir  &  à  bien 
décrire  ,  ait  négligé  ce  caraâèrc  dans  la  defcrip- 
tion  de  fon  efpéce,  ce  qui  a  donné  lieu,  vrai- 
femblablemcnt  ,  à  l'erreur  des  auteurs  qui  ont 
décrit  l'une  de  ces  deux  coquilles  après  lui. 

Cette  coquille  parvenue,  (uivant  M.  Adanfon, 
à  fon  dernier  période  d'accroiflemenr ,  a  trois 
pouces  &  demi  de  longueur  &  un  pouce  &  demi 
de  largeur.  Sa  forme  eft  un  ovoïde  obtus  ,  arrondi 
à  fon  extrémité  inférieure  ,  &  pointu  au  fommet; 
elle  eft  mince  ,  légère  ,  fragile  &  compo(se  de  dix 
tours  de  fpire  peu  renflés ,  bien  diftin(ft>  le^  uns 
des  autres ,  dont  la  fuperficie  eft  garnie  de  ftries 
croifées,  très-fines,  tandis  que  M.  Adanfon  la 
dit  lifte  &  unie.    ♦ 

Son  ouverture  a  deux  &  demie  fois  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur  au  milieu  ,  elle  eft  rétrécie 
aux  deux  extrémités  &  prefque  aulfi  longue  que 
la  moitié  de  la  coquille.  La  lèvre  droite  eft 
mince,  tranchante  fur  les  bords,  &, repliée  fur 
l'axe  de  la  coquille  ,  où  eft  fitué  un  très  -  petit 
ombilic  ;  les  individus  que  j'ai  fous  les  yeux  , 
qui  font  venus  du  cabinet  de  M.  de  Juftieu  ,  à  qui 
ils  avoicnt  été  donné-  par  M.  Ad.infon  ,  n'ont 
point  de  lév .e  gauche  ,  leur  columelle  eft  droite, 
très  liiTe  ,  luifante  &  foiblement  éva(ée  à  la  L^le. 
La  furfice  extérieuie  de  cette  coquille  e:l  recou- 
verte, (uivant  cet  auteur,  d'un  épiderme  mcm- 
bra' eux  ,  extrêmement  mince  ,  qui  n'empêche 
pas  de  voir  fes  couleurs  ,  les  jeunes  font  d'un 
fond  blanc  ou  agate  ,  marbré  de  plufieurs  flammes 
longltudin.il  s,  ondées  d'un  brun  très-foncé,  qui 
devient  fauve  dans  les  moyennes,  &  qui  difparcit 
entièremen>  dans  lus  vieilles  ;  celles-ci  font  d'un 
blanc  fale  qui  tire  fur  l'agate  vers  le  fommet. 
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Cet  auteur  a  donné  uue  defcription  très-rîé- 
taillée  de  l'animal  que  renferme  cette  coauille  , 
mais  il  me  fuffira  de  dire  ici  qu'il  eft  terreftre  & 
pourvu  de  quatre  temacules,  dont  les  deux  plus 
longs  font  oculés.  l  a  f.ule  particularité  qu'il  offre , 
c'eft  la  fituatinn  ,  tant  de  la  partie  mâle  que  la 
partie  femelle,  qui  font  propres  à  chaque  individu  ; 
leur  ouverture  ne  fc  trouve  que  difficilement,  & 
il  faut  la  cher'  her  entre  les  deux  tentacule';  du 
côté  droit.  Ceux  que  M.  Adanfon  trouva  en 
feptembre,  au  Sénégal,  ayant  été  gardés  qucl- 
qtxs  jours,  mirent  bas  plufieurs  oeufs  de  trois 
lignes  de  long  fur  deux  lignes  &  davantage  de 
largeur  ,  ces  œufs  ctoient  couverts  d'une  croûte 
jaunâtie  affez  dure.  Cet  auteur  conjefture  que  ces- 
coquillages  paffent  l'hiver  ,  qui  eft  la  faifon  fèche 
de  ces  contrées  ,  dans  vn  profond  affoupiffement 
comme  les  efpéces  terreftres  d'Europe  ,  parce  qu'il 
en  trouva  plufieurs  qui  s'étoient  à  demi  enterrés  » 
dè-i  le  mois  de  feprembre  ,  au  pied  des  arbres  & 
dans  les  broufi'ailles  les  plus  épaiffe>  ;  quelques- 
uns  avoient  même  déjà  fermé  très-exaélement 
l'ouverture  de  leur  coquille  ,  avec  un  couvercle 
de  matière  blanchâtre  &  plâtreufe ,  pour  fe  ga- 
rantir contre  les  longues  féchereffes  qui  y  con- 
tinuent huit  ou  neuf  mois  fans  interruption. 

41.  Bulime  flamboyant. 

Bulimus  j'ammcui  ;  NOB. 

BuUmus ,  tejld  conico-oblor.ga  alba ,  fufco  jlngata^ 
j    lavi ,  aperiura  bafi  dilatau  ;   NoB. 
!         Cochlea   ftriÛior  ,    lalis   fafciis    rufefcen'tibus  per 
j    lonc^um  duHis  diftinfla  ,  columdla  alba  ;  LiSTER  ,' 

!  fy^'^Pf-  '']''•  fVS  ,  fis-  33- 

BerUnifches    maga^.  ton,  j ,  pag,   11  g  ,   tah,  /  ,' 

fis-  49-? 

Hélix  flammea  ;  te  fia  perfarala  ,  oblonga  ,  alba ," 
fafciis  longitudinalibus  rufis  ,  axi  reflexa  reâo  ; 
Muller  ,  verm,  terrcjl.  &  fluv.  p.  z  ,  pag.  8y  , 
num.  sSj.  ? 

Bulla  Jiummea  ,  tefla  ovata  oblonga ,  perforata ," 
in  fundo  candido  fjjciis  feu  flammis  rufefcentibus 
longitudinalibus  infignita ,  anfr.iclibus  novem  ,  aper- 
turaovdli  intégra  ,  columella  fubtruncata;  Martini  , 
conchyl.  tom.  ç  ,  p.  2  ,  pag.  32  ,  tab.  Iip,fig.  IO24, 

I02S- 

Flamme-fnekken  ;  par  les  Danois. 

Die  gcflammte  blafenfchnecke  ;  par  les  Allemands." 

Description.  Cette  efpéce  diffère  de  la  précé- 
dente, en  ce  que  .'a  coquille  e!f  plus  alongée  du  côté 
de  la  fpii  e  ,  que  fon  ouverture  eft  plus  courte  ,  rela- 
tivement à  la  longueur  de  la  coquille, que  dans  l'au- 
tre ,  &  que  fa  fuperficie  eft  liffe,  imie,  fan>  la  plus 
petite  apparence  de  ftries.  Elle  lui  convient  tant 
d'ailleurs  par  tout  le  refte ,  que  j'ai  long-temps 
liifité  fi  je  la  donnerois  pour  une  variété  de  la 
précédente,  ou  pour  une  efpéce  diftinéle  ;  je  me 
fuis  déterminé  à  ce  dernier  parti,  parce  qu'outre 
les  différences   déjà  énoncées,  fon  ouverture  a 
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toujours    plus  de    largeur    que    dans    le   Bidîme 

hwiiiul ,  tv  qu'elle  cL  conftsnment  c'iîatée  à  la 

.1        baie,  tandis  que   dans  cttte  autre  c'cft' le  con- 

\        traire.  J'ai  rapporté   à  cttte  efpècc,5:  non  à    la 

précédente ,   le    fynonyme    de    Muiler ,   par  la 

leule  raifon  que  cet  auteur  dit  expreflcnicnt  que 

ij         la  coquille  efl  lilTe ,   cer  les  autres  parties  de   fa 

!         defcription  peuvent  convenir  égalcincnt  à  toutes 

les  deux.    Je  me  difpenferai  ,  par  cette  r.iilon  , 

d'en  dire  davantage,  excepté  que  fon  ouverture 

étant  de  deux  tiers  phis  courte  que  la  coquille 

&  dilatée  au    bas,  cette    difpofitiDn    lui    donne 

plutôt    une    forme    conique  ,  oblongue ,  que   la 

ligure  ovoïde  du  Bidime  k^mbeul.   Cette  coqiùllc 

eft  terreflre  &  a  été  apportée  du  pays  des  Hot- 

teniots,  par  M.  ^' aillant.    Mi.ller  l'indique  près 

du  fort  de  Chriftianbourg  en  Guinée,  fur  la  côte 

d'Or. 

4X.  BuLiME  aigu. 

Bulimus  acutus  ;  NOB. 

Bu'ùmus ,  ttfiu  conlco-obhn^a  gdfea ,  anfruBu  in- 
fmo  blfifcidto,  apcnura  fubrotunda  ;  NoB. 

Buccinurn  exiguum  fjfàaii.m  &  radiatum  ; 
Lister  ,  fyncpf.  tab-,  iç ,  /îg.  14. 

Turbo  urrcflris  à  firujlr^  in  Jtxleran  convolutus , 
l'intii  lubra  in  fpirarum  commi/f'uris ,  &  fijaa  latiori 
in  dnfruSluun.  mcdio  piStis  ;  GuALTlERl,  ind.  pag. 
&  taL  4,fig.    l,  L,  N. 

Hélix  acuiii i  ufta  conico-acuminata ,  alba,fafcia 
mira,  apenuni  edtntuU  ;  MULLER  ,  vcrm.  urnjt. 
,  &  fliiv.  p.  2  ,  pas;.  100  ,  raan,  2Ç)y. 

Turbo  fafcuiius  ;  Pennant  ,  bùth,  ^ool.  tom.  4 , 
pa^-  131,  tab.  82,  f g.  llç  ,  fig'-tr.i  cptirna. 

Spidsfnchktn  ;  par  les  Danci-. 

Jrreatk-fafciaud  ;  par  les  Anglois. 

Description.  Cette  coquille  eft  petite,  de 
forme  conique  ,  ordinairement  grife  &  marquée 
de  bandes  tranfverfes  brunes.  Sa  longueur  eil  de 
quatre  lignes  Se  demie  ,  &  fa  l-rgei-r  au  bas  eft 
de  moitié  moindre  ;  elle  eft  compofée  de  fept 
tours ,  dont  la  furface  eft  convexe  &  ftriée  lon- 
gitudinalement ,  &  dont  les  futures  font  profondes 
bien  diftiriLles. 

L'ouverture  eft  prefque  ronde,  mais  elle  a  plus 
de  longueur  que  de  laigeurde  près  de  la  moitié; 
elle  n'a  point  de  lèvre  à  l'intérieur  ,  &  celle  de 
dehors  eft  mince  &  tranthanie,  elle  eft  recourbée 
vers  la  région  de  l'axe,  cii  eft  fituée  un  ombilic 
fort  peu  apparent. 

Cette  coquille  eft  ordinairement  garnie  fur  le 
tour  inférieur  de  deux  fafcies  brimes  très-tianf- 
parentes,  qui  parollTent  dan^  la  cavité  de  l'ou- 
verture ,  une  feiile  de  ces  fafcies  fe  prolonge  fur 
les  tours  de  la  fpire  ,  laquelle  eft  tei  minée  par 
une  pointe,  ou  brune,  ou  ohfcure.  Sur  le  nombre 
on  en  trouve  quelquefois  qui  n'ont  qu'une  feule 
bande  ,  tant  fur  les  tours  de  la  ipire  que  fur  celui 
de  l'ouvenure  ,  &  d'autres ,  quoique  plus  rare- 
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ment,  qui  font  toutes  grifes  ,  &  dont  les  bandes 
lont,  ou  cflacées,  ou  prefque  point  fcnfibles. 

Le  Bidimc  aigu  eft  terrcftrc  &  euiopéen  ; 
Muiler  le  cite  en  Italie  ,  d'oii  il  lui  fi;t  envoyé 
par  M,  Ferdinand  Baffi  ;  I\J.  Pennant  l'a  trouvé 
en  Angleterre  ,  &  je  l'ai  reçu  dernièrement  des 
enviions  de  Saint-Romans  en  Daiipliiné  ,  d'cii  il 
m'a  été  envoyé  par  M.  le  chevalier  de  Sade.  M. 
l'abbé  Poiret  l'a  aiifii  rencontré  dans  fon  voyage 
en  Barbarie  ,  au  voiftnagc  d'Alger,  ce  qui  me 
ftroit  prcfumcr  qu'il  pourroit  1  ien  être  la  coquille 
que  Linné  a  décrite  fous  le  nom  û'helix  l.nt.ira  , 
û  cet  auteur  ne  difoit  que  cette  efpèce  eft  im-; 
psriorée. 

43.  BuuME  linée. 

Bidimiis  Ur.cuus  ;  KOB. 

Eiilimus  ,  tcjia  coràca  ,  lurrita  ,  r.it'ida  ,  anfrac- 
tihiis  linc-.s  quwquc  ir.wjvcrfis  aUifqiie  longitudina- 
Ubiis  nctat.r,   ap^rtura  Jubiûlunda  ;  NoB. 

Hélix  crLt.:cca  lurrita  lerrcfltis  ,  in  infmo  anfraêtu 
ftcpius  cxnigricante  fafciata  &  carinata  ;  Martini, 
conchyl.  lom.  ç  ,p.  2  ,  pap.  Iço  ,  tab.  1-^6 ,  fig.  I263  , 
niim.  I  —  4. 

■  Die  hreidcnart'sgc  thurmformige  erdfchnecke  ;  par 
les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille,  quoiqu'ayant 
tant  d'analogie  avec  la  précédente  ,  qu'il  eft 
très  -  vraifcHiblable  que  Lifter  ne  l'a  rtgardée 
que  comme  une  de  fes  variétés  ,  forme  cependant 
uneelpéce  diftinâe  d'elle,  comme  on  peut  s'en 
afiurer  par  les  caradleres  fuivans. 

Elle  a  huit  lignes  de  longueur  &  une  largeur 
de  trois  lignes  à  la  baie,  fa  forme  eft  conique, 
mais  turriculée  &  beaucoup  plus  pointue  du  côté 
de  la  fpire  que  dans  l'autre  j  elle  eft  compofée 
'fle  douze  tours  ,  dont  la  fuperficie  eft  luifante , 
finement  marquée  de  ftiies  longitudinales  &  peu 
bombée.  Les  futures  ,' quoique  bien  marquées, 
ont  moins  de  piofondcur  que  dans  le  Etdime 
aigu  ;  le  toiir  inférieur  eft  moins  convexe  Se  quel- 
quefois applati  à  la  bafe  ,  ce  qui  forme  un  angle 
fur  fa  circonférence  ,  lequel  eft  plus  ou  moins 
marqué  félon  les  individus. 

L'ouverture  eft  prefque  ronde,  &  d'un  quart 
feulement  plus  longue  que  large  ,  elle  eft  évalée 
fur  le  bord  &  privée  de  lèvre  gauche;  la  lèvre 
droite  eft  ftmple  ,  tranchante  ,  un  peu  recouibée 
en  dehors  &  repliée  vers  l'axe.  L'ombilic  a  la 
même  fituation  que  dans  le  Bidime  aigu,  &  à  peu 
prés  la  même  forme.  La  couleur  de  cette  coquille 
eft  blanche  ,  chacun  des  tours  eft  orné  de  cinq 
lignes  tranfverfes  &  brunes,  qui  font  interrom- 
pues ,  à  des  intervalles  égaux  ,  par  d'autres  lignes 
longitudinales  de  la  même  couleur,  Icfquelles, 
dinfi  que  les  premières  ,  font  vifibles  fur  tous 
les  tours  de  la  fpire,  excepté  les  quatre  du  fcn> 
jnèt,  qui  font  tranfparens,  couleur  d'agate,  ou 
bruns ,  ou  noirâtres  ,    félon  que    l'animal  y  eft 
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ou  n'y  eft  pas  conremi.  Le  tour  inférieur  offre 
encore  ,  <lii  côté  de  la  bafe  ,  uni;  bande  brune 
fur  le  bord,  &  quelques  li^'^nes  lorjitudinaks 
qui,  partant  de  l'ombilic  ,  vont  le  terminer  comme 
autant  de  rayons  Air  le  bord  de  fa  carène  ;  les 
flries  font  beaucoup  plu?  apparentes  dans  cette 
partie  qu'elles  ne  le  font  par- tout  ailleurs.  Ce 
Bufune  eft  terreftre  &  des  iles  Françoifes  Amé- 
ricaines, M.  de  Badier  l'a  trouvé  à  l'île  de  la 
Guadeloupe. 

44.  BuLiME  tourelle. 

Btdimus  turriculii  ;  NoB. 

Bidimus ,  tcfld  conica  turr'iu  ,  flrîis  tranpverfis 
txavMa  ,  anjra^ïbus  dtprejfu  fuperne  canaliculjlo 
cemplanutis ,  apcrtura  marginuta  ;  NOB. 

DiscRiPTiON.  Je  ne  connois  cette  coquille  que 
dans  rè:at  foflile  ;  6i  quoiqu'elle  ne  foit  point 
rare  dans  les  cabinets  de  Paris,  elle  n'a  été  encore 
ni  décrite  ni  figurée  par  perfonne. 

Sa  forme  eft  conique,  turriculée  &:  pointue, 
elle  a  un  pouce  de  longueur  ,  &  un  diamètre  de 
quatre  lignes  un  tiers  au  milieu  du  tour  inférieur. 
On  lui  compte  onze  tçurs  de  fpiie,  dont  la  fu- 
perlîcie  eft  plate  &  marquée  de  ftries  profondes  , 
au  nombre  de  fix  fur  chacun  des  tours  fupérieurs, 
&  de  douze  fur  celui  de  la  bafe.  Le  bord  fupé- 
rieur  de  chaque  tour  eft  fa^llant  &  creufé  en 
canal  applati ,  ce  qui  donne  à  cette  coquille  la 
form£  des  tours  chinoifes  ,  dont  la  conftrudion 
en  retrait. 

L'ouverture  eft  ovale  &  un  peu  rétrécie  au 
haut  par  un  pli  fitué  fur  chaque  lèvre,  elle  eft 
arrondie  à  la  bafe  ^  entière  ,  &  bordée  tout 
autour  par  un  bourrelet  énais ,  luifant  ,  qui  forme 
les  deux  lèvre?.  La  lèvre  droite  eft  un  peu  fail- 
lante  vers  le  milieu  ,  fon  bourrelet  a  près  d'i^ge 
ligne  de  largeur  ,  il  eft  plat  &  garni  en  dehors 
de  ftries  longitudinales  parallèles  ,  dont  les  bords 
font  très-aigus,  comme  ceux  des  ftries  tranfverfes 
des  tours  de  la  fpire. 

La  lèvre  puche  eft  unie  &  très-élevée  ,  &  la 
bafe  ne  porte  aucun  indice  d'ombilic. 

Cette  coquille,  dont  la   forme  eft  trè^-remar- 
quable,  vient  de  Courtagnon  en  Champagne  ;  on 
la  trouve  auftl  dans  d'autres  cantons  ,  &  notam 
ment   dans   les    bancs    de    Maranzana    dans    le 
Piéraonr., 

4^.  BuLiME  laflé. 

Bul'imiis  Ufleus  ;  NoB; 

Bulimus  ,  tcfla  turriia  cra_fa  hSlca ,  nnfiaffibus 
tcnvexiufculis  ,  fuferioriius  flriaiis  ,  apertura  ffm- 
fllci  ;  NOB. 

Description.  Je  ne  connois  aufll  de  cette 
efpèce  que  la  coquille  foftile,  que  l'on  trouve 
aux  mêmes  endroits  que  la  précédeute,  mais  en 
beaucoup  plus  grr.nde  quantité. 

Si  forme  s^  turriculée  j  fa  longueujr  de  treize 
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à  quatorze  lignes  ,  &  fa  largeur  à  la  bafe  de  quatre 
feuiciîient.  lille  eft  compoice  de  dix  tours,  unis  & 
légèrement  convexes  ,  qui  décroiiient  infenfible- 
ment  vers  le  fommet,  lequel  eft  aigu  comme 
dans  le  Biitime  touteilc.  Les  quatre  ou  cinq  derniers 
tours  dn  haut  de  la  fpire  dilterent  des  autres  ,  en 
ce  qu'ils  font  garnis  de  trois  ftries  tranfverfes  , 
élevées,  ordinairement  crénelées  ou  grenues,  & 
dont  on  ne  diftingue  bien  la  forme  qu'avec  le 
fecours  d'une  loupe. 

L'ouverture  eft  ovale,  oblongue,  arrondie  aubss 
&  rétrécie  à  fon  bout  fupérieur.  La  lèvre  droite  , 
quoiqu'épaifte  ,  eft  fimple  ,  fans  bourrelet  &  tran- 
chante fur  le  bord.  La  lèvre  gauche  eft  épaifle  ,. 
très  IKfe  &  couchée  fur  la  convexité  du  fécond 
tour,  mais  moins  faiUante  &  d'une  forme  dift'é- 
rente  que  dans  le  Bnlime  tourells.  Sa  bafe  n'eft 
ni  omblliquée  ni  perforée.  Cette  coquille  eft 
épàlfte,  llMt  en  dehors  &  d'un  blanc  femblabls 
à  celui  de  la  chaux;  elle  fe  trouve  parmi  iet 
foftiles  de  Courta^^non  ,  aufti  communément  qu& 
toute  autre  efpèce. 

46.  BULIME  fepténaire. 

Bulimus  fepanerius  ;  NoB. 

Bidimus  ,  tejla  turrila  ,  perfora  ta ,  psllucida  ^ 
albiZ  ,  anf-attibus  fepum  ;  NoB. 

Buccinulum  pe'fuum  oiivjrc ,  an  buccinum  feptern 
orbium  laviler  umbilicaium  ,  mcd'ns  orbihus  paulu- 
liim  tum'idïs  Lijleri  ;  PetîVER,  gaiophyl.  tab,  ly , 
H-  4- 

Description.  Cette  coquille  eft  blanche  , 
Wffii  ,  tranlparente  &  turriculée  ;  elle  eft  com- 
pofée  de  fept  tours  qui  ont  fort  peu  de  convexité ,^ 
&  t'ont  les  futures  (ont  bien  marquées,  quoique 
peu  profondes. 

Le  fommet  de  la  fpire  eft  pointu  ,  mais  la  di- 
minution des  quatre  derniers  tours  qui  la  com- 
pofent  a'eft  point  aiiiTi  grriduelle  que  la  propor- 
tion de  ceux  de  deflbus  le  comportent  ;  la  lon- 
gueur du  cinquième  tour  eft  à  celle  du  quatrième, 
comme  un  eft  à  deux  &  quart,  &  chacun  de  deftus 
eft  de  même  ,  relaiiveuient  à  celui  qui  le  pré- 
cède. Cette  coquille  n'excède  jamais  un  pouse 
de  longueur  &  qiuitrc  lignes  de  diamètre  à  la 
bafe. 

L'ouverture  eft  ovale ,  fans  lèvre  gauche,  & 
deux  fois  plus  longue  que  large  ,  elle  eft  m»  pc-u 
recourbée  en  delîors  vers  la  région  de  l'axe ,  où 
eft  fitué  un  ombilic  plus  ouvert  &  plus  profond 
que  dans  le  Buiimc  aigu.  La  lèvre  droite  eft  fimple, 
mince  &  tranchante  ;  la  colunielle  eft  droite  3t 
arrondie. 

Le  culirr.e  fepténaire  eft  terreftre  &  de  l'Amé- 
rique méridionale  ;  M.  le  Blond ,  médecin  natu- 
turalifte  du  roi ,  le  trouva  aux  environs  de  Lima,, 
capitale  du  Pérou  ,  &  c'eft  de  lui  que  je  tiens 
l'individu  que  je  décris.  Petiver  aflure  qu'on  le. 
,  voit  auïïi  en  Afie.  dans  le  royaume  de  Perfe. 
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■47.  BULIME  o£lone. 

Bul.mus  oHonus  ;  NOB. 

Bulimus ,  uJIj  cyhndrica  ,  turrila  ,  corneii ,  an- 
fraSlibus  û&o  ,  apice  ohlufo  ;  NOB. 

Bucànum  tenue  album ,  oHo  minimum  orbium  ; 
Lister  ,  fyr.opf.  ub.  20  ,  fig.  ij. 

Tuba  p/wnur^ica  ,  tenuis  ,  alba  ,  ofto  minimum 
orbium  Lifieri  ;  Klein  ,  oflra:.  pa^.  34,  ge".  il  , 
num.  2 ,  lab.  2 ,  fi^.  4^. 

Hdix  oclona  JnJia  occidentalis  ,  tefla  turrila  , 
alba,  diaphana  ,  anjraB'bus  rotundatis ,  apertura 
evali  ;  Martini,  conchyl.  lom.  Ç>  ,p.  2  ,  pjg.  190, 
(ah.  1^6  ,  fig.  1264. 

Die  wejlindifclie fiujfnadd  ;  par  les  Allemands. 

Description.  J'ai  confervé  à  cette  efpèce  le 
nom  trivial  de  Bulime  odone  qui  lui  a  été  donné 
par  M.  Chetnniiz,  quoique  Linné  ait  parlé  d'uuî 
coquille  du  genre  de  ïtéiuc  ,  &  qui  appartient 
vraii'eniblablement  à  celui  du  Bulime  ,  a  qui  il 
a  donné  le  même  nom.  L'efpèce  de  Linné  cft 
peu  connue,  &  même  en  quelque  forte  dou- 
tcufe  ,  puifque  la  fynonymie  de  Gualtiéi  i  qu'il  y 
a  rapportée  ,  appartient  fans  aucun  doute  au 
Bulime  aiguillele  ;  il  n'y  a  donc  aucune  difficulté 
à  lui  conferver  le  nom  de  M.  Chemnitz,  fauf  à 
nommer  dans  la  fuite  l'efpèce  de  Linné,  fi  elle 
fe  trouve  effeftivement  didinfle  de  l'une  &  de 
l'autte  ,  comme  ©n  doit  le  préfumer,  d'après  les 
indices  d'un  très-petit  ombilic  qu'  lie  préfente. 

La  coquille  ,  dont  il  eft  '.ci  qiieftion,  n'eft  point 
ombiliquse  ni  perforée  ,  elle  eft  cylindrique  , 
turriculée  ,  roufTe  ,  tranlparente  &  compofée  de 
huit  tours  prelque  applatii  ,  qui  font  féparés  par 
«les  futures  profondes.  Le  fommet  de  la  (pire  ei\ 
obtus  ou  arrondi ,  il  eft  ordinairement  plus  tranf- 
parent  que  les  tours  inférieurs  6c  très  -  fragile. 
Leur  fuperficie  eft  luifante  &  marquée  de  quel- 
ques ftries  longitudinales  ,  écartées  ,  qui  font  les 
traces  des  accroiiTemens  fucccififs  de  la  coquille. 
Son  épidenr.e  eft  brun  ,  mais  facile  à  enlever  , 
excepté  dans  les  futures  où  il  en  refte  toujours 
allez  pour  y  paroitre  comme  une  ligne  fpiralc  noi- 
râtre. L'ouverture  eft  ovale  ,  une  fois  plus  longue 
que  large,  elle  eft  un  peu  oblique,  arrondie  à 
fon  extrémité  intérieure  &  rétrécie  au  bout  fii- 
péricur.  La  lèvre  droite  eft  fimple  ,  très-mince 
&  tranchante,  la  gauche  manque  tout-à-fait  , 
mais  fa  région  eft  liife  ,  très  ■  luilante  &  auiïi 
diaphane  «|ue  les  trois  derniers  tours  du  fommet. 
.  Ce  Bulime  eft  terreftre  &  fe  trouve  dans  les  îles 
Antilles.  M.  de  Badier  l'a  trouvé  abondamment  à 
l'ile  de  la  Guadeloupe ,  &  j'en  .ii  vu  chez  M. 
d'Antic  qui  lui  ont  été  envoyés  de  l'ile  de  Saint- 
Domingue. 

48.  Bulime  confolidé. 
■     SuUmus  confoliJatus  ;  NoB. 

Bulimus  ,  lejia  turrita  ,  crajfa ,  fufca  ,  anfraSihas 
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tranfvafm  f.riatis  ,  Jupr^mis  truncuis  confolidaùs  ; 
NOB. 

Hélix  decol'.ata  nigra  ,  te  (ta  turrita  cr.iff.i  ,  an- 
fraâibus tribus,  epideimide  nigricanle  induiis,  profunde 
fukatis  ,  cr.i'Jfe  tranfverjim  ftriatisj  veitice  abjciffo, 
apertura  ovali  jubangulata  ;  MARTINI ,  cunchyl. 
tom.  ç,  p.  2,  pag.  18S  ,  lab.  Ij6 ,  fig.  12^8  ,  px» 
errore  Iz^S. 

Description.  Cette  coquille  offre ,  comme 
celle  qui  s'uin  après ,  une  particularité  très  -  re- 
marquable dans  la  troncature  &  la  réparation 
fuci:;;lîive  des  tours  fupérieurs  de  la  fpire;  cette 
propriété  avoit  été  long-temps  confidérée  comme 
paruculiére  au  Bulime  dccollc;  mais  je  connois 
fn.nintenain  trois  coquilles,  toutes  terrcftresà  qui 
elle  eft  tout  auffi  natuieilc  qu'à  l'cfpèctî  fuivante. 
On  doit  croire  que  cette  troncature  s'opère  fur 
les  autres  efpèces  de  la  même  manière  que  fur 
celle  là,  ainfi  on  peut  leur  attribuer  la  même 
caufc  qui  a  été  obferveefur  l'autre,  ik  leur  appli- 
quer de  même  ce   que  j'en  dirai  à  fon  article. 

La  coquille  du  B ullme confolidé  cù.  turriculée,  mais, 
comme  on  n'en  voit  jamais  qu'une  petite  partie, 
à  caufe  de  la  troncature  fixceilive  des  touri  fupé- 
rieurs de  fa  fpire  ,  on  peut  dire  avec  plus  de  raifon  , 
qu'elle  repréiente  une  furme  ovoïde,  dont  l'extré- 
mité inférieure,  celle  de  l'ouverture,  eft  arrondie  , 
&  la  fupérieure,  celle  deli  fpire,  eft  tronquée 
traiifverfalement.  Elle  a  dans  cet  état  treize  chx 
quatorze  lignes  de  hauteur,  &  un  diamètre  de 
dix  ligues;  on  lui  compte  trois  tours  de  fpire, 
qui  font  épais,  peu  convexes  &  marqués  de  ftries 
tranfverfes,  profondes,  femblable^  à  des  filions  : 
les  futures  font  fi  peu  enfoncées ,  qu'on  peuc 
aifément  les  confondre  avec  les  ftries  de  leur 
fuperficie.  La  troncature  du  fommet  préfente  en 
deftus  deux  circonvolutions  très-peu  convexes  , 
&  dont  répaiifeur  eft  moindre  que  celle  des 
tours  extérieurs.  On  peut  fiippofer ,  d'après  la 
diminution  graduelle  des  tours  plus  voifms  de 
l'ouverture,  que  leur  nombre  total,  en  comptant 
ceux  qui  en  ont  été  feparés  par  une  troncature 
ou  par  plufieurs  fucceffives,  pour-'oit  s'élever  de 
huit  jufqu'à   dix. 

L'ouverture  eft  ovale  &  oblique,  elle  a  près 
de  deux  fois  autant  de  longueur  que  de  largeur  j 
(à  figure  eft  arrondie  vers  la  bafe  &  rétrécie  au 
bouc  fupéricur;  la  lèvre  droite  eft  fiinple,  un  petl 
évafée  &  amincie  fur  le  bord,  la  gauche  a  pea 
d'épaiffeur,  &  eft  collée  fur  la  convexité  du 
fécond  tour. 

Cette  coquille  eft  enveloppée  dans  un  cpiderm* 
noirâtre,  qu'il  eft  difficile  d'enlever  en  totaliiéy 
fur-tout  dans  la  cavité  des  ftries;  ou  reeonnoit^ 
quand  il  a  été  nettoyé,  que  la  coquille  eft  dis 
couleur  marron  ou  d'un  fauve  plus  oii 
moins  foncé,  ce  qui  paroît  dépendre  du  temps 
plus    ou   DJoins  long  qu'elle  a  refté  exfotés,  ij 
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l'adlon  du  fole'il ,  a\nès  In  mort  de  fon  anima!. 
Le  Buiimc  conjolidc  eft  fort  rare  dans  les  Cîibinets 
de  Paris;  on  le  trouve,  fuivant  M.  Chemnitz, 
à  Surinam,  une  des  [joffelfions  des  HolianJois  en 
Amérique.  La  figure  de  cet  auteur,  que  j'ai  citée  , 
pèche  ,  en  ce  que'elie  repréfente  la  coquille  plus 
ventrue  qu'elle  n'efl. 

49.  BULIME  décollé. 

BuUmus  deiolLiius  ;  NOB. 

Bidiniu^s  ,  tejl.i  turrita ,  lonptnd'injUler  Jlnatii 
alba ,  apicc  truncato  ,  confoUdato  ;  NoB. 

Bucclnumtilbum cîavicuta,  produét'wrefere  abrupta, 
è  Gdlliâ  Narboncnfi ;  Lïi^TER ,  Jynopf.  tab.  17, f g- 12. 

Bucdnuin  album  pellucidum  dccem  orbium ,  orbis 
primi  medio  leviter  ,icuto ,  orbe  idtimo  obtufo  & 
p-oxime  Jhpcriore  paulo  majore;  e  GuUia. .Nurbor.enjî; 
tjijfd.  ibid.  tab.  18  ,  fig.  j^. 

Tuba  p/wnurgica  ,  peUucida  alba ,  dccem  or- 
bium ,  &c,  Lijuri  ;  Klein  ,  opac.  pag.  ^j  ,  gen.  il , 
fyec.  /  ,  ub.  2  .  fiç.  44-       _ 

Unicornu  rnauritanka  apicc  cbtufo  ;  PetivER  , 
gaiop.hyl,  tab.  66  ,  fig.   I. 

Tu'bo  tcrreflris  candldits  ,  aUquar.do  c'tncreus  , 
mucrvne  truncato  ;  GUALTIERI ,  ind.  pag.  &  tab.  4 , 
fuper.fio.O,P,q. 

Brisson,  mémotns  de  l'acid.  des  fciences,  année 
'7S9 ,  pag.  çp  ,  tab.  3. 

KnORR  ,  vergiiugen  deraugen,  tom.  6.  tab.j2,Jig.  j. 

Buccin  des  environs  de  Montpellier  ;  Encyclop. 
recueil  de  planches  ,  tom.  6  ,  planch,  64  ,  fi^.  1. 

Hélix  decolldta;  tejla  imperjorala  turrita  ,  fpira 
viutilaio  truncata  ,  apertiira  cbovata  ;  LiNN.  J^/fl. 
rat.  pag.  I247  ,  num.  6çf.  —  ejufd.  muf.  iud.  ub; 
pag.  671  ,  num.  jy8. 

Hélix  deccUaia  ;  lejla  turrita  alba  ,  vertice  trun- 
tato  ,  apertura  edentula  ;  MuLLER ,  venu,  terrcjl.  & 
fluv.  p.  2,  pag.  114  ,  num.  314, 

Hélix  decolldta  ;  MvKR A^  ,  fundam.  tejlac.pag. 
^6  ,  tab.  I,  fig^j. 

Hélix  decollata;  trjla  turrita  fubperforata  ,  vertice 
obtufo  truncato  ,  apertura  ovatj  ;  VON  BORN  ,  ind. 
muf.  cxfar.  pag.  401 ,  num,  },  —  ejufd.  tejlac.  muf. 
€œfar,  pag.  388. 

Coquille  terre flre;  FavaNNE,  conchyl.  tab.  6j  , 
fig.B,8. 

HtUx  decollata  ;  tejla  turrtta  alba  ,  anfraflibus 
planiufculis  fenjîm  decrefcenlibus  in  futura  longilu- 
dinaiucr  flrialis  ,  apice  decollalo  ,  apertura  obovata  ; 
Martini  ,  conchyl.  tom.  $  ,  p.    2  ,  pag.  iSî  ,  tab. 

136,  fig.    2iJ4,    13^J. 

Gekr.ot  kcorenije  ;  par  les  Hollandois. 
Den  kollede  fnekke ;  par  les  Danois. 
Der  abge(lumpftc;gekopflehelixi^zx  les  Allemands. 
Biunt  tipt  unicorn  ;  par  les  Anglois. 
La  vis  tronquée  ;    l'enfant   au  maillot  de  Mont- 
pellier ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  a ,  dans  l'état 
adulte,  quinze  ou  (lize  lignes  de  longueur,  cinq 
à  fiï  lignes  de  diamètre  au  milieu  du  tour  infé- 
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rîeur,  &  trois  lignes  6c  un  tiers  à  la  troncature 
de  [fon  extrémiti  fupérieure.  Elle  eft  alors 
conipofée  de  quatre  à  cinq  tours,  &  ceux  qu'elle 
a  perdus  fucceifivement  peuvent  être  évalués  à 
neuf  ou  dix  ,  d'où  il  réfulte  que,  fi  cette  coquille 
ne  perdoit  pas  à  plufisurs  reprifes  la  pointe  de 
fa  Ipire ,  elle  auroit  à  fon  dernier  accroifiement 
quatorze  ou  quinze  tours  ,  &  peut-être  une  lon- 
gueur double  de  celle  qu'elle  a;  car,  pendant  fa 
jeunefTe,  elle  cA  très-effilée,  &  au-delà  de  la 
proportion  qui  fembleroit  rèfulier  du  diamètre  de 
fa  fpire  dans  l'âge  adulte.  La  fuperficie  dts  tours 
de  la  fpire  eft  peu  convexe ,  elle  eft  luifante  ".(. 
marquée  de  ftries  longitudinales  qui  font  plus 
apparentes  à  la  proximité  des  futures,  qu'au  ni'i- 
lieu  de  chacun  d'eux  ;  celui  de  la  bafe  eft  plus 
bombé  que  les  autres ,  &  les  ftries  y  font  beau- 
coup mieux  iiiarquces  que  par-tout  ailleurs. 

L'ouverture  ell  ovale,  &  femblable  à  celle  du 
Bulime  oBonc ,  excepté  qu'elle  eft  pourvue  d'une 
lèvre  gauche  que  l'autre  n'a  pas.  La  lèvre  droite 
eft  fimple,  arquée,  un  peu  évafée  &  épaiflie  fur 
le  bord  ;  elle  eft  légèrement  recourbée  prés  de 
l'axe,  oii  elle  recouvre  une  petite  fente  ombili- 
cale ,  qu'on  ne  trouve  ordinairement  que  fur  les 
plus  vieux  individus  La  lèvre  gauche  eft  très- 
bien  marquée,  elle  ccnCfte  en  un  petit  bourlet 
qui  fe  réunit  aux  deux  bouts  de  la  lèvre  droite, 
en  décrivant  une  ligne  faillante  fur  la  convexité 
du  fécond  tour  :  cette  lèvre  ne  commence  à 
paroitre  que  lorfque  la  coquille  ne  doit  plus  aug- 
menter ;  on  ne  la  diftingue  avant  cette  époque, 
que  par  le  luifant  de  la  place  qu'elle  doit  occuper, 
&  par  fon  poli ,  ce  qui  porte  à  croire  qu'elle 
exifte  déjà  en  une  couche  trop  mince,  pour  que 
l'on  puifié  la  diftinguer  autrement. 

La  couleur  naturelle  de  cette  coquille  eft  ua 
fauve  très-clair,  qui  blanchit  infenfiblement  après 
la  mort  de  l'animal,  pour  fi  peu  qu'elle  refte 
expofée  à  l'aftion  du  foleil  ;  celles  que  l'on  veut 
conferver  avec  leur  véritable  teinte,  doivent  être 
prifes  avec  leur  animal  vivant;  elles  diffèrent  des 
autres,  01  tre  leur  couleur,  en  ce  qu'elles  font 
tranfparentes,  &  qu'elles  laiffent  appercevoir  à 
travers  la  fpire  le  corps  noirâtre  de  l'animal  qui 
y  eft  contenu  ;  elles  deviennent  opaques  en  blan-* 
chiff.int,  &  c'eft  djns  ce  dernier  état  que  l'on  les 
connoit  ordinairement  dans  les  collerions. 

Cette  coquille  eft  terrefti*,  &  connue  en  Pro- 
vence &  en  Languedoc  par  le  dégât  qu'elle  fait 
dans  les  jardins;  on  la  trouve  auiTi  en  Italie  fui- 
vant M.  Briftbn  ,  en  Efpagne  ftiivant  Davila  ,  Si  ■ 
même  aux  Indes  Orientales  félon  Muller  :  Petiver 
l'indique  fur  les  ci'ites  de  la  Barbarie  ,  &  M. 
l'abbé  Poitet  en  a  apporté  des  environs  d'Alger, 
donc  le  voluiue  furpaffe  du  double  celui  des  co- 
qiiilles  européennes. 

U  me  rcfte  maintenant  à  expliquer  la  tronca- 
ture fingulière,  tant  de  cette  coquille,  que  dû 
Bulime  confolidé ,  car  je  ne  doute  pas  que  la  foluiion 
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de  ce  phénomène  ne  foit  la  même  pour  tomes 
ces  deux.  Les  jeunes  coquille';  du  Bulime  liccolU , 
en  fortant  de  l'œuf,  font  eniières ,  &  leur  fpiro 
eft  terminée  au  haut  par  un  fomrntt  obtus  & 
arrondi  ;  elles  font  très  tranfparentes  à  cette  époque, 
&  fort  minces  ;  à  mefure  que  l'animal  grofàt-,  il 
s'élève  vers  l'ouverture  de  la  coquille ,  parce 
que  (on  accroKTement  ne  fe  fait  pas  en  longueur, 
dans  la  même  proportion  qu'en  grofieur;  l'animal 
continuant  à  groflir,  il  eft  forcé  de  fe  déplacer, 
en  s'élevant  proportionnellement  du  côté  de  l'ou- 
verture par  où  il  alonge  fa  coquille ,  tandis  qi'e 
la  partie  inférieure  de  fon  corps,  qui  répondoic 
auparavant  au  point  du  fonimct,  cefTe  d'y  ré- 
pondre &  s'en  éloigne  dans  la  même  proportion, 
qu'il  s'élève  du  côté  oppofé.  Quand  la  période 
,  de  cet  accroiffem:nt  a  ceiTé ,  alors  l'extrémité 
intérieure  du  corps  de  l'aniinal  eft  éloignée  du 
bout  de  la  coquille  d'environ  quatre  à  cinq  lignes, 
&  il  fe  forme  dans  fa  cavité,  au  moyen  de  la 
tranfudatiôn  teftacée  qui  fort  de  tous  les  pores 
de  l'animal,  une  couche  qui,  en  recouvrant  tous 
les  parois  internes  de  la  coquille,  fe  termine  à 
l'extrémité  inférieure  du  ver,  par  une  cioifont  ranf- 
verfe  qui  eft  figurée  en  fpiraie,  comme  la  partie 
charnue  de  l'animal  à  laquelle  elle  correfpond  : 
dès-lors  la  partie  compiite  entre  le  fommet  de 
la  fpire  &  la  cloifon  tranfveife,  étant  vide  & 
entièrement  féparèe  de  l'animal,  elle  fe  dellèclie 
peu  à  peu ,  &  éprouve  une  efpècc  de  calcination 
femblable  à  celle  que  les  coquilles  lerreftres  fu- 
biflent  après  U  mort  du  ver;  elle  devient  caf- 
fante,  par  la  feule  raifon  qu'elle  eft  plus  mince 
&  moins  humeftée  que  la  partie  de  la  coquille 
où  le  corps  de  l'animal  eft  logé,  &  elle  finit  enfin 
par  fe  cafler,  à  la  fuite  des  petits  chocs  répétés 
que  l'animal  lui  fait  fubir  en  traînant  fa  coquille  , 
dont  la  pointe  filionne  ordinairement  le  terrein. 
Cette  première  troncature  explique  toutes  les 
autres  qui  arrivent  fucceflivement  à  la  même 
coquille,  avant  qu'elle  foit  parvenue  à  fon  accroif- 
femcnt  complet;  &  foit  qu'elles  foient  favorifées 
par  le  retrait  que  le  dcffe  hement  de  la  partie 
abandonnée  par  l'ani .  al  lui  fait  éprouver,  foit 
que  les  caufes,  que  j'ai  déjà  détaillées,  agifTent 
Kiiles,  il  eu  réfuhera  toujours  que  ces  tronca- 
tures ont  lieu,  d'une  manière  aflez  uniforme, 
fur  plul-eurs  individus,  piiifqu'elles  correfpondent 
au  développement  du  ver,  lequel,  dans  un  efpace 
de  temps  donné,  grciT;irant  dune  certaine  dimen- 
fion,  fe  déplace  d'âutant  dans  fon  antienne  co- 
quille, en  abandonnsi-.t ,  du  côté  delà  fpire,  pas 
tout-à-fait  autant  de  tours,  qu'il  en  forme  du  côté 
de  l'ouverture. 

Ce  phénomène  nous  fournira  encore  quelques 
réflexions  intéreiiaiites  :  il  nous  prouve  d'abord  que 
les  animaux  des  coquilles  univalves  contournées  ne 
font  point  attachés  immuablement  à  la  pointe  de  la 
fpire,  comme  l'avoient  prétendu  quelques  natu- 
ïaMes,  qni  efpéroient  favorifer,  par  ce  point 
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d'adhérence,  le  fyftéme  du  développement  des 
coquilles  par  intuffurception  ;  il  nous  porte  même 
à  foupçonner  que  tcites  tes  coquilles  dont  la  fpire 
eft  très-menue  &  très-longue,  font  dans  le  même 
cas,  ÔcqueraccroilTemcnt  de  leurs  animaux  fe  fait 
plus  en  largeur  qu'en  longueur,  d'où  il  réfulte 
que  le  même  vide  qui  fe  forme  au  fommet  de 
la  fpire  du  Bulime  deccUé  ,  doit  exifter  dans  prefque 
toutes  ces  coquilles  comme  dans  celle  ci ,  &  qu'on 
doit  rencontrer  dans  leur  cavité  des  cloilbns  tranf- 
verfes,  éloignées  les  unes  des  autres,  qui  défignent 
les  dépiacemens  fiicceffifs  que  leurs  animaux  ont 
efîèéliiés  jufqu'à  leur  état  adulte.  Celte  onféquence, 
que  je  n'ai  d'abord  préfentée  que  comme  un  foup- 
çoa  vague,  fe  trouve  cependant  démontrée  véri- 
table par  l'ohfervation  ;  je  l'ai  déjà  conftatée  fur 
le  itirho  terebra  ,  turbo  unpi'.inus  de  Limé,  &  fuir 
le  tuibo  imbricatus  du  même  auteur;  je  ne  doute 
point  qu'on  ne  la  trouve  également  fondée  fur 
toutes  les  efpèces  du  genre  de  la  vis,  à  moins 
que  les  tours  les  plus  élevés  de  la  fpire  ne  foient 
entièrement  remplis  de  matière  teftacée  ce  qui 
arrive,  quand  le  déplacement  de  l'animal  s'opère 
avec  une  extrême  lenteur,  &  qu'il  dépofe  aiTez 
de  matière  teftacée  pour  ne  lailler  aucune  tavitè 
derrière  lui. 

Mais  toutes  ces  coquilles  font  marines  ou  flu- 
viatiks,  &  le  fommet  de  leur  fpire  n'eft  jamais 
tronqué,  au  point  de  montrer  fa  caffure  &  la 
manière  dont  elle  a  été  réparée.  La  raifon  en  eft 
facile  à  trouver,  fi  on  a  faifi  l'explication  du 
premier  phénomène;  ces  efpèces  étant  toujours 
plongées  dans  l'eau  ,  la  partie  de  leur  coquille  qui 
eft  abandonnée  par  l'animal,  outre  qu'elle  a  pref- 
que toujours  plus  d'épaifl'eur,  n'eft  point  expofée 
de  même  àl'effet  du  defséehement;  l'eau  dans  la- 
quelle ces  coqui  les  font  contenues,  entretient  d'une 
part  leur  élafticité,  &  de  l'autre  diminue  la  rudelTe 
des  chocs  auxquels  elles  peuvent  être  expofèes  ; 
ces  deux  caufes  fuffifent  à  leur  confervation  ,  mais 
il  eft  Croyable  qu'elles  perd  oient  de  même  le 
fommet  de  la  fpire,  fi  elles  étoient  terreftres, 
puifque  l'accroiffemcnt  de  leurs  animaux  s'opère, 
comme  dans  \s  Bulime  décollé,  plus  fuivant  leur 
largeur,  que  fuivant  leur  longueur.  M.  Briflbii 
a  donné  dans  les  mémoires  de  l'académie  des 
fciences  de  Paris,  année  1759,  un  détail  très- 
circonftancié  desdiverfes  périodesderaccroiflement 
du  Bulime  décollé  &  des  diverfes  troncatures  de 
fa  coquille  ,  qui  fuffit  pour  compléter  fon 
hiftoire. 

La  figure  treize  de  Lifter,  que  je  rapporte  à 
cetcf  efpèce,  repréfente  "une  coquille  qui  n'avoit 
point  encore  éprouvé  de  fraélure  ;  on  n'en  trouve 
que  rarement  d'un  pareil  volume  ,  qui  foient  dans 
cet  état  de  confervation,  car  fur  plufieurs  centaines 
que  j'en  ai  obfervé  dans  leur  pays  natal ,  à  peine  puis- 
je  en  citer  deux  ,  qui  même  étoient  d'un  tiers  plus 
petites  que  celle  qui  eft  repréfentée  par  la  figure 
de  cet  auteur. 
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Cette  figure,  quoique  aflez  exai^e  dans  l'en- 
femble,  péchc  cependant  par  la  forme  du  fommet,. 
que  l'on  diroit  terminé  par  un  tubercule,  tandis 
qu'il  eft  fimplement  obtus  &  arrondi.  Les  figures 
de  GunUiéri  ibnt  toutes  exaiflcs ,  &  repréfentent 
la  coquille  à  différents  âges. 

50.  J3ULIME  calcaire. 

p^uUmus  caL'areus  ;  NoB. 

Buiimus  ,  tefîa  turrita  ,  crafa ,  long'iludinaliter 
firiata  ,  alha  ,  fph.i  intégra  ,  apke  ohtufito  ;  NOB. 

Buccinum  proJu(lius  ,i!b-jm  ,fcx  Jpiratum  ;  LiSTER, 
fynopf  t.ih.  14  ,  fi§.  p.  ? 

Turbo  fluviatiits  max'.mus  lavis  f  tejla  ponderofa  , 
ex  cinen\>  juhalhidus ,  mvcm  o'bïbiis  urmn.nus  ; 
GUALTIERI,    ind.  pag.  &  tab.  6  ,  fig.  I. 

Hclix  cakarea  ;  lefla  turrltn  ,  longitudlnaliter 
'flrïatd  ,  alba  ,  iinJraSlibus  decem  ,  apertnra  ovata  ; 
V^ON  BORN  ,  ind.  muf,  ctcfir.  pag.  402  ,  num.  2. 
ejufJ.  tcjlic.  muf.  cafar.pag,  ySç  ,  tab.  i6',fig.  l^, 
figura  mediocris. 

Coquille  nouvellement  découverte  ;  Fa VANNE  , 
conchvl.  tab.  So,fig.  0. 

SCHROETER  ,  fiujfconchyl.  pag.  362 ,  tab.  niinor. 
Utt.  A,fig.  I. 

Hélix  cakarea  Bornii ,  craffa  ,  alba ,  anfraSl:bus 
longitudinaliter  flriato-rngofis^  apertura  ovaii ,  apice 
ohtufo  ;  Martini  ,  conchyl.  tom.  q  ,  p.  2,  pag.  162 , 

tab.  13s,  h-  ■'"f^;  ,       .„  *^      , 

Die  marmornadel ;  parles  Allemands. 

Description.  Cette  coqui'le  parvient,  fuivant 
M.  le  baron  de  5orn  ,  jufqu'à  quatre  pouces 
moins  une  ligne  de  longueur,  &  quatorze  lignes 
de  dinmètre  ;  elle  eft  alors  compolee  de  dix  tours. 

L'individu  que  j'ai  fous  les  yeux  a  fa  coquille 
longue  de  trois  pouces  moins  une  ligne ,  un 
diamètre  de  onze  lignes  &  demie,  &  elle  eft 
compofée  de  dix  tours,  ce  qui  prouve  qu'elle 
varie  alTez  confidérablenient  dans  fes  proportions, 
&:  qu'on  doit  fur-tout  s'aitncher  à  fes  dimenfions 
relatives,  qui  paroiffent  ccnfiantes.  Sa  fujierfi-ie 
efi  luifante  ,  blanche  ,  un  peu  tranfpsrente  &  gar- 
nie de  ftries  longitudinales  ,  qui  font  beaucoup 
mieuv  marquées  ô'c  plus  ferrées  que  dans  le  Bu- 
lime  décollé. 

Chaque  tour  de  la  fplre  eft  un  peu  plus  con- 
vexe ,  &  les  futures  font  plus  profondes  que  dans 
cette  efpèce;  &  fa  fpire  ,  quoique  obtufe  au  fom- 
met,   elt    plus  conique,   &   fa    diminution   gra 
duelle  beaucoup  plus  fenfible, 

L'ouvenuie  e{i  ovale,  plus  large  &  moins  lon- 
oue  que  dans  le  Bulimc  décollé  ,  elle  eft  arrondie  au 
bas  &  moins  rétrécie  à  fon  extrémité  fupcricure. 
La  lèvre  droite  eft  épaifie  &  g.iriiie  d'un  bourlct 
extérieur  ,  qui  eft  évsfé ,  replié  en  dehors  & 
faiUant  vers  U  rci;ion  de  Taxe  ,  où  eft  fituée  ime 
fente  ombilicale  alfez  profonde.  La  lèvre  gauche 
ne  femble  qu'un  prolongement  de  la  droite,  qui 
Çirconfcrit  l'ouverture;  elle  eft  lifli;,  élevée  d'un 
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fixième  de  ligne,  &  femblable  d'ailleurs  à  celld 
du  Buliine  décollé.  Cette  coquille,  quoique  blanche 
dehors  comme  dedans  ,  a  une  teinte  qui  lui  eft: 
particulière,  qui  reffemble  au  blanc  de  ia  cire  , 
accompagné  de  fon  luifant  :  Gualtiéri  l'a  rangée 
jjnrmi  les  coquilles  fluviatiles,  mais  j'ignore  fi 
c'eft  avec  raifon  ;  on  croit  qu'elle  eft  des  grandes 
Indes, celle  que  j'ai  vu  eft  du  cabinet  de  M.  le  che- 
valier de  la  Marck. 

51.   BULIME  viffé. 

Buiimus  tetcbralis  ;  NoB. 

Buiimus ,  icjia  turrita  fufca  ,  anfra^ibus  finis 
feptem  injcrne  exaratis,  apertura  cccrulefccnle  ;  NoB. 

Buccinum  ;  LiSTER ,  fynopf.  tab.  116 ,  fig.  11, 

Tuba  p/ionurgica  ,  (piris  planis  ,  carminata  in 
longum  ,  /orrgitudinalibus  lineis  &  fpiralibus  Jajciis 
infignis  ;  Klein  ,  oflrac,  pag.  ^4  ,  gen.  il ,  fpec.  2 , 
Tut.  B. 

Berlin,  maga^,  vol.  4  ,  pag.  ^48 ,  tab.  10 ,  fig.  $0. 

jSerita  Ur.eala;  tejla  Juhulati ,  fufca  ,  lineis  feptem 
fpiralibus  impreffîs ,  apertura  ovata;  MULLER  ,  verm, 
terrejl.  &  fiuv.  p.  2,  pag.  iSç,  num.  ^y6. 

Linie  neriten  ;  par  les  Danois. 

Fluffnadel  mit  geflreiften  bandera  ;  par  les  Alla-] 
mands. 

• 

DESCRIPTION.  Cette  coquille  a ,  fuivant  Muller , 
dix-huit  lignes  de  longueur  &  cinq  lignes  de  dia- 
mètre au  bas; elle  eft  turricuhîe,  colorée  de  rouge- 
brun  ,  &  unie  ;  fa  fpire  eft  compofée  de  dix  tours , 
qui  font  remarquables  par  fept  lignes  profondes  6c 
concentriques,  qui  font  fituées  au-deiliis  des 
futures  ,  fur  le  bord  inférieur  de  chacun  d'eux. 
Ces  ftries  font  fi  peu  marquées  fur  le  tour  de 
l'ouverture,  qu'on  n'en  apperçoit  que  des  traces 
très-légères,  même  avec  le  fecours  d'une  loupe, 
ce  tour  diftèi  e  des  autres  par  une  carène  peu  élevée 
qui  eft  placée  à  quelque  diftance  de  fa  jondion  avec 
le  tour  fuivant. 

L'ouverture  eft  ovale,  la  lèvre  droite  eft  ftmple 
Se  tranchante  ,  &  la  gauthe  ù  tonfor'd  avec  la 
coliMv.elie  ;  le  fond  de  l'ouverture  eft  luifint  & 
d'une  teinte  bleuâtre.  Je  ne  connois  point  cette 
efpèce,  &  j'ignore  û  elle  eft  terreftre  ou  fluvia- 
tiie ,  ainfi  que  le  pays  d'cù  elle  vient  :  M-iller 
en  a  donné  la  defcri[)tion,  d'après  les  individus 
qu'il  trouva  dans  le  cabinet  de  M.  Splenger  à 
Copenhague. 

3î.  BULlME   pliffé. 

Buiimus  plic.mus  ;  NoK 

Buiimus  ,  tc(la  turrita  lavi  ,  pellucida ,  fiavef- 
ccntc ,  allô  rr.aculata  ,  anfraRibus  longitudinaliter 
plicati^  ;  NoB. 

Hclix  piicar'fa  ;  te  fia  fubulafa ,  arfraflibus  plicis 
long  ludirhilibiis  coronatis  ;  VON"  BORN,  teflac.  muf. 
es  far.  p.ig.  ySp,  tdb.  16,  fig.  14  '—ejufd,  ind.  muf, 
ctcfar.pagf  40J  ,  num.  j  ,  jub  ncmine  helicis piicata. 

Die  gtfaltenc  fchirkelnadel  ;  par  les  Allemands. 

Description* 


B  U  L 

DïSCRiPTiON.  M.  le  baron  de  Born  eft.jnrqirà 
ce  moment,  le  feiil  auteur  qui  ait  décrit  cette 
coquilL-  &  qui  en  ait  donné  une  figure,  car  celle  de 
Guaiticri,  qu'il  y  a  rapporté,  n'appartient  pas  à 
cette  efpèce  ,  comme  on  le  verra  à  ia  fuite,  mais 
vraifcmljlablement  au   Bulime  cordoimL 

Suivant  lui ,  elle  a  dix-fept  lignes  de  longueur  , 
&  un  di-'ini-poute  de  diamètre  au  bas;  elle  eÛ 
lurriculée,  effilée  &  légèrement  tranlparente. 
Les  tours  de  fa  fpire  ,  qui  font  au  nombre  de 
dix,  font  élevés,  convexes  &  accompagnés  vers 
leur  tord  fupérieur  de  quelques  plis  longltudinatix, 
qui  y  forment  comme  autant  de  couronnes;  l'ou- 
verture ert  ovale,  fimple  &  privée  de  la  lèvre 
gauche  :  le  (or.d  de  cette  coquille  ti\  jaunâtre  ik 
parfemé  de  taches  blanches  au-dedoiis  des  futures. 
■Cet  auteur  n'a  point  connu  fa  patrie. 

J'ai  dit  que  l'efpèce  de  Guaiticri  que  IM.  do 
Born  a  rapportée  à  ccUe-ci ,  me  paroit  différente, 
parce  que  la  coquille  de  Gualtiéri ,  quoique  tiir- 
Ticiriee,  eft  pliltée  d"une  manière  différente  & 
fur  toute  la  longueur  des  tours  de  la  fpire  ,  parce 
qu'elle  eft  d'ailleurs  marquée  de  ftries  tnnfverfcs 
&  d'une  bantic  rou.;e  interrompue  ,  qui  e(l  fituée 
dans  la  jon-Sion  des  tours,  à  la  place  des  futures. 

53.  BULIMF.  p.int. 

Bulimiis  pitlus  ;  NOB. 

Bu'.imus  lejla  turrita  ,  Aîv;  ,  alh.i  favo  lo.ighu- 
rsliur  unAaia  ,  axi  icMo  reflexo  ;  NOB. 

Turbo  fluvintilis  ,fimilis ,  lucidus  ,  cincei  coloris  , 
&  fubrubns  lïneis  ur.Jadm  pcr  lon^hui/in^m  rudiatus  ; 
GUALTIERI,  ind,  pas.  &  lab.  6 ,  fig.  G.  ? 

Heiix  maculata  ;  uila  Jubu:'jia  lavi  ,  pifla  undis 
L\'!i;i!udinjlitus  rujis ;  VON  BORN  ,  ind.  muf.  cafar. 
■•.:•:.  404,  niim.  4.  —  ejufJ.  tcfljc.  muj,  ctcfur.pag, 
..^o,tJ'.  16,  fig.  If. 

Die gcflicku jckmrkc!n.ide! ;  parles  Allemands. 

Description.  Cette  efpèce  efl  du  même  au- 
teuv  que  la  précédente  ,  &  quoique  la  forme  de 
f.i  coquille  ne  foit  que  très-peu  différente,  elleert 
un  peu  p'iUi  grande  .puifqu'elle  a,  fuivant  M.  de 
l'orn,  deux  pouces  quatre  lignes  de  hauteur,  ik 
f  X   lij^nes  de  diamètre  vers   le  b;5S. 

Sa  rpire  eft  compofie  d'environ  douze  tours, 
dont  1.1  fuperficie  liffe  &  unie  en  apparence,  eA 
cepend^vnt  marquée  de  ftries  tranfverfes  d'un;- 
griiijj  finefli  ;  l'ss  tours  ont,  en  gjnéral ,  moins  de 
-  uvexité  que  ceiix  du  Bulime  plijj'': ,  leurs  futures 
1  n  bien  marquées ,  &.  le  fommet  de  la  fpire 
elt  plus  obtus. 

L'ouverture  eft  ovale  &  deux  fois  auffi  longue 
que  large;  la  lèvre  droite  eft  fimple,  mince  & 
trr.nchante;  la  gauche  eft  blanche,  liffe  &  collée 
fur  la  convexité  du  fécond  tour,  oi;  elle  ne  forme 
que  très-peu  de  faillie;  elle  eft  un  peu  reccurbce 
en  dehors  vers  le  bas  de  la  columelle,  laquelle 
eft  perpendiculniie  à  l'jxe  de  la  coquille  comme 
dans  l'efpèce  qui  fuit. 

Hijloire   Nauirellc.    Tome  Vl.   Vars. 
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Ljndividu  que  je  pofséde .  eft  blanc  &  orné 
de  flammes  longitudinales  ondulées,  dont  la  teinte 
varie  depuis  le  )aune  pâle  jufqu'au  jaune  o.angé; 
fes  flammes  font  entières  ou  interrompues  fui- 
vant les  tours,  &  on  en  compte  dix  fur  la  cii- 
conférence  du  tour  inférieur.  M.  de  Born  dit 
que  ("a  coquille  étoit  fauve  &  colorée  de  flammes 
brimes;  celle  de  Gualtiéri  étoit  cendrée,  &  les 
lignes  ondulées  tirolent  fur  le  rougtâire;  mais 
il  eft  douteux  que  la  coquille  de  cet  auteur  foit 
la  même  efpèce  que  la  mienne,  fi  la  forme  de 
fon  ouverture  eft  telle  qu'il  l'a  repréfeiiiée,  c'eft- 
à-dire,  tronquée  obliquement  du  côié  de  la 
columelle. 

Ma  coquille  n'eft  point  entière  ;  fa  f])ire  eft 
caifée,  &  il  ne  lui  refte  que  les  cinq  tours  in- 
férieurs du  côté  de  l'cuvenure  qui  eft  bien  con- 
fervée;  je  la  trouvai  parmi  un  las  de  coquilles 
uiées,  qu'on  avoir  apportées  de  l'ilc  de  Ceylanj 
elle  eft  fluviatile,  fuivant  Gualtiéri. 

54.  Bulime  ftriatule. 

BuUiniis  (Inalulus  ;   NOB. 

Buliinus  ,  ti-jla  conica  turrilj  ,  (Iriata  ,  alha ,  axi 
refio  reflexo  ;  MULLER  ,  verni,  icmj],  &  fluv.  p.  2  , 
p.tg.  747,  num.  ^^f,  fub  bitccino, 

Linie  horna  ;  par  les  Danois. 

Description.  Cette  coquille,  cont  il  n'exifte 
point  encore  de  figure,  a  été  décrire  par  Muller 
de  la  manière  fuivante  ;  elle  a  depuis  quatorze 
jufqii'à  vingt-deux  lignes  de  longueur  ,  &  depuis 
fix  jufqu'à  huit  lignes  de  diamètre.  Sa  figure  eft 
conique  ,  turriculée  &  moyenne  entre  celle  du 
Bulime  pavillon  &  celle  du  Bulime  jlrié ,  h  fpire 
eft  compofée  de  huit  tours,  dont  la  fuperficie  eft 
garnie  de  ftries  élevées  qu'on  ne  peut  diftinguer 
fans  le  fecours  d'une  loupe ,  principalement  fur 
ceux  du  fommet.  L'ouvermre  eft  ovale  ,  fimple  & 
fans  bourrelet ,  la  lèvre  gai'chc  eft  mince  &  collée 
fur  la  convexité  du  fécond  tour.  La  columelle  efl 
droite  ,  recourbée  en  dehors  &  perforée  au  centre; 
cette  coquille  eft  toute  blanche  &  fans  mélange 
d'autres  couleurs. 

Le  même  auteur  parle.-d'une  autre  coquille  qu'il 
propofe,  comme  une  efjjéce  difiinéîe  de  la  pre- 
mière fous  le  noiti  de  luccuuim  Çtns^anim  ,  qui 
pnurroit  bien  n'en  être  qu'une  variété.  Toute  fa 
différence  confifte  en  ce  que  fa  fi.perficie  n'eft 
point  thié;  ,  ou  que  fes  ftries  ne  fimi  point  dif- 
tindles ,  &  que  (a  couleur  blanche  eft  ornée,  à 
des  inicrvr.lles  ég.tux  ,  de  flammes  longitudinales, 
fauves  ,  ondulées,  que  la  première  'n'a  pas;  il 
ajoute  que  fon  ouvcnure  eft  ovale  oblongue, 
qu'elle  eft  colorée  à  l'intérieur  d'une  tcinie  bleue 
trè-,-pàle  ,  fiir  laquelle  en  d-.fli.ngue  quelques  traces 
élgèrcs  des  flammes  fauves  de  l'extérieur.  Toutes 
les  autres  parties  effentielles  de  la  coquille  ,  telles 
que  le  nombre  des  tours  de  la  fpire,  leur  pio- 
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portion ,  h  forme   des  deux  lèvres  ,  la  direiflion   I 
de  la  coliimelle  &  la  pofuion  du  trou  ombilical, 
étant  d'ailleurs  conformes   dans  les  deux,  je  crois   ■ 
qu'il  convient  de  ne  les  point  féparer  jufqu'à  l'é- 
poque où  elles   feront  mieux  connues. 

Cît  auteur  n'indique  la  patrie  d'aucune  de  ces 
deux  coquilles. 

5î.  BuLiME  épineux. 

Bulimus  muricjtus  ;  NOB. 

Bulimus  ,  ufla  tunita  ,  pdlucida  ,  tmnfverfim 
ftridta  ,  fiifca ,  anfraâibus  in  meJ'io  muricath  ;  NOB. 

Buccirnm  torridum  ;  ttfla  clongaia ,  Ju/ca ,  tranf- 
vtrjzm  flriatii ,  anfrailibus  murlcato  dcnutis  ;  MULL. 
verm.  u-r-e-I.  &  fluv,  p.  2,  pa-^.  /^p  ,  num.  ^^8, 

Sveo'en  hornct  i  par  les  Danoib. 

Description.  On  doit  encore  à  Muller  la 
connoiiTlîncs  de  cette  efptce  ,  qu'il  trouva  dans 
le  cabinet  de  M.  Fab:ic;us.  Sa  coquille  eft , 
fuivant  lui  ,  longue  de  quatorze  lignes  &  dtnî^e 
&  trois  fois  moins  large  près  de  la  bafe  :  elle  eft 
intermédiaire  par  fa  forme  au  ElUiiic  tiure,  &L 
à  l'efpèce  fuivanie,  ayant  l'oiiveriurc  du  Bu'.hne 
turi ,  &  les  tours  de  la  fpire  plus  analogues  à 
ceux  du  Bu'.imc  âpre.  Elle  eft  tunicu'.ée  ,  "tranf- 
parente  ,  luifante  à  l'estérieur  ôi  colorée  d'un 
bout  à  l'autre  d'un  brun  foncé;  on  compte  huit 
oa  neuf  tours  à  fa  fpire  ,  dont  la  fupei  ticie  eft 
marquée  de  ftrles  tranfverfes  peu  convexes ,  & 
garnie  vers  leur  partie  moyenne  d'un  rang  d'é- 
pines ,  dont  la  pointe  eft  fouvent  caftéc,  qui 
enc  leur  direction  veis  le  haut  de  la  fpire  ;  ces 
épines  font  au  nombre  de  dix  fttr  chaq.ie  tour. 
L'ouverture  eft  irès-bdillante,  la  lèvre  droite  eft 
évafée  &  tranchante  fur  le  bord  ;  la  lèvre  gauche 
eft  blanche  ,  luifante  &  collée  fur  la  convexité  du 
fécond  tour.  Muller  femble  avoir  eu  quelq  e 
doute  que  cette  coquille  fût  \e  firomras  llviJus  de 
Linné  ;  mais  ce  doute  n'ctoit  point  fondé  ,  la 
coquille  de  Linné  n'a  point  l'ouverture  entière 
comme  les  Bulimes,  &  appartient  au  genre  de  la 
ceritke  plutôt  qu"k  celui  à\i  fl'ombe  où  le  natura- 
lîfte  fuédois  l'avoir  placée.  On  le  trouvera  décrit 
dans  la  fuite  fous  le  nom  de  cerithe  livide.  Mul- 
ler n'a  point  défigné  la  patrie  du  Buiur.e  épineux^ 

56.  BuUME  âpre. 

Bulimus  f.ahcr  ;  NOB. 

Bulimus,  tejla  ovaio-oblongn  clncna  ,  finis  n.znf- 
verjis  mur:calis  ,  Jlrjgijijue  fan^uineisriotuLi  ;  NoB. 

Buicinum  fcuhrum  ;  lefta  acuminûta  ,  cincrea  , 
tr.]njver/îm  Jlriaia  ,  anfraflibus  muricalo  dentj'.is , 
firipfijiie  fanguineis  ;  MuLLER  ,  verm.  terre jl.  & 
fiuv.  p.  2 ,  p.ig.  ijg ,  num.  J2g. 

ScHROETERSj  fluJ[conchy.  pag.  sp^ ,  num.  $7, 
ttb.  5 ,  fi  g.  ij. 

Hdix  ficahra;  tefla  turrita  tranfverfim  flriata  , 
tongitudinaliur  plicala  ,  plicis  tuberculofis  furfitm 
ftn  dtataùs  ,  feu  aculeatis ,  apertura  ovaia  intégra  ; 


But 

Martiki,  eonchyl.  tom.  p  ,  f.  i,  pag,  188 ,  laii 
1^6  ,  fig.  i2^Q  ,  1260. 

Knon-kornet  ;  par  les  Danois. 

Dcr  queergeflreiflc  thurir.fonnige  rauhe  hélix  ;  par 
les  Allemands. 

Description.  C;tte  coquille  a  ,  fuivant  Muller, 
une  f^rnie  ovale  oblongue  &  pointue  du  côté 
de  la  fpire  ,  i-lle  eft  b'anchâtre  ou  cendrée  ,  tanf- 
parente  ,  fouvent  écailleufe  &  longue  de  plui  de 
huit  lii^nes  &  demie  ,  fur  une  largeur  de  trois 
lignes  &  demie  au  milieu  du  tou^  inférieur  ;  elle 
eft  corn pofée  de  fept  ou  huit  tours  convexes, 
qui  font  marqués  de  flries  tranfverfales ,  de  ride» 
perpendiculaires  &  de  flammes  couleur  de  fang, 
fituées  dans  leurs  inierflices.  Ces  rides  font  gar- 
nie» de  tubercules  épinetix,  &  terminées  vers  le 
lord  fupérieur  de  chaque  tour  par  une  pointe 
signe  ;  on  en  compte  douze  fur  chacun  d'eux  , 
m.ii.  celles  du  tour  inrériciir  fi»nt  plus  obtufes  que 
les  autres  ,  &  etielquefois  très-peu  marquées, 
tandis  qu'elles  le  font  beaucoup  fur  ceux  de  la 
fpire  dont  elles  occrpent  toute  la  fuperficie. 
L'ouveiture  eft  ovale  ,  la  lèvre  droite  eft  fimple  , 
tranchante,  d'une  couleur  plus  pile  à  l'intérieur 
qu'elle  n'eft  au  dehors  ,  oii  on  apperçoit  cepen- 
dant,  à  caufe  de  fa  tranfparence,  les  flammes 
colorées  de  fa  furface  externe.  La  lèvre  gauche 
eft  brune  &  très-luifante  prés  de  l'axe. 

Muller  dit  qu'on  trouve  ce  coquillage  dans  lei 
marais  de  la  côte  de  Coromandel ,  &  qu'il  eft 
fur-tont  très-commun  prés  de  l'établiirement  des 
Danois  au  Tranquebar. 

^7.  BULIME  tuberculeux. 

Bulimus  tuberculatus  ;  NoB. 

Bulimus  ,  tefla  turrita  cinerea  ,  anfraHibus  tranf-' 
verfim  (Irialis,  tubercularis ,  rubro  radiatis  ;  NOE. 

Ne'ita  tuherculata  ;  tefla  fubulata  cinerea  tranf- 
verfim fl'iaia ,  anfradibus  nodulofis  ,  ftrigifque  fan- 
guincis  ;  MuLLER  ,  veun.  terrefl^  &  fiuv,  p.  i,  pag„ 
jpl  ,  num    -^yS. 

SCHROETERS  ,fluJfconchyl.  pag.  ^74,  num.  lyi. 

Cognata  proxima  heltcis  fcabra  ;  Martini  , 
eonchyl.  p.  2  ,  pag.  jSp  ,  lab.  I36  ,  fig.  lîél^ 
1262. 

Knorte  ntriten  ;  par  les  Danois. 

Die  duitkd  purpurfaibcne  fchraulen  fchnecke  f 
par  les  Allemands. 

Description.  La  coquille  de  ce  Bulime  eft 
un  peu  plus  alongée  que  celle  de  l'efpèce  pré- 
cédente ,  avec  qui  elfe  a  cependant  de  fi  grands 
rapports,  qu'il  eft  difficile  de  concevoir  pourquoi 
Muller  avoir  placé  l'une  dans  fon  genre  du  buccirt 
&  celle  ci  dans  celui  de  la  nérite  ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
trouva  un  opercule  dans  fa  coquille  ,  &  qu'il 
n'en  avoir  point  apperçu  dans  celle  du  Bulime 
âpre.  Ce  fait  ifolé  fuSiroit  lui  feul  pour  décrédi- 
ter la  métliode  de  cet  auteur  ,  û  on  ne  s'étoit 
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ffailleiits  appevçu  que  la  plupart  des  coquilles  que 
fai  déjà  décrites  .  d'après  lui  ,  y  font  placccs 
aiiflTi  irbiirairemcnt  que  celle-ci  &  Tans  la  plus 
perlte  notion  de  la  (Irucliire  de  leiiis  animai.x, 
qu'il  n'aujoit  donc  pas  dû  prendre  pour  l'on  prin- 
cipe fondamental. 

La  corjuille  du  Buîimc  tubircidcux  eft  longiie  , 
tiirriculée  &  trtS-cfFilie  du  côté  du  fomnict ,  elle 
eft  tranfoarente  ,  cendrée  &  marquée  de  (lr;es 
tranfverfalcs ,  coii-vexes  &  de  filions  longitudi- 
naux ondulés,  couleur  de  fang  ;  Millier  dit  qu'elle 
a  quatorze  lignes  de  longueur  &  à  peu  pi  es  qua- 
tre lignes  de  diamètre  à  fa  bafe,  qu'elle  eft  com- 
pofée  de  onze  tours  de  fpite,  que  leur  fuperficie 
eft  garnie  de  rides  longitudinales  ,  dont  l'extréniité 
fupérieure  n'ert  pas  terminée  en  pointe  comme 
dans  l'efpèce  précédente  ;  cet  auteur  ajoute  que 
ces  rid  s  font  au  nombre  de  feize  fur  cliaque 
tour  ,  &  que  chacune  d'elles  eft  compofce  de  neuf 
tubercules  ;  cr.fin,  que  l'ouverture  de  la  coquille 
eft  ovale  &  qu'elle  ne  diffère  de  ccWe  au  Bujimc 
ip'i  ,  que  par  h  couleur  de  la  lèvre  gaucUe  qui 
eft  bla:xhe,  de  mè'e  que  fa  cavité. 

Cette  efpéce  eft  fiiiviatile  Se  en  la  trouve  , 
avec  la  précédente ,  fur  la  côte  de  Coromandel. 

La  plupart  des  f^nonymes  que  Muller  avoir 
rapportés  à  cette  efpéce,  ne  peuvent  liii  convenir; 
ceux  de  Lifter  ,  de  Petiver  &  de  Klein  repré- 
fentent  ur;s  coquille  qui  ,  quoique  du  gLure  du 
Bidime,  eft  elTentielieinent  diff'éi  ente  de  celle-ci , 
&  me  paroît ,  d'après  les  figures  de  ces  auteurs, 
pîus  voifme  de  l'efpèce   fuivante. 

'Le  fynonyme  de  Gualtiéri  m'a  femblé  appar- 
tenir au  Buiime  peint,  comme  je  l'ai  dit  à  fon 
article;  mais  quand  même  je  me  ferois  trompé 
fur  ce  point  ,  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'il  ne 
peut  convenir  à  celui  -  ci  ,  puifque  fa  coquille 
eft  entiécment  privée  de  ftiies  &  de  tubercules. 

Si  la  liguri:  de  la  conchyliologie  de  Martini  eft 
exafle  ,  l'ouverture  de  cette  coquille  eft  plus 
courte  que  celle  du  BuUrne  .irv  ,  quoique  d'ail- 
leurs la  coquille  de  cette  dernière  efpèce  foit 
plus  courte  que  l'autre  de  près  d'un  tiers. 

58.  BùLIME  auriculé. 

BuHotus  auritits  ;  Nos. 

Bullmus  ,  tefla  turrita  ,  fufco  fafciata ,  mcdiis 
étnfrjR'ibiU'iubircuHs  depiejfis  d'ijlantibus  ;  NoB. 

Buccinitm  fafciaium  ,  medïis  orbihus  muricj'.is  , 
Africanum  ;  LiSTER  ,  fyovf.  tdb.  I2I ,  fg.  16, 

Tymp.inotonos  j^fcLiius  &  muticMus ,  pcr  meJios 
erbes  ;  Klei.V  ,  ojr.::.  pjg.  30  ,  gin.  /  ,  fpic.  I , 
num.  2. 

Btdimfch.  mis,:^.   voî,  4  ,  p.ig.  jjl  ,   tab.  10  , 

Nerita  aw'nj  ;  icjla  tuniu ,  fufco  fafciata  ,  an- 
fraéîlhus  mwhdta  ,  aperiurj  ovat.i  ;  MULLER  ,  ver^n, 
terre/}.  6'jîav.  p.  2,  pat.  le>2 ,  num.  J7(j. 

Sirombus  lympanorum  Ajric.inus  Ruvia:iits,  tcla 
turita  ,   in   gnfradiius    muricutii  , .  tubercuUiii   & 
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.  f.:fc!au;  Martini  , conchyL  tor-.  p,p.i,  pag.  igt^ 
tab.   136  ,  fig.  126}  ,  1266. 

Orc-nerittn  i  par  les  Danois. 

Die  Aficar.ijche  t:ommd-fchr.-.itbe  ;  par  les  AU 
lemands. 

La  vis  à  clous  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  efpèce  a  beaucoup  plus 
d'cpaifleur  que  n'en  ont  ordinairement  les  co- 
quilles fluvintiles,  &  on  ne  peut  pas  cependant 
douter  qu'elle  le  loit ,  d'après  le  téir.oignaee  de 
I  Lifter ,  de  Klein  &  de  M.  Clieniniiz  ,  qui  la  difent 
telle  ;  ce  qui  prouve  que  ceux  qui  prétendent 
qye  le  peu  d'épaift'eur  eft  un  des  principaux  ca- 
raéléres  des  coquilles  fluviatilts  ,  fcrt  dans  l'er- 
reur ,  ou  que  du  moins  cette  condition  n'cft 
point  aufîl  générale  qu'ils  le  penfent. 

Cette  coquille  eft  remarqu.Tble  par  les  tuber- 
cules applatis  &  objus  ,  dont  les  tours  de  la  fpire 
font  garnis  ,  par  let'r  grande  faillie  ,  &  fur-tout 
par  une  écbancrure  afitz  prcfcjide  qui  cfl  fituée 
au  haut  de  la  lèvre  droite. 

Elle  eft  turricuice  j  longue  de  vingt  lignes  & 
large  de  fcpt  au  milieu  dx\  tour  inférieur  ;  elle  eft 
ccjnpofée  de  neuf  te  urs  ,  dor.i  ceux  du  fommet  font 
ordinairement  rcngés  &  prefque  jsmais  entiers. 
Chacun  d'eux  peut  être  divifé  en  deux  parties ,  dont 
celle  de  defiiis  eftcreufé  en  gouttière  &  marqué» 
de  ftries  trsnfveifes  peu  apparentes  ,  &  celle  de 
dtftbus  eft  lifte  ,  relevée  er  bourrelet  ,  &  garnie  de 
tubercules  écartés  ,  comprimés  fur  les  côtés  ,  tron- 
qués en  avant ,  faillans  d'une  ligne  &  demie  &  un 
peu  recourbés  vers  le  b.aut  de  la  fpire  ;  on  compte 
fur  chacun  des  tours  qui  la  compofent  depuis  fept 
juftju'à  neuf  de  ces  tubercules  ,  quelquefois  davan- 
tage (ur  celui  de  l'ouverture.  Celui-ci  eft  arrondi  en 
defTus  &  marqué  de  ftries  tranfverfes  femblables 
à  celles  de  fon  bord  fupérieur.  Les  futures  font 
très-peu  marquées  &  ue  font  indiquées  par  au- 
cun enforKement. 

L'ouverture  eft  cvale  ,  deux  fois  plus  longue 
que  large  ,  rétrécie  &  prefque  canaliculée  à  fon 
extrémité  fupérieure.  La  lèvre  droite  ,  quoique 
épaifle  j  eft  mince  fur  le  tord  ,  elle  eft  arquée 
finueuffi  ,  prolongée  vers  le  bas  &  échancrée 
obliquement  un  peu  plus  haut  que  les  tubercule» 
de  fa  face  externe.  La  lèvre  gauche  eft  tiès- 
mince  Se  collée  fur  la  co.'vexiié  du  fécond  tour. 
La  colunielle  eft  b  anche ,  h.ifanie  &  un  peu  te- 
tourbée  en  dehors  de  l'ouverture,  fans  qu'il  y 
ait  aucune  apparence  d  ombilic  ou  de  fente  oin« 
'  bili:ale. 

I  Le  brun  marren  eft  la  coul;ur  la  p'iis  ordi- 
1  naire  de  ce  Fulime  ,  il  eft  le  plus  fouscnt  orné 
;  <\:r  le  tour  inférieur  de  trois  bandes  biunes  qui 
'  font  fepaiées  par  autant  de  lignes  blanches ,  dont 
j  fieiix  feulcTiert ,  de  chaque  coi'leur  ,  fe  prolon- 
!  gcm  fur  les  tours  de  la  fpire  ;  Muller  en  a  co;inii 
deux  autres  variétés  à  fond  jaure  ,  dont  l'une 
étoit  fafciée  de  brun ,  &  l'autre ,  outre  les  fafcie* 
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brunes ,  en  avoit  encore  une  blanche  tout  le  long 
des  futures. 

Cette  coquille  eft  fluviatile ,  &  de  l'intérieur 
de  l'Afrique. 

5g.  BULIME  cordonné. 
Bulimus  torulofus  ;  NoB. 

Bulimus  ,  tefla  turnta  jlbd  ,  anfraflibiis  Iranf- 
verfim  obfohte  flrïatis   ,   furfuni    torojis  ,    crcnalis  ; 

NoB. 

,HeUx  turrha  crenulala  ,  tefla  alba  ,  tranfvirfîn 
fubflriata  ,  pênes  futitrjm  cingulo  cr^ntdato  cinâa  ; 
Martine  ,  conchyl.  tom.  p,  p.  2,  pag.  16 j^  tab. 

J3S  ■>  fig-  i^3°- 

Die  gekerbte  nadel  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille  que  j'ai  obferyée 
vivante  dans  les  marais  de  l'ile  de  Madagafcar  , 
parvient  jufqu'à  deux  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur ,  &  prés  de  huit  lignes  &  demie  de  dia- 
mètre vers  le  milieu  du  tour  inférieur.  Elle  eft 
longue,  turriculée  ,  peu  épailTe  &  très  pointue 
du  côté  de  la  (pire  ;  elle  eft  alors  compofée  de 
dix  à  onze  tours,  moyennement  convexes,  dont 
la  fuperficie  eft  marquée  de  ftries  tranfverfes  , 
écartées  ,  peu  apparentes ,  principalement  fur  les 
deux  derniers  du  coiè  de  l'ouverture  ;  chacim 
d'eux  eft  terminé  vers  le  haut  par  un  cordon 
convexe,  adofté  aux  futures  ,  qui  eft  divifé  par 
des  crenelurcs  affez  profondes.  Le  tour  inférieur 
eft  bombé  &.  marqué  fur  fa  face  inférieure  de 
cinq  ou  lix  ftries  qui  font  plus  écartées  &  plus 
profondes  que  celh.s   des   autres  tours. 

L'ouverture  eft  ovale  ,  d^iix  fois  &  demie  plus 
longue  que  large  ,  &  un  peu  rétrécic  vers  fon 
extrémité  fupérieure;  la  lèvre  droite  eft  fimple, 
ni:iis  non  tranchante  ,  la  gauche  manque  tota- 
lement. 

Cette  coquille  eft  enveloppée  pendant  la  vie 
de  l'animal  dans  un  épirlerme  d'un  brun  noirâ- 
tre ,  dont  il  n'eft  pas  aife  de  la  dépouiller  ;  lorf- 
qu'il  a  été  enlevé ,  on  reconnoit  qu'elle  eft  toute 
blanche  dehors  comme  dedans  ,  &  même  un 
peu  tranfparente ,  fans  aucune  trace  de  taches  ou 
de  lignes  colorées. 

Le  corps  de  fon  animal  eft  blanchâtre  &  ridé 
en  defTiis  félon  fa  Icuigueur  ;  le  pied  eft' ovale, 
plus  large  que  la  coquille  &  frangé  tout  autour  ; 
la  tête  a  deux  tentacules  filiformes  ,  longs  de 
quatre  lignes  ,  &  un  œil  noir  placé  de  chaque 
côté  à  Ic'ir  bafe  extérieure.  L'opercule  qui  ferme 
la  coquille  eft  mince  &  d'une  fiibftancc  fembla- 
ble  à  de  la  corne  ,  il  eft  concave  en  dehors  ,  con- 
vexe &  marqué  de  ftries  circulaires  fur  la  face 
oppofée  par  où  il  adhère  au  pied   de  Tanimal. 

Je  trouvai  ce  Bidimc  dans  les  marais  d'eau 
douce  qu'on  voit  dans  le  voifinage  de  Foulepoirtte 
à  l'ile  de  Madagafcar  ,&  je  le  retrouvai  l'an- 
née d'aprè»  ,  à  mon  fécond  voyage  ,  dans  cette 
île»  dans  le»  tei reins  inondés  qui  environnent  le 
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fond  de  la  baie  d'Autongil ,  à  peu  de  diftance  dk 
port  de  Boynes.  M.  Chemnitz  dit  qu'on  le  trouve 
aufTi  dans  les  grandes  Indes.  La  figure  de  cet 
auteur  eft  exafle ,  mais  elle  ne  repréfente  p.>int 
cette  coquille  à  fon  dernier  accroiflement. 

60.  Bl'LIME  rembruni. 

Bulimus  {iifctitiis  ;  NoB. 

Bulimus  ,  tefla  turrita  nitida  ,  trar.fvcrjîm  fubti- 
UJJÎme  flrialajufc.i ,  aperiura  cineiafcente  ;.  NoB. 

Lister  ,  fynopf.  tah.  116 ,  fig.  Jt. 

Hélix  fujcai.i  ;  tefla  fubuluta  lavi  ,  anfraffibus^ 
teretibus  ;  \  ON  BORN,  ind.  muf.  cafar,  pag.  404, 
num.  ^. — 'CJufd.  tvjlac.  muf.  cxjar,  pag.  yço  ,  tab.  16  , 

h-  17- 

Hélix  aira  ;  tefla  turrita  ,  tranfvcrfsm  fubflriata  , 
aperiura  iniegra  ovali  ;  MaRTINI  ,  conchyl.  tom.  ç  , 
p.  2  ,  pag.  164  ,  tab.  J}s  ,  fie-  1-^9- 

Die  braune  Jchnirkelnadel  ;  pat  les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille  reflèmble  beau-- 
coup  à  celle  qui  a  été  décrite  par  Linné  ,  fous 
le  nom  de  flrombus  ater  ,  mais  c'eft  plutôt  par  fa 
forme  générale  &  par  fa  couleur  que  par  aucun 
autre  caraéîère  précis;  fon  ouverture  eft  fimple, 
&  celle  de  cette  autre  coquille  eft  échancrée  à 
la  bafe  corrime  celles  du  genre  de  la  vis  à  qui  elle 
appartient;  outre  cette  prem  ère  différence  il  y  en  a 
encore  une  autre  dans  le  nombre  des  tours  de  la 
fpire  ,  qui  eft  moins  confid^rable  dans  ce  Buitme 
que  dans  la  vis  ,  Si  dan  >  leur  hauteur  ,  qui  eft  tou- 
jours plus  grande  dans  la  féconde  ,  puifque  ces 
deux  coquilles  avec  un  nombre  de  tours  diftérent 
ont  cependant  à  ptu  près  la  même  longueur. 

La  coqiùWe  du  Bulimc  rembruni  a  ordinûirtiTiCnt 
deux  pouces  de  longueur  &  fept  potices  &  demi 
de  diamètre  ,  elle  tft  turriculée  ,  effilée  du 
coté  de  la  fpire  ,  luifante  &  marquée  de  ftries 
tranfverfts  très- fines  ;  ù  couleur  approche  du. 
brun  noirâtre  de  la  fuie,  mais  elle  devient  un  peu 
moins  fot;cée  quand  fon  épidémie  a  été  enlevé. 
Sa  fpire  eft  compoiée  de  dix  ou  onze  tours  peu 
convexes  qui  font  feparés  les  uns  des  autres  par 
des  futures  très- fuperficielles.  L'ouverture  eft 
ovale,  arrondie  au  bas  ,  rétrécie  au  bout  fupé- 
rieur,  &  fa  longueur  eft  à  peu  près  le  double  de 
fa  largeur.  La  lèvre  droite  eft  fimple  ,  un  peu 
oblique,  tranchante  &  fans  échancture,  la  gau- 
che eft  très  mince  ,  très-luifante  &  d'une  teinte 
grife  tirant  fur  le  bleuâtre  comme  le  refte  de  fa 
cavité.  Cette  coquille  eft  fluviatile  &  des  grandes 
Indes  ,  félon  M.  Chemnitz.  Le  fynonyme  de 
Guahiéri ,  que  M.  d,;  Born  a  rapporté  à  cette 
efpèce ,  me  paroit  convenir  au  flrombus  ater  de 
Linné,  à  caufe  du  nombre  des  tours  de  fa  fpire, 
&i  Air- tout  en  raifon  de  l'échancrure  que  set 
auteur   indique  à  la  bafe  de  fa  coquille. 

61.  BuLiME  flambé. 
Bulimus  columna  ;  NOB. 
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Sullmus  ,  tc^a  ftnijhorfa ,  cylindrlca  ,  alcj  , 
jraciibus  in  mefio  depulfis  ,  apke  fulvo  ;  NOB< 
Buccir.um  quiniiue  unuium    &  valJc  produSlorum 
■   erbium  ,  i  mfo  rodïatum  ;  LlST£R  ,  fyr.opf,  tab.  ^8, 
fig.37,  &lab.39,fis;.37,  b. 

Buccinula  quinque  /pins  conlûr'.a,  &  vaUe  m 
longitudincm  e.xicnjj ,  o.-e  ohlor.-^o  m  mucrciKin  pro- 
duflo,  colore  albû ,  fupra  quem  in  parte  exierna  m,i- 
cul(Z  caftanex  fine  iillo  ordine  jcrpunt  ;  huic  cochltx 
«s  incfl  in  parte  Jinijha  colLcalum  ;  BONANNI  , 
muf.  kircii.  pjg.  47S,fig    400. 

Tuba  phonurgicû  ,  J'ammea  è  rufo  ,  fpirarum  tjuin- 
tjuc  tc'iuium  va'.de  ,  produâa'um  Lijhri  ;  KleIN  , 
vf.rac.  pag.  34  ,  &en.  p  ,  Jpec.   j. 

Buccin  ext.érnement  rare  &  peu  connu  ,  il  a  la 
bouche  à  gauche,  il  ejl  légèrement  Jlrié ,  6'' d'une 
(ouleur  jaunâtre ,  avec  des  taches  brunes,  qui  traver- 
sent en  partie  chaque  tour  de  fpiralc  Jur  fa  longueur  ; 
Encyclop.  recueil  de  plane,  tab.  6f,  fig.  13. 

fis  ,  buccin  tr'es-'are  6"  uniqiu  ,  gnje  ,  à  fiammcs 
longitudinales  roiiffcs  ,  &  à  rote  réticulée  ;  DavILA  , 
calai,  raij.  tom.  1 ,  pag.  448  ,  num.  1006. 

Buccinum  columna  ;  tefla  turrita  a!ba  ,  apice 
fulvo  y  anfraSibus  maculatis  finifirorjts  ,  apertura 
Monga  ;  MuLLER  ,  verm.  terreft.  &  fluv,  p.  2  , 
pag.^  Ijj  ,  num.  34I. 

Coquille  d'eau  douce;  Favanne,  conchyl.  tab. 
6i,fig.H,.i3. 

Hélix  columna  finijlrorfa  ,  ieila  cyhndracea  albiJa 
pellucida  ,  maculis  longiind'inalihuj  fiammeis  rufej- 
Ceniibus  ir.Jignita  ,  anjratïibus  feptcm  vel  eSo  con- 
trariis  ,  apertura  ovato-ob!oi:ga  ;  Martini  ,  conchyl. 
tom.  p,  p.  1,  pag.  Ilx  ,  tab.  112,  fig.  ^^4,  p;y. 
Stûite-hornet  i  links- hornet  ;  par  les  Daiioi-. 
Die  geflammte  linksgewundene  fchraube  ;  par  les 
Allemands. 

La  vis  flambée  ,  la  colonne  torfe  ;    par  les  Fran- 

Description.  C'crt  ici  une  coquille  des  plus 
rares,  &  qu'on  ne  trouve  que  dans  fort  peu  de 
coileftions.  (..'iitre  que  fa  fpir^  tourne  à  gauche, 
elle  offre  encore  une  particularité  remarquable 
dans  une  légère  dèprelfion,  qui  fe  remarque  lur 
chacun  des  tours  dont  elle  eft  compofee,  &  qui 
rend  leur  b'^rd  fupérieur  &  inférieur  plus  élevé 
que   leur  miiiîu. 

Cei:e  coquille  efl  cylindrique,  rurriculée,  tranf- 
psrente,  blanche  &  luifante;  fa  longueur  varie 
depuis  diux  jufquli  trois  pouces,  &  fon  dia- 
mètre depuis  fix  lignes  julqu'à  fept  Se  dernie  ; 
elle  eft  compofie  de  fept  à  huit  tours,  tournés 
à  gauche,  qui  paroilTent  bilobés,  à  caufe  de  la 
depreiîion  finouliére  qui  régne  tout  le  long  de 
la  fpire  fur  Itur  partie  moyenne;  chacurj  d'eux 
a  plus  de  hauteur  qu'il  n\ft  ordinaire  à  des 
coquilles  de  la  méine  longu.ur,  ce  qui  donne  à 
ctileci  un  caraûère  tout  particulier.  La  fuper- 
ficie  des  tours  eft  encore  finement  treilliiTée  par 
des  ftries  longitudinales ,  Scpar  d'autres  t ranfverfes , 


qui  font  beaucoup  moins  apparetlies  fur  ceux,  du 
haut  de  la  fpire,  qu'elles  ne  le  font  au  bas:  les 
futures  font  peu   profondes,  mais  bien  diftinflcs. 

L'ouverture  eft  oblongue,  arrondie  du  côté  de 
la  bafe  ,  &  rétrécie  à  fon  extrémité  fupérieure. 
La  lèvre  droite  eft  fimple,  mince,  tranchante  ÔC 
ondée  fur  le  bord;  la  lèvre  gauciîe  manque, 
mais  l'axe  interne  de  la.  coquille  eft  tronqué 
baillant  comme  dans  le  Bulime  Jlagnal ,  &  coloré 
de  fauve,  oa  de  roux  tirant  (ur  l'oraapé.  Les 
trois  ou  quatre  tours  inférieurs  de  cette  coquille 
(ont  blancs  &  parfemés  avec  peu  d'uniformité, 
de  taches  jaunes  ou  brunes  ,  on  de  flammes  lon- 
gitudinales entières  ou  interrompues,  tuelquefois 
entremêlées  de  points  de  la  même  couLur;  les 
tours  du  haut  de  la  fpire  font  ordinairement  fans 
taches,  injis  ils  font  colorés  de  biim  clair  ou 
d'oiangé,  &  leur  pointe   eft  obttife. 

Le  Buiime  flambe  pafTe  pr-ur  être  fliiviriile,  6c 
pour  venir  de  la  côte  de  Guinée  ;  celui  dont  je 
donne  la  defcription  efl  du  cabinet  de  M.  de 
Jouberu 

'  BuLiME  grain  de  rir; 
Bulimus  ory:^a  ;  NOB. 

Bulimus,  tefla  cyiindrica  ,  citncellata  ,  nitiJa  ^ 
alba  ,  apertura  ovata  ,   apice  obtufo  y  NoB. 

Description.  Je  n'ai  point  fait  mention  danr 
le  tableau  généra!  de  ce  genre ,  de  cct«e  nou- 
velle efpéce  de  Bulimc  ,  parce  que  je  ne  l'ai 
connue  qu'.iprés  l'impreiTion  de  ce  tableau  ;  je  l'ai 
trouvée  confondue  parmi  les  coquilles  du  BiiUme 
oci<-ne  ,  qui  avoieiit  été  ramaftces  par  .M.  de 
Badier,   dans  l'ile  de  la  Guadeloi:pe. 

Cette  petite  coquille  n'a  que  trois  lignes  de  lon- 
gueur &  une  ligne  de  diamètre  ;  elle  eft  cylin- 
drique, obtufe  aux  dei:x  extrém.ités,.  &  n'eft  com- 
polée  qi;e  de  cinq  tour?.  Le  fonvmet  de  la  (pire 
eft  arrondi  &  lliTe,  tandis  que  ceux  du  bas  font 
:rés-convcxes  &;  garnis  d'un  bout  à  l'autre,  dé 
ftries  droites,  très-ferrées  &  arron:  les,  ce  qu'on  ne 
peut  bien  appercevoir  qu'avec  le  f»  ours  d'une 
loupe  ;  elle  eft  luifanie  à  l'extérieur ,  &  fesfuturc» 
font  bien  diftinéi^s. 

L'ouverture  eft  ovale,  &  femblable  à  celle  du 
Bulime  décollé;  elle  eft  près  du  double  aijfll 
longue  que  large.  La  lèvre  droite  eft  ftmpie  & 
un  peu  évafée  fur  le  bord,  la  gauche  eft  très- 
mince,  &  coiiée,  comme  dans  cette  tl'péce,  fur 
la  convexité  du  fécond  tour  ;  ra;<e  extérieur 
n'eft  point  ombilique.  Cette  coquille  reftem.'pie 
en  petit  au  Bu'ime  fujeau ,  à  caufe  de  h  figure 
cylii'drique  &  des- ftriîs  longitudinales  don:  elle 
-jft  garnie,  mais  elle  en  diffère,  i"^.  par  la  con- 
vexité des  tours  de  fa  fpire  ,  qui  eft  ai,  moins  deux 
fois  plus  confidérablé  dans  celle-ci,  abftradtion 
faite  du  volumo  de  ces  deux  coquilles  ;  2'.-  par 
le  nombre  des  ftries ,  qui  eft  deux  fois  plus 
grand    que     dans     le     Bulime    fufeau  ;   3".  par 
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la  forme -de  l'ouverture,  qui  eft  ovale  &  Simple 
'dans  !e  B'uUme  grain  de  ri:^,  demi  ovale  &  uni- 
' dentée  dans  l'autre. 

-,  7'jgnofe  Ti  elleell  terreftre  ou  fluviaiile,  mais 
je  prilume  qu'elle  eft  lerreftre  comme  le  Bulanc 
oilone. 

62.  BuLiME  grrin  d'orge, 

Bu'.imiis  hordcjce-!s  ;  NoB. 

Bulimy.s  ,  tejla  vrlonga  fitfca  ,  apcrlurj  ov.na  , 
Mo  marj^ln^j  ;  NoB. 

Buccir.um  nipiwn  ,  rnajtifcultim  ,  cïrclur  fenis 
oibibus  circumvolutun  ;  LiSTER  ,  animil  cngl.  pti^. 
132  ,  ub.  2 ,  fig.  8.  —  d'ACOSTA  ,  brhh.    conchol. 

fS-  90- 

Cochlej  ,  te  fia  fulva  ohfcura  ,  acuta  ,  fphii  fex  ; 
Geoffroy  ,  conckyl.  pag.  ji ,  rmm    rj-. 

Buccin  au ffi  petit  qus  la  moitié  d'un  grain  d'orbe, 
Âe  forme  cylinjrlvie  à  Jlx' tours  ou  révoluiiom  ,  Ju 
couleur  tire  fur  le  jaane ,  fon  ouverture  e(l  pointue 
&•  un  p;u  reffcrrée  ;  d'ARGENVILLE  ,  conchyl.  pag. 
384  ,  tab.  5'2  ,  fig.  ij. 

Hélix  chfcur.i;  tedti  conica  ,  fufcj  ,  apertwa  edcn- 
tula  ,  labra  allô  i  AIULLER  ,  venu,  terrefl.  &  fluv. 
/>.  2 ,  VJg-  loj,  n::ir.  ^02.  —  cjujd.  ^ool.  Dan.  prodr. 
fag.  241,  rmm.  2(j/j. 

Bygkorns-fnekk(!2 ;  par  les  Danois. 

Das  gerftinkorn  ;  par  les   Allemands. 
i'   Le-  grdin  d'orge;  par  les  François 

'  DîSCRiPTiCX.  Sa  coquille  eft  brune  &  cou- 
leur de  marron  clair;  elle  cil  ordinairement  opaque 
&  point  polie  eu  luifante  à  l'extérieur;  fa  lon- 
gueur varie  depuis  trois  jufqu'à  quatre  lignes,  & 
fon  diamètre  n'excède  jamais  une  ligne  &  un 
quart.  Sa  forme  eft  oblongue  &  amincie  d'une 
irianiîra  infenhble ,  jufqu'aii  fommet,  qui  eft 
très-polntn  ;  fa  fpire  dicrit  fix  tour»,  dont  la 
fupertîcie,  vue  à  !a  loupe,  paroît  marquée  de 
fines  ftries  lon,v.t'.:dinales.  L'ouverture  eft  ovale, 
&  bordée  extérieurement  d'une  lèvre  tranchante, 
blanche;  fon  intérieur  Ct\  fauve,  &  fans  aucune 
apparence  de  dents  ou  de  plis,  ce  qui  la  dif- 
lingue  fuffiî'amment  des  autres  efpèces,  qui  lui 
reflemblînt  d'ailleurs  par  leur  forme  &  leur  pe- 
tjieffe.  On, lui  a  donné,  fuivant  M.  Geoffroy,  le 
TiOm  de  gr,iin  a'ors;e,  p.irce  qu'elle  en  a  à  peu 
■près  la  longueur  &  la  g  offeur  ;  iMuller  dit  que 
fon  anlm.-.l  a  le  corps  blanc  en  defi"oi;s  &  fur  les 
côtés,  qu'il  eft  brun  par  deflTus,  &  que  fes  deux 
lon,;s  tentacules  font  terminés  par  des  yeux  noirs  ; 
il  eft  terrcflrc,  &  on  le  trouve  ordinairement 
dars  la  moiilVe,  aux" pieds  des  arbres  5:  fous  les 
pierres  humides,  eu  France  &  en  Angleterre.  ïl 
n'cïille  pas  encore  ur.e  bonne  figure  'de  cette 
coquille  ,  celles  que  j'ai  citées  d'après  les  auteurs, 
"font  peu  exafles;  la  i:gure  de  LiAcr  eft  trc;) 
coi:r:e  &  trop  large  ;  ceile  de  d'Argcnville,  trop 
loflgue  &  trop  éirciie. 
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63.  BULIME  moulTeron. 

Bulimus  mufcorum  ;  NoB. 

Bulimus ,  tejla  cylindrica  t/tringue  obtufa  fulva ^ 
apertura  femi-ovata  atbo  marglnata  ;  NoB. 

Buccinum  exiguu;r.  fuljl.ivum  ,  mucrone  oblupj , 
five  cylindraeeum ;  LiSTER ,  animal,  angl.pag.12l, 
tah.  2  ,  jjg.  6. 

Buccmulum  minimum  ov.tle  ,  an  buccinum  exi- 
guum  fuhjUvum  Lijl.rii  Petiver,  gJ^oph.  t.ib.  jy, 

fs-  ^• 

Turbo  mufcorum  ;  te/la  ovata  obtiifa  pelluàda  , 
anfraElibui  fenis  jecundiS  ,  apenara  edentula  ;  LiNN. 
fyfl,  nat.  pa^^.  1240  ,  num,  6p.  —  ejufd.  fiun, 
juec.  num.  2jj^. 

Turbo  tejla  turrila  cylindrica  ,  anfraHikus  fecun- 
dis ,  apertuia  rotunda  ;  aU.râdtoj,  vol.  ^  ,  tab.  l  , 

fis-  7. 

Cocklea  ,  tejla  fubcylindracea  oblufa  ,  labro  alho 
reflcxo  ,  fpiris  fex  ;  GEOFFROY,  conchyl.  pag.  j8 ^ 
num.  20. 

Berlir..  m.ig.11.  tom.  j ,  pag,  141,  tab.  j  ,  fig.  6j. 

Hélix  mujcjrum  ;  lejla  cylindracea  obtufa  ,  aper-^ 
:ura  edentula  ,  fuborhicuUta  ,  labro  albo  ;  MuLLïP. , 
verm.  terrefl.  &  jiuv.  p.  2,  pag.  loj,  num.  ^04.  — 
ejufd.    ^co.'.   Dan.  prodr.  pag^  24I  ,  num.  2pl^. 

Turbo  cybndraceus  ,  minimus  mucrone  ob  ufj  , 
fve  vere  cyimdraceus  ;  d'Acosta  ,  britk.  coneiiol, 
pag.  8ç  ,  tab.  y  ,  fig.  16. 

Bimqel  fnekken  ;  par  les  Danois. 

D.ts  kleine  fâfchen  ;  oder  biencn  kôrbchen  ;  pir 
les  Allemands. 

Le  petit  barrillet  ;  par  les  Frariçois. 

Description.  Cette  coquille  eft  une  des  plus 
petites  que  l'on  connoifte,  puifqu'elle  n'a  qu'une 
ligne  de  longueur  &  environ  demi -ligue  de  d:;i- 
mètre  ;  elle  eft  cxsâement  cylindrique  fur  prefque 
toute  fa  hauteur,  &  obtufe  aux  deux  extrémités; 
elle  eft  fauve  extérieurement,  &  compofée  de  fix 
tours  &  de  fept  dans  les  plus  vieilles,  dont  la 
fuperficle  eft  \lffe  &.  convexe  ;  ils  font  réunis 
par  des  futures  enfoncées,  très-dlftindes;  les  quatre 
tours  du  bas  font  égaux  entr'eux  ,  les  deux  du 
foiî^met  fort  un  peu  plus  petits  que  les  premiers  , 
£c  plus  étroits.  L'ouverture  repréfente  une  figure 
demi-ovale,  arrondie  du  côté  de  la  bafe  &  tron- 
quée obliquement  à  fon  extrémité  fupériture; 
fa  longueur  furpafte  de  fort  peu  fa  largeur  :  la 
lèvre  droite  eft  im  peu  évafée,  &  teru;inée  par 
un  rebord  de  couleur  blanche  ;  la  lèvre  gauche 
eft  très-min-e,  blanche  &  collée  fur  les  parois 
internes  de  l'ouverture  ;  l'axe  de  la  coquille  offre 
à  l'extérieur  une  petite  fente  om.bilicale  ,  qu'on 
diftingue  très-bien   f;.ns  le  fecours  de  la  loupe. 

Le  Bulime  tr.oufferon  fe  trouve  djns  prefque 
toutes  les  parnes  de  l'Europe  ;  il  fe  plaît  ordinaire» 
m.ent  fur  les  moufles  qui  croiffent  parmi  les  arbres 
ou  fur  les  vieilles  nuiraiUes,  dans  des  endroits 
frais  5:1  ombragés.  Mulier  dit  que  l'individu  de 
cette  efpèce,  qui  Itsî  fut  envoyé  par  M.  Geoffroy, 
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iroit  «îans  (on  ouverture  une  petite  dent  qu'il 
r'avoit  point  npperçue  datis  ceux  qu'il  avoit  eus 
d'ailleurs.  J'ai  obfervé  de  incme  cette  petite  dent , 
eu  plutôt  le  feuillet  dont  pjrle  M.  Geoffroy  , 
dans  quelques  individus  des  environs  de  Paris  , 
mais  l'en  ai  examiné  un  bien  plus  grand  nombre  , 
dont  la  coquille  itoit  même  plus  avancée  que 
celle  des  premiers  où  il  n'en  paroiffoit  aucune 
trace.  La  COijuilL'  dont  M.  Pennant  a  donné  une 
figure  dans  la  Zoologie  britannique ,  tome  4 , 
tab.  82,  fîg.  118  ,  fous  le  nom  du  turbo  mufcorum 
de  Linné,  me  paroît  différente  de  celle-ci,  Ce 
tr«s- analogue  au  Bulimc  uiguilUue, 

64.  BuLiME  ovoiide. 

Sulimus  ovoïdcus  ;  NOB. 

Bulimus  ,  /i-/?.î  ovata  venlriccf.!  nlt'ida  alla  , 
apertura  femi-ovatJ  ma'ginala,  apiee  obtujb ;  NoB. 

Buccinum  ijuirque  Jpirarum  tiliidum  ,  qtitirum 
jirimiz  circumducitiir  un'ica  angujiior  j'afcia  nigri- 
cans  ,  imo  tumidiorcs  j'utit  ;  LiSTER ,  fy^Tf-  '^l'' 
13  ,  fig.  S. 

Caniflrum  album  ,  unica  fafàa  nigra  ;  Kleix  , 
«firac.  p,!g.  p  ,  fpec.  j,  ub.  3,  /%.';?/. 

Description.  La  forme  de  celle-ci  eft  ovoïde, 
&  plus  bombée  vers  le  milieu  de  la  coquille, 
qu'elle  n'eft  au  milieu  du  tour  inférieur;  ie  côté 
de  la  fpire  qui  eft  un  peu  plus  rétréci  que  l'autre, 
crt  terminé  par  un  fommet  obtus;  elle  reffemble 
beaucoup,  quand  elle  n'eft  point  fafciée  ,  à  un  œuf 
de  pigeon,  dont  elle  a  le  luifant  &  même  la  cou- 
leur, mais  pas  tout-à-fait  le  volume.  Cette  co- 
quille eft  longue  de  quatorze  lignes  &  large  de 
fept,  elle  eft  compofée  de  fept  tours  qui  font 
unis,  luifans  &  très-peu  convexes;  les  deux  du 
haut  de  la  fpire  font  obtus  &  diaphanes,  ou 
couleur  d'agate;  les  futures  font  accompagnées 
fur  le  bord  fupérieur  de  chaque  tour  ,  par  une 
ligiîe  étroite  qui  n'y  forine  que  très -peu  de 
faillie,  en  fe  prolongeant  jufqu'au  bout  de  la 
fpire. 

L'ouverture  eft  demi-ovale ,  arrondie  au  bas 
&  tranquée  obliquement  vers  le  haut  ;  la  lèvre 
gauche  eft  mince  &  prefque  point  appa- 
rente ,  mais  la  droite  eft  évafée  fur  le  bord  & 
ga-nie  d'un  bourrelet  recourbé,  peu  épais;  Taxe 
delà  coquille  eft  pe  ce  par  \\r\  trou  obli]ue  qui  , 
quoique  petit ,  defcend  profondément  dans  le 
centre  de  la  coquille,  il  eft  fitué  fous  le  bord 
faillant  de  la  lèvre  droite ,  &  fon  ouverture 
reffemble  à  une  fente  oblique. 

Lifter  &  Klein  ont  donné  une  bonne  figure 
de  cette  coquille,  qui  ne  diffère  de  la  mienne 
que  par  une  ligne  de  plus  dans  fa  longueur  & 
fa  largeur,  &  par  une  fafcie  noirâtre  qui  coupe 
tranfverfalement  le  milieu  du  tour  inférieur  ;  la 
mienne  eft  toute  blanche  ,  &  fa  fuperficie  ,  quoi- 
qne  luifante  &  unie  en  apparence ,  paroît  à  tra-  I 
vers  la  loupe ,  ridée  &.  pointillée  comme  la  coque  j 
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d'un  «uf  :  je  préfiune  qu'elle  eft  terreflre,  mais 
je  ne  connois  point  fa  pairie. 

6ç.  BULIME  (icilien. 

Bulimus  Jlcuhis  ;  NoB. 

Bulimus  ,  teflu  ovat  i  lavi  nlbida  ,  columclla  unU 
pl'uata  ,  apice  acuto  ;  NoB. 

Buccinum  fluvintiU  tefta  unni  fufcum  ,  pr'itia 
fpim  oblonga  ,  mueront  brcvi  quatuor  jpiris  ;  GuAIc 
TIERI,  ind.  pag.  &  tak.  f,  fig.  NN.? 

Description.  Cette  coquille  repréfente  un 
o\oide  arrondi  dans  fon  contour,  obtus  à  fa 
bafe,  &  terminé  au  haut  par  une  pointe  aiguè; 
elle  a  huit  lignes  &  deiuie  de  longueur  &  quatre 
lignes  deux  tiers  de  diamètre;  elle  eft  compofée 
de  cinq  tours,  dont  l'inféri^'ur  eft  très  -  confidé- 
rable,  relativement  à  ceux  du  haut;,  leur  fuper- 
ficie eft  liffe  &  paroît  unie,  mais,  à  travers  une 
forte  loupe,  on  reconnoit  qu'elle  eft  garnie  de 
ftries  tranfverfes  ferrées  &  finement  ondu- 
lées, qui  ne  font  point  vifiblss  à  l'œil  nu.  Le 
tour  inférieur  eft  très- bombé,  celui  de  la  pointe 
de  la  fpire  eft  fi  petit,  qu'il  ne  fcroit  pas  éton- 
nant fi  on  n'en  tenoit  point  compte. 

L'ouverture  eft  grande  &  ovale,  elle  eft  arron" 
die,  un  peu  évafee  vers  la  bafe  ik  rétrécie  vers 
fon  bout  fupérieur,  elle  eft  longue  de  cinq  lignes 
&  large  de  trois.  La  lèvre  droite  eft  mince , 
arquée  &  épaiffe  dans  le  bas;  la  gauche,  qui 
ne  femble  en  être  qu'une  cantinuation  ,  eft  collée 
fur  le  parois  interne  de  l'ouverture.  La  columelle 
eft  droite,  &  garnie  d'un  gros  pli  qui  tourne 
obliquement  dans  fa  cavité;  l'ombilic  confifle  en 
une  petite  fente  qui  eft  fituée  vis-à-vis  le  pli  de 
la  columelle,  à  la  jonâion  de  la  lèvre  droite  avec 
la  gauche. 

Cette  coquille  eft  plus  épaiffe  que  le  Bulime 
radis,  à  qui  elle  reffemble  un  peu;  elle  eft  blan-» 
châtre  au  dehors,  ou  d'une  teinte  fauve  très-lé- 
gère ,  8c  un  peu  tranfparsnte;  elle  eft  fluviatile  , 
&  m'a  été  donnée  par  M.  de  Juffieu,  démonf- 
trateur  de  botanique  au  jardin  -  royal  &  très- 
digne  fucceffeur  des  grands  naturalises  de  fon 
nom  ,  pour  habitante  de  la  Sicile.  La  figure  de 
Gualtieri,  que  je  rapporte  à  cette  efpèce,  lui 
convient,  mais  il  n'eft  pas  tout-à-fait  de  même 
de  la  phrafe  de  cet  auteur. 

€6.  Bulime  de  Dombey. 

Bulimus  Dombelanus  ;  NoB. 
Bulimus  ,  tcfla  ovata  Ixvi  fulva  ,  fufco   undata  , 
columclla  uniplicata  ;  apice  erofo  ;  NoB. 

Description.  J'ai  nommé  cette  efpèce  le  Bu- 
lime de  Dombey,  parce  qu'elle  a  été  découverte 
par  cet  habile  naturalifte,  pendant  fon  voyage 
au  Pérou. 

Sa  coquille  eft  longue  de  quatorze  lignes  & 
large  de  fept;  elle  eft  ovale,  ventrue,  très-o»i^ 
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verte,  &  n'offre  que  trois  tours  à  fa  fpîre,  parce 
que  ceux  du  fommet  font  toujours  cariés;  celui 
du  bas,  qui  fait  le  principal  volume  de  la  co- 
quille, eft  obleng  &i  iiflc  ,  quoique  finement  ftrié 
fuivant  fa  longueur.  Son  bord  fupérieur  eft  ter- 
miné en  bifeau,  d'où  il  ré  Culte,  à  deux  lignes  de 
la  future,  un  angle  peu  apparent,  ou,  fi  l'on 
veut ,  une  carène  obtufe  qui  dimiuue  inlenfi- 
bleinent  en  tournant  vers  le  haut  de  la  fpire.  Les 
tours  du  fommet  font  convexes  &  réunis  par  des 
futures  profondes  ,  qui  font  accompagnées  fur  le 
bord  fupérieur  de  chaque  tour  par  une  flrie  tranf- 
verfe  prefque  fuperficielle.  L'ouverture tft  grande, 
d'une  forme  ovale  oblongue  ,  arrondie  à  fon 
bout  inférieur  &  de  moitié  plus  étroite  vers  le 
haut  ;  elle  a  neuf  lignes  &  demie  de  longueur 
&C  une  largeur  de  quatre  lignis  au  milieu.  La 
lèvre  droite  eil  fimple,  tranchante  Se  légèrement 
évafée  à  la  bafc  ;  la  gauche  e'à  très -mince  & 
étendue  fous  la  forme  d'un  feuillet  noirâtre  Uir  la 
convexité  du  fécond  tour. 

La  columelte  eft  droite,  un  peu  app'atie  &  gar- 
rle  vers  le  haut  d'un  pli  étroit  Se  élevé,  qui  tourne 
obliquement  dans  la  coquille  :  on  voit  à  Taxe  une 
fente  ombilicale,  moins  marqi-ée  que  di'.ns  le 
Bulime  ficilicn,  qui  cfl  recouverte  en  partie  par 
l'applatifiement  extérieur  de  la  columelte. 

Cette  coquille  eft  recouverte  par  un  épiderme 
noirâtre  très-adhérent,  qui  inalque  fes  couleurs  ; 
Jorfqii'il  eft  enlevé,  elle  r-ffre  une  couleur  fauve, 
ar):i!ogvie  à  elle  des  noifeitf; ,  mais  un  peu  plus 
cîr.ire,  qui  e'\  ornée  ds  quatre  rangs  tranfverles 
de  fiarames  brunes  peu  foncées,  qui  fo;it  figur:es 
en  forme  de  chevrons  ou  de  croiiïans  rentrant 
les  uns  da.is  les  autres;  on  ne  compte  qu'une  de 
ces  bandes  colorées  fur  les  tours  de  la  fpire. 
les  bord<>  intérieurs  de  la  lèvre  droite  &  la  coUi- 
melle  font  blancs  &  très-luifans  ,  le  fond  de  l'ou- 
verture ert  roux  mêlé  de  jaune. 

Le  Btil'ime  Je  Dc-mbcy  eft  fluviatile  &  habitant 
du  Pérou.  Je  dois  ajouter  que  l'érofion  de  fa  fpire 
eft  un  caraflére  conftant  dans  cette  efpèce  ,  puifque 
tous  ceux  que  \i  vis  chez  M.  Dornb.y,  à  fon 
arrivée  du  Cérou,  au  nombre  de  plus  de  qua- 
rante, avoient  la  fpire  cariée  &  fa  pointe  dé- 
truite, comme  deux  d'entr'eux,  que  je  dois  à  fa 
générofité. 

67.  Bulime  brocard. 

Buiimui  wincpT.U!  ;  S'OB. 

Bulimus  ,  ufij  ovula  vcntricofi  f.infvcrjlm.  fuir 
tat»  ,  ii'.ba ,  rubicundo  undata  ,  columelia  uniplicaia ; 
ÎS'OB. 

Bucànum  mufcum  ;  LiSTEJl ,  fynopf.  lab.  814  , 

Urceiis   oval'is  ,  fupcr  ftnh  undatns  ;  Klein  , 

pflrac.  pap.  47  ,  gen.  1  ,  art.  137,  fpc:.  7. 

Auricula  midtznon  f.mbri.ita ,  torofa  ,  finis  iranf- 
vcjis  &  fiammcis  lonptiijinalibus    rubris   deganw 
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Jfgnata  ,  /eu  auricula  flammis  laientïu  ;  MarTINT, 
cencliyl.  tom.  2  ,  pag.  123 ,  lab.  43  ,  fig.  43c, 

Coquille  icrrejlre  ;  pAVAîfNE  ,  conchyl.  tab.  6f , 
H-  P  -   !■'? 

Rood  gevlammde ,  en  gevoorcnde  Midas  ohr  ;  par 
les  Hollandois. 

Das  wciie  geflammte  Midas  ohr  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Description.  Cette  coquille  efl  une  des 
plus  rares  du  genre  du  Bulime  ;  elle  eft  ovale , 
épallTe,  ventrue,  pointue  du  côté  de  la  fpire,  6c 
d'un  beau  blanc  d'ivoire,  qui  eft  orné  de  flammes 
longitudinales  ondées ,  rouges  ou  couleur  ds 
brique. 

Les  plus  grandes  que  je  connoiffe  ,  font  longues 
de  quatorze  lignes  &  larges  de  dix  ;  on  compte 
à  leur  fpire  fcpt  tours  ,  dont  l'inférieur  a  trois 
fois  autant  de  longueur  que  tous  ceux  du  haut 
reunis.  Leur  fuperticie  eft  garnie  de  côtes  tranf- 
verfes  ,  légèrement  arrondies  ou  plates ,  lef- 
quelles  font  féparées  par  des  fdlor.s  étroits,  oa 
plutôt  par  des  ftries  profondes,  dont  les  cavités 
font  marquées  de  rides  longitudinales  fines  & 
ferrées,  q\:i  les  font  paroitre  crénelées  fans  qu'elles 
le  foieni.  Ces  filions  font  au  nombre  de  vingt- 
hi;it  ou  de  trente  fur  le  tour  inférieur,  de  fept 
feulement  fur  c  uxde  la  fpire,  oîi  ils  font  fi  petits 
qu'ils  n'y  parolifent  qu;  comme  des  ftries  très- 
fines.  Les  futures  font  indiquées  par  une  faillie 
i)U  par  un  rebord  applati ,  qui  règne  furie  bord 
fupérieur  de  chaque  tour  ,  &  qui  fe  termine  au 
fommet. 

L'ouvertura  qui  eft  oblongtie ,  a  fa  bafe  cour- 
bée en  arc,  &  fon  extrémité  fupcrieure  iifenfi- 
blement  rétrécie  depuis  le  milieu  jufqu'au  haut, 
elle  eft  longue  de  neuf  lignes  &  large  de  trois 
vers  le  milieu.  La  lèvre  droite  ,  quoique  épaifie  , 
a  le  bord  mince  &  finement  crénelé  à  l'intérieur; 
la  lèvre  gauche  eft  convexe,  elle  eft  collée  fur 
la  convexité  du  fécond  tour.  Se  bordée,  félon 
Martini,  dune  ligne  jaune  que  je  ne  trouve  point 
fur  l'individu  que  je  décris;  elle  tft  blanche  ,  hii- 
(antc,  peu  épailTe  Se  garnie  vers  le  commence- 
ment de  la  coli'inelle  ,  d'un  gros  pli  oblique,  fem- 
blable  à  celui  àuBuHme  de  Dombcy  ;  la  fente  ombi- 
licale eft  fituée  comme  dans  cette  efpéce  ,  mais 
elle  eft  un  peu  mieux  marquée. 

Cette  coquille  eft  blanche  en  dedans  &  opaque  , 
les  flammes  dont  elle  eft  ornée  à  l'extérieur  font 
fùuvent  co;-,tini;es  ou  non  inrerromptie?  ;  mais 
elles  font  quelquefois"  diftiibuecs  fur  trois  rangs 
trjnfvvtfes  de  taches  longitudii;;:lcs  courbées  en 
croilTant,  qui  font  prefque  toi, ligués  ou  tout  au  plus 
féparées  par  un  petit  intervalle.  Je  ne  connois  rien 
de  certain  fur  la  nature  &  la  patrie  de  ce  Bu.:me  ^ 
excepte  qu'il  efl  rare  ,  ce  qui  fenible  lui  indiquer  • 
une  oiigine  étrangère;  il  eft  du  cabinet  de  M.  le 
chevalier  de  la  Marck. 

68,  BuLiMi 
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68   BuLiME  moucheté. 

Bidimus  joiîdulus  ;  NoB. 

Bultmus  ,  tefld  ob'.ongo-ovata  albj  ,  firiis  tranf- 
vcrfis  nie,ro  puntijtis ,  columcUa  uniplicau  ,  plicatura 
hitohii  ;  "Nob. 

BulU  Jo'.iduLi  ;  lefla  chtongo-ovM.i  cpacu  fl'lit.t , 
fp'iru  elcvMa  jcutitijculd,  columdljbitiujta;  LiNN. 
j'y  fi.  nai.  edit.  lo  ,  pag.  728,  num.  ^.^6,  —  'i"j'^- 
muf,  lud.  ulr.  pae,.  jpo  ,  num.  228. 

Volula  foliduUi  ;  lejla  coardata  ,  oblongu-oviJ!.z 
opacj  Jl'\,:ta  ,  jpirj  eUvala  acutiufcula  ,  colttmella 
Jubplica:.!  ;  tjufd.  fyfl.  rtdt.  edit.  I2 ,  pag,  IlSj  , 
num.  ^py. 

SCHROETERS,  i:tteratur  der conchyl.  tom.  3,  p^g- 
iSl     tab.  2, fis.  14,  if. 

Der  erbprinien  von  rudoljladt  conchylien  cahin. 
pag.  I46 ,  num.  10  ,  ub.  S  ,  fig.  y. 

Coquille  terrijl'i  ;  f  AVANNE  ,  conchyl.  lab.   6j  , 

Auncula  Mida  non  fimbriata  corpore  iranfverfim 
fulcato  ,  punBis  lutcis  aJfpcrfit ,  bidens  ;  AIaRTINI  , 
conchyl.  tom.  1 ,  pjg.  124  ,  tab.  43 ,  fig.  440 ,  44I.  ? 

Voluu  Jolidula  Linntci  ;  tefta  avait  JoUdiufcula 
alba ,  tranfiverfim  fulcata ,  ujli  coarSala  ,  numéro- 
(ijfimis  quadratulis' feu  fericbus  macularum  quadra- 
larum  cctrulefcentium  cinBa  &€.  ejufd.  conchyl.  tom. 
10,  pag.  IS4,  lab.  149,  fig.  140;. 

Die  dickjchale  ;  par  les  Allemands, 

Petite  oreille  de  Midas  à  rèfeau  très-fin  ;  pi.  les 
François. 

Description.  Celle-ci  eft  fi  voifme  de  l'efpèce 
précédente,  foit  qie  l'on  confidère  fa  forme,  fon 
épaifl'eur  ,  fes  côtes  tranfverfes  ou  la  figure  de 
fon  ouverture  ,  qu'il  eft  très-probable  que  Linné 
ne  les  a  confiderées  que  comme  deux  variétés 
d'une  même  efpèce  ;  elle  peut  cependant  en 
être  facilement  diflinguée  par  les  caraftëres  fui- 
vans. 

Sa  coquille  eft  un  peu  plus  alongée  &  plus 
rétrécie  du  côté  de  la  fpire  que  dans  le  Bulime 
b'ocard.,  les  plus  grands  individus  n'ont  fur  qua- 
torze ou  quinze  lignes  de  longueur  ,  que  fix 
lignes  t'c  demie  de  diamètre  ,  ti:  leur  fpire  qui 
fait  le  tiers  de  la  coquille  eft  plus  pointue  & 
plus  étroite  que  dans  l'autre.  Elle  eft  compofée 
de  huit  tours  moyennement  bombés  ,  qui  fi  nt 
également  garnis  de  côtes  tranfvcr<es  un  peu  plus 
larges  &  plus  convexes  que  dans  cette  efpèce: 
ces  côtes  font  fcparees  par  des  lignes  étroites 
qui  n'offrent  point  des  rides  longitudinales  dsns 
leurs  inieftices.  On  ne  compte  pas  au  delà  de 
vingt-quatre  côtes  fur  le  tour  inférieur  ,  &.  plu» 
de  fix  lur  ceux  de  la  fpire.  Les  futures ,  quoique 
diftinites  ,  n'ont  point  le  rebord  applati  du  Butime 
brocard,  elles  font   firnples   &  peu  profondes. 

L'ouverture  eft  oblongiie  &  femblable  en  bien 
dei  parties,  à  celle  de  cette  coquille,  feulement 
elle  eft  plus  courte  &  plus  étroite,  quoique  éga- 
lement arquée  vers  la  bafe    &  rétrécie  dans  le 
Nijloire  NatmclU.  Tom»  VI,  Vers, 
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haut.  Les  deux  lèvres  font  organifées  comme  dans 
le  BtiUme  brocard ,  mais  le  pli  de  la  columelle  a 
beaucoup  plus  d'ép?  fleur  ,  il  tft  moins  élevé  ÔC 
fcnible  partagé  en  da.x  par  un  f'Ilon  qui  régne 
nu  milieu  dont  la  pro'ondeur  varie  lu.'  divers 
individii-i.  Ce  dernier  csriCtéie  ,  cul  s  ùii  dire 
à  prtfqueto'.is  les  auteurs  que  fa  co'.\  nielle  otfroit 
deux  plis ,  tft  cftenticl  à  cette  eli^èct  &.  le  plu» 
conftant  de  tous. 

Sacouleureft  f:;jette  à  cp'ouver  bien  des  ya-ia- 
tioiis;  elle  eft  b'.r.nciK'ne ,  ou  roufe  ,  (ani  inter- 
rupiioi)  ,  ou  coupé,  traiifv  erfalemtn:  par  une  on 
deux  lignes  blanches  ncn  poi.ftué^s.  Ses  côies 
lont  ord  nairement  marquées  de  petits  points 
noirâtres ,  écartés  &  diftribwés  fans  a  cune  régu- 
larité ;  quelquefois  ce  font  des  petites  taches 
quarrées  ,  noirâtres  ,  cendrces  ,  ou  jaunes  ,  ou 
tirant  fur  le  bleu  ,  qui  font  épaifes  fur  la  con- 
vexité des  côtes,  ou  alignées  les  unes  aux  autres 
fuivant  la  longueur  de  U  coquille.  Les  bords  fie 
le  fond  de  l'ouverture  font  blancs  &  luifants  , 
comme  dans  le  Bulime  brocard.  M.  Chemnitz  dit 
que  cette  coquille  vient  des  Indes  orientales,  & 
il  foupçonne  qu'elle  eft  fluviatile. 

La  fynonyme  que  Lin-ié  a  rapporté  à  cette 
coquille  ne  me  paroit  point  lui  convenir  ;  je  ferois 
même  porté  à  croire  que  cet  auteur  a  confondu 
enfemble  l'efpèce  précédente  &  celle-ci  .  &  que 
la  coquille  dont  il  parle  dans  la  dixième  éditioa 
du  jyft.  nat.  &  dans  le  muf.  lud.  ulr.  eft  notre 
Bnlime  /iroc-rn/ ,  tandis  que  relie  de  la  deuxième 
édition  du  flyft,  nat.  eft  cfFeilivement  le  Bulime 
mouchai  ;  on  n'a  qu'à  comparer  les  defcriptions 
que  cet  auteur  a  données  de  ces  deux  coquilles , 
pour  être  perfur.dé  que  le  doute  que  j'élève  n'eft 
point  dénué  de  fondement,  &  que  la  feule  objec- 
tion raifonnable  qu'on  pourroit  lui  faire  feroit  fondée 
fur  les  devx  plis  de  la  columelle,  qu'il  lui  ac- 
corde dans  fes  premières  éditions,  s'il  n'avoit  al- 
téré cette  expreir.on  dans  la  dernière  édition  du 
fyfl.  nat. 

M.  Chemnitz  a  cru  trouver  dans  la  varicté 
de  cette  coquille,  qui  eft  figurée  dans  la  con- 
cliylio!o^.ie  de  Martini,  tom.  1,  le  vrai  type  des 
premières  defcriptions  de  Linné;  m.iis  il  eft  évi- 
dent que  la  coquille  de  Martini  eft  por,(5luée  de 
jaune.  Se  que  Linné  dit  expreflénisnt  dans  fes 
premières  éditions  ,  que  fon  bulla  foliJula  eft 
blanche  &  variée  par  des  lignes  lonciiudinales, 
rouges,  onduleafes  ,  &  que  la  lèvre  intérieure 
eft  colorée  de  j..une  ,  ce  qui  ne  peut  convenir 
qu'au  Bulime  bro:ard  &  non  à  celui  ci. 

Si  le  doute  que  j'ai  fur  l'identité  de  ces 
coquilles  fe  trouve  fondé  ,  il  ne  faudra  plus 
s'itonner  de  la  difficulté  prefque  infurmontable 
qu'on  éprouve  dans  la  recherche  de  quelques 
efpccesde  Linné,  &  desvnri.tions  que  l'on  trouve 
à  leur  fujet  dans  les  meilleurs  auteurs.  Cette 
recherche  eft  quelquetois  plus  embrouillée  qu'é- 
claircie,  par  les  fynonymes  que  Linné  a  cités  , 
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lefqiiels  fe  trouvent  fouvent  fautifs  ,  &  par  les 
préjugés  que  d'autres  naturaliftes  refpeftables  ont 
autorifés ,  en  donnant  les  noms  de  Linné  à  des 
coquilles  que  cet  auteur  n'avoir  point  connues, 
on  qu'il  étoit  impcfùble  de  démêler  dans  'es 
ouvia'T;es  fur  la  foible  indication  d'une  différence 
fpécifique  ,  fans  citations  de  figures  &  fans 
defcriptions. 

69.  BuLiME  tourné. 

Bulimus  tojr.^tUis ;  Non. 

Bu!imus,tefl.i  brimea,  tmnfverfîm  tenui/jîrr.ejlriata, 
mlho  bif.ifàau  ,  columell.i  vnipltcala  ;  NoB. 

Buccinum  parviim  ,  lojiiv  IrJcgro ,  tcnuhcr  firiaium  , 
fafciûtum,  cLivuulu paiilo  produÛlore ,  unico  dente  ad 
columelliim  ;  LiSTEK  ,  fyropf.  ti^h.  S^f  '  f'S-  S^- 

Auns  Mida ,  ore  lavi  fi  feinta  ;  Klein  ,  ojlrac. 
pag.  57  ,  gcn.  14,  an.  g6 ,  Jpec.  1. 

Biiccinulus  littoris  anmineTifis  ollva  nticlcum  tcmii- 
îans  ;  PlanCUS  .  de  cor.cb.  minus  not.  éd.  s,  pag.  24, 
cap.  ly.  tab.  2,  fig.  8  ,  L  ,  M. 

Vjïuta  tornatilii  ;  te(la  coarélata-ovata  fubjlriata , 
fpiru  clevata  acutiujcula  ,colutnella  unipUcataj  LlNN. 
jy(î.  nat.pag.  Il8y ,  num.  294- 

Voluta  tornalilis  ;  PeNNANT,  brith.  locl.tom  4, 
jiag.ll7.tùb.ri,fig.S6. 

Turbo  uvjUs  Jlrlutus  rubicurdits  ,  faf.iis  all-is , 
■coluir  dla  liirplicata  &  unideni.itii  ;  d'AcOSTA  , 
trit/:,  conchy  L  pûg.  loi  ^  tab.  8 ,  fg.  22. 

Auricila  Mida  ncn  pmbriata  carnea  ,  uvidcns ,ex 
albo  fafciata  ;  MARTINI,  conchyl.  tout.  2,pjg.  t-^f, 
tab.4j,f g.  442,44^. 

Coquille  terrejlre  ;  Fa VANNE  ,   oonchyl.  lab.  df, 

fis-  P^3- 

Vleelchkleur:ge  Midas-oor  met  w.tte  bandcn  ;  par 
les  Hollandois. 

Dds  klnnc  Midas  ohr  mit  ■K'cljJ'cn  qucrhanden  ; 
par  les  Allemands. 

Voluta  av.il  ;  par  les  Anglois. 

Oreille  de  Midas  ,fafcicc  de  kl.:n:  ;  par  les  Fran- 
çois. 

Description.  Cette  coquille  eft  très-analopiie 
aux  deux  efpèces  précédentes  ,  jr.ais  elle  eft 
mince  ,  fragile  ,  tranfparente  &  de  la  grofTcur 
d'une  petite  olive  ;  elle  e(ï  ovale  ,  arrondie  du 
côté  de  la  bafe  ,  tk  terminée  en  haut  par  une 
fpire  qui  eft  un  peu  plus  élevée  que  celle  ^'m 
Bulime  brocard  ik  un  peu  ir.oins  que  celle  du 
Bulime  mouchetté.  Sa  longueur  elf  ordinairement 
de  dix  lignes  &  fa  larpcur  de  cinq  ;  e'Ie  eft  com- 
pofée  de  fcpt  tours,  dont  le  bord  fupérieur  eft 
un  peu  faiilant,  mais  beaucoup  moins  que  'ans 
le  Bulime  brocard.  Sa  fuperficie  eft  garnie  de 
iîries  tranfverfes  nombreufes  &  ferrées  ,  aurti 
fi:ies  que  des  cheveux  ;  celles  qui  font  placées 
au  bas  du  tour  inférieur  font  plus  profondes  & 
trois  fois  plus  écartées  que  les  autres,  &  elles 
ne  font  prefque  pas  vifibles  fur  les  tours  de  la 
fpire.  L'ouverture  reilemble  ,  diins  toutes  '  fes 
parties  ,   à    celle    du    Bulime    brocard ,     elle    eft 
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feulement  un  peu  plus  étroite  qne  dans  ceft^ 
coquille,  &  fa  columèlle  n'offre  qu'un  pli,  dont  la 
forme  &  la  fituation  font  exaflement  les  mêmes. 

Sa  couleur  eft  ordinairement  brune  ,  d'une 
teinte  qui  n'efl  pas  toujours  égale  ,  quelquetoi» 
elle  tire  fur  un  rouge  pâle,  mais  elle  eft  toujours 
ornée  de  deux  bandes  tranfverfes  blanches  fur 
le  tour  inférieur  ,  dont  la  moitié  de  celle  du 
haut  fe  prolonge  fur  ceux  de  la  fpire.  Lorfqu'ello 
a  refîé  quelque  temps  fur  le  riv;:ge  ,  fa  couleur 
brune  fe  perd  &  devient  livide  ou  bleuâtre, 
&  fes  bandes  tranfverfes  deviennent  roufîes. 
Cette  coquille  eft  marine,  &.  fe  trouve  dans  la 
mer  Méditerranée  &  dans  lOcéan. 

Plancus  la  cite  en  Italie  ,  fur  les  côtes  de  Riinini, 
où  il  affure  qu'elle  eft  affez  commune  pour  faire 
un  des  principaux  aliments    des   croiles  de  mer;  ' 
d'Acofta  &  M.  Pennant,  l'ont  aufTi   obfetvée  fur 
les  côtes  de  l'Angleterre. 

70.  Bulime  collier. 

Bulimus  monilc  ;  NOB. 

Bulimus,  tefla  ovara  lavi,fulva  ,  albo  fafciata  f 
columclla  biplicata  ;  NoB. 

Buccinum  p.irvum  ,  rojlro  intégra,  labro  dinlalo 
bifafciatum;  LiSTEK,  fynopf.  tab.  S34,  fig.  60  &  61. 

Aurcula  Mida  ,  parva  ,  non  fimbriala  ,  biJcns  ,  ', 
Vfnfe  torojo  ,  clavicula planiufcula  tx  albo  lute/cens  ; 
Martini,  conchyl.    tom.    %  ,   pag.   126,  tab.  4y  , 

fis-  444- 

Co<iu:t!e  terreftrc  ;  Fa  VANNE,  conchyl.  tab.  6$  ^ 

fie-  ^.  ^- 

Htt  geele  korte  Midas-oor  ;  par  les  Hollandois. 

Das  klcine  gelbe  kur^e  Midas  chr  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Description.  J'ai  donné  à  cette  petite  coquille 
le  nom  de  iJulime  collier  ,  parce  que  les  Nègres  des 
iles  Américaines  en  font  ordinairement  des  colliers 
ou  d'autres  ornemens  analogues  à  l'ufàge  de  leurs 
femines, 

E;le  eft  petite  ,  ovale,  unie  &  luifante  ,  d'une 
couleur  fauve  très-claire,  &  marquée  de  deux  i 
ou  trois  fafcies  blanchts  qui  lui  donnent  beau- 
coup d'agrément.  Il  eft  rare  d'en  trouver  qui 
aient  plus  de  cinq  lignes  de  longueur  fur  trois 
lignes  &  demie  de  diamètre  :  leur  fpire  eft  alors 
ccimpofée  de  fcpt  à  huit  tours  très- ferrés  ,  & 
elle  eft  un  peu  moins  rétrécie  que  l'extrémité  infé- 
rieure de  la  coquille. 

L'ouverture    eft   étroite  ,  entière   vers  la  bafe     : 
&  fort  ferrée   dans    le    haut  ;    fa    longueur    fur- 
pafTe  d'un   cinquième    le   milieu  de  la  coquille; 
fa   lèvre  droite  eft  fimple  &  tranchante  ,  la  gau- 
che  eft  infiniment  mince    &  collée    fur  la  con-     i 
vexité   du    fécond   tour  ;  la  columelle    ofî're   un 
petit  pli  oblique   près  de   la  bafe  ,  &  un  fécond  ,     L 
encore   plus   petit  ,  vers  le    tiers  de  l'ouverture.     I 
Cette  coquille  diffère  de    celle   du  I^ulime  ovtik 
par  le  nombre  des  plis  de  fa  coliime'le  &  par  fon 
ouverture,  qui  eft  touioui.<;  plus  étroite  ;  elle  eft 


I 
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fluvîatile  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  &  très-commune 
dans  les  îles  Antilles.  Lifter  &  M.  Chemnitz 
(Jifent  que  l'a  lèvre  droite  eft  ftriée  dans  l'intc- 
ricur  :  les  coquilles  que  je  poffèdo,  qui,  à  la  vé- 
rité, ne  paroilTcnr  point  être  encore  parvenues 
à  leur  dernier  degré  d'acroilTement ,  n'offrent  en 
dedans  aucune  apparence  de  llries. 

71.  BuLiME  ovule. 

Bulimus  ovulas  ;  NoB. 

BuUmiu ,  icfla  ov.iH  lavi  brunca  ,  columelLi  trl- 
plicjl.i  ,  Lbro  intus  flriato  i  NOB. 

AurlcuLi  M'iJie  non  fimbna'a  triJens ,  fitfca  , 
fliiis pcrpenJicuitribus  ;  AIartini  ,  conchyl.  torn.  2 , 
F-ig.  12.7  ,  tab.  4j  ,  fig.  446. 

Coquille  lernjlre  ;  FavaNNE  ,  conchyl.  tah.  6;  , 

h'  H,  4- 

Das  dunnfchaalkhte  braune  Mldus  olir ,  par  les 
Allemands. 

Deçchi?tion.  Celle-ci  eft  auiïi  petite  que 
la  précéd.nte,  mais  elle  etl  un  peu  plus  bom- 
bée.. &  fa  fpire,  qui  n'eft  compofée  que  de  fix 
tours,  eft  terminée  par  une  pointe  plus  aiguë; 
fa  luperiicie  eft  lifiTe  &  paroit  unie,  elle  eft  ce- 
pendant garnie  de  ftries  longitudinales  fi  fines  , 
qu'on  ne  peut  les  diftinguer  qu'avec  le  fecours 
d'une  torte  loups;  elle  eft  toute  brune  à  l'cxtc- 
ricur  ou  de  couleur  marron,  &  n'offre  de  blanc 
que  du  côté  d;  l'ouverture.  Celle-ci  eft  oblongue 
&  un  peu  moins  étroite  awi  dans  le  BuHm;  collier; 
elle  eft  obtufe  au  bas  &  rétrécic  vers  Ton  extré- 
mité fupérieure.  Sa  lèvre  droite  eft  fimple  , 
tranchante,  &  g?rnie  dans  l'intérieur  d'une  côte 
tranrverfc  qui  eft  fituée  vers  Ton  tiers  (iipérieurj 
elle  eft  en  outre  marquée  fijrle  bord,  de  quelques 
flries  peu  élevées  &  peu  nombreufes;  la  gauche 
•déborde  hors  de  l'ouverture  fous  la  forme  d'un 
feuillet  bbnc,  très-mince  &  très  caffant ,  qui  eft 
collé  fur  la  convexité  du  fécond  tour.  Lacolu- 
melle  eft  garnie  de  trois  plis  tranfvcrfes  &  écar- 
tes ,  dont  celui  ci  du  milieu  eft  la  plus  fort  ; 
ceux  des  deiix  bouts  ont  une  pofitior.  un  peu 
oblique  &  une  direftion  inverfe  l'une  de  l'autre. 
L'intérieur  de  cett;  coquille  eft  blanch.itre  ou 
roux.  On  la  trouve  dans  prefque  toutes  les  iles 
Américaines  françoifes ,  mais  fur-tout  à  l'ile  de 
la  Guadeloupe,  doit  M.  Badler  m'en  a  donné  des 
individus  très-bien  confervés  ;  elle  eft  fluviatile 
comme  la  précédente. 

71-  BuLIME  cor.itorme. 

BuUmus  coniformii  ;  NOB. 

Bulimm  ,  tejU  conijormi  fulvj  ,  alto  fifciata  , 
columel'a  iripUcata ,  labro  imus  Jl-i.ito  ;  NoB. 

Buccinum  paivum  ,  rojlro  integro  .  lave ,  bidcns , 
fafciJtum;  LlST£R,/ynopJ'.  lab.  8j4,fig.  yp. 

Auris  Midic  ,  ore  denuto  ,  JaJ'ciata  ,  bidcns  ; 
Klein,  c>/?-.;c.  pjg.  57,  gen.  I4,jpec.  2,  num.  2. 

Voluu  coffeu  i  tcjla  cojrâata  lavi ,  fpira  obtufx  , 
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a  tpertura  vainque  dcnrau ;  LiNN.  fyf..  rxupag.  iiSy  > 
num.  _jp7.  — BuUa  coffcà ;  ejufd.  jyp.  nal.  eclil.  10  « 
pi:S-  7-9:  nui!:.  ^48. 

F  et  i' es  oreilles  de  Aiidas ,  fhfciccs  de  ILux  &  de 
marron  clair  ,  à  tête  peu  cLvce ,  &  à  l-ouchc  garnie 
de  deux  dents  ;  Davila,  catal.  fyfl.pag.  /jj. 

CoquilU  terrefre  ;  Favanne  ,  conchyl.  tab.  6}  , 
fig.U,8. 

Auricula  Midcc  ,  non  fimbrlala  bidens  ,  ventre 
torofo ,  clavicula  planiufcula  ,  coloris  cafranei  tri- 
fafciata  ;  MARTINI ,   conchyl.  tom.  z  ,  pag.    126  , 

'■'^-  43  >  f'^-  4'iS- 

Kleenc  bruync  Midas-oor  met  K'itte  bandcn  ;  par 
les  HoUandois. 

Dr.s  kleine  h' aune  Midas  ohr  mit  weijfen  bandcn  i 
par  les  Allemands. 

Description.  C'cft  ici  vraifcmblablement  la 
coquille  que  Linné  avoit  clnffée  dans  le  genre  de 
la  bulle,  dans  fa  dixième  édition  àufyj}.  niuara , 
&  qu'il  plaça  dans  la  fiiife  parmi  les  volutes , 
fous  le  nom  de  voluta  ccffui.  Elle  a  ,  comme 
l'annonce  cet  auteur,  la  figure  d'un  cône,  une 
ouverture  dentée  des  deux  côtés,  laccq-.ùlle  unie 
&  une  bafe  entière  &  rétrécie  ,  qui  ne  peut  con- 
venir au  genre  de  la  volute, 

La  coquille  que  M.  Chemnitz  a  décrite  dans 
le  dixième  volume  de  la  conclivlio'ogie  de  Mar- 
tini,  fous  le  nom  as  voluta  co§'ca  ,  &~  qu'il  n'a 
confidérée  qtje  comme  une  variété,  de  celle  qui 
eft  repréfentée  dans  le  fécond  volume  de  cette 
conchyliologie  ,  ou  comme  un  de  fes  individus 
plus  développé  ,  en  eft  uès  -  différente  ;  elle  eft 
toujours  marquée  de  ftries  tranfverfcs  ,  tandis  que 
celle-ci  qui  eft  liiTe  ,  unie  à  l'extérieur  ou  legè- 
rem.ent  ftriée  ,  fuivant  fa  longueur  ,  eft  par  con- 
féquent  plus  analogue  à  b  différence  fpécifique 
de  Linné  ,  que  celle  de  M.  Chemnitz. 

Cette  coquille  a  effeiSliveinent  la  figure  d'un 
cône,  &  fa  fpire  ,  qui  eft  oïdinairement  obtufe 
&  peu  élevée  ,  eft  compofée  de  fept  ou  huit 
tcuis  très-étroits;  elle  eft  rétrécie  du  côté  delà 
bafe  &  confiuérablement  élargie  vêts  le  haut. 
Sa  longueur  eft  fouvent  de  fix  ou  fcpt  lignes  ,  & 
fon  plu-^  grand  diamètre  de  quatre  lignss  &  àeux 
tiers.  La  fuperficie  du  tour  iiiféiisur  eft  unie  & 
luifante,  quoique  marquée  de  ftries  longitudinales 
très-fines  qu'on  ne  dlftingue  pas   à  l'œil  nud. 

Son  ouverture  eft  oblongue  ,  &  aff;.z  femblr.- 
ble  à  celle  du  Bulime  cvulc  ,  mais  un  peu  plus 
alongée  qu'elle.  La  lèvre  dioite  ell:  êpaiffe  & 
tranchante  ,  elle  eft  garnie  a  l'intérieur  de  douze 
ou  quinze  ftries  tranfverfes  &  élevées  qui  finif- 
fent  à  quelque  diftance  du  bord  par  des  tuber- 
cules un  peu  plus  faillants  que  les  ftries  ,  & 
reffemblent  à  autant  de  petites  dents.  Sa  "èvrs 
gauche  confifte  en  une  callofité  tranfparenre  d'une 
couleur  fauve  ,  qui  eft  collée  fur  la  convexité 
du  fécond  tour  ,  fous  la  forme  d'un  feuillet  trés- 
mincc   &  très  -  iuifant.  La  columelle  eft  garnie. 

Vv  a 
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rfe  trois  plis  tranfvcrres  ,  dont  celui  de  dciTus  efl 
'6  plus  tort  ;  celui  qui  vient  après  eft  de  moitié 
moindre  ,  le  troifiéme  eft  fitué  obliquement  au 
bas  de  la  coluinelle  .,  &  va  fe  terminer  à  fon  bord 
extérieur,  où  il  forme  une  légère  protubérance 
qui  eft  marquce  d  un  fillon. 

Sa  couleur  eft  bru-e  ou  f.iuve ,  &  ornée  de  deux 
ou  trois  fafcies  tranfverfes,  inégales  dans  Inir  lar- 
geur, &  blanches.  On  en  voit  quelquefois  dont  la 
couleur  eft  brune  ou  marron  foncé  ,  dont  les 
bandes  font  fauves  &  tranfparentes.  Lefommet 
de  la  fpire  eft  quelquefois  plus  obtus  fur  quelques 
individus  que  fur  d'autres  ,  &  quelquefois  prefque 
entièrement  applari.  L'intérieur  de  l'ouverture  eft 
blanclinrrc  ou  couleur  d'agathe.  Cette  coquille  efl 
Arnériquriine  ,  &  vraifeniblablcment  fluviitile 
tomme  les  deux  efpèces  précédentes. 

Prefciu-.-  tous  les  au.eurs  qui  en  ont  parlé  n'ont 
compté  que  deux  plis  fur  fa  eohimelle  ,  parce  qu'ils 
ont  négligé  celui  du  milieu  ,  q-i  efl  effidivement 
moins  élevé  &  moins  aigu  que  lea  deux  autres. 

73.  BuLiME  pietin. 

Bulimus  pedipes  ;  NOB. 

Bulimus  ,  rejlj  oia  .i  cjjfj  ,  tranfverjîm  ftrtata 
alb.7  ,  ûpenura  cji.iiijLe  ..cniala  ;  NoB. 

Le  pietin  ;  AdansON  ,  conchyl,  pjg.  Il ,    tat,  I , 

fie-  4- 

Desciptiov.  Cette  efpèce  eft  ni:rine  ,  &  n'a 
été  encore  figurée  que  par  M  Adanffoii  qui  en 
donne  la  defcr  ption  fuivante.  Sa  coquille  eft 
fort  dure  &  épaiffe  comme  la  plupart  des  co- 
quilles marines  ;  fa  forme  repréfe  te  un  ovcïde 
arrondi  dans  fon  contour,  obtus  à  fa  bafe,&  pointu 
au  fommet  ;  elle  n'a  que  trois  lignes  de  longueur  & 
deux  ligues  un  quart  de  largeur.  On  y  compte  fix 
tours  de  fpire  ,  qui  font  peu  renflés  ,  &  par  con- 
féqueni  peu  dininils  oufirt  étroitement  unis  les 
uns  aux  autres  ;  le  premier  tour  ,  celui  de  l'ou- 
verture ,  a  une  telle  dlfproportion  avec  Cfux  de 
la  fpire  ,  qu'il  les  efface  tous  ;  M.  Adanffon  dit 
qu'ils  font  à  fon  égard ,  ce  qu'eft  un  mammelon 
pointu  fur  un  tetton  bien  rond. 

Vingt-cinq  ftries  affez  légères  font  diflribuées 
affez  également  fur  toute  la  furface  extérieure 
du  premier  tour  ;  elles  le  coupent  tranfvt  rlalt- 
ment ,  mais  dar.s  une  diredion  un  peu  oblique. 
Ces  vingt -cinq  ftries  fe  reduifent  à  huit  fur  le 
fécond  tour  ,  à  trois  dans  le  troifième  ,  &  dimi- 
nuent ainfi  infenfiblement  jufqu'à  la  pointe  du 
fommet. 

L'ouverture  n'eft  pas  bien  difF.-rcnte  de  celle 
de  l'cfpece  fuivante  ;  on  peut  la  regarder  comme 
une  ellipfe  dont  le  contour  eft  très  ■  itrégulier  ; 
fon  grand  diamètre  efl  doLbl.  du  petit,  &  paral- 
lèle à  la  longueur  de  la  coquille;  l'i;  régularité  de 
fon  contour  vient  de.  dents  qui  wn  bouclent  une 
pariie  ;  on  en  diftingue  deux  médiocres  à  fa  droite , 
&  autant  à  fa  gauche  vers  le  milieu  de  fa  Ion-  \ 
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gueur,  &  une  cinquième  infinement  plus  grofte 
que  les  aiures  ,  qui  eft  placée  à  l'extrémité  fupé- 
rieure  de  l'ouverture  ,  &  defcend  jufqu'au  tiers 
de  fa  longueur,  comme  une  languette  qui  la  di-, 
vife  en  deux  parties  inégales  ;  toutes  ces  dcius 
font  placées  dans  l'intérieur  de  l'ouverture.  La 
lèvre  droite  eft  fimple  &:  fort  tranchante  ,  la  gau- 
che au  contraire  eft  arrondie  ,  &  recouverte  d'une 
large  bande   liiifante  &  d'un  beau   poli. 

Quelqiies-i.neb  de  ces  coquilles  font  d'un  fauve 
clair,  &  d'autres  font  d'un  blanc  fale  ;  la  lèvrç 
gauche  eft  communément  plus  blanche  que  le  refte 
de  la  coquille. 

M.  AdaniTon  découvrit  ce  pe'lt  coquillage  fur 
les  rivages  de  l'ile  de  Gorée  ,  oîi  il  efi  en  grande 
quantité;  cet  habile  naturalifte  l.ii  donna  le  nom 
r'e  Pietin  ,  à  caufe  de  la  manière  finsuliêe  dunt 
il  marche  ;  il  ajoute  que  l'on  doit  le  chercher  dans 
les  cavités  des  rochers ,  q'je  l'on  noir^me  mâche- 
fer dans  le  pays ,  &  fur  tout  dans  ceux  qui  font 
expofés  aux  grands  coups  de  mer  ,  oîi  il  fe  tient 
ordinairement  caché.  (  et  auteur  a  donné  une 
defcription  trés-detaillée  de  fon  animal ,  que  l'oa 
peut  confulter  dans  fon  ouvrage. 

74.  BuLiME  aveline. 
Bulimus  J'cdrahizus  ;  NOB. 

Bulimus  ,  teflu  ovula  ,  utrinque  longitudinaliter 
anguUta  ,  apertura  arcuata  feptem  dentata;  NoB. 


Â  —  Coquille  couleur  de  rwifctle. 
Cochlea    comprejfa  fujca  fajciata   brevlor  ,   Jînu 
longo  ad  rojlrum  notabili ;  LlSTZR,  Jynopj.  lab.  S77, 

fis-  52-  _ 

Tu-bo  ,  cujus  maximus  orhis  ventricofus  ,  ore  pro- 
digiofo ,  quatuor  dentlbus  munito ,  qiiibus  jerrei  vcluti 
claujlri  apertura  ifîns;itur,  intits  ulb'cat ,  Juris  caf- 
taneo  colore;  BoNANNl ,  rccîeat.  clajf.  y  ,  pag.  iip  , 

fie-  44. 

jlngiftoma  hexaodon  fufcum  &  fafciatum  ,  cochlea 
comptejfa,fufca  ,  &;.  Lifleri  ;  KleiN  ,  cflrac.  pag.  12, 
gen.  6 ,  num.  j ,  lab.  I ,  fig.  24. 

Coquule  terreflre  ;  FavanNE,  conchyl.  tah.ôj, 
fig.   D,2,D,4. 

Hclix  fcarabttus  ;  M*RTINI  ,  conchyl.  tcm.  p, 
p.  2  ,  pag.  18 J  ,  lab.  136  ,  fig.  12;1 ,  1252  ,  li;3. 


B  —  CoquHh  favv! ,  variée  de  couleur  marron, 

Cochlea  ccmpreffa  varugata  ,  lateribus  acutis  , 
fenis  minimum  dcnlibus  d^njlj  ;  LiSTER  ,  Jynopf, 
lab.  J77  ,  fig.  3'-        _     _ 

Cochlea   in    mari    indico  geierata   ê"    lecvijjima  , 
orbes  habet  irfi.ir  tvrbinis  .  at  concham  duarum  par- 
tium   fimid    coeimiihus    diceres  ,    qiiibi's   amygdjli        \ 
f-uRus    firè    exp-imitur,   &c.  ;  BONANNI  ,  recréât.         i 
claff.  3  ,  pag.  167 ,  tah.   38$. 

Cochlea  imbrium  ;  RUMPH.  thef.  lab.  2y  ,  fig.  1 , 
tefia  incompkta. 
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'^nfy/loma  hcxaoJon  ore  laterdl't  ,  cochlci  corn-  , 
prcjfu  vjriegara  l.itenbus  acuiis  L't(len  ;  KniN ,  1 
tffiruc.  pag.  Il  ,  gen.  6  ,  nur>,  2  ,  tjb.  l  ,  fig,  2j. 

Dontofloma  mucronatum  ,  deprejj'iim  ,  lauribus 
tcuiis  ;  ejufJ.  ibiJ.  pag,  ij ,  gen.  j  ,  num.  j. 

Turbo,  tcrnflris  injigniier  v^ntncojus,  umbilicatus  , 
ore  .ingu(lo, ohLngo ,  utrinque  dentato,  colon  Jubfiaio, 
&  maculis  fufcis  nebul.itus  &  varieg,:tus ,  è  mon- 
l'tbus  Ainboinx  ;  Gualtieri  ,  ind.  pag.  &•  tab.  4, 

fié-  S-  .  .     \  . 

Buccin,  d'un  irés-be.iu  poli  &•  bariolé  de  h'un  ;  il 
ne  fe  diflingiie  une  par  ja  bouche  ,  d'une  forme  fin- 
gu'.iire  qui  efl  garnie  de  dénis  des  deux  lôlcs  ; 
D'ArGENVILLE,  conchyl.pag.  2<5p  ,  tab.  12  ,  fi^.  T. 

CocliUd  imbrium  .  pionce  &  fupina  ;  StBA  ,  ihef. 
tom.  j  ,  pag.  160  ,  tab.  60 ,  injra  ad  dexteram. 

KnORR  ,  berimifches ,   magaj^.  lom.   6  ,  tab.  iç, 

fi?-  ''J- 

Hélix  fc.vabaus  ;  tejla  ovata  fubancipiti,  ape'tura 

deniata  ,■   LlNN.  Jyfl.    nat.    pag.   J24I ,   nur?i.    C;;. 

"—  ejufd.  muf.  lud.  ulr.  pag.  66^,  num    j6l. 

Hélix  pythia  ;  tejla  fubumbilicata  ovata  ,  utrinque 
fub:arinata  ,  apettura  dentata  ;  MULL.  verm.  terrejl. 
&  fluv.  p.  2  ,  pag.  88 ,  num.  286. 

Hélix  fcarabsv.s  ;  te  fia  ovata.  ancipili,  apertura 
dentata  ;  VoN  BORN  ,  ind.  muf.  cajar  pag.  J41  , 
—  ejujd.  teflac.  muf.  cafar.  p.ig.  ]6j.  —  &  pag.  ^64 , 
lab.  minor  ,  fg.  a. 

Coquille  terrejheiFAVAVSE  ,  conchyl.  tab.   6}, 

fis-  ^^  '  ^- 

Hélix  Jcarabeeus  Linnai ,  tejla  ovata  umbilicaia  , 
tx  fiifco  &  albido  nebul.tta  ,  i«  fuiura  anfraSluum 
crenulala  ,  utrinque  angulata  &  convexa  ore  dcntaio  ; 
Martini,  conchyl.  tom.  p,p.  2,  pag.  yyp,  lub. 

^36  .   /^.    1249  ,    12S0. 

Bia  ribut  ;  par  les  habitans  de  Malacca. 
Kierling  fnehken  ;  par  les  Danois. 
Toover  (lekke  ;  oj  tooveraar  ;  parles  Hollandois, 
Sturm-fhnecke  ;  die  berfieinfurbige  rahnjchnecke  ; 
par  les  Allemands. 

Rivor  reggemouth  ;  par  les   Anglois. 

La  gueule  de  loup  ;  l'aveline  ;  par  les  François, 

Description.  Cette  coquille  eft  aifément  dif- 
tinj^uée  des  elpêces  analogues,  qui  ont  une  ou- 
vcrrure  dentée  ,  par  fon  aplatifleinjnt  qui  lui 
donne  deux  faces  dirtinftes,  &  par  l'angle  longi- 
tudinal qui  règne  fur  fes  deux  côiés.  Sa  forme 
eft  ovale  ,  pointue  vers  le  haut  ,  Hi  arrondie  à 
fon  extrémité  inférieure  ;  chacune  de  fes  faces 
eft  également  convexe  ,  &  les  angles  de>  cô'és 
également  iaillants.  Sa  longueur  étant  de  feize 
lignes,  fa  largeur  d'un  angle  à  l'autre  eft  de  dix  , 
&  fa  profondeur  de  fept  lignes  un  tiers,  ^a  fpire 
eft  conique,  &  compofée  de  huii  ou  neuf  tours 
aplatis  ii  lilfes  ,  dont  le  bord  fupérieur  eft  garni 
de  llries  longitudinales  aflcz  profondes  ,  qui 
régnent  to'.t  le  long  des  futures  ,  îk  ne  ceflcnt 
d'être  vifibles  qu'à  la  proximité  du  iommet.  Les 
futures  ne  font  marquées  que  par  une  ligne  fuper- 
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ficielle  ,  qui  eft  quelquefois  crcnsice  .'1  caufe  tlii 
prolongement  des  ftiies.  Le  tour  intérieur  a  pré» 
d;  deux  fois  la  longueur  de  la  fpire  ;  il  eft  con- 
vexe ,  lilTe  &  marque  de  quelques  ftiies  écartées 
qui  fuivent  fa   dueélion. 

L'ouverture  eft  ét.oite  ,  cblongue  &  nn  peu 
courbée  en  arc;  elle  eft  un  peu  plus  longue  que 
la  moitié  do  la  coquille,  légèrement  évalèe  vers 
le  bas  ,  Si  délitée  à  l'intérieur,  'ca  lèvie  droite 
eii  mince  &  trjr'chinte  fur  le  bord  ,  elle  eft  garnie 
tn  deJani  .i  queinie  diftaiice  du  bord  ,  d'nn  bour- 
relet blanc  &.  faillant,  qi;i  fouiient  quatre  dents 
coniques,  dont  la  féconde  du  côté  de  la  bafe  eft 
1.1  plus  petite  ;  le  côté  gauche  de  l'ouverture  en 
oi}re  trois  ,  beaucoup  plus  groftes  que  lespicmiê- 
res  ;  celle  du  bas  de  la  columclle  eft  épaii^e  , 
oblique  &  tournée  dans  l'intéiieur  fous  la  forme 
d'une  groffe  côte  ;  celle  du  milieu  confifte  en  une 
lame  epailTe  ,  faillaiite  &  obtiife ,  qui  pénétre 
tranfvei  ("alement  dans  la  cavité  ;  la  troifiéme  , 
celle  du  liant ,  forme  une  crête  longitudinale 
moins  élevée  que  les  deux  premières  ,  mais  beau- 
coup plus  aiguë.  Toutes  ces  dents  font  placées 
fur  les  bords  internes  de  l'ouverture  ,  dont  elles 
concourent  à  rétrécir  l'entrée.  La  lèvre  gauche 
eft  étendue  fous  la  forme  d'un  feuillet  très-li(Te  , 
mince  &  tranfparent  fur  la  conv  xité  du  ventre 
de  la  coquille  oîi  elle  ne  forme  prefque  point 
de  faillie.  L'ombilic  eft  fitué  fous  la  latrie 
externe  de  la  columelle  ,  dans  une  direélion  per- 
pendiculaire ,  &  n"a  en  tout  que  trois  ou  quatre 
lignes  de  profondeur. 

La  variété  A  ,  prefente  en  dehors  une  couleur 
unit'orme  brune  ou  couleur  de  noifette  ,  &  une 
ouverture  blanche  ou  couleur  d'agathe  ;  on  en 
voir  aufTi  quelquefois  qui  (ont  marquées  au  haut 
du  tour  inférieur  d'une  iafcie  blanchâtre  ou  roulî'e, 
qui  ne  s'étend  point  fur  ceux  de  la  fpire  ;  les 
crquilles  de  cette  variété  ne  parviennent  jamais 
au  volume  de  la  fuivante  ,  mais  clli-s  lui  reffem- 
blcm  par  toutes  les  autres  conditions. 

La  coquille  de  la  variété  B  ,  eft  fauve  ou  blan- 
châtre à  l'extérieur ,  &  fouvent  chacune  de  fes 
faces  prefente  ces  dcuix  teintes  à  la  fois  ,  la  fauve 
vers  fa  gauche,  &  la  blanche  fur  le  côté  oppofé; 
cUe  eft  encore  variée  de  points  &  de  taches 
brunes  qui  y  font  tliftribuées  fans  régularité , 
excepté  tout  le  long  des  deux  angles  de  la  fpire, 
où  l'on  voit  quelquefois  un  rang  de  taclies  car- 
rées brunes  ,  fttuéfs  les  unes  vi^-à-vis  des  au- 
tres ;  l'ouverture  eft  blanche.  Ln  figure  de  Pet iver, 
ga^ophyl.  tab.  4  ,  fig.  10  ,  n'appartient  point  a 
cette  efpèce,  comme  l'ont  cru  M  Chemnitz  & 
le  baron  de  Born  ,  mais  à  une  coquille  conique, 
profondément  ombiliquée,  à  ouverture  dentée  & 
évafée,  que  j'ai  eu  occafion  de  voir  une  fois  ,  fans 
en  prendre  la  defcription. 

Le  Buiinie  aveline  eft  terreftre^  &  des  grandes 
Indes;  il  eft  commun  à  l'ile  d'Amboine,  Tuivani 
Rumphius  &  Davila. 
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75.  DuLK.iE  o:cil!ctie. 

BuUir.us  auriculd  ;  NoB. 

Bulimus  ,  lejîa  oblo:tç,^'OV(îla ,  hzvlgaid ,  aîta  , 
cclu:r.cl!a  hipUcdt.i  ;  NoB. 

Cor.tiUd  marinj  ,  ap'ue  mcdiocriur  produ^o  ,  ore 
dcp.tMû  ;  LiSTtR  ,  Jynopf.  hih.  <f;7  ,  fig.  52  ,  b. 

Strombus  inu^cr  ,  ore  fimbriato  ;  GUALTIERI  , 
ind.  pag.  &  t.:b.  jf,  fig.  F. 

Description.  Cette  coquille,  que  Gualticri  à 
cont'ondue  avec  le  Buîime  ouille  de  M:djs  ^  parce 
qu'il  ne  la  regardoit  que  comme  un  de  itfs  jeuiies 
"individus  ,  en  eft  c  pendant  une  clpèce  très- 
diftinfle  ;  elle  n'a  jamais  plus  de  neuf  ou  dix 
lignes  de  longueur  fur  un  diamètre  de  quatre 
lignes  &  demie.  Sa  forme  eft  oblongue  ,  ovale  ; 
fes  deux  extrémités  font  obtufes,  &  elle  n'offre 
point  vers  le  milieu  le  renflement  du  Buiimc 
oreilU  de  M'idas  ,  ni  fur  fa  fpire  les  grains  & 
les  rides  dont  cette  coquille  eft  parfeméc  ;  elle 
ei\  au  contraire  très  -  lilk  ,  quoique  marquée 
de  quelques  ftries  longitudinales  ,  q-i  difignent 
les  accroiffemens  fucceififs.  Sa  fpire  eft  conipo- 
fée  de  cinq  tours  peu  convexes  ,  dont  la  fuperficie 
eft  imie  ,  &  mime  tranfparente  vers  le  fommet. 
Ses  futures  font  fimples,  plus  marquces  que  dans 
refpèce  précédente  ,  &  font  accompagnées  iur  le 
boid  fupérieur  de  cliaque  tour  ,  par  une  flrie 
tranfveife  très-fuperficielle. 

L'ouverture  eft  oblongue ,  étroite  vers  fon 
extrémité  fupérieure.  &  analogue  à  celle  du  BuUmc 
oreille  d.-  Midds  ,  mais  elle  parcît  avoir  vers  la  bafe 
un  peu  plus  de  largeur  que  dans  cette  efpcce,  pro- 
poirionneilcment  à  la  différence  de  leur  volume  ; 
elle  a  un  peu  plus  de  fix  lignes  de  longueur  ,  & 
deux  lignes  de  largeur  vis  à-vis  la  columelle.  La 
lèvre  droite  eft  fimule,  d'une  épaiffeur  moyenne 
&  fans  bourn.tet ,  la  gauche  eft  infiniment  mince  , 
&  collée  fur  l'ouverture  de  la  coquille.  Sa  colu- 
melle eft  fembîi'jle  à  celle  de  l'cfpèce  fuivante  ; 
elle  eft  garnie  de  deux  plis  dont  l'inférieur  a  une 
direflion  prefque  verticale  ,  tandis  que  celui  de 
dcn"iis  eft  tranfverfe,  très  -  élevé  fous  la  forme 
d'une  hme  aiguë  ,  qui  tourna  obliquement  dans 
ii  cavité. 

Cette  coquille  eft  ordinairement  couverte  d'un 
épidémie  brun  clair,  qui  y  adhtre  avec  force  ; 
elleefl  blanche  p. rdefious,  &  même  un  peu  tranf- 
parente -,  Lifter  &  Gualtieri  l'avoient  claffée  parmi 
les  coquilles  marines,  mais  le  fait  me  paroit  au 
moins  très- douteux  ,  puifque  Lifter  l'avoir  aflb- 
ciée  au  Bulime  avclin"  qui  eft  terreftre  ,  &  que 
Gualtieri  l'avoit  confiderée  comme  une  variété 
du  Bulime  oreille  de  Mid.is,  Elle  eft  du  cabinet 
de  M.  le  chevalier  de  la  Marck. 

76.  Bulime  oreille  de  Midas. 

Bul.mus  auiis  Mida  ;  NoB. 

Suliittus,  tejla  ovitli  Jlriata  ,  fpîra  anfruHibus  pa- 
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nulalo  rtigojls  ,  apertura  ohlonga  ,   columella  b'ipti- 
ca'.a  ;  Ko3. 

LlSTEU,  append.  ad  conchyl.  finopfim.  tah.  Io}8 , 

fig.6, figura  ion.-..  —  BONANNI  ,  muf.  kirch.fig.  412. 
^  Auris  .l.iu'ii;  RUMPH.  tliej.  cJb.  y}  ,  fig.  HH  ; 
figura  kona. 

Auris  midx  ,  ore  dentato ,  incarnaia  ,  in  ventre 
rtigcfa ,  in  mucronc  ex  fafciis  adflriflis  lurbinata  , 
livida  &  granulata  ;  KlEIN  ,  cjlrac.  pag.  57  ,  gen. 
J4  ,  fpec.  2  ,  num.  1 ,  lab.  7,  fig-  122. 

Auris  Mida,  Petiver,  atjua:.  Atnboin,  tab.  8 , 
fig.  2  ,  figura  rudis  defumpla  è  Rumpkio. 

Buccin  nommé  oreille  de  Midas  ;  d'ArGEN- 
\'ILLE  ,  conchyl.  pag.  0.J0  ,  tab,  ij ,  fig.  G,  figura, 
Ipcihita. 

S'.rumbus  inleger,  ore  fimbriato ,  lavis ,  ex  candido 
fiibrcfeo  colore  confpicuus  ,  fed  in  extremitatibus 
aliquandoex  livido  albicans ;  GvALTllRl,  ind.  pag, 
&  tab.  sj,fig.  G,  figura  fpoliata, 

Cochlea ,  auriciila  Miûo.  vulgo  vocaia  ,  eo  quod 
auris  apertura  ajininam  aurem  rcfert ,  nec  alià  de 
raticne  tanqiiam  tara  ir.fiimalur ,  &c.  ;  SeBA,  thef. 
tom.  J  ,  pag.   169  ,  tab.  7/ ,  fig.  2/  ,  22. 

KXORR,  vergnugcn  der  augen  ,  tom.  6 ,  tab.  2I, 

^  "'  ■  ■  r-r 

Bu!' a  auns  Midct,  te  fia  ovali  oblonga ,  fpira  rugoja, 

coluriella  bidentata;  LlNN.  muf.  lud.  ulr.  pag.  jS^, 

num.  22(j. 

l'oluta  auris  Mida  ;  ejufd.  fyfi.  nat.  pag.  IlSi>  , 
num.  jip2. 

Hélix  auris  Mide  ;  tefla  fu/îfcrmi ,  granulata  , 
apertura  lanceolata  ,  Libro  ad  axim  bidentaio  ; 
MULL.  verm,  terre  fi,  &  fiuv.  p.  2 ,  pag.  lio  , 
num.  yii. 

Volula  au'is  MidiZ  ;  VoN  BORN  ,  index  muf, 
cccfa'.  pag.  igC  ,  num.  i.  —  e'jufid.  tefiac.  muf.  ctzfar. 
pag.  211. 

Coquille  tcrreflre  ;  FavANNE  ,  conchyl.  tab.  6;  , 
fig.  H ,  2,  figura  bona. 

CocUis  voluta'.a  ,  cylindroïdea  ,  fimbriaia  ,  fufca, 
magna  ,  columella  bidentata  ,  clavicula  clathrato- 
granulata  ,  qna  auris  Midis  fufca  granulata  ; 
fvlARTINI ,   conchyl.   tom.   2  ,  pag.  121 ,    tab.  4^  , 

fi$    436— 438- 

Spengler,  fcllcne  conchyl.  tah.  l,fig.  L. 

Mydas-orei ,  par  les  Danois. 

Slyk- roUe ;  Midas  eor  ;  par  les   Hollandois. 

Scham-rolU;  Midas-ohr  ;  par  les  Allemands. 

Mydascar ;  par  les  Anglois. 

L'oreille  de  Midas;  par  les  François. 

Description.  La  reftemblance  que  l'on  a  cru 
trouver  entre  la  forme  de  fon  ouverture  &  celle 
de  l'oreille  d'âne  ,  lui  a  valu  le  nom  trivial  d'o- 
reille de  Midas,  qui  a  été  adopté  par  les  natu- 
raliftes  de  toutes  les  nations,  &  que  je  Cfois, 
pour  cette  raifon  ,  devoir  confervcr  ;  fa  coquille 
eft  ovale  ,  épaiffe  ,  très-convexe  vers  le  milieu  , 
&  atténuée  aux  deux  bouts,  ce  qui  lui  donne 
,  en  Quelque  manière  une    figure  fufiforme ,  dan' 
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l'.iccfption  que  les  conchyllologiflcs  ont  donnée 
i  ce  mot.  Quand  elle  t(l  parvenue  à  (on  dernier 
.iccroidenient ,  elle  a  trois  pouces,  ircison  cju.itre 
Jidines  de  longueur ,  tk  un  pouce  quatre  ou  cinij 
lignes  de  diamètre  ;  fa  fpire  crt  alors  conipoféc  de 
neiif  tours  &  n'a  que  le  tiers  de  I  •  longueur  de 
l'ouverture  ;  elle  eft  conique,  Se  fa  fiiperni-ie  eft 
garnie  de  rides  grenues  qui  la  font  paroiire  treil- 
liffée  ;  on  apperçoit  des  rides  feniblahles  vers  la 
bafe  du  tour  inté; leur  ,& quelques  rides  longitu- 
dinales ccait^es  fur  toute  fa  partie  moyenne;  les 
tours  de  la  (pire  font  plats  &  réunis  ])ar  des  fu- 
tures qui  ne  ("ont  pielque  point  enfoncées. 

Son  ouverture  ei\  longue  de  dei:x  pouces  cinq 
ou  fix  lignes ,  &  large  au  milieu  de  quatre  feule- 
ment, lUs  e(l  terminée  au  bas  par  un  petitarrondif- 
feuK'uc  qui  e(^  ub  peu  pius  prolongé  dans  les  jeunes 
co<|uilles  que  fur  les  vieilLs  ;  (on  extrémité  (upé- 
rieure  «ift  étroite  ;  fa  lèvre  extérieure  eft  épaiiîe  , 
IKfe  ,  luifante  &  ordinairement  d'une  teinte  rou(Te 
ou  tirant  fur  le  jaune  ;  elle  fffre  vers  (on  milieu 
lin  épài(ï)(Tcnient  remarquable  qui  fe  continue 
vers  le  bas  julqu'à  Taxe  de  la  coquille  ;  elle  forme 
au  dehors  un  bourrelet  épais,  &  on  en  retrouve 
prefque  toiijours  un  fécond,  en  forme  de  varice,  fur 
la  convexité  du  tour  inférieur  ,  à  quelque  diltance 
du  premier,  ou  (ur  fon  côté  oppofé  ,  lequel  indique 
l'accroifTement  AiccefTif  de  la  coqifille.  Sa  lèvre 
gauche  eft  d'autant  plus  épaiffe  que  la  coquille 
eft  plus  ancienne  ;  elle  eft  collée  tout  le  long  du 
parois  interne  de  l'ouverture  oîi  elle  for)ne  une 
faillie  ,  qui ,  étant  peu  marquée  fur  les  coquille: 
de  deux  poiices  de  longueur  ,  eft  confidijrable- 
itient  élevée  fur  celles  qui  ont  atteint  leur  deri:ier 
accroifTement.  La  columelle  eft  ga:  nie  vers  le  bas 
de  deux  forts  plis,  dont  l'Inférieur  a  une  dircâion 
prcl'que  verticale  &  légèrement  oblique,  ik  celui 
de  dedus  une  direftion  traniverfe,  comme  dans 
le  Bulimc  orcilktte. 

Cet;e  coquille  eft  ordinairement  recouverte  par 
.un  épidémie  brun  ou  ir.srron  for.ce  ,  qui  y 
adliève  foitement  fur  tout  le  long  d,:s  futures; 
elle  eft  blanche  par-de(T  us,  6c  quelquefois  d'une 
belle  teinte  de  couleur  de  chair,  qui  ne  devient  bien 
fenfible  que  lorfque  fa  fuperficie  a  été  entamée  & 
iiféepar  la  lime,  fuivant  la  très-mauvaifc  iDaiiière 
des  marcbards. 

Son  animal  n'eft  pas  encore  conni:  :  on  peut 
cependant  croire  ,  d'après  l'éprifl'eur  de  fa  coq-.iille 
&  fon  analogie  avec  celle  des  efpèces  ff.ivante- , 
qu'il  eft  plutôt  terreftre  que  fluv/atile.  Davila 
dit  qu'on  la  trouve  .-ux  Indes  orientales  ;  Rum- 
phius  l'a  indiquée  dans  Us  marais  falins  de  l'ile 
de  Céram  ,  l'une  des  Moluques  ;  mais  il  eft  vrai- 
femblable  qu'il  étoit  dans  l'erreur  ,  comme  cela  lui 
arrive  a(rez  foiivent ,  relativement  à  la  patrie  des 
coquillages. 

77.  EuLiME  oreille  de  char, 
Suiimui  aiiris  jciis  ;  NoB. 
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Bulimus  ,  te/la  ovaia  ,  cr.ijfa  ,  ft'fca  ,  tr.infvcijîm 
p.ruita ,  coliimulla  triJentau  ,  Liiro  meJio  iruijs 
Uintdato  ;  NoB. 

Coquille  tern-pre  ;  Favanne  ,  conchyl.  tab.  6; , 
fis    H,  7. 

T'olLia  cc^ca  Linna} ,  /i  /î.t  cv.zia  lavi ,  nigro 
fii/ca  ,  /  -anjvcrfim  fnbnbjfini  firlata  ,  apenu  a  au- 
nf'itii  cOiirSfjt.î,  labro  t.uo  albo  JentkuLiro  ,  colu- 
ir.cU.i  tribus  der.tibus  ail  h  injirufla  feu  tnplicala  ; 
Martini  ,  conchyl.  ton.  p ,  pan.  2  ,  p.ig.  4;  ,  ub. 
121 ,  fig.  1043  ,  1044. 

Description.  C'cft  ici  la  coquille  que  M, 
Ch(.mni.tz  a  rapp. née  au  voluta  ccjfca  de  Linné, 
en  y  ajoutant  toute  la  fynonyniiedu  BuUrr.e  co- 
r/jormc,  qu\  eu  plus  vrailemblablcment  la  véritable 
tfpèce  de  cet  auteur.  Sa  fipuie  ti\  ovc-ïde,  ref- 
ferrée  aux  deux  extrémités,  &  terminée  en  cône 
obtus  du  côté  do  la  fp'.re  ;  les  ccqiùlies  que  j'ai  vues 
avoient  fept  lignes  de  longueur  ,_&  une  largeur  de 
quatre  lignes  vers  le  milieu;  elles  étoient  très-exôC- 
temcnt  rfpréfntées  parla  figure  de  M.  de  Favane: 
celle  de  M.  Cbeirniiz  paioii  ai.fli  tiés-exafte, 
mais  elle  cfiVe  cette  icqtille  dans  une  pro- 
portion bien  plus  ccrfidéttible  c,ue  la  première  , 
&  fans  dcue  à  un  âge  beai.crup  plus  avancé. 
Cette  coquille  eft  épriflè  &  marquée  de  ftries 
tranvetfes,  qui  (ont  f'gakment  écartées  &  peu 
profendes;  fa  fplre  eft  compofi'e  de  fept  toius 
liiTes  ,  dont  les  (iitures  font  piu  n'arquées  ;  fon 
ouverture  eft  d'un  tiers  nioirs  longucque  la  co- 
quille, elle  tÛ  i:n  peu  ariondie  à  (on  estréni  té 
inférieure  ,  rétrécle  vers  le  milieu,  &  très-étroite 
à  fa  jonSion  avec  le  feccrd  tour.  Sa  lèvre  droite 
eft  épaifie  ,  repliée  en  dehors  fous  la  forme  d'un 
bourrelet  ,  &  dentée  à  l'intérieur  feulement  veis 
f.i  partie  moyenne  qui  ,  étain  plus  élevée  eue  ft  s 
deux  extrémités,  cccafionne  danser  peint  un  rétré- 
ciffement ,  lequel ,  d'après  la  figure  de  M.  Chem- 
nitz  ,  doit  être  plus  confidiiable  fur  les  vieilles 
coquilles  que  fur  les  jeunes.  La  lèvre  gauche  eft 
oblitérée  tk  peu  fenfible  :  la  columelle ,  os-  plutôt 
la  .^ace  interne  de  l'ouverture ,  eft  g.'rnic  de  trois 
plisqi.i  font  fitués  à  l'ne  diftance  à  peu  près  égr.le 
les  uns  des  rutres;  celui  du  bas  eft  oblique  comme 
dans  le  Btdir.n  oniHa;:  ,  mais  un  peu  plus  épais; 
le  fecon  d  eft  preique  tranfverfal  &  plus  écarté  du 
premier  que  dans  cette  efpèce  ;  le  troifième  ref- 
femble  à  un  tubercule  de  forme  conique  qui  tft 
fitué  à  une  ligne  du  bout  fupérieur  de  la  lè\  re 
droite. 

Cette  coquille  eft  d'un  brun  noirâtre  à  l'exté- 
rieur ,  tant  fur  la  ("pire  que  fur  la  con%'exité  du 
tour  intérieur;  la  lèvre  droite,  le  bourrelet  qu'elle 
forme, &  les  trcis  dents  delà  cclumelle  ont  la 
blancheur  &  le  luifant  d'un  os  poli  :  le  fond  de 
l'ouverture  tire  fur  le  brun.  M.  Chemnirz  dit 
,  qu'elle  vit  dans  les  mers  des  g'andcs  Ir.des, 
&  qu'on  l'a  auffi  trouvée  dans  l  s  mers  du  Sud 
pendant  les  voyages  da  caj-itainc  Cook. 


5 -H 


B  U  L 


78.  BuLiME  oreille  de  Judas.  ■ 

Btdimus  tturis  Judi!  ;  NOB. 

Bnlirnus  ,  icjl.i  jubcylinJnca  crajfa  ,  granulato- 
di-ruffltla  ,  apenura  /onga  in  medio  cOiirâala  ,  co'.u- 
inclL  tr: plient  a  ;  NoB. 

Turbo  Idbrofus  ,  orc  vulde  longo  &  cra(Jîs  labris 
mtiniio  ,  &c.  ;  BONANNI  ,  muf.  hirch.  cLiJf.  j  ,  pag. 

47^ ,  fie-  41^- 

Bucciium  quatuor  orbium  vjLle  cr^lfum  &  po/i- 
derofum  ,  duobus  dcntihus  ad  columelljm  ,  ore  ad- 
modum  tongo  &  ^ngujh  ;  LisTER  ,  jynopf.  lab.  j2, 

fis-  3°-  ^  .        ,     . 

Bulla  auris  Judcn  ;  tcfl,z  ohlonga  ,  fpir.i  lavi  , 
eolumella  tridcnt.ita  ;  LiNN.  muf.  Lad.  ulr.  p,ig,  ;po  , 
num.  22y, 

Volutd  ai  ris  Juda;  tefla  coarMata  oblonga,  fpira 
Isvi ,  eolumella  tridcntata  i  ejufd.  fyfl.  njt.  J>ag, 
JlSy  ,  num.  ycjj. 

Auris  Midic  irident.iln  ,  feu  auris  Mida  fmbriata 
erajfa  ,  Vit  alba  ,  vel  caflanel  coloris  ,  tridcntata  , 
do'fo  perpendicuLiriter  flriato  ;  MaRTINI  ,  conchyl. 
tcm.  2  ,  pag.  128  ,  tab.  44  ,  fig.  44c  ,  4/0  ,  6- 
furie  4fl, 

Hélix  auris  Judo:  ;  te/la  cylindrica ,  fubgranu- 
latj  ,  apertura  lanceolala  ,  labro  ad  axim  tridcntato  ; 
MuLLER  ,  hijl,  verm,  pari.  2  ,  pag.  lop  ,  num, 
310. 

J'olula  auris  Mida  ;  ScHROETER  ,  fluffconchyl. 
pag.  314  ,  tab.^  p  ,  fig.  10. 

Voluta  auris  Judo:  ;  ejufd.  einleitung.  in  die 
conckylienk.  tom.  l ,  pag.  içy ,  tab.  i ,  fig.  p. 

Judas-cor  ;  par  les  HoUandois. 

Das  Judafohr ;  par  les  Allemands. 

L'oreille  de  Judas;  par  les  François, 

Description.  Cette  coquille ,  que  quelques 
auteurs  paroilTent  avoir  confondue  avec  le  Bu- 
lime  oreille  de  Midas ,  en  eft  cependant  trtis-dif- 
tinfta  ;  elle  eftconftamment  plus  petite  ,  beaucoup 
plus  épailTe  ,  &  d'une  fortne  prei'que  cylindrique; 
elle  en  diffère  encore  ,  outre  les  trois  dents  tlont 
fa  cohimelle  efl  garnie  ,  par  les  ftries  granuleufes 
dont  toute  ("a  fnperficie  eft  parfemée ,  tandis  que 
h  coquille  du  Bulime  oràlle  de  Midas  n'offre  de 
pareilles  11  ries  que  près  de  fa  bafe  &  fur  les  tours 
de  fa  fpire  ,  &  point  fur  le  milieu. 

Elle  a  le  plus  fouvent  dixhnit  ou  vingt  lignes 
de  longueur,  &  huit  ou  neuf  lignes  de  diamètre; 
fa  forme  efl  cylindrique  &  prefque  égale  jufqu'au 
commencement  de  la  fpire  qui  a  la  figure  d'un 
triangle  rcâangle.  Sa  fuperficie  eft  treilTuTée  d'un 
bouta  l'autre  par  des  ftries  longitudinales  &  d'autres 
tranfverfes  ,  dont  les  entre-deux  font  élevés  & 
granuleux  :  !t;"i  tours  de  la  fpire  ,  qui  font  au 
nombre  de  cinq  ,  font  légèrement  convexes  ,  & 
leurs  ftries  font  beaucoup  plus  fines  que  celles  du 
tour  inférieur  ,  mais  également  treiiliffees  :  les 
futures  font  peu  profondes ,  quelquefois  légère- 
ment crénelées  ,  &  le  fommet  de  la  fpire  eft 
obtus. 
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On  voit  fouvent  fur  le  dos  de  cette  coquille  une 
varice  longitudinale  comme  dans  \e  Biùime  oreille 
de  Midas  ,  qui  indiquant  fon  r.ccroiflcmeni  fuc- 
ccfTif ,  préfente  une  côte  faillante  ,  blanche  & 
unie. 

Son  ouverture  eft  longue,  étroite  &  femblable  , 
à  fa  grandeur  près  ,  à  celle  clu  Bulime  oreille  de 
chat;  elle  a  uii  peu  plus  des  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur de  la  coquille  ,  &  une  largeur  qui  varie 
fuivant  fon  âge.  Quand  la  coquille  eft  adulte, 
la  lèvre  droite  eft  très-épaifte  fur  le  bord,  légè- 
rement bofTiie  vers  le  milieu  ,&.  très  é.roite  à  Ion 
extrémité  fupèrieiire  ;  elle  forme  un  èvafeinent 
aftezconfidérahle  vers  le  bas  ,  &un  bourrelet  à  l'ex- 
térieur ,  dont  la  fuperficie  efl  luifanie  £t  unie.  La 
lèvre  gauche  eft  mince  fur  le  bord&  tranfparente, 
&  plus  épaifTedu  côté  de  l'ouverture;  la  colunielle 
eft  garnie  de  trois  piis  peu  écartés,  dont  lesdeiix 
inférieurs  ont  à  peu  près  la  même  forme  &  la 
même  fituation  que  dans  le  Bulime  oreille  de  Midas. 
Le  troifieme  pli  eft  fitué  plus  dans  l'intérieur  de 
la  coquille  que  les  deux  autres  ,  &  ,  vi«-à-vis  le 
renflement  de  la  lèvre  droite,  il  reifemble  à  un 
tubercule  épais  de  figure  demi-orbiculaire. 

La  couleur  de  ce  Bulime  tire  fur  le  blanchâtre 
ou  fur  le  châtain-clair ,  quand  il  a  été  dépouillé 
de  fon  épiderme  qui  y  adhère  fortement.  Lorfque 
l'épiderme  n'a  point  été  attaqué  ,  il  eft  brun  ou 
de  couleur  marron  ,  &  blanc  comme  l'ivoire  dans 
l'intérieur,  fur  lés  deux  lèvres,  &  fur-tout  à  leur 
bafe. 

On  croit  que  cette  coquille  eft  terreftre,  mais 
on  ne  fait  pas  encore  bien  pofitivement  quelle  eft 
fa  patrie  ,  excepté  qu'elle  nous  eft  apportée  des 
grandes  Indes,  Elle  n'eft  point  commune. 

79.  Bulime  tortu. 

BuUmus  diftortus  ;  NoB. 

Bulimus  tejla  oblongo-ovata  ,  rugofa  fulva,  aper^ 
lura  coarflala,  fînuofa  ,  utrinque  uniplicata ;  NoB. 

Auris  mida  difiorta  ,  tefla  oblonga,  umbilicala,  ru- 
gofa ,  lorgitudinaliter  firiala  ,  apenura  poflice  coarc- 
tata  ,  eolumella  uniplicata  plica  folida,  labro  fim- 
briato  ,  &c,  Martini,  conchyl.  tom.  10,  pag.  146 , 
lab.  I4P  ,  fig.  lyps ,  '39<^- 

Das  verdrchte  verjchobene  midafohr  ;  par  les  Al- 
lemands. 

Description.  Cette  coquille  ,que  l'on  ne  voit 
que  très-rarement  dans  les  cabinets,  n'a  été  encore 
dcciite  &  figurée  que  par  M.  Chemnitz.  L'indi- 
vidu de  cette  efpèce  que  M.  de  Joubtrt  pofTède 
dans  fon  riche  cabinet  d'hifioire  naturelle  ,  &  la 
permifTion  que  ce  protedeur  éclairé  des  fciences 
a  bien  voulu  m'accoiderd'y  décrire  t»us  les  objets 
précieux  qu'il  reni'erme  ,  m'ont  mis  en  état  de 
r/mplét-ir  la  dcfcription  de  ce  favant  conchylio- 
logifte,  en  y  ajoutant  quelques  particularités  qu'il 
rne  paroît  n'rvoir  pas  connues. 

Elle  a  fur  deux  pouces  fix  lignes  de  longueur 

un 
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un  diamètre  do  dix  ou  onze  lignes;  elle  eftoblongue, 
ovale  &  rctrécie  aux  deux  extrémités.  Sa  Aipcr- 
ficie  eu.  garnie  des  rides  lorgitudii.alcs  ,  Icgîiicmcnt 
granuleufes  Se  luiCntes  comme  celles  du  Bidime 
ortilte  de  Silcnc.  Les  tours  de  la  fpire  font  au 
nombre  de  fept;  ils  font  très-peu  convexes  &  (ont 
terminés  par  un  fommet  pointu;  les  futures  font 
peu  profondes ,  &  font  finement  crénelées  au  tour 
inférieur  ;  celles  de  la  fpire  le  font  aulTi ,  mais 
leurs  crénelures  font  fi  petites ,  qu'on  ne  peut  les 
reccnnoltre  qu'avec  le   fecours  d'une  loupe. 

L'ouverture  ert  oblongue,  étroite  &  fmueufe  , 
fa  longueur  furpafle  de  bien  peu  le  milieu  de  la 
coquille  ;  fa  Lirgucur  moyenne  n'eft  que  de  deux 
lignes ,  à  caufe  de  l'épaiffifTemcnt  de  la  lèvre  droite 
qui  en  rétrécit  l'cnnée.  La  lèvre  droite  cft  mince 
&  arqcée  vers  le  haut,  fcs  deux  tiers  inférieurs 
font  au  contraire  très-épais  ,  applatis  fur  le  bord  , 
iinueux  à  l'extérieur  &  con.m.e  enfoncés  vers  le 
milieu  ;  elle  offre  à  l'intérieur  un  gros  tubercule 
qui  efb  fitué  au  commencement  de  fon  épaidifl'e- 
ment  ,  &  un  bourrelet  iilTe  &  recourbé  en- 
dehors  qui  l'accompagne  jufqu'à  la  bafe;  celle-ci, 
quoique  entière  &  arrondie ,  cft  plus  étroite  que 
dans  les  efpèces  précédentes; elle  forme en-ded.;ns 
une  petite  gouttière  qui  a  le  double  m.oins  de  lar- 
geur que  l'extrcmité  fupévieure  de  l'ouverture  & 
un  pen  moins  de  longueur.  La  lèvre  droite  eft  très- 
mince  fur  le  devant  &  collée  fur  le  ventre  de  la 
coquille  ;  la  columdle  cft  épaifi'e  ,  fmueufe  & 
garnie  vers  le  haut  d'un  gros  pli ,  qui  eft  fituc  un 
peu  phis  bas  que  le  tubercule  de  la  lèvre  droite. 
Enfin  ,  l'axe  de  cette  coquille  eft  peicé  par  un  très- 
petit  ombilic  qui  eft  recouvert  en  pjrtie  par  le 
rebord  extéiiour  &  faillant  de  la  columelle. 

La  couleur  de  cette  coquille  étoit  blnnche,  mais 
je  préfurre  qu'elle  n'étoit  c|u'accidentelle  ,  puifque 
celle  de  M.  Chemnitz  étcit  fauve  &  parieméc  de 
points  &  de  lignes  ob'iques,  d'une  teinte  tirant 
un  peu  fur  le  brun.  La  patrie  du  Bulime  torcu 
■n'eft  pas  bien  connue ,  on  foupçonne  qu'il  vient 
des  Indes  orientales  &  qu'il  eft  du  nombre  des 
terreftres. 

80.  BuLiME  oreille  de  bœuf. 

Bulirnus  Bovinus  ;   NOB. 

Bulimus  ,  tefta  oblongo-uvjta ,  alha  ,fufco-un- 
àata ,  avenura  f.avd  ,  columcUa  iLnlplicata ;  NOB. 

Lister,  ûp;7«ni.  ad fynopfim  ,  tab.  10158  ,  fig.  8. 

Buccin  fort  rare  de  forme  alongée  qui  a  quelque 
relfcmhlance  a  la  fa-.'Jfe  oreille  de  Midas ,  il  efi 
d  un  fauve  brun,  ce  qui  lui  a  fuit  donner  le  nom 
àlorcille  de  bœuf.  FaVaNNE  ,  catal.  raif.pag.  10. 
num.  81. 

Auris  M:d&  terre  auflralis ,  tifta  terreflri  ovali- 
ollonga  ,  longitudinaliter  ftriûta  &  ru^ulofa  ,  an- 
,  fraélibus  oHo  f.perindutis  epidermid:  jiav:fcei.te  , 
ùpertura  aurifo'ni  intégra  coarflara  ,  colurr,ella 
unidentata ,  ijc,  hlAViTlVl,conchyl.  tom.  ^,part.  1, 
pag.  Al,  tah.  121  ,  jîg'._io39,  1040. 

Hifioiie  Naturelle,   iom.  VI.  Vers. 
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Coquille  terrefirti  Favanne,  conchyl.  tab.  rtj  , 

h-  S- 

M'das  ear  from  neu  caledonia  ;  par  les  An- 
glois. 

Eir2  Midafohr  von.  neu.  calédonien  j  par  les  Al- 
lemands. 

L'oreille  de   ^œ;//;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  a  eff.'étivement , 
comme  l'a  obfervé  M.  de  Favanne,  quoique  rc!- 
feniblance  avec  le  Bulime  oblong,  vulgaireir.nit 
nommé  la  fauffe  oreille  de  Midas  de  Qayerme  ; 
mais  elle  eft  conftamment  plus  petite, &  fa  fpire  eft 
un  peu  plus  alongée  que  dans  cette  efpèce  ;  elle  a  en- 
core bien  d'autres  différences  comme  on  verra  p:'.r 
fa  delcription ,  dont  la  plus  effentielle  confifte  dar^s 
un  pli  à  la  columnelle  ,  tandis  qu'on  n'en  voit  au- 
cune trace  df.ns  le  Bulime   oblong. 

Sa  forme  eft  ovale  ,  oblongue ,  arrondie  vers  l.t 
bafe  &  rétrccic  du  côté  du  fommet  ;  fa  longueur 
eft  d'environ  trois  pouces  fur  un  poUce  f-pt  iicnes 
de  diam.ètre  :  on  compte  huit  tours  à  fa  fpire  , 
dont  la  fjperfîcie  ell  légèrement  convexe  &  mar- 
quée de  rides  &  de  ftri;s  longitudinales  peu  écar- 
tées. Los  futures  font  fimples ,  un  peu  p!.;s  p-o- 
fondes  que  celles  du  Bulime  oblong  &L  d'une  teints 
blanchâtre. 

Son  ouverture  eft  ovale,  légèrement  obliqn?, 
&  rétrecie  à  fon  extrémité  fupéiieure;  fa  longueur 
égale  celle  de  la  moitié  de  la  coquille,  &  fa  l.ir- 
geur  ,  vers  le  milieu  ,  eft  de  huit  à  neuf  lignes.  Sa 
lèvre  droite  eft  arquée, un  peu  recourbée  en-dehor;, 
m.ais  peu  épailTe  ;  la  gauche  efi  élevée  en  forme 
de  bourrelet  &  convexe  vers  le  milieu  La  colu- 
melle n'a  qu'un  feul  pli  aflez  protubérant  qui  eft 
fitaé  dans  une  direélion  oblique  à  environ  fix  lignes 
de  ia  bafe.  Cette  coquille  eft  fauve  cn-deliors 
&  marquée ,  a  des  intervalles  à-peu-près  ég.v.r; , 
de  flammes  longitudinales  brunes  ou  de  couleur 
marron;  les  deux  lèvres  font  blanches,  mais  le  ' 
fond  de  l'ouverture  eft:  coloré  de  jaune  ,  d'un  3 
teinte  plus  ou  moins  foncée.  Qucnd  elle  n'a  point 
été  dépouillée  elle  eft  recouverte  d'un  épiderme 
jaunâtre  qui  mafque  en  partie  les  flammes  brunes 
dont  elle  eft  ornée  ;  elle  ell  terreftre  &  de  la  Nou- 
velle Hollande  d'cîi  elle  fut  apportée  pendant  les 
voyages  du  Capitaine  Coock. 

81.  Bulime  oreille  de  Silène. 

Bulimus  auris  Sileni  ;  NoB. 

Bidimus  ,  tela  ohlongo-uvata  ,  fulva  ,  nttida  , 
graiulato  rugofa ,  fufco-undata  ,  aperiura  alha  ca- 
lumella   unipUcata  ;  NoB. 

LlSTIR,  ùfperta.  (^d  conchy'.  fynopjîm  ,  tab, 
1058  ,  fig.  9- 

5e3A  ,  thef-  'om.  5  j  tab.  60  ,  a'ifque  nurnsro 
infrnc  ad  diXteram  ir.ter  Bulimus  fcurabios. 

Voidia  auris  Juds.  y  tcfia  ovata  tenui  ^Ubru  , 

X  X 
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fpira  promlnula  livi,  columella  unidentata ,  Gro- 
NOV.  loophyl.  toi).  t8,  fg.  12. 
•  Oreillt  de  Midus  jlambéc  de  blanc  &'  de  marron 
cld'-r  dans  le  corps  ,  a  livres  retrouffces  en-dehors^ 
l'extérieure  finueufe  ,  &  l'intérieure  armée  d'une 
feule  dent;  Dw'ltA. ,  cuta'.  fyji.  p<ig.  133. 

Auris  MidX  fimbridia  Uvis  unidens  fub  umbili- 
eata,  ftomniis  perpendicularibus  luteis  vd  fafcis 
depicia,q:i&  auris  Midi,  unduluta  Uvis;  MARTINI, 
conchyl.  twn.  2  ,  pag.  127,  ta!>.  43  ,  fig.  447  ,448, 

Vo  '•tu  auris  (lleni;  relia  avait  gibba  umbilicata, 
columdU  plica  unica  cralfafiexuofa  ;  VoN  BoRN, 
ind.  mi./.  Cdfar.  pag.  197,  kuot.  2.  —  ejujd.  lejtac. 
mil/'  Cxfar.  pag.   212  ,  tab.  9  ,  fig.   3  ,  4. 

ScHKOETER,  ein/eitung  in  die  conchyl.  tcm.  1, 
pjg    285  ,  n:im.    164. 

D;(  liifigchr  ;  dus  glatte  fiammiclite  midafohr  ; 
par  les  Allemands. 

Oreille  de  Silène;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  fe  rafjproche 
beaucoup  par  la  forme  de  l'elpèce  précédente  , 
mais  elle  eft  d'un  plus  petit  volume;,  &  fa  fuper- 
ficie  quoique  ftriée  &  grenue  ei\  toujours  très- 
luifante.  Les  plus  grandes  n'ont  qu'un  pouce  huit 
lignes  de  hauteur ,  &  environ  neuf  lignes  de  dia- 
niètre  ;  elles  font  compofées  de  cinq  tours  con- 
vexes c]ui  font  terminés  par  un  fcmmft  obtus.  La 
fuperficie  du  tour  inférieur  efl:  garnie  de  ftries  lon- 
gitudinales ,  forrriées  de  grains  oblongs  qui  pa- 
roifl'ent  quelquefois  articulés  ;  les  tours  de  la  fpire 
ne  préfentent ,  au  premier  coup-d'œil ,  que  des 
ftries  obliques  très-fines,  mais  on  appcrçoJt  avec 
une  loupe  qu'elles  font  01  dulées  &  peu  différentes 
quant  au  fond  de  celles  du  tour  inférieur  ;  les 
futures  font  peu  profondes  &  finement  crénelées. 
L'ouverture  a  exaéiement  la  moitié  de  la  longueur 
de  la  coquille,  elle  ell  ovale,  un  peu  rétrecie 
vers  le  milieu  &  deux  fois  S;  un  quart  auiri  lon- 
gue que  large,  La  lèvre  droite  efl  cpaifTe ,  très- 
iuifante  &  recourbée  en-dehors,  elle  forme  à  l'ex- 
térieur une  faillie  de  près  d'une  ligne  ,  avec  un 
léger  enfoncement  au  milieu ,  &  à  l'iniérleur  un 
épaiirifTement  fitué  comme  dans  la  Bulinie  cv-ile 
qui  la  rend  en  quelque  manière  finueufe.  La  lèvre 
gaucho  efl  cpaiffe  ,  élevée. &  collée  fur  le  bord 
interne  de  l'ouverture;  elle  ofire  vis-à-vis  l'é- 
jxiiirifTement  de  la  lèvre  droite  un  pli  obli<|ue  & 
épais  qui  eiî  placé  un  peu  plus  haut  &.  plus  à 
Tintérieur  de  l'ouverture  que  dans  l'efpèce  précé- 
dente. Son  axe  ef^  percé  pir  un  tiès-petit  ombilic 
qui  eit  allez  profond  &  dont  l'orifice  eft  en  partie 
recouvert  par  le  rebord  extérieur  de  la  colu- 
inelle. 

La  couleur  de  cette  coquille  vcrie  du  fauve  clair 
au  bnin  mari  on,  mais  elle  efl  conftammcnt  ornée 
de  flamm'.'s  longitudinales,  fmiples  ou  ondulées, 
dont  la  teinte  ordinairement  brune  a  plus  ou  moins 
tl'inienfiié  fclon  que  la  couleur  du  fond  efl  plus 
ou  moins  foncée.  Les  touis  de  la  l'p  re  font  tou- 


B  U  L 

jours  moins  colorés  que  celui  de  l'ouverture  , 
fes  lèvres  font  blanches  &  fa  cavité  eft  colorée  d'un 
violet  très -clair,  excepté  fa  face  gauche  qui  efl 
brune  ou  noirâtre.  Ce  Bulime  eft  terreftre  6l  vit 
dans  les  forêts  de  lille  de  Saint-Domingue  :  je  l'ai 
aulîi  rencontré  parmi  des  coquillages  qui  avoient  été 
envoyés  de  Surinam. 

Parmi  les  figures  que  j'ai  cité  ,  il  eft  digne  de 
remarque  qu'il  n'y  en  a  pas  une  feule  qui  foiî 
exaéle  ,  celle  de  Lifler  a  le  fonimet  de  la  fpire 
trop  pointu ,  celle  de  Martini  pèche  en  ce  que 
l'ouverture  eft  trop  étroite  &  cjue  le  pli  de  la  lèvre 
gauche  eft  fitué  trop  près  de  fon  milieu.  La  figure 
de  M.  le  Baron  de  Born  eft  plus  exaéle  quant  à 
ces  deux  parties  ,  mais  l'ouverture  a  trop  de  lar- 
geur, &.  la  coquille  un  trop  grand  diamètre.  Au- 
cun de  ces  Auteurs  n'avoit  apperçu  les  grains 
dont  fes  ftries  font  garnies  ,  ce  qui  femble  indi- 
quer qu'il  en  exifte  peut-être  une  variété,  dont 
la  coquille  feroit  toute  lifTe. 

81.  Bulime  oreille  de  lièvre. 

Bulimus  auris  leporis  ;  NoB. 

Butimus  ,  tejta  conico-oblonga  granulata ,  èajî 
deprej/u  obliquata ,  apenura  inftrne  elvngatu  ,  co- 
lumella uniplicata  ;  NoB. 

Description.  Cette  efpèce  eft  très-précieufe 
6c  n'a  point  été  encore  décrite  ;  elle  eft  terreflre 
&  de  l'iile  de  Madagafcar.  Sa  forme  eft  conique  , 
tronquée  obliquement  à  la  bafe  &  terminée  au 
haut  par  une  fpire  pyramidale  peu  élevée.  Sa 
longueur,  depuis  l'extrémité  inférieure  de  l'ouver- 
ture jufqu'au  fommet  de  la  fpire  ,  eft  d'un  pouce 
fept  lignes,  &  fon  plus  grand  diamètre  de  onze 
lignes.  Sa  coquille  eft  compofée  de  cinq  tours  & 
^emi  dont  l'intérieur  eft  le  plus  confi  Jérable  ;  elle  eil 
mince,  traniparente  £{.  très-luifante  dehors  comme 
dedans  ;  le  tour  inférieur  eft  convexe  en  dehors 
&  coupé  quarrément  vers  le  bas,  de  manière  qu'il 
prélente  un  angle  droit  à  fon  bord  intérieur,  &C 
une  furface  plate  très-oblique  à  fa  bafe.  Les  tours 
de  la  fpire  ont  à-peu-près  la  même  convexité  que 
ceux  de  l'efpèce  précédente ,  mais  leur  fommet  eil 
un  peu  plus  pointu.  Toute  leur  fuperlicie  eft  garnie 
d'un  bout  à  l'autre  de  petites  rides  élevées,  entremê- 
lées de  ftries  loiigif.idina'es  ,  féparées  les  unes  des 
autres  par  des  légers  enfoncements  q  li  la  font  pa- 
roître  granuleufe  ou  treilliffée  &  légèrement  rabo- 
teule.  Les  futures  ont  peu  de  proiondeur  &  font 
garnies  de  légères  crénelures  qui  ne  font  apparentes 
que  fur  les  deux  tours  inférieurs. 

L'ouverture  eft  grande ,  fimple  &  fituée  obli- 
quement relativement  à  l'axe  de  la  coquille  ;  elle 
eft  oblongue  ,  o^•ale  ,  très-prolongéc  vers  la  baie  , 
&  rétrecie    à   fon  extrémité  fupérieure  ;  fa   Ion-  \ 
gueur  eft  m  peu  plus  doubb  de  fa  largeur,  &  i 
deux  fois  auftl  longue  que  la  fpire;  la  lèvre  droite  ' 
eft  mince ,  recourbée  en  dehors  &   terir.inée   au 
bas  par  un  prolongement   applati  de   deux  ligr./es 
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de  longueur.  La  lèvre  gauche  cft  mince ,  tranfpa- 
rente  &  colite  fur  la  tace  interne  de  l'ouverture. 
La  columelle  offre,  d.-ins  l'intérieur,  un  gros  pli 
arrondi,  6i  en -dehors  une  lame  mince,  oblique 
qui  circonTciit  l'ouverture.  L'ombilic  confifte  en 
une  fente  entr'ouverte  qui  pénètre  obliquement 
dans  l'axe  de  la  coquille  6c  occafionne  par  fon 
volume  le  pli  de  l'ouverture.  Le  fond  de  fa  cou- 
leur ert  blanc  &  parfemé  de  taches  &  de  points 
fauves  :  le  tour  intérieur  a  une  bande  brune  au- 
deflus  de  fa  c.rène,  &  deux  bandes  tranlverles 
interrom.pucs  fur  fa  convexité  ,  lelquellcs  font  com- 
pofées  de  taches  fauves  longitudinales.  La  cou- 
pure oblique  de  fa  bafe  eù.  plus  blanche  que  le 
refte  de  la  coquille;  elle  eft  variée  de  fauve  vers 
le  milieu  &  ornée  d'une  féconde  bande  brune  qui 
femble  partit  do  l'ombilic.  Les  bords  de  l'ouver- 
ture font  blancs,  &  fa  cavité  qui  eft  tranfparente 
laiflé  apperccvoir  les  nuances  de  l'extérieur.  Je 
découvris  ce  Buiime  dans  une  forêt  de  bambous, 
de  l'ifle  de  Madagafcar,  qui  ei't  fituée  à  neuf  lieues 
nord  du  port  de  Foulepointeil'aniina!  étoit  bleuâtre, 
ridé,  verruqueuï,£i  la  tète  étoit  pourvue  de  quatre 
teniacules. 

83.  BuLiME  auftral. 

Bulimus  auftra'.is;  NoB. 

Buiimus ,  ttfia  ohlongo-ovata  ,  perforata  fulva , 
fufco  iinifjfciata  ,  columeila  ur.'tdentata  ;  NoB. 

Auris  Mid,ifafciata  terri,  aufiralis ,  tefta  ovata 
perforata  Brunnea  ,  fafcia  laia  fucefcente ,  é'r. 
Martini,  ccnchyl.  tom.  <^  ,  pag-  44,  rji.  m, 
fig.   1041. 

Dus  Bandine  Midafohr  auf  den  fudlandern  ; 
par  les    Allemands. 

The  Buudi-d  Miàas  car  from  thefouthfeas  ;  par 
les  Anglois. 

Description.  Cette  coquille  fut  découverte  au 
premier  voyage  du  Capitaine  Coock  à  la  Nou- 
\  elle  Hollande  ;  elle  a  un  pouce  &  treize  lignes 
de  longueur  &  la  moitié  moins  de  diamètre;  fa 
forme  eft  ovale  oblongus  ,  ventme  &  arrondie 
vers  la  bafe  j  &  conique  du  côté  de  la  fpire  ; 
elle  cft  compofée  de  fept  tours  dont  la  fuperficie 
eft  unie ,  très-bombée  &  la  fubftance  épaiffe  & 
folide  ;  fes  futures  font  fimples  ,  profondes  &.  très- 
unies. 

Son  ouverture  qui  eft  ovale  cft  de  deux  fep- 
tièmes  plus  longue  que  large ,  &  un  peu  plus 
courte  que  la  moitié  de  la  coquille.  La  lèvre  clont 
elle  eft  bordée  à  l'extérieur  eft  épailTe,  blanchâtre 
&  recourbée  en  dehors  ;  celle  de  l'intérieur  de 
l'ouverture  eft  très-mince  ,  diaphane  &.  collée  fur 
la  convexité  du  fécond  tour  :  la  dent  de  la  colu- 
melle cft  fituée  vers  le  milieu  de  l'ouverture  ,  vis- 
à-vis  un  épaiftîflement  qu'on  obferve  fur  la  face 
interne  de  la  lèvre  droite:  fcn  ombilic  eft  petit, 
peu  profond  &  fembluble  à  cdui  du  Buiime  onille 
ke  JîUne. 
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Sa  couleur  principale  eft  le  fauve  qui  occtipi 
toute  la  partie  fupérieure  de  la  coquille  depuis  le. 
bout  de  la  lèvre  droite  jufqu'au  fommet  de  la  fpire, 
à  l'exception  d'une  très-petite  bande  brune  foncée 
ou  noirâtre  qui  accompagne  le  bord  fupérieur  de 
chaque  tour  au-deflbus  des  lutures.  Le  tour  de 
l'ouverture  eft  brun  qii  noirâtre  depuis  le  haut 
de  cette  lèvre  jufqu'à  la  bafe  de  la  coquille;  la 
lèvre  droite  &  la  colutnelle  font  bb.nches  ,  le 
fond  de  la  cavité  tire  fur  le  cendré.  Cette  efpèce 
eft  terreftre. 

84.  BuLiME  d'Otahiti. 

Bulimus   Oiùheitunus  ;  NoB. 

Bulimus  f  tcfta  finiftrorja  ,  oblongo-ovata  ,  per- 
forata crajfu  brunnea,  apcrtura femi-ovdta  uriden. 
tata  ;  NoB. 

Hélix  perverfa  in  Rlvulis  liifuU  auflralis  Ota- 
keiie  reperta  ,  tefia  crajftufcula  ex  caffeo  feu.  Brun- 
neo  coloraia  umbilicata,Ùc.;  Martini  ,  cont^y/. 
tom.  9,  part.   1,  pag.  108,   tab.   liz,fig.  9J0, 

951- 

Die  Unité  Otaheitiscke  fiujfçknecke  ;  par  les  Al- 
lemands, 

Small  reverfe  Ung  fnail  fund  in  the  Rivers 
of  Otaheite  ;  par  les  Anglois. 

Description.  Cette  efpèce  eft  fluviatile  &  fut 
découverte  pendant  le  rnême  voyage  que  la  pré- 
cédente ,  dans  les  ruifteaux  de  Tifla  d'Otahiti.  Sa 
coquille  eft  inverfe,  oblongue,  ovale,  très-épaifle, 
&  n'a  que  dix  ou  onze  lignes  de  longueur  fjr 
environ  fix  lignes  de  diamètre  ;  elle  ell  compofée 
de  cinq  tours  qui  font  unis  à  l'estérieur  &  aulfi 
bombés  que  ceux  du  Buiime  aufiral ,  mais  qui 
tournent  dans  un  fens  contraire  à  celui  du  plus 
grand  nombre  des  coquilles,  c'eft-à-dire  de  la 
droite  de  fon  animal  vers  fa  gauche.  Sa  fpire  eft 
conique  &  terminée  par  un  fommet  pointu;  quant 
aux  futures  elles  refiemblent  à  celles  de  l'efpècs 
précédente. 

Son  ouverture  eft  demi-ovale  ,  oblique  vers  le 
haut ,  arrondie  au  bas  &  d'un  tiers  feulement  plus 
longue  que  large,  &  plus  courte  d'un;  ligne  que 
le  milieu  de  la  coquille.  ■  Sa  lèvre  extérieure 
eft  arquée  ,  très-évrféc  fur  le  bord  &  recourbée  à 
l'extérieur  ,  elle  cft  plate  en-dehors  &  faillante. 
La  lèvre  intérieure  eft  au  contraire  très-mince  & 
gai  nie  vers  le  milieu  d'une  dent  quinefe  trouve  que 
fur  les  vieilles  coqui!!es,les  jeunes  a'ayant  à  fa  place 
qu'une  callofité  de  peu  d'apparence  :  la  columelle 
qui  eft  ftmplc  recouvre  à  l'extérieur  un  om.bilic 
femblable  à  celui  du  Buiime  aujlral.  Toute  cette 
coquille  eft  brune  en-dehors  ou  de  la  couleur  du 
cate  brûlé  ;  les  lèvres  font  blanchâtres  &  fa  cavité 
couleur  de  fuie  ;  ele  n'eft  point  commune. 


85.   BuLIjME  labié, 
Bulimus  litiioj'us  ;  NoB. 
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Bul'imus  ,  tcfla  fabcylindrica,  Uvîgata ,  dîa' 
pkjiia  ,  a/6,1 ,  apcriura  Jimiovaca  circinnata  uni- 
deitata  ;  Nob. 

Turbo  tenefiris  JImilis  marino ,  fcd  U\is  -valde 
v.m'jilicatus  ,  ma^gine  magis  aculo;  GuALTlERI, 
ind.  pag.  fe"   tab,  i, ,  fig.  R. 

Hélix  luhiofa  ;  tefiu  oblonga  polita  candlda  , 
l'peitura  edintula  ,  labro  dilatato  ;  MULLER ,  h:fl. 
venu,  infilf.  &  tefl.pun.  a  ,  pag.  96,  num.  294? 

Ls.be  Jnekkcii  ;  par  les  Danois. 

Description.  Ce  Buiime  a  une  coqmlle blanche 
liiTcpixi'que  cylindrique  ,  mince  ,  diaphane,  dont  le 
bout  de  la  (pire  eft  atténué  &  pcintu  ,  &  celui 
délai  aie  irès-obtus.  Elle  ne  furpaffe  guère  treize 
liants  de  lononeur  fur  environ  quatre  lignes  6c 
demie  de  diamètre.  Sa  fpire  eft  coir.pofée  de  neuf 
to'.'.rSj  dent  l'intérieur,  quoique  le  plus  coi>(i(lé- 
rable ,  a  cependant  moins  de  longueur  que  tous 
les  autres  réunis,  comme  Mullcr  l'a  très- bien 
obfervé. 

San  ouverture  efl  demi-ova'.e,  c'eft-à-dire  tron- 
quée tranfVeri'alcment  vers  le  haut ,  &  demi-or- 
biculaire  à  fon  bout  inférieur;  fa  lèvre  droite  eft 
terminée  lur  le  bord  par  un  bourrelet  applati  dont 
la  fjii'ie  cil  ailti  coniidérable  ;  la  gauche  achève 
de  border  l'oiiveiture  ;  elle  eft  collée  fur  le  bord 
fiipéiieur  &  ne  lemble  être  qu'une  continuation 
delà  première,  La  columelle  offre,  vers  la  partie 
mcyeiiie,  un  petit  renflement  qui  correlponJ  à 
i'oiribilic  pctforé  dont  cile  eft  pou. vue  à  l'e.xté- 
ricur ,  &  le  milieu  de  la  lèvre  j^auclie  aune  pctiie 
dent  conique  qui  a  été  très-bien  exprimée  dans 
la  figure  de  Gualtieri.  Mulier  ne  trouva  point  cette 
dent  dans  la  coquille  qu'il  a  décrite  ,  mais  il  eft 
vraifcmblable  que  malgré  cette  ditiéience  elle 
«e  doit  en  être  confidérée  que  comme  un  jeune 
Lidividu  ,  dont  l'ouverture  n'étoit  pas  encore 
achevée.  Cette  coquille  eft  toute  blanche,  très- 
lille  &  très-iuilante  dehors  comme  dedans.  Gual- 
tieri la  rangée  p.;rmi  les  coquilles  terreftres,  mais 
ni  lui  ni  Mulier  n'ont  indiqué  fa  patrie. 

26.  EuLiME  fiifeau 

Bulimus  fufus  ;  N08. 

BuLm'JS ,  tefiu  cyliiidr'ica  utrinque,  oltiifata  , 
oblique jlrid!a  ,  apenuru  femi-av^ta  anidentadi  j 
NOB. 

CochUa  aihacyUndriicea,denfi  &  leviter  ftriata  j 
tlS1tR,fynopf.  tab.  <;a  ,  fig,   49, 

Uxjjîii^ir.bus  c.'uchraciisfive  Bidens ,  cylin.d'-j- 
eeus  , per  loKgtimfiriinus ;  Klein  ,  ofirac,  pag.  3  3  , 
gcn.   10  ,  fpec.  a  ,  num.   3  ,   litt,  c. 

Alxearia  B.iccina  ,  qus.  iipiariorum  vil  &  in- 
fiinïum  fdfciis  involutorum  formam  gérant ,  hinc 
tib  aliis  ciiam  cunî,  vocantur  ;  SeBA  ,  tfief.  tom.  5  , 
P^ig-  l^i  3  tab.  ^5  ,  num,  ai  ,  figura  uhimu  ad 
dexteram. 

Description.  Cette  coquille    eft  terreflre  & 
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affei  analogue  aux  deux  fuivantes  ;  ponr  préfamer 
avec  quelque  fondement  que  Linné  n'aura  con— 
fidéré  ces  efpèces  que  comme  des  variétés 
d'une  feule.  Klein,  &  en  dernier  lieu  M.  Chem- 
nitz  n'ont  pas  penlé  diflé/emment.  Le  premier 
de  ces  Auteurs  y  avoit  même  réuni  la  ce'ithe 
tronquée ,  tant  il  étoit  porté  à  dirr^inuer  le  nombie 
des  efpèces  pour  augmenter  celui  des  variétés. 
Elle  a  ordinairement  d'.-puis  un  pouce  jufqu'à 
quinze  lign;s  de  longueur  fur  un  diamètie  dî 
trois  lignes  &  demie ,  à  quatre;  elle  a  une  forme 
prefque  cylindrique,  quoique  un  pni  phis  rétrecie 
du  côté  de  la  fpire  quï  de  celui  de  la  bafe,  ÔC 
prei'que  également  cbiufe  aux  dtux  bouts.  Sa  fpire 
eft  conipolée  de  fept  ou  huit  tours  qui  lont  peu 
bombés  &  lont  marqués  de  ftries  obliques ,  fines  8c 
ferrées  ,  au  lieu  qu'elles  font  écartées,  profondes  6t 
plus  lemLlables  à  des  cotes  qu'à  des  ftries,  dans  les 
deux  elpèces  liiivantcs.  Le  fommet  de  la  fpire  eft 
tjès-obtus.  L'ouverture  reprélente  un  demi-ovale, 
terminé  à  Ion  bout  iupérieur  par  une  coupe  oblique  , 
&  à  fa  bafe  par  un  arrondiirement  régulier.  Sa 
lirgueur  furpafie  d'un  peu  plus  d'un  tiers  fa  lon- 
geur  &  fa  cavité  paroit  quadrangulaire.  Sa  lèvre 
droite  eft  légèrement  évjfèe  fur  le  bord  &.  fans 
bourrelet.  La  gauche  eft  ft'.illante  &  marquée  dans 
l'intérieur  d'un  pli  longitudinal  qui  eft  fitué  plus 
en- dehors  cj^ue  dans  le  Buiime  momie  L'axe  offre 
à  la  place  de  l'oiribilic  une  petite  fente  qui  n'a 
prelque  point  de  profondeur. 

Cette  coquille  eil  conftamment  blanche  dehors 
comme  dedans,  mince  fc  légèrement  traniparente; 
elle  eft  terreftre ,  &  nous  vient  de  i'ifte  Saint-t 
Dcmingue  &  de  la  Guadeloupe. 

87.  BuLiME  momie. 

Bulimus  r7iuinia  ;  NoB. 

Bulimus  ,  tefta  fubcylindrica  oblique  fulcata^ 
apertura  jemi-ovata  ,  Bidentata  ,  fuiva  ;  NOB. 

Coclilea  alha  bidens  ,firiis  eminentihus  exafpe-' 
ratapaulo  produâior;  LiSTER,  fynupf.  tab.  588, 
fig-  48. 

Oxy-firomhus  clathrasus  fivc  Bidens  ,  produc 
tior  pcr  longum  ftriatus  ,•  KLEli>' ,  oftiac.  pag.  j  5  ^ 
gin.   IC5.  fpsc.  1  ,  num,  3  ,  titt.  b. 

Apiurium,Jeu  puer  iafafciis  ;  Martini,  con- 
chyl.  loni,  4,  pag.  281 ,  tab,  15  j  ,  fig.  1439,  Utt 

Byekorfjes,  gebacktrd  hindje  ;  par  les  Hollandois» 
V^s  Bienen-l;orbc!:en;  par  les  Allemands, 
LUtifani  au  muiliot  ;  par  les  François. 

DESCRIPTION.  Celle-ci  eft  marine  &  diftinfte 
de  celle  qui  fuit ,  par  fon  cCaiiTeur ,  par  fon  vo- 
lun\e  ,  comme  par  la  couleur  de  (on  ouverture  , 
&  par  les  deux  dents  doru  eile  eft  armée.  Elle 
a  fur  une  longueur  de  dix-ftpt  lignes ,  un  demi- 
pouce  de  diamètre  &  environ  douze  tours.  Sa 
forme  eft  cylindrique  ,  mais  le  côté  de  la  fpire 
eft  terminé  en  toupie  ,   &  fon    bout  eft  mola*- 
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obtus  qiie  dans  le  Budme  fufeau;  le  rétreciflTe- 
ment  de  cette  extrén.ité  ne  commence  à  devenir 
fendble  que  ■vers  le  cinquième  tour  &  piei(|iie  aux 
deux  tiers  do  fa  longueur.  La  ùipertite  ces  Ip-res 
eu  prefqui;  plate  &  garnie  de  côtes,  arrondies, 
obliques ,  qui  font  léparées  les  unes  des  autres 
par  des  interflices  à  peu  p;cs  égaux.  Les  futures 
lont  fmiples,  plus  profondes  que  dans  l'elpèce 
préccciente  ,  excepté  liir  les  cinq  ou  fix  dernieis 
tours  du  lommet. 

L'ouverture  ne  difil-rc  de  ccî'e  du  Bulime  fu- 
f^iiu  ,  qu'en  ce  qu'elle  a  un  peu  moins  de  lon- 
gueur &  un  peu  plus  de  largeur  que  dans  cette 
«pèce  ;  fi  lèvre  oroite  efl  épaifle  &  repliée  à 
l'extérieur  en  guiie  ce  bourr-'let ,  la  gauche  eft 
fituée  comme  dans  la  précédente  6c  collée  iur  la 
convexité  du  lecond  tcur;  elle  offre  dans  l'in- 
térieur un  pli  leroblable  ,  cont  la  grofleur  eft 
proportionnée  à  celle  de  la  ccqul'le;  on  voit  un 
iecond  pli  moins  élevé  que  le  primitr  dans  le 
tond  de  l'ouverture ,  à  la  bafe  de  la  columelle , 
qui  femblc  dépendie  de  la  profondeur  de  l'om- 
bilic; cc'.ui-ci  eft  fiîué  comme  dars  l'efpèce  pié- 
ccdente  ,  m.ais  il  eit  plu^  ouvert  &l  même  plus 
profond. 

Cette  coquille  eft  blanche  à  l'extérieur,  fauve 
ou  rouflb  dans  l'ouverturo  &:  fur  les  bords  des 
lèvres ,  &  rougeâtre  vers  le  fommet  de  la  fplre  ; 
elle  eft  marine  &.  de  l'Océan  Américain. 

88,  BuLiM£  inaillot. 

Bulimus  uva  ;  NoB. 

BuUmus ,  tefla  cyiinàrccta  ,  obtufa ,  recle  fut- 
cuti!,  alba,  aycnura  Jemi-ovata  uniàentatu  ;  NoB. 

Turbo  livis  minuiiljtmis  Julàs  corrugacus  , 
colore  cincrto  ,  in  maiio  ore  dente  armacus  ,  qui 
valde  prominet;  BoXANM  ,  recréai,  pag.  129  , 
f'if-  J  >  fi-  '40.  — 'ji'f<^-  f"/-  kirck,  pag.  4^7, 
nuni.   1 40. 

Turbo  integer  fimhrïatus  cylindroidtus  ,  per 
longitudinem  ftriatus  ,  Jtriis  intcrrupiis  ore  den- 
tato  ,  fub  albidus  ;  GuaLTIERI  ,  ind.  pas.  ii  tab. 

ALvearia  Buccina  ;  Seba  ,  thef.  tom.  j  ,  pag. 
151,  lab.  5^  ,  fig.  ai ,  Juperne  in  angulo  dextro, 
fgurt.  feptem, 

OUvaris  ftriata  b  fafciata  ;  FetivER  ,  ga-[oph. 
tab.  17,  jig.  2.  y  figura  optima. 

Turbo  uva  ',tcjla  can:ellata  ovata  obtufa  ,  au- 
froclibus  contifiuis  ,  Jhiis ,  tongkuain^îibus  in- 
bricaùs  ;  hlKV.  fy fi.  nat.  paf.  1238,  num.  636. 
■^  f/t/i^.  muf.  Ld.   ulr.  pag.  6^9  ,  num.  354.     . 

Wc/x  fijjus;  tef.a  cyltr.dracea  okufj  ,  recle 
fulcata  ,  aperrura  dentata  anfraHitus  noverri  ; 
MULLER  ,  kift.   verm.p.  1  ,  p„g.   ic8  ,   num.  308. 

Turbo  uva;  VoN  BoRN ,  tefijc.  muf.  Ctfar. 
pag.  340,  tab.  min.  fig.  e. 

Ciquilli  terrcfire;ÏK\AVVZyConckyl.  tab.  6%  , 
fg'B,  II. 
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Teen  fnekhen  ;  par  les  Danois, 
L'enfant  au    maillot  ;    par  les  François. 
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Description.  Cette  coquille  eft  conftamment 
plus  petite  que  la  précédente,  mais  elle  lui  e,t  d'ail- 
leuis  fi  i'emblable  fous  plufieurs  rapports,  qu'on 
ne  doit  pas  s'étonner  que  les  Conchylioloc-iftes , 
qui  n'ont  pas  été  .î  portée  de  les  examiner  en 
même-temps,  ayent  pu  les  confondre  &  les  réunir 
en  une  ieule  efpèce. 

Sa  longueur  eft  de  onze  ou  douze  lignes  au 
plus ,  &  le  milieu  de  la  coquille  n'a  que  quatre 
lignes  de  diamètre;  elle  eft  un  peu  rétrecie  aux 
deux  extrémités,  bombée  vers  le  milieu  & 
quant  au  refte,  femblable  à  c^lle  du  Bulini'e  mo- 
mie On  ne  con.pte  que  iiêuf  ou  dix  tours  à  fa 
fpire  qui  font  garnis  de  côtes  &  de  filions  lon^i- 
tudiraux  ,  ou  beaucoup  moins  obliques  que  dans 
l'efpèce  précédente  ;  le  fomnwt  de  fa  fpire  a  la 
même  forme  que  dans  cette  coquiile,  &  fes  deux 
derniers  tours  font  ordinairement  lifTes  &  blancs. 

L'ouverture  ne  difière  de  celle  du  Bulime  fl- 
fiatL  qu'en  ce  qu'elle  n'eft  point  co'orée ,  qu  ■  la 
lèvre  gauche  eft  feule  dentée,  &  qu'elle  eft  privée 
du  ph  de  1.1  columelle.  Sa  couleur  eft  ordinaire- 
ment  blanche  ou  cendrée;  mais  on  en  voit  quel- 
quefois des  variétés  dont  la  coquille  eft  toute 
ro'.ife,  ou  blanchâtre  tachée  de  rolix,  ou  à  fond 
roux  &  à  côtes  blanches.  On  trouve  cette  e"*"- 
pè  e  fur  les  côtes  de  la  Bretagne,  ainfi  c'eft  mal 
à  propos  que  Muller  l'avoit  rangée  parmi  les 
coquilles  terreftres  Cet  auteur  n'a  vraifemblable- 
ment  décrit  qu'un  de  fes  jeunes  individus  dont 
la  cent  de  la  lèvre  inférieure  n'étoit  point 
encore  formée  ,  &  dans  l'ouverture  duauel  on 
diftinguoit  cependant  un  renflement  vers  la  régioa 
de  l'ombilic  ,  lequel  difparoit  en  totalité  fur  les 
coquilles  adultes. 

89.  BuLIiME  poupée. 

Bu.imus  pupj;   NOB. 

Bulimus  ,    tefla    fubcylindrica  ftriata    alba 
apertura  ovata   magna  i.nidencata  ;   NoB.  * 

Hélix  papa  ;  tefla  fubimperfurata,  cvato  oblonea 
rudt  ,  anfraciibus  fenis  ,  apertura  lunaio  ohlor.^a- 
Llhti.  fyfl.  nat.  pjg.    1148  ,  num.  7C0  .'  "    ' 

Description.  Il  eft  vraifemblable  que  cette 
coquille  eft  celle  que  Linné  a  défignée  fous  Je 
nom  de  Hélix  pupa ,  t>;nt  à  caufe  "du  pays  oîi 
on  la  trouve,  qui  eft  le  même  que  cet  auteur 
indique  pour  ion  efpèce,  que  par  rapport  aux 
convenances  qui  fe  trouvent  entre  les  deux  au- 
tant qu'il  eft  poO^ble  d'en  juger  pat  fa  phrafe' dé' 
nuée  de  defcription. 

Cette  coquille  n'a  en  tout  que  fix  lienes  de 
longueur  &  deux  lignes  &  un  tiers  de  diamè*-e 
vers  le  bas  ;  elle  eft  d'une  forme  ovale  ,  alon^ée  & 
prcfque  cylindrique  depuis  fcn  tfeis  fupérc-°r 'ni'' 
qu'à  la  bafe  ,  &  '.es  \m::i  du  haut  d«  fa  f^irg  1^ 
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rétrcciiïent  Infenfiblement  jufcju'au  fommet,  dont 
la  pointe  eft  n-.oufl'e  &  obtule. 

On  ne  coir,pte  ordinairement  que  fix  tours  à 
fa  (pire  &  fix  &  demi  ou  fept  fur  les  coquilles 
les  plus  grand  s.  Leur  convexité  eft  un  peu  plus 
forte  que  dans  le  Bulime  antibariUct ,  &.  leur 
•iliperficie  eft  murquée  de  ftries  longitudinales  très- 
finos  &  très -ferrées.  Leurs  futures  font  fimples , 
&,  elles  reffemblent  à  une  ligne  enfoncée  qui  dé- 
crit une  fpiralc  tout  autour.  L'ombilic  eft  petit 
&  fitué  obliquement  à  l'axe  de  la  coquille.^  ^ 

L'ouverture  eft  grande  relativement  aux  efpèces 
cui  fuivent  ;  fa  figure  eft  ovale ,  arrondie  vers  la 
baie  &  rétrecie  à  Ion  extrémité  fupéricure  ;  elle 
relïemble  en  petit  à  celle  du  Bulime  calcaire  ; 
elle  ofire  un  léger  évafement  fur  le  bord  de  la 
lèvre  droite,  mais  aucun  bourrelet  à  l'extérieur. 
La  lèvre  gauche  eft  collée  en  gaife  d'un  feuillet 
très  -  mince  fur  la  convexité  du  fécond  tour  , 
elle  eft  accompagnée  près  fa  jonftion  avec  le  bout 
fupérieur  de  la  lèvre  droite,  d'une  pente  dent  ou 
d'un  pli  qui  manque  fur  les  jeunes  individus.  Cette 
dent  a  une  fituation  qui  n'eft  point  ordinaire  dans 
le  genre  du  Bulime,  &  une  configuration  qui 
fuÏÏ-lt  pour  la  faire  reconnoitre ,  elle  offre  fur  le 
devant  un  léger  enfoncement  qui  la  fait  paroître 
creufée  en  forme  de  voûte.  Le  Bulime  poupée_  eft 
tout  blanc  ou  de  couleur  fauve  clair  6i  tranfpa- 
rent  ;  les  coquilles  de  cette  efpèce  que  je  poftède 
m'ont  été  données  par  M.  l'Abbé  Poiret ,  qui  les 
avoit  ram^ftées  dans  le  voifinage  d'Alger ,  &  les 
avoir  reconnues  terreftres.  La  leule  diftérence  ef- 
fentielle  que  l'on  peut  trouYjgr  entre  cette  efpèce 
&  rUelix  pupa  de  Linné ,  c'eft  que  cet  auteur 
n'indique  aucune  dent  dans  l'ouverture  de  fa  co- 
quille i  mais  j'ai  déjà  dit  qu'on  ne  l'apperçoit  telle 
•que  je  l'ai  décrite,  que  fur  les  coquilles  les  plus 
développées  ;  que  les  jeunes  n'en  ont  point ,  & 
je  dois  ajouter  que  cette  dent  eft  fmiple,  quand  elle 
commence  à  fe  former  ,  &  qu'elle  n'a  de  foffette 
bitn  marquée  que  fur  les  plus  vieux  individus. 

90.  BuUME  tridenté. 

B'iiimus  iridens  ;  NOB. 

Buiimus  ,  tefta  fub  cylindrka,  Uvi  pellucida , 
epcnura  tridentaia  ;  NoB. 

Turbo  terrejlris  rufejcens  ventrîcofus  ,  ore  dcn- 
tic-Jato  ,  à  /iniflra  in  dexteram  convolutus ,  intra 
fex     fpiras    finicus  ;   GuALTIERI,   ind.    pag.    & 

tab.   4  .  fg-  ^-  ,.., 

Hélix  iridens  ;  tejla  cylmdracea  albid.1  apertura 
tridtntJti  ;  MULLLR  ,  hiji.  verm.  terrefl.  p.  1 , 
pag.  106,  num.    30^.  _ 

Den  tre',:antede  fnehke  ;  par  les  Danois. 

DlsrRiPTîON.  C'eft  par  erreur  que  l'on  trou- 
vera dans  le  tableau  des  différences  fpécifiques  de 
ce  genre,  le  nom  de  Bulime  barillet,  au  lieu  de 
B  lirrie  tridents,  &  que  la  phrafe  du  Bulime 
hahiUt  a  été  fu^priméc.    Je   fus    induit   à    cette 


B  U  L 

erreur,  parce   qua   je    ne  connoifTois  pas  alors 

le  Bulirtie  burillet  de  M.  Geoffroi,  &  que  j'avois, 
d'ailleurs  trouvé  aux  environs  de  Paris  le  BuLmt 
tridenté ,  dont  cet  excellent  naturalifte  n'a  pas  parlé. 
dans  fon  Hiftoire  des  Coquillages  des  environs 
de  Paris.  Je  me  perfuadai  facilement  que  c'étoit 
l'efpèce  de  cet  Auteur,  &  ce  n'eft  que  depuis 
peu  de  jours  que  l'ayant  rencontré  ,  j'ai  reconnu 
que  ces  deux  coquilles  font  effeélivement  deux 
efpèces  diftinéies  ,  comme  on  en  jugera  par  leur 
defcription. 

Le  Bulime  tridenté  a  quatre  lignes  &  demie 
de  longueur  &  une  ligne  &  demie  de  diamètre; 
fa  coquille  a  à-peu-près  la  même  forme  «[ue  celle 
de  l'efpèce  précédente  ;  elle  eft  min>.e  ,  tranfpa- 
rente  &  lifle  ,  quoiqu'on  diftlngue  à  travers  une 
loupa ,  qu'elle  eft  marquée  de  Itries  longitudi- 
nales très-nnes.  Sa  Ipire  n'a  que  fix  ou  lept  tours, 
dont  la  convexité  eli  un  peu  moindre  que  dans 
le  Bulime  poupée  ,  fes  futures  font  femblables  ÔC 
le  loinmi.-t  de  la  fpire  eft  également  obtus. 

L'ouverture  eft  ovale ^  &  d'un  tiers  plus  large  que 
dans  l'autre;  la  lèvre  droite  eft  fimple  fur  le  bord  , 
épaiifc  dans  l'intérieur,  &  légèrement  enfoncée  vers 
le  milieu  ;  la  gauche  eft  plus  mince  que  dans  l'efpèce 
précédente  6c  fituée  de  même.  Les  dents  de  l'inté- 
lieur  de  l'ouverture,  font  au  nombre  de  trois; 
une  d'elle  eft  fituée  au  bas  de  la  columelle ,  la 
féconde  vers  le  milieu  de  la  lèvre  droite,  &  la 
troifième  vis-à-vis  de  celle-ci  exaifement  au  milieu 
de  la  lèvre  gauche.  Ces  trois  dents  font  blanches 
ainfi  que  les  bords  internes  di  l'ouverture,  tandis 
que  le  refte  de  la  coquille  eft  roux  clair,  ou 
couleur  de  corne  ,  &  tranipaient.  La  place  de 
l'ombilic  n'eft  remarquable  que  par  un  léger  en- 
foncement fans  aucune  fente  fenlible.  Muller,  qui 
a  très-bien  décrit  cette  efpèce,  a  obfervé  qu'on 
rencontre  quelquefois  une  quatrième  dent  au  haut 
de  l'ouverture ,  qui  ne  fe  trouve  pas  fur  tous  les 
individus  :  je  conviens  avec  plaifir  que  cette  ob- 
fervation  eft  fondée;  de  quatre  coquilles  que  je 
poftède  de  cette  efpèce  une  f'eiile  préfente  cette 
dent ,  dont  la  fttuation  eft  la  même  que  celle 
que  j'ai  décrite  dans  le  Bulime  poupée,  mais  fon 
volume  eft  beaucoup  plus  petit ,  &  la  figure  fem- 
blable  à  un  grain. 

Cette  coquille  eft  terreftre ,  elle  fe  cache  pen- 
dant  l'hiver  dans  les  fentes  de  vieux  murs  &  fous 
la  moufle  des  arbres  :  on  la  trouve  près  de  Paris 
au  bois  de  Boulogne  ,  &  en  Italie  lulvant  Muller. 

La  coquille  que  M.  Chcmnitz  a  décrite,  & 
figurée  dans  h  neuvième  tome  de  la  Concfiyliolooie 
de  Martini,  p.  i ,  pag.  167,  tab.  135,  fig.  1236, 
fous  le  nom  de  Hélix  granum  avenaceum ,  tU  k 
laquelle  il  a  rapporté  le  fynonimie  de  Gualticri 
&  de  Muller,  efl  fûrement  différente  de  celle-ci 
quoiqu'elle  en  aie  à  -  pen  -  près  la  forme.  La 
figure  de  Gualtie.i  eft  plus  exacte  quant  au  con- 
tour, mais  on  n'y  voit  qu'une  feule  dent  au 
iTiilieu  de  la  lèvre  droite  :  je  penfe  cependant  que 
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c'eft  pliitôt  la  faute  de  l'artilk  que  cdli  de  l'au- 
teur, car  fa  définition  eft  bonne. 

*  BuLiME  barillet. 

Bulimus  doliolum  ;  NoB. 

Bulimus  j  lejia  cylindricii  utrinque  ohtufa,  labro 
albo  refiexo  ,  ayenura  unidenraia  ;  Non. 

CochUa  tcfij  juh  cylindraceu  ohtufa  -,  labro 
albo  reflexo  ,fpir'!S  oâo;CzOtTROY ,conchyl.pag. 
57,   nu/77.   19. 

Le  grand  baril/et;  par  les  François, 

Description.  M.  Geoffroy  efl  le  feul  auteur 

?[ui  ave  parlé  de  cette  efpèce  ciiie  l'on  aura  vrai- 
emblablement  confondue  avec  le  liuLme  moufferon, 
parce  que  leurs  deux  coquilles  fe  reffeiiiblent  beau- 
coup ,  îk  qu'elles  ne  diffèicnt  l'une  de  l'autre  que 
par  leur  volume  &  le  nombre  des  tours  dont  elles 
font  compofées.  Je  préfume  même  que  leur  vraie 
différence  confifte  indépendamment  de  celles  que 
j'ji  déjà  annoncées,  dans  la  dent  dont  l'ouverture 
de  celle-ci  eft  pourvue,  tandis  que  l'autre  en  eft 
privée;  on  pourra  concilier  par  ce  moyen  ce  que 
j'ai  déjà  dit  à  l'article  du  Bttlime  moujj'eron  ,  des 
coquilles    de    cette    efpèce,  dont    les  unes  font 
dentées  &  les  autres  ne  le  l'ont  pas.  Il  eft  vrai- 
femblable  que  les  premières  font  de  jeunes  indi- 
vidus de  celle-ci,  &  que  celles  dont  l'ouverture 
eft  nue  appartiennent  à  l'autre  efpèce.  Celle-ci  eft 
plus  grande  &  plus  Ionique,  quand  elle  eft  parvenue 
a  fon  dernier   accroifTe.iient  ,  elle  a  depuis  deux 
lignes  &  demie  julqu'à  trois  lignes   de   longueur 
&  un  p.u  plus  d'une  li^^ne  de  diamètre;  fa  coquille, 
comme  ledit  très-bien  M.  Geoffroi,  approche  de 
la  couleur  fauve  £i  a  un  peu  do  tianfparence.   Sa 
figure  eft  cylindrique ,  comm  i  celle  d'uPâ  petit  baril , 
ce  qui  l'a  fjit  appeller  le  BariiUt ,  les  tours  de 
fa  fpire  torm.int  comme  les  cercles  d'un  baiil.  Son 
fommet  ne  fe  termine  pis  en  pointe,  m.ais  il  eft 
rnoufTe,  obtus  &  arrondi  On  compte  huit  tours 
a  fa  ipire  &  même  jiilqu'à  neuf.  Son  ouverture 
eft  ovale  avec  une  lèvre  recourbée  au  dehors  de 
couleur  lj'anche,&  une  arrête  ou  dent  en  forme 
d'un  feuillet  de  la  même  couleur ,  qui  eft  fituée 
au   milieu  de  la  lèvre  gauche.  On  trouve  cette 
coquille  aux  environs  de   Paris  parmi  les  mondes 

?|ui   recouvrent  le    tronc   des    vieu.'c  arbres ,   & 
ous  les  pierr.s,  dans  ks  jardins  &c  les  campa- 
.    gnes. 

91.  BuLiME  antibarillet. 

Bu/iinits  qudd'idens  ,•   NoB. 

Bulimus,  tâjlafiniftrorju  cytindricn  (Jœvi)  flavi- 
Ciinie  ,  aycnwa  q'^ad'ideniata  ;  MuLLER  ,  hi^. 
Vf"n.  p.  1.  pjg.  107.  num.  "yOC.  fub  hélice  qua- 
dridente. 

Biccinuin  exiguum  album  cylindraceum  ,feptim 
orbium;  LiSTER,  fynopf.   tab.    40  fig.   38. 

Strombus  ori^s  granum,  exiguus  albus  ,pptem 
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orbium  ;  ]s.L'ZW,ojlrac. pag.  zS  gen.  4.  fie:.  %liu.  g, 

Cochlea  ,  tcfla  fub  cylindrucea  ôbsufa,  labro 
albo  reflexo  ûre  qi/.idriaentjio  ,  fpiris  oSlo  finif-^ 
trorfis;  Geoffroy,  conchyl.  pag.  6'^  num.  24, 

Turbo  uva  terrejiris  fmijtrorja ,  rcfla  cylindru- 
cea fub  f.ava  ,  pellucida  ,  -anfraHibus  oéio  vel 
novem  contrariis ,  upice  ohtufiufculo  ,  apcnura 
qaadridenrcita;  MartiNI,  conchyl.  tvm.  <).  p.  1. 
p.ig.   123.   tab.  llï,  fig.    •/>$• 

Dc/i  tandede  links  fnekhc  ;  par  les  Danois. 

Djs  Links  Geflochiene  Bieneiikoibcken;  par  les 
Allemands. 

L' antibarillet  ;  par  les  François. 

Description.  Comme  cette  coquille  reffembla 
à  celle  du  Butims  barillet,  mais  que  fa  fpire 
tourne  dans  un  fens  contraire;  ou  de  la  droite  de 
l'animal  vers  fa  gauche.  M.  Geoftroi ,  lui  donna  le 
nom  de  l'antibarillet  qui  exprime  afl'ez  bien  fon 
analogie ,  &  indique  en  même- temps  fa  principale 
différence. 

Elle  eft  cylindrique  &  de  couleur  jaunâtre ,  le 
haut  de  fa  fpire  fe  termine  eu  une  pointe  moufle 
comme  dans  le  BuUme  bari'Ut ,  auquel  elle  ref- 
femble  d'ailleurs  par  la  fituation  de  fon  ouverture, 
&  par  la  difpofition  de  les  tours  On  en  com.pte 
huit  félon  M.  Geoftroi  ix.  neuf  felou  M.  Muller, 
qui  tourneiit  de  la  droite  de  l'animal  vers  fa  gauche 
comme  dans  le  B:ilime  citron  ;  leur  fuperficie  eft 
très-lifle  &  un  peu  convexe  &  les  Cutiires  qui 
les  unift'ent  ne  diffèrent  point  de  celles  du  Bulime 
poupée. 

Son  ouverture  eft  ovale  légèrement  arquée  & 
un  peu  plus  étroite  que  dans  le  Bulime  tiiJenté', 
h  lèvre  dont  elle  eft  bordée  eil  épaille,  recourbée 
en  dehors  &  de  couleur  blanche.  Oii  voit  dans 
l'intérieur  de  l'ouverture  quatre  dents  égalem.ent 
colorées  ,  dont  deux  font  fnuces  fur  la  face  interne 
de  la  lèvre  droite  ,  le  troifième  fur  le  bas  de  la 
columelle ,  &  le  quatrième  au  milieu  de  la  lèvre 
gauche,  comme  dans  le  Bulime  barillet.  Cette 
coquille  eft  terreftre  ;  Muller  l'indique  en  Ita'ie  , 
&  M.  Geoffroy  aux  environs  de  Paris  dans  les 
endroits  froids  &  ombragés  On  en  tiouve  une 
variété  parmi  les  moufles  des  rochers  de  la  Vallette 
près  de  Montpellier,  dont  la  coquille  eft  d'un  tiers 
plus  petite  que  celle  des  environs  de  Paris,  & 
toute  blanche,  mais  quant  au  refte  toute  femblable. 

ç)i.  BuLiiME  non  pareil. 

B.i  'imus  perverjus  ;  NoB. 

Bulimus  tefla  finijlrorfi  turrita  flriata  fufca  , 
arert'ura  ovata  ,  albo  marginata  ,  iutus  biplicata  ; 
NoB. 

Buccinum  pullum  Opacum,  ore  corrpreffo  ,  circiter 
dénis  fpiris  fufligiatum  ;  LiSTER  ,  animal,  angl. 
pag.  11-},  tab.  i,fig.   10  ,  icon  pejjtm-i. 

Turbo  terre/Iris  parvus  pallide  fufcus  ,  très 
unci.i  partes  circiter  long  us,  in  plu:  es  fpi  ras  con- 
volutus  firiutas ,  dcjîmnus   in  m'ucroriem  acutif- 
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frrum  ,  &  limaam  continers  ix  fufco  nlgricsn- 
tem  Bicornem  ;  Slotterbeck  ,  aii.  helvct.  ■vol.  ■> , 
pas.   aSi,  tab.   1,fig.    17  5  ï^;  . 

DaRCENVILLE,   conchyl.  tab.  28,  pg-  iç- 

Turbo  perverfus  ;  tefia  turrita  pellucida  ,  an- 
fraaibus  contrariis  avercura  idaiiula  ;  LlNN.  fyfi. 
nat.  pag.  114°,  '•"'"'  6^0. -ejufd.  faun.  fucc. 
nam.  2171.  — ';""/'■  '^^-  "Pf"^'  '""'°  '736.  F^g- 
41  ,  num.  ao-  ^ 

Cocklea  tefia  fufca  opaca  ,  aptnura  comprcJ]a  . 
Ir.hro  albo  repxo  ,  fpiris  decemfiniftrorjts  ;  OEOF- 
FROI,  conchyl.  pig.  6]  ,  num  ^3.  ^      ,    j 

Bedinifchcs  maga^,  tom.  î  ,  tab  y  ,  pg.  bi  ■ 
ScHROETERS ,  erdconckyl.  tab.   l,fig-^,a,  b  , 

^"  Hélix  perverfa  ;  tefia  turrita  fufca  ftriata 
fmifirorfa,  apenura  canalicutata  ;  MvLi-tK .  hift. 
verm.  p.  a,  pag.  118,  num.  316.  —ejufd.  poA 
dan.  prodr.  pag.  241  ,  num.  29l8._ 

Turbo  perverfus;VzWKVT ,Brith.  lool.vol.  4, 
pag.  ijo,  tah.%ï,fig.  116. 

Stromi;  /orm/j  p<irvu5  pii//uJ,  ore  comprejjo  , 
anfraclibus  contrariis  ftriatis  ,  feu  pervei jus  ;  Ua 
Costa,  /imA.  conchol ,  pag.  107,  rai.  5 ,  ^^.  15. 

FaVANNE   conchyl.    tab.    é^.   /^.  £,7-  -^  •/*■ 

Turào  perve'fus  linnœi  ,  tefia  turrita  glM'ra. 
mit  fcibra  cornea  ,  apice  obtufo  ,  apertura  jub- 
rjtundaedentuU,anfraaibuscontrarns;UxKTxm, 

conchyl.  tom.  <).  p.  i.  pag.  il i.  tab.  112.  ;î^.  9S9- 

iitt.  a,  b.  ,       T->       • 

Dcn  krufede   links  fneklce  ;  par  les  D^ois, 
Dieg.firickteerdfckrauie;  par  les  Allemands. 
L.J    nompareille  ,  ou  La  non  pareille  ;  par   les 

Jtançois. 

Description.  Cette  coquille  varie  dans  fes  pro- 
portions, elle  a  le  plus  fouvent  quatre  lignes  & 
demie  de  longueur  &  une  ligne  de  diamètre  , 
quelquefois  elle  ert  lon£;ue  de  fept  ou  huit  lignes 
&.  large  d'une  ligne  un  tiers.  Eile  eft  turricuiee 
prefquc  cylindrique ,  pointue  &  rétrecie  du  côté 
du  fommet  &C  d'une  couleur  brune  très-foncée; 
elle  a  depuis  dix  jufqu'à  douze  tours  à  fa  fpire, 
q  li  tournent  de  la  droite  de  fon  animal  à  fa 
uauche ,  dont  la  fuperficie  eft  garnie  de  ftries  lon- 
gitudinales élevées,  fimples  &  quelquefois  bifur- 
quées  vers  le  haut.  On  compte  environ  quarante- 
huit  de  ces  ftries  fur  chaque  tour,  excepté  iur 
ceux  du  fommet  qui  paroiffent  lifTes,  _&  le  ter- 
minent en  une  pointe  mince  ou  tiès-aigue.        _ 

Son  ouverture  eft  ovale  &  un  peu  renerree 
vers  le  haut;  elk  eft  bordée  par  une  lèvre  blan- 
che qui  fe  recourbe  un  peu  à  l'extériaur  fous  la 
forme  d'un  trè^-petit  bourrelet.  Le  fond  de  l'ouver- 
ture a  la  même  organifation  que  celie  de  l'îfpèco 
lu;v..nte,avec  certe  feule  dlfTcrence  qu'entre  les  deux 
plis  antérieuts  on  en  appert;oit  quelquefois  un  troi- 
«lème  plus  élevé  qu'eux  ,  &  quel-iuefois  deux  petits 
très -ferres,  &  que  la  laine  élàfti(;ue  que  nous 
décriions  d'après  iMulur  pour  l'elpèce  fuivante  eft 
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entière  dans  celle -ci  ,  &:  non  p.is  échancrée 
comme  dans  le  bulime  bidencc.  La  ditiérjnce  elfen- 
tiellc  de  cette  coquille  ,  &  qui  fuftit  pour  l,i  dif- 
tinguer  au  premier  coup-d'œil  de  celle  qui  fuit 
avec  qui  elle  a  de  très-grands  rapports ,  confifte 
dans  les  ftries  dont  ia  fuperficie  eft  garnie  ,  6i  ce 
caraélèreeft  auiTi  conftant  pour  cette  efpèce  que  le 
luilant   &  le  poli   le  font  pour  l'autre. 

Cette  coquille  eft  terreflre  ,  &  on  la  trouve  or- 
dinairement aux  pieds  des  murs  5c  des  vieux  arbres 
dans  la  moufle  &.  fur  les  pierres,  elle  eft  fur-tout 
très-commune  dans  les  parties  méridionales  de 
l'Europe.  V 

Slotterbeck  a   dit  le  premier  que  l'animal   de 
cette   coquille    n'avoit     que     deux     tentacules    , 
mais  cette  erreur  a  été  démentie  par  MAI.  Geof- 
froi  &  MuUer  ,  qui  l'ont  trouvé  efteélivement  pour- 
vu  de  quatre  tentacules  comme  toutes  les  auties 
efpèces  terreftres.  Quoique  cette  coquille  foit  com- 
mune ,  il   eft  très-étoniiant  ,  comme  l'a  obf;rvé 
Muller,  que  les  meilleurs  auteurs  n'en  ayent  donné 
que  des  fauffes  notions  ,  fajte  fans  doute  d'un  exa- 
men  fuffilant;  à  commencer  par  Linné,  cet  au- 
teur dit  dans  le  faune  de  Suède  qu'elle  eft  tranf- 
parente ,  &  que  fon  ouverture  eft  prefque  ronde, 
&  dans  le  fyfi.  n^r.  que  fon  ouverture  n'eft  point 
dentée.  Lifier  MM.  Geoffroi  &.  Chemnii\  la  difent 
opaque  ,  &  M.  Strom  trompé  vraifemblablement 
par  la  delcription  de  Linné ,  a  donné  pour  cette  ef- 
pèce la  coquills  jeune  du    Bulimc  bidc.iié ,  &  fa 
coquille  adulte  pour  une  efpèce  nouvelle.  On  doit 
chercher  la  raifon   de  toutes  ces  différences  dans 
plufieurs  caules.  1°.  Parce  qu'on  n'eft  pas  encore 
convenu  aflfez  précifément  de  ce  que  l'on  entend  par 
la  tranfparence  des  coquilles.  Car  pr(.'lque  toutes 
les   coquilles   terreftres  ou  fluviatiles  font  tranfpa- 
rentcs  pendant  leur   jeuneflTe;   &  on  ne  devroit, 
fui  vaut  Muller,  accorder  cette  dénomination  qu'à 
celles  qui  à  tous  les  âg:s  laiffent  pafler  la  lumièfe 
à  travers  leur  fubftance  ,  Se  on  devroit  nommer  co- 
quilles diaphanes,  celles  qui  jouiflTent  de  cette  pro- 
priété à  un  dcgié  plus  éminent.  Les  coquilles  de  cette 
efpèce  font  tranfparentes  pendant  leur  jeunefTe  , 
&  elles  le  font  beaucoup  moins  quand  elles  font 
parvenues  à  leur  entier  développement,  a".  Une 
autre  caufe  de  l'erreur  des  auteurs  a  été  que  les 
jeunes   coquilles  du  Bulime  non  pareil  n'ont  pas 
leur  ouverture  dentée  pendant  leur.jeunefte,  que 
les  bords  en  font  fimples  ,  &  qu'ils  n'acquièrent 
des  p'is  Si.  de  l'épaifleur  qu'à  un  cerrain   ,îge  de 
la  coquille;  d'oîi  il  fuit  que  Linné  n'a  connu  que 
des  jeunes  individus  de  cette  efpèce  ,  que  Lifter, 
Mm.  Geoffroy  Si  Chemnitz  l'ont  vue  dans  fon 
état  adulte  ,  Si  que  M.  St'om  l'a  connue  dans  fes 
deux  états  diiTcronS. 

93.  BuUME  bi'.'cnté. 
Biu:i!tts  bidens;  NOB. 

Bulimus,ti/laJinifirorfi  turrita  !/iv:  fufca,  nper- 
cura  ovatd  al  ho  murginata  intus  hipUcata;  NoB. 

Bucinum 
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Biiccinum  txiguum  pullum,  duodtclm.  orb'ium  ; 
Lister  ,  fyr.op).  tab.  41,  fg.  A. 

Turbo  terreflris  rufcfcens ,  ort  dent'iculato  a 
dexcra  in  fin'iftram  fo/!vi)/ifiij;  Gualtieri  ,  ind. 
pjg.  &  cji.4,fig.c. 

Turbo  ,  t(fia  turrita  pellucida  anfraSlibus  con- 
trariis ,  apcturd  btdentuia  ,  marghte  rejtexo  ; 
Strom  ,  aci.  n'idrof.  pog.  435  ,  tah.  6. 

Turbo  rejlii  t. irrita  peîlucida ,  anfraclibus  con- 
truriis ,  apeitura  eùentuld  ,  ejufd.  ibid.piig.  457. 

Hélix  bidens;  tcfla  twrita  fufca  gUihra  finij- 
trorfa ,  apercura  Ciinaliculutii;  NluLLEH  ,  hip.verm. 
p.  X  ,  pag.  115,  num.  315. — ejufd.  ^ool.  dun, 
prodr.  pag.  241  ,  nui!.  2917. 

Turbo  bidens yVzVUXtiT.  brith..  lool.  tom.4, 
pag.   131  ,  tiib,  81  ,  cbfque  numéro. 

Cotiuiîi'e  terre/Ire;  FavaNNE  ,  conchyl.tab.  6$  , 

fig.  E,  U. 

Turbo  bidens  linnéii ,  tefia  twrita  ex  fluvo  fufca, 
ore  f.mbriato  feu  fub'abiato  ,  fubovatu  bident.ito, 
anfraclibus  dccem  aut  duodecim  ccnt'atiis;  Mar- 
tini ,  conchyl.  tab.  ç  ,  p.  1,  pag.  1 1 9  ,  rai,  112, 
fig.  960,  num.  I. 

Den  glane  linhs  fnehke  ;  par  les  Danois. 

Die  glatte  erd  fchraube ,  dus  h.jfcrkorn  ;  par  les 
Allemands. 

Bident-wreath  ;  par  les  Anglais. 

Unique  de  Genève  ;  par  les  Français. 

Description.  La  coquille  de  ce  5u//wf  a  pref- 
que  toujours  huit  ou  neuf  lignes  de  lonp,ueur  & 
iHie  ligne  &  demie  de  diamètre ,  elle  eft  turri- 
culée  ,  cylindrique  &  lifle  fous  la  moindre  ftrie. 
Sa  fuperficie  cfl  conftammcnt  unie  depuis  fa  pre- 
mière jeuneflc  jufqu'd  Tàge  le  plus  avancé;  elle 
eft  quelquefois  tranfparente  &  prefque  toujours 
d'un  brun  moins  foncé  que  la  coquille  du  huiime 
non  pa'e'd,  &  fouvent  elle  eft  d'une  couleur  plus 
pâle,  femblnbL"  îi  celle  delà  corne  blonde;  on  ne 
compte  guèris  à  cette  coquille  que  onze  tours  de 
Ipirale  qui  font  un  peu  plus  bombés  &  plus  lui- 
l.mts  que  dans  l'autre  ,  éc  qui  tournent  de  même 
de  la  droite  Je  l'animal  à  fa  gauche.  Le  fommct 
de  fa  fpire  n'en  difteie  prefque  point ,  &  fes  fu- 
tures font  fimples,  fsmblables  à  une  ligne  enfoncée, 
&  ne  fo  t  point  crénelées;  ce  qui  futîit  pour  dif- 
tinguer  cette  coquille  de  celle  du  butirr.e  pa).  dieux 
qus  Linné  a  dsfigné  fous  le  nom  de  Hclix  bi- 
dons, 
«  Son  ouverture  rpproche  de  la  figure  ovale,  & 
fa  lèvre  tft  blanche  comme  dans  la  précédente;  ce 
qt:'elle  cffre  de  plus  fmgulier ,  ainfi  que  cette 
.-.litre  efpcce,  c'eft  la  ftruéture  de  fon  intérieur. 
On  voit  d'abord  fur  la  face  interne  de  la  co!u- 
mclle  deu.ic  plis  élevés  blancs  &  obiques  cjui 
forment  i;ne  clpcce  de  gouttière  &  dont  la  di- 
re éiion  eft  convergente  vers  l'intérieur  j  &  fur  la 
face  oppoféo  ce  l'ouvenure,  doux  n'.itres  plis  auiîî 
fin;,  qu'un  cheveu  qui  s'élèvent  obliquement  dans 
f^  cavité  ;  on  apperçoit  encore  au  bas  de  l'angle 
H'ftsiie  Isutureîle  Tome  FI.  Vers, 
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gauche  de  l'ouverture  un  petit  ofTelct  très-blanc, 
échancré  lur  le  bord,  qui,  lorfque  le  bor.l  e.\- 
térieur  de  l'ouverture  a  été  cafl'é  .ivcc  précaution 
pour  qu'on  puiffe  voir  dans  l'intérieur,  fe  pro- 
longe en  une  pstite  lame  élafticiue  formée  en  arc, 
dont  la  luperricie  eft  très  unie  &  très,  blanche  Se 
qui  paroit  attachée  à  ime  des  extrémités  d'un  des 
plis  de  Li  columeile.  L'animal  qui  hahite  cette  co- 
qiù.lc  ne  donne  une  porte  fi  compliquée  à  fa  petite 
m.iilon,  que  lorlqu'll  achève  fon  dernier  tour; 
&  o;i  en  chercheroit  vainement  quelques  légères 
traces  d.-sns  les  coquilles  moins  avancées.  Le  refte 
de  fa  cavité  eft  libre  juf([u'au  fommet,  mais  fon 
entrée  eft  fi  bien  défendus  que  l'on  a  de  la  peine 
à  concevoir  que  la  partie  antérieure  du-  corps  de 
l'animal  puiffe  y  paftcr.  11  feroit  effectivement 
très-difficile  que  l'anima!  fortît  de  fa  coquille ,  fi 
la  lame  élaftique  nobéillbi;  à  la  moindre  preflion  , 
fi  elle  ne  fe  coUoit  fur  un  des  parois  à  mcfure 
que  le  devant  de  fon  corps  la  comprime,  &  fi  fon 
élafticité  ne  la  rcmctîoit  en  place  quand  la  prelîion 
n'exifte  plus.  Cette  organifation  fingulicre  paroît 
propre  non-feulement  à  cette  efpècc  mais  encore 
à  la  coquille  du  bulime.  non  pareil ,  comme  je  l'ai 
indiqué  dans  la   delciiption. 

Muller  dit  que  fon  animal  s'accouple  pendant 
le  mois  de  Septembre  ,  &  qu'on  les  voit  alors 
attachés  deux  à  deux  par  leur  côté  gauche. 
Quoiqu'on  trouve  ordinairement  le  buiime  bi- 
denté  aux  mêmes  endroits  &  parmi  les  buUmes 
non  pareils  ,  il  eft  vralfemblable  que  ce  font  deux 
efpèces  diftérentes  ,  dont  les  ftries  de  la  fuper- 
ficie ou  le  iuilant  font  la  diftinflion  ;  au  moins 
il  eft  dig^e  de  remarque  que  ces  efpèces  ne  s'ac- 
couplent pas  enfem.ble  au  rapport  de  Muller.  Cet 
auteur  ajoute  en  avoir  trouvé  une  variété  dont 
la  coquille  étoit  poifemée  de  petites  taches  jau- 
nâtres ,  mais  dont  ia  rareté  cit  extrême.  . 

94.  Bulime  papilleux. 

Bulimus  pjpillaris  ;  KoB. 

Biilimus  ,  tefta  fniftrorfa  turrita  firtata  fulva, 
futuris  cenulutis  ,   apertura  bip'i.r.ta  ;  NoB. 

Turbo  Uvis  pullus ,  cujus  orbes  à  dextera  in 
fin'ftram  convol\untur,ore  compreffo ,  dénis  fpiris 
faftigititur  tenuis ,  &  orbium  anfraBus  linea  ni- 
riricans  comitatur  ,  guam  veluti  Jitum  tenue  (f 
album  tefts.  inÇerlum  punclutim  fgnaf-,  BoNANM 
recréât,  clojf.  3  ,  pag.  lïS  ,  fig.  41,  —  ejufd.  muf. 
kirch.  claff.  i,pag.  4'^1,  nurn.  41 ,  figun  micrpf- 
copio   auHii. 

Turbo  tcrreftris  nifefcens  ,  papiliis  albis  in 
fpirdrum  commiffiris  difanclus-jGv.'i.LTlE^.l,  ii:d, 
pag.  fr  tab.  4,  fig.  D,  E. 

Turbine  terre jtre  minore  di  color  terreo  ,  ct:e  à 
nove  ^iri  r.ella  voluta  ,  e  nell  unione  di  ciafcur.o 
di  e!jî  e  fpa'fo  di  piccwle  tuberofta  blancliiccit  , 
cke  fjnno  dentati;  GlNANNl ,  opère  pofl.  tom.  2, 
pa^.  fg.  tab.  3,/^.  25. 

Turbo  bidens;  tijia  turrita  pcLuciJa ,  anfraC' 
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t'ùt:s  co/itr,iriis  ,  futura  fulcrenata  ,  apertura 
yiftice  bidcmma  i  LiN.  fjjl.  nat.  pag.  1140, 
m  m.  649. 

Turbo  6i(f ens  ■jMvR^Ay  jfwidam,  tejiac.  pag. 
36 ,  lab.  I  ,  fi.;.  2. 

Hélix  pcipilians  ;  teft.i  turrha  aîbida  fin-ftrorfu  , 
junciuris  ffirjiCm  pane. ah  y  apenura  canjlica- 
lata;  MuLLER ,  ht  fi.  \irm.  p.  ij  pag.  izOj 
num.  317. 

Coqui/i  tencjire  ;  FavaNNE,  conchyt.  tab.  65  , 

Turbo  papillûris;tefla  turr'ita  albtda  ,  in  futuris 

feu  fpirarum  comrnijjuris  ex  albo  &  rubro  ftifciata 

punUatd   &  fubcrenota  ,  ore  fimhriato   bidentaio  ; 

Martini,  conchyl.  tom.  <)ip.  i,pug.  121,  tjb. 

111,  fg.  96?  ,  964. 

Den  portede  lir.ks  fncike;  par  les  D.inois. 

Die  linke  gcfalne  [ahnfchraube  ;  par  les  Alle- 
mnirJs. 

Turbine  mim-re;  par  les  Italiens. 

Description.  Celle-ci  reffemble  par  fa  forme 
&  par  la  direftion  de  fcs  tours  à  la  coquille  du 
Butime  bid.nté  ,  elle  a  feulement  un  huitième  de 
plus  de  diamètre  ;  les  coquilles  que  je  décris  ont 
huit  lignes  &  demie  de  longicur,  &  pas  tout-à- 
fait  deux  lignes  de  Ijrgeur.  Leur  couleur  eft  fauve 
&  il  y  en  a  même  fur  le  nombre  qui  l'ont  brune  , 
excepté  aux  deux  extrémités  où  leur  teinte  eft  plus 
claire.  Leur  fpire  eft  compofée  de  dix  tours,  dont 
la  fiiperficie  eft  marquée  de    ftries  longitudinales 
auffi  apparentes  que  fur    le    Bu/ime  non  parei.'  ; 
Muller  a  dit  que  leurs  ftries  n'étcient  point  vifi- 
bles  à  l'œil   nud ,  Si.  que  leur  coquille  paroilloit 
lilTe  ;  mais    il  éf>it    dans  l'erreur,  ou   du   moins 
ce  caraflère   n'eft  point   conftant.  Le  bord  fupé- 
rieur  de  chaque  tour    oft"  e  à  leur  jonciion,  tout 
le  long  des  futures,  des  petits  tubercules   longi- 
tudinaux  &   blancs  qui  les  rendent  finement  cré- 
nelées &  quijie  fe  rencontrent  point  fur  les  autres 
efpèces  analogi  es.  Les  trois  derniers  tours  du  haut 
de  la  (pire  font  liiles ,  fans  ftries  ni  tubercules  , 
&  leur  lommet  eft  terminé  par  une  pointe  moiiiTe. 
L'i-uverture  ne  dift'è'e  point  de  celle  du    B:liine 
bidinié ,  elle  eft  feulement  un  peu  plus  ovale  & 
moins  reff'  rée  à  (on  extrémité  fupérieure;  elle  a 
intérii  urement  entre  les  deux  grands  plis  que  i'..i 
décrits  à  ce  te  e'pèce  ,  une  lame  élaftique  entière, 
qui  ne  diffère  p..s  fenfiblement  de  celle  de  l'eoèce 
p  éçéilenre.  Mul'er  dit  qu'elle  n'eft  point  attachée 
de  même  à  l'angl  •  ii.férieur  du  pl^i  de  la  columello  , 
maisqu'.-lle  reflen'b'.e  à  un  lig-ament  libre  qui  Oel'- 
cerd  ju'qu'au  bab  de  l'ouverture,  &  en  ferme  l'en- 
tré:   com  ne  une  efpèce  d'opercule.  Cette  coquille 
ef  ter  eiHe  &  irès-cosnrnune  dans  les  Hiverfes  par- 
tie  de.  l'Italie  ;  on  la  rencontre  aulîi  da  -s  qiie'qu'S 
prf-vince-;  de  la  Fr.  nce;  je  l'ai  reçue   depuis  peu 
île-  eir.  ions  de   Momélimar  en  Daup  iné  ,  d'où 
eli.     m'a  cté  envoyée    par   M.    Faujas   de  Saint- 
fonds,  uès- l'avant  Minéralogitb,  &  je  l'avois 
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sncientiement  trouvée  en  Languedoc  d-ins  le  voi- 
finage  d'Alais. 

La  plupart  des  auteurs  avoiont  rapporté  à  cette 
efpè:e  de  Linné  ,  celle  que  nous  avons  décrite  à 
l'article  précédent;  Muller  en  donna  le  premier 
exemple,  &  fon  autorité  en  entraîna  beaucoup 
d'autres  après  lui.  U  eft  cependant  très -vrai  que 
la  phrafe  de  Linné  &  fa  lynonimie  ne  défignent 
que  notre  Buiime  papih'eax ,  &  que  la  figure  de 
M.  Murray ,  quoique  plus  analogue  à  la  coquille 
de  notre  Bulime  bider.té  qu'à  ceile-ci  ,  doit  ce- 
pendant lui  appartenir  à  caufe  des  crénelures  que 
cet  auteur  dit  dans  fa  defcription  accompagner 
fes  futures.  La  figure  de  Lifter  cjue  M.  Chemnii^ 
cite  pour  celte  elpèce  ine  parolt  tout  au  moins  dou- 
teule ,  ainfi  cfue  celle  de  Klein  6(.  de  M.  de  Born. 

()<,.  BuLlME  froncé. 

Bjl:mus  co-rugatus  ;   NoB. 

Butimus  ,  teftu  Jiniftrorjd  turrita  cinerea,  bafi 
poftice  plicuto  ru^oj'u  ,  apenura  biplicata  ; 
NoB. 

Turbo  corrugatus  ;  tefta  longa  alba  ,  qaatuor- 
decim  fpirarum  ,  ore  pa'um  comprejfo  feu  con- 
tra Ho  ,  corrugùto  ,  bidemaio  ,  arfiàiirbus  friif" 
trorfis ;  MARTINI,  cvncf-yl.  tom.<),p.  \,pag,  liO, 
tab.  I  II  ,fi^.  961  ,  961. 

Die  biy  der  mandung  Eingefchrumpfie  linke 
E'dfchraube  ,   par  Iss  Allemands. 

Description.  Le  Bulimefoncé 3.  beaucoup  de 
reft"emblance  avec  les -.fpèces  précédent-. s  ,■  fd  co- 
quille eft  turriculée  ,  &  les  tours  de  fa  (pire  vont 
de  droite  à  gauche  comme  dans  celles  -  là  , 
mais  elle  eft  ordinnirement  p'us  longue  ,  plus 
étroite  relativement  à  fa  longueur,  &  Ion  fomniet 
n'eft  pas  tout-à-t.dt  fi  obtus. 

Les  plus  gr.mdes  que  je  connoifte  font  longues 
d'un  pouce  &  larges  de  près  de  deux  lignes,  celles 
dont  M,  Chemnitz  a  l'onné  la  figure  avouent  feize 
lignes  de  longueur  &  au-delà  de  trois  lignes  de 
diamètre  ,  ce  qui  feti.b'e  prouver  qu'elles  par- 
viennent encoe  à  un  plus  grand  développement. 
El'es  font  g  ifes  à  l'exté-i  ur  ou  couleur  de  cendre, 
&  fauves  près  du  fommet  de  la  (oire  &  d,ms 
l'ouieiture.  Eli' s  funt  compofé  s  de  quatorze 
tou-s,  c'eft-à-dir  •  du  même  nombre  que  M.  Che» 
mnitz  a  trouvé  fur  l.s  fien:ies ,  ce  (pii  nie  lemble 
é'Onnant ,  &  me  port;  à  croire  que  ion  delFin  iteur 
aur-  un  peu  aug.nentc  leur  voh  me,  conime  j  i  eu 
lieu  de  II'  <bupço;Mier  dar.s  d'autres  occifions.  Cette 
coqui  le  eft  opaque  &  plus  éi'ailfe  qu'aucune  des 
trois  p'pèces  pré  édentes,l.i  fup  rficie  de  tes  tours 
eft  lui  faute  ëi  marquée  de  quelques  ftries  rares 
longitu  linales.  Le  tour  intérieur  eft  L'teul  dont 
la  haie  toit  garnie  liir  la  face  oppofée  à  l'ouver- 
ture de  neuf  ou  dix  riJ:s  longimJi.ia  es'onduleufes 
&  profondes  ,  eue  l'on  diftingue  auffi  dans  le 
fond  de  l'ouverture  ;  ces  rides  ne  te  prolongent 
point  jufqu'au  bord  lupéiicur  de  ce   tour ,  nvu§ 
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elles  diminuent  infenfiblement  &  cefTent  d'être  vî- 
fibles  à  un  tiers  ili  liane  de  la  future  ,  d'oîi  cet 
efpace  lifTe  fe  prolonge  d'une  inanicre  lenCibl:: , 
tout  autour  de  la  l'iji^e  ,  jufqii'aux  l'ix  ou  fcpt 
derniers  tours  du  fom-nct. 

L'ouverture  roflVmble  davantage  à  celle  du 
Bulime  pupiUcux  qu'à  celle  des, deux  cfpèces  an- 
térieures ,  1.11e  a  la  ir.ê.ne  figure  &  ell  bordée  de 
même  ;  les  dtnts  ou  plis ,  dont  t  lie  cft  garnie  à  l'in- 
térieur, font  exdftenient  femlilables ,  avec  la  fcuie 
diÔcrcnce  que  leur  proportion  existe.  J'obierverai 
feulement  qu'elle  eU  un  pe.i  plus  fiillante  que  dans 
cette  efpèce ,  &  qu'elle  lorme  en  avant  un  pet.t 
relief  qui  déborde  iur  le  niv.au  du  fécond  tour 
d'une  manière  plus  lenfible  que  dans  le  Bu'ime 
papilleux.  C  ette  cociulle  eft  terreîlre  &  fe  trouve 
en  Efp  -.gne  ,  &  plus  rarement  encore  en  Provence 
ou  en  Languedoc, 

96.  Bl'lime  anti  non  pareil. 

Bulimus  fi'n':lii  ;  NOB. 

Buiimui  ,  teftj  curru^i  firiata  ciriercJ  ,  apertura 
CVaxii  qu"!que  flicaia;   NOB. 

D'ArGLNVILLE;    iOnckyl.  taè.  32  ,  fg.   l6. 

Turbo  terrefl'is  cinereus  anguftior ,  à  jiniflra  in 
dexiram  convolutus ,  diccm  jpiris  ,  ort  fujiigiiito 
&  dentato  ;  CUALTIERI ,  ini.p^ig.  &  tah.  4  ,  fig.  G. 

CockUa  ,  tcfla  ciiierna  acuta  ,  firiaia ,  apertura 
quinque  denlata ,  lahro  reflexo,  Jp'ris  novem  ; 
GeofFROI  ,  conchyl.  pag.  ^4,  num.   18. 

CcquiUe  terreJJre;  F AVAtiHe,  conchy/,  tab.  6^. 
fg.E,ii. 

L'anti   non  pareille  ;  par  les  François, 

Description.  M.  Gcoft'roi  avoit  nommé  cette 
jcoquilic  l'anti  non  pareille,  parce  qu'elle  refleinble 
beaucoup  à  l'eipèce  que  j'ai  déjà  décrite  fous  le 
nom  de  Buhme  r.on  pareil ,  que  cet  auteur  avoit 
nommé  la  non  pareille,  n'en  différant  félon  lui 
au'cn  ce  que  fa  fpire  eft  tournée  dans  le  fens  or- 
dinaire aux  autres  coquilles,  c'ell-à-dire  de  gauche 
à  droite  ,  au  lieu  que  celle  du  Bulime  non  pareil , 
va  dans  un  fens  oppofé  &  de  droite  à  gauche  ; 
mais  indépendamment  de  cette  différence  qui  lui 
eft  coinniune  avec  l'efpèce  fuivante ,  elle  offre 
encore  d'autres  caraflcres  qui  la  féparent  égale- 
ment de  chacune  des  deux. 

Sa  longueur  eft  de  cinq  lignes  ,  &  fa  largeur 
d'une  lij-ne  &  un  quart;  fa  forme  eft  turriailée, 
alongéo  &.  p«u  difte:cnte  ,  à  la  grandeur  près ,  de 
celle  du  Bu'ime  non  pareil,  mais  elle  eft  opaque 
&  corftammcnt  do  couleur  cendrée  &  ai^Ue  vers 
le  haut;  elle  eft  auiîi  un  peu  réirecie  vers  le 
bas  d:  fa  fpire  décrit  b.uit  ou  neuf  tou's  ,  dont 
la  li:perficij  eft  marquée  de  quelques  ftries  lon- 
g'tudinales  très-fines. 

Son  ouvert  are  eft  ovale  &  tronquée  obliquement 
a  ion  extrémité  ftipéiieuie;  la  lèvte  ,  dont  elle  eft 
bordée^eft  un  peu  évaféc  &  blanchâtre  fur  le  bord  ; 
/    Cil  appeiçoit  dans  fa  cavité  cinq  petits  plis  ,  dont 
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troîs  font  fitués  vers  le  fommet  de  l'ouvertuie ,  & 
deux  vers  le  bas.  On  trouve ,  fuivant  M.  Geoffroi  , 
cette  coquille  aux  environs  de  Paris,  &  l'on  dt.'it 
la  cherch-jr  au  pied  des  murs  des  pjrcs  ,  &  dans  ks 
bois  parmi  les  mouiles  Elle  elt  iiil'.niment  plus 
comn-.cne  dans  les  provinces  mt  ri  iiorales  de  ia 
France,  ou  l'on  en  rencontre  me  variété  dont  11 
coquille  lui  reftemble  par  fa  fo  me  ,  mais  qni  eft 
d'une  teinte  légèren.ent  vineufe.  Les  figures  que  les 
auteurs  ont  donné  de  cette  coquihe  font  p.u  e.'iaiies. 

97.  Bulime  gr^in  d'avoine. 
Bultmus  avenacecs  ;  NoB. 

Bu/imus ,  re/lj  conico-tuirita  fufca  ,  apertiir 
ovaiu  Jepiem  pticaia;  NoB. 

Cocli  ea  rel'a  fufca,  ohfcara  ,  acutd  ,  fpiris 
ocIj;  Geoffroi,  co-.chyl.  p,!p.  ^i ,  fig.  16. 

Le  giairi  auvoine;  p.ir  les  Fraiiçois. 

Description.  M.  Geoffîoi,  en  parlant  de  cette 
coquille,  dit  que  fa  couleur  eft  brune  &  nulle- 
ment brillante  ,  quelle  eft  longue  de  deux  lignes, 
&  qu'elle  décrit  huit  tours  à  fa  fpire  ;  11  ajoute  que 
fon  ouverture  eft  ovale,  bordée  d'un  lèvre  blanche 
avec  fept  plis  de  la  même  couleur  dans  fa  cavité 
dont  quatre  en  haut  &  trois  en  bas.  J'ajouterai 
à  la  defcription  que  cet  auteur  en  a  donné,  que 
cette  coquille  eft  toujours  moins  grande  qiie  ia 
précédente,  que  quoique  fans  luifmt,  elle  n'eft 
pas  totalement  privée  de  tranTparence,  &  qu'elle 
a  fur -tout  moins  d'épaiffeur  que  la  coquille  du 
Buiime  anti  non  pa'eil.  Eile  en  diffère  aufli  par  fa 
forme  qui  eft  conique  &  turriculée,  ayant  fa  plus 
grande  largeur  près  de  la  bafe  ,  d'où  elle  fe 
rétrécit  infenfiblement  jufqu'au  fommet  qui  eft  liffe 
&  pointu  ,  tandis  que  la  coquille  du  BuHme  anti 
non  pareil  eft  plus  bombée  au  milieu  qu'aux  deux 
extrémités.  Elle  eft  terreftre  &  on  la  trouve  aux 
environs  de  Paris  aux  mêrr  es  endroits  que  l.t  pré- 
cédente. La  coquille  que  M.  Chemniiz  a  figurée 
fous  le  nom  de  Hélix  granum  avenaceum  Martini, 
conchyl.  tom.  Ç)  .  p.  2  ,  tah.  135  ,  fg-  '  136  ,  C5i  à 
laquelle  il  rapporte  la  fynonimie  de  Geoffroi ,  &. 
celle  de  VHeiix  tridens  de  Muller  qui  appartient 
à  notre  Butime  tri  dent  é ,  eft  entièrement  diffé- 
rente de  celle-ci ,  comme  de  chacune  des  efpeces 
dont  il  y  a  joint  les  fynoniinics. 

98.  Bulime  forêt. 
Bulimui  terehelium  y  NoB. 

Bulimus  ,  tcftj  conica  turrit.i  umVilicata  hv!  , 
colamella  recurva  tripUcata  ,  lahro  idnntuto  ;  NOB. 

Turbo  nitidus  &  levigatus  cujus  O'/iej  v  x  in 
fdcie  exlerna  indkanTur ,  averticc  ufque  aa  car- 
dinem  imum  terni,  fajciola.  in  fpiram  conio/ts  plu- 
riel ciigunt  qua'uni  p-ima  ftiva  eji ,  vivl.icea  fe- 
cunda ,  tertia  aurea  ;  BoNANNI ,  recréât,  pag.  \C6  , 
c^"/  3  >  k-  379- 

Buccinum  -dentacum  Itve ,  tenue ,  fjfiia  angujlis 
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fub  rufis  depic}um;'LlST'£R,fynopf.  tah.  ^^4,fig.  72. 

Buccinum  dir.tatum.  PetiveR  ,  ga^oph.  tab. 
1 1  Si ,  fg.  1  5  ,  figura  e  lijiero  rr.uiaa'.a  ,  ctû/u. 

Turbo  terreftris  umbiUcatus ,  bafi  lata  ,  ore  ful- 
cato  candidus  ,  Hmis  fulvis  circurr:datus  ;  GuAL- 
T£RI ,   ind.  pag.  &  tab.  4,fig.M. 

Helixtcrcheila;  te  fia  turritJ  acutifilm:i,perfo'a'.a 
polica  edentula,  axi  conio'to  trip'icaco;  MuLLER  , 
hifi.  rerm.  p.  2,  pag.  123  ,  tab.  J19. 

Navre- faekken;  par  les  Danois. 

Description.  Prefque  tous  les  Conchyliolo- 
glftes  fciiiblcnt  r.voir  confondu  cette  coquille  avec 
celle  ds  Teipcce  qui  vient  après ,  avec  qui  elle  a 
en  effet  le  plus  grand  rspport;  MuUer  qui  l'a  k 
premier  diflinguéc,  a  indique  fes  principales  dif- 
férences que  j'.'.i  tiouvées  confiantes  fur  un  grand 
nombre  d'individus. 

La  forme  de  cette  ccauille  efl  conique  &  tur- 
riculéc,  t'eft'à-dire large  à  fon  extrémité  inférieure 
&  rétrecie  infenfiblement  jiifqu'au  fommet  qui  eft 
pointu.  Elle  eS\  longue  de  quatorze  lignes  &  n'a 
pas  moins  de  fix  lignes  de  diamètre  au  milieu  de 
Ion  tour  inféiieur;  fa  fpire  efl  compofée  de  onze 
ou  douze  tours  convexes  &  lifles ,  quoiqu'on  y 
apperçoive  avec  une  loupe  des  flries  longitudinales 
:ifîez  nombreufes.  MuHer  compta  feize  tours  fur 
une,  de  ces  cocuilics  qu'il  vit  d?:ns  le  cabinet  de 
M.  Spengler  à  Copenhague,  qui  n'avoit  que  qua- 
torze lignes  de  longueur.  Son  ouverture  ell  ovale 
&  un  peu  rétrecie  vers  le  haut ,  fa  longueur  efl 
de  cinq  lignes  &  fa  largeur  au  milieu  de  deux 
lignes  &  un  quart.  Sa  lèvre  droite  efl  fimple  , 
oblique  &  tranchante  fur  le  bord  ,  elle  n'offre 
à  l'intérieur  aucune  apparence  de  dents  ni  de 
flries  ;  fa  columelle  eft  recourbée  en  -  dehors  au- 
tour de  l'ombilic,  &  garnie  en -dedans  de  trois 
plis,  dont  celui  de  deflus  efl  le  plus  confidérablc. 
L'ombilic  efl  cylindrique  ,  étroit  &  profond. 

Cette  coquille  efl  légèrement  tranfparfflite  & 
blancl-.e ,  elle  efl  ornée  de  fafcies  jaunâtres  & 
brunes  dont  on  compte  cinq  fur  le  tour  inférieur, 
&  trois  fur  chaque  tour  de  la  fpire.  De  ces  fafcies 
c'efl  ordinairement  la  plus  haute  &  lavant-dernière 
du  côté  de  la  bafe  qui  l'ont  les  plus  larges  &  les 
plus  foncées,  les  autres  font  aufii  fines  que  des 
lignes  &  d'un  jaune  très-clair;  Gualticri  l'a  rangée 
parmi  les  coquilles  terreflres;  Lifter  qui  l'a  crue 
inarine  dit  qu'on  la  trou\e  à  l'iUe  de  la  Barbadc. 
Elle  efl  moins  commune  que  l'efpèce  fuivajite. 

99.  BuLiME  poli. 
Bulimus  dolabratus  ;  KoB. 
Bu/irviis  ,  tefij  conica   turrita  perforata   lnvi  , 
columeîla  recurva  triplicata  ,  labro  dentato  ;  NoB. 

A — Coquille  fjfdie  de  brun. 
V^is  dont  la  bouche   efl  garnie  en-dedans  d'un 
rang  de  petites  dents  vis-à-vis   de  fa   columelle 
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qui  a  plufieurs  replis  ;  Dargenville  ,  conchyl, 
pag.  27«,  tab.  ij.,  fig.  L, 

Troc/tus  dolairatus  ;  tefia  umbilicata  turrita 
glabra,  columeîla  exferta  recurvato  contoria  fui' 
enta  ,  apertura  dentata  ;  LlNN.  muf.  Lud.  ulr,  pag, 
6^1  ,  num.  338.  —  ej''/d.  fyfi.  nat.  pag.  1231  , 
num.  6ci. 

Kriorr  ,  vergnugcn  der  augcn;  tom.  6 ,  tab.  29, 

fié    2-  , 

Hélix  dohhrata  ;  tefia  turrita  ,  perfurata  ,  po- 
lita  ,  axi  contorto-triplicato  ,  apertura  dentata  ; 
MuLLER  ,  h'fi.verm.p.  ï,pag.   121  ,  num.  318. 

T'ochus  dolabratus;  tefia  umbilicata,  turrita  y 
glabra  ,  columeîla  exferta  rccurvata  triplicata; 
VoN-BoRN  ,  ind.  muf.  Cafar ,  pag.  345,  num.  2. 
—  ejufd.  teflac.  muf.  Ci.far  ,  pag.  339. 

Coquille  terre fire;  FavaNNE  ,  cor.chyl.  tab.  6^, 

Trochus  turritus  dolabratus  linmi ,  umbilicatut 
glabratus  ,  columells.  labro  triplicaco  exjcrto  ; 
Martini,  conchyl.  tom.  5  ,  pag.  73,  tab.  167, 
fig.  1603  ,   1604. 

Navre  fnekken ,  hovel  fnchken  ;  par  les  Danolsr 

Opgcrold  vlaggetje  ;  par  les  HoUandois. 

Die  fhifsfahne  ;  par  les  Allemands. 


B  —  Coquille  ponîiuée  de  brun  clair. 

Turbo  tredecim  fpi'is  convolutus ,  quas  puncîa 
e  colore  cafianeo  in  duplici  linca  difpopta  putchre 
exornan:  ;  Bo^aNNI  ,  recréât,  pag.  118  ,  clajj,  3  , 

fis-  41-  . 

Buccinum  dentatum  Uvc.  Lister  ,  fynopf.  tab, 

844  >   fis-    72  5    ^'"-   '^• 

Description.  La  coquille  du  Bulime  poli  a 
prefque  la  même  forme  que  celle  de  l'efpèce  pré- 
cédente ,  elle  efl  feulement  un  peu  plus  longue 
&  plus  étroite,  &  fa  fuperfice  efl  toujours  plus 
lifTe  &.  plus  unie  &  fans  aucune  apparence  de  flries. 
Elle  en  diffère  encore  d'une  manière  plus  précife 
par  les  caraélcres  fuivants  :  i".  Les  tours  de  fa 
fpire  font  moins  bombés  que  dans  le  Bulime  fo- 
rêt ,  &  ils  ^firent  quelquefois  un  léger  applatifle- 
nient  fur  leur  milieu  qui  ne  fe  rencontre  jamais 
dans  rp.utre.  2°.  Son  ouverture  ,  quoique  de  la 
même  forme  ,  efl  près  d'un  quart  plus  petite  que 
dans  cette  efpèce.  3°.  Sa  lèvre  droite  efl  garnie 
dans  l'intérieur  de  lix  côtes  élevées  ,  aigiies  qui 
ne  commentent  à  paroître  qu'à  une  ligne  de 
diflance  de  ion  bord  lequel  efl  fimple  &  tranchant. 
4".  Enfin,  fon  ombilic  efl  beaucoup  plus  étroit 
que  dans  le  Bulime  foret,  &  peut  à  peine  re- 
cevoir la  pointe  d'une  épingle.  Toutes  les  autres 
parties  de  l'ouverture  reflemblent  d'ailleurs  à  celles 
de  l'efpèce  précédente  ,  au  point  qu'il  n'efl  pas 
étonnant  que  les  Conchyliologifles  ayent  pu  s'y 
méprendre. 

Cette  coquille  efl  b'anche  &  foiblement  tranf- 
parente ,  elle  efl  ornée  de  lignes  tranfverfes  de 
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couleur  jaune,  dont  le  nombre  varie  depuis  deux 
jufqu'à  cinq.  Mulier  dit  en  avoir  vu  une  variété 
dont  la  coquille  ttoit  blanche  f.;ns  mélange  ou 
couleur  de  lait.  La  variété  J3  cit  plus  rare  & 
en  mêaie-temps  plus  recherchée  qu2  la  première; 
elle  eft  ornée  fur  la  convexité  de  Tes  tours  ,  de 
deux  eu  trois  rangs  tranfverfes ,  de  points  de 
couleur  marron  qui  ia  rendant  trci-aj^réable;  Lmné 
dit  que  cette  coquille  ei\  terrcftre  &  quon  ia 
trouve  en  Afrique.  Le  fynonime  dî  M.  Ce  Born , 
que  je  rapporte  à  cette  cfpcce,  me  pjroit  dou- 
teux ,  en  ce  que  ce  favnnt  nntur-llfte  n'a  faît  au- 
cune mention  dans  fa  delcription  des  flries  de  ù 
lèvre  droite. 

Mulier  fait  mention  d'un  caraflère  qui  eft  propre 
à  cette  efpèce,  &  qui  peut  fervir  à  la  diitiniîucr 
à  tous  les  âges  de  fa  coquille ,  de  celle  de  l'ef- 
pèce  précédente.  L'animal  qui  y  eft  contenu  ,  à 
chaque  tour  qu'il  y  ajoute  ,  y  lorme  i.n;  ouver- 
ture complète  avec  les  plis  de  la  columelle  &  les 
ftries  de  la  lèvre  droite,  de  manière  qu'en  calTant 
fa  coquille  on  retrouve  dans  l'intérieur  des  tours, 
autant  de  ftiies  fur  les  parois  internes  &  de  plis 
fur  la  convexité  de  la  columeljc  ,  qu:  l'accroiif^- 
ment  de  la  coquille  a  éprouvé  d'interruptions;  cet 
auteur  en  compta,  de  cette  manière,  douze  fur  un 
individu  qu  il  facrifia  à  fa  curiofité.  La  coquille 
du  Buiin'.e  fore:  n'a  au  contraire  au:une  flrie  à 
l'intérieur  de  fa  lèvre  droite  ,  ni  pendint  fa  jeu- 
nelTe ,  ni  qusnd  elle  eft  parvenue  à  Ion  dernier 
accroiffemcnt. 

loo.  BuLiME  zèbre. 

Bulimus   ^ebra  i   NoB. 

Bulimus  ,  tcjla  ovata  ,  ventricofa  decuffata  ,  al- 
h'ida  ,  faÇciis  tenuiius  longitud'malibus  ur.data:is , 
columella  arcuata  alh,i  ;  NOB. 

Buccin  à:  la  grande  tail'e  ,  dont  le  fond  efl 
blanc ,  &  la  robe  eft  en  partie  couverte  de  i^'rg^acs 
cjfc^  larges,  de  couleur  de  brun  rouge,  &c.  plu/icun 
eppellertt  cette  coquille  l'âne  rayé;  DarGENVILLE, 
fupfl.  à  la  conchyl.  flanche  î,    litt.  L. 

Cochlta  alla  rurfus  ejufdem  fpeciei  varictas  eft 
{_Bulimi  achatini')  ,  cujus  macaléi  Jlrias  potiuf- 
nuam  flammas  refcrunt;  StBA,  thej.  tom.  ^,pag. 

Knorr,vergnugen  der  augen,tom.<^,tab.  \ï,f.g.  l. 

Buccinum  acfiatinum ,  variet.  E.  alka  fajclis 
crebris  axi  pallido  ;  MuLLER ,  hift.  verm.  p.  2  , 
rag.  141. 

Bulla  achat ina,  variet.  B.  fjfciis  longitudinj- 
libus  undulatis  ,  tenuibus  ,  cotumclla  alba;  VoN 
BoRN,  ind.  miif.  C&far.pag.  IQ^.  —  ejufd.  teftuc. 
■muj'.Cf.(ar.pag.  108,  lab.  10,  fg.  \, figura  optima. 

Coquille  terreftrt;  Favanne,  conchyl.  tab.  ôy  , 
fig.M,  3. 

Bulla  \ebra  ,  tcfta  terreftri  ovata  venrricofj,  tu- 
mi  da ,  anfraciibus  feptem  vcl  oclo  longitudinalicer 
ftriatls  ,  ftrigis  flammeis  feu  fifciis  rafcfcentibus 
undulatis ,axi  albido,  columella  trunccia  ,  d'ffeBa 
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cpcrtura  ovali  ampliffima  ;  Martim  ,  conchyl, 
tom.  <),p.  2,pag.  21,  tab.  118,/^.   1014. 

Der  ^ebra,  der  geftreifce  sfel;  par  les  Alle- 
mands. 

Le  ^ebre  ou  l'âne  r<}yc\  jar  les  François. 

Description.  Seba,  Mulier  &  M.  de  Bom  ont 
confiiéré  Cv-tte  coqui'Ie  comme  un  variété  du  Bu- 
l.rr.e  perdrix  .  dont  eile  a  eft'eftiveme'nt  la  fi.rn-.e  , 
l;s  drus  &  les  autres  p  intipaux  caraflères  exté- 
rieurs dépend  :nts  de  la  ftruéhire  ,  mais  dont  elle 
difière  d'une  manie; L  conftante  par  ifes  couleurs' 
&  principalement  par  la  blancheur  de  fa  colu- 
melle. Les  cou'huis  des  coquilles  forment  en 
Ç,énércl  des  cara£tèr:s  pai  Colidcs  pour  la  difti:ic- 
tion  des  efpèces,  &  on  ne  doit  les  employer  dans 
leurs  différences  fpécifiques  que  dans  très-peu  de 
cas ,  &  lorfqu'on  eft  bien  afTuré  qu'elles  font  conf- 
tantes  &  qu'elles  ne  varient  point  par  la  voie  de 
la  génération.  Quand  au  contraire  les  coquilles  fe 
propagent  conftamment  avec  les  mêmes  couleurs, 
qu'elles  pe  ci; angent  jamais  dans  leur  teinte  &.  dans 
leur  di  pofition,  &  qu'enfin  on  eft  afturé  que  les 
efpèces  ne  fe  mêlent  jîoint ,  je  (uis  perfuadé  qu'a- 
lors les  camfteres  pris  de  la  couleur  des  coquilles 
font  auffi  peu  équivoques  que  ceux  de  leur  forme  , 
&  qu'ils  indiquent  aulîi  évidemtnent  que  ceux-ci 
leur  nature  difterente.  Le  Bulime  l'ebre  fe  trouve 
dans  ce  cas  relativement  au  Bulime  perdrix  ,  j'ai 
été  à  portée  d'obferver  à  Madagafcar  cette  efpèce 
où  elle  eft  très-commune,  &  fur  le  nombre  con- 
fidérable  de  fes  coquilles  que  j'ai  examiné  ,  je 
n'en  ai  pas  trouvé  une  feule  dont  la  columelle 
fût  colorée  de  rofe  comme  dans  le  Bulime  perdrix  , 
5e  dont  ks  flammes  de  la  fuperficie  euffent  la 
mcrne  Ir.rgeur  :  je  fuis  donc  en  droit  de  conclure 
que  ces  coquilles  font  efteitivement  deux  efpsees 
diftinéles  dont  la  forme  ne  préfente  que  très-peu 
de  différences,  8e  je  dois  regarder  comme  des  ef- 
pèces 6c  non  comme  des  variétés  toutes  les 
coquilles  qui  difièrent  conftamment  les  unes  des 
autres  par  leurs  couleurs,  quand  je  fuis  alTuré  que 
la  diverfité  de  ces  couleurs  fe  tranfmet  invaria- 
blement par  la  voie  de  la  génération  &  fans  mé- 
lange de  l'une  à  l'autre. 

Le  Bulime  Tebre  parvient  à  un  très-grand  vo- 
lume ,  fa  coquille  a  quelquefois  fix  pouces  ik  demi 
de  longeur  &  trois  pouces  &  demi  de  diamètre  ; 
fa  proportion  la  plus  ordinaire  eft  de  cinq  pouces 
de  longueur  &  de  deux  pouces  neuf  ou  dix  lignes 
de  large.  Sa  forme  eft  ovale  &  très-bombée  &. 
fa  fuperiicie  eft  finement  treilliflce  par  des  ftries 
longitudinales  &  d'autres  tranfverfes  égale.nient 
fines  mais  moins  ferrées  que  les  premières.  Ces 
ftries  font  très  -  apparentes  fur  tous  les  tours  de 
la  fpire  ,  excepté  fur  les  trois  du  fommet ,  qui  font 
unis ,  luifants  &  de  couleur  fauve  ,  &  fur  le 
bas  du  tour  inférieur  oîi  l'on  apperçoit  quelques 
rides  in -'gales  qui  dépendent  de  fes  accroilTements 
fucceilifs.  On  co.mpte  fept  à  huit  tours  à  fa  fpire 
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qui  foiU  terminés  au  haut  par  un  fommet  obtus. 
Son  ou%'enure  eft  ovale  ,  de  cinq  ou  lix  lignes 
plus  longui  que  le  milieu  de  la  coquille,  &  l^rge 
cle  vingt  lignes  vers  Ion  milieu;  (a  lèvre  droite 
ei\  fm.p's  ,  arquée ,  iriince  &  tr.anchante  fur  le 
bord,  elle  eft  trari''parcnre  à  l'intérieur,  de  ma- 
nière à  laifler  appercevoir  des  traces  d:s  flammes 
donc  elle  eft  toloiée;  la  lèvre  gauche  eft  irès- 
mince  &  étendue  fous  li  forme  d'un  feuillet  fur 
la  convexité  du  fécond  tour  ,  elle  eft  tranfpa- 
rente  &  d'une  teinre  roulfc  vers  le  liaut.  La  co- 
lumelle  eft  blanche ,  arquée  &  tronquée  oblique- 
ment à  fi  L.ife  ,  ce  qui  n'empêche  point  cepen- 
dant, que  cette  extrémité  de  fon  ouverture  ne 
foit  entière  &  lemblable  à  i'e^téileur  à  celle  des 
aut-es  coquilles  du  genre  du  Bu/une.  Ses  iutures 
font  peu  profondes ,  irais  elles  font  marquées 
de  légères  crénelures  qi;i  dépendent  des  (Iries 
longitudinales  dont  elles  font  j^arnies ,  lefquelles 
ainli  que  les  ftries  tranfverfes  l'ont  plus  fortes  & 
plus  écartées  à  leur  proximiié  qu'elles  ne  font  ail- 
leurs. 

Cette  coquille  eft  coloiéc  de  (lan-.mes  longitu- 
dinales onduieufes  alternativement  blanches  &  noi- 
râtres ,  ou  d'une  couleur  tirant  f;!r  le  rouge  brun, 
qui  varient  agréablement  fa  fupcrfîcie  ;  les  tlammes 
colorées  font  ordinairem^iit  plus  larges  que  les  au- 
tres ,  quoique  la  couleur  blanche  foit  fon  véritable 
fond  ;  elle  eft  toute  blanche  dans  l'ouverture  , 
excepté  vers  le  tranchant  de  la  lèvre  droite 
qui  eft  accompagr.é  d'unî  bordure  couleur  de 
luie.  Muller  qui  avoit  regardé  ce  Bulime  comme 
iluviatile  l'i.voit  placé  dans  fon  genre  du  Buccin 
avec  auftî  peu  de  fondement  que  les  efpèces  fui- 
Tantes  ;  ii  eft  terreftre  &  fon  animal  a  le  corps 
bleu  &  verruquîux ,  &  fa  tête  garnie  de  quatre 
tentacules  ;  je  l'ai  trouvé  très-communément  dans 
rifle  de  Madagafcar  ,  à  la  proximité  du  port  de 
Foulepoiiite.  M.  d'Herbigny  d  t  dans  fon  diftion- 
jiaire  de  Conchyliologie  qu'on  le  trouve  aufii  dans 
les  mers  de  l'Amérique  méridion'de,&  dans  l'Inde 
fur  la  côte  de  Coromandel,  ce  qui  prouve  qu'on 
eft  encore  très-peu  inftruit  fur  la  patrie  des  co- 
quilles ,  ou  du  moins  que  les  notions  que  l'on  en 
trouve  dans  les  auteurs  font  très-incertaines, 

loi.  BuuME  perdrix. 

B'dimus  achat.nus  ;  NoB. 

Bii/imus,  tefla  ovjla  ventrhofa  dectijfiita  alia  , 
fafciis  la:is  to!:gitud:nalib:ii  undulath ,  columeilu 
arciicita  rofej;  NoB. 

Buccina  inur  quinas  circ'ner  fp'irûs  mucrorata  , 
jquarum  prima  aàmoium  inf..:tJ.  BoNANNI, 
rccrtct.  pag.  i  37,  claff.  3  ,  jig.  191.  —  ejufd.  muf. 
kirck.pag.  460,  c/a^.  3  ,  K^m.  190. 

B:c:iniitn  txoticum  varkgatum.  livius;  Fab. 
Columna  ,  dt  aquat.  cap.  S    figura  botta 

CochUa  ventricojîor  ,  f.tjcits  ex  nigro  purpu- 
rafcer.iih:is  ad  le  g..m  ane  undjtis  ipfa  Cu/umella 
purp:irafc(nte  Jamaicenfis  ;  Lister  ,  fynopf.  cak. 


^■^'lyl  tJj. 
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■«79  »  fg-   34-— Petiver,  gaio 
fig.  II, 

Urceus  ventricofor  ;  KleiN  ,    Ojlrac.  pag 
gen    I  ,  num.  G  ,  t^b.  3  ,fig.  60. 

Buccin  d'une  fo't  bel.'e  couleur  d'agathe  hariol-'e 
de  rouge  &  de  couleur  fauve  ,  a\ec  une  bouche 
fort  évùfée  toute  unie;  DarGENVILLE,  conchyl, 
pag.  %-]0 ,  plonclie  i-^ ,  fig.  E. 

iiucànum  parvum  i.iitgrum,  ore  obliquo  \'cn~ 
tricofum  ,  firi^itum  firiis  per  long'tuàinem  squa- 
liier  percurrentibus,  alhidum  ,  f.,lvidis  Ù  vn.ofis 
mjcu'.is  undatim  depici.im  iV  variegaiurn;  Gual- 
TlERi,  ind.  pag.  6"  cab.  415  ,  fij.  b. 

Belgi  liuic  cochleA  qui.  admodam  venufia  & 
oppidif  rara  eft  nomin  dedtrunt  Franfche  Bil- 
hoorn  ,  iic.  SeE.\  ,  thef.  tom.  3  ,  pug.  169,  tab, 
71,  fig.  I.— 3,  7.— 10. 

Knorr  ;  vergnugen.  dcr  augen  ;  tom.  4,  rab,  24  , 
fig.  I,  — cj.ifd.  dclic,  nat.  1  ,  tab.  B,  ^ .  fig.  i. 

Bu.'ia  ackutina  ;  tifta  ovata  ,  apercura  obovuta 
aplce  que  fanguineis ,  columelia  truncata;  I.INN. 
j'yft.  nac.  pjg.  ii86,;.u.7i.  391. — ejufd,  muf.lud. 
ulr.  pag.  589,  num.  aa^. 

B:tcc!'ium  achilcinum  ;  tefla  ovaCo-ob/onga,faf- 
ciis  lotgiiudinalibus  rujo  fufcis  ,  axi  truncaio  ca- 
njlicnl ao;  Vtirict.  A  aiba  ,  axi  apiceque f^riguiriis  J 
Muller  ,  h'fl.  verni,  p,  2  ,  pag.  140  ,  num.  33a, 

B  tlla  achatina  ;  tefta  ovato  oblonga  ,  colu- 
melia. bafi  trancata  ;  vuriet.  A  ,fdjciis  unduhais 
longirudinu'ibus  latis  ,  columelia  rub'J  ;  VoN 
BoRN  ,  ind.  muf.  Cifur ,  p.ig.  ip^  ,  num.  17.  — 
ejiijd.  t:ftac.  mtij,  Cifar ,  pjg.  acS. 

Bulia  acha.'iia;  ScuROi-TER  ,  fujf.  conchyl. 
pjg.  301,  tab.    6,  fig    1. 

Ctiquille  tenefire;  FavaNNE,  conchyl.  lab.  6^  , 

fig.  M,  s.  ,        _  .  .     r 

Builj  achatina  linmi,  tefta  terreftri  ventricofa, 
va/de   tum'da  ,  in  fundo  albo   macutis    &    fif'g'^ 
fufccfcentibus   undulatis  pilla ,  apice  labio  &  axi 
roj'is  ,    apertura  ovali ,    labro    acuto  ,  columilla 
Jlnuatu    truncaia     dijfecia  ;    MaRTINI  <  conchyl. 
tom.  g.  p.  2,  p.ig.  iS.  tab.   118,  fig.  ICI  2,  IO13. 
Ajdt-kornct  ;  par  les  Danois. 
F'-jr.fche  bcihoorn  ;  par  les  Hollandoi.<;, 
De  ackaterie  blafer.fchr.echc:  parles  Allemands. 
La  perdrix  rouge  ;  pai  les  Français. 

Description.  Cette  coquille  parvient  quelque- 
fois à  un  plus,  grand  volume  que  l'elpèce  précé- 
dente ,  de  fortii  qu'on  peut  la  regarder  comme 
la  plus  grande  coquille  terreftre  qui  foit  connue, 
car  il  n'eft  pas  vrailemblable  qu'elle  loiî  tluvia- 
tile  ou  ma.'ine  ,  comme  les  auteurs  l'ont  prétendu  , 
vraifemblablement  d'après   l.i'ier. 

On  en  voit  dans  les  colieclions  qui  font  lon- 
gues de  fept  pouces  &  larges  de  quatre ,  leur 
•  forme  eft  iémblable  à  celle  du  Bu  ime  ^ebre  , 
mais  elles  font  un  peu  plus  ventrues  &  n'en  dif- 
fèientd'ailkurs  que  par  les  caraélères  fuivants.  Leur 
ouverture  eft  un  peu  plus  longue  &  un  peu  plus 
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j  ^iTgQ  que  dans  cette  efpcce.  Les  tours  fupérieurs 
de  la  (pire  ont  une  tein:e  rofe  iiflez  vive,  qui 
eft  fans  nic!;.nge  fur  les  quatre  ou  cinq  tours  du 
foinmct.  La  columclle    &.  la   lèvre   gauche  font 

^   teir<tes  de  la  même  couleur ,  iii;is  le    dedans  de 
.    la  lèvre  droite  eft  blanc    &   tianfparent  comme 
dans  le  li:ilime  jèùre.  L:\  fuperficie  du  tour  infé- 
rieur eft  d'un  bh'nc  d  ivoire  marquée  de  flammes 
longitudinales  larges  &:  ondulées  de  couleur  mai- 

r  ron  ou  tirant  fur  le  rouge  brun,  dont  on  compte 
neuf  ou  dix  feulement,fur  toute  ù  circonférence. 
Ses  futures  font  crénelées  comme  dans  cette  ef- 
pèce  ,  &  marquées  tout  le  long  du  bord  fupérieur 
de  chaque  tour,  d'une  ftrit^  ou  d'un  fillon  pro- 
fond qui  les  fait  paroîire  doubles. 

On   trouve  fouvent  chez  les  marchands  cette 

-  coquil'e  ufée  par  la  lime,  au  point  que  les  ftries 
treilliiTées  de  fa  fuperficie  ont  entièrement  difparu; 
il  eft  infiniment  plus  rare  de  la  rencontrer  entière 
&  recouverte  de  fon  épiderme  qui  eft  fauve  ou 
veidàtre  dans  celle  -  ci ,  &  brun  ou  couleur  de 
fuie  dans  l'autre.  Prefque  tous  les  auteurs  dont 
ï'ai  rapporté  la  fynonimie  fe  font  accordés  à  re- 
garder tette  coquille  comme  marine  ou  fluviatile, 
à  l'exception  de  M.  de  Favanne  qui  la  donne 
pour  ter;eftre;  il  eft  fur-tout  tiès -étonnant  que 
Muller  qui  a  claftié  les  coquillages  d'.iprès  la 
forme  de  leur  animal  ,  la  foupçonnant  marine , 
i'aye  confondue  avec  d'outres  efpèces  qu'il  croyoit 
fluviatiles ,  &  qu'il  ne  regardciii  que  comme  des 
fnr.pks  variétés  de  celle-ci  ;  le  tiu'ime  ^èire  qui 
eft  eft.  flivement  terreftre,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
etcit  de  ce  nombre,  d'où  je  conclus  avec  plus  de 
fontlement  que  cet  aut -ur  ,  qu'elle  eft  également 
terreftre.  Lifter  dit  qu'on  l'apporte  de  l'ifte  de  la  Ja- 
maïque, d'autres  auteurs  l'ir-diquent  à  Cayenne  & 
dans  le  refte  de  l'Amérique  niéridiona'e. 

La  coquille  que  M.  de  Born  rapporte  à  celle- 
ci  ,  &  (font  il  forme  fa  troifième  variété  à  co- 
quille blanche  pefante  &  à  lèvre  gu.he  épailTe  , 
élevée  &  blanche,  me  p;:r  it  t  ès-dift"erente,  & 
vraifeniblabiement  une  efpèce  de  Li  féconde  fec- 
tion  de  ce  g-^nre,  dont  U  bafe  de  la  (.oiu.iielle 
n'cft  point  tronquée. 

'  BuuME  fauve. 

B.limus  fulvus  :  NoB. 

Bt.lirrus  ;  teftj  ol>ov<:iu  fjlva  /ong'tudJnaliter 
obj,  lue  jiriara  ,  co  urne  l'a   lOjea;   NoB. 

LlSTCR  ,  fyrorf.  tab    ^i-'i  ,   tub.  J^  ,     ;ff.  a. 

Buccinum  lukjcinum;  V'rer.  c.  fulva  ■telcûn- 
dila  axi  fiinguineo;  -MVJLLER  ,  /lijl.  virm.p.  2, 
pag.  14^  } 

Description.  Je  ne  connois  cette  e'pèce  que 
depuis  peu  de  jours,  ce  qui  fait  qu'e  le  n'a  point 
été  crmpiife  dans  le  tableau  général  du  genre. 
Elit-  Hiftère  des  deux  pré.éc'en;es ,  avec  qui  elle 
a  cependant  des  grands  rapports;  i  .  en  ce  que 
ia  coquille,  quoique  corr.poiée  du  même  nombre 
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de  tours ,  eft  un  peu  plus  alongéc  &  moins  ven- 
true ;  i".  quel  s  ftries,  dont  elle  eft  garnie  ,  font 
toutes  longitudinales  ,  peu  fe/ifibles  &  fans  au- 
cune apparence  de  ftries  traiîfverfes,  3".  en  ce  que 
fon  eu  erture  eft  p!us  courte  que  la  moitié  de  la 
coquille,  que  fa  lèvre  gauche  eft  très-mince  & 
point  colorée  ,  &  que  fa  columeile  a  une  belle 
teinte  incarnate  coir.me  dans  le  Bulime  perdrix  y 
mais  un  peu  moins  foncée;  elle  en  diffère  enfin  par 
fa  couleur  à  l'extérieur,  qui  eft  fauve  d'un  bout 
à  l'autre  fans  mélange  d'aucune  autre  couleur  ; 
toutes  les  autres  parties  de  la  coquille  font  con- 
formes à  celles  des  deux  eipcces  précédentes» 
J'ignore  fa  patrie. 

102.  Bulime  bicariné. 

BuUmus   bicarin..tus;  NOB. 

BuHmus,ieftaJtn.ijlrorfd  ovaca  ventricpfa  fulva, 
anfraclu  infirno  ohfolite  bicarinato  ,  apertura  ar- 
Caata   alha  ;  NOD. 

Buccinum  ingens  e  fafco  mfifctns  ,  in  primo 
orbe  circumdntLm  d-.nibtts  eniineniibus  firiis  ;  e 
mufeo  oxonienJl\\A%TEVi.,  fynopj.  tab.  iy  ,fig.  ^6. 

Buccin  à  bouche  tournie  à  gtzuche;ToVRtlEFORT^ 
voyage  ,  vol.  a  ,  pag.  440. 

Tuba  phO'iu'gica  ,  k-.terofirophus  ,  rufefcens  ex 
fuf:o  ,  Jlriis  dnabus  in  primo  orbe  eminentibui  ;. 
Klein,   oflrac.  gcn.  11  ,  p^g.  ^.j,  r.iim,  8. 

The  golden  Eagle;  par  les  Ànglois. 

L'aigle  royal;  par  les  François. 

Description.  C'eft  ici  la  coquille  la  plus  pré- 
cieufe  de  tout  le  genre  du  Bulme,  dont  on  ne 
connoît  en  Europe  que  trois  individus!  l'un  deux 
fe  trouve  d;ins  le  Mufeum  d'Oxford  ,  &;  a  été 
figuré  par  Lifter;  l'autre  eft  dans  le  cabinet  du 
roi  à  Paris ,  &  le  troifième ,  qui  tft  celui  de 
Tournêfort ,  eft  maintenapt  dans  la  riche  coilec- 
tion  de  M.  Hwaft',  conléiller  du  roi  de  Danne- 
marck  ,  (avant  au(îi  recommandaijle  par  fes  con- 
noifl'ances  que  par  l'affabilité  avec  laquelle  il- 
permet  aux  naturaliftes  de  voir  &  de  décrire  les 
objets  rares  qui  )'  font   contenus. 

Cette  coquille  a  à-peu -près  la  forme  de  celle 
de  l'efpèce  pté.édente,  mais  ede  eft  inverfe  &  un 
peu  plus  obiufe  qu'elle  du  côté  delà  (pire.  L'indi- 
vilu  du  cihinet  du  roi  a  fix  pouces  &  demi  de 
longueur  &  trois  pouces  deux  ou  trois  lignes  de 
diainètre  ;  fa  (pire  eft  compofée  de  (ept  tours- 
tournés  à  gauche  &  un  peu  plus  convexes  que 
ce'ix  du  Bul:me  rc^drix^c  ]u\  de  l'ouverture  qui 
eft  le  plus  confidéable  ,  offre  ,  un  peu  plus  bas 
que  le  milieu  ,  deux  carènes  obtufes  ou  plutôt; 
deux  cùrcs  tr.;nfverles  ,  qu'on  no  pent  aoperce- 
voir  fur  les  autres  parcs  qu'elles  ("ont  recouvertes- 
par  le  haut  de  L  lèvre  droite  &  font  enve'oppéeS' 
par  l'accroiffeinent  fuccefTif  de  la  coquille,  il  a. 
encore  quelques  rides  longitudinales  irrégu'ières 
qui  proviennent  de  L  n-.êir.e  caule,  &  quelque.s. 
ûries  extiêmement  fines  tout  le  long  de  leur  bord 
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fupérieur.  Les  tours  du  fommit  font  lilTiïs  Se  un 
peu  moins  colorés  que  ceux  du  bas. 

Son  ouverture  eft  ovale  ,  prefque  aufîi  Ion- 
gui  que  le  milieu  de  la  coquille  ,  fie  rétrecie  vers 
le  h..ut  comme  dans  le  B:ilitr.e  f^uve.  Sa  lèvre 
extérieure  eft  limple  arquée  Si  tranchante,  elle 
ofFre  à  l'intérieur  une  bordure  noirâtre  d'environ 
une  ligne  de  largeur  qui  fe'prolonge  jufqu'à  fa 
jonélion  avec  la  fécond  tour.  Sa  lèvre  intérieure 
eft  mince ,  b'.anch<:  comme  dans  le  Bu/ime  j;brc  , 
&  fa  coluraelle  eft  terminée  à  la  b.ife  par  une 
troncature  oblique  qui  n'en  diftère  point.  Ses  fu- 
tures font  fimpies  i>:  d'une  teinte  un  peu  plus 
claire  que  le  relie  de  fa  fuperficie  dont  la  cou- 
leur eft  f:;uve  tirant  fur  le  marron  &  marquée 
par  intervalles  dé  quelques  raies  blanches  peu 
ienfib'es. 

La  coquille  dont  M.  Chemnitz  a  donné  la  figure 
Miininl,  conckyl.  tom,  9  ,p.  I  ,  tab.  103  ,fir.  ijyj  , 
876  ,  quoique  très-voifme  de  celle  -  ci ,  par  (a 
forme,  fon  volume  &  la  diveélion  de  fes  tours, 
en  doit  être  cependant  diftinguée  ,  puifqu'elie 
n'offre  pas  la  plus  petite  trace  des  deux  carènes 
du  tour  inférieur.  Il  eft  vraifemblable  que  cette 
coquille  que  je  n'ai  jamais  vue  fera  la  même 
que  celles  du  muf.  Uerjîanum,  num.  244,  &  du 
muf.  richtcrianum  que  cet  Auteur  y  rapporte  ; 
mais  ce  fait  refte  encore  à  décider  aux  natura- 
liftes  qui  fe  trouveront  à  portée  de  comparer  ces 
coquilles  entre  elles.  La  patrie  du  Bulime  bica- 
rhié  n'eft  point  connue  ,  je  foupçonne  ,  d'après 
fon  analogie  avec  les  clpèces  précédentes,  qu'elle 
eft  également  terreftre  comme  Lifter  l'a  penfé. 

103.  BUUME  pourpré. 

Bulimus  purpuiafcens  ;  NoB. 

Buîimus  ,  tefta  ovaca  vemricofa  decujfatj  ,  vl- 
Tidefcente ,  fufco  flriguta  ^columella  arcuata  aper- 
tura  pu^purûfisr.te  ;  NOB. 

Cocklea  ventricofîor  ,  ex  flavo  viridefcens  ; 
Lister,  fynopf.  tab.  <,î.i ,  fiff,  j^, 

Knorr  ,  vergnugcn  der  atigen  ,  tom.  4,  tab.  14, 

fg-   !• 

B'ila  purpurea ,  tefia  va/de  tumida  ,  anfraBibus 
f^x  niga/ojîs  ft'ig'S  lor.ghudiixalibus  notatis , 
apertur;a  ovata ,  axi  truncaio  dijfecio  ,  cavitate 
interna  purpurea ,  Libro  a:titn  limbo  intus  niger- 
rimo  puU'ire  d'jUiâo  ;  M aRTIM  ,  conchy!  tom.  9  , 
p.  a  ,  pag.  1^  ,  tab.  1 18,  f.g.   1017,   1018. 

DU  purpur  fiwbhhic  ùlujafchiiekke  ;  par  Igs  Al- 
Jenlar.ds, 

DESCr.jPTION.  Ce  Bulime  ne  diffère  du  Bulime 
perdrix  que  par  les  carailères  fuivan:s.  i  ".  Sa 
coquille  eft  toujours  plus  petite  que  l'autre ,  & 
fa  fpiie  n'a  que  fix  tours  :  toute  fa  ùiperficiiï  eft 
finc-ment  treilliiTée  par  des  flrics  croifées ,  fines  6c 
ferrées  qui  la  rendent  légèrement  granuleufe. 
a".  Le  tour  inférieur  de  l.i  fpirc  offre  ,  fur  le  mi- 
^;ea  de  fa  convexité,  une  bande  tranfvcrfe  toute 
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unie ,  fur  laquelle  on  ne  diftingue  que  quelque» 
ftries  longitudinales  qui  y  font  même  moins  m.;r- 
quées  que  par-tout  ailleurs.  3».  Son  ouverture  eft 
f emblabie  à  celle  du  Bulime  perdrix ,  tant  relati- 
vement à  fes  deux  lèvres  qu'à  la  forme  &  à  la 
troncature  oblique  du  bas  de  la  columelle ,  mais 
les  deux  côtés  &  le  fond  de  fi  cavité  font  co- 
lorés de  pourpre,  avec  cette  feule  diflêrence  que 
la  couleur  de  fes  parois  extérieurs  a  wn  peu  moins 
d'intenfité  que  ceux  du  côté  gauche.  4^.  Elle  eft 
verdâtre  en -dehors  &  marquée  de  loin  en  loin 
de  quelques  zones  longitudinales  brunes,  qui  dé- 
fignent  les  divers  accroiffements  qu'elle  a  eu.  Le 
fommet  eft  très-ob:us  &  fes  trois  derniers  tours 
font  de  couleur  de  chair.  Il  faut  obferver  encore 
que  le  bord  de  fa  lèvre  droite  eft  extrêmement 
mince,  fie  qu'il  eft  accompagné  fur  fa  face  in-  m 
terne  par  une  zone  brune  &  tranfparente  ,  que  M 
M.  Chemnitz  dit  être  noire  fur  l'individu  qu'il 
a  décrit.  Si  la  fynonimie  de  Lifter  appartient  à 
cette  efpèce  ,  on  la  trouve-  en  Afrique  &  dans 
l'ifle  de  la  Jamaïque  ;  cet  auteur  ajoute  encore 
qu'elle  eft  marine  ,  mais  fans  doute  avec  auftl  pet^ 
de  fondement  que  pour  le  Bulime  perdrix, 

104.  Bulime  priam.  ■ 

Bulimus  priamus;  NoB.  ■ 

Bulimus  ,  tefid  ovata  ventricofa  diaphana  ,' 
jlavefcenie  y  f"f^o  tranfverjim  punHuta ,  columella 
arcujta  ;  NoB.  M 

HlUx  priamus  ;  tefla  imperforata  turrita  glabra  ,    jj 
columdla  inflexa  ,  anfraciibus  fpiri,  deprejfiufculis  ; 
GronOV.  \oophyl.fdfc.  3,  num.  tijôl,  tab.    a, 
/°.  10,    II.  .        ,        J 

Buccin  rjre,  dit  U  chiure  de  puce  ;  il  efi  papiracé,    1 
le  fond  de  fa  robe ,  lijfc  &  roi  J/dtre  foncé ,  efi  mou- 
cheté de  points    arrondis    marron   vif,  par  lignes 
circulaires  ;  Favanne  ,  cata/.  raif.  pag.  3  i ,  num, 
129,  tab.  2  ,  fig.  129. 

iitcrcus pulicum ,  buccinum  tefia  ovali  ventricofa 
tenui,  glabra  ,  co-nea,  c.x  cinnameo  co'orata  ,  quin- 
q-j.e  ferieuus  punclorum  fufcefcentium feu  mgrican- 
tium  tranjverfim  circamcmcia  ,  columella  pnuata  , 
axi  truncato  diffccio  cmarginata  ,  lahro  acuto  ; 
Martini,  conchy l,  tom.  9,^.  i,P''g-  35  >  fig. 
1016 ,  1027. 

Bruin  gevlal.-ce  tophoorn  ;  par  les  Hollandois. 

Ver  fiakehoth  ;  par  les  Allemands. 

Lu  ciiiure  de  puce  ;  pat  les  François. 

DrsCRiPTiON.  Cette  coquille  eft  rare,  &  ne 
fe  trouve  que  dans  peu  de  eolleéiions;  elle  eft 
ovale  ,  ventrue  ,  mince  ,  diaphane  ,  lifle  à  l'exté- 
rieur &  colorée  d'un  fauve  tirant  fur  le  j.aunâtre 
ou  d'un  roux  très  -  foncé  ,.  qui  eft  moucheté  de 
quatre ,  cinq  ou  fix  rangs  tranfverfcs  de  points 
ronds  ou  quirrés,  écartés  , bruns  ou  noirâtres,  qui 
varient  par  leur  grandeur ,  leur  écartement  &  la 
fituation  refpeciive  de  leurs  rangs.  Sa  longueur 
eft  ordinairement  de  deux  pouces  fa  lignes,  & 
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fa  largeur  an  milieu  d'un  poisce  fix.  On  com;->;c 
fix  tours  à  i\\  fpire,  dont  !a  /uperticic  eft  unie  & 
bombée  à  l'extérieur,  &  dort  le  bord  fnpérieur  ctl 
légèrement  .ipplati.  Les  futures-  font  fimples  &  le 
fommet  de  la  fpire  fe  termine  en  une  pointe 
moufle ,  comme  dans  le  Biilime  citron. 

Son  ouverture  eft  oblonguc ,  ovale  &  un  peu 
rétrecie  à  fes  deux  extrémités,  elle  eft  plus  longue 
que  le  milieu  de  la  coquille  &  de  moitié  moins 
large  qu'elle  n'eft  longue.  Sa  lèvre  droite  eft  mince 
&  tranchante  fur  le  bord;  la  gauche  eft  collée  fur 
la  convexité  du  fécond  tour ,  elle  eft  mince  &. 
d'une  couleur  fauve  plus  claire  que  celle  de  l'ex- 
térieur. Sa  columelle  eft  courbée  en  arc  comme 
dans  les  efpèces  précédentes ,  &  terminée  au  bas 
par  une  troncature  oblique  &  fiiiueufe  qui  eft  fort 
peu  apparente.  La  couleur  du  dedans  de  l'ouver- 
ture eft  d'une  teinte  femblable  à  celle  de  dehors  de 
la  coquille,  mais  elle  eft  moins  foncée  &  on  y 
diftingue ,  à  caufe  de  (i.  tranfparence ,  les  points 
noirâtres  dont  elle  eft  ornée.  Les  coquilles  qui 
n'ont  fur  leur  tour  inférieur  que  quatre  rangs  de 
taches ,  n'en  ont  ordinairement  qu'un  feul  fur  cha- 
cjue  tour  de  la  fpire  ;  celles  au  contraire  qui 
en  ont  cinq  ou  fix  fur  le  premier ,  font  marqués 
de  deux  fur  les  autres ,  dont  le  plus  haut  eft  fitué 
à  la  proximité  des  futures.  On  croit  que  cette  co- 
quille vient  de  l'Afrique  &  qu'on  la  trouve  fur 
la  côte  de  Guinée.  On  ignore  fi  elle  eft  terreftre 
ou  fluviatilc. 

105.  BuLlME  carié. 

Bulimus  pr&rofus;  NoB. 

Bulimus  ,  tefta  ovata  fulcctii  atra ,  columella 
relia  livigatd  alba  ,  apice  erofo;  NoB. 

Buccinum pr^rofum  ;  tcfta  ovaia  Uvi  atra  ,  fp':ra 
cariofa ,  columella  glaberrima;  LiNN.  fyft.  nat. 
pag.  1203  ,  rjum.  47 1. 

Buccinum  pnrofum  linnti ,  tejla  ovali  atra  , 
ûxi  fînuato  ,  columella  truncata  dijfcîia  ,  fupra 
callofa  ,  apice  fere  femper  cariofo,  truncato  erofo  ; 
Martini , conckyl. tom.  9,/".  %  tpag.^i  ,tab.\zi  , 
^^.1037,1038. 

Potpuncje  ;  par  les  Hollandois. 

Die  fchwar^e  bohne  ;  par  les  Allemands. 

Description.  C'eft  ici  la  feule  coquille  con- 
nue en  Europe  qui  préfente  au  bas  de  fa  colu- 
melle une  troncature  oblique  ,  &  qui  aye  ce 
carailère  commun  avec  les  efpèces  que  j'ai  décrites 
depuis  le  num.  ico,  &  avec  celles  qui  me  reftent  à 
décrire.  Elle  eft  ovale,  longue  de  fept  à  huit  li- 
gnes &  large  de  cinq  ;  elle  n'offre  jamais  plus  de 
deux  tours  &  demi  ,  ceux  du  haut  de  la  fpire 
étant  prefque  toujours  rongés  &  entièrement  ca- 
tiés.  Si  on  pouvoit  trouver  cette  coqifiUe  entière , 
on  doit  préfumer  qu'elle  n'auroit  pas  moins  alors 
de  fix  ou  fept  tours  ,  &  qu'elle  approcheroit  de 
la  forme  du  BuUme  des  marais.  La  fuperficie  du 
tour  inférieur  eft  marquée  de  rides  ou  de  filions 
Hiftoire  Nucurelle.  Tome  KL  Vers. 
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longirudjncti.x  qJPla  rendent  raboteufe  au  taâi.fans 
aucpno  apparence  de' ftries  tranfverfes. 

Son  ouverture  eu,  un  peu  oblique  &  d'un  tTers 
environ  moins  longue  que  la  coquille  ,  dont  le 
fommet  eft  carié  ;  elle  a  trois  fois  moins  de  lar- 
geur que  de  longueur,  6c  fa  lèvre  droite  eft  fimple 
&.  tranchante  fur  le  bord.  La  lèvre  gauche  a  au 
contraire  de  l'épailTeur  principalement  vers  le  hai:t; 
elle  forme  tout  le  long  de  ce  côté  de  l'ouver- 
ture un  bourrelet  dont  la  fuperficie  eft  [ifTe  & 
très-luifante.  Sa  columelle  eft  droite  &  terminée 
au  bas  par  une  petite  troncature  oblique,  qui  ne 
forme  point  d'échancrure  à  l'extérieur,  comme  on 
pourroit  le  fuppoier  par  la  place  que  Linné  a 
donné  à  cette  coquille  dans  le  genre  du  Buccin, 
Sa  couleur  eft  dun  brun  très -foncé  ou  noirâtre 
en-dehors  ,  &  gri''e  ,  cendrée  ou  blanchâtre  &  très- 
Ijifante  dans  l'ouverture  ;  elle  eft  fluviatile  félon 
Linné  ,  6i  on  la  trouve  en  Eipagne  dans  l'aqueduc 
de  Scville. 

loiî.  BuLiME  raboteux. 

Bulimus   exaratus  ;  NOB. 

Bulimus  ,  tefta  ovata  ventrlcofa  fulcata  n[:,j, 
anfraHu  infimo  carinato  ,  columella  recla  ;  NoB. 

Buccinu-Ti  exaratum  ;  tefta  oblonga  acuminata, 
alba,  fulcata y  cpertura  repanda  •■,  MuLLER,  hifi- 
vernz.  p.  2 ,  pag.  I48,  num,  337. 

Buccinum  exaratum;  Schroeter,  fiujf-con- 
chyl,  p^ig,  390,  nam.  106. 

Buccinum  exaratum  mulleri,  tejla  ovali  acumi- 
nata rudi  alba ,  longiludinaliter  fulcis  co-.fcnis 
exarata  ,  futura  crenulata  ,  anfracha  infimo  ca- 
rinato ,  lahro  fimbriato  ,  axi  imperforato  reclo  ; 
Martini, co«c^y.''.  tom.f)  ,p.  z,pag.  37,  tab,  120, 
fig.  1C31,  1032. 

Rejîe  hornet  ;  par  les  Danois. 

Das  ftrak  geriffelte  fpit:^hor,i  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Description.  La  coquille  du  Bulime  rabo- 
teux eft  ovale ,  ventrue  &  d'une  forme  appro- 
chante de  celle  du  Buccin  du  nord  à  caufe  de  la 
carène  dont  le  milieu  de  fon  tour  extérieur  eft 
garni  ;  mais  elle  eft  mince  ,  fragile ,  tranfparente , 
iîlanche  &  fans  taches.  Sa  fpire  eft  compofée  de 
fix  ou  de  fept  tours  qui  font  marqués  de  filions 
longitudinaux  très.ferrés,  dont  les  extrémités  ren- 
dent les  futures  crénelées.  Le  tour  inférieur,  celui 
de  l'ouverture  eft  le  feul  qui  foit  accompagné 
d'une  carène  peu  élevée  dans  Ion  milieu  ,  laquelle 
fert  d'attache  à  l'extrémité  fupérieure  de  la  lèvre 
droite  à  mefure  que  l'animal  augmente  fa  coquille. 

Son  ouverture  eft  ovale  &  un  peu  oblique , 
elle  eft  moins  longue  que  le  milieu  de  la  coquille 
&  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  longue  que  large. 
La  lèvre  droite  eft  mince  mais  évafée  Si.  recourbée 
en  -  dehors  ;  la  gauche  n'eft  prefque  point  appa- 
rente ,  tant  elle  mince  &  oblitérée  fur  la  convexité 
du  fécond  tour.  La  columelle  eft  droite  &  légè- 
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remcnt  finuoufe  au  bas  &  paroît  échancrée 
fur  l'individu  que  je  poffède.  Mul'.er  dit  que  d 
longueur  eft  de  deux  pouces  fur  un  diamètre  de 
ciiaiorze  lignes  ;  la  mienne  eft  beaucoup  plus 
petite ,  elle  n'a  que  feize  lignes  de  longueur  & 
nauf  lignes  &  demie  de  large  ;  elle  eft  d'ail- 
leurs auffi  formée  que  celle  de  cet  auteur  , 
pnifqu'elle  a  le  même  nombre  de  tours  &  le  bord 
de  fa  lèvre  droite  recourbé  en-dehors.  MrJler  & 
M.  Schroeter  croycnt  cette  coquille  fluviatile  & 
de  la  côte  de  Guinée.  Quant  à  moi  je  prélume 
qu'elle  eft  terreftre  à  ciiiie  du  rebord  de  fa  lèvre 
droite. 

107.  Bui.iME  pavillon. 

Buiinius  vexiUurn  ;  NoB. 

Bulimus,  tefia  conica  ohlongn  alka ,dlverJtmode 
f.:fcîata ,  co'.umdla  recl.i  rofea;  NoB. 

Bucc'mum  feptem  fpirariim  ,  cnjus  fuperiores 
fpiriL  fufciatSi,  inferiores  undatéi  ;  LlsTER,  lyiopf. 
tab.\z,fig.7. 

Oxy-Jlrombus  ,  fafciatus  fupra  ,  infra  feptem 
Jplris  unddtus ,  ore  fabrotundo  léivi;  KleiN  ,  of- 
trac.  pag.  }2  ,  gen.  10  ,  num.  <\  ,  tal).  2,  fig.  5  , 
fgura  rr.ala, 

Buccinum  jluviatiU  m.ijas  ,  Uve  ,  labio  interna 
reparulo  ,  ex  carneo  fulvo  albido  &  purpurafcaite 
calore  f,'fciatum,tiliqudndo  lineis  ir.terfcclis punC' 
tittum  nebulatum ,  &  marmoris  inftar  lucide  & 
eligan'.er  variegatum ;  Gualtieri  ,  ind.  pcg.  6" 
tah.  6  ,  fig.  c. 

Buccinum  JluvimUe ,  idem  minus  ,  cancidum  , 
&  in  prima  &  in  féconda  fpira  linea  fubrubra 
circumdatum ,  ejvfd.  ibid.  fig.  D. 

La  vis,  appellêe  rubciri  ,  qui  ejl  bariotée  feule- 
ment pur  le  haut  6'  tonte  blanche  par  le  bas ,  à 
la  différence  des  vis  ordinaires  qiie  l'on  appelle 
rubans;  d'ArgeNVILLE^  conchyl.pag,  276,  ;•/.  14, 

D'ARCENVlLLE,y^/',"/e.7î.  ;;/.  I,    fig.  G. 
Buccinum  terrefire  feu  fiuviatile;  ReGENSUSS  , 
(onchyl.  tom.  i  ,  rai.  lo,  fig.  46. 

Cochleâ.  veficari&  ;  Seba  ,  thef.  vol.  5 ,  pag.  1 20 , 

wi.  39,  fe.  62  — 74- 

Bulli  virginea  ;  variet.  B.  hwN.fyfi.  nat.pag. 
1186,  num.  390. 

Buccinum  fafciatum  ;  tcfla  conlco  acumlnata  , 
fjjcils  macullfque  unàulatis  tranfve'fis ,  apertura 
at'ha;  MuLLER,  hijl.  verm.  p.  2,  pag.  145  ,  num. 

334- 

Coauil'.e  terreftre;  FavanKE  ,  conchyl.pl.  65  , 
]Ç|£r.  G,  2.  G,  3,  G,  6. 

Buccinum  fifciatum  mulleri  ;  ScWROrTtR^JluJf- 
conchyl.  pag.  327,  num.  124. 
.  Bulla  fafciata,  teflu  conico  acuminata  ,  Itvi , 
anfraBibus  oclo  convexis ,  n'tidijfime  infando  al- 
bido fafciis  diverftcoloribus  &  undatis  drcumcinclis, 
apertura  ovata ,  labio  interna  rofaceo ,  columella 
fubtruncata  &'  marginata  ;  r\ÎARTlNI,  conchyl.  tcm. 

?,P-  '  iî<ii'  13  i  "*•  *'7  >  h-  1C24..  1006. 
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Tlag-hornet  ;  par  les  Danois. 

Staatenfiagge  ;  prinxe  vlag  ;  par  les  Hollandoîsi 

Die  vielfarbichte  bund  5  die  binde  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Le  pavillon  du  prince ,  ou  le  pavillon  d'Hol- 
lande ;  par  les  François. 

Description.  On  diftingue  aifément  cette  co- 
quille de  celle  du  Bulime  ruban  ,  par  les  taches 
onduleufes  dont  lo  haut  de  fa  fpire  eft  ordinairement 
orné,  lefquclles  ne  le  trouvent  jamais  dans  l'autre. 

Sa  forjne  eft  conique ,  oblongue  &  toujours 
plus  atténuée  que  celte  de  cette  autre  elpèce,  dont 
Linné  &  M.  de  Born  ne  l'ont  regardée  que  comme 
une  variété  ;  fa  fuperficie  eft  auffi  moins  polie, 
fon  fommet  eft  moins  coloré  que  dans  cette  coquille, 
&  fon  ouverture  eft  conftamment  plus  grande. 

Elle  eft  ordinairement  longue  de  deux  pouces 
&  large  de  onze  ou  douze  lignes;  on  en  voit 
cependant  qui,  fur  deux  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur ,  n'ont  pas  au-delà  de  douze  lignes  &  un 
tiers  de  diamètre  ;  ce  font-là  les  plus  grandes  que" 
je  connoiiTe.  On  compte  huit  tours  à  leur  fpire 
dont  la  fuperficie  eft  diverfemcnt  coloiée  ,  ex- 
cepté fur  les  derniers  tours  du  fommet ,  qui  font 
prefque  toujours  d'une  belle  couleur  de  chair. 

Son  ouverture  fait  un  peu  plus  du  tiers  de  la 
longueur  de  la  coquille ,  elle  eft  d'une  figure  pref- 
que  ovale ,  Se  pas  tout  -  à  -  fait  du  double  auffi 
longue  que  large.  Sa  lèvre  droite  eft  fimple  &' 
tranchante,  elle  eft  épaiifie  dans  l'intérieur  &' 
bordée  par  une  efpèce  de  côte  obtufe  qui  eft  or- 
dinairement fituée  à  une  ligne  &  demie  du  bord. 
La  lèvre  gauche  confifte  en  un  feuillet  qui  eft 
collé  fur  la  convexité  du  fécond  tour  ,  dont 
l'épailïeur  auamente  à  m^elure  que  la  coquille' 
vieillit  ;  elle  el^  bordée  de  rouge  à  l'extérieur,  elle 
eft  blanche  vers  le  haut  &  couleur  de  rôle  tout' 
le  long  de  la  coliimelle  ;  ceVle-ci  eft  dioite ,  co- 
lorée comm.e  fa  lèvre,  &  tronquée  obliquement  au 
bas,  quoique  Muller  ait  dit  précilément  le  iron- 
traire  &  qu'il  ait  alTuré  l'avoir  vue  telle  fur  des' 
individus  bien  entiers.  Cette  troncature  n'eft  pas- 
à  la  vérité  aufli  forte  que  fur  le  Bulime  ruban  j. 
mais  elle  eft  bien  prononcée  6c  elle  forme  un  petit 
canal  dans  Tintérieur  de  l'ouverture. 

Cette  coquille  offre  une  fi  grande  variété  dans 
les  bandes  tranfverfes  dont  elle  eft  ornée,  tant' 
djns  leurs  couleurs  que  dans  leur  difpofition  ,• 
qu'il  feroit  difficile  de  pouvoir  les  détailler.  Son 
fond  eft  ordinaireniijnt  bl.Tnc  &  gTni  de  bandes 
tranfverfts  brunes,  mais  on  en  trouve  dont  les 
bandes  fcmt  bleues,  &  d'autres  qui  les  ont  couleur 
de  rofe  ou  mé!  ics  de  toutes  ces  couleurs.  Seba  a 
figuré  des  coquilles  de  toutes  ces  variétcb,  elles 
conviennent  toutes  entre  elles ,  par  les  ondalaiions 
qui  colcent  les  tours  du  fommet.  <Sc  fembljnt 
caraaérifer  particulièrement  cette  efpèce.  Mu'kr' 
n'a  pas  été  fondé  à  dire  que  fon  ouverture  étoif 
blanche,  c'cft  feulement  la  face  droite  de  l'our- 
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rertnre  qui  a  cette  couleur  ;  Ton  expreflîon  ne 
•con*.  ient  ciifaiix  coquilles  dont  les  deux  côtés 
tJe  rouveiturc  font  colorées  de  même.  Le  Bu.'ime 
pavillon  eft  des  Grandes  Indes,  on  ne  fait  pas 
encore  s'il  eft  terreftie  ou  fluviâdle. 

io8.  BuLiME  ventru. 

Bulimus  vintricofus. 

Bulimus  ,  tefta  coriicj  cvata  ventricofa  ,  fufco 
fafcùna  ,  columella  re£l<i,labro  ref-.xo  marglaaio  ; 
Non. 

Bull.i  valde  tumida  &'  ventricofa ,  tefla  conico 
acurninaa ,  fub  turrita  alhida  ,  anfraciibus  feplem 
convcxis  y  fafciis  fufccfcentihus  cinciis,  columclta 
fub  truncata  candida  nor.  d'JfeClu ,  lubro  exterr.o 
fmbriato  albo  ;  Martini,  conchyl.  tom.  <),  p.  2, 
pag.  l6  ,  ta').  117,  fig.  1007,  1008? 

Die  banckichte  blafeîifchnecke  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Description.  Si  cette  coquille  n'eft  point  la 
même  que  celle  de  la  conchyliologie  de  Martini 
que  je  cite,  elle  lui  refTemble  fi  fort  qu'on  pour- 
roit  aifément  les  prendre  l'une  pour  l'autre.  La 
feulo  différence  que  j'y  trouve  &  que  je  n'ofe 
croire  être  une  erreur  de  M.  Cherr.nitz,  eft  que 
cet  auteur  dit  e.xpt'eflernent  que  la  colunielle  de 
fa  coquille  n'a  point  de  tronc^ure  oblique  à  la 
bafe,  tandis  que  cette  troncature  fe  trouve  fur 
non  efpèce,  d'une  inanière  très  -  évidente  ,  & 
à-peu-près  femblable  à  cdle  du  Bulime  pavillon. 

Sa  forme  eft  ovale  ,  conique,  arrondie  i?i  ven- 
true du  côté  de  la  bafe,  &  rétrecie  à  Ion  ex- 
trémité fupérieure ,  où  elle  efl  terminée  par  un 
iommet  obtus  ;  elle  a  deux  pouces  aeux  lignes  de 
longueur  &  un  pouce  trois  lignes  de  diamètre  au 
bas.  Sa  (jjire  efl  compolée  de  fept  tours  convexes, 
dont  la  "fuperiicie  efl  parlemée  de  quelques  ftries 
longitudinales  peu  fenfibles,  &  dont  les  quatre  plus 
élevés  font  liif<.s  &.  tianfparents. 

Son  ouverture  eft  moins  longue  de  deux  qua- 
torzièmes que  le  milieu  de  la  coquille ,  elle  a  une 
figure  volfine  de  la  tonne  ovale,  dont  la  longueur 
furpaffe  d'un  quart  la  largL-or.  Sa  lèvre  droite  eft 
très -arquée  &  bordée  par  un  bourrelet  recourbé 
qui  forme  à  l'extérieur  une  faillie  d'ejiviron  une 
ligne  ;  fa  coluinelle  eft  droite  ,  finueufe  &  tron- 
quée au  bas  ,  &  n'a  aucune  éch^ncrure  à  l'ex- 
térieur. Sa  couleur  eft  un  fond  blar.cKàtre  qui 
eft  orné  de  plufieu^s  b.ndas  tranfverfcs  f.iuvcs 
&  brunes,  dont  la  largeur  eft  inégale.  On  en 
corr.pte  fix  fur  le  tour  inférieur  ,  don;  une  brune 
foncée  occupe  la  bai'e  de  la  coquille ,  puis  une 
fauve  q'.il  ie  confond  avec  elle  ,  une  autre  bande 
brune  p'us  étroite  que  l>;  première  qui  eft  (v.v.i^ 
vers  le  nîi  ieii  du  tour,  une  ;mtr:  fauve,  étroite 
qui  fe  confond  auflî  avec  elle  ,  &  à  quelque  dif- 
tance  de  ion  bord  fnpéri  nr ,  une  bande  brune 
accouplée  avec  un--  fduve  dont  la  première  ap- 
puie contre  la  future.    On   n'en  voit  que  trois 
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fur  les  tours  de  la  fpire  dont  une  brune  qui  eft 
la  plus  haute  &  deux  fauves  écartées.  La  cavi  é 
de  fon  ouverture  eft  blanche.  Je  ne  connois  point- 
la  patrie  de  cette  coquille  &  j'ignore  (i  elle  ift 
terreftrc.  L'individu  dont  je  donne  la  defcripiion 
étoit  dans  le  cabinet  de  M.  Badier ,  que  la  moit 
vient  d'enlever,  à  la  fliur  de  fon  âge,  &  qui  , 
par  les  obferv.itions  qu'il  avoit  déjà  faites  cijns 
l'ifle  de  la  Guadiloupe  S.i  celles  qu'on  avoit  li  u 
d'efpérer  de  lui  dans  la  fuite  ,  mérite  ,  à  juile 
titre  j  les  regrets  des  naturallftes  &  ceux  des  per- 
fonnes  qui  s'intéreffent  aux  progrès  dcs'conaoii- 
fances. 

IC9.  Bulime  ruban. 

Bulimus  virgincus  ;  NOB. 

Bulimus,  tejla  ovuta  conica  ,  Uvl  ,  alla, 
fafciac.i ,  columiUa  arcuaia  rofea  ,  labto  iiuus 
uniplicato  ;  NoB. 


A — Coquille  dextre. 

Quinque  fafciis  cingitur  hic  ttirlo  c&teris  eh' 
gantiur ,  altéra  colore  fub  nigro  efi  ,  alceru  p'ur- 
purea  vel  ad  minium  accedens-,  ténia  fulva  ,  vi- 
ridis  quarta  ,  ultima  of.rina  ,  &c.  ,  BoN.VNN'  , 
recréât,  pag.  111  ,  clr-lf.  3  ,  fig.  66.  —  ejufd.  m-J. 
kirch.png.^^7,,claJf.i,,fg.GG._ 

Buccinum  ftptcm  orbium  ,  fafciis  fere  bicolo- 
ribus ,  interduni  tnco'oribus  iridis  inflar  depi:- 
tum  ,  barbadenfe  ;  LlSTER  ,  fyr^opf.  tab.   1 5  ,  fij. 

Ï0{ 

Pfe-udo  trockus  ,  lavis  \  fafciis  tricolor ,  feu 
buccinum feptem  ordinuni;}s.l.ïm ,  oftruc.pag.  z-:, 
gen.  3  ,  num.  l  ,  tab.  7  ,  fig.  116.  —  6*  pjcudo 
trockus  Uvis  ,  pentaionos  ,  feu  qainque  fafciis 
cinHus  trochiformis  ;  ejufd.  pag.  ead.  num.  1. 

Buccinum  barbadenfe  per  elegans  fafciatum  ; 
?ETIV1E.K  ,  gaiophyl.  tab.  11 ,  fig.  il. 

La  vis  nommée  Ruban  i  d'Argenville,  cow- 
ckyl.pl.i^,fig.N. 

Buccinum  fiuviatile  ,  fpiris  non  prommentijus 
oblongum  ,  ore  angufliore  ,Uve ,  candidum ,  fifciis 
aiiquando  piceis  ,  aliquando  rubris  ,  plumbcis  6f 
luteis  ,  iridis  infiar  eLgantiftme  fafciatum  ; 
GUALTIERI  ,  ind.  pag.  &  tab.  6  ,  fig.  A. 

Buccinum  apluflre  arantium  vocaticm ,  ab  imo 
ad  fummum  ufque  apicem  verfuoloribus  tiniolis 
albis ,  nigris  ,  rubris,  luieis ,  aru/eis  viridiJus 
fifciatum;Sz^A  1  thef.  tom.  i ,  pag.  i  a  3 ,  f  <i.î.  40  , 

fis-  38- 

B:illa  virginea  ;  tefta  fui  turrita  ereBa  ,  co- 
!:::nella  truncata  funguinea  ;  variet.  A.  liN.  , 
(v/?.  nat,  pag.  i  iS*: ,  num,  3^0.  —  Bucinum  rir, 
g.i.um;  ejufd,  m^J.  lud   ulr.  fag.Siz ,num  zS-;'. 

Le  ru') an  à  bindcs  circulaires  blanches ,  jaunes  ^ 
vertes  &  rouger  qui  imitent  ajfc:^  bien  un  rubar.; 
Evcyclop.  Recueil  des  plar.:li:s.  tjm.  6,   pi.  64  , 

Z  z    2 
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Knorr,  vergnugcn  cer  augen;  tcm.  i  ,  tal.  30  , 
fs-  7- 

Bucc'mam  virgineum  ;  tejla  conico-acum'mata  , 
l^labra ,  fi:J'ciis  anguftis  dixtrficolorilus  ,  apertura 
purp'uiea  ;  Muller  ,  hifi.  verm.  p.  2  ,  pag.  143  ; 
num,  335. 

BiiUa  virginea  ;  tefta  fab  turria  creclj  ,  co- 
ij.mel'a  bajl  truncata  ,  cin^ulis  cohruiis  tranf- 
\erp.s  ,  varie!,  a  ,6,  VoN  BoRN,  ind.  muf.  dfar. 
pag.  193,  num.  16.  —  cjufdt  icfiac,  muf.  dfar. 
pag.  zGy. 

Coquille  terrejlre  ;  Favanne  ,  conchyl.  pi.  65  , 
fis- G,  I. 

Bulla  virginea  linn&i ;  ScpROETER,  fiujf-coii- 
chyl.pag.   355,  num.   128,    tab.  B',  fii^.  5,4. 

Bulla  virginea  linn&i ,  tefia  ûcuminuta ,  conica, 
Isvi ,  anfraHibus  faf:iatis  cingulis  colorât is  ,  aper- 
tura fubovuia  ,  Idbro  fimbriato  ,  labio  inflexo  ple- 
rumque  rubicundo  ,  baj!  truncata  i  MaRTini,  con- 
chyl. tom.  g,  p.  "iyFag.  8,  tab.  iij ,  fig.  1000. 
— 1003. 


B —  Coquille  gauche. 

Une  vis  ,  dite  le  ruban ,  extrêmement  rare  ,  fa 
bouche  itant  contre  l'ordinaire  tournée  de  droite 
à  gauche  ;  Favanne  ,  catal.  raif.  pag.  23  ^  num.  93 . 
conchyl, planche  6^  ,  fig.  G,  4. 

Bulla  virginea  linn&i ,  tefla  finifrorfa^terref- 
tri,  fubturrita  Uvi  nitidu  alba  ,  anfraBibus  in 
medio  cincîis  linea  nigricante  purpurea  &  adhuc 
aiia  obfoleta,  apertura  femi-lunari ,  columella  ro- 
Jea  infia  truncata  ,  apice  rofeo  ;  Martini,  con- 
chyl. tom.  10,  pag.  %66  ,  tab.  I7î,fg.  1682  , 
1583. 

J omfrue-hornet  ;  par  les  Danois, 

The  prince  of  orange  flag  ;  par  les  Anglois. 

Prince  vlaggetje  ;  par  les  Hollandois. 

Die  prinienfahne  y  dus  jungfernhorn  ;  par  les 
Allamands. 

Le  ruban  j  par  les  François. 

Description.  On  a  donné  le  [nom  de  ruban  à 
cette  coquille  à  caufe  des  bandes  circulaires  d'une 
couleur  très- vive  &  très- variée  dont  elle  eft  or- 
née ;  quoique  commune  elle  eft  une  des  plus 
agréables  à  voir  à  caufe  de  fon  blanc  d'ivoire, 
qui  fait  refTortir  merveilleufement  fes  couleurs. 
Elle  a  tant  d'analogie  avec  le  Bulime  pavillon 
qu'il  feroit  inutile  d'en  donner  une  defcription 
détaillée,  je  me  bornerai  pour  cette  raifon  à 
n'indiquer  ici  que  fes  principales  différences,  celles 
qui  fuff.fent  pour  la  diftinguer  dans  tous  les  cas. 

1°.  Sa  coquille  n'eft  jamais  auffi  grande  que 
celle  du  Bulime  pavillon,  elle  a  à  -  peu  -  près  la 
même  forme;  mais  fa  baie  eft  un  peu  plus  courte, 
&    fon    tour  inférieur  _eil   un   peu  plus  bombé'. 
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2",  Son  ouverture  eft  auS  un  psii  plus  courte  que 
dans  cette  eipèce,  même  inJcp;ndamrr,ent  de  lu 
différence  de  leur  volume;  fa  lèvre  droite  a  dans 
l'intérieur  une  bordure  élevée  comme  dans  le 
Bulime  pavillon ,  outre  un  pli  tranfverfe  dans  le 
fond  de  l'ouverture  qui  eft  fitué  près  de  la  bafe 
q'.ie  l'autre  n'a  pas.  Sa  lèvre  gauche  &.  fa  columeli; 
font  colorées  d'un  rouge  très-vif,  U.  le  fond  de 
fa  cavité  l'eft  d'une  couleur' qui  tire  fur  le  violet; 
fa  columsUe  ell  tronquée  &.  échancrée  à  la  baie 
d'une  manière  plus  évidente  que  dans  aucune  autre 
eipèce.  3".  Les  avant-derniers  tours  ce  la  fpire 
font  couleur  de  rofe  &  le  point  du  Tommet  efi 
noir.  Quant  à  fes  couliurs ,  on  en  trouve  dont 
les  band.'s  font  bleues  fur  un  fond  b'.anc ,  d'autres 
où  elles  font  brunes ,  &  qr.elques  unes  dont  les 
bandes  font  brunes ,  noires,  jaunes  ou  vertes, pour- 
prées ou  couleur  de  rofe,  &.  où  elles  font  autant  va- 
riées par  leur  teintes  que  par, leur  poiition  &  leur 
fituaiion  refpedives.  La  variété  B  ne  diffère  de 
la  première  que  par  la  direflion  des  tours  de  fa 
fpire  ,  qui  eu  de  droite  .t  gauche  ,  c'eft-à-dire  , 
oppofée  à  la  dneftion  ordinaire  à  cette  efpècc  ; 
elle  offre  à  peu-près  les  mêmes  variétés  de  cou- 
leur mais  moins  nombreufes  ,  parce  que  cette  co- 
quille eft  très-rare  &  qu'elle  eft  comptée  parmi 
les  plus  précieufes.  Le  Bulime  ruban  a  été  cru  , 
par  les  auteurs ,  marin  ou  tluviatile ,  tandis  qu'il 
eft  efteîiivement  terreftre  ;  on  l'apporte  en  quan- 
tité de  Cayenne  ,  mais  on  le  trouve  aaffi  à  l'ifle 
de  la  Barbade ,  à  la  Guadeloupe  6c  à  la  Ja- 
maïque. 

no.  Bulime  d'Alger. 
Bulimus  Algirus  ;  NoB. 

B:tUmus,  tsfla  cylindrica  ftriata  alba^futuris 
linea  exaratis  ,  columella  recla  ;  NoB. 

Coquille  d'eau  douce;  Favanke,  conchyl.pl.  C\, 
f.g.  F,i.? 

Description.  Cette  coquille  reffemble  beau- 
coup à  la  figure  de  M.  de  Favanne  que  je  cite; 
elle  m'a  été  donnée  par  M.  l'Abbé  Poiret ,  qui 
l'avoit  trouvée  lui  même  près  d'Algtr,à  une  grande 
diftance  tie  l'eau  ,  d'où  on  peut  conjtdurer  avec 
quelque  vraifemblance  qu'elle  eft  terreftre  &  point 
fluviatile. 

Sa  tonne  eft  allongée,  prcfque  cylindrique  de- 
puis le  bas  jufqu'au  tiers  Uipérieur  delà  coquille, 
&  rétrecie  depuis  là  jufqu'au  fommet.  Elle  eft 
longue  de  feize  ou  dix-iept  lij;ncs  &  large  de 
fix.  Sa  fpire  n'a  que  cinq  tours  ,  dont  l'inférieur 
eft  plus  confidérable  que  tous  les  autres  enfemble, 
peu  bombé  &  oblong;  leur  fuperficie  eft  marquée 
de  ftries  longitudinales  pou  profondes  &  de  quel- 
ques plis  inégau.t  qui  ne  lui  ôtent  cependant  rien  de 
fon  luifant.  Leur  bord  fupérieur  eft  accompagné, 
près  dos  futures ,  par  une  ftric  crtufe  qui  les  tait 


B  U  L 

paroître  doubles,  &.  lo<fcir.mct  de  fa  f^>irç  cfi  u;5 
peu  phis  pointu  que  dans  le  BulÎT.e  tache. 

Son  ouverture  cfl  oblcngue,  large  &  arror.die 
vers  la  bafe  &  très-iétrecie  vers  le  fomnîet;elle 
ell  plus  longue  de  deux  feizièmes  que  le  milieu 
de  la  coquille  ,  &:  un  peu  plus  de  trois  fois  auffi 
longue  que  large  ;  fa  lèvre  droite  efl  n-.lnce  , 
tranchante  fur  le  bord  &  prefque  paplracée , 
la  gauche  eft  auffi  très-mince  &  collée  le  long  de 
la  tace  intérieure  de  l'ouverture  ;  fa  columelle  eft 
droite ,  tronquée  obliquement  à  la  bafe  &  cana- 
"culée  dans  rintéiieur.  Cette  coquille  eft  trcs- 
i: agile,  très-diaphane,  &  blanche  d'un  bout  à 
l'autre.  Elle  eft  fort  rare  &  n'avoit  point  été  en- 
tore  décrite. 

III  EuLiME  gknd. 

Ji::limus  glans  ;  NoB. 

Builmus ,  tcfta  cylindrico  ovata  ,  livi  ,fulva  ^ 
lo'.umclla   emarginata  ,  labro  rcpando  ;  Non. 

Bulla  voliita',  tefta  cylindrica  /ivi ,  ex  oUd- 
c:no,Jiciit  olivu  viridis  colorata,  anfraciibus  jep- 
icm  ,  cpirtuia  efft.fa  ,  columella  infiexa  truncata 
dijjeti^  ;  Martini  ,  conchyl.  tom.  9  ,p.  i  -pag-  16, 
lab.  li-j,  fig.  1009,   1010. 

Die  uûl^en  formeigc   blafenfcknecht  ;  par  les 

Allemands. 

DisCRiPTiON.  Cette  coquille  a  la  couleur  & 
le  volume  du  fruit  d'une  ^pèce  de  chêne,  qui 
croît  en  Barbarie  &  en  Efpsgne  ,  que  l'on  nomme 
lo  gland  doux;  c'eft  à  caufe  de  cette  reflemblance 
que  je  lui  en  ai  donné  ce  nom.  Elle  eft  très- 
lifle  en-dehors  j  d'une  forme  prefque  cylindrique 
comme  la  précédente,  mais  un  peu  plus  enflée 
&  plus  obtufe  à  fon  extrémité  fupérieure.  Elle  eft 
longue  de  vingt-deux  lignes  &.  large  de  neuf  vers 
fa  partie  moyenne  ;  on  corr.pte  fept  tours  à  fa 
fpire ,  qui  font  très-peu  bombés  &  font  réunis 
par  des  futures  fimples ,  peu  profondes  &  quel- 
.  lefois  échancrées  par  intervalles  :  leur  fuperficie 
c;l  luifante  &  très -unie,  excepté  vers  leur  bord 
fupérieur,  qui  eft  marqué  d'un  rang  de  ftries  lon- 
gitudinales d'une  fi  grande  tînefie ,  qu'on  ne  les 
oiftingue  à  la  vue  fimple  qu'avec  beaucoup  de 
dlilivulté. 

Son   ouverture  eft  oblongue   &  à-peu-près  de 

.   uicme  figure  que  celle  de  la  précédente;  elle 

rpaffede  deux  lignes  le  milieu  de  la  coquille,  elle 

vit  rétrerte  vers  le  haut  &  large  d'environ  quatre 

t.'nes  vis-à-vis  l'échancrure  de  fa  cohim<:lle.  Sa 

lèvre  extérieure  eft  fimple,  mince  fur  le  bord  & 

'  aiduleule;  la  gauche  n'eft  point  diftérente  de  celle 

du  Bulimc  d Alger  ^  mais  fa  coljmelle  eft  arquée 

profondément  &  paroit  échancrée  ;  elle  eft  terminée 

ati  bas  par  une  troncature  o!  liqiie  qui  forme  de- 

mtir.e  un  canal  qui  fe  prolonge  dans  l'intérieur  à 

la  place  de  l'iixe.  Quant  à  fa  couleur  elle  eft  fauve 

d'un  bout  ù  l'autre  ou  marron  clair,  jaunâtre  ou 
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blonde  à  la  pro.simité  des. futures;  elle  oîTre  par 
intervalles  quelques  lignes  longitudinales  plus  fon- 
cées que  1;  fond,  lefquellcs  'indiquent  fes  accroif- 
fements  fucceffifs.  Le  fond  de  l'ouverture  tire  fur 
le  violet.  Je  pofl'éde  une  féconde  variété  de  cetta 
efpèce  enticrcr.-ient  femblable  à  la  première,  mais 
dont  la  coquille  eft  très-diaphane ,  de  couleur  de 
corne ,  flambée  de  jaune  clair  ,  &  fi  petite  qu'elle 
n'a  que  neuf  lignes  de  longueur  fur  un  diamètre 
de  trois  lignes,  quoiqu'elle  foit  d'ailleurs  conipofée 
d'un  même  nombre  de  tours  que  la  première  ,  & 
qu'elle  foit  parconfequent  aufli  développée  qu'elle. 
Toutes  les  parties  de  ces  deux  coquilles  iont  fi  fein- 
blables  &  il  proportionnées  relativement  à  la  diffé- 
rence de  leur  volume,  qu'il  me  paroit  impoiîible  de 
pouvoir  les  confidérer  autrement  que  comme  deux 
variétés  d'une  même  efpèce.  Il  eft  cependant  vrai 
que  la  petite  ne  doit  jamais  parvenir  au  volume 
de  la^  grande,  &  qu'elle  ne  peut  stiili  en  être  con- 
fidérée  comme  un  jeune  individu  ,  puifque  fa  fpire 
n'a  pas  les  mêmes  dimenfions ,  &  qu'elle  refiembie 
à  l'autre  par  le  nombre  de  fes  fpirales  Ces  deux 
coquilles  me  furent  données  par  M.  d'Antic ,  qui 
les  avoit  reçues  de  l'ifle  de  la  Martinique  où  je 
préfume  qu'elles  font  fluviatiles.  M.  Badier  les 
avolt  pareillement  trouvées  à  l'ifte  de  'a  Guade- 
loupe. La  figure  de  Martini  eft  exafte. 

1X2.  BULIME  taché. 

Bulimus  maculatus  ;  NoB. 

Bulimus  ,  tella  oblonga  Jlriata  fuha ,  K:fcns 
longhddinalibus  f-djcis  ,  columella  emaiginaiu  ■ 
NoB. 

Buccin  qui  a  fur  toute  fa  longueur  des  ftries 
fon  frrées  ,  //  eft  de  couleur  marron -arec  des 
taches  noires  longitudinales  qui  indiquent  com- 
bien cette  coquille  a  fait  de  nouvelles  houch.ts 
&c.  On  apporte  ce  buccin  de  Saint-Domingue. 
Encyclop.  recueil  de  plane,  tom,  6  ,  pi,  6; 
fg.   la.  ti- 

Bulla  turritu  &  maculata  ,  tefta  fubcylindracea 
pa'tidt  rufefcente  ,  anfrcclibus'  novem  acutr.inatis 
longitudinaliter  ftriatis  ,  futuris  crenulctis  6* 
granuiatis  ,  ex  fufco  ftrigatis  &  mnculatis  ,  axi 
finu<::ci ,  rruncato  ,  dijfilio  ;  Martini  ,  cor.chyl. 
tom.<.j,p.i,   pag.   lj,tab.   ll^^fg.  loii. 

Die  fechurmte  unà  gefleckte  blofer.fchnecke'  par 
les  Allemands. 

Description.  La  coquille  de  ce  Bulime  eft  p ijs 
petite  &  plus  étroite  que  celle  de  l'efpèce  précédente 
fc  fa  fpire  eft  plus  rétrecie,  quoiqu'elle  foit  terminée 
par  un  fominet  également  obtus.  Elle  a  un  peu 
plus  de  tranfparence  que  celle  de  la  première  va- 
riété du  Bulime  glana  &  un  peu  moins  que  celle 
de  la  féconde.  Sa  longueur  eft  ordinairement  di 
quinze  ou  feize  lignes  &  (a  largeur  de  fix;elia 
n'a  que  huit  tours  de  fpiraie  tres-luilants  Se  gsrrjs 
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de  ftries  longitudinales  profondes  &  ferrées ,  qui 
fe  terminant  à  leur  bord  lupérieur  ,  rendent  l'es 
fiitures  finement  crénelées.  Les  deux  ou  trois  du 
iommet  font  liffes  &  brunes. 

Son  ouverture  eft  plus  coui  te  que  dans  l'efpèce 
précédente ,  puifqu'il  s'en  faut  de  deux  lignes  qu'elle 
atteigne  1;  milieu  de  la  coquille;  fcn  extrénilté 
fupérieure  eft  très-rétrccie,  Si  fa  bafe  ell  arrondie 
&  fimple  comme  dans  toutes  les  coquilles  de  ce 
trente;  fa  largueur  vIs-à-vis  l'échancrure  de  la 
co'umelle  eft  la  inoirié  de  fa  longeur.  Sa  lèvre 
droite  eft  peu  épailTe  &  légèrement  oiiduleufe  lur  le 
borJ,  fa  lèvre  gauche  eft  tiès-mince,  très-fuper- 
ficielle  &  d'ailleurs  femb'.able  à  celh  du  B-dime 
gland,  de  même  que  fa  columelle  qui  eft  profon- 
dément échancrée  &  tronquée  obliquement  à  fa 
bafe. 

Sa  couleur  eft  rouffe  dehors  &.  dans  l'intérieur 
de  l'ouverture  avec  des  taches  longitudinales  brunes 
qui  n'occupenî  que  la  partie  iupérieure  du  dernier 
tour ,  6t  fe  terminent  au  bas  par  de  fimples  lignes 
qui  indiquent  Ces  divers  aecruiffements.  On  en  voit 
encore  de  couleur  marron  dont  les  tac'nes  font 
très-foncées  &  noirâtres.  Œîte  coquille  eft  del'ifle 
Saint-Domingue  &  eft  peir^être  fluviatile.  Je  l'ai 
décrite  dans  le  cabinet  de  M.  le  chevalier  de  la 
Marck.  La  figure  de  la  conchyliologie  de  Mar- 
tini feroit  bonne  ,  fi  l'ouverture  de  la  coquille 
n'avcit  im  peu  trop  de  longueur. 

Ï13.  BuLiME  ftrié. 
B-jlimus  firiatus;  NoB. 

B'Jhnus  ,iefta  turrira  firiara  al'>a  ,futuris  linca 
exarjtis  ,  co!umella  emurginaia  ;  NoB. 

Buccinnm  ftnattim  ;    tefta.    twr'ita   ,    convexe 

Jliiata  albii  ,   ftngis    raris   f.dvis ,    a'xi  finualo 

i/ijicxo;  MuLLER,   kijî.  vcrm.  p.  z  ,  pag.   149, 

num.   339. 

. '' 
Bucclr.tim  -finatum  y  teflu  acuminata  alba  ,  lon- 

^htidinalhcr  flriata  ^fucura  anfraSlum  crenulatu, 

ûxi  infiaxo   finualo,  coluir.etta    truncata  recuja  ; 

Martini,  conchyL  tom.  9,  p.  a,  pag,  36  ,  tah. 

lao,  fg.  1028. —  1050. 

Vis  weljfe  l^nhhorn  rrh  ahgertiimpfcer  fpindel; 
KamMiUER  ,  cablnett.  d'.s  erirprini.  von  rudolft, 
pag.  \liS).^^tah.  10,  fig.  ^. 

Strlhe^-  Itornct  \  par  les  Danois. 

Das  gercnifte  horn  ;  par  les  Allemands. 

BrrcRirTiON.  Cette  coquille  eft  très- rare  & 
peu  connue  à  Paris.  Celle  que  je  pofféde  eft 
longue  de  deux  pouces  quatre  lignes  &  large  de 
pics  de  dix/iigncs,  oile  eft  cblongue  tMsfque  tur- 
riculée  &  compolée  de  huit  tours,  qui  font  garnis 
de  ftries  longitudinales  ferrées  &  faillanies  Se  dont 
le  iord  fupérieur  eft  accompagné  d'une  ftrie  tranf- 
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verfe  affez  profonde.  Celle-ci  moyennant  le  pro- 
longement oes  ftries  longitudinales ,  rend  les  fu-» 
tures  légèrement  crénelées  Se  les  fait  paroîtrc  gra- 
nuleufes  fur  les  tours  de  la  fpire  ;  ceux  du  haut 
font  lilTes  Si  font  terminés  pnr  un  fommet  un  p;u 
moins   obtus  que  celui  du  Btilime  taché. 

Son  ouverture  a  prefque  la  même  forme  que 
celle  de  cette  coquille  ,  el.e  eft  feulement  un  peu 
moins  létrecie  à  fon  extrémité  fupérieure;  elle  eft 
longue  d'un  pouce  &  large  de  cinq  lignes  vis-à- 
vis  l'échancrure  de  la  colu'Tielle.  Sa  lèvre  droite 
eft  fimple ,  droite  Se  prefque  tranchante  fur  le 
bord  ,  la  gauchî  eft  mince  prefque  papiracée  Se 
collée  comme  dans  les  efpèces  antérieures  tout  le 
long  de  la  face  interne  de  l'ouverture.  Sa  colu- 
melle eft  applatie  vers  le  haut ,  profondé.nint 
échancrée  ou  arquée  vers  fon  milieu  Si  terminée 
à  ia  bafe  par  une  troncature  analogue  à  celle  d.'s 
autres  efpètes.  Le  Bulime  flrié  eft  blanc,  tranf- 
parent  Sl  très-luifant  ;  il  eft  orné  par  intervalles 
de  quelques  flamnes  longitud:na!es  fauves  qui  fe 
prolongent  fur  le  tour  extérieur  jufqu'à  la  b,ile; 
la  coquille  que  je  poflède  eft  toute  blanche  Si 
fans  aucune  apparence  de  taches  ou  de  flammes. 
Le  fond  dî  fon  ouverture  eft  blanc  ôt  le  cô:é  de 
la  lèvre  gauche  eft  coloré  d'une  légère  roulTeur. 
Cette  efpèce  &  la  précédente  font  très-voifmes, 
Si  ne  difîèrent  l'une  de  l'autre  que  par  des  ca- 
raftères  très-légers.  Muller  fcmble  avoir  préfumé 
qu'elle  étoit  fluviatile  puifqu'il  l'a  placée  dans  fon 
genre  du  Buccin  ;  on  ne  connolt  point     fa  patrie. 

Coq^uillcs  qui  ne  font  pus  fuffifamment  connues   £' 
qui  paroijjent  appartenir  à  ce  ginn. 

*  Conchylium.    rondeletii  ;  BoNANNi ,  recreatl 

•  •  Strombus  laHeus  6"  IavIs  ,  in  quo  uhi  funt 
orkium  commiffurg. ,  profandiis  canaliciilus  cir- 
cumducicur f  e'jiifd.  ihid.  pag.  lij ,  fig.  lié. 

*  Buccinum  produ3ius  album,  fex  fpirarum  ,  e 
mu  fer  oxonienfi;  Lister,  fynopf,  tah.  14,  fig,  9. 

*  Buccinum  oclo  oriium  ,  duobus  dentibus  ad 
colinrellam ,  &  totidem  ex  cdverfo  in  oris  labro 
donatum  ,  ejufd.  ibid.  tah,  J  l  ,  fig.  19. 

*  Buccinum  fub  viride ,  brcvihiis  lineolis  fui 
rufis  velue  fafciatim  depiCium  ,  jamuicen  fe  ,  ejufd. 
:bid.  tab.  109,  fig.  2. 

*  Buccinum  ex  viridi  fuhfiavum  breviore  davi' 
cuIj,  viîginianwn ,  ejufd.    ibid.   tah.   iio^  fig   3. 

*  Buccinum  ex  viridi  fub  flavum  ,  tenuiore  (f 
loigiore  clavicula  ,  virginianum ,  ejufd.  ibid.  tab, 
ead.  fig.  4.    '  .  ^ 

*  Coch.'ca  virginiana ,  e  fiavo  viridefcens  non 
fifciiUa  ,  ejufd.  ibid,  tab.  117 ,  fig-  17. 
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,  *  Hel'i*  pulla  ;  te/la  imperforata  ovata  acu- 
minata  tranfverfc  ftriata  fufcu  ,  fafciis  Jîuvis  ; 
hltlN.fyfi.  nac.pjg.  1248,  nurn.  699. 

*  Hélix  balthica  ;  tiftd  imperforata  ovata  acu- 
minata  j  rugis  élevât is  ,  apertura  ovata  ampliata, 
êjufd.  ibid.  pag.  ii^O,  num.  710. 

*  BuUa  vcidtina  ;  tefta  ventricofa  ,  tomcnto 
tranfverfim  fulcata ,  vertice  obtufo  ;  Muller  , 
:iool.  dan.  prodr.  pag.  242,  num.  2922, 

*  Bulla  lattn%  ;  tefia  repand.t  glabra  ,  vertice 
deprejjo ,  fui.'aterali ,  ejufd.  ibid.  pag.  ead.  r.um. 
2913,  6'  acl.  kavn.  10,  pag.  10,  tai.  5,  fg.  1. 
—  4. 
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Bulla  plicatilis^  tcjla  ovali  pellucida  ,  vertice 
deprejfo  ,  apertura  dllatata,  ejufd.  ibid.  puj.  cad, 
num.  2924.  , 

*    Valut  a  jonenfis  ;  PeNNANT,  brith.  ^ool.  vol.  4. 
pag.  117,  tab.   8l,fig.  87. 

BU  LIN,  (Foyei)  à  l'article  Bu  lime  des  fon^ 
taines ,  pag.  307 ,  col.  A ,  ligne  48. 

BULYME ,  C  ^cjq  )  BuuME. 

BuLYME  lifle,  (  Voyei)  Bulime  brillant. 

BuLYME  riverain ,  (  Foy^j )  Bulime  des  marais. 

BuLYME  vivipare,  {Voyei)  Sabot  vivipare. 
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BULLE  ;  —  BulU  ;  Nos. 

Genre  de  coquilles  univalfes,  vniloculaires  a  spire 

RÉGULIÈRE  ,   qui  a  pour  caractère  j 

Une  coquille  bombée ,  ordinairement  mince  ,  fans  fpire  extérieure 
ou  avec  une  fpire  très-peu  élevée  ,  dont  l'ouverture  efi  fimple ,  aujfi 
longue  j.  ou  un  peu  moins  longue  que  la  coquille. 


E  S  P  È  CES  avec  la  fpire  intérieure. 


1.  Bulle  cylindrique. 

Coquille  oblonguc^  cylindrique  ^Jlricc^ 
blanche  ,  le  fommct  ombiliqué. 

X,  Bulle  ampoule. 

Coquille  ovale  :>  bombée  opaque  Hjfe  , 
le  fommct  ombiliqué. 

3.  Bulle  ftriée. 

Coquille  ovale  oblongue  ,  opaque  j 
marquée  de  Jlries  tranfverfes  vers  le  bas , 
le  fommct  ombiliqué. 

4.  Bulle  papiracée. 

Coquille  globuleufe  ,  tranfparente  j 
ombiliquée  aux  deux  bouts  j  marquée  de 
Jtries  tranfverfes  blanches, 

5.  Bulle  épaifle. 

Coquille  prefque  cylindrique  3  épaife  j 
blanche  3  fes  deux  extrémités  firiées  tranf- 


verfalement ,  le   haut   de  fa  lèvre    droite 


6.  Bulle  hydatide. 

Coquille  prefque  ovale  ^  cornée  j  tranf- 
parente ,  marquée  de  ftries  longitudinales 
peu  apparentes ,  le  fommet  un  peu  en- 
foncé. 

7.  Bulle  ouverte. 

Coquille  prefque  orbiculaire  j  légère- 
ment flriée  y  blanche  3  l'ouverture  très- 
bâillante. 

S.  Bulle  raboteufe. 

Coquille  prefque  cylindrique  j  flriée 
tranfverfalcment  &  garnie  de  petites  pointes 
vers  fi  bafe  ,  le  fommet  tronqué. 

9.  Bulle  pointue. 

Coquille  oblongue  ,  ovale,  lijfsj  l'ou- 
verture très  -  rétrecie  vers  le  haut  j  le 
fommet  pointu. 


10.  Bulle 
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BULLE. 


ES   P  È  C  E  s  avec  la  fpire  extérieure. 


lo.  Bulle  troncatule. 

Coquille  cylindrique  j  lijfc ,  blanche  ^ 
l'ouverture  prefqve  linéaire  vers  le  haut  j 
ia  fpire  tronquée. 

Ti.  Bulle  de  Nor'wége. 

Coquille  prefque  ovale  j  lijje  j  tranf- 
parente  y  cornée  j  la  future  de  la  lèvre 
droite  fendue  j  la  fpire  tronquée. 

li.  Bulle  du  Ccylan. 

Coquille  prefque  cylindrique  ,  flriée  j 
cornée  j  diaphane  ,  la  future  de  la  lèvre 
droite  fendue  _,  les  autres  creufccs  en  ca- 
nal,  lefommct  de  la  fpire  élevé. 

15.  Bulle  oublie. 

Coquille  ovale  oblongue ,  marquée  de 
lignes  tranfverfes  j  la  fpire  tronquée. 


14.  Bulle  rayée. 

Coquille  prefque  ovale  ,  blanche  _, 
marquée  de  lignes  tranfverfes  brunes ^  le 
fommet  de  la  fpire  enfoncé. 

15.  Bulle  fafcie'e. 

Coquille  prefque  ovale  ,  globuleufe  j 
d'un  verd  jannâtrc  ,  marquée  de  quatre 
bandes  brunes  ,  le  fommet  de  la  fpire  en- 
foncé. 

16.  Bulle  ondée. 

Coquille  ovale ,  marquée  deflries  tranf- 
verfes ,  &  de  lignes  longitudinales  ondu- 
leufes  rouges  ,  la  fpire  un  peu  élevée, 

17.  Bulle  banderole. 

Coquille  ovale ,  liffe ,  luifante ,  marquée 
de  deux  bandes  incarnates  &  de  quatre 
lignes  noirâtres ,  le  bord  extérieur  de  la 
columelle  recourbé ,  la  fpire  convexe. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.   Ce  genre 

n*eft  qu'une  c'u  viiion  de  celui  de  Linné.  Celui  que  cet 
auteur  défi^ne  par  le  r..êiTie  nom ,  comprend , 
outre  quelques  clpèces  qu'on  trouvera  décrites  ici, 
d'autres  coquilles  qui  ont  beaucoup  moins  d'ana- 
logie avec  les  bul  es  proprement  dites  qu'avec  les 
porcelaines,  dont  elles  s'é.artent  cependar,t  à  quel- 
ques égards  :  les  fix  premières  efpèces  de  Linné 
font  dans  ce  cis  ,  elles  ne  diffè.-ent  des  porce- 
laines dont  elles  ont  la  forme  &  prefque  l'orga- 
nifation  ,  que  par  un  peu  ph'S  de  largeur  à  leur 
ouverture  6c  par  la  privation  des  dents  ou  des 
plis  dont  les  deux  bords  de  l'ouverture  font  garnis , 
elles  leur  reflemblent  d'ailleurs  par  la  plupart  des 
autrfs  rapports. 

J'ai  donc  féparé  ces  coquilles  du  genre  de  I.t 
bulle  à  caufe  de  leur  peu  d'analogie  ,  &  j'en  ai 
fomé  un  nouveau  fous  le  hcriî  rf'ti'u/i- ,  qui  fuit 
imméJiatement  celui  de  la  porcelaine. 

Ce  prennier  défaut  d'analogie  n'eft  pas  le  feiil 
qu'on  remarqua  dans  le  genre  de  L'nr.é,  on  y  ;rou  ve 
encore  d'autres  coqullks  qui  n'y  font  pas  moins  dé- 
placées que  celles-ci ,  &  cet  auteur  ne  femble  s'ctrc 
déterminé  à  les  y  admettre  que  faute  de  pouvoir  les 
placer  dans  fa  méthode  d'une  r/.anière  plus  con- 
venable. Le  Butla  ficus  &  le  B.:Ua  r.:pa  n'en- 
tièrent  dans  le  genre  de  la  bulle  qu'à  la  dernière  édi- 
tion Au  fyft.  nature..  Elles  étoient  auparavant  dans 
celui  du  murex.,  mais  ces  coquilles  feront,  je  penfe, 
placées  plus  nataiellement  dins  celui  au  f.Jeàu.Oi\ 
y  voit  encore  celle  qu  il  nomme  Bul/a  coaoï>iea 
qui  eft  manlfeftemenî  du  genre  de  la  volute,  & 
\ci, Bu! la foiitina'is^Bidla  hypnoru.m,Bulla  virg'- 
nea,  B.dla  achatina ,  qjê  j'ai  décrit  dans  le  g:nre 
du  Bulime.  Si  on  veut  f.Jre  le  rapprochement  du 
Bdlla  ovum  du  Balla  rara  avec  le  Bulla  tere- 
hellum  de  cet  autei'r ,  qui  pourra  concevoir  que 
trois  coquilles  auffi  difparates  avent  cependant  pu 
être  compril'vs  dans  un  mê.T.e  genr: ,  cette  der- 
nière fur  tout  qui  à  caufe  de  la  forme  très-fin- 
gulière  de  fon  ouverture  mérite  de  former  à  elle 


îeula  un   genre  diflli 


enfin 


Linnp  avci 
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au  rang  des  bulles  une  coquille  imparf.-ite  du 
genre  de  \i  purceltzhic,  parce  que  pendant  fa  jeu- 
neffe  &  avant  la  formation  des  bords  dertés  de 
fbn  ouverture  ,  elle  a  effeélivement  quelque  rap- 
port momentané  avec  les  autres  coq'.ùlics  qui  com- 
pofent  ,  fuiv.mt  lui  .  le  genre  de  l.t  bulle.  Je 
crois  qu'il  fuffira  d:  ce  fimple  expoié  pour 
contenir  que  le  genre  de  cet  auteur ,  quoique 
peu  nombreux  tn  eipèces  ,  eft  cependant  un 
des  p'us  incor: e£ts  ,  &  qu'il  exigeoit  une  réforme 
d'autant  plus  néccflaire  que  la  plupart  d'entr'ellcs 
oflroient  des  caraélères  contraires  à  fa  définition. 
Lifter,  le  plus  ancien  d^s  Con:hylio!ogiflcs 
exafts  ,  avoir  réuni  les  porcelaines ,  les  ovules  & 
les  huttes  fous  le  nom  collei'if  de  concha  vencris. 
Il  difting-ia  les  porcelaines  pr.r  la  forme  de  leur 
ouverture  qui  eft,  fuivant  lui,  étroite  &  dentée 
des  deux  côtés  ;  les  ovules  par  leur  ouvertuie  un 
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peu  plus  large  &  non  dentée,  &  les  èultes  pai' 
l'enfoncement  de  leur  fpire ,  à  qui  il  donna  le 
premier  le  nom  d'ombilic  ,  quoiqu'il  foit  employé 
improprement  dans  ce  cas;  mais  on  voit  par  cette 
divifion  que  cet  auteur  n'a  connu  que  très-p;n 
d'cfpèces  ce  ce  genre  ,  &.  que  même  toutes  celles 
dont  il  f.'.it  mention  n'ont  pas  effeélivement  le 
fonimet  de  leur  fpire  ombiliqué  ou  enfoncé  dans 
l'intérieur  de  la  coquille.  La  Bute  oublie  ,  la 
Bulle  papiracée ,  la  Bulle  r.iyce  &  la  Bulle  or.dée 
font  dans  ce  cas  ;  on  ne  peut  cependant  difcon- 
venir  que  cet  auteur,  très-judicieux,  n'aye  faiû 
fi  indiqué  les  principales  diftérences  de  ces  trois 
gen'es ,  &  qu'il  n'aye  réimi,fans  aucun  mélange 
vicieux  ,  toutes  les  bultcs  qu'il  connoliToit  alors. 
Les  auteurs  qui  font  venus  après  lui ,  tels  que 
d'Argenville  ,  Gu  ihieri ,  Klein,  n'ont  point  con- 
fervé  ce  genre  dans  fon  intégrité  ;  d'Argonville 
fous  le  nom  de  Tonnes  a  confondu  les  bulles 
avec  des  volutes  6:  des  buccins;  Gualtieri  en  a 
fait  deux  geiîrcs  ,  &  Klein  a  r.dmis  des  volutes 
dans  le  fiin  ;  ennn  tous  les  feilateurs  de  la  mé- 
thode lir.néenne  ont  admis  fans  aucune  reftriflion 
le  genre  de  leur  nnître,  fans  chercher  à  y  faire  le 
ir.oi  id;e  changement. 

Le  genredelabuUe  telque  jele  propofe, ne  réunit 
que  des  coquilles  très-analogues  &  qui  conviennent 
cnlr'elles  par  la  forme  de  leur  ouvt-rture  qui  eft 
entière  ,  &  par  fa  longueur  qui  eft  ou  un  peu 
plus  forte  que  la  coquille  comme  dans  la  but.'e 
oiLtée  &  la  huile  papiracée ,  ou  auivi  longue  que 
la  coquille  dans  la  bulle  pointue  &  dans  la  bulle 
trcncatule ,  ou  un  peu  plus  courte  que  la  coquille 
comme  dans  la  bu'.le  ondée  &  dans  la  hu'b  b-in- 
dfole  ;  ir.ais  l'extrémité  fupérieure  d;  leu:  coquille 
ofi're  une  différence  qui  m'a  permis  de  divif:r  ce  genre 
eu  deux  feétions;  elles  dépendent  de  l'occultation  de 
la  fpire  daus  l'intérieur  de  la  coquille  ou  de  fa 
prélence  à  l'extérlonr. 

Les  trois  premières  efpèces  de  la  première  fic- 
tion ont  leur  fpire  enfoncée  en  forme  d'un  om- 
bilic de  figure  conique  ,  tandis  que  les  autres  ont 
feulement  l'axe  fupérijur  de  la  coquille  légère- 
ment enfoncé  ,  fi^ns  qu'on  puifie  y  voir  aucun 
i  idice  du  nombre  des  tours  dont  leur  fpire  eft 
compofée  ;  elles  ont  par  cor.féquent  leur  fpire  in- 
térieure ^  comme  la  phipert  des  ;5or.'e/i2.'«fj  &  dss 
ovu'es  ,  t  indis  que  celles  de  la  féconde  feéiion 
l'ont  vifibte  à  l'extérieur,  un  peu  concave  au, 
centre  &  élevée  far  les  côtés,  ou  élevée  fit  con-» 
vexe  comme  dans  la  bulle  handctele.  \ 

Ces  coquilles  font  totites  marines  &  ordinai- 
rement très-fragiles,  la  bulle  épa'jfe  eft  la  feule 
dont  II  coquille  a  de  la  folidité  ;  quelques-unes 
d'entr'clies  font  très-bâiilantes ,  &  l'ouverture  des 
auties  eft  au  contr.tira  rétrecie  vers  le  haut  ,  ce 
qui  fait  que  leur  carailière  effenti-^l  conGfte  in.- 
variablement  dans  l.i  longueur  de  leur  ouverture 
ôc  dans  leur  bafe  entière. 

En  rapprochant  ce  c;ue  Plancus  a  dit  de  i'aniiv.al 
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de  la  Bulle  o:-icrce ,  ce  que  M.  Adanfon  a  ob-  ' 
lirvé  fur  celui  de  Id  Bu/le  ftriée  ,  &  ce  que  dit 
MuUer  di  celui  de  la  Bulle  ruboteufe,  on  doit 
préfumer  que  cette  organlfation  eil  commune  à 
tous  les  vers  de  ce  genre  qui  n'ont  p:s  été  encore 
cbfcrvés.  Leurs  corps  fcroit  en  gênerai  plus  vo- 
lumineux que  leur  coquille, il  feroit  terminé  à  fon 
extrémité  antérieure  par  une  bouche  ronde ,  Se 
ll'roit  entièrement  privé  de  tentacules  ;  d'où  il 
rjlulteroit  que  le  genre  de  akcra  de  Muller  feroit 
bien  plus  nombreux  que  cet  auteur  ne  penfoit,  & 
que  les  bulles  qu'il  en  a  féparées  à  caufe  des  deux 
tentacules  triangulaires  de  leurs  vers  ,  appartien- 
drcient  au  genre  du  Butimc. 

Piancus  éc  Muller  s'accordent  à  dire  que  les 
vers  ,  des  efpèces  qu'ils  ont  obfervées ,  s'accro- 
chent d'une  manière  aiTez  feimefur  les  fucus  flot- 
tants. Le  pied  de  l'animal  de  la  Bulle  ftriée  eft, 
fuivant  M.  Adanfon  ,  extrêmement  épais  &  fi 
renflé  qu'il  bouche  comme  un  gros  mufcle  l'ou- 
verture de  la  coquille ,  &  qu'il  ne  peut  jamais  y 
eiurcr  en  totsiité  à  caufe  de  fon  grand  volume. 

I.  Bulle  cylindrique. 
Bulla  cylindrica  ;   NoB. 

Bulla ,  teftu  oblongu  cylindrica  ,  tranfverfim 
JiridtJ  ,  albu  ,  venice  umbilicato  ;  NoB. 

Description.  Cette  coquille  n'a  point  été  en- 
core décrite,  elle  ell  petite,  d'une  forme  exac- 
tement cylindiique  &  plus  arrondie  au  bas  qu'à 
fon  extiémité  fupérieure.  Les  plus  grandes  font 
longues  de  fix  lignes  &  n'ont  pas  toiit-à-fait  deux 
lignes  de  largeur.  Sa  fuperficie  eftluifante,  quoique 
marquée  d'un  bout  à  l'autre  de  fîries  tranfverfes  infi- 
niment petites,  mais  bien. -"ppa:  en  tes,  dont  le  nombre 
ne  peut  fe  compter.  Celles  de  fon  extrémité  in- 
férieure font  les  plus  fortes  &  les  plus  profondes. 
Son  extrémité  oppofée  offre  à  !a  place  de  la  (pire 
un  enfoncement  de  forme  conique ,  &  affei  con- 
fidérable  pour  recouvrir  la  pointe  d'une  épingle  , 
oîi  on  diflingue  les  circonvolutions  des  tours  inté- 
rieurs de  ia  fpire  au  nombre  de  deux,  à-peu- 
peu  de  la  même  manière  que  dans  l'elpèce  qui 
fuit. 

Son  ouverture  occupe  toute  la  longueur  de  la 
coquille  &  la  déborde  même  un  peu  vers  le  haut  ; 
elleeft  étroite,prefque  linéaire  &  élargie  de  plus  du 
double  vers  le  bas  :  fa  lèvre  droite  eil  mince  ,  funple 
&  tranchante  fur  le  bord  ,  la  gauche  confifta  en  un 
feuillet  infiniment  mince  qui  eft  collé  fur  la  con- 
vexité de  la  face  interne  de  l'ouverture  ,  &  n'y 
adhère  que  foillement.  Sa  columelle  eft  fimple, 
tiès-luifante  ,  légèrement  oblique  &  un  peu  éle- 
vée en  forme  de  bourrelet.  Cette  coquille  eft 
blanche  à  l'extérieur  &  couleur  de  lait  en-dedans, 
très-lui!ante  &  tranfparentc.  Je  pofsèJe  deux  in- 
dividus de  cette  bulle ,  d<int  je  ne  connois 
point  la  patrie,  les  ayaiit  trouvés  chez  les 
marchands  d'Hifloire  naturelle  ,<^armi  d'auttes  ce- 
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quilles  de  diitérents  payf.  Elle  eft^  beaucoup  plus 
aifée  à  trouver  dans  l'état  foflile  ;  &  j'en  pof- 
sède  plufieurs  qui  ont  ont  été  prifes  à  Courta- 
gncn  en  Champagne;  elles  font  fi  bien  confer- 
Vées,  qu'il  faut  être  prévenu  qu'elles  font  foffiles, 
poiu-  ne  pas  les  confondre  avec  celles  qui  ne  le 
l'ont  pas. 

On  doit  aufli  faire  attention  de  ne  pas  confondre  - 
cette  coquille  avec  une  autre  que  Lifter,  Klein 
&.  Da  Cofta  ont  nommée  BuUa  cylindracea.  La 
coquille  de  ces  auteurs  n'appartient  point  au  genre 
de  la  bulle,  mais  à  celui  de  la  volute,  piùfque- 
fa  columelle  eft  pliiTée  ;  c'eft  la  même  dont  Linné 
a  parlé  fous  le  nom  de  Volaiu  pallida ,  &  dont 
au  furplus  la  fpire  eft  faillante  &.  non  ombili- 
quée  comme  dans  celle-ci. 

On  trouve  encore  à  Courtagnon  une  troifième 
coquille  folfile  ,  qui  lui  reflernl)le  bien  davantage 
que  la  précédente,  puifqu'elle  eft  cylindrique, 
à-peu-près  de  la  même  grandeur  ,  aufli  alongée 
qu'elle  &  dont  la  fupcrficie  eft  ftiiée  de  même. 
Elle  en  dift'cre  cependant  par  la  forme  de  fa  bafe 
qui  n'eft  point  entière  ou  courbée  en  arc,  mais 
ouverte  &  terminée  comme  dans  le  cône  ,  &  par 
la  columelle  qui  eft  plilïée  obliquement  comino 
dans  les  volutes.  J'en  donnerai  dans  la  fuite  une 
defcription  plus  détaillée  fous  le  nom  de  volute 
cylindrique. 

Je  ferois  fort  tenté  de  croire  que  la  coquille 
dont  parle  M.  Pennant,  brith.  lool.  tom.  -\,p-'g'  4> 
yûg.  117  ,  tai.  70,  fig.  Si;  ,  fous  le  noni  de  Bu!Li 
cylindracea  eft  véritablement  mon  efpèce;fi  Ua 
Cofta ,  qui  a  travaillé  après  cet  auteur  &C  qui  eft 
cenfé  par  cette  raifon  avoir  connu  les  coquilles 
de  M.  Pennant ,  ne  l'avoit  citée  comme  apparte- 
nante à  fon  efpèce ,  la-^i-elle  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  eft  une  véritable  volute.  Cependant  je  dois 
dire  que  la  figure  de  M.  Pennant  repréfente  très- 
exaftement  ma  coquille,  &  qu'elle  feroit  partaite 
fi  le  graveur  avoit  exprimé  fes  ftries  tranfverfes. 

2.  Bulle  ampoule. 

BjHj.  ampulla  ;  LiNN. 

BuHa ,  teftu  ovata  infiatd  opaca.  Uv!  ,  venice 
umjilicato  ,•   NoB. 

Conclia  vencris  umbilicata  n-ajor ,  fufca  five 
variegJta  ,  ex  iiifulu  mauritio  ;  LibTER  ,  conchyl, 
tab.   713  ,   fig.   69  ,    cjufd.    append.  tdb.    I0j6, 

h-  8- 

BulLi  ovum  ibicis  ;  rumph.  thf.  tab  27,  ftg.  G  . 

Veneroides  \mbilicata  molucce.ifis  marmorata  ; 
Petiver  ,  gaiopliyl.  tab.  99,  fig,  14-  —  '7"/^» 
animal,  amboin.  tab.  ç)  ,  fig.  ly- 

Perfica  major;  BaRRELilr,  icônes  plant,  tab, 

1^21,  ftg.    56. 

Nux-marir.a  m.ijor  globofa  ,  colore  leucophio  , 
albido  ti  caftaneo  puncTaiim  depicio  ,  intus  cris 
la'jro  interna  candido  ;  GuALTiERl,  ind.  pi'g.  if 
tab.  a,  fig.  E. 

A  a  a  2 
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BuUa  umilluo  fimpUci  profundo  ,  limio  fim- 
pl:ci  ;  KliiN  ,  cfr.:c.  pa^.  82  ,  gcn.    1  ,  num,  i. 

Bulla  fivt  o\um  vandli  dicliim  i  Seba,  thif. 
fora,   i.p.g.  115,  ub.  38  ,  fig.  34.  —  44. 

Bulla  ampulla  ;  tcfta  rotundata  opaca ,  vertice 
umbilica:o  ;  LiNN.  fyjl.  njt.  pjg.  I  iS;  ,  Wi.T:.  378. 
—  tjufd.  miif.  lud.  ulr.  pag.  586,  num,  219. 

Bulla  a'7jpu!l,i;  teft,i  romrtd.ita  opaca ,  vercice 
urr.hillcatu ;  VoN  BoRl-.',  iiid.  muf.Ci.j'.:r.  p.Jg.  188, 
num.  8.  —  cji:fd.  teft.:c.  muf.  Ciija::  pjg.  202  ,  lab. 
Biin.  pag.   197,  fpira  non  fa:is  umbiLcata, 

A — BuHa  magna  venirhofa  alba,  ex  cœruleo 
£>  Tiifo  nebiitata ,  a'.pes  voc.ua  ;  Martini  ,  con- 
chyl.  lom.   1  ,  p.ig.  i-jy  ,  tab.  min.  i^  ,  fig.  1. 

B — Cochlis  volutata  fubovata  vcHtricofa  ,  labto 
externo  fimpHci  umbiltcata;  bulla  perfeka  macii- 
lata  ,  fiu  ovum  ibicis ,  Jeu   vanelii  variegatum  y 

ijufd.  ibid.  pag.  tSo ,  tab.  Il  ,  fig.  1S8,   189. 

C — Cochlis  volutata  fubovata  ventricofa  ,  lahio 
exicrion fimpUci  umbilicata  ;  qii&  ovum  ihicis  bi- 
fûfciatum;ejufd.  ibid.pag.  zBzytab.  ead.fg.  190, 
J91. 

D — Cochlis  volutata  fubovata  ventricofa,  r.mor  , 
la'jio  exteriori  fimplici  umbilicata ,  un.iis  latis 
amcihyfiinis  ,  bir.is  que  decorata  /.ifciis  tranficr- 
falibus  j  ejnfd.  ibid.  pag.  ead.  tab.  ead.  fig,  192  , 
193. 

Tonne  ;  FavaNNE,  conchyl.  tab.  27  ,fig.  F,  G. 

Kieyits-ey  ;  Haatje  ;  achate  bahje  ;  par  les  Hol- 
landcis. 

D  7s  g'ojfe  hume  kie'^itzcy  ;  die  bunte  eyformige 
jporcdlane  ;  par  les  Alirni-inds. 

The  di'jing  fn.-.'il,  the  nnt  ;  par  les  Anglois. 

La  gondole  ;  l'œuf  de  vanneau;  la  mufcadi;  par 
les  François. 

Descuiption.  Cette  coquille  eft  très  -  remar- 
quable par  fa  forme  très-  bombée,  &  fur- tout 
pr.r  fa  fpire  ,  qui  au  lieu  d'être  faillante  comn-:L> 
dans  le  plus  grand  nombre  des  coquilles  contciir- 
r,iî%  eft  au  contraire  erfoncée  dans  l'intérieur  de 
la  coquille  en  forrr.e  d'ombilic;  elle  fe  diftingue 
encore  des  autres  du  même  genre  par  l'éclar  & 
la  variété  de  fes  couleurs. 

Sa  forme  eft  ovale,  ventrue  &  arrondie  aux 
deux  extrémirés  ,  elle  parvient  quek[usfois  à  la 
g'oiïcur  d'un  œuf  de  poule,  dont  elle  a  à-peu- 
prcs  la  figure  ,  &  fon  diamètre  furpafi'e  ordinai- 
rement d'une  ou  de  deux  l-gnes  les  deux  tiers  de  fa 
Icngieur.  Sa  fuperficis  eft  luifante  ,  polie,  quoi- 
que marquée  de  quelques  ftries  longitudinales  , 
q'ji  font  afiez  élevées   vers   fes  deux  çxiréirités. 
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Ci!!;  ou  bas  ell  trcs-arrondie  &  fans  ftrles  tranf- 
verfos.  Son  extrémité  fupéricure  oilre  à  la  place 
de  la  fpire  ,  un  enfoncement  étroit  de  figure 
conique  ,  d:ns  lequel  on  diftingue  trois  ou  quatre 
tours  dent  les  parois  font  blancs^  même  fur  les 
ccquilles  les  plus  colorées. 

Son  ouverture  eft  grande ,  très-élargie  au  bas 
&  ,rétrecle  vers  l'extrémité  fupéiieure  de  la  co- 
quille ,  qu'elle  déborde  d'environ  une  ligne  :  fa 
lèvre  droite  eft  fimple  &  tranchante  fur  le  bord, 
la  gauche  eft  très-mince  &.  c;:!lce  tout  le  long, 
du  fécond  tcur.  Si  colunieile  eft  blanche  ,  comme 
l'intérieur,  cp^illTe,  arquée  &  ttès-li;iûnte,  &  fon 
axe  n'eft  point  ombiliqué. 

Les  principales  variétés  de  cotte  coquille  font 
celles  que  i';:i  indiquées  d'après  Mertini  ;  celle 
marquée  A  eft  ornée  de  ban-Jcs  longiUidinsles , 
ondukufes,  bleuâtres  fur  un  fond  fauve  tirant  fur 
le  vineux.  La  figure  B,  qui  eft  celle  que  l'on 
nomme  lam.ufcade,  eft  ordinairement  d'une  forme 
un  peu  plus  ronde  que  les  autres  &  la  cavité- 
dé  f>5  ipi;3  tft  plus  étroite  ôi  moins  conique;  elle 
eft  mouciiêtéa  de  fauve  ,  d'amaranihe  ou  de  cou- 
leur de  ckuir  fur  un  fond  bh:nc.  La  vanété  C  eft 
blanchâtre  ou  fsuve  ,  picotée  comme  la  précé- 
dente &  garnie  de  deux  bi:r.cUs  tranfverfes  rou-- 
geâ'.res  ou  tirant  fur  le  verd  ,  qui  [ont  or.iinai- 
rement  fimples  &  quelquefois  interrompues  ou 
coupées  de  fauve.  La  vané;é  D  eft  la  plus  rare  ^ 
elle  eft  huive  ,  marquée  d'cnt'cs  longitudinales,, 
larges  &  violettes  ci  coupée  tranfvctfaienient  pur 
deux  larges  'oandes  ,  dont  la  couleur  eft  bru::e ,, 
foncée  ou  tirant  fur  le  fauve.  La  Bulle  ampoule 
fe  trov.ve  à  plufieiirs  endroits  très-élo^gnés  les  uns- 
des  autris.  Rsgenfufs  dit  qu'on  la  pêLhe  fur  les- 
tôrcs  de  Tranquebar  ,  Liller,  à  la  Jam:.ïque  &  à- 
l'ifte  de  Fiance  ,  ilunipiiius  à  l'ifle  d'Amboine,. 
Matiiù  l'Indique  à  In  Burbade  ,  à  l'iile  de  Gciée' 
&  fur  les  côtes  du  royaume  de  Siam  &  Linné  en 
Ai.-lque,  mais  il  eft  vraifemblable  que  cet  auteur 
ne  la  citée  là  q;ie  d'après  M.,  Aèanfon,  dont  Ix 
coquille  .■■.pp.;r;ient  à  i'e  pèce  fui  vante,  comme  celle 
de  M.  Fcnnant  appartient  à  la  Bulle  h-jdatidc, 

3.  Ci;t.LE  ftîiée. 
Bulli  firiata  ;  NoB. 

BiJla  ,  tffia  ovalo  rl\'o"ga ,  opaca,  infcrnt 
rranfv,  rf.m  firiatu  ,   vertice  umbitic.sto  ;  No3. 

CiicliUa  utroque  Lune  fe  ioUigens;  columna  , 
.iquat.  p.ig.  67  ,  69. 

Cocklea  utrvque  laierf  fe  eoUigens  ,  fabii  co- 
lumn.  umbilicata,  exfi:fco  maculata,labro  finuofo, 
jamaicenfis  ;  L1STI.R,  jyr.opf  tab.  714  ,  fig.  72. 

f^encroides  barbara  minor  marmorata  ;  PrTlVIR , 
g.ilophyl.   lab.   50,  jî^.  13,   â-  /;:;.    U. 

Perfca  minor  ;  BAkRELIER ,  icônes  plant,  tai, 
1322, /r-.  57. 

Nax-marina    oblonga    U\is  ,  UT.bdicata  ,   ort 
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Mgujîlore  ÏHiqujli ,  fabcinena  ,  maculls  &  lîntis 
fiijcis  nigrkdns;  Gualtieri,  ind.pag.  &  tab,  12, 

h-  F- 

Niix-r?:.ir!n,i  minor  iimh'dlcata  ,  ore  aliquan- 
ïulum  pjtulo  ,  obfcure  Jlri.ita  ,  tophaceo  &  fuho 
colore  tigrat.i  ;  ejufd.  ibid.  tab.  ead.  fig:  G.  H.  ? 
^~  î^ux-marina  umbilico  cavo  donata;  PLAîiCVS, 
eoichyl.  pag.  23  ,  .inicul.  4. 

Coc/tUa  quafi  omn'ino  in  concham  vulgarem  ex 
pl,in,i:a  ,  intus  livide  extra  calce.i  ,  e  littore  hol- 
Ltndlco  ,  6'  ex  (îracitf.ino  rji.jri ,  6"^.  BoVANKI  , 
recréât,  pag,  112,  cLjJf.  3  ,  Jïg.  3 .  —  ejufd.  muf. 
kircfi.  p,7g.   450,  rzurr..  3. 

B::IU  nmbdico  fnplici  profundo  ,  ex  fufco  ma- 
tuLua  ,  utroque  latere  fe  colligens  ,  labro  fînuofo  ; 
Klein  ,  oftrac   pag.  82,  gen,  1  ,  num.  5. 

Le  gojfon  ;  AdaNSON  ,  cor.chyl.  p,:g.  4  ,  p/.  j  , 
fg-  2- 

Cochlis  vohitata  ,  fubovata ,  oris  labio  extemo 
JîmpUsi,  umb'd'ccta  ,  qua  bu'J.i  macuhfa  oblonga  , 
ore  fiexuo'b;  Martini,  conchyl.iom,  1  ,pag.  ipo, 
tab.  22 ,  fig.  202.  —  204. 

Tonne;  Favanne,  conchyl.  pi.  27,  jfe-  F,  2. 

Dus  Urgliche  hltfcken  mit  eingedruckter  mun- 
diing  ;  par  les  A-lemands. 

Mufcade  a  bcixhc  étroite  ;  par  les  François. 

t)î«CP7rTlON.  Ln  ÂJ.v//cy?'-/V'f  a  tant  d'analogie 
avec  rtlpècc  précédente  ,  que  Linrié  &  M.  c.'e 
Born  ont  cru  ne  devoir  en  taire  qu'une  l'enle  ef- 
pèce  ,  elle  peut  cependant  en  être  facilement 
diftinguée  par  les  c,-r.iftères  fiiivaius. 

i".  Sa  co-inil'.e  n'cft  i:\mais  fi  grande  ,  elle  cfl: 
obloni^ue-ovrîe ,  &  plus  élargie  vers  le  bas  qu'à 
fon  extrémité  liipérioure  ;  on  la  trouve  commu- 
nément dans  Its  c;iMaets  depuis  dix  lignes  de  lon- 
gueur, &  moiçs  ,  jufqu'à  deux  pouces  ^  &  d'un 
dian.ètre  plus  fort  d'une  ligne  que  la  moitié  de 
fa  lcn?,ueur  ;  2.  .  l'a  hâte  e(t  touiours  marquée  de 
fix  ou  lep:  Itries  tra:-.!\  erfcs  écartées  ,  dont  on  ne 
diftinoue  pas  la  moindre  trace  dans  la  BulU  am- 
poule ;  on  en  voit  même  de  i'emblables  iur  quel- 
ques individus,  autour  de  Ton  exiféniité  cppoiée  , 
mr.is  cel'is-!à  ne  (ont  point  confiantes  6c  difp?.- 
rciiTent  ei  tièrcment  à  niefure  que  la  coquile 
[^roffit.  3".  Son  ouverture  a  la  même  forme  que 
cl,;ns  l'autre  eipè^e,  mais  non  pas  les  mêmes 
propoi  lions  ,  elle  eft  plus  étroite  &  fa  lèvre  droite 
eù  un  peu  rétrecie  vers  fon  milieu.  Ces  trois  ca- 
raéières  lent  confiants  &  invariables,  ils  prouvent 
que  cette  coquille  ccnClitue  une  efpèce  lép.irce  , 
malgré  i'anoK.gie  de  fes  autres  parties  avec  celles 
de  la  précédente.  Elle  eft  opaque  ouoique  médio- 
cren.ent  cpailTe  ,  blanehc  à  l'intériiur  &  criie  ou 
cenc'rVe ,  ik  quelquefois  fiiuve  ou  rouaeiitre  cn- 
d;h?rf  j  &  variée  de  tachss  rouges,  bkuâtres , 
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brunes  ou  marron  ,  M.  Adanfon  dit  que  celLs 
que  l'on  trouve  fur  la  côte  d'Afrique  font  fou- 
vent  travcrfées  par  deux  bandes  plus  foncées  que  le 
fond.  J'en  connois  aufii  qui  font  garnies  de  flammes 
longitudinales  onduleufes ,  bleuâtres  ,  &  picotées 
de  points  tranfverfes  de  la  même  couleur  Iur  un  fond 
blanc.  On  trouve  cette  coquille  dans  la  iner  Mé- 
diterranée félon  Bonanni  &  Plancus ,  fur  la  côt5 
de  Barbarie  félon  Petiver  &  M.  l'abbé  Poirct  , 
au  Sénégal  félon  M.  Adanfon  ,  Si  à  l'ifie  de  la 
Jamaïque  fuivant  Lifter.  M.  Radier  l'avoit  ap- 
portée de  l'ille  de  la  Guadeloupe  où  il  paroit 
qu'elle  efi  très-commune. 

4.  Bulle  pâpiracéc. 

Bulla  naucum  ,  LiNN. 

Bidla  ,  tefl.i  rotundata  pellucida  ,  utrinque  fub- 
umbilicat.i  ,  undique  tranfverfim  ftriata  ,  alba  ; 
Nos. 

Concha  veiieris  nrr.bilicat.i  ,  labro  promSJJo  ; 
Lister  ,  fynoyf.  tab.  714,  Jig.  73. 

B:dla ,  rumpk    tluf.  t.ib.  i-j ,  fig.  H. 

Cochlci  fuperioribus  rotiindiorcs  ,  qu.irum  libriim 
in  incdio  ure  fatis  iiperto  infleBitur  ;  BoNANNl  , 
recréât,  pag.  113,  e/.;/.  3  ,  fig.  ^.  —  ijufd.  muf. 
l'irck.  pag.  449  ,  ,n:im.  4  ? 

Nux-marina  denfîjfime  6'  minutiffime  tranfverfim 
flr:ata,  lilohofj  ,  ore  aquali  fatis  patulo  ,  candi- 
dijftm.r,  Gualtieri,  ind.  p.ig.  6'  t.ib.  i  j ,  fig.  GG, 

Plan  eus  cpncbyl.  pag.  23  ,  artic.  J. 

Bulla  umbilico  duplici ,  labro  promifio  &  cr.if 
Jîitfiulo  ;  Klein  ,  oftrac.  pag.  83  ,  gen.  i  ,  num.  3, 

La  grande  gondole  extrêmement  légère  &  d'un 
gds  Jale ,  avec  une  houclie  très  -  év.ifîe  parles 
deux  bouts  ,  q:i'cn  ponrrcie  appcller  la  gondole 
p.ifiracée  ;  d'Argenville  ,  conchyl.  pag.  305  , 
pi.  i.o,fg.  Q. 

Bidla  albijfima  tranflucens  ,  membrans.  infiar 
temds  ,  ovi  colunibini  left.z  fimilis  ;  Seba  ,  tlicf. 
tom.  3  ,  pag.  116  ,  tab.  j8  ,  fig.  4^. 

Billa  naucum,  tcjli  rotund ita pellucida,  tranf-^ 
verfîmfuhfiridta,  utrinque  umbihcata;  hli^y.  fyfl, 
nat.  pag.  1 1 8  i  ,  num.  375.  —  ejufd,  muf.  lad.  ulr, 
pag.  586,  -Mm,   219. 

Bullani-ucum  ;  V  ON  BoRN  ,  ir.d.mvf.  Cs.far.  pag. 
i26 ,  num.6.  — ejufd.  tefiac.  muf.  C&far.pag  201, 

Cochlis  voluiaia ,  fiéovata  ,  oris  labio  externo 
pmplici ,  umhilicata  ,  quA  bull.i  tranflucens  aiba  , 
tranfverfalibus  Jlriis  diftinéîj  ,  feu  ovum  colum- 
binum;  MaRTINI  ,  cnnchyl,  tom.  1,  pag.  28S  , 
tab.  zz  ,  fig.   200,   201. 

Tonne  ;  FaVANNE  ,  conchyl.  pi.  "T]  ,fig.  p,  9. 
Zuiver  wiiie  kievn^ey  ;  par  les  Hollandois. 
D.ÎS  taubency  ,  die  iwiebel  ;  par  les  Aileniands, 
La  bulle  d'eau  ,  la  gondole  papiracée  ;  par  Iç^ 
François. 
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Description.  Cette  coquille  efl:  blanche  & 
fi  tranlp;irentc  que  quelques-uns  l'ont  nommée  l.i 
Bulle  d'eau  ;  Ta  forme  eft  ovale  ,  mais  elle  pa- 
roit  glokuleufe  parce  qu'elle  ell:  très-ventrue;  ta 
longueur  prile  des  deux  extrémités  de  la  lèvre 
droite  furpatle  d'un  tiers  la  krgeur.  Sa  luperticie 
ell  très-luiiante  &  marquée  de  llries  tranlvcrles  , 
parallèles  ,  également  écai  téfs.  Son  extrémité  lu- 
périeurc  paroit  ombillquée  quoiqu'elle  ne  le  foit 
pas  cffeftivement  j  elle  eft  creufée  au  centre  & 
les  tours  de  fa  l'pire  n'y  font  point  marqués  ; 
l'extrémité  oppofée  eft  percée  à  l'axe  ,  d'u:i  très- 
petit  ombilic  ,  qui  eft  recouvert  en  partie  par  1; 
t'eulllet  extérieur  de  la  columelle. 

Son  ouverture  eft  arquée  ,  large ,  arrondie  ^t 
prolongée  par  les  deux  bouts.  Sa  lèvre  droite  eft 
mince  ,  tranchante  j  courbée  en  arc  régulier  &  un 
peu  épailTie  tcu;  Je  long  du  bord  ;  elle  oftrc  à 
ion  extrémité  fupérieure^  près  de  fon  infertion  à 
l'autre  lèvre ,  un  petit  pli  qui  relTemble  à  une 
dent ,  &  fa  lèvre  gauche  eft  attachée  comme  une 
lame  très-mince  fur  la  convexité  du  fécond  tour. 
Sa  columelle  eft  courte ,  droite  6c  garnie  d'un 
pli  oblique  qui  eil  fiti:é  au-deiTus  de  la  région 
de  l'omLilic.  Les  plus  grandes  coquilles  de 
cette  efpèce  qu'on  l'on  connoifle  lont  longues 
d'un  pouce  fix  lignes  &  larges  d'un  pouce  ;  elles 
font  blanches  dehors  comme  dedans  ,  font  très- 
fi-agilesj  &  font  couvertes  en  lortant  de  la  mer 
d'un  cpiderme  toux.  Cn  les  apporte  des  Indes 
orientales,  &  fur -tout  de  l'ifle  d'Amboine  fui- 
vant  Linné  &.  Rumphius.  Martini  dit  qu'on  en 
trouve  auflî  dans  les  mers  d'Afrique,  à  l'ifle  de 
Java  ik  aux  iftcs  de  la  mer  du  Sud  ,  fituées  entre 
les  Tropiques.  Plancus  dit  qu'on  la  trouve  niaij 
rarement  dans  la  Méditerranée,  fur  les  rivages  de 
Ravenne. 

Il  exifte  une  variété  de  cette  coquille  plus  pe- 
tite que  la  précédente,  dont  le  milieu  de  la  coquille 
eft  liiTe  &  fans  ftries  ,  &  qui  ,  quoique  mince  & 
fragile  ,  a  le  bord  intérieur  de  la  lèvre  droite  très- 
épais  ;  c'eft  celle  qui  eft  repréfentée  par  la  figure 
de  Lifter. 


^.  Bulle  épaiflc. 

BulLi  foLiiU. 

BdLi,  tefi.z  fu'y.-y'lnJric.i  cr.ijfa,  utrinque  tranf- 
v.-fîn.  J'riac.i  ,  alb.i  ,  Ltbro  fupcrne  untplic.ito  ; 
Noi). 

B:dLi  cylindrlc.i  ;  Helbings  ,  Lentrage  ^ur  ncv. 
conchyL  com.   4,  pjg.   122,   uL  ^  ,  fig-  }0 ,  }l. 

Tonne;  V  w  Xtmi ,  conchyl.  pi.  xj  ,  fig.  F,  ^. 
—  du  même  eatal.  r.iij'onnè  ,  p.ig.  61 ,  num.   171. 

BulU  cyibt  i'i:.i ,  tifl.i  cylindriea  ,  elongala. , 
i:tvoL'ir.z ,  ii'ji,  in  vert'tce  umbilicat^i ,  area  iintic.t 
fy  pojîict  tr,:rfverjîm  flri.itj  ,  intermedia  oLiir.i , 
lifei titra  oj'i;:igi,j:oli/>itt:ll<i  finuûf&  Lioio  replicaco  ; 
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Martini,  concl:yl.  tom.  10,  pjg.  121,  tah.  146, 
fg-  i35'>.  '517- 

Die  wdien  formige  bl.ife  ;  par  les  Allemands. 

L,;  dragée  alongée  ;  par  les  François. 

Description.  Celle-ci  eft  épaiiïe ,  cylindiique, 
ordinairement  longue  de  quatorze  ou  quinze  lignes 
&larg;  de  fix ;  elle  eft  d'an  bcai  Manc  de  lait, 
dehors  comme  dedans  &  polie  à  l'extéiieur.  Son 
extrémité  inférieure  eft  un  peu  plus  large  &  plus 
arrondie  que  celle  du  haut,  fie  lii  centre  de  celle- 
ci  eft  enfoncé  &  paroît  onibiliqué  comme  dans 
l'efpèce  précédente,  quoiqu'il  ne  le  Icit  p.is  et- 
feéiivement ,  puifqu'il  ne  paroit  rien  de  là  fpire 
à  l'extérieur.  Ses  deux  extrémités  font  marquées 
de  ftiies  tranfverfes  ,  profondes  &.  égalerrient 
écartées,  excepté  vci-s  le  milieu  de  la  coquille  qui  eft 
uni  &  fans  ftiies.  Quelquefois  cette  bande  unie  a  du 
relief  &  forme  une  côte  circulaire  comme  dans 
L'ovule  bcjfue  ;  je  pofsède  une  de  ces  coquilles 
dr.ns  cet  état  qui  n'appartient  certainement  pas 
à  une  efpèce  diuércnte. 

Son  ouverture  a  à-peu-p.-ès  la  même  forme  que 
celle  de  la  Bullt  piphacce ,  elle  eft  failem;nt 
plus  étroite  ,  un  peu  moins  arquée,  &.  le  bas  de 
f.i  columelle  eft  fimple  &  fans  pli  ;  le  haut  de 
la  lèvre  droite  offre  a  fon  infertion  avec  l'axe  fupé- 
rieur,  un  pli  mieux  marqué  que  dans  cette  efpèce, 
ci  la  lèvre  gauche  manque  en  totalité.  L'axe  in- 
férieur de  la  coquil'e  n'eft  point  oaibiliqué.  Elle 
vient   dcs  grandes  Indes. 

6.  Bulle  hydaiiJe. 

BulU  hydails  ;  LiKN, 

Bull.i ,  tefla  fuhov.it^i  pellucid.z ,  eorne.i  longuud:- 
nalicer  obfolettfiruita,  vercice  f.bumbihcato  ;  NOB. 

Nux-m.iriiiJ ,  umbilicata  ,  minutijft'ne  per  lo.ngi- 
tudinem  flriat.i ,  fubrotundi ,  ore  ddmodiim  patulo  , 
renuis  ,frJgiils  ,  c.indidi;  Gv\l.1lL-0.l ,  ind.  pag. 
&  t,ib.  13,  fig.  DD. 

BulLi  hyditis  ,  tejl.i  rotundata  pelLtcidi  ,  long!- 
tudin.iliter  fuhftri.id  ,  vertice  umbilic.no  ;  LlNN, 
fyft.  n.ir.  p.ig.  1183  ,  num.  377. 

BulLi  umpull.i;  Penn.ujt,  bric.  lool.  tom.  4  , 
pag.  116  ,  num.  84. 

BnlLi  owiUs  frjg'dis  Ù  petlucid.:;  DaCosta, 
britk.   conchyl.  pag.  28  ,  lab.  i  ,  fg.  10. 

Cochlca  volutata  ,  f.ibov.tt.i  fr.igilijfima  ,  orïs 
labio  exteriore  fimpUci  ,  umbilicata ,  qui  bulla  le- 
vijfima  ,  exiguii  cornei  vel  albi  coloris;  Martini  , 
conchyl.  tom.  i  ,  pjg.  287  ,  t.ib.  21 ,  Jïg.  199. 

Bulla  hyditis  linnAt  ,  tejla  pirlformi  lenerrimn 
pclli'cida  ,  umhone  umbiUcato  ,  ejufd.  ibid.  tom.  9  , 
;;.  2  ,  pag.  27,  t.ib.  l  iS  ,  fig.  10 19. 

Die  w.ijferblafe ,  die papiir.te  weijfe  oilatcpac 
les  Allemands. 
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T/:e  difper  /  inna:e  ;  par  l;s  Arglois. 
Bull:  d'ciiu  /■a/ira:éi  ;  par  les  Fiun^ois. 

Description.  Cette  coquille  eft  oval? ,  très- 
bombée  ,  extrêmement  niin.e  &  de  la  grofTcur 
d'une  noilette  qu'elle  ne  iiirpalTe  j.nmais;  elle  cft 
tranfpaiente  &  blonde  ou  couleur  de  corne:  fa 
fuperficie  cft  lifle  ,  ciuoiqu'elle  foit  marquée  de 
quelques  rides  lon^-itudinnles  &  de  Arles  infini - 
rient  déliées  qui  ont  la  même  direiftion  ;  on  y 
diflingu;  aufli ,  av.ec  beaucoi'p  d'attcnt'.onj  quel- 
ques apparences  de  Aries  tianfvcrfes  qui  (ont 
encore  beaucoup  moins  fcnfibles  que  l-s  premières. 
Sa  Aruûure  ne  s'éloigne  [as  beaucoup  Ce  celle  de 
la  BuHe  r.mppule  ,  mais  fon  o-.iverture  ,  relative- 
ment à  la  difiérence  de  leur  volume  ^  eft  un  peu 
lus  élargie  dans  le  bas  £i  lui  cft  d'ailleurs  fem- 
lable  dans  tout  le  refle  ;  elle  en  c'iitère  dune  ma- 
nière plus  évidente ,  par  1  >.  forme  de  fon  extré- 
mité lupérieure  qui  n'eft  point  creufée  en  om- 
bilic conique  comme  dans  la  B^l  e  r.mj'oulc  ,  mais 
légèrement  enfoncée  eu  centre  &  femblable  à  celle 
ce  la  Butie  fjphacée  ou  de  la  B.d.e  cpMjJe ,  avec 
cette  feu'e  diftérence  qu'il  n'y  a  point  ce  pli  entre 
le  haut  de  fa  lèvre  &  fa  jonéîion  avec  la  gju- 
che ,  comme  dans  ces  deux  efpcccs.  Da  Coila 
qui  avoit  -vu  la  coquille  que  M.  Pennaiit  a  citée 
fous  le  nom  de  Bulld  an-.puUa  ,  affure  qu'elle 
rppsrtient  à  celle-ci  ,  &  non  pas  à  un  jeune 
individu  de  l'autre,  con.nie  M.  Pennant  1  avoit 
écrit.  On  la  trouve,  fuivant  L'r.r.éj  dans  la  mer 
Méditerranée  ,  ô;  fur  les  côtes  de  l'Ansloterre  , 
près  de  Weymouth  au  comté  de  Dorfi'et ,  jamais 
ailleurs,  félon  MenJes  Da  Cofta. 

Linné  a  dit  que  cette  coquille  étcit  de  la  groffeur 
t-'uii  pois,  &  q-.ie  (x  fpire  étoit  ombiliquée;  Da 
Cofta,  qui  l'a  d'ailleurs  tics-bicn  décrite,  dit  que 
la  bafe  cft  fortement  ombiliquée  ;  fi  cet  autour 
entend  parla  l'extréirité  fupcrieure  de  la  coquille,  il 
eft  vraifemblable  qu'il  ne  la  conncilToit  point  à  fon 
cierni.r  accroificment ,  de  mêire  que  Liane,  puif- 
qu  il  cft  vrai  que  cette  partie  fe  recouvre  à  me- 
fure  que  la  coquil'e  vieillit.  Celle  que  je  pcfsède  cft 
"ne  des  plus  groiTes  ,  elle  a  neuf  lignes  de  longueur 
&  environ  fept  lignes  de  diamètre,  &  fon  extré- 
n.ité  fupcrieure  cft  telle  que  je  l'ai  décrite,  &  point 
f-^nement  ombiiiquée ,  mais  femblable  à  celle  de 
la  Bulle  parirjcci. 

7.  Bu!.LF  ouverte. 

Bu 'la  apir.i ,  1.1  nn. 

Eul/j  ,  teffû  fuborhku'.ari  pellucida  ,  obfolete 
friata   alha ,  apcrtura  patciiijjlma;  NoB. 

Kux  -mar.-r.a  n.mfvcrfm  nnnii'jfvne  flriata  , 
ore  crr.r.ium  f.Kpl}ff,mo  ,  uniiifima  ,  fr.:g:l\ff,mj. , 
piUcc'di  c::ndldd-   GuALTiIRl  ,  ir.d.  rjj.  &■  tab 

Kux  -  n:ann.i  tcf.a  patintijfir.j  ,  p.trum  in  fd 
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cor.voluta,u!}guem  humanum  referens,  cujasanim.il 
ctrtUagineum  (fl  O  m.ignum  ,  amygdaLi  marina. 
i:nm':ncnfnim  ,  &  lepus  feu  litrudo  marina  qui. 
hufiiûm ;  Pi.aNCUS,  de  conch.  minus notis ,  p.ig.  2 1  , 
23  ,  cap.  14,  ,21  r.  1. 

y.mygda.'a  marina  ,  ejufd.  de  conch.  append.  a  , 
pag.  103  ,  cap.  10  ,  tab.  <)  ,  fg.  D ,  E  ,  F  ,G. 

B:d!a  aperta  ,  tefta  fubrotunda  pellucida ,  iranf- 
\trj;m  fuljlriac^  ,  toia  liians  ;  LiNN.  j'y  fi.  nat. 
F--.1-  1183  ,  num.  376. 

Bulla  pellucida,  fragilifimi  ,  tota  hians  ,  fcu 
rperiura  ar.iplifima  ;  Da  Costa  ,  hrltlt.  conchy'.. 
par.  10,  tab.  z,fg.  3. 

Bulla  aperta  ,  tefta  fubrotunda  pellucida  ,  apcf 
titra  pa-entiffi ma;  VoN  BoRN,  iad.  mi'f.  C&far. 
pag.  187,  num.  y.  — ejufd,  tcftûc  muf.  Ciftr. 
pag.  201. 

Toine-jFAVAVtiEyConcliyl.plcnc'i.  27  ,/j.  F, y. 

B.illa  aperça  ;  ScheoetER  ,  einle'tung  in  die 
conchy'.  tom.  i  ,  pag.  172 ,  num  H  ,  t.zL.  1  ,fg.S, 
litt.  a,  b. 

B::lla  aperta  linmi  ,  tefla  alba  fragilifima  ; 
pell.i.cida  ,-iiix~gyrata ,  Jeu  anti.e  parum  inxo'.uta  , 
poflice  cffufa,  apertura  T'^ier.tilfima;  Martini  j 
conchyl.  tcm.  10, p.'g.  iiQ, tab.  14G, f.g.  1354, 
1555- 

A-nyrdili  marina;  par  les   Italiens. 

Du  cblate  ;  die  ofeie  blife  ;  d:r  theelœjfel  ; 
par  les  Allemands, 

The  d'r.per  bubUe  ;  par  les  Ang'ois. 

l'ettce  ouhiie  blanche  p,-ipiracée;  par  les  Fran- 
çois. 

DisCRiFTiON.  Celje-ci  a  une  ouverture  fi  large 
&  fl  évdfée,  qu'elle  reiTembie  à  une  feuille  lé- 
gèrement roulée  fur  un  de  fes  côtés.  Sa  forme  cfl 
profq'.i?  orbicu'aire,  peu  convexe  &  t  ès-.irron'îie 
vers  le  bas  Les  p'w  grandes  coquilles  de  cette 
efpcce  que  l'on  connoifTc  fjnt  lo.igues  d'un  po  ce 
&  larges  de  dix  lignes,  &  leur  pro.'onleur  n'eft 
que  de  t.-ois  ou  de  quatre  lignes.  Elles  font  très- 
tr.igiles  ,  extrêmement  minces,  tout-à-fait  tranf. 
p.;rentes  &  b'anches;  leur  Aiperficie  cft  marquée 
de  quelques  ri  .les  fines  pira'lèles  à  l'axe  de  la 
coqui'le.  L:>.  Balle  ouverte  cft  habitante  de  la  Mé- 
diter an  ée  &  fe  trouve  dans  le  g^.fe  Adriatique. 
11  paroit  ajfti  qu'on  la  trouve  ,  mais  rarement 
fur  le'icôtesde  l'Angleterre,  &  feulement  près  de 
\Veymou:h,  au  comté  de  Dorfet  félon  Da  Cofta. 
Linné  l'a  indiqué  au  Cap  de  Bo.nne  Efpéranee. 

La  coquil'e  que  M.  Pemant  a  nommée  Bulla 
patula  ,  t\.  qj'o.T  trouve  fuivant  lui  en  Anfletcrre 
me  femble  très- différente  de  celle -ci  ,  quoique 
M.  D.H  Cofta  qui  eft  ordinairement  très-exa'aiv.ye 
regardée  comme  ?ppparten.inte  à  la  rnê.ne  ef^ècs. 
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8.  BuLtE  taboteufe. 
BulU  fcabrj. 

Bulla  ,  tefta  fuhcyllndrka ,  tranfverjini  flriu.i , 
bafi  dentato-Jcabr.i  ,  xertice  mincit o  ;  NOB, 

Bulla  fcahra;  tefta  fubcyl.ndva'.ci ,  venue  truri- 
cato,m.ngine  oppofito  fnuUto  ^Uvi-l-^-T^,  ^f- 
dur.,  defcnpt.  p.  i  ,  P^'g-  <)0.-c]ufd.  lool.  d.m. 
icon.tdb.  71  ,fig-  Il  2.J  3- 

Description.  Ccuî  coquille  que  je  n'ai  )nn-,a;s 
vue  &L  que  je  décris  d'après  Muiler    eft,  fu.vant 
cet   auteur,  d'un    petit  volume  &  a  une   forme 
nrefque    cylindrique  ;   elle   eft   tranfparente  ,  jau- 
nâtre    6c    parolt    liffe    à    l'œil  nud ,   quoique.ie 
ibit  erteaivement  rabotei.fe  ,  comme  on  s  en  al- 
fure  par  le  taQ  &  en  la  regardant  à  travers  une 
loupe  :  on  reconnoît  alors  qu  elle  eft  garr.ie  de  fines 
eranuleufes  en-dehors,  &  qu'elle  ell  unie  5c  tres- 
luifanto  dans  fa  cavité.  Son  extrémité  fupeneure 
qui  eft  tronquée,  biffe  appercevoir  trois  ou  quatre 
ilrics  concentriques  à  la  place  de  la  fpire  ,  &  celles 
«ui    viennent   après  prennent  inleniiblement  ^une 
direftion  plus  oblltiue  à  mcfure  qu'elles  approc.ient 
delà  bafe  de  la  coquille  ou  elles  font  coupées  obli- 
quement par    des   ftriês  ou  des  lignes  longuudi- 
iiales  &  un  peu  arquées.  Des  interftices  de  ces 
ftrjes     il  s'élève  vers  l'extrémité  inicrieure  de  la 
coqmî'e  >  ^^^  P"^""  denticuks   qui   la  rendent  ra- 
bot-uf-  ,  &  les  bords  de  fa  lèvre  droite  ik  de  la 
columellc  fontfimples  5c  garnis  de  flries  à  peine  vili- 
bles  qui  ont  la  même  diiedion  ;  ces  rides  a  cauledn 
peu  d'épailTeur  de  cette  Bulle  iont  marquées  dans 
fa  cavité. 

Son  ouverture  eft  très- grande  &  prefquc  ovale, 
elle  eft   très-arror.die  du    côté  de   la  baie  &.  un 
peu   rétrecie    à    fon     extrémité    fupérioure  ,    la- 
quelle n'offre  aucune  marque  d'ombilic.  Sa  Ipire 
7e  paroit  point  en-dehors ,  &   ne  femble  former 
dans  fa  cavité  tout  au  plus  qu'un  feul  tour ,  dont 
le  volume  ell  même  très-petit,  ce  qui  rend  l'ouver- 
ture de  cette  coquille  fi  conftdérable  qu'on  la  pren- 
droit  plutôt  par  le  battant  ifolé  d'une  bivalve  que 
pour  une  véritable  bulle  -.lebord  de  la  lèvre  droite  eft 
fimple  ,  très-mince  &  tranchant.  Enfin  fa  couleur  eft 
blanche  par-tout.  L'animal  de  cette  coquille  a  une 
ftruaure  fingulicrc  qui  a  été  décrite  par  Janus  Plan- 
cus  de  la  irianicrc  fuivante  ;  fon  corps ,  dit-il ,  a 
la  figure   d'une   amende;  il   eft  charnu,  cartila- 
gineux ,  trois  fois   aulTi   long  que  fa  coquille  qui 
n'en  occupe  que  le  tiers  inférieur  ,  &  danslaqaella 
il  ne   peu't  jamais   fe  renfermer  en  totalité;  foa 
extrémité  antérieure  n'eft  point  tcntaculée,  mais 
elle  eft  terminée  par  une  bouche  ronde.  On  trouve 
au  milieu  de  fon  corps  un  eftomac   cylindrique  , 
qui   contient   dans  fa  ca\!té  trois    olTelets  d'une 
forme  prifmatique  6i  triangulaire ,  qui  font  rangés 
Tiin   fur  l'autie  &  font  attachés  à  fa  tnembr.me 
interne  ;   ces    oflelcts    fervent    vraifemblablement 
dans   ce   ver    aux    mêmes  ulages  que  ceux  que 
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Bohadfch  découvrit  dans  l'eftomac  de  la  bplylîe 
dépiijtoin ,  &  lui  fervent  à  triturer  les  petits  co- 
quillages dont  il  fait  fa  principale  nourriture; 
comme  cela  paroît  démontré  par  les  petites  nau- 
tiles de  Rimini  que  Flancus  trouva  dans  l'eftomac 
de  ceux  qu'il  obfervoit.  Cet  auteur  dit  encore  qu'il 
vit  fortir  de  leur  corps  ,  une  humeur  rouge 
fem.blable  à  du  fang  &  qui  teignoit  de  cette  couleur 
les  corps  fur  qui  elle  fe  répandoit  ;  c'eft  vraifem.h- 
mtnt  à  caufe  de  cette  humeur  colorée  ,  que  Zi- 
nanni  donna  à  ce  coquillage  le  nom  de  lang-liie. 

Son  ouverture  eft  oblongue  &  d'une  hrgeur 
égale  fur  fa  moitié  fupérieure  ,  elle  eft  un  peu  plus 
élargie  vers  le  bas ,  &  fa  columelle  n'offre  ,  au 
lieu  des  ftries  granuleufcs  dont  elle  eft  garnie  à 
l'extérieur,  que  des  fimples  lignes  oblitérées  qui 
paroiflent  très-finement  crennelées. 

La  Bulle  r.iboteufe  fe  trouve  en  Dannemarck  , 
Muller  dit  n'en  avoir  jam.'.is  vu  qu'une  feule  , 
qu'il  rencontra  dans  les  inteûins  d'une  efpèce  de 
pleuronefte  &  dont  l'animal  avoit  été  vrailembla« 
ment  digéré  par  ce  poifion. 

9.  Bulle  pointue. 

BiilU  acumln^ta  ;  NoB. 

Bulla ,  tefta  oblon^a  ovat.i  Lv'i ,  apertura  fu-, 
perne  coarllata ,  venue  acurrJnato  ;  NoB. 

Nux- marina  minima  ,  qiu  apicem  acutum  in 
extremitate  fuperiore  gerit  ;  Plancus  ,  de  conchys 
min.  nous ,  pag.  21  ,   ariic,   1. 

Porcellana  feu  nux  -marina  fofjUis;  tefta  aeu- 
minata  ,  fplra  prorfus  recondita  ,  rarijfima  ;  SoL- 
V)!\'Sl  ^  f.iggio  orittog'-.if.  pag.  I15  5  irtic.  117, 
tab.  10  ,  fig.  62,  lui.  II,  figura  microfcopia 
.lufla. 

Description.  Celle-ci  eft  extrêmement  petite, 
6c  terminé:  à  fon  extrémité  fupérieure  par  une 
pointe  tiès-fine  fur  laquelle  fe  prolonge  la  fente 
de  fon  ouverture.  Elle  eft  ovale  ,  oblongue ,  ar- 
rondie du  côté  de  la  bafe  &  pointue  vers  je  haut  ; 
les  plus  grandes  font  longues  de  deux  lignes  &C 
larges  d'iin  peu  plus  de  deux  tiers  de  lignes,  leur 
fuperficie  eft  unie,  luifante  &  jaunâtre.  Son  ou- 
verture eft  oblongue ,  un  peu  arquée  vers  le  mi- 
lieu de  la  coquille  &  auffi  étroite  qu'un  cheveu 
depuis  fon  tiers  inférieur  jufqu'à  la  pointe  de  Ion 
extrémité  fupérieure;  elle  eft  au  contraire  élargie, 
évafée  &  prcfque  orbiculaire  du  côté  de  fa  baie. 
Sa  lèvre  droite  eft  fimple,  infiniment  mince  & 
tranfparente  comme  le  refte  de  la  coquille. 

Plancus  dit  qu'on  la  trouve  communément  avec 
la  Bulle  tnincatuh  fur  les  rivages  de  Rimini , 
mais  qifil  eft  rare  d'en  rencontrer  d'aufli  grandes 
que  celle  que  j'ai  décrite,  d'après  un  e.xemplaire 
folule  que  yJi  eu  d'ailleurs.  Le  père  Soldani  l'a 
obfervée  dans  ce  dernier  état  aux  environs  de 
Sienne  d;.r.s  les  bancs  de  Craye  deili  corcmina  & 
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dcl  rh'ogo  ,  où  il  dit  qu'elle  efi  sffoz  abondatrfe , 
luais  raiement  entière. 

10.  Bulle  troncatule. 

Bul/a  truncatiiU  ;  NoB. 

BuUa,  te/la  cyUndrica  Uvi  candidd  ,  apertura 
fublineari ,  fpiru  Lruncac.i;  Non. 

Nux  Marina  m'inlma  Ihloris  arlmincnjîs  al- 
bijfima  ;  Plakcus  ,  de  conch.  minus  notis  ;  pag. 
ai  ,  cap.  14,  anic.  1.  cab.  2  ,jig.  5  ,  Utt.  G,  H,  l. 

Porcellana  feu  nux-marina  foljiits  ,  Icfij  Iavi 
minufcula  cylindroide.i  umbilicaca  ,  fpira  v'X  bc- 
cultata  ;  SoLDANI ,  Jaggio  orittograph.  pag.  1:5, 
tab.    10,  f.g.  62,  iui.  k  ,  figura  ampliaia. 

Description.  Cette  coquille  eft  du  même  vo- 
lume que  celle  de  l'elpèce  précédente ,  &  le  trouve 
*ux  mêmes  endroits;  elle  eftexaftement  cylindrique, 
arrondie  vers  le  bas  &  ternùnée  au  haut  par  une 
fpire  tronquée  &  un  peu  enfoncée  au  cer.t;e;  elle 
«il:  très-blanche,  très- luifante  &  très  -  tranfpa- 
rente.  Les  tours  de  fa  fpire  font  au  nombre  de 
deux  &  demi ,  &  le  point  du  fomrnet  eft  plus 
enfoncé  que  le  tour  extérieur  fans  être  cepen- 
dant onibillqiié  ,  fuivant  l'exprcffion  de  Linné. 
Son  ouverture  efl  prefque  linéaire  &  cependant 
UB  peu  moins  étroite  &  plus  alongée  vers  fon 
extrémité  fupérieure  que  dans  la  Bulle  pointue  , 
elle  a  la  même  forme  à  l'autre  bout ,  avec  cette 
feule  différence  qu'c-lh  efl  un  peu  plus  large.  Elle 
eft  très  -  blanche  dehors  Hi.  dedans.  Plancus  dit 
qu'on  la  trouve  communément  fur  le  rivage  de 
Riminl  dans  le  Golphe  Adriatique ,  &  le  Père 
Soldani  l'indique  folFile  aux  mêmes  endroits  que 
la  Bulle  pointue.  Je  l'ai  rencontrée  quelquefois 
parmi  les  coquilles  folTdes  de  Courtagnon  &  or- 
dinairement mêlée  au  fable  qui  eft  preîque  tou- 
jours contenu  dans  leur  cnvité. 

II.  BwLLE  de  Norwége. 
Bul'a  Norwegica;  NoB. 

Bulla  ,  tefta  fubovata  pellacida  Uvi  corne.i , 
labro  fuperne  folato ,  Jpira  truncata;  Nob. 

Akera  bullata ,  te/la  ovata  pellucida ,  venice 
truncjto  canaliculato  ;  MULLER  ,  :^ool.  dan.  proar. 
pag.  i.^ï  ,  num,  292 1.  —  cjufd.  [ool.  dan.  icon. 
tom.  1 ,  pag.  38  ,  tab.  71  ,f.g.  l — 5.  —  tjufd.  ^ool. 
dan.  defcript.  p.  i  ,  pag.  S8 ,  89. 

Bulla  foluta  pana,  te/la  fubtylindrica  ,  cornea 
pellucida  ,  fragilijfîma  ,  primo  anfraciu  in  jutura 
aliis  folulo  ,  vercice  obtufijjimo  ,  apertura  antice 
verfus  apicem  anguftata  ,  poftice  effafa  Ù  f.c 
hyante  ut  tota  gyratio  interna  pateat;  Martini  , 
conchyl,  tom.  10,  pag.  ii2,  tab.  1^6, fig.  1358, 
■iium.  1 ,  2,3, 

Koll-boblen  ;  par  les  Danois; 
Die   kleine   ahgelofeie    hlafenfcknecke  ;  par  les 
AUemands. 

Hijioirc  Naturelle.  Tome  FI.  Vers. 
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DrscRiPTiON.  La  forma  de  cette  coqnille  tire  • 
fur  l'ovale;  elle  n'a  ordinairement  qu'une  loni-ueiir 
de  cinq  lignes  &  trois  lignes  deux  tieis  de  lar- 
geur ,  elle  eft  très-mince  ,  très-fragile ,  trai-.fparente 
Cii  couleur  de  corne  ou  roulfe  j  comme  la  coquille 
du  Bulime  des  fontaines.  Sa  fpire  eft  tronquée  & 
compofée  de  deux  tours  &  demi ,  dont  le  rebord 
extérieur  eft  un  peu  faillant  &  le  point  du  fonimet 
légèrement  enfoncé.  Le  tour  extéiifur  eft  liffe, 
un  peu  convexe  &  féparé  à  fon  extrémité  fupé-- 
rieure,  des  autres  révolutions  par  une  fente  qui 
s'étend  alTez  en  avant  &  qui  l'en  fait  paroitre  daiw 
ce,:te  partie  efttièrement  détaché. 

Son  ouverture  eft  grande  ,  fimple  &  arrondie 
vers  le  bas  &  rétrecie  à  fon  extrémité  oppofée  ; 
elle    eft  fi    ouverte  à  l'autre  bout  qu'on  p?ut   y 
apperccvoir   toute  fa   cavité.  Sa  lèvre  droite    eft 
fim.ple  &.  prefque  papiracée ,  &  convient  par-tout 
le  refte  à  celle  de  l'efpèce  qui  fuit.  Muller  a  le 
premier  parlé  de  cette  coquille,  dont  il  découvrit 
deux  individus  en   Norwège ,  fur  des  fucus  qui 
flottoient  en  pleine  mer  près  des  rochers  de  Kra- 
geroë.  11  en  trouva  dans  la  fuite  deux  autres  fem- 
blables  dans  les  inteftins  d'un  pleuroneBe  plie  ,  qiii 
avoit  été  péché  dans  le  détroit  du  Sund ,  d'où  il 
réfulte  que  cette  coquille  eft  peut-être  Pélagienne 
&  habitante  des  mers  delà  Noiwége.  Son  anitnal 
a  ,  fuivant  cet  auteur  ,  le  corps  aflez  petit ,   co- 
loré d'un  brun  cendré  &  marqué  de  lignes  brunes , 
il  eft  tronqué  fur  le  devant  &  femble  fortir  d'une 
mafle  gélatineufe  beaucoup  plus  grande  quelui, 
comme  d'un    fourreau  ;  fon  extrémité    antérieure 
eft  privée  de  tentacules ,  mais  on  y  diftingue  deux 
peints  écartés  fit  noirs  qui  font  vraifemblablement 
fes  yeux,  &  cette  extrémité  fe  replie  quelquefois  de 
manière  a  reflembler  alors  à  une  efpèce  d'oreillete.  La 
mafl'e  gélatineufe  dans  laquelle  le  corps  de^ l'animal 
eft  contenu,  comme  le  t/tnia  kydatiic  l'cft  dans 
fa  veffie  ,  eft  parfemée  k  l'extérieur  de  petits  points 
bruns.  Enfin  le  dehors  de  fa  coquille  paroît  re- 
vêtu d'une  membrane  mince  &  tranfpareiiie  &  le 
dedans  par  le  manteau  de  l'animal ,  ce  qui  la  fait 
paroitre  brune  &  parfemée  de  taches  pâles,  pen- 
dant que  l'animal    eft    encore  vivant.   Quand  la 
coquille  eft  tirée  hors  de  l'eau  ,  l'animal  ne  rentre 
point  dans  fa  coquille,  mais  il  pend  au-dehors, 
parce  que  fon  volume  eft  trop  confidérable  pour 
pouvoir  y  être  contenu.  C'eft  fans  doute  à  caufe 
de  cette  organifatlon  fingulière  de  fon  animal ,  que 
Muiler  fépara  cette  coquille  du  genre  de  la  Bulle, 
&  qu'il  en  forma    un   nouveau   fous    le  nom   de 
Akera,  comme  ft  tous  les  autres  vers  du  genre  de 
la  bulle  n'avoient  pas  eu  la  même  configuration 
ou  du  moins-une  qui  lui  eft  très-analogue. 

1  a  BvLLE  du  Ceylan. 

Bulla  Peyloflica;  Hoii. 

Bulla.teftafubcyli  ndrica,  longiiudlr.alher  ftriata^ 
■^  Bbb 
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tornea  dlapkana ,  futuris  canaliculatis  ,  tabro  ati' 
lice  fi/fo  ;  NOB. 

Dit-  ^arre  b'afenfchnecke  mie fichtbarem gtwinde; 
KaMMERER;  conchyl.  cabinet  von  rudolft.  pag.  35  , 
num.   3,   tab.   ^  ,  fig-   1 — 3. 

Cblata  nova  ;  bull.i  (oluta  magna ,  tefla  cylin- 
Âr'tct  cornea  ptllucida  fngilifil'na  ,  iran/verjîm 
firiara  ,  in  primo  anfraâu  ab  adjdcente'Çohuo  ,  &r. 
Martini  ,  conchyl.  tom.  10  ,  pag.  123  ,  tab.  146  , 

fie-  n^p-  »36i- 

D'C  neve  ohlate  ;  par  les   Allemands. 
La  nouvelle  oublie  ;  par  les  François. 

Description  Cette  coquille  à  la  différence 
de  fon  vo'umeprès,a  delî  grands  rapports  avec  l'ef- 
pèce  précédente,  qu'elle  n'en  eft  peui-ctre  qu'une 
variété  dépendante  de  la  différence  du  climat  où 
elle  vit.  Sa  forme  ell:  prefque  cylindrique  & 
arrondie  aux  deux  bouts  ;  elle  eft  luiiunte  ,  fi 
mince  qu'on  ne  peut  la  manier  fans  beauco'.;p  de 
précaution  &  auffi  tranfparente  que  la  corne  la 
plus  claire ,  dont  elle  a  au  furplus  la  couleur  ; 
elle  a  ,  fuivant  M.  Kammerer  ,  un  pouce  quatre  lignes 
de  longueur  &  une  largeur  de  dix  lignes  &  de- 
mie :  la  fpire  eft  obtufe  ?i.  compofée  de  quatre 
tours,  mais  le  point  du  fommet ,  eft  terminé  par 
im  petit  bouton  applati  &  un  peu  plus  élevé 
que  les  tours  de  l'extérieur ,  &  leur  partie  fupé- 
rieure  eft  garnie  d'une  carène  peu  marquée.  Les 
futures  qui  les  réuniffent  font  profondes  & 
creufées  en  un  canal  oblique  qui  décrit  une  fpirale 
autour  du  fommet.  La  fupcrticie  du  tour  exté- 
rieur offre  les  traces  de  Ion  accroiffcment  fuc- 
ceffif  fous  la  forme  de  ftries  longitudinales  on- 
duleufes ,  &  on  y  apperçoit  auffi  quelques  ftries 
tranfverfes  de  la  plus  grande  finefle. 

Son  ouverture  eft  grande ,  fortement  évafée 
au  bas ,  rétrecie  vers  le  haut  6c  un  peu  plus 
courte  de  ce  côté  que  le  fommet  de  la  fpire  : 
fa  lèvre  droite  eft  tranchante  ,  Si  fon  extrémité 
fupérieure  eft  fendue  &  féparée  du  fécond  tour  , 
d'une  manière  plus  marquée  que  dans  la  Bulle  de 
Horwége.  Sa  lèvre  intérieure  confifte  en  un  feuillet 
très-mince,,  comme  dans  prefque  toutes  les  autres 
efpèces,  lequel  torme  un  petit  rebord  blanchâtre 
vers  la  région  de  la  columelle  ;  enfin  fon  ouver- 
ture eft  fi  évafée  du  côté  de  la  bafe  qu'en  regardant 
de  ce  côté  on  y  voit  tout  fon  intérieur  même  jul- 
qu'au  point  du  fommet.  Cette  coquille  &  la  précé- 
dente font  remarquables  parini  les  bulles  par  leur 
grande  tranfparence ,  parleur  tragilité  ,  &  fur-tout 
par  la  fente  du  haut  de  leur  lèvre  droite  ;  elle  eft 
extrêmement  rare  &  eft  apportée  par  les  Hol- 
landois  de  l'illc  de  Ceylan. 

La  coquille  de  M.  Chemnitzavoit  une  propor- 
tion un  peu  diftérente  de  celle-ci,  p-.iifqu'eile  etoit 
longue  d'un  pouce  fept  lignes  &  large  feulement 
Qe  dix. 
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13.  ButLE  oublie.  • 

Bulla  lignaria  ;  LiNN. 

Bvlla  ,  tefta  obcvato  -  oblonga  ,  tranfverpm 
flriata  ,  jpira  truncata  ;  NoB. 

Cochlea  cujus  minime  pars  in  helicem  infleSliiur', 
os  adeo  ampliim  ojlentar  ^  ut  animali  inclufo  mu- 
nlmenivm  decjfi:  videatur  ,  &c.  BONANNI  ,  muf, 
hirck,  pag.   475  ,  num.   405. 

Coucha  veneris  major  leviter  &  denfe  flriata  ; 
Lister, fynopf.  tab.  jj^,fig.  71. 

Conchu  veneris  major  livis ,  lineis  luteis  & 
alhis  denfe  dijlinBa,  apertura  longr  -^Aiuali  ; 
BoRLASE,  cornw.  pig.    277,   tah.   1^  ,  fi  .  14. 

Nux-marina  major,  in  extrem'rate  value  pa- 
tula,  ut  pro  cochleari  commode  adhiberi  poffit , 
incus  albiffima  eft  ,  fed  extrinfecus  viridis  CO' 
loris  ,&rugofa  rugis  fpiralibus  ,  interfe parallelis  ; 
Plancus  ,  de  conchys.  minus  notis  append.  2 ,  pag. 
104  ,  cap.  10  ,  artic.    3. 

Bulla  lignaria  ;  teft.i  obovata  ollongiufcula  j 
trar.fvcrfe  ftriata ,  venice  fubumbiUcaio;  hiKy.  fyft. 
nat.  pag.    1184,  num.   379. 

Cochlis  volutata  fubovata  ,  labio  externo  fim- 
plici  replicalo  ,  umbilicata  ,  qui.  bulla  oblonga  te- 
nnis iranfverfim  ftriata  ,  iic.  M aRTINI,  concAy/. 
tom.    I  ,  pag.  283  ,  tab.  il  ,  fig.   194,   195. 

Bulla  lignaria  ;  Pennant  ;  brith.  ^ool.  tom.  4  , 
pag.   lid  ,  tab.  70,  fig.   83. 

Bulla  lignaria  ,  major  ,  Uvieer  £'  denfe  tranf- 
verfe  ftriata;  Da  Costa  ,  brith.  conchol.  pag.  26  , 
tab.  I  ,  fig.  9. 

Bulla  lignaria  ,  tefta  obovata-oblonga ,  tranf- 
verfim  ftriata  ,  vtrtice  umbilicato  ;  Von  Born  , 
ind.  muf.  Câfar.  pag.  188  ,  num.  9. —  ejufd.  teftac, 
mu/.  Cifar  pag.  i02. 

Kanel-Wafel ,  opgcrollde  papier;  par  les  Hol- 
landois. 

Die  p.ipierrolle ,  das  eingerollte  pappier;  par  les 
Allemands. 

Wood   dipper  ;    par   les  Anglois. 

L'oublie  ,  le  papier  roulé ,  le  goffre  roulé i  par 
les  François. 

Description.  La  forme  de  cette  coquille  re- 
prélente  un  ovale  oblong  ,  large  &  arrondi  à  fa 
baie  j  rétréci  &  tronqué  à  fon  extrémité  fupé- 
rieure ;  elle  a  deux  pouces  &  demi  de  longueur 
&  une  largeur  de  moitié  moindre  ;  elle  eft  très- 
bombée,  mince,  fragile  &  demi  -  tranfparente  ;  là 
fpire  qui  n'eft  compolée  que  de  deux  tours  &  demi , 
eft  tronquée ,  mais  point  ombiiiquée  ,  ou  enfon- 
cée au  centre,  comme  on  pourroit  le  préfumer  par 
la  manière  dont  Linné  l'a  défignée.  La  fuperficie  du 
tour  extérieur  n'eft  prefque  point  luifante  ;  elle  eft 
marquée  de  ftries  tranfverfes ,  ferrées ,  d'une  couleur 
brune,  claire  ou  jaunâtre  fur  un  tond  pâle,  qui  lui 
donnent  l'apparence  des  veines  d'un  bois  polu 
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Son  ouvenure  eft  grande,  très-évafée  par  le 
bas,  &  fi  ouverte,  cjue  l'on  voit  prefque  dans 
toute  la  cavité  ;  elle  eft  auffi  longue  que  la  co- 
quille &.  finit  par  fe  rétrécir  inrenllMement  juf- 
qu'au  haut  ;  elle  eft  blanche  à  l'intérieur  ,  Uii- 
lante  ,  Se  on  y  apperçoit  les  traces  des  ftries 
tranfverfes  dont  elle  tft  omée  au-dehors.  Sa  livre 
droite  eft  mince  ,  unie  &  trajichante  fur  le  bord  ;  la 
gauche  confifteen  un  petit  bourrelet  blanc  qui  (e  pro- 
longe tout  le  long  de  la  columelle,  &  s'attache  lous 
la  figure  d'un  feuillet  tiès-mince  fur  la  convexité 
du  fécond  tour  ;  ce  feuillet  eft  très-fragile  &:  ne 
fe  trouve  que  fur  les  coquilles  les  mieux  con- 
fervécs.  La  Bu!U  otbi'u  eft  Européenne  ;  on  la 
pêche  ,  fuivant  Plancus ,  daus  le  Golphe  Adria- 
tique ,  fur  les  côtes  de  l'Angleterre  &  de  l'Ir- 
lande félon  M.  Pennant  &  Mendcs  Da  Cofta. 
La  fynonimie  de  Klein  ne  me  paroit  point  ap- 
partenir à  cette  coquille  ,  quoique  cet  auteur  cite 
la  figure  de  Lifter  &  celle  du  !\lufeum  de  Kircker  , 
t  mais  à  cette  variété  de  la  B^!U  dmfoule ,  dont 
la  coquille  eft  marbrée  de  différentes  couleurs. 

14.  Bulle  rayée. 

BuUj  phyfis;  LlNN. 

Bulla  ,  tefta  fnhovat.z  ptlluc'ida  ,  ûlia,  l'ineis , 
tranfverjis  undulalis  fufcis  ,  fpira  rc'.ufa  ;  NoB. 

Cechlea ,  tefla  value  fulitilî  ,  pulchris  ^onis 
fulvis ,  fldvlsyfubrubris  decorauiy  inter  quai  trisfunt 
pncipUA  &  majores  in  gyrum  dijiinBî  ,  cceterum 
jubalba  intus  forts  que  iipparet  ;  Bo» Atitll ,  muf. 
kirch.  pag.  475  ,  fig.  403. 

Concha  vencris  umbilicata  ,  tenuis  ,  innutnerîs 
lineis  ni  gris  circumfcripta;  hiSTLR  ,  Jyr.opf.  tu':. 

fl-S  ,  fg-lS- 

Bulla  ft\'e  ovum  vanelli  diclu-m ,  tetiuiier  line.i- 
tum  &  nuJilofum  ,  6v.  SeDa  ,  tk^f.  _ijm.  3  ,  pag, 
116,  tab.   38,  fis.  45.  — 50. 

La  gondoli  ,  r.zyce  de  couleur  g'iÇe  far  un  fond 
jaune  ,  ele  eji  extrêmement  mince  &  léyere  ,  avec 
quelques  bandelettes  brunes  ,  cfpacées  irrés^ulicre- 
menc  ;    d'Argenville  ,  concityl.  pag.    304  ,  pi. 

=0  ,  A'.    I. 

fiux  marina  ohlonga  fpiralis  ,  altéra  extremitate 

angujliore  ,  um'yilicaia  Uvis  yfr,:g':lis ,  ^onis  fulvis 

È?   aliis  ,  lineis    que  fubnlgrif  elegan'er   circum- 

.  data  ,  intus  candida  ;  Gualtu.RI  ,  ind.  pag.  & 

tab.  1 3  ,  fig.  F  F. 

Bulla  umbilico  (împUci  ,  lineis  nigris  in  r.n-rteris 
firciimpida, -tenuis ,  interque  illaspunSiata  ; KleiN , 
ojfrac.  pag.  83  ,  gen.  i  ,  num.  7  ,  tab.  '^,fg.(j%  , 
*  liflero.  .       ,    1     . 

Bulla  phyfis;  tefia,  rotundata  glaberrimiz  pd-. 
lucida  ,  liruis  crifpat'S  ,  fpir:!  rei:fa;\xsv.fyfi, 
nat.  pj^.  1 184  ,  mem.  j8o. ■ — ejufd.  muf^lud.  ulr. 
pag.    ^^7,  num.  î2i.  ?     .  . 

;  Cochlis    volutnta  ,  ftbovr.ta  teruljjftma ,-  labio 
utterno  fimpUci  repando  ,  umîiilicata  :  ^it  .knllii 
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tenu'ffima  fiUs  cnpiofs  rufis  clnBa ,  aplujlre  aran- 
tt::m  ;  Martini  ,  conclxyl,  tom.  i  ,  pag.  185  ,  tab. 
21  ,  fig.  l()6.  —  198.  —  &  tab.  min.  14  ,  fig.  6  , 
lit  t.  bb. 

Bu'li  phyfis  ,  tefta  ov.ito  ohlonga ,  picta  lineis 
tra-jverjts  undulatis^jpira  horizontali;  VoN  BoRN, 
ind.  muf  Cnfar.fitg.  iS<.),num.  10.  — ejiifd.tefiac. 
muf  Cifar.  pag.  0.01. 

Tonne  ;  FaVANNE,  conchyl.pl.  ij  ,  fig.  F  ,  1. 

Staate  vLiggctje  ;  par  les  Hollandois. 

Die  fiaatenfihne  ;  par  les  Allemands. 

La  gondole  rayée;  la  bulle  r.iyée;  par  les 
François. 

Description.  La  BAle  rayée  a  été  ainfi  nom- 
mée ,  parce  qu'elle  eft  marquée  de  lignes  nom- 
brcufes,  tranfverfes  ,  légèrement  onduleules  ou 
crépues ,  brunes  ou  noirâtres  fur  un  fond  blanc  ; 
elle  eft  plus  courte  &.  plus  ventrue  que  l'efpèce 
précédente  ,  d'une  forme  prefque  ovale ,  un  peu 
rétrecLe  vers  fon  extrémité  inférieure ,  &  ter- 
minée au  haut  par  une  fpire  tronquée  6i  un  peu 
enfoncée  au  centre.  Les  plus  grandes  coquilles 
de  cette  efpèce  font  longues  d'un  pouce  Se 
demi  &  larges  au  milieu  de  près  de  quatorze 
lignes.  Leur  fpire ,  qui  eft  compofée  de  trois 
'  tours  convexes  ou  de  trois  &  demi ,  eft  entiè- 
rement tronquée  ,  6c  le  point  du  fommet  eft  plus 
enfoncé  que  leurs  tours  latéraux.  Leur  fuperficie 
eft  mince  &  très -luifante  ,  celle  du  tour  exté- 
rieur, outre  les  lignes  dont  elle  eft  ornée,  oftre 
par  intervalles  quelques  plis  longitudinaux ,  lef- 
quels  dépendent  des  accroiflements  fucceflîfs  de 
la  coquille,  &  des  ftries  infiniment  déliées  qu'on 
ne  peut  prefque  point  diftinguer  à  la  vue  fimple. 
L'axe  inférieur  de  la  coquille  a  un  ombilic  crcufé 
en  demi -canal,  qui  eft  recouvert  en  partie  par  le 
rebord  extérieur  de  la  columelle  &  qui  eft  accom- 
pagné au-d:hors  par  un  bourrelet  convexe ,  dont 
l'extrémité  eft  légèrement  échancrée  du  côté  de  la 
bafe. 

Son  ouverture  eft  un  peu  plus  longue  que  I» 
coquille;  elle  eft  grande  ,  très-ouverte  ,  très-éyafée 
au  bas  Si  un  peu  plus  rétrecie  à  fon  bout  oppofé.  Sa 
lèvre  droite  eft  fmiple,  tranchante  ,  un  peu  épaiflie 
dans  l'intérieur  &  bordée  dans  l'âge  adulte  d'un 
rang  de  petits  points  noirâtres  qu'on  n'y  voit  pas 
pendant  fa  jeunefle.  Sa  lèvre  gauche  eft  femblable 
à  celle  de  la  Bulle  oublie  &  fa  columelle  eft 
fimple,  légèrement  arquée,  épaiffo ,  luifante  & 
blanche.  Le  fond  de  cette  coqjille  eft  ordinaire- 
ment blanc  ,  plus  rarement  rouilâtre  ,  &  les  lignes 
colorées  dont  elle  eft  ornée  font  quelquefois  au 
nombre  de  foixanto  ;  quelquefois  elles  font  moins 
nombreufes  ,font  plus  larges,  plus  écartées  &font 
autant  variées  dans  leurs  nuances  que  dans  l;ur 
difpofition.  On  en  trouve  même,  &  celles-ci 
font  plus  rares  que  les  premières  ,  qui  outre  les 
pfetites  lignes  crépues,  ont  encore;  fur  le  milieu 
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de  la  coquille,  deux  larges  bandes  rouges  ou  pur- 
purines 5  &  d'autres  dont  les  lignes  font  mêlées  al- 
fernative;r,ant  de  bandes  quatre  ou  cinq  fois  plus 
larges  qu'elles.  Cette  coquille  aous  eft  apportée 
des  Grandes  Indes. 

15.  Bulle  fafciée. 

BuLla  f.ifdata.  ;  NoB. 

BuUa  j  tcfia  fubg'obofi  flavicante  ,  f"fco  qua- 
infafclata  ,fi;'tra  reiuja;  K03. 

ScHROETER,  nevejie  manni gfdltig',!,  tom.  1  ,pcg. 
409  ,  f ijo.  I  ,  jîg.  10,  11. 

Bulia  amptuflre,;  tejîa  fubg'obofa  alh'dj  ,  ciii- 
gulis  iranfverfis  fufcis  ,  fpira  o6cufa;'Vc.yi  BoRN^ 
jnd.  tefl.  muf.  C&far.  pas.  189.  num.  11  - — ejujd. 
tefiac.  muf.  C&far.  pug.  xo^.tab.  Ç  ,  fg.  1.  figum 
cptima. 

MARTi>a  ,  einUitung  in  die  conchyî.  tom,  i  , 
jag.   188,  num.  5,6. 

Vexillam.  nigritarum  ,  tefia  globofa,  o'iviicea  , 
papyracea  ,  peliucidafragilijfimaj  fpira  retufa  nm- 
bilicata  ,fafciis  nigricantibus  Ù  albis  circumcincf.i; 
Martini,  conchyl.  tom.  10,  tab.  146  ,fig.  1348, 
1349.  - —  B.ind  das  weijfe  mit  brauner'  einfùjfdng  ; 
ejufd.  gefchichte  dcniatur.  tom.  \  j-  pag.  586  , 
tab.  441.-  '  • 

Root-bantje  ;  par  les  HoUandois; 

Das  rotge  band ,  die  ncger  /''g'^ejpar  les  Al- 
lemands. 

Oublie  couleur  de  paille  ;  par  les  François. 

Description.  A  ne  ccnfidérer  que  la  forme 
de  cette  coq-iillc  ,  on  feroit  tenté  de  ne  la^  croire 
qu'une  variété  de  la  Bulle  rayée  ,  i-nais  quand  on 
fait  attention  aux  couleurs  qui  la  dillinguent  d'une 
manière  confiante  de  cette  eipèce  ,  ainfi  qu'à  la 
difpofuion  régulière  de  fes  bandes  &  à  fa  légè- 
reté, on  efl  alors  forcé  de  convenir  que  les  autres 
légères  différences  de  fa  forme  que  l'on  néglige 
ou  qui  échapent  au  premier  coup-d'ocil,  lui  font 
cependant  eflentielles  &  qu'elle  la  rendent  véri- 
tablement différente  de  la  précédente. 

Cette  coquille  efi'  ,  en  général ,  plus  mince  &l- 
&  d'une  forme  plus  arrondie  &  moins  ovale  que 
la  BuUe  r.:yk  ;  elle  eft  même  un  peu  tranfpa-, 
rente,  &  fa  longueur  eft  ordinairement  d'un  pouce 
irois  ou  quatre  lignes  ,  fur  une  largeur  de  treize 
ou  de  quatorze  lignes.  Elle  eft  arrondie  au.x  deux, 
bouts  ,  mais  fon  extrémité  fupérieure  eft  un  peu 
plus  élargie  que  l'extrémité  oppofée ,  &  la  fpire 
qui  la  termine  eft  tronquée  &  un  peu  enfoncée 
au  centre  ;  elle  eft  au  furplus  compofée  de  trois 
tours  ,  médiocrement  bombés,  dont  las  futures  ref- 
femblent  à  celles  de  l'efpèce  précédente  :  le  tour 
extérieur  eft  liiTe  ,  très-ventru  &  tranfparent. 

Son  ouverture  &  fes  deux  lèvres  font  comme 
ÛM-i  h  Bulle  rayée,  mais  le  fond  de  fa  couleur 
eft  différent,  puifque  celle  ci  eft  conftamment  d'un 
jaune  tirant  fur  le  verdâcre  &  u.arquée  de  ftries  capil- 
laires longitudinale^  peu  apparentes;  elle  a  en  outre 
quatre  bandes  traii^verfes ,  brmics  ou  jaunes  qui 
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font  difpofées  dans  l'ordre  fuivant  ;  une  d'elles  a 
une  ligne  de  ta  bafe ,  une  féconde  tout  autour  de  la 
fpire  &  les  deux  rcftantes  fur  le  milieu  de  fa 
convexité  ;  ces  deux  dernières  font  féparécs  par 
une  cinquiè-iue  bande  blanche  qui  leur  eft  inter- 
médiaire. 

Le  fond  de  l'ouverture  eft  blanchâtre  ,  ou  cendré; 
&  on  y  difiingue,  à  caufe  de  fa  tranfparence,  les 
bandes  colorées  de  l'extérieur.  Ou  croit  que  cette 
bulle  fe  trouve  fur  les  côtes  de  Tranquebarj.elle 
eft  belle  &  peu  comri:uue. 

16.  CuLLE  ondée, 

Bullu   undata  ;  NOB. 

Billa  y  tejia  ovata  tranfverfim,  ftrtata  ,  ruirt' 
loiguudinalner  undata  ,  fpira  convexiufcula. 
Non. 

Concha  veneris  umbdiata  tennis ,  flriis  undatis 
vel  ramificatis  depicia  ;  LiSTtR  ,  fyr.opf.  tab.  715,. 
fig-  74- 

Bulla  umbilico  fîmplici  profundo  ,  ftriis  undatis 
qu,!f  rumoja  ii^ltri  ;  KleiN  ,  ojiruc.pag.  82 ,  geti.  I, 
num.  6. 

Cochlis  volutatj  ,  minor  fubovata  ventricofa  , 
labio  exieriore fimph.ci  umbilicata,  qua.  biil.a  pa^va 
ftriata  ,,  lineis  undulatis  ranioft  ;  iVIaRTINI  ,. 
conchyl.  tom.  I,  pag.  283,  i.ib.  mil.  14,  fg. 
4,   J- 

Tonne  ;  FavanKE  ,  conihyl.  pi.  27  ,  fg, 
F,  3  > 

Kleene  gejlreepte  en  gcvlamde  blaaije;  par  les 
HpUandois. 

Description.  Cette  coquille  ne  parvient  ja- 
mais à  un  gr.'.nd  volume;  elle  eft  aifée  à  diftmguer 
des  autres  efpèces  par  fes  ftries  tr.infverfes  ,  & 
par  les  lignes  longitudinales  onduleufes  ,  fou  vent 
ramifiées  &  rouges  dont  elle  eft  o'Dée.  Sa  forme 
eft  exaftement  ovale  &  prefque  également  large 
à  fes  deux  extrémités  ;  fa  longueur  eft  de  fix 
lignes  &  demie  &  fa  Lirgeur  de  quatre  &  demie. 
Elle  eft  mince  &  tranfparente  ,  &  la  fpire  qui 
la  termine  au  haut  eft  plus  f.rillante  ,  un  peu 
plus  convex-e  que  dans  les  efpèces  précédentes  ,  & 
n'eft  compofée  que  de  deux  tours  &  demi  ;  celui- 
de  dehors  eft  légèrement  comprimé  vers  le  milieu  ^ 
&  garni  de  ftries  tranfverfes  fines  &  également; 
écartées  ;  il  oft're  feus  le  rebord  extérieur  de  la 
columeile  un  ombilic  très -étroit  mais  profond  , 
qui  rapproche  cette  coquille  de  celle,  qui  vient; 
après.  ;..  1      .   '    . 

Son  ouverture  &  fes  deux  lèvres  refferriblent' 
à  celles  de  la  Bulle  rayée ,  elles  f^nt  feulement 
un  peu  moins  longues  &  moins  évafées  vers  le 
haut  que  dans  cette  coquille.  Le  fond  de  fa- 
couleur  eft  Liane  &  les  lignes  onduleufes  dont  elle 
eft  ornée  font  rouges  ou  couleur  de  rofe  ,  &  on 
les  apperçoit  dans  fa  cavijtç,   J  ignore  fa  patrie^- 
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17.  Bulle  banderole. 

Bulle  apluftre;'Lwn,  ^ 

Bulla ,  tifta  ovaca  piibra  nitîda  ,  încarnato 
féil'ùaia  ,  cjlumeïli  luhiq  reficxo  ,  fpira  elevata 
obltija;  No3. 

'     Valentyns,  verhandeUng ,  pag,  67,  tali.  a, 

fig-  19- 

Buli'd  ampfuflre  ;  te(la  fubrotunda  ,  fp'fa  elevata 
ohtiifa,  fùfciis  Ir.carnatis  ,  LlhV.  f y Jf.  nat.  p. i g. 
1184  ,  num.  381.  —  e/a/i.  mu/,  lud.  ulr.pag.  587. 
num.  2aj. 

Ampluflre  thalafltanhi ,  cochlis  vohttata  ,  fub- 
ovat.i  ,  tsnuljjima  ,  Ubio  exurr.o/împiui  rtpando  , 
quA  bulla  nnuijftmu  inrer flj  nigra  ^onis  cjrneis 
fafci^ia  ;  Martini  ,  naCurUxicon  ;  tom,  1  ,  pag, 
5.83,  ub.  18,  fig.  10. 

Une  ptt'ut  huile  extrêmement  rare ,  dite  le  bouton 
de  rofe  ,  à  clavicule  extérieure  applotie  &  tournée 
en  fpira'e  ,  à'c.  Fa  vanne,  catal.  raif.  pjg.  61, 
num.  266. 

Die  kleineyglatte ,  handierte  tonne  ;^vA^î^!ERER, 
die  conchyl.ciibinetl.  von  rudoljl.pag.  115,  num.  1 , 
lab.  9,  fig.  ■;. 

R'ift  aLibafler.  bulla  ampluflre  tkiilajjlarchi  , 
teftj  ovata  fubcylir.dric.i  ,  pellucida  nit:d.z,f,ijciis 
albis  d'  rubicundis  feu  incjrnatis  ce  liitéis  nigri- 
Ciintibu.K  ad'iatis  cincla,  cnlurKclli  labio  refiexo  ^ 
fpira  oé£.t/.i  pjrum  elev<itu;  MaRTINI  ,  conckyl. 
tom.  10  ,  pag.  116,  tab.  146  ,  fig.  1 3  5c  ,   13^1. 

Gebandcert  eytge  ;  par  les  Holîandois. 

Der  roftnknopf ,  die  admiralsflagge  ;  par  les 
Allemands. 

Le  bouton  de  rofi  ;  par  les  François. 

Description.  J'obferverai  d'abord  que  le  nom 
ti  ivial  latin  de  cette  eipèce  a  été  écrit  par  Linné  , 
crr.plaft-e  ,  au  lieu  de  aplufire  ,  vraileniblabjement 
p-r  une  circur  typographique  qui  aura  été  répétée 
pârméi^arde  dans  la  do'Jiièir.e  édition  àu/yft  nur. 
&  qui  a  été  adoptée  lini.  réflexion  par  tous  les 
Conchyliologil'es  qui  ont  écrit  après  Kii  fur  cette 
coquille.  Le  rrot  apLfire  (igninoit  ch?2  les  Ro- 
mains les  ornemens  de  la  poupe  de  hurs  vaif- 
feaux  ,  &  les  banderoles  dont  elles  étoient  gar- 
nies i  je  ne  fais  donc  que  traduire  ce  mot  ,  en 
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381- 


tîennant  à  cette  efpèce  le  no.-n  de   Bulle  bande- 
role 

Sa  coquille  eft  ovale  ,  ventrue  ,  lifle  polie 
à  l'extétieur  &  plus  rétrecie  ve:s  Cx  baie  que  du 
côté  de  fa  fpj-e;  elle  eft  ordinr.irement  longue  ds 
f.pt  lignes  &  Lrge  de  «.inq ,  mais  elle  a  quelque- 
fois, ùlon  M.  de  Favanne ,  huit  lignes  de  lon- 
gueur, fans  ê;re  cependant  auffi  large  qu'elle  eft 
rcprélentée  p;'r  la  figure  de  la  Concbyliologie  de 
M.'.-tini.  Sa  Ipire  eft  alors  compofée  de  quatre 
tours  ,  elle  eft  un  peu  plus  élevée  que  dans  l'ef- 
pèce  précédente  ,  plus  arrondie  ,  &  le  point  du 
fomniet  eft  un  pou  plus  applati  ,  elle  eft  auffi 
tranfpaicnte  que  les  autres  coquilles  de  ce  genre 
fans  être  pour  cela  aulfi  fragile. 

Son  ouverture  eft  plus  courte  d'un  fixième  que 
la  coquille ,  elle  eft  ovale  oblongue ,  légèrement 
finucuie  à  fa  bafe  &  un  peu  rétrecie  à  fon  extré- 
mité fupérieure  :  fa  lèvre  droite  eft  mince,  tranchante 
fur  le  bord  &  courbée  en  forme  de  croiftant , 
&  fa  lèvre  gauche  eft  collée  fur  la  convexité  du 
tour  intérieur.  Sa  columelle  eft  faillante  &  fé- 
paiée  de  l'axe  de  la  coquille  par  une  fente  lon- 
gitudinale qui  la  fait  paroitre  ombiliqnée  ;  elle 
eft  un  peu  échancrée  au  bas,  Si  fon  axe  eft  con- 
vexe, faillant  &  légèrement  tordu.  La  Bulle  ban- 
derole eft  blanche  &  travcrfée  par  deux  bandes 
couleur  derofe  pâle  ,  &  par  quatre  lignes  noires  ou' 
brunes  qui  les  féparcnt  du  fond  bL^nc.  M.  do 
Favanne  dit  qu'elle  eft  couleur  de  chair  avec 
quatre  lignes  brunes  &  trois  zones  blanches,  ce- 
qui  reviendroit  au  même  que  ce  que  je  dis ,  fi 
la  couleur  dominante  d'une  coquille  ne  devoit 
pas  être  cenlée  la  véritable  couleur  du  fond.  Elle 
eft  blanche  dans  l'ouverture  &.  on  y  diftingue  ,  à 
caufe  de  fa  tranfparence ,  les  cniatre  lignes  noires 
de  l'extérieur.  Cette  coquille  eft  rare  &  vient  des 
.Indes  Orientales.  M.  de  Born  avoit  donné  le  nonT 
de  Bulla  apli/ftre  à  la  Bulle  fafciée  qu'il  croyoit 
être*  l'efpèce  de  Linné. 

BULLE  aquatique ,  (  Voyc^  )  BunftiE  à'.s  ion"- 
taines. 

BULLE  d'eau  ,  (  Vcyei  )  BuiiE  papiracée. 

BULLE  d'eau  papiracée,  {Voye[  )  Bulle  hy- 

datlde. 

BU  REZ ,  (  Voyei)  Muar.*  ir.affjei- 
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BURSAIRE;  —  Burfana;'MvLi.zK. 

Genre  de  l'ordre  des  fers  infusoires  ,  dont  le  corps 

PRIFÉ  d'organes  extérieurs  y  EST  MINCE ,  MEMBRANEUX  ET 
CONCAVE. 


ESPECES. 


I.  Bu  RSA  IRE  tronca  telle. 

Le  corps  en  forme  de  fac  j  fon    ou- 
verture tronquée  obliquement. 

t.  BUKSAIRE  bullée. 

Le  corps  en  forme   de   nacelle ,  ter- 
miné en  avant  par  une  efpècc  de  lèvre. 

}.  BUR-SAIRE  hlrondeau. 

Le  corps  divifé  en  quatre  languettes , 


I  celles  des.  deux  bouts  plus  alongées  que  les 


autres, 


4.  BuRSAlRE  repliée. 

Le  corps  elliptique  j  fendu  en  deffus , 
fes  deux  bords  repliés  en-dedans. 

5.  BuRSAiRE  globuleufe. 

Le  corps  fphérique  j  taché  aux  deux 
extrémités  ,  le  centre  extrêmement  dia- 
phane. 


^  ta  tw;jaMrfaa«^m*t*m"'  rtfatâ 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Les  vers 
de  ce  genre  ont ,  en  apparence ,  une  organifation 
très-fiirple,  puil'qii'ils  confiiUnt  en  une  membrane 
blanche  &  traniparcnto,  ordinairement  creufée  d'un 
côté ,  convexe  de  l'autre  ou  en  forme  de  bourfe  , 
qui  fe  meut  par  un  véritable  inouvoment  foon- 
tané  La  Burja're  glub:Ui.fe  eft  la  feule  qui  se- 
carte  de  cette  organifation  ,  &  elle  refTembleioit 

Îilutôt  à  une  veut,  ble  voivoce  ,  fi   comme  dans 
es  vers  de  ce  genre,  on  appercevoit  dans  fa  cavité 
les  molécules  animées  qui,  comme  ou  fait ,  jouiilent 
en  leur  partiLulier  d'une  vie  &J'un  mouvement  »;n- 
tièrement  indépendants  de  ceux  de  leur  mère  ;  elle 
en  a  donc    la    forme    globuleufe  ;    & ,    quoique 
creufe    dans  l'intérieur  ,    elle  n'eft  point   fendue 
ou   ouverte   &   concave    fur    une    de    fes   faces 
comme    les    autres  Burf,iires  ;    elle    leur    appar- 
tient cependant  par  l'homogénéité  de  fa  fubfïance 
&  par    les  points   obfcurs    &    fixes  qu'elle  laifTe 
appercevoir  fur  une  de  fes  extrémités.  Il  eft  vrai- 
femMable  que  ces  points  font  les  œufs  par  lefquels 
ces  animalcules  fe  multiplient,  ce  qui  permet  du 
moins  de  le  préfumer  ,   c'eft   que  des  individus  , 
d'une  même  elpèce  ,   en  ont  tantôt  plufieurs ,  & 
tantôt  en   font  privés  ,  &  que  ceux  qui  en  con- 
tiennent en  offrent  de  plufieurs  volumes  différents 
à-la- fois.  Les   Burf.iires  n'ont  point   de  vifcères 
vifibles ,  ce  qui  prouve  leur  infinie  petiteffe  ;  car 
tout  animal  qui  vit ,  qui  fe  meut  &  fe  multiplie , 
a  beloin  d'organes   pour  agir  &  de  vifcères  pour 
le  nourrir  &  le  dé\elopper;  elles  font  aquatiques , 
&  des  cinq  efpèces  que  Muller  a  décrites ,  trois 
vivent  dans  les   eaux  douces  &.  les  deux  autres 
dans  la  mer. 

1.  BuRSAiRE  troncatelle. 

Burfaria  truncaulU  ;  Muller. 

Burjaria  y  folliculuris  apice  truncato  ;  MULLER  , 
cnimùlc.  infuf.  pag.  Il  5,  num,  119,  tab.  17, 
fig-  «•— 4- 

Burfaria  trancatella  ;  ventrlcofi ,  apice  irun- 
cjta  y  tjufd.  verm.  terreft.  Ù  fluv.  />•  I  ,  P^g-  62  , 
num.  ^4.  —  ejufd.  ^ooL  dan.  prodr,  pag.  206, 
num.  2479. 

Mofe  pungen  ;  par   les  Danois, 

Description.  Cet  animalcule  eft  vifible  à  l'oeil 
fitnple  ,  il  efl  ovale  ,  long  d'une  demi  -  ligne  & 
blanc  ;  il  eft  terminé  à  fon  extrémité  antérieure 
par  une  large  ouverture  ,  laquelle  eft  tronquée 
obliquement  &  fe  prolonge  par  une  petite  fente 
jufqu'à  fon  extrémité  oppofée.  On  diftingue  à  la 
baie  de  quelques-uns  depuis  trois  jufqu'à  cinq 
oeufs  ,  roux  &  globuleux ,  mais  aucune  apparence 
d'inteftins. 

Son  mouvement  confifte  dans  un  roulement 
qu'il  exécute  tantôt  de  fa  droite  à  fa  gauche ,  & 
tantôt  dans  un  fens  contraire.  Il  m.onte  de  cette 
panière  &  en  décrivant  une  ligne  fpirale  jufqu'à 
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la  fupôrficîe  de  Teau  ;  lorfqu'il  y  a  appliqué  trois 
ou  quatre  fois  fon  ouverture  ,  il  defcend  &  g-igne 
le  fond  par  un  mouvement  analogue  mais  un  peu 
moins  accéléré.  On  trouve  abondamment  cet  ani- 
malcule pendant  le  printemps  dans  les  eaux  des 
fofTés  &  dans  les  marcs  c;ui  contiennent  des  feuilles 
de  hêtre  en  putréfadion. 

2.  BuRs.^iRE  buUéc. 

Bu'Jan^  ,  Bul'.irta  ;   M-ULLER. 
Burla'ia,  arr.b&fonv.'ts  ,  ancicc  labiata  ;  MuLLER, 
r.nimatc.  infuj'.  pug.  116,  tab,    17,   fg.  ^.     -8. 

Description.  Celui-ci  a  en  quelque  forte  la 
forme  de  la  BuU  ouvt-rtc ,  ce  qiu  lui  rit  donner 
par  Muller  ,  le  nom  de  Burfaire  buLée.  I!  eft  vi- 
lible  à  la  vue  (impie  ,  mais  pas  plus  gros  qu'un 
point  ,  il  eft  auffi  traiifparent  que  le  cryftal ,  & 
toute  fa  fubilan.e  eft  parlemce  de  granis  &  de  pe- 
tits points  également  tranfparents,  qu'on  ne  peut  ap- 
percevoir qu'avec  le  microfcope.  Son  corps  eft 
mince  ,  membraneux  &  creufé  en  forme  de  na- 
celle ;  il  eft  convexe  par  -  delTous ,  concave  en- 
deflus  &  plus  profond  à  fon  extrémité  pollérieure 
qu'il  ne  l'eft  fur  le  devant ,  lequel  fe  termine  en 
une  membrane   horifontale   &  évafée  au   bout. 

Il  fe  meut  dans  l'eau  en  s'agltant  fur  fa  partie 
convexe ,  &  il  fe  tourne  rarement  fur  fa  face  op- 
polée;  lorlque  la  goutte  d'eau  qui  le  contient  fur 
le  porte- objet,  s'eft  évaporée,  fon  corps  s'af- 
faifte  &  il  ne  paroît  plus  que  comme  une  m.em.» 
brane  horifontale.  Muller  dit  ne  l'avoir  obfervé 
qu'une  feule  fois  dans  l'eau  de  mer. 

3.  BuRSAiRE  hirondeau. 

Burfaria   hirondinelU  ;   MuLLER. 

Bu'faria  ,  utrinque  hiciniata  ,  extrcmitatiiui 
prodiiâis  ;  Muller  ,  an'malc.  infuf.  pag.  ïlj  , 
num.  ni,  tab.  il,  fig.  g.  —  12. 

Burfaria  hirondimlla  ;  excava'.a  mucronaca  > 
ejufd.  verm.  terrejl.  &  fluv.  p.  1  ,pag.  63  ,  num.  51;, 
—  ejufd.  100/.  dan.  prodr.  pag.  206  ,  num.  2480. 

Strui-pungen;  par  les  Danois. 

Description.  La  Surfaire  hirondeau  n'eft  point 
vifible  à  la  vue  fimple  ;  elle  paroît  au  microf- 
cope comme  une  membrane  tranlparente ,  creufe 
dans  le  milieu  &  divifée  fur  le  bord  en  quat.-e 
languettes  dont,  les  deux  latérales  font  oppofées  , 
courtes  &  femblables  par  leur  pcfition  à  deux 
petites  ailes  ;  les  deux  autres  for.ment  les  deux 
extrémités  du  corps ,  elles  font  beaucoup  pUis 
longues  &  plus  atténuées  que  les  prem.ieres,  mais 
également  pointues  au  bout  ik  également  recourbées 
fur  fa  face  oppofée.  On  apperçoit  ,  vers  le  milieu 
du  corps,  deux  lignes  traniVerfes,  un  peu  élevées 
qui  femblent  le  partager  en  deux  parties  à-peu- 
près  égales,  &  on  n'y  diftingue  à  travers  aucun* 
apparence  de  vifcères. 

Ce  ver  fe  meut  irès-Ientement  en  tournoyant 
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dans  l'eau ,  il  reiïembk  lorfqu'i!  a  fes  quatre 
languettes  étendues  aux  hirondelles  qui  volent , 
ou  ùiivant  l'expredion  de  Muller,  aux  vaifTeaux 
que  l'on  apperçoit  de  loin  en  mer  avec  kurs 
voilis  déployées.  On  le  trouve  très-abondamment 
pendant  les  mois  de  Juillet  &  d'Août  dans  les 
tofi'és  ombrages  &  innondés  oii  croît  la  lentille 
d'eau  ,  il  paroit  parfemé  lur  cette  plante  comme 
autant  de  petits  grains  de  pouflière. 

4.  BuRSAIRF  repliée. 
Burfuria  dupUlla  ;  MuLLER. 
Burfaria  dUptica ,  marginihus  infiexis;  MuLLER  , 
cnimalc.  infuj.pag.  117 ,  num.  li.Z,  tai.  17 ,fig.  13. 
—  14. 

Description.  Celle-ci  fe  trouve ,  quoique  plus 
rarement,  aux  mêmes  endroits  que  la  précédente  ; 
elle  eft  imperceptible  à  la  vue  fimple  ,  &  paroit 
à  travers  le  n-icroicope  ,  fous  la  forme  d'une 
membrane  elliptique  ,  cryilalline  ,  très-concave  & 
ouverte  d'un  côté  par  une  fente  longitudmale 
dont  les  bords  font  garnis  de  deux  membranes 
pliées  &  recourbées  en  dedans  &  légèrement  011- 
duleufes.  On  n'y  apperçcit  à  travers  aucun  vif- 
cère ,  à  l'exception  d'ime  férié  de  petits  points  qui 
ert  fuuée  fous  l'un  des  bords. 

Son  mouvement  cû  un  roulement  analogue  à 
celui  de  la  Barfaire  trunctxttllc  ,  qui  s'opère  al- 
ternativement de  fa  gauche  à  fa  droite  &  de  fa 
droite  à  la  gauche. 
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5.  BuRSAiRE  g'.obuleufe. 
Burfaria  globina  ;  Muller. 

Bu'furiu  ,  fph.Arka  ,    medlo   ptlhicenti^rna  ; 
Muller  ,  animale,   infuf,  pdg.  118  j  num.  113  , 
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Description.  Le  corps  de  cet  animalcule  eft 
creux  &  d'une  forme  pref.iiie  globuieufe  ;  il  con- 
fifte  en  une  membrane  iranfparente  ,  à  travers 
laquelle  on  apperçoit  à  fon  extrémité  poftérieure 
un  grand  nombre  de  molécules  noirâtres  de  diffé- 
rente grofleur  ,  &  à  fon  extrémité  oppofée  une 
férié  de  petits  points  obfcurs.  La  partie  moyenne 
de  fon  corps  cft  toute  vide  &  fi  tranfparer.te , 
qu'on  la  croiroit  ouverte  comme  dans  les  autres 
cfpèces  ,  mais  elle  etl  efteélivement  fermée  par  une 
membrane  parfaitement  diaphane  qui  permet  de 
voir  à  travers  les  autres  animalcules  qui  font 
fitués  au  -  deffous.  On  apperçoit  fur  quelques  in- 
dividus de  cette  efpece  des  {Iries  très  -  fines  au 
milieu  de  cette  membrane  dia^^hane ,  &  fur  d'autres 
on  ne  voit  à  leur  place  cjue  des  très-petits  points 
qui  y  paroiffent  parferaés  fans  aucune  régularité.  ■ 
Cet  animalcule  eft  microfcopique  ;  Muller  a  ob- 
fervé  qu'il  ne  conferve  pas  toujours  fa  forme 
globulcule  une  fois  qu'il  eil  parvenu  à  fon  dernier 
accroiffement. 

Cet  auteur  le  découvrit  dans  de  l'eau  de  m£r 
qu'il  avoir  confervée  pendant  plufieurs  femaines  ; 
il  en  découvrit  iept  dans  une  feule  obfervation, 
qui  avoient  difparu  la  nuit  fuiyante. 
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tfon-feiilement  préfentée  dans  un  ordre  régulier;  ' 
mais  aullî  d'embrafl'er  le  détail  de  toutes  ks  par- 
ties extérieures  de  l'objet  qu'elle  riipréfent;.- ,  &. 
d'exprimer  cliacune  de  ces*  arîies  par  des  termes 
dont  l'acception  ne  lolt  pas  équivoque.  Linnsus 
a  prouvé  par  le  fuccès  de  cette  partie  de  la 
nomenclature  ,  combien  elle  offra  de  relTouices 
ignorées  des  anciens,  &.  on  ne  pourra  difconve- 
nlr  que  parmi  tant  de  titres  d'illuftration  que  fes 
travaux  h:l  ont  mérité,  celui  qui  eft  fondé  ùir 
la  perfection  de  fa  nomenclature  ne  foit  le  plus 
généralement  reconnu  ,  comme  il  eft  vrsifemblable 
qu'il  fera  le  plus  durable. 

En   adoptant  les  termes  latins  de  cet  Auteur 
pour  tout   i.e   qui    eft   relatif   aux   coquilles ,    je 
n'entreprendrai   pas    de  les  traduire  littéralement 
en  françois,   &  fur-tout  d'admettre   le   (ens  des 
exprelîions   métaphoriques  ,    par    Lfquelles    il   a 
exprimé  les  parti-s  de  la  chai«ière  des  coquilles 
bivalves,  parce  que.  outie  que  la  décence  de  la 
lai'.guc   s'y  oppole  ,  je  crois  encore  qu'd  ne  con- 
vient pas  d'attribuer   aux   parties   de   la   coquille 
fei;le ,  des  jerm.cs ,  qui  dans  leur  véritable  fens 
ne  peuvent   appartenir  qu'à  leur  animal.   Cepen- 
dant i'ai  employé  la  nomenclature  Latine  de  Lin- 
na;us  ,  telle  que  cet  Auteur  l'a  imaginée ,  malgré 
les  défauts  de  convenance  que  j'y  ai  remarqué  , 
parce  qu'on    ne    doit   toucher    qu'avec    la   plus 
grande  circonfpeélion  aux  nomenclatures  adoptées, 
&   qu'il   eft    démontré    d'ailleurs   que  dans  cette 
partie  un  changement  quoique  en  mieux,  cevient 
iouvent  la  fourcc  de  l'obfcurité  ou  de  la  confu- 
fion.  Je  diviferai  donc ,  comme  Linnîeus ,  la  ter- 
minologie  des  coquilles  en  trois  parties ,  la  prî- 
mière  fera  celle  qui  concerne  les  limaçons  ,    la  fé- 
conde celle  des  conques ,  la  troifieme  celle  des 
miiltivalves ,   &  je  fuivrai   pour  chacune   de   ces 
divifions   l'ordre  alphabétique ,  comme  celui  qui 
préfente  avec  le  plus  de  facilité  le  terme  dont  on 
cherche  à  connoitre   la   déSnition  6c   les  autres 
«jualités  acccffoires. 

Les  Limaçons  j    Cocfi!c£j   ou   Coquilles 
univalves. 


Articulations,  articuli.  On  n'en  trouve 
que  da-s  les  coquilles  muhiloculaires  ,  te'les  que 
1.1  Ctwierine  ,  i'jmnioniie  ,  le  r.a.itilc;  elles  con- 
Cftent  dans  les  parties  ordinairement  enflées  de  la 
«oquille,  qui  font  contenues  entre  les  nœuds ,  &.  qui 
iont  féparéis  à  l'intérieur  les  unes  des  autres  par 
des  cloilons.  Elles  rcfultent  des  déplacemens  fuc- 
celi'ifs  que  l'animal  a  éprouvé  ,  en  grolîîlTant ,  dans 
l'intérieur  de  fa  coquille.  Les  articulations  font 
— Comprimées  ,  aniculi  compreJJJ ;  àans  le  nau- 
ti.'e  le'^Lrie  ; 

—  Cylindriques  ,  art.  cyliiidr'icî  ,  dans  le  nautile 
jpiiuU  ; 

H-'Jîùirc  Ndtwelle,  Tome' t^J,  Vers. 


C  O  N 


5^9 


• —  Ventrues ,  art.  torop  ;  dans  le  nautile  nqdu- 
leux. 

Base,  BjJîs  ;  on  nomme  ainfi  la  partie  la  plus 
faillante  de  la  coquille  ,  qui  eft  oppcfée  à  fa  fpiie; 
fes  principaks  dift'erences  fur  les  (uivantes,  elle  eft 

Echincrée  .ijjîs  cmargitidtu,  lorfqu'elle  eft  ac- 
compagnée d'une  grande  échancrure  qui  eft  vifi^le 
même  en  regardant  la  coquille  par  le  dos ,  coirme 
dans  le  genre  du  buccin  ou  celui  de  la  volute.    ■ 

—  Simple  ouf.nûht  ,h.ifis  fimplcx  aut  intégra  î 
lorfqu'elle  n'a  ni  tube  ni  éJiancrure,  comme  dans 
les  genres  de  la  naiice  ,  du  iuUrre  éi  de  l'hcUce. 

—  T..buUufe,  bafîi  tubulofj  feu  caudata,  lorf- 
qu'elle eft  fonv.ée  par  un  tubî  plus  ou  moins  faillant ,' 
comme  dans  le  genre  du  murex.  ^> 

—  Verfante,  bjjis  ejfuj'a  ,  loifqu'cUe  eft  terminée 
par  une  tubulure  droite  ^  tiès-courte,  non-éthan- 
crce  &  ptefque  point  faillante  ,  comme  d«ns  les 
genres  de  la  pcrcdaine  &  du  cône.  Linna-us  a 
voulu  exprimer  par  ce  mot  les  coqi;illes  qui  étant 
remplies  d'eau  ,  la  laifTcnt  cchaj>per  par  cette 
partie  de  leur  euverture. 

Canal  ,  cauda,  c'eft  la  continuation  de  l'ou- 
verture de  la  coq^Liille  ,  qui  fe  prolonge  du  côté 
de  fa  bafe,  en  toimant  une  tul  uluie  plus  ou 
moins  confidérable ,  comme  dans  les  genres  du 
murex  &  du  fufeju  ;  il  eft 

—  Court,  cciudu  abbreviata,  lorfqull  a  moins 
de  longueur  que  le  tour  de  l'ouvtnure  de  la 
coquille.  , 

—  Fermé,  cauda  clauf.i ,  lorfcju'ileft;  entière- 
ment fermé  fur  le  devant ,  • 

—  Long  ,  ciiud.i  f/o/tgof<J-,'lorfqu'il  eft  plus  long 
que  le  tour  de  l'ouverture  y  <  .^'' 

—  Ouvert;  cauda  hians ,  pàtàla  ,  quand  il  eft 
entr'ouvert  d'un  bout  à  l'autre  -par  une  fente 
longitudinale  ; 

—  Tronqué,  caudà  rru«f<^.<J-î'l6rfqu'il  ne  forme 
que  peu  de  faillie  au-dehors,  6u  qu'il  pS^-oît  comme 
tronqué  par  une  coupe  tranfveffaîe»   . 

C  A  p  u  ç O  N  ,  v'crtex  ,  on  défigrie  par  ce  niot 
le  fommet  crochu  de  quelques  'patelles  ,  qui  à 
raifon  de  fa  pofition  «ft  central  ,  marginal  ,  & 
prefque  marj^ina';  il  eft 

—  Central  ,  \encx  cfrurâlis  ,  dans  la.  patelle 

ff-re-  '    ',,,',.,    ■  ;   '■■■y    -; 

-^  Margmal  ,  vertex  marginatis  ,  dans  la  pa- 
telle fulirz ,  _  .     ,•  *    1        I 
■     '—  Prérque  marginal  ,  fubmarginalif  ,   dans  U 
patelle  navicu'aire. 

COLUMELLE  ,  columella;  c'eft  la  partie  inté- 
rieure de  la  lèvre  gauche  ,  fituée  au-tledans  de 
l'ouverture  très-près  de  l'axe  de  la  coqoilîc  ,  au- 
tour de  laquelle  la  fpiie  toV.-ne.  Pour  bien  ;,'.'.ger 
de  fa  forme,  il  fau4r«it  avoir  des  coquilles  fciécs 
*  •-         "*-'  "  '^^-         Ce  eu 
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'ur  toute  leur  longueur,  tuais  of)  en  juge  ordi- 
nairement par  celle  qu'elle  préfente ,  en  regardant 
dans  l'ouvertuie  de  la  coquille.  On  dit  qui  la 
coIumeUe  eft 

—  Applatie  ,  columella  plana  ,  quand  r.u  lieu 
d'offrir  une  convexité,  comme  dans  le  plus  grand 
nombre  de  coquilles,  elle  torms  au  contraire  une 
iV.rface  pvte  &  unie. 

—  Caudée  ou  canaliculée  ,  colum.  caud.ita  , 
Icrfqu'elle  forme  un  prolongement  fenfible  hors 
la  bdfe  de  la  coquille. 

—  Pliffée,  co!um.  plicata  ,  quard  elle  eft  ridée 
par  des  plis  tranfverles  &!.  diiVirifts  >  qui  vus  en 
face  relTemblent  à  des  dents.  On  la  nomme  aulli 
quelquefois  colum;l:e  djntée,  columella  dentata; 
les  volutes  ont  la  colunielle  pliiTée. 

—  Spirale  ,  colum.  Jplralis  ,  lorfqre  fortant 
hors  la  b;ife  de  la  coquiliC  ,  elle  forme  un  p-tlt 
prolongeniei'.t  tordu  en  fp.rale  ,  comme  dans  le 
cer.'ce   reUfcvpe. 

—  Tronquée  ,  colum,  truncata  ,  feu  abrafa, 
quand  elle  eft  coupée  tranfverfalement  à  la  bafe 
de  la  coquille  ,  de  manière  que  cette  partie  ne 
fe  prolonge  pas  en  canal  ,  &  ne  forme  du  cote 
du  dos  aucune  écrancrnre  fenfible.  La  dernière 
leiSlion  du  genre  du  bulime  a  la  columelle  tron- 
quée. 

Coquille,  tefia  ;  elle  eft  divifée  relativement 
à  fa  pofuioii  en  partie  fupérieure  &  partie  infé- 
rieure. 

La  partie  antérieure , /v/'^  antica  tcfls,  eft  celle 
qui  forme  la  fpire  de  la  coquille  ;  c'eit  aulFi  fa 
partie  fupérieure  ,  pars  /iipcrior  cejlit  ,  parce  q'ii 
Linnaius  fuppofe  dans  l'es  delcriptions ,  la  coquille 
pofée  fur  ia  baie  ,  ayant  la  fpire  tournée  vers 
le  haut  ,  c'eft-à  dire  dans  une  podtion  contraire 
à  celle  qui  lui  eft  naturelle  pendant  la  vie  de 
l'animal  ,  puilqua  la  partie  de  la  coquille  qui  eft 
ia  face  antérieure-  pendant  que  l'animal  rampe 
eft  prife  ici  pour  fa  bafe,  &  que  la  fpire  de  la 
coquille  qui  eft  fa  partie  poftéricure  pendant  la 
vie  de  l'animal,  eft  au  contraire  dans  cette  pofi- 
ticn   fa  partie  antérieure  ou  fupérijure. 

Elle  eft  diviféa  relativement  à  fa  forme ,  en 
coquille  ; 

—  Bordée  ,  lefia  marginata  ,  lorfque  les  deux 
cotés  de  l'ouverture  ont  plus  de  largeur  &  d'é- 
paiiTeur  que  le  refte  de  fon  diamètre ,  comme  on 
ie  voit  fur  un  grand  nombre  de  porcelaines. 

—  Chambiée,  tefla  polythaL-.miii  ,  quand  elle 
eft  divifée  à  l'iniéricur  par  p'ufieurs  cloifons  pa- 
rallèles à  fon  ouverture  ;  comme  dans  les  nautiles 
&  les  arrmonnes. 

—  Coniournée ,  tefta  convoluta  ,  quand  les  tours 
de  la  (pire  tournant  autour  d'un  cône  très-alongé 
roulent  pr.l'quo  verticalement  les  uns  fur  les  au- 
tres, comme  dans   le  genre  du  cône. 

—  Crépue,  tcilu  crij'pasa  ^  quaid  fa  fupîrficie 
«ft  ornée  de  flries  relevées  &  on^uleufes. 
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—  Difcoîde  ,  teflit  difcoïdca  ,  lorfque  la  fpîfd 
tourne  fur  un  plan  horilontal  autour  d'un  point 
infiniinent  petit  ,  de  ipanière  qu'une  feélion  faite 
fur  le  même  plan  divite  la  coquille  en  deux 
parties  preique  égales;  les  coquiilts  du  genre  du 
plcnorbe  (ont  piefque  toutes  dilcoides. 

—  Ecrancrée  ,  ccjla  emarginatu  ,  on  nomme  de 
cette  manière,  toute  coquille  dont  h  baie  porta 
une  échancrure  ,  ce  qui  revient  au  même  qui  fi 
on  difoit  ,   coquille  à  bafe  échancrée. 

—  Enraciné;,  tcjla  rudiciita,  lorlqu'elle  eft  at- 
tachée à  qu  Ique  corps  folide  par  un  ligament 
qui  part  de  fa  bafe  tom-iie  dans  les  terebiatules, 

—  Fufiforme,  tefi.i  fuflforniis  \  on  nomini;  ainfi 
ce!le  qui  étant  pU.5  ventrue  aj  milieu  qu'aux 
deux  extrémités  piefai;  également  ulcngées  , 
lemble  pour  cette  rai'on  avoir  un  peu  d'analogie 
avec  la  forme  d-s  fufeaux.  La  figure  de  ces  co- 
quilles eft  moyenne  entre  !l.■^  coquilles  coniques 
proprement  ducs  &  celles  d;  i',;ure  ovale.  Toutes 
les  coquilles  du  genre  d-i  fuleaij. 

—  Interrompue  ,  tejla  inienitpra  ,  lorfque  les 
accroilTemens  fuccclnts  d;  la  cotî.ulle  lont  mar- 
qués par  des  anneaux  failbnts ,  comm.-  dans  quel- 
ques ncn:ales. 

—  Imperforée,  te^a  impe:forata  feu  exumbill-' 
Cita ,  lorfque  'fo.n  axe  inférieur  n'olfre  ni  trou 
ni  ombilic. 

—  Ombiliquée,  tefta  umbilicata  ,  ciuand  l'axe 
autour  dr.quei  la  fpire  tourne  é:  .nt  vuiJe^  forme 
une  cavité  à  la  baie  de  la  coquille,  dontledia- 
mè;re  foiî  au  moins,  de  la  fixième  partie  de  celui 
de  la  coquille. 

—  Ovale  ou  elliptique  ,  tefla  ovaVs  ,  feu  ellip- 
tica  j  Icrique  fon  (iian.ctre  longitudinal  furpalfe 
fon  diamètre  trr.nfverlal  ,  6c  que  fos  deux  eitré- 
inités  font  égales    &  un  peu   réirécies. 

—  Ovoïde  ,  teftu  ovaia  ,  lotlque  Ion  diamètre 
longitudinal  furpaffe  (on  diamètre  traniveifai,  &que 
les  Citrémités  étant  terminées  par  un  fegment  de 
cercle  ,  celui  de  l'extiémite  inféneuie  eu  plus  grand 
que  celui  de  l'extrémité  fupérieure ,  comme  dans 
uu  œuf. 

—  Pef forée,  tefla  perforata  ,  lorfque  l'axe  au- 
tour duquel  la  fpiie  tourne j.  forme  u.-e  cavité  fi. 
petite  à  la  bafe  de  la  ccquille ,  que  Ion  dia- 
nctre  égale  tout  r.u  plus  la  douzième  partie  du 
diamètre  de  la  coquille. 

—  R.evêtue  ,  tefta  corticata  ,  lorfqu'elle  eft  re- 
vêtue de  fon  épiderme. 

—  Roftrée  ,  tefta  roflrata  ,  qcand  fes  deux  e>5- 
trémités,  q-Jelqueiois  tubulculcs,  forment  unefaillie 
en  forme  de  bec  ;  comme  dans  l'ovule  navette 
&  dans  la  po'Ctiaine  globule. 

—  Tuilée,  lifta  imbr:cata,  quand  fa  fuperficie 
eft  garnie  d'écaillés  parallèles  ,  qui  font  rangées 
les  unes  fur  les  autre' ,  comme  les  tuiles  des  couverts. 

—  Turbinée,  tefta  turbi.nata  ,  Icrique  le  ventre 
de  la  coquille  eft  très-crflé  &  ventru,  relatl- 
vemcot  à  la  fpire  qai  paroit  fcriir  de  fan  centre. 
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—  Turrïculée  ,  tefta  tuniia ,  lorfqus  (es  tours 
fle  la  fpire,  onJiniiien-.ent  nombreux,  &  aoi^men- 
tant  infenfibloment  les  uns  au-defl'us  des  autres, 
forment  un  cône  trci-alongé  ,  dont  la  longueur 
furpalTe  plufieurs  fois  la  largeur  ;  comme  dans  le 
genre  du  cerite  &  dans  celui  de  la  vis. 

CoTis  cofli  ,  en  entend  par  ce  mot  des  pro- 
tubérances convexes  ou  aipiies  ,  oblongues ,  &  plus 
fortes  que  des  carèr.es ,  qui  partant  du  bord  lu- 
périeur  des  tours  de  la  ipire ,  defcsndent  perpen- 
diculairement jufqj'à  kur  bord  inférieur  ;  elles 
font  fîmples  ,  ou  épineufes  ,  ou  écailleuks  ,  eu 
enfin  tufaerculeufes. 

Coudons  clngula  ,  les  cordons  ont  été  em- 
ployés par  Linnaus  Tous  des  acceptions  ditlé- 
rentes  ;  ils  fignitient  quelquefois  des  lignes  colo- 
rées comme  dans  les  ccius  ,  des  côtes  l.iilUntcs 
granuleufes  dans  quelques  rr:urex  ,  des  ilries  fuil- 
iantes  ,  tubercukufes  dans  le  cjfçue  tuiercdcux 
&  dans  le  cifiuc  ronge  ;  enfin  il  a  ernployé  ce 
mot  pci:r  déligner  les  côtes  longitudinales  dont 
les  tours  du  fabot  fcaLta  font  garnis.  Nous 
n'employerors  à  l'avenir  le  mot  cordon  en  l.um 
crngu/um  ,  que  pour  défigner  les  lienes  colorées 
ou  ponduées  ,  qri  environnent  la  coquille  ,  ou 
qui  font  parallèles  aux  tours  de  la  fpire  , 
comme  en  les  trouve  dans  quelques  coquilles  du 
£enre  du  cône. 

Dos,  dorfiim,  c'eft  la  partie  la  pli;s  bombée 
de  la  coquille  ,  qui  ferme  le  milieu  du  tour  de 
l'ouverture ,  &  qui  eft  direftement  oppofée  à 
l'ouverture  de  la  tcqiiille.  Dans  les  paicl'.es  fit 
les  lial'unides  ,  Linrœus  a  voulu  exprimer  p:r  ce 
iTiOt,  leur  pariic  extérieure,  quoique  ordinairetricnt 
peu  bombée. 

Epiderme  ,  ep'îdermis.  C'eft  une  enveloppe, 
inembraneufe  ,  quelquefois  écailleufe  &  p.-efque 
toujours  très-adhérente,  qui  recouvre  la  furface 
externe  de  quelqnes  coquilles  ,  &  qui  fe  replie 
quelquefois  fur  les  bores  de  leur  ouvertjre  fans 
pénétrer  jamais  dans  leur  intéiieur.  Cette  mem- 
brane feu  ble  avoir  été  dellineo  à  amortir  le  choc 
des  corps  étrangers  qui  pourroient  endommager 
les  coquilles  ,  mais  elle  n'eft  pas  eflTentielle^  à 
toutes  ;  les  porcelaines  ,  les  ovules  ,  les  olives 
en  font  privées  ;  celles  même  qui  en  font  po'.ir- 
■vues  peuvent  en  être  dépouillées  par  aceident 
fans  qu'il  parolfie  que  l'animal^  en  (oufFre  beau- 
coup ,  mais  leur  coquille  «n  eft  prefque  tou- 
jours plus  ou  moins  altérée  dans  fes  couleurs. 

Epikis  ,  fpini ,  font  des  protubérances  longues, 
étroites  &  aigircs  ,  dont  quelques  coquilles  font 
armées;  elles  varient  dans  leur  forme  iSc  leur  po- 
rtion de  la  manière  ii.ivanto  Eilcs  font  ai^iies, 
/piiiA  acuu  ,  quand  leur  pointe  eil  très-fiiiuj 
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—  Articulées  ,  ffin&  articulatt  ,  quard  elles 
font  coniigiies  los  unes  aux  autres  ,  de  manière 
que  leurs  bafes  fe  confondent. 

—  Coniques  ,  fpin&  conics.  ,  lorfque  partant 
d'une  bafe  large  ,  elles  fe  terminent  bientôt  par 
un  angle  aigu 

—  Linéaires  , //)//?<e  feicccA  ,  quand  el'es  font 
longues,  très-fines,  &  a.Tiincies  comme  une  ai- 
guille. 

LargîUR  de  la  COQUIltE  ,  latitudo  tefls.\  elle 
coniifte  dans  le  diamètre  du  tour  de  l'ouvertura 
de  la  coquille  qui  eft  toujours  le  plus  ventru  ,  d'où 
il  réfulte  que  la  longueur  de  la  coquille,  long'nudo 
tejiii ,  doit  être  prife  depuis  le  fomniet  de  la  fpire  ; 
jufqu'à  la  bafe  de  la  coquille,  foie  que  cette  bafe 
foit  entière,  foit  qu'elle  foit  tubuleufe  ouéchanctée. 

LÈVRE  DROITE  ,  lahrum  ;  c'ed  cette  partie  d* 
l'ouverture  de  la  coquille,  qui  s'étend  depuis  fa 
bafe  ,  jufqu'au  point  par  où  elle  appuyé  fur  l'a- 
vant-dcrnier  tour  de  la  fpire  ;  Icrfque  l'animal 
efl  vivant ,  cette  portion  de  la  coquille  fe  trouve 
placée  à  fa  droite.  La  lèvre  droite  que  l'on  nonims 
auffi  lè\'re  extérieure  ,  eft  divifée  eu  extrémité  anté- 
rieure &  extrémité  poftérieure  ;  l'extrémité  anté- 
rieure ,  labrum  anciuim  ,  e{[  celle  qui  eft  tournée 
vers  le  fomuiet  de  la  fpire  ,  &  on  notrime  ex* 
trémité  poftérieure,  lahrum  pcflicum ,  elle  qui 
forme  la  bafe  de  la  coquille  ,  laquelle  eil  tubuleufe 
dans  les  murex  ,  échancrée  dans  les  buccins  , 
entière  dans  les  hulimes  ,  les  hélices ,  les  na~ 
lices ,  &c.  Dans  les  coquilles  dont  la  bafe  eft 
entière  ,  la  lèvre  droite  fe  prolonge  jufqu'aux  deux 
bouts  de  la  lèvre  gauche  ,  &  elle  forme  de  cette 
manière  plus  des  .d.ux  tiers  de  la  circonférence 
de  l'ouverture.  On  dit  que  !a  livre  droite  eil 

—  Auriculée ,  lahrum  auriculatum ,  quand  elle 
eft  terminée  à  fon  extrémié  jntérieure  ou  du 
côté  de  la  fpir; ,  par  un  appendice  oblorg  ,  droit  , 
oblique  ou  crothu  ,  comme  dans  \e  flrombe  oreille 
de   Dizne,  ou  dans  le  Jlromie  fcorpion. 

—  Dig  tte  ,  lal-rum  digit.:tum  ,  lorfqu'elle  eft 
bordée  par  plufteurs  appendices  cylindriques  folides, 
droits  ou  crochus,  pUs  gros  que  des  épines  ,  & 
qui  refiemblent  à  d. s  doigts ,  comme  dans  lefliomte 
gcutceiix. 

—  Echancrée ,  lahrum  folutum  ,  lorfqu'elle  eft 
féparée  à  fon  extrémité  antérieure,  des  autres 
tours  d-:  la  fpire,  par  une  échancrure  plus  ou  moins 
profonde  ,  comme  d>,ns  les  cônes. 

—  Entière,  lahrum  Jlmplex  ,  integrum  ,  lorfqi.e 
fon  bord  iVofire  ni  plis,  ni  crénelures,  ni  écLan^ 
crure. 

—  Fendue ,  labrum  flJT'^m  ,  lorfqu'elle  eft  di- 
vifée vers  le  milieu  on  le  tiers  do  fa  longueur , 
par  une  fente  profonde  prefque  linéaire  ,  comme 
dans  le  f^feau  tour  de  Babel. 

—  Repliée  ,  lairum  involutum ,  lorfqu'elle  fç 
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replie  &  Ce  rou!e  dans  l'intérieur  de  la  coquille  , 
comme  dans  les  porcelaines. 

LÈVRE  GAUCHE,  la'oium  ,  c'eft  cette  moitié 
de  l'ouverture  de  la  coquille  qui  ert:  oppoTée  à 
la  lèvre  droite  &  qui  répond  au  côté  j;auche  de 
l'animal  qui  y  elt  contcnj  ;  cette  lèvre  que 
l'on  nomme  auffi  lèvre  intérieure  ,  n'e.vifte 
pas  dans  toutes  les  coquilles  ;  elle  a  ordinaire- 
ment peu  d'étendue  dans  les  coquil'es  à  bafe  en- 
tière ,  puifqu'on  ne  peut  donner  ce  nom  qu'à  cette 
feule  partie  des  parois  de  l'ouverture  qui  efl  adhé- 
ievti  au  fécond  tour  de  la  fpire.  Q.jand  elle 
exifle  on  la  diftingue  par  la  faillie  plus  ou  moins 
jconfidérable  qu'elle  forme  fur  cette  partie  de 
l'ouverture  ,  &  lorfqu't'le  marque  totalement  , 
Jjinnaîus  a  quelquefois  défigné  fa  place  parle  mot 
m^irgo  co.umr.aris  que  l'on  pourroit  rendre  par 
région  de  la  columclle  Cet  Auteur  a  auffi  donné 
le  nom  de  labium  à  cet  appendice  teftacé  qu'on 
apperçoit  dans  la  cavité  de  que  ques  patelKs,& 
notamment  dans  celle  de  la  patelle  cabochon  y  les 
différences  les  plus  remarquables  de  la  lèvre  gau- 
che font  les  fuivantes  ;  on  dit  qu'elle  eft  : 

-  —  Granuleufe  ,  ifibium  graniilatum  ,  lorfque 
fa  iuperficie  eft  parfcméc  en  partie  ou  en  totalité 
de  points  faillants  comme  dans  le  cafque  granu- 
leux   &  dans  le  cafque  c'oporte. 

—  Mince  ,  Libium  adiatum  ,  quand  elle  n'offr; 
qu'une  tiès-p.'tite  ép.iifT'ur  ,  &  qu'elle  ne  confifte 
qu'en  un  feuillet  aufTi  inince  qu'une  pellicule  ,  mais 
très  -  adhérent  ,  comme  dans  le  bullmt  cordon 
bleu. 

—  Ridée,  labium  rugofum  ,  quand  elle  eft  garnie 
dérides  ttanfvetfales,  comme  dans  le  cafq^ue  fa- 
burpn, 

1 —  Simple ,  labium  fmplex ,  lorque ,  foit  épaifTe  , 
foit  mince  ,  elle  n'offre  ni  points  ,  ni  rides  ,  ni 
turbercules. 

Lignes  ,  Unes. ,  on  défigne  par  ce  mot  toutes 
les  lignes  colorées  qui  ornent  la  fuperficie  des  co- 
quilles,  quand  elles  n'ont  pas  plus  de  largeur  que 
celles  que  l'on  pourroit  tracer  avec  une  plume  ; 
on  les  diftingue  par  leur  couleur  &  par  leur  di- 
reftion  ,  elles  font  : 

—  Longitudinales  ou  verticales; //VzfiC /o»g;Vu</;_ 
nalcf  ,  quand  elles  s'étendent  fur  les  tours  de  la 
fpire,  fuiv'nt  la  longueur  de  la  coquille,  c'eft-à- 
dire  parallèlement  à  Ton  axe. 

—  Obliques,  lincA  oiliquxfeu  ohliquat/i  ,  quand 
leur  direflion  eft  cbllque  ,  relativement  à  l'axe 
de  la  coquille. 

—  Onduleufes  ,  Unes,  zinjatafcu  undulat£,lor{- 
qu<  j  foit  lonoitudirales .  foit  obliques  ,  foit  tranf- 
verfales  ,  elKs  ne  confervent  pas  une  direftion 
égale  ,  mais  s'étendent  en  ferpentant ,  comme  dans 
k  bulimc  lebre,  &  dans  le  bulw.c  perdrix. 
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—  Tranfverfes  ou  tranfverfales ,  Unes,  tnnf- 
verfifca  tranfverfales  ,  quand  elles  coupent  tranf- 
verfdlement  l'axe  de  la  coquille ,  en  fuivant  la 
ligne  fpirale  des  tours. 

Longueur  de  la  coquille  ,  longitudo  tefla. , 
voyez  ci-deffus  au  mot  largeur  de  la  coquille, 
La  longueur  des  tours  de  la  fpire  doit  être  prife 
de  même  ,  fur  la  ligne  verticale  de  la  coçuille  , 
depuis  une  future  jufqu'à  l'autre  ,&  la  longueur  de 
l'ouverture,  depuis  l'extrémité  fupérieure.  de  la 
lèvre  droite  ,  qui  eft  ordinairement  fa  partie  ia 
plus  élevée  ,  jufqu'à  la  bafe  de  la  coquille  j  on 
la  compte  par  pouces  &  lignes  du  pied  de  loi. 

NcKUDS  ,  genicula ,  on  entend  par  ce  mot  les 
rétréciffemens  des  tours  de  la  fpire  ou  du  tube 
des  n.:utiles  ,  qui  ccrrefpondent  aux  cloifors  qui 
les  fcparent  à  l'iatéiieur  ,  &  diftinguent  au  dehors 
leurs  articulations. 

Ombilic,  umhiUcus ,  on  appelle  ainfi  une  ca- 
vité qui  fe  trouve  au  centre  de  la  face  inférieure 
de  quelques  coquilles  ,  &  qui  repréff-nte  l'sxe 
vuide  autour  duqu;l  leur  fpire  tourne  ;  l'ombilic 
diffère  de  l'ombilicu/e  ,  uwbi/iculus  y  en  ce  qu'd  a 
au  moins  la  fixième  partie  du  diamètre  de  la 
coquille  ,  tandis  que  l'ombilic  ne  peut  avoir  plus 
de  la  douzième  partie  du  diamètre  de  la  coquille, 
&  qu'il   a  quelquefois  moins  ;  on  le  dlvife  en  , 

—  Canaliculé  ,  umhilicus  car.aliculatus  ,  lors- 
qu'il porte  dans  fon  intérieur  une  goutiière  Ipi- 
rale,  comme  dans  quelques  cciies  &  dans  qu.;lques 
coquilles  du  genre  du  fabot. 

—  Confolidé  ,  umbit.  confoUdatus  ,  lorfqu'il  fe 
trouve  recouvert  en  totalité  par  le  développe- 
ment du  bord  extérieur  de  la  lèvre  droite  ,  comjne 
ceia  al  rive  affez  fou  vent  aux  coquilles  du  genre 
de  l'hélice  qui  font  finiplement  perforées  ,  &  quel- 
quefois auffi  ,  mais  plus  rarement,  à  des  coquilles 
ombiliquées. 

—  Crénelé  ,  umbil.  crenulat:is ,  lorfque  les  bords 
de  l'ombilic  font  accoBipjgnés  d'un  rang  de  grains 
l'aillants  ou  de  pttits  tubercules,  comme  dans  le 
faiot  cadran. 

—  Denté  ,  umbil.  dentatus ,  quand  il  préfente 
près  de  fon  ouverture  une  excrolfTance  obtufe, 
comme  dans  le  fa'yut  pie  ,  ou  un  rang  de  petites 
dénis  faillantes ,  qui  pénètrtnt  dans  la  cavité, 
comme   d^ns  le  buccin  du  ceylan. 

Fendu  ,  umbil.  fubobreÛus  ,  fubconfoli- 
datus ,  feu  fijfus  ,  quand  fon  orifice  n'a  pas  été 
totalement  recouvert  par  le  développement  de  la 
lèvre  ,  de  maniè-e  qu'il  ne  paroit  à  la  place  qu'une 
fente  légère,  que  Linnreus  a  nommée  rima  um- 
bilicalis  ,  fente  omoilicale  ,  comme  dans  l'kéiict 
vi^.nerone.  ' 

k      —  Simple  ,  «.1»^//,  fimplex  ,  lorfqu'il  n'eft  ni 
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denté  ,  ni  crénelé  ,  ni  canaliculé  ,  &  qu'il  offre  un  '> 
oritice  fimple. 

Opercule  ,  opercuîum  ,  c'eft  une  petite  pièce 
teftacée  ou  cartiiagineufe  ,  ds  figure'  variable  , 
prelque  toujours  piate  c!u  côté  ce  l'animal  ,  & 
marqué;  fur  cette  face  d'une  ligue  fpirjle  ,  qui 
dans  cer  aines  coquillfs  fenr.e  l.ur  (*verîure  en 
totaiité  ou  en  partie.  La  fuhftance  de  i'opercule 
n'eft  pas   la  -mérre  dans   toures  les  coquilles  qui 

«en  lent  pourvue; ,  elle  approche  de  la  nature  de 
la  corne  d.-ins  certaines  ,  comme  dans  les  pourpres 
&  les  Jlromies  ,  &.  de  celle  de  la  pierre  dans 
les  fdiocf.  Cor.ime  l'on  ne  conr.oit  pas  encore 
toutes  les  cOviuilLs  qui  fo.  t  fermées  par  des  oper- 
cules ,  le  caradère  qu'il  préfente,  quoique  très- 
bcn  ,  n'cfl  p^s  employé  ,  mais  on  ne  doit  pas  né- 
gliger de  le  mentionner  toutes  les  fois  qu'on  peut 
Icconncitre  ,  puifqu'il  peut  fournir  dans  la  fuite  des 

«  exctl  ent  s  divifions  de  genres  ,  &  fervir  à  per- 
ffdi.nner  la  conchyliologie  fous  la  feuie  confi- 
dér jt  on  de  la  coquille.  linrKus  a  auili  défigné 
par  le  même  nom  d'opcrcu'.e  la  vahe  plate  des 
huîtres  &  des  peignes  ,  &  les  quatre  petites  p iècts 
irréi,ulières  &  arti;ulées  qui  ferment  l'ouverture 
des  b.diinîtes.  Je  parlerai  dans  le  courant  de  est 
Ouvrage ,  au  mot  opercule  ,  de  fa  formation  & 
des  circonflances  par  lefquelles  il  diô'ère  des  au- 
ues  parties  de  la  coquille. 

Ouverture  ,  apenura  ,  c'eft  ce  qu'on  nomme 
aufTi  trivialement  la  bouche  de  la  coquille.  Vou- 
verture  cft  la  partie  de  la  coquille  par  laquelle  l'a- 
nimal fort  &  renne  dans  fon  intérieur  ;  elle  com- 
prend tout  ce  que  l'on  peut  en  voir  quand  l'a- 
nimal n'y  eft  plus  ,  fans  la  brifer.  Le  fond  de  fa 
cavité  a  été  nommé  par  Linnœus  f,iux ,  parce 
qu'il  le  compjroit  à  la  cavité  des  corolles  mo- 
■  nopétales ,  qu'il  a  déilgnée  par  le  même  nom. 
Les  différences  les  plus  remarquables  d»  l'ouver- 
ture font  les  fuivantes  ;■  elle  eft 

—  Angulcuie  ,  apertura  angulata ,  quand  fa 
circonférence  offre  un  ou  pluûeurs  angles ,  comme 
dans  le  genre  de  la  toupie. 

—  Bâillante  ,  apert.  dehifcens  ,  quand  une  de 
fes  extrémités  eft  un  peu  plus  entr'ouverte  que  l'au- 
tre ,  comme  dans  le  cône  tufaas  &  le  cône 
brocard. 

—  Bimargmée  ,  arert.  bimarginata  ,  quand  fa 
lèvre  droite  forme  un  double  rebord  ,  comme 
dans  l' hélice  rukùn. 

—  Comprijr.ée,  apert.  eojrSfatafeu depreJfa,\oTC. 
qu'elle  eft  applaiic  d'une  manière  fenfible  ,  comme  fi 
la  baie  de  la  coquille  avoit  éprouvé  quelque  com- 
preffion  ;  plufieurs  fjjots  &.  toupies  font  dans 
ce  cas. 

—  Dcmi-ror.de  ,  apert,  ferrAotbiculatit  ,  feu 
fcmiorbicularis ,  lorfqu'clle  ne  forme  que  la  moitié 
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d'un  cercle ,  comme  dans  le  genre  de  la  neri:e 
&  celui  de  la  natice. 

—  Linéaire  ,  apert.  iinejris  ,  quand  elle  eft 
droite  ,  étroite  ,  &.  que  la  longueur  l'urpaHe  plu- 
fieurs fois  é'a  largeur ,  comme  dans  les  cdr.es  , 
les  porcelaines ,  &  les  ovules. 

—  Longitudinale  ,  apert.  longitudtn.i'is  ,  quand 
elle  a  plus  de  longueur  que  de  largeur ,  &  que  fa 
plus  grande  dimenlîon  eft  parallèle  à  l'axe  de  la 
coquille. 

—  Orbicu!aire  ,  apert.  orhiculata  ,  feu  orbicu- 
laris  ,  lorfqu'elle  forme  un  cei.cle  eniier,  comme 
dans  les  fabots, 

•  —  Renverfée,  apert.  refupinaia ,  quand  fa 
direftion  au  lieu  d'être  dr.ns  le  fens  ordinaire  , 
c'eit-à-dire  fuivant  la  direftion  des  tours ,  eft 
repliée  à  contre- fens  vers  le  fommet  de  la  fpire  ; 
voyez  l'hélice^  renverfée. 

— -  Striée  j  apert.  Jlriata  ,  lorfqu'elle  offre  dans 
fa  cavité  des  ftries  parallèles  à  la  direction  des 
tours. 

—  Tranfverfale  ,  apert.  tranfverfa  ,  lorfqu'elle 
a  plus  de  largeur  que  longueur  ,  comme  dans  le 
genre  de  l'hélice. 

Points  ,  puncla  ,  ce  font  quelquefois  de  pe- 
tites excroiirances  arrondies  ,  louvent  de  petites 
cavités  qui  ont  la  même  dimenlîon  en  creux , 
ou  de  fimples  piqûres  colorées;  Linnaus  a  dit 
qu'ils  font 

—  Articules  ,  puncla  articulata  ,  quand  ils  font 
difpofcs  fur  une  ou  plufieuis  lignes  ,  les  uns  à  la 
fuite  des  autres  &  rapprochés  ,  comme  dans  le 
trochus  pharaonius. 

—Tuberculeux,  puncl.t  tuberculata,  lorfqu'ils  font 
produits  par  le  croifement  de  côtes  ,  qui  le  cou- 
pent à  angles  droits  ;  les  faillies  qui  en  réfultent 
font  ce  que  Linnaeus  nommoit  puncla.  tuberculata. 

Rayons  ,  radia ,  on  entend  par  ce  mot  des 
côtes  faillantes  ,  qui  font  dirigées  du  centre  fupé- 
rieur  ou  inférieur  de  la  coquille ,  vers  fa  cir- 
conférence. 

Sillons  ,  fulcî ,  Linnaeus  aexprimé  par  ce  mot, 
l'efpace  élevé  &  convexe  qui  fe  troiive  entre  deux 
cannelures  ,  &  l'efpace  enfoncé ,  creufé  en  gout- 
tière ,  qui  fe  trouve  entre  deux  côtes  ;  il  leur  a 
donné  la  première  fignification  à  l'article  du  tro~ 
chus  fcaber,  &  la  féconde  à  celui  du  chôma  ar- 
cinelta.  Nous  ne  donnerons  le  nom  de  filions 
qu'aux  cannelures  plus  ou  moins  profondes  ,  qui 
fép.irent  les  côtes  entre  elles. 

Sommet  ,  aptx  ,  c'eft  l'extrémité  Aipérieure  de 
la  fpirc  à  qui  l'on  a  donné  ce  nom.   Lg  fommet 
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de  la  fpire  n'eft  pas  fufceptible  d'une  grande  va- 
riété de  formes  ;  voici  les  principales. 

Il  eft  carié  ,  apex  erofus  ,  quand  fa  pointe 

a  été  corrodée  ou  rongée  en  partie  ,  comme  cela 
arrive  au  butime  tkiarre  ,  ôi  a  beaucoup  de  co- 
quilles fluviatiles. 

—  Décollé  ,  apex  decollatus  ,  lorfque  les  pre- 
miers tours  de  la  fpire,  ceux  qui  forment  fa  pointe 
s'en  font  détachés  par  une  coupe  horifontale  ,  au- 
deifous  de  laquelle  on  trouve  que  la  brèche  a 
été  réparée  &  bouchée  par  l'animal  ,  comme  dans 
le  iuiime   décoHé ,  &  clans  le  bdime  conjolidé. 

—  Enfoncé ,  apex  mi:fus  ,  lorfque  au  lieu  de 
former  i;ne  f..ir.ie  au  dehors  de  la  coquille  ,  il 
préfente-  au  contraire  un  léger  enfoncement  , 
comme  dans  la  porcelaine  li^l'^g- 

—  Enveloppé  ,  apex  okeâus ,  lorfqu'il  fe  trouve 
recouvert  en  totalité  par  une  couche  teftacée  , 
qui  n'en  laiffe  rien  paroître  à  l'extérieur,  comme 
dans  la  porcelaine  tcu  de  Jerpent. 

—  Mameloné  ,  apex  p^ip-lLtris  ,  quand  il  a  la 
figure  d'un  mamelon  obtus  ou  demi-fphérique  , 
comme  dans  la  volute-couronne  d'éthiopie  ,  &  dans 
la  volute  navicuLiire. 

—  Ombiliquc,  apex  uivbilicatus  ,  lorfqu'il  pré- 
fente un  oritice  profond  dans  lequel  on  peut  in- 
troduire la  pointe  d'une  épingle  ,  comme  dans  la 
bulle  cylindrique  ,  &  dans  la  bulh  .impoule. 

—  PcLntu  ,  apex  acutus  ,  lorfqu'il  le  termine 
en  pointe  plus  ou  moins  effilée  ,  comme  dans 
la  plupart  des  coquilles. 

Spire  ,  y5>/r.z ,  on  entend  par  ce  mot  tous  les 
totirs  de  fpirale ,  pris  cnlomble  ,  quj  la  coquille 
préfente;  elle  efk 

■ —  Aigiie,  jf/rj  acuta  ,  lorfque  tous  fes  tours 
réunis  forment  un  angle  aigu. 

—  Applatie;  Jpira  depreffa  ,  lorfque  fes  tours 
réunb  forment  une  furface  plate,  comme  dans  le 
cône  cardinal. 

—  Concûve  aigiie ,  fpira  concavo-acitt.i  ;  lorf- 
qu'elle  forme  un  angle  aigu  ,  &  que  le  bord  lu- 
uérieur  des  tours  eft  légèrement  creufé ,  mais  non 
canaliculé  ,  comme  dans  le  câiie  foudroyant ,  le 
cône   amiral. 

—  Concave  obtufe  ,  fpir.i  conc.2vo-olti'fa  ; 
lorfqu'elle  forme  un  angle  obtus  ,  &  que  le  bord 
fupérieur  des  tours  efl  légèrement  creufé  en  gout- 
tière ,  comme  dans  le  cône  d'oma  ,  le  cône  civette. 

—  Convexe  ,  fpira  convexa  ;  lorfqu'elle  e(t 
arrondie  &  que  le  point  du  fommet  n'a  piefque 
pas  de  faillie  ,  comme  dans  le  cône  re'ieau  & 
dans  le  cône  chevalier.  Elle  eft  légèrement  con- 
vexe ,  fpira  convexiufcula  ,  lorfqu'étant  un  peu 
moins  arrondie  ,  elle  approche  davantage  de  la 
forme  plate  ,  comme  dans  le  cône  capit,:inc. 

—  Convexe  aigii«,/^;ra  convexo-acuta  ;  lorf- 
qu'elle eft  arrondie  fur  le  bord  extérieur ,  mais 
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élevée  en  angle  aigu  ,  comme  dans  le  cane  époux  ^ 
&  le  cône  de  moiamhique. 

T  ,^°"^^''^  élevée  ,  frira  (onvexo-cxfena  ; 
lorfqu'elle^  eft^  arrondie  fur  fon  bord  extérieur  , 
mais  très-élevée  fans  former  un  angle  aigu  ,  comme 
dans  le  cône  command.tnt  ,  &  le  cône  bâtonnet. 

—  Convexe  mucronée  ,  fpira  convcxo-mucro- 
nata  ;  loifqu'elle  eft  obtufe  &  prcfque  arrondie 
fur  fon  bord  extérieur,  &  terminée  au  centre  par 
une  faillie  pointue  ,  comme  dans  le  cône  hyène  ,  Si 
dans  le  cône  glauque, 

~  Couronnée ,  fpira  coronata  ,  quand  les  bords 
exteneurs  de  chaque  tour  font  accompagnés  d'un 
rang  de  points  faillants,  d'épines  ou  de  tubercules, 
comme  dans  toutes  les  coquilles  de  la  première 
feflion  du  genre  du  cône. 

• —  Droixe ,  fpira  relia,  lorfque  tous  fes  tours 
forment  un   angle  droit. 

—  En  forme  de  tête  ,  fpira  capitata  ,  lorfque 
les  tours  réunis  forment  un  renflement  fenfible  en 
forme  de  tête  ,  comme  dans  le  mu-cx  forpion.  Oa 
pourroit  peut-être  nommer  cette  forte  de  fpire  , 
fpire  capite'e. 

,  ~7  Obtufe  ,  fpira  obtufa  ,  quand  tous  fes  tours 
réunis  forment  un   angle  obtus. 

—  Plane  concave  ,  fpira  piano-concava  ;  lorf- 
que les  tours  de  la  fpire  ne  formant  pas  plus  de 
iaillie  les  uns  que  les  autres,  font  foiblement  ca- 
naliculés ,  comme   dans  le  cône  noble. 

—  Plane  convexe  ,  fpira  plano-convexa  ;  lorf- 
que fa  figure  eft  moyenne  entre  la  forme  plane 
&  la  forme  convexe  ,  comme  dans  le  cône  aile 
de  papillon. 

—  Pbine  obtufe, /p/Va  plano-ohtufa  ,  lorfqu'elle 
ne^forme  qu'un  angle  obtus  très-peu  fenfible  ,  & 
qu'elle  approche  par  conféquent  de  la  figure  plane, 
comme  dans  le  cône  tigre  ,  &  le  cône  mofiïque. 

—  P^'iamidale  ,  fpira  pyramidata  ,  quand  tous 
les  tours réunispréfentent  une  forme  coniqu;,  deux 
fois  au  moins  au.ll  longue  qu'elle  eft  large. 

—  Subulaire  ,  fpira  exferta  ,  lorfque  fes  tours 
font  très-attenués  &  forment  une  faillie  pointue, 
on  pouiroit  auff:  nommer  cette  forte  de  fpire,  fpire 
élevée  ;  j'ai  ulé  de  cette  expreffion  dans  le  genre  du 
cône. 

—  Tronquée,  fpira  truncata  ,  cette  expreflîon 
eft  la  même  quant  au  fens ,  que  fpire  applatie. 
Voyez  le  cône  rrugellanique. 

Stries  ,  Jiris  ,  on  entend_  par  ce  mot  des  lignes , 
foit  creulcs  ,  foit  élevées  ,  qui  font  marquées  fur 
la  fuperficie  des  coquilles  ;  les  ftries  diffèrent  des 
filions,  en  ce  qu'elles  font  beaucoup  plus  étroites 
qu'eux  ,  &  femb'ables  à  ce  qu'elles  feroient  fi  elle_s 
avoient  été  tracées  avec  la  pointe  d'une  éping'e. 

Sl'Tures  ,  future  ,  c'eft  ainfi  que  Llnnxiis  a 
no|pmé  les  points  extérieurs  du  contaf:  des  tpurj 
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Ce  la  fplre  ,  c'eO-à-  dire  la  ligne  fpirale  pnr  la- 
c;':3lle  ils  lont  collés  les  uns  avec  ks  autres.  Les 
futures  font 

—  Canalicu'.ées  ,  futurt  canaîlculati ,  qimnd 
elles  font  a(Tez  enfoncées  pour  former  un  pîtit 
canal ,  comme  dans  les  oints. 

—  Crénilées,/ûfur^  cre  •i;7<7f/e  Jorfque  les  points 
du  contart  des  tours  font  garnis  de  crénelures 
qui   s'iinpiaiitent   dans  !a  luture. 

—  Doubles,  futun  dur!i:.itA  ,  quand  elles  font 
accompagnées  par  une  double  ftr.e  ,  qui  leur  eft 
parallclo. 

—  Efficé^'S  ,  fuf.Tt.  o'-foUti ,  lorfque  le  point 
de  lei.r  riunion  e*  fi  immé.'iat  ,  qu'on  n'en  sp- 
peiçoii  Is  traces  qu'avec  «Jiflîcuité. 

—  Siillantes  ,  futurt  marginale  ,  lorfqu'au  Heu 
d'un  cnfonceinent  qu'on  y  vtit  prcf^ne  toujours, 
elles  r.fî'ient  une  côte  faillante  ,  un  bounelet,  ou 
même  une  carène. 

S'PHON  ,  yyrAo  ,  le  (iphon  eft  un  petit  canal 
teflacé  placé  d.ns  l'intcrie  r  de  la  coquille  des 
nautiles  qui  perce  les  c'oifons  dont  elle  ei\  com- 
pofée  ;  les  feules  c<ifférences  qu'on  y  a  remarqué 
dépendent  de  fa  pofition  dc-ns  la  coquille  ;  il  eft 

—  Central  ,  fypho  ctntralis ,  quan'l  fon  orifice 
cft  fitué  au  centre  des  doifons  ,  comme  d,;ns  le 
nautile  pompile. 

—•  Latéral  ,  fypho  lateralis  ,  lorfqu'il  eft  fitiié 
fur  le  bord  des  ciolfons ,  comme  dans  le  naatiLe 
légume. 

—  Oblique  ,  fypho  o'-'Uguus  ,  lorfqu'il  coupe 
cbliquement  l'axe  des  cioilons ,  comme  dans  le 
nautile  grain. 

Tours  de  la   spire  ,  anfrucfus  ,  on  entend 

f>ar-là  les  circonvolutions  de  la  fpire  autour  de 
a  coîumelle  ,  depuis  l'ouverture  de  la  coquille 
jufqu'au  fommet  :  a  manière  d'en  connoitre  le 
nombre  confifte  à  compter  le  tour  de  l'ouverture 
pour  un  ,  julqu'à  la  partie  fur  laquelle  eft  atta- 
chée la  lèvre  gauche  ,  &  de  continuer  toujours  fur 
la  même  ligne  jufqu'au  fommet  de  la  fpire.  Voici 
rénumération  des  principaux  caraiftcres  que  les 
tours  de  la  fpire  préfentent ,  ils  font 

—  Bifides  ,  ar.fraBus  bifidi  ,  lorfque  chacun 
d'eux  eft  partagé  en  deux  parties  prel'que  égales 
par  un  fillon  ,  ou  par  une  ftrie  fpirale  ,  qui  le  pro- 
longe depuis  l'ouverture  jufqu'au  fommet  de  la 
coquille  ;  la  lis  crénelée. 

—  Canaliculés  ,  arifr.  canaliculati  ,  lorfque 
leur  bord  fupérieur  eft  creufé  en  forme  de  gout- 

I  tièr-,  qui  fe  prolonge  jufqu'au  fommet  de  la  Ipire  ; 
le  cône  damier  ,  le  cône  piquure  de  mouche. 

—  Cance'l' s  .  anfr.  cancellati ,  quand  ils  font 
accompagnés  de  côtes  faiilantes  perpendiculaires , 
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oui  fe  terml.ie.nt  d'une  future  à  l'autre  ;  le  fibot 
Jij!a:a. 

—  Carir.és  ,  anfr.  carinati  ,  lorfque  le  tour  ex« 
tcrieur  de  la  coqu;!!e  eft  bordé  par  un  angle  plus 
ou  moins  aigu  qui  contribue  à  fon  ^pplatillement; 
l'hélice  carocoUe  ,  6i  quelquefois  aufîi  loifqu'ils 
olTrent  une  ou  d:ux  côtes  aigiies  fur  leur  con- 
vexité, comme  dans  le  bulime  raboteux. 

—  Cicatrifés  ,  anfr.  fcrohiculati  j  quand  leur 
fuperfitie  eft  parfemée  de  foffettes  irrégulières  p;u 
profondes  ,  femblables  à  celles  qui  fe  trouvent  lur 
les  cicatrices  ;  /s  cafque  ficoté. 

—  Cordonnés  ,  anfr.  toru'ofi  feu  torofî  .,  loif- 
qu'ils (ont  bordés  par  une  côte  faiiinnte  6c  no- 
duieufe  ,   comme  dans  le  écrite  cordor.né. 

—  Couronnés  ,  (tnfr.  coonnti  ,  lorfque  leur 
fice  fupériiure  eft  bordée  à  p'.u  de  ('iftance  des 
futures  pnr  un  rang  fiii-ple  de  tubercules  ou  d'é- 
cailles  cpineufcs  ,  tomme  djns  \z  cône  cezortulli  ^ 
ou  la  v.'lute  couronne  d'éthyopic.  Les  tours  de  li 
fpire  i  ouroniiés  ,  ou  la  fpire  couronnée  font  deux 
exprefùjns  lynonimes. 

—  Découpés  ,  anfr.  frondofi  ,  quand  les  ^a- 
rices  dont  ils  le  trouvent  g;rrnis  forment  des  dé- 
ccupuies  faiilantes ,  tranr ces  ,  ramifiées  &  déciii- 
qut.ie..s.  Le  murex  triang..Laire. 

—  De>itres  ,  anfr.  dexiri  feu.  dextrorjî  ,  on 
nomme  ainii  les  tours  de  la  fpire  qui  tournent 
dcp\iis  le  lommet,  jufqu'à  l'ouverture  de  la  co- 
quille ,  de  la  giuche  de  l'animal  qui  y  eft 
contenu ,  à  fa  droite.  Le  plus  grand  nombre  des 
coquilles  fpirales  font  tournées  dans  ce  fens  ;  les 
tours  de  la  fpire  dextres ,  ou  la  coquille  dextre 
font  des  expreflions  lynonimes. 

—  Ecrits  ,  anfracî.  fcripti  ,  lorfqu'ils  font  peints 
par  des  points  ou  par  des  lignes  colorées,  qui  pur 
leur  direflion  eu  leur  rencontre,  imitent  des  ca- 
raétères  d'écriture.  Le  ceriie  écrit.  J'ai  employé 
quelquefois  dans  ce  cas  le  mot  luturé  au  lieu  d'écrit. 

Epineux  ,  anfr.  fpin'ijï  ,  lorfque  leur  fupcr- 
ficie  eft  garnie  d'cpines  ou  de  piquants,  qui  fort 
des  épines  fines  &  courtes. 

—  Entiers,  anfr.  fimplices ,  quand  ils  n'ont  ni 
côtes  ,  ni  filions  ,  ni  tubercules. 

—  Fafciés  ,  anf.  fjfciati ,  lorfque  leur  fuper- 
ficie  eft  ornée  de  bandes  colorées,  dont  la  largeur 
furpaffe  celle  que  l'on  pourroit  tracer  avec  une 
plume.  Le  cô.-e  impérial ,  le  cône  capitaine. 

—  Gauches,  anfr.  (iwftri  ,  feu  finift^orfi,  on 
nomme  ainfi ,  ceux  dont  la  direfiion  cft  oppolée 
à  celle  des  tours  dextres  ,  Si  qui  tournent  de- 
puis le  lommet  jufqu'à  l'ouverture  de  la  coquille 
de  la  droite  rie  l'animal  à  fa  gauche  ;  quelques  co- 
quilles font  gauches  de  leur  nature  ,  comme  le  bu- 
ùrre  gauche  6l  le  bulime  citron ,  mais  on  trouve 
aufli  ,  quoique  rarement  ,  des  individus  gauches 
parmi  les  elf  iices  dont  la  nature  eft  d'être  dex- 
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trts ,  comme  on  rencontre  quelquefois  des  inc'i- 
vidus  dextres  parmi  les  elpètes  qui  iont  effentiel- 
lement  gauclies.  L'hélice  ncmoraU  qui  eft  une  co- 
quille dextre,  offre  quelquefois  des  individus  gau- 
ches ;  le  hulime  citron  qui  eft  naturellement  gau- 
che ,  fe  trouve  quelquefois  dextre  ,  &  on  connoit 
maintenant  des  individus  gauches  de  prelque  tous 
ks  genres  de  coquilles  ,  excepté  du  cône  ,  de  la 
porcelaine  ,  du  Jlromhe  6c  de  la,  bulle. 

—  Lamelleux  ,  anfr.  lawelldti ,  quand  leur  fu- 
perficie  eft  fournie  d'cxcroiflances  longitudinales  ou 
iranlVeiles  6t  teuilletées  comme  dwS  membranes. 

—  Linécs  ,  anfr.  lir.e.:ti ,  quand  ils  font  mar- 
qués de  lignes  colorées  ,  comme  la  bulle  rayée. 

—  Radiés ,  anfr.  fpinofo  radiati  ,  quand  leur 
circonférence  eft  bordée  par  des  épines  droites  , 
écartées  &  divergentes ,  comme  par  autant  de 
rayons.  Le  jabot  éperon. 

—  Séparés  ,  arfr.  dîsjunBi ,  feu.  difiantes  ,  quand 
au  lieu  ti'appuyer  les  uns  fur  Ls  autres  ,  comme 
dans  prefque  toutes  les  coquilles  ,  ils  laiflent  un  in- 
tervalle entre  chacun  iJ'eux  ;  le  fabot  Jcataia  ,  le 
nautile  fpirule. 

—  Sillonés  ,  anfr.  ftlcati  ,  feu  porcaii  ,  quand 
leur  fuperficie  eft  garnis  de  filions  ,  toujours  plus 
larges  que  les  ftries. 

—  Striés  ,  anfr,  /l-i.ui  ,  lorfque  leur  fuperficie 
eft  garnie  de  ftries ,  foit  longitudinales,  foit  tranf- 
vcrfales. 

—  TteiilKTés  ,  anfr.  deciijfali  ;  lorfque  les  ftries 
dont  ils  font  garnis  fe  croifent  à  angles  droits  , 
de  manière  à  imiter  le  tilTu  d'une  toile  ou  celui 
d'un  treillis. 

Varices,  varices ,  on  entend  par  ce  mot,  d-:s 
cotes  dirigées  fuivant  îa  longueur  de  la  coquille, 
qui  font  produites  par  les  bourrelets  faiilants  dos 
anciennes  ouvertures,  Icfqueis  ont  fubfiftc  après 
les  divers  accrolfl'ements  que  la  coquille  a  éprouvé. 
Les  v.-.rices  coupent  tr.infverf.'lcment  les  tours  de 
la  fpire  ,  mais  elles  font  longitudinales,  relative- 
ment à  la  coquille  entière ,  puirqu'clles  font 
parallèles  à  fon  axe.  Quoique  foumifes  à  un 
petit  nombre  de  variations,  elles  font  cependant 
très-uii!es  ,  pour  la  diftinftion  de  quelques  ef- 
pèces  irès-voifines.  Les  varices  fe  rcncontren:  fur 
toutes  les  coquilles  du  genre  du  murex  ,  &  fur 
quelques  coquilles  de  genres  différens ,  coû.me 
fur  les  Ciifqiies  di.  fur  le  bulime  oreille  de  rr.idas. 
On  dit  qu'elles  font 

—  Continues  ,  larlces  continuais,  ,  lorfqu'clles 
fe pro!o;igcnt  depuis  le  fomtiiet  de  la  fpire  jufq.i'ju 

'tour  de  l'cuverture  fans  aucune  interruption.  L; 
murex  têtard. 

—  Cicatriiees  ,  varices  fcrooiculjtâ  ,  lorfqu'elles 
fon:  accompagnées  fur  un  de  leurs  bords  ou  fur 
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tous  les  deux  :-la-fois,  d'un  rang  de  foflettes  plui 
ou  moins  profondes.  Le  murex  jabih. 

—  Découpées,  varices  frondofe ,  i^uand  elles 
font  accoinpjgnées  de  découpures  faiilantes,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit  à  i'article  des  tours  de  la 
fpire  découpés. 

—  Epineufes  ,  varices  fpinofs  ,  quand  elles  font 
garnies  de  fortes  épines,  comme  duns  le  murex 
majfite. 

—  Ir,t;rrompues  ,  varices  decuff.itt ,  quand  au 
îieu  de  cori  fpondre  à  celles  des  tours  fupéreurs, 
elles  en  font  au  contraire  fep.:rées,  quoique  pla- 
cées d'aiileurs  à  des  diftances  proportionnelles  les 
unes  des  autres ,  fur  les  divers  tours  de  la  (pire  ; 
Linnaus  n'a  pas  entendu  exprimer  U  même  chofe 
quand  il  a  dit  :  varices  dt^uff its.  ,  longiiudinaliter 
&  trarfve-fulittr  di^ejîi ,3l  on  ne  doit  pas  prendre 
ù  définition  à  la  lettre  ,  puifqu'il  n'eiift^:  point 
de  varices  dont  la  diieéiion  foit  tranfverlale ,  a 
moins  qu'il  n'aye  prétendu  déligner  celles  ,  qui 
coupant  longitudinaiem'jnt  un  tour  de  la  (pire  , 
fe  replient  à  leur  extrémité  l'upérieure  ,  en  for- 
mant dans  cette  partie  un  angle  p'us  ou  m.oins 
ouvert ,  ou  une  courbure  leniibli  ,  comme  dans 
le  murex  rubecula. 

Ventre  ,  venter.  Le  ventre  de  la  coquille  eft  , 
l'uivint  Liiinœ  is  ,  le  dernier  tour  de  la  (pire, 
celui  qui  eft  terminé  par  l'ouverture  &  qui  fur- 
pafte  les  autres  en  grolleur  ;  mais  je  crois  que 
puilque  la  p.irtie  conyexe  de  ce  mên-.e  tour,  ctlle 
qui  elt  oppofée  à  l'ouverture,  a  été  nommée  par 
cet  Auteur  le  des  de  la  coquille  ,  il  convient  pour 
éviter  tout  double  (ens,  de  nomiier  le  ventre, 
cette  partie  du  dernii-r  tour,  qui  forme  la  partie 
gauche  de  l'ouverture  ,  &  lur  laquelle  fa  lèvre 
intérieure  eft  attachée. 

Les   Cû/iquix  ,     Conchii  ,    autrement  dites 
Coquilles  bivalves. 

Callosité  ,  callus  ,  c'eft  une  cfpcce  de  char- 
nière qui  eft  particulière  au  genre  de  la  placunc  , 
&.  qui  confifte  en  deux  côtes  linéaires ,  falllantci,  qui 
lent  renfermées  dans  la  cavité  :?<;s  valv-s,  &  dent  Us  i| 
extrémités  inférieures  coi.icidcnt  près  d:s  (om« 
mets.  Linnxus  a  aii(ri  donné  ce  mê.re  nom  à  des 
protubérances  qui  accompagr.ert  la  charnière  dans 
le  genre  de  la  mye  ,  &  qui  dittèrent  d^'i  dents 
en  ce  qu'elles  ne  font  pas  art  culé-.'s  ,  &  qu'elles 
ont  en  général  plus  d'épailTour  &  plus  de  confifr 
ftance  que  des  dents. 

Bords  des  valves  ,  valvula'um  mag'nes  ,  on 
entend  par  ce  mot  toute  la  circonfé.ence  i  jtçneure 
des  valves  à  environ  unô  ligne  de  Lui  bo.à  ^xie- 
rieur.  Ils  font 

•»-CanaUculé$, 
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—  CT.viiVicMs ,margines  canalï-.alatî  ,  lorfqu'll 
t^2;r.e  fi.^r  quelqiiî  par.ie  de  la  circonfcrjnce  in- 
téii.'ure  d:s  vahcs  une  petite  gor.tdère  qui  lui 
ftit  parallèle  ,  comme  cel'e  que  l'en  voit  lur  les 
borJs   poftérieurs   de  la  venus  cujîne. 

—  Cicndos  .  miirg:nes  crenulmi  ,  quand  ils 
font  garnis  à  riniérieur,  de  crér.eUrcs  arrondies, 
comme  dans  l'a-che  glycymcride  &  dans  l'arche 
velue. 

—  Dentés  ou  dent«"és  ,  marglnes  (/frrf^r/,  quand 
ils  font  armés  de  dénis  pointues,  ccrnsne  dans  le 
kucarde  denté. 

—  PIi(rés  ,  ma<-g!r.!s  pllcati ,  quand  ils  font  com- 
potes de  plis  qui  s'emboîtent  réciproquement  avec 
ceux  de  la  valve  oppcf 'e  ,  comme  dans  l'arche 
ridU  &.  dans  Carcke  fecloncle. 

Simples ,    marg'^nùi   pLmpUces  ,    quanJ   ils 

n'ont  ni  ciénelures,  ni  dents  ,  ni  plis,  ni  (Iries, 
comme  dans  la  \cnus  cedonulli  &  dans  \:^  venus 
m.iclroïde. 

—  Strifs  ,  m.jrginci  /I.-iMi ,  Icrfqu'ils  font  ac- 
compagnés de  ûrics  lor.gitudi.-alcs  ,  coSime  dans 
f arche  brune. 

Cavité  ,  cavitas  telli  ,  c'eft  toute  la  fuifate 
intérieure  des  valves  qui  ell  ordinairement  crtuie, 

CiîARNiÈSE  ,  cj'a'o  ,  on  nomme  ainfi  h  partie 
la  p'us  folide  &  la  plus  cpaifie  de  la  circonfcre-ice 
des  vaU  es  qui  conititue  Itur  bife ,  laquelle  cil  pref- 
"que  toujours  armée  à  l'intérieur  de  dents  de  propor- 
tions diiTérentes ,  qv.i  fervent  à  fixer  les  valves  les 
unes  contre  les  autres  ;  on  divife  la  charnière  en 

—  Corrprim.ée,  cardo  deoreffus  ,  lorlqu'elle  cft 
formée  par  une  dent  comprimée ,  prefque  orbi- 
culaire  ,  comme  dans  ihi:i:re  vuljelle. 

—  Eth=ncrée  ,  cjrdo  cxcifus  ,  quand  elle  eft 
fendtie  près  du  fommet  par  une  ccliancrure  fmueufe, 
com.me  dans  l'anomie  pelure  d'oignon. 

—  Latérale  ,  cardo  luter-alis  ,  lorTq'j'elle  eft 
placée  fur  un  des  côtés  de  la  coquille  ,  comme  dans 
le  genre  de  la  pinne. 

—  Oblongue ,  cor  do  ohlongus  ,feu  longh'jdlnalis , 

lorfqu'elle  occuppe  tcute  la  bafe  de  la  coquille  ,  & 

bue  les  dents  dont  elle  eircompofce  font  r:n:;ées 

fur  Une  ligre  droite  ,  comire  dans  les  coquilles 

de  la  première  feébion  du  genre  de  l'arche. 

—  Repliée  ,  cardo  reflixus  ,  quand  fes  bords 
font  repliés  à  l'extérieur  veis  la  convexité  des 
valves ,  comme  dans  plufieurs  efpè;es  du  genre 
de  la  ph'.l.'.de. 

—  Terminale  ,  cardo  terminalis ,  lorfqu'el'e  eft 
fiti:ée  à  l'extrémité  inférieure  de  la  coquille  , 
comme  dans  le  peigne  lime. 

—  Tronquée  ,  cardo  irunc^rus  ,  lorfqiie  la 
iafe  de  la  coquille  finit  tranfverfaiement  &  tout- 

Hijîoire  Naturelle,    Tome  FI.  Vers. 
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à-coii|J%  comme  par  l'efict  d'une  troncature,  6t 
que  les  dents  qiù  compofent  la  charnière  font  pi  i- 
cées  dans  ce;te  partie  ;  voyez  h  genre  de  la 
perne. 

Coquille  ,  tejla ,  on  entend  par  ce  rnct  rp- 
pliqué  aux  bivalves  ,  les  deux  valves  qui  les  com- 
polent,  dont  la  réunion  ne  forme  qu'une  feule 
coquille.  Elle  cft  divifée  quant  à  fa  forme  gé- 
nérale ,  ou  à  la  figure  de  quelqu'unes.de  fes  par- 
tics  ,  en 

—  Adhérente  ,  tCjla  adherens  ,  lorfqu  elle  eft 
fixée  p-r  Uiie  partie  de  l'une  des  valves,  fur  quelque 
corps  folide,  comme  cela  anive  aux  cames  ,  aux 
huîtres,  aux  fpondyles. 

—  Auriculce  ,  tcJla  aurita  ,  feu  amiciilata  , 
lor  qu'elle  foime  ik  fa  bafe  ,  fur  les  côtés  des  fom- 
mcîs  ,  un  ou  deux  angles  comprimés  &  faillants , 
que  l'on  nomme  des  orei  les ,  auricuU,  comme 
dans  le  <;enre  du  pc'gne. 

—  Bâillante,  tefta  hlais  ,  lorfque  les  valve» 
ne  ferment  pas  exaélenient  ilir  toures  les  parties 
de  leur  circonférence,  fi  quelles  laiffent  un  bâil- 
l.m;ntdr.ns  quelque  endroit,  comme  dans  l'arche 
de  Noé  &.  d.:ns   les  mycs. 

—  Barbue,  ff/?.i  barbota,  lorsqu'elle  eft  cci!- 
verte  extérieurement  par  un  épidémie  compcfé  de 
poils  roi  des  &  hériiles  ,  coiîutie  dans  t arche  bar- 
bue &  Ctrclte  velue. 

—  Comprimée  ,  teJla  co'rprejfa  ,  lorfque  les 
valves  ne  forment  prs  entre  elles  une  cavité  con- 
fidérable  ,  qu'elles  font  applaties  à  l'extériTur, 
comme  par  l'ctY.-t  de  quelque  comprefllon  ,  &.  que 
leurs  fommets  n'cnt  pas  de  lailite. 

—  Cordée  ,  te/l^  cordata ,  lorfque  vue  en  face 
du  côté  du  rica/i-nt  elle  préfente  la  forme  d'an 
cœur  ,  comme  dans  la  venus  truitee.  On  dit  qu'elle 
eit  prefque  cordée .  tefta  fubcordata  ,  lorfqu'elle 
approche  de  cette  forme. 

—  Coudée  ,  tefta  iafexa  ,  feu  ad  alterurr.  la- 
tus  fiexu^  quand  les  valves  forment  un  pU  à 
leur  face  antérieure  ,  qui  cft  rentrant  fur  une  valve 
&  faiUant  fut  l'autre  ;  ce  caraclète  al  particuaar 
aux  tel  Unes. 

—  Cylindrique,  tejla  cy'indrica  ,  lorfque  étant 
plus  longue  que  large, &  piêfque  égaleti.ent  bombés 
fur  toute  fi  longueur  ,  elle  approche  de  la  figura 
d'un  cvllnJre  ,"  comme  la  coquille  de  la  moule 
rofirée.'  Elle  eft  prefque  cylindrique  ,  tefufubcy- 
/iWm-^,  lorfque  cette  reflembknce  eft  plus  éloignée, 

Edentée ,  tefta  eder.tula  ,  quand  elle  n'a  point 

de  dents  à  fa  charnière. 

—  Equilatérale  ,  teO.a  /LquUatera  ,  feu  Aquilate- 
ralis  ,  quanJ  fa  moitié  antérieure  .  en  la  prenant 
depuis  les  fotnmers  jufqu'au  milieu  de  (on  bord 
fupérieur ,  eft  éc^ale  par  fa  forme  &  fa  figure  à 
fa  moitié  poftén'eure  i  d'où  il  réfulte  qu'on  nomma 
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coquille  prefque  équilatérale  ,  r^jîii  fubtquilaterd , 
celle  dont  les  deux  moitiés  en  palTant  par  le 
milieu  de  chaque  valve ,  font  prefque  égales  ou 
femblables. 

—  Equivalve  ,  tefla  Aquivahis  ,  quand  fes  deux 
valves  font  pareilles,  par  leur  forme  &  leur  con- 
vexité ,  comme  dans  la  plupart  des  coquilles  bi- 
valves. Equivalve  eft  oppofé  à  inéquivalve, 

—  Fixée ,  tefla  fixa  ,  mot  analogue  à  celui  de 
taquine  adhérente  ;  voyez  ci-deflus. 

—  Inéquilatérale  ,  te/la  imqui/atera  ,feu  in^qui- 
lateralis  ,  quand  les  deux  moitiés  antérieure  & 
poftérieure  de  la  coquille  font  inégales  entre  elles 
par  leur  figure  ,  comme  dans  la  donace  &  la 
lelline. 

—  Inéquivalve,  tefia  imquivalvis y  quand  l'une 
des  deux  valves  n'efl  pas  femblable  à  l'autre, 
comme  dans  le  peigne  bénitier  &  dans  l'huître 
gryphite. 

—  Irrégulière  ,  tefta  irregulans  ,  feu  anomala  ; 
quand  fa  forme  eft  fi  peu  confiante  ,  que  chaque 
individu  d'une  mçme  efpèce  en  prélénte  une 
différente  ,  ou  du  moins  qu'il  efl  impoffible  d'en 
trouver  deux  exaétement  femblables  ,  comme  dans 
le  genre  de  Chuitre  ;  ceux  de  la  came  &  ànfpondyle. 

. —  Lenticulaire  ,  tejla  lenticularis  ,  feu  lentifor- 
mis  ,  quand  les  valves  étant  rondes  &  peu  éle- 
vées au  centre  ,  diminuent  graduellement  de  leur 
épaifTeur ,  fur  toute  leur  circonférence,  juiqu'aux 
bords,  à  peu-près  comme  dans  les  verres  lenti- 
culaires. 

—  Libre  ,  tefta  libéra ,  on  nomme  ainfi  celle 
dont  la  nature  eft  de  ne  fe  fixer  jamais  aux  corps 
foliùes  ;  c'eft  l'oppofé  de  coquille  adhérente  ou 
fixée. 

—  Linéaire  ,  tefta  llnearis  ,  celle  dont  la  lon- 
gueur furpafle  plufieurs  fois  la  largeur  ,  ou  dont 
la  largeur  furpaife  plufieurs  fois  la  longueur ,  mais 
dont  la  forme  n'eft  pas  cylindrique,  c'eft  à-dire 
également  bombée  fur  toutes  fes  faces.  Le  folcn 
soutenu. 

—  Linguiforme  ,  tefta  linguiformis- ,  lorfqu'elle 
eft  applatie  6i  oblongue  ,  &  que  fes  deux  ex- 
trémités font  arrondies  &  obtufes ,  comme  dans 
i'huître  vulfelle. 

—  Longitudinale  ,  tefta  lorjgitudinalls  ,  lorfque 
fa  longueur  ,  depuis  le  fommet  des  valves  jufqu'au 
milieu  de  leur  bord  fupérivur  ,  furpafTi  fa  largeur, 
fans  égard  à  fa  forme  ,  comme  dans  les  pinnes. 
Les  coquilles  des  fohn  ne  font  p:.s  longitudina- 
les ,  parce  que  leurs  fommers  ne  font  pas  fitués 
à  leur  bafe  ,  mais  à  quelque  dift^nce  ce  leur  ex- 
trémité inférieure  ;  elles  doivent  pour  cette  rai- 
fon  être  comptées  parmi  les  coquilles  tranfver- 
faies. 

—  Naviculaire  ,  tefta  navicularis  ,  lorfqu'elle 
approche  de  la  figure  d  un  bateau  ou  d'une  na- 


C  O  N 

celle ,  comme  celles  de  l'urche  de  Noé  &  de  Marche 

tuilée. 

—  Orbiculaire  ,  tefta  orhiculata  ,  feu  orbicu~ 
laris  ,  quand  les  valves  font  rondes ,  fans  une  dimi- 
nution de  volume  bien  fenfible  ,  depuis  leur  centre 
jufqu'aux  bords  ,  mais  qu'elles  font  un  peu  appla- 
ties ,  comme  dans  Chuiire  orbiculaire. 

—  Peétinée ,  tefta  pectinata  ,  lorfque  leurs  val- 
ves étant  garnies  de  côtes  longitudinales  ,  elles  ont 
fur  leur  face  antérieure  des  côtes  prelque  tranl- 
verfes  qui  forment  par  leur  rencontre  avec  les 
premières  des  angles  aigus  ,  comme  dans  le  bu- 
carde  /anus  &  la  venus  peiîinée, 

—  Radiée,  tefta  radiata ,  quand  elle  eft  garnie 
à  l'extérieur  de  rayons  ,  de  côtes  ou  de  ftries  éle- 
vées ,  qui  partant  du  point  des  fommets  ,  vont 
fe  terminer  à  la  circonférence  des  valves,  comme 
dans  la  plupart  des  peignes  6c  des  bucardes  ;  Lin- 
nœus  a  aufiî  défigné  par  ce  m.ot  des  coquilles 
lifles  ,  qui,  offrent  des  rayons  colorés  &  diver- 
gents ,  à  la  place  des  côtes  ou  des  flries ,  comme 
dans  la  telline  radiée. 

—  Régulière  ,  tefta  regularis  ,  quand  fa  forme 
eft  fi  conftante  ,  que  tous  les  individus  d'une 
même  efpèce  en  prélentent  une  analogue  ;  coquille 
régulière  eft  l'oppofé  de  coquille  irrégulière. 

—  Rhomboï  !ale  ,  tefta  rhomboldea  ;  on  entend 
par  coquille  rhomboïde  ou  rhomboidale  ,  la  même 
choie  que  par  coquille  naviculaire. 

—  Rollrée  ,  tefta  roftrata  ,  quand  une  de  fes 
faces  ,  foit  antérieure  ,  foit  pof^érieure  ,  étant  ré- 
trecie  &  alongée ,  eft  terminée  en  forme  de  bec, 
comme  dans  la  telline  ruftrée  &  la  telline  de  Spen- 
gler.  J'ai  déjà  employé  le  mot  de  rofi'uie  au  lieu  de 
ruftrée  j  dans  des  cas  analogues  ,  mais  je  pré- 
viens que  c'eft   une  erreur  qu'il    faut  corriger. 

—  Ronde  ,  tefta  rotundata  j  on  entend  par  ce 
mot  une  coquille  oibiculaire  ,  mais  non  une  co- 
quille globuleufe  ,  tejla  globofa  ;  cette  d  rnière 
doit  approcher  de  la  form.e  d'une  boule  ,  &  cha- 
cune de  fes  valves  doit  être  pjr  conféquent  hé- 
mifphériqne,  tan^^is  que  le  mot  ;:e  cr  quille  ronde  ou 
orbiculaire  n'indique  que  la  circon  érence  des  valves 
qui  ef^  circulaire  ,  fans  avoir  égard  à  leur  conr 
vexité.  Ij^  _ 

—  Ruftiquée,  tefta  antiquata  ,  lorfque  les  côtes 
longitudinales,  dont  elle  eft  garnie j  font  cou- 
pées tranfverfalement  par  les  accroiflemcnts  fuc- 
ceififs  de  la  coqui.le  ,  de  manière  qu'elle  paroiffe 
formée  de  plufieurs  coquilles  cnchâfiïes  les  unes 
fur  les  autres,  à  caufe  des  diminutions  graduelles 
&  tranfverfes  qu'elle  préfente  ,  depuis  (es  bords 
jufqu'aux  fommets  ,  comme  dans  le  bucarde  four- 
don  &  le  bucarde  ruftiquée 

—  Tranfverfale  ,  tefta  tranfverft  ;  ce  mot  dé- 
figné toute  coquille  ,  dont  la  largeur  depuis  fa 
face  antériçure  jufqu'à  fa  face  poflsfieure  furpafle 
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fa  longueur ,  comme  dans  la  telline  radiée  &  le 

bucarde  trunfverfal, 

—  Tronquée  ,  tefta  truncata ,  lorfqu'elle  offre 
un  applatilkment  remarquable  fur  quelque  partie 
de  fa  circonférence  ,  &  que  cette  partie  rcfTemble 
a  une  troncature  ;  quelques  donaces  &  quelques 
macircs  font  dans  ce  cas. 

CoRCELET  ,  piibes  ,  Linn.  On  doit  entendre  par 
ce  mot  une  partie  de  la  face  antérieure  de  quel- 
qu:s  coquilles  bivalves  ,  qui  efl  fépaiée  du  dilque 
par  une  carène  faillante ,  ou  par  un  angle ,  ou  par 
une  ligne  enfoncée.  Le  corcelet  fe  prolonge  lur 
quelques  coquilles  du  genre  de  la  venus  ,  depuis 
l'extrémité  lupéricure  de  leur  bord  antérieur  juf- 
qu'aux  fommets.  11  eft 

- —  Epir.eux  ,  puhes  ffinofa ,  quand  fa  circon- 
férence ell  bordée  d'épines  ,  conjme  dans  la  venus 
épimuje. 

—  Cariné  ,  pubes  carinata  ,  lorfque  fa  circon- 
férence ortre  une  carène  I alliante  ,  comme  dans 
la  macire  jiriatuU  ^  &  dans  la  donace  trian- 
gulaire. 

—  Lamelleux  ,  pubcs  lamellofu ,  quand  il  eft 
coupé  tranfverfalement  par  des  appendices  écail- 
leu.it ,  comme  dans  la  venus  ridée. 

—  Nud  ,  pubes  denudaca ,  lorfqu'il  ne  préfente 
ni  ftries  ,  ni  épines  ,  ni  écailles  ,  comme  dans  la 

venus  cendrée, 

—  Rameux  ,  pubes  ramofa  ,  cp.iand  fa  fuperficie 
eft  garnie  de  côtes  tranfverfes  bifurquées  ou  ra- 
meules  ,  comme  dans  la  venus  pectinée. 

Côtes  ,  cofts.  ;  les  côtes  font  des  protubérances 
longitudinales  ou  tranlverfes  rarement  anguleufes 
de  la  coquille  ,  qui  font  ordinairement  creufées  en 
autant  de  fdions  dans  l'intérieur  des  valves  qu'on 
en  compte  à  l'extérieur.  Les  côtes  préfentent  les 
mêmes  caradères  que  nous  décrirons  ci-après  au 
mot  rayons. 

Base  ,  bajls  ;  la  fituation  fous  laquelle  Lin- 
nœus  a  décrit  &  confidéré  les  coquilles  bivalves, 
confifte  à  placer  les  fommets  de  la  coquille  tour- 
nés en  bas  ,  de  manière  que  le  ligament  des  val- 
ves foit  en  face  de  l'obfervateur  j  d'où  il  réfulte 
que  la  bafe  de  la  coquille  n'eft  pas  autre  que  la 
région  des  fommets. 

Bord  de  la  coquille  ,  margo  tefli  ;  on 
entend  par  ce  mot  la  circonférence  totale  de  la 
coquille  ,  parallèle  au  bord  des  valves  ;  on  la  di- 
vife  -en  bord  antérieur  ,  bord  poftérieur  &  bord 
fupérieur. 

—  Bord  antérieur ,  m.zr^o  anterior  ,  en  fup- 
pofant  la  coquille  pofée  fur  les  fommets  des  val- 
ves ,  il  commence  en  avant  des  fommets,  du  côté 
du  ligament ,  &  f e  prolonge  jufqu'au  tiers  anté- 
rieur de  1»  circonférence  totale  des  valves. 
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—  Bord  poftérieur  ,  margo  poflerior  ;  11  s'étend 
fur  la  face  poftérieurede  la  coquille  ,  depuis  les 
fommets  des  valves  ,  jufqu'au  tiers  poftérieur  de 
leur  circonférence  totale. 

—  Bord  fupérieur  ,  margo  fuperior  ;  il  com- 
prend le  tiers  fupérieur  de  la  circonférence  totale 
des  valves ,  qui  eft  contenu  entre  l'extrémité  fu- 
périeure  de  leur  bord  antérieur  ,  &  l'extrémité  fu- 
périeure  du  bord  poftérieur;  d'où  il  fuit  qu'en  pré- 
levant  les  fommets  de  la  coquille  qui  forment  fa 
bafe  ,  on  peut  divifer  fa  circonférence  .en  trois 
parties  égales  ,  dont  celle  de  devant  forme  le  bord 
antérieur  ou  la  face  antérieure  ,  celle  de  derrière 
forme  le  bord  poftérieur  ou  la  face  poftérieure, 
&  celle  du  haut  le  bord  fupérieur  ou  la  face  fu- 
périeure. 

Dents  ,  dentés ,  ce  font  des  excroiflances  fo- 
ndes ordinairement  pointues  ,  dont  la  charnière 
des  coquilles  eft  fouvent  armée  à  l'intérieur , 
&  qui  femblent  deftinées  à  fixer  folidcment  les 
deux  valves  &  à  favorifer  la  clôture  de  l'animal 
qui  y  eft  contenu.  On  les  diftingue  en 

—  Alternes  ,  dentés  alternati  ,  lorfqu'elles  font 
rangées  fur  une  même  ligne  parallèle  aux  bords 
de  la  charnière  ,  &  que  celles  d'une  valve  font 
reçues  dans  les  interftices  des  dents  de  la  valve 
oppofée ,  comme  dans  le  genre  de  l'arche. 

—  Antérieure ,  dens  anticus  ;  on  nomme  de  ce 
nom  ,  celle  qui  eft  la  plus  rapprochée  de  l'écuflbn. 

—  Articulée,  dens  infertus ,  celle  qui  eft  reçue 
dans  une  cavité  proportionnée  de  la  valve  op- 
pofée, &  qui  pénètre  dans  cette  cavité;  les  dents 
des  mulettcs  ,  des  folen ,  Se  des  myes ,  ne  font 
pas  articulées  ;  &  c'eft  ce  que  Linn^eus  a  exprimé, 
en  difant  :  dens  vacuus  jeu  non   infertus. 

—  Bifide ,  dens  dupUcatus  feu  hifidus ,  celle 
dont  la  pointe  eft  fendue ,  &  qui  pour  cette 
caufeparoît  fourchue  ou  divifée  en  deux  parties, 
comme  font  deux  des  trois  dents  de  la  venus  aile 
de  papillon,  &  la  dent  cardinale  de  la  venus  clo-, 
nijfe. 

—  Cardinale ,  dens  primarius  feu  ctrdinalis  , 
celle  qui  eft  placée  immédiatement  vis-à-vis  le 
point  des  fommets. 

—  Compofée,  dens  compUcatus,  celle  qui  étant 
mince  &  prefque  papyracée,  eft  divifée  de  ma- 
nière à  former  un  angle  &  une  cavité  entre  fes 
deux  branches.  Cette  forme  de  dent  fe  préfente 
quelquefois  dans  les  macîres  ,  on  la  trouvera  dans 
la  macire  ftriatule. 

—  Comprimée  ,  dens  deprcffus  ,  celle  qui  eft 
trcs-applatie  ,  &  qui  forme  une  faillie  con- 
fidcrable,  dans  la  cavité  de  la  coquille,  comme 
dans  le  genre  de  la   mye. 

—  Droite  ,  dens  ereâus  ,  celle  qui ,  lorfque 
la  valve  eft  pofée  à  plat  fur  fa  partie  convexe, 
s'élève  perpendiculaiiement,. 
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—  Engrainéss  ,  demes  rr.nflicantes  ,  celles  qui 
étant  tfès-nombrcufes  ccn-.ine  d.ins  le  genre  de 
l'arche,  s'£n«rainent  réciproquement  dans  ks  in- 
tei-ftic€5  dis  dents  dî  la  valve  oppo'"éc. 

—  Lorigitudinale  ,  dens  long  i:i  iir.jîis ,  celle  qui 
fe  prolorge  ccmme  un:  cô;e  fur  la  bafe  d.s 
vjlves  ,  comme  dans  le  genre  de  la  muUtte. 

—  Pcftérieure  ,  di.is  analis  feu  pojiicus  ,  celle 
q.à  cil  fuuée  le  plus  pics  de  la  lunule. 

DisQu£  ,  difcus  ;  on  entend  par  ce  met ,  le 
centre  convexe  des  valvjs,  qui  eA  ordinairement 
fitué  entre  le  ventre  de  la  coquille  6k  le  lii..be. 

Ecailles  j  fqnamuU  ,  ce  fcnt  des  excroifTanccs 
rilnces,  applaties,  &  failiantes  qui  accompagnent 
quelquefois  les  côtes  ^  les  rayons,  &  les  ftiies 
d.'s  Bivalves,  ou  qui  garnilTeat  toute  leur  fuper- 
ficie.  Elles  font 

■:—  Découpées  ,  rquamult  fim!r'iJt.i  feu  Idceri  , 
qu.ind  leur  circonl^érence  eft  civiféi  en  plufieurs 
appendices  inégaux  ,  comme  àî{nz\?i  cjwe  feuilletée 
&  la  came  ridée.  On  dit  aulli  qu'elles  font  alors 
frangées  ou  déchiquetées. 

—  Simples  ,  JquiiT.uU  fimpliccs  ,  lorfqne  leur 
bord  efl  (i.rple  &.  fans  découpures,  conuiiC  dans 
V huître  commune. 

—  Tubuleufcs ,  fquatnuls.  tubuloféi,  lcrfc|ue  en 
repliant  fur  el'es- mêmes  leurs  bord:;  dans  toute 
leur  longueur  ,  elks  forment  un  tube  prtlque 
cylindrique,  coin.Tic  dans  la  plane  rouge. 

—  Tuilées  ,  fjuamulx.  imhricatA  ,  quand  elles 
font  rangées  les  unes  à  la  fuite  des  autres ,  comme 
des'  tuiles  ;  voyez  la  c.2'72d  gryphuïde  &  !e  bu- 
t.irdc  tuile. 

—  \' où'.iis ,  fiu.irnuU  fornicati  ,  fu  cochfei:r!- 
hiimifphéricA  ,  io-fqu'clles  font  creuies  en-deffous , 
&  convexis  au-dcllus,    comnie  dans  le  hucùrde 


EcussON,  vulva  ,  on  désigne  par  ce  mot, 
un  efpacï  qui  ell;  renfermé  dans  rin;érieur  du 
corcekt,  Si.  qui,  en  étant  difling  ic  par  un  chan- 
gemînt  di  couleur  ou  par  des  O.rles,  comprend 
ia  partie  inférieurj  du  bord  antérieur  des  valves, 
fituée  au-dclTus  du  lig.unent;  il  cil 

—  Canaliculé  ,  vu/va  excifa  fiu  canallcuLztti , 
lorfqu'il  cft  creufé  en  gouttière  fur  toute  fa  lon- 
gueur,  comme  dans  la  dunace  meroé  y  &  la  donace 
iidurée. 

—  Dif^lnft,  vulva  dij'.inla  ,  quand  il  efl  ex- 
primé par  un  changement  de  couleur  fenfible , 
comme  dar.s  la  venus  cpineufe. 

—  Litturé  ,  vjha  fcripta  fc:t  liiterizt.z  ,  lor'que 
{a  fipcrficie  cft  marquée  de  lignes  colorées,  qui 
par  leur  figure  reflembleni  à  des  caraiflèics.  La 
■venus  dyfere, 

—  Replié  ,  vjIvu  inficxaf  loifquc  le  bcrd  des 
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lèvres    ef!:  rccouibé  vers  1  intérieur  des  vaives, 
coHin^ie  dans  la  vé:ius  cuncclUe. 

EriDEHME,  epidcrmts  ;  on  doit  appliquer  aux 
coquilU's  bivalves,  ce  que  nous  avons  dit  de  l'e- 
pidcrme  relativement  aux  univalves. 

Face  antérieure  ,  fjcies  ar.terior  ;  c'eft  la 
partie  de  la  corîtiille  où  tft  pl.icé  le  ligament, 
&  qui  s'étend  julqu'à  l'extrémité  fupér.eure  (lu 
corcelet  dans  la  venus  épineufc  ;  la  face  pofié- 
rieure  ,  faciès  poj'lerior,  eft  prife  depuis  les  fom- 
niets  jufqu'au  tiers  poftérieur  de  la  circonférence 
de  la  coquille.  Voyez  l'article  Aord  de  lu  co- 
qJlle. 

Fossette  ,fuffula  ,  feufweola  ;  on  notnme  de 
cette  manière  les  petitîs  cavités  dans  lefquelles 
les  dents  de  la  charnière  d'une  des  v.ilves  font  re- 
çues dans  la  valve  oppofée. 

Inte'.tin  ,  inteflinum  ;  on  donne  ce  nom  à  un 
tube  Miembr.meux  ou  tendineux,  fukepùble  d'ex- 
tenfion  &  de  contraélion  ,  qui  pa  tant  de  la  bafe 
d;s  valves,  ou  d.i  fom;net  perforé  d'une  des  deux 
valves  ,  fcrt  à  fixer  la  coquille  fur  les  corps  fo- 
lides  ,  comme  dai-s  le  gcnie  de  la  térthraiule. 

Impressions  musculaires  ,  Imprcjfiones  ;  ce 
font-  des  cicatrices  qui  ini.ii(;uent  dans  la  face  in- 
térieure des  valv^'S  ,  les  endroits  oh  étoient  atta- 
chés les  mufcles  de  l'animal.  Les  iniprelFions  font 
ordinairement  un  peu  plus  enfoncées  que  le  reile 
de  cette  face  interne  ;  elles  fo.n  lilTes  ,  ou  rabo- 
teufes ,  eu  flriées  ,  &  ce  qu'elles  offrent  de  plus 
confiant  c'eft  leui  pofnion.  Elles  font 

—  So'ita'r:s  ,  rmpreljîones  julicaris  ,  lorfque 
l'intérieur  de  chaque  valve  n'en  n'ofire  qu'tme 
feule  ,  comme  dans  les  genres  de  l'huùre  ,  de 
l acvde  ,   de  la  placune  &  de  la  perne. 

—  Doubles  ,  imprejfioaes  cf:.7'/.vj/,c,  lorfqu'ellcs 
font  au  nombre  de  deux  dans  l'intérieur  de  chaque 
valve,  coirine  di^ns  les  genres  de  la  venus,  de 
la  tclUne,  &  de  la  mtci^e. 

—  Ternes,  imp'Cjfioms  tern^us, ,  lorfqu'elles  font 
au  nonibre  de  trois  dans  cbaq-.e  val-e,  co'v.me 
d.ms  les  muLttes  &  dans  les  mo  des  fluviatiles  , 
qui  doivent  pour  cette  railon  être  léparces  du 
ger.re   de  la   moule. 

Lame  cardinale  ,  dilftpimenfim  cardir.is  ; 
elle  d:!igne  le  feuillet  intérieur  de  la  bafe  des 
valves  qui  foutient  les  dents  de  leur  charnière  > 

c'efl  la  ir.ciue  chofe  que  le  bord  cardinal. 

Largeur  de  la  coquille,  latitudo  tefÎA;- 
elle   doit  être  comptée  depuis  le  bord  aiut rieur 
des  valves  ,  )ufqu'à  L'ur  bord  pcilerieur.  "Voyes 
coquille  tran/vc-f.de. 
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LrvRrs  ,  lahia  ;  on  entend  psr  ce  mot ,  les 
boids  de  la  face  nnîéiieure  des  vulves,  qui  font 
lonipris  dans  l'intérieur  de  l'écuilon  ;  leur  prin- 
cipale diflérence  clt  d'être  liiles  ,  eu  Itriées  ,  ou 
liituiéos  ,  ou  appuyées.  Comme  les  trois  premiers 
c.iraélcres  n'on  pas  bcloin  de  déiir.ition  ,  d'après 
ce  qui  a  été  dé, à  dit  ailli;urs  ,  il  futKra  de  dire  ce 
que  l'on  entend  par  lèvres  appuyées  ,  Lxb'ui  in- 
cuw.btntia.  Ce  ioiit  celles  qui  ayant  p'us  de  faillie 
fur  une  valve  que  fur  l'autre  ,  fe  lecouvrent  ré- 
ciproquement fur  toute  leur  longueur ,  coiiimc 
d..ns  la  -venus  a'yfire  &  dans  la  venus  canccllce. 

Ligament  ,  himen  ,  [m  /:/;amenCLm  ;  c'eft  une 
ful^ltancc  peu  flexible  de  la  rature  de  la  corne  , 
qui  joint  les  deux  valves  près  de  leur  bafe  ,  & 
qui  dans  prefque  toutes  les  coquilles  bivalves  eft 
p  aie  -u  b.is  de  leur  fùce  antérieure;  on  peut  d'après 
Lmnx'us  divifer  le  ligament  en  deux  parties,  favoir 
en  pjrtie  inférieure  &  partie  fupérieure;  la  partie 
intcricure  ,  himen  ,  eft  propre.T.ent  cel;e  que  nous 
venons  de  décrire  ;  la  partie  fupéneure  ,  nympr.A  , 
eft  un  prolongement  membraneux  du  ligament  qui 
étant  tri'.-adliérent  aux  lèvres  ,  le  termine  à  fon 
e\".réi:iité  fupéiieuie  ,  &  qui  feit  à  fermer  ce  lé^^er 
bâillement  qu'on  apperçoit  entre  les  valves  au- 
dtflbus  du  ligament  &  dont  i;ous  parlerons  au  mot 
JiKure  ;  le  ligainent  eft 

—  Bâillant  ,  li^iimer.tum  hians  ,  lorque  fon 
extrémité  fupétieure  eft  divifée  en  deux  feuillets 
écartés,  comme  dans  la  lénus  gourgandine  ,  &. 
dans  la  vé.ius  machoïde. 

—  Double  ,  ligamer.ttim  duplex  ,  quand  au- 
dcflciis  du  ligarr.ent  extérieur ,  il  s'en  trouve  un 
fécond  dans  une  fofTette  p;,rticul.cre  de  la  char- 
nière qui  ne  pareil  point  au  dehors  ,  com.me  dans 
la   mcBre  fin.uule  ,  &    dans  la  m^cïre  coralune. 

,_Ce  fécond  ligr.ment   me  paroit  être   le  meilleur 
caractère  du  genre  de  la  maclre.  « 

—  Interne  ,  Ugcmentum  internum  ,  quand  il 
réunit  les  valves,  fans  qu'il  en  paroilTe  ri^n  à  l'ex- 
térieur ,  comme  dans  le  genre  de  l' huître  Sl  celui 
de  la  pliicune. 

—  Protond  ,  iigamentum  retraBum  feu  intrac- 
fum  ,  Icrfqu'il  eft  ù  enfoncé  dans  la  future,  qu'on 
n'en  voit  qu'une  très  -  légère  partie  quand  les 
valves    font    fermées  ,    comme    dans   la    venus 

—  Tronqué  ,  Iigamentum  truncatum  ,  lorfqu'il 
eft^  plus   court   que  la  iuturc ,  comaie   dans   les 

foUn. 

Limbe  ,  limbus.  On  défigne  pir  ce  mot  la 
ci:conlércnce  des  valves,  depuis  le  difque  jufqu'à 
leurs  bords. 

Longueur  de  la  coquille  ,  lo.ïgitudo  tefti  ; 
el.e  doit  ê;re  piife  depuis  les  fommits  des  valves 
jufqu'au  m.iiitu  de  kur  bord  fiipéneur.  Voyez 
ccijudU  longitudinale. 
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Lunule,  û«u.t.  On  nomme  .anl'  une  ireprcfi.cn 
ordinairement  enfoncée  ,  qui  efl  placée  au  bas  de 
1.1  face  poftérieure  de  quelques  coquilles  ,  &  dont 
chaque  valve  préfente  la  moitié.  On  dit  que  la 
lunule  eft 

—  Bordée ,  anus  marginatus  ,  lorfqu'clle  eft 
circonfcrite  par  un  bourrelet  l'adiaiit. 

—  Cordée ,  anus  cordjtus  ,  quand  elle  préfcnte 
la  forir.e  d'un  cœur  ,  comme  dans  la  venus  cua- 
ceîlce. 

—  Dentée  ,  anus  dentatus  ,  lorfque  fa  circonf- 
cr'ption  eft  garnie  de  dents  ou  de  crénelures , 
comme  dans  la  triducne  bénitier ,  &  la  trU^ci.e 
chou. 

—  En  forme  de  croifTant,  anus  lunatus  ,\oiÇ- 
qu'elle  en  repréfente  la  fi;;ure  en  creux  ,  con:n-.3 
dans  le  bucaide  caur  de  Diane ,  &  dans  la  muctie 
di  Sveng-er, 

—  Lancéolée  ,  anus  lanceolatus  j  lorfque  étant 
plus  longue  quï  large,  &  pointue  aux  deux  bouts, 
elle  approche  de  la  figure  d'un  fi.r  de  lance  , 
comine  dans  la  venus  aile  de  papillon. 

—  Ouverte  ,  anus  pjtuhts  feu  hians  ,  lorf- 
qu'elle  forme  pr-r  l'écartcment  de  fes  bords  urj 
bâillement  confid arable  qui  pénètre  dans  l'iniéiieur 
de  la  coquille  ,  comme  dans  h  tridjcne  bénitier. 

—  Ovale ,  anus  ovatus  ,  lorfque  fa  figure  eft 
cllipiique  ,  comme  dans  la  vér.us  numifnùle  ,  & 
dans  la  venus  céda   nulli, 

—  Ovale  oblcngue  ,  anus  ovato  oblongus  ,  feu 
ovûto  lanceolatus ,  lorfque  fafigu-e  eft  m.O)-enne 
tntre  la  figure  elliptique  &  la  tigure  lancéolée, 
coinme  dans  la  venus  arjjfeli. 

Oreilles  ,  auricuU.  Ce  font  des  protubérances 
extérieures,  prefque  triangulaires  qui  accompagnent: 
la   bafe  des  peignes.  Elles  font 

—  Egales  ,  auricuh  tquûles  ,  lorfque  celles 
de  la  face  antérieure  de  h  coquille  ont  à  pcu-r 
près  la  même  longueur  &  la  mcrrie  largeur  que 
celles  de  fa  face  poftérieure  ,  comme  dans  le 
peigne  pèlerin  &  le  peigne  ducal. 

— •  Inégales  ,    auricuU    iniçualts  ,    qu.-.nd   les 
oreilles  de  la  face  poftérieure  de  la  coquille  font 
plus    petites    que   celles  de   fa   face  an'téiieure 
comme  dans  le  peigne  gilecihe ,  &.  d-uis  le  peigr.e 
ruboceux. 

—  Oblitérées  ,  auricul*.  exolets.  feu  oblitérais 
lorfqu'elies    n'ont    prelque    point    de    faiilie    fur 
l'une  &   l'autre    face  ,    comme   dans   le  peigne 
lime. 

R  AYONS ,  radia ,  les  rayons  font  des  protubérances 
longitudinales  convexes  de  la  coquille  ,  qui  partant 
des  fommets ,  vont  fe  terminer  à  la  ci.-conftrencs 
dss  valves,  coaims  dans  la  plupart  des pei<'.-:ts. 
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lis  difterent  des  cotes  en  ce  qu'ils  font  tou)Ours 
arrondis,  longitudinaux,  &.  jamais  tranlverles.  Un 
donne  auili  le  nom  de  r.iyons  à  des  flammes  co- 
lorées ,  lor.gitudinales  ,  plus  larges  que  des  lignes  , 
qui  commençant  aux  Commets,  fe  terminent  aux 
bords  des  valves  :  on  dillingue  entre  eux  ces  der- 
niers par  leiits  couleurs  ,  &c  les  premiers  par  les 
caraftères  fuivants. 

lis  font  écailleux  ,  radia  fquamata  ,   quand 

ils  font  garnis  d'écaillés  droites  ou  couchées  les 
unes  fur  les  autres  ,  comme  dans  le  bucarde  tuiU  , 
le  bucarde  éaiiUux. 

—  Epineux  ,  radia  fpinofa  ,  quand  ils  font  ar- 
més d'un  rang  d'épines  droites  ou  inclinées  , 
comme  dans  "le  bucarde  épineux  &i.  le  bucarde 
hérijfé. 

—  Llffes  ,  radia  Uvia  ,  feu  fîmplicia  ,  quand 
leur  convexité  eft  lilTe  &  unie  fans  écailles ,  épines 
ni  tubercules  ,  comme  ceux  du  milieu  des  valves 
t!u  bucarde  mafat. 

—  Tuberculeux  ,  radia  tuhcrculata  ,  quand  leur 
fupcrtiv.e  eft  guniie  de  grains  ou  de  tubercules  , 
comme  dans  l'arche  grenue. 

Sillons  ,  faki  ;  on  doit  entendre  par  ce  mot , 
ks  interfticcs  enfoncés  des  côtes  &.  des  rayons , 
6c  non  pas  leurs  parties  faillantes  ,  comme  Lin- 
n2:us  a  fait  dans  beaucoup  de  cas.  Ils  font 

—  Carres  .,  fuLci  quadrati ,  quand  leur  fond  eft 
plat ,  de  même  que  les  faces  latérales  des  côtes  ou 
des  rayons  qui  les  accompagnent ,  comme  dans 
le  cardice  ajar. 

—  Lamelleux  ,  fulci  lamellofi ,  quand  leur  fond 
eft  garni  de  petites  écailles  tranfverfes ,  comme 
dans  le  peigne  ducal ,  &  le  bucarde  ruftiqué. 

—  Pointillés  ,  fulci  excavato-punSaci ,  quand 
toute  leur  fuperficie  eft  piquée  de  points  enfon- 
cés ,   comme  dans  la  came  arcinelle. 

—  Striés  ,  fulci  ftriad  ,  quand  leur  fuperficie 
efl  garnie  de  ftries  ftranfverfes ,  comme  dans  le 
bucarde  hérijfé. 

Situation  de  la  coquille  ,j?:wrf/Z-e. Nous 
l'avons  indiquée  ci-delTus  ,  au  mot  bafe. 

Sommets  ,  nates  ;  on  défigne  par  ce  mot  deiix 
protubérances  de  figure  Conique  ,  légèrement  fpi- 
rale  ,  qui  accompagnent  la  bafe  extérieure  de 
la  plupart  des  coquilles  bivalves.  Ils  font 

—  Applatis  ,  natcs  deprefja.  ,  feu  complanatt  , 
lorfque  au  lieu  d'une  faillie  ,  ils  préientent  une 
furface  fcnfiblement  comprimée  ,  comme  dans  la 
■venus  l'giag. 

—  Appuyés  ,  nates  approximatA  ,  lorfqu'ils  fe 
touchent,  la  coquille  étant  fermée,  comme  dans 
la  venus  peilinée  ,  &  la  y  émis  truicée. 
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—  Aurîformes ,  nates  aurîformes ,  quand  leu^ 
figure  étant  fenfiblement  fpirale  ,  ils  font  peu 
faillants  &  appliqués  fur  le  ventie  des  valves} 
comme  dans  la  came  grypho'ide. 

—  Cornus  ,  nates  corniformes  ,  lorfque  leur 
faillie  étant  confidérable  ,  &  leur  direéfion  on- 
duleufe  ou  fpirale  ,  ils  préfentent  une  figure  fem- 
blable  à  celle  d'une  corne,  comme  dans  la  came 
unicorne  ,  &  la  came  bicorne. 

—  Crochus  ,  nates  incurve  ,  feu  incurvati. , 
feu  infiexA  ,  quand  leur  courbure  eft  dirigée  l'une 
vers  l'autre ,  c'eft-à-dirc  quand  la  courbure  du 
fommet  de  la  valve  droite  eft  inclinée  vers  celle 
de  la  valve  gauche  ,  fans  pencher  plus  vers  la  face 
antérieure  de  la  coquille  que  vers  fa  face  pof- 
térieure  ,  comme  dans  l'arche  peEloncle. 

—  Ecartés ,  n.îles  diflantes  ,  quand  ils  font 
éloignés  l'un  de  l'autre  par  l'intervalle  au  moins 
d'une  ligne. 

—  Eloignés  ,  nates  remotiffims,  ,  quand  ils  font 
écartés  l'un  de  l'autre  par  un  grand  intervalle  , 
comme  dans  l'arche  de  Noé. 

—  Recourbés ,  nates  recurvs. ,  feu  refiex/s.  ,  feu 
retrorjum  incurvatA  ,  quand  leur  courbure  eft  di- 
rigée vers  la  face  poftérieure  de  la  coquille,  c'eft- 
à-dire  vers  la  lunule  ,  comme  dans  la  venus 
épineufe. 

Recouverts ,  nates  fuperimpojîts ,  lorfque  celui 
d'une  valve  recouvre  en  partie  celui  de  la  valve 
oppofée ,  comme  dans  la  bucarde  cccur  de  venus, 

—  Ridés  ,  nates  rugofa  ,  quand  leur  fuperficie 
eft  garnie  de  rides  faillantes  &  inégales  ,  comme 
dans  la  mutette  des  peintres. 

—  Rongés  ,  nat's  decorticati  ,  quand  leur  fu- 
perficie eft  corrodée  ou  exfoliée ,  comme  cela 
eft  ordinaire  à  la  mulette  perliere, 

—  Volutes  ,  nates  fpirales  ,  lorfque  leur  cour- 
bure offre  plus  d'un  tour  de  fpirale  ,  comme  dans 
le  cardite  cœur. 

Stries  ,  Jlr!.ii.  Voyez  ce  qu'il  en  a  été  dit 
ci-deflus,  relativement  à  celles  de  coquilles  bi- 
valves, on  doit  feulement  obferver  qu'elles  font 
longitudinales,  obliques   &  tranfverles. 

—  longitudina'es  ,  flria  longitudinales  ,  quand 
en  partant  des  fommets  ,  elles  vont  fe  terminer 
à  la  circonférence  des  valves. 

—  Obliques,  ftrix.  obliquatét ,  quand  elles  cou- 
pent obliquement  le  plan  longitudinal  &  le  plan 
tranfvcrfal  de  la  coquille,  comme  dans  la  telline. 

—  Tranfverfes  ou  trnnfvcrfales  ,  flrii  tranf- 
verfs.  feu  tranfverfales.  Quand  elles  vont  du  bord 
antérieur  des  valves  à  leur  bord  porté  leur,  en 
décrivant  un  arc  parallèle  à  la  circonférence  de 
la  coquille. 
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Suture,  ou  fente  ,fucura ,  feu  rima.  On  donne 
ce  nom  à  un  léger  écnrtement  que  les  valves 
laiflent  entre  elles ,  à  la  partie  de  leur  circonfé- 
rence ,  qui  eft  recouverte  par  le  ligament.  Elle  eft 

—  Fermée  ,  rimj  cUufa  ,  quand  le  ligament  la 
couvre  de  manière ,  qu'il  n'tn  paroiile  rien  à 
l'extérieur. 

—  Ouverte  ,  rima  hi.:ns  ,  quand  l'extrémité 
fupérieure  du  ligament  étant  bâ  liante, elle  lailTe  ap- 
percevoirdans  cette  partie  un  écartement  des  valves 
qui  pénètre  à  l'intéiieur,  comme  dans  la  vénits 
gourgandine  &  la  donjce  triangulaire  ;  rima  hyans 
ïignitie  h  même  chofe  que  nympiit,  hyantes ,  fcu 
ligamentum  hyans. 

Valves  ,  valvuU  ,  on  donne  ce  nom  aux  deux 
battans  dont  les  coquilles  bivalves  font  compofées, 
&  qui  renferment  l'ani-iul  dans  leur  intérieur.  On 
les  divife  en  valve  droite  &  gauche  ^  en  valve 
égale  &  valve  inégab,  en  valve  équilatérale  & 
valve  inéquilatérale  ,  &  enfin  en  valve  fupérieure 
&  valve  inférieure. 

—  La  valve  droite ,  vulvuLi  dextra ,  fe  dif- 
tingue  de  la  g.iuche  par  la  pofuion  que  l'on  donne 
à  la  coquilii;  ;  Linnœus  corfidère  dans  (a  defcrlp- 
tions,  la  co  uille  pofée  fur  les  ionmets  ayant  en 
avant  le  ligament  cardinal ,  &  la  lunule  en  ar- 
rière ,  d'où  il  réfuhe  que  la  valve  droite  de  la 
coquille  ert  dans  cette  p<  fition  ,  celle  qui  cor- 
refpond  à  la  gauche  de  «'obfervateur  ,  &  que  la 
valve  gauche  ,  valvula  Jlnijlra,  eft  ciUe  qui  ré- 
pond à  fa  droite. 

—  Egales  ,  valvuU  aquales  ;  les  valves  font 
égales,  quand  !a  valve  droite  correfpond  à  la  valve 
gauche  par  la  forrr^e  ,  fon  volume,  fon  bombe- 
ment ,  Si  par  fes  autres  caraftèrts  extérieurs  , 
comme  dans  la  vînus  dioné ,  dans  ie  bacarde  hé- 
rijfé  ,  dans  la  mulette  des  peintres  ,  &  dans  la 
plupart  d.-s  coquilles  bivalves;  elles  font  inéga'es, 
•valvj'.t  imqua'es  ,  quand  une  des  deux  valves 
eft  pli:s  bombie  que  l'autre  ,  comme  dans  le  genre 
àa  fpondyle  6i  celui  de  l'kuitre  ,  ou  plus  grande, 
coniiTie  da^s  Carcke  inJquiva've  ,  ou  difFére.nment 
pliéo  ,  comme  dans  l' arche  bijlournée  &  le  genre 
de  là  tiréiir<nale. 

—  E.juilatcrales  ,  valvuh  iquila'.en  ;  cette  ex- 
preflion  eft  la  même  que  coquille  équil.itérale. 
Vpyez  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  mot ,  &  à  celui 
de  coquille  inéquiL:é'aU  ,  qui  équivaut  à  valves 
inequilatcrales  ,  valvulét,  iniquilatern.  Les  valves 
font  égales  &  inéquilatérales  dms  le  peigne  co- 
rallin  ,  inégales  &  prefque  équilatérales  dans  le 
feigne  !-fnitier  ,  égales  &  équilatérales  dans  le 
feigne  fol i  ,  inégales  &  inéquilatérales  dans  l'arche 
biftourncc  &  dnns  l'arche  inéquivah.e. 

—  Supé  i  -uie  ,  valvula  fupcrior  ;  dans  les  co- 
quilles irréguliè; es  ,  telles  que  les  huîtres  &  les 
Jpondyles ,  une  des  deux  valves  eft  attachée  par 
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fa  propre  fubftance  aux  corps  folidjs  &  leur  eft 
fortement  adhérente  -,  la  valve  qui  ne  contracte  pas 
d'adhérences  ,  ordinairement  moins  -profonde  que 
l'autre  ,  eft  celle  qui  eft  fituée  au-cleft'us.  Cette 
valve  que  Linnxus  a  défigné  quelquefois  fous  le 
nom  d'opercule  ,  operculum  ,  eft  plate  &  petite 
dans  l'huître  applatie  ,  &  un  peu  moins  convexe 
que  la  valve  intérieure  ,  valvula  infcrior  ,  feu. 
fornix ,  dans  l'huître  commune  &  dans  les  j'pon~ 
dy.'es.  Dans  les  coquilles  inéquivalves  régulières , 
telles  que  les  téréhrutules  ,  la  valve  fupérieure  eft 
celle  dont  le  fommet  eft  perforé  ,  quoique  celle-ci 
loit  ordinairement  plus  bombée  &  même  plus  vo- 
luinineu'e  que  la  valve  inférieure;  mais  cette  der- 
nière fournit  des  attaches  à  l'animal ,  &  elle  eft 
eft'e6livement  fituée  au-delTous  de  l'autre  ,  pen- 
dant qu'il  eft  vivant.  Dans  les  peignes  ,  la  valve 
iupérieure  que  l'on  peut  aulli  nommer  la  valve 
droite,  eft  prefque  toujours  un  p-3U  moins  bombée 
qui  la  valve  inférieure ,  &  celle-ci  eft  reconnoif- 
lable  en  ce  que ,  outre  qu'elle  eft  plus  profonde  , 
elle  offre  encore  une  légère  échancrure  fur  la 
face  fupérieure  de  Ion  oreille  antérieure.  J'ai  dit 
que  la  valve  fupérieure  des  peignes  pouvoir  aufîi 
être  confidérée  comme  leur  valve  droite,  &  en 
cela  je  contredis  le  fentiment  de  M.  Murray  qui 
a  dit  formellement  dans  fes  principes  de  Conchy- 
liologie ,  que  la  valve  enflée  des  peignes  étoic 
leur  valve  droite.  C'eft  en  fuivant  les  principes 
de  LinnKiis  que  je  fuis  obligé  de  conclure  contre 
i'afl^ertion  de  M.  Murray  ,  puifque  fi  je  place  Ij 
coquille  d'un  peigne  fur  (a  bafe  ,  de  manière  que 
i'orei.'Ie  échancrée  fe  nouve  fituée  en  avant ,  on  re- 
connoîtra  alors  que  la  valve  bombée  eft  fa  valve 
gauche  ,  &  que  M.  Murray  étoit  dans  l'erreur. 
Oii  pourroit  peut-être  objeder  qu'en  plaçant  la 
coqulle  du  peigne  fur  fa  bafe  ,  l'oreille  échan- 
crée de  la  valve  gauche  ne  doit  pas  être  pofée 
en  avant ,  &  qu'en  la  plaçant  dans  le  fens  con- 
traire ,  ^L  Murray  étoit  fondé  dans  fon  aiTer- 
tion  :  a  cela  je  répondrai  que  le  ligament  cardinal 
eft  dans  toutes  les  coquilles  bivalves  où  il  eft 
placé  à  l'extérieur ,  le  moyen  le  plus  fimple  de 
reconnoître  le  devant  de  la  coquille  ,  mais  que 
dans  les  coquilles  où  le  ligament  s'étend  des  deux 
côtés  des  fommets ,  comme  dans  les  arches  ,  le 
devant  de  la  coqui  le  eft  toujours  cette  face  des 
valves  fur  laquelle  il  s'étend  ie  plus.  Or  comme 
dans  les  peignes  la  face  de  la  bafe  de  coquille 
qui  eft  la  plus  prolongée  eft  celle  qui  foutient 
l'oreilie  éch incrée,  j'en  conclus  que  c'eft  cette 
face  que  l'on  doit  regarder  comme  leur  face  an- 
térieure. J'ajouterai  à  cette  cinfidération  que  toutes 
les  coquilles  bivalves  font  en  général  plus  bâil- 
lantes fur  leur  fare  antérieure  que  fur  ieur  face 
oppofée,  &  que  la  face  rfes  peignes  où  eft  placée 
l'échaiicrure ,  eft  en  général  un  peu  plus  ertr'ou- 
verte  que  l'autre  ,  &  enfin  que  fi  on  examir.e  les 
coquilles  des  peignes  dans  la  mer  ,  pendant  que 
^  leur  animal   eft  encore  vivant ,  on  s'appercevra 
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que  leur  .valve  Jroiie  eft  toujouts  la  valve  fu- 
psrieure  ,  c'cft-à-dire  celle  qui  eft  la  moins  bom- 
bée &  prelque  toujours  la  plus  coorée. 

Outre  les  différences  des  lalves  dépendantes 
<3e  leur  forme  extérieure  ou  de  leur  pofit.on  dont 
je  viens  de  donner  le  détail  ,  on  les  diftingue 
encore  par  les  carauèrfs  iuivants;  elles  font 

—  Ciirinées  ,  vahuU  carïnats.  ,  lorfqu'une 
partie  de  leur  convexité  offre  une  côte  algue  itm- 
blable  à  une  crè:e  ,  comme  dans  le  buçardc  cœur 
de  dijne. 

Chambrées  ,   valvuU   concamerats. ,  quand 

elles  préfentent  dans  leur  cavité  un  feuillet  tef- 
tacé,  détaché  du  fond  &  f.iillant ,  comme  dans 
[urche  chambrée  &   dans  la  curdite  chambrée. 

—  Epineuùs,  valvuU  fplnof&  ,  quand  toute  leur 
fuperficie  eft  garnie  d'épines ,  comme  dans  la  came 
arciKtlle. 

—  Fafciécs ,  vafvuU  fafcitu  ,  quand  elles  pré- 
fententde  grandes  bandes  colorées,  traniverles, 
beaucoup  plus  larges  que  des  lignes  ,  comme  dans 
le  peigne  pèlerin. 

—  Feuilletées  ,  v::huU  lamel!of&  ,  lorfque  toute 
leur  fuperficie  eft  garnie  de  feuillets ,  plus  ou 
moins  écartés,  comme  dans   la  came feu:îleiée. 

—  Radiées  ,  vJ.vu'./i.  radidta  ,  quand  elles  por. 
tent  des  rjycns  faillants  ,  comme  le  bucarde  rufti- 
quc  ,  ou  dts  rayons  colorés  ,  comme  la  telline 
fadiée. 

—  Sinueufes  ,  valvuh  lacunofA  ,  quand  une 
des  valves  offre  un  enfoncement  fenûble  à  Ton 
bord  moyen  ,  &  une  convexité  proportionnée  à 
cet  enfoncement  fur  la  partie  correfpondante  de 
la  valve  cppofée  ,  comme  lur  la  téiébratule  ma- 
ge/lanique. 

—  Striées  ,  va/vu.'.!,  firica  ,  quand  leur  fuper- 
ficie eft  garnie  d-e  ftrics  ;  tr.infveVjl'n  flriatî  , 
quand  les  ftries  font  pa-allèles  au  bord  d:s  val- 
ves ;  loii^itiidinal'rter  p.ri.UA  ,  quand  les  ftries 
vont  des'^lommets  vers  la  circonférence  des 
valves. 

Ventre  de  l\  coquille  ,  tefls.  umbo  ;  on 
donne  ce  nom  à  la  partie  la  p'us  enflée  des^  val- 
ves, qui  fe  trouve  affez  ordinairement  fituée  du 
côté  de  leur  haie  ,  à  une  égale  djilance  de  leur 
difque  &  des  fomraets. 

^  Il  eft  vciy*é  ,  nm'jo  for-.icatus  ,  quand  dans 
rintérieur  des  valves  ,  il  prélente  une  cavité  )é- 
paiée  de  la  chaniicre  par  un  feuillet  vertical  , 
comme  dans  la  moule  biloculaire. 

Coquilles  mulùvalves  j  tejld.  mulùvalves. 

Coquille  multivalve  ,  tefla  muUivalvis  ; 
pn  nomme  ainfi  toute  coquille  <jui  eft  comppfce 
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de  plus  de  deux  pièces  ,  foit  que  ces  pièces  fcient 
articulées  enfciiible  ,  comme  dans  les  b.'Junites , 
foit  qu'elles  adhèrent  les  unes  aux  raurss  au 
moyen  d'un  ligament ,  comme  dans  les  anatifes , 
loit  enfin  qu'une  ou  deux  de  ces  pièces  ne  foit 
pas  adhérente  à  la  coquille ,  coiniTic  les  valves 
offeufes  des  anomies  6c  des  cranics.  On  divil'e 
les  coquilles  mulùvalves  en  équivaîves  ,  fixes, 
libies ,  articulées ,  pédonculées  &.  tubuleufes.  Elles 
font 

—  Articulées  ,  tefl&  aniculau  ,  lorfque  les  pièces 
dont  la  coquille  eft  compolée,  font  li  bien  unies  en- 
femblc  par  une  articulation  écaiilculc  ,  qu'elKs 
p:iroiffent  au  dehors  ne  tonner  qu'une  feule  pièce , 
comme  dans  ies  b^Unites. 

—  Equivalves  ,  tefti,  iquivalves  ,  quand  les 
valves  des  deux  côtés  ont  une  forme ,  une  di- 
menfion  &  une  pofition  (emblables ,  comme  dans 
le  genre  de  la  pkolude;  elles  iunt  incquivalves, 
quand  la  forme  ,  la  proportion  &.  la  fituation 
des  valves  (ont  différentes  ,  comme  dans  les 
genres  de  Cvfcabrion  &L   celui  de  l'anomie. 

—  Fixée  ,  tcfta  adhcrens ,  quand  la  coquille  eft 
adhérence  aux  corps  folides  par  qu.lquune  des 
pièces  dont  elle  eft  coirpolé-  ,  comme  l.s  bn" 
Unités  le  font  par  leur  bafe  ,  les  ano'nies  &  les 
cranies  par  leurs  valves  ofTeules  ,  les  an.nifes  par 
leur  pédoncule  ,  les  tarcts  6i  ks  fijlulaaes  par 
leur  tube. 

—  Libre  ,  te  fia  libéra  ,  quand  elle  n'tft  point 
fixée  ,  6i  qu'elle  peut  fe  tranlporîer  aifément  d'un 
endroit  à  l'autre,  comme  les  ojcabrions  ,  \ts pho* 
lades   &  le  char. 

—  Pédonculce  ,  te/la  pedunculata  ,  lorfque 
toutes  les  pièces  dont  elle  eft  compofée  font  fou- 
tenues  par  un  pédoncule  tendineux  ,  qui  eft  lui- 
même  fixé  par  fa  bafe  lur  les  corps  folides,  comme 
dans  ies  anavfes. 

—  Tubaleufe  ,  rç/Zj  tubulofa  ,  lorfque  la  pièce 
la  plus  confidérable  de  la  coquille  eft  formée  en 
tube  cylindrique  ,  foit  que  ce  tube  contienne  à 
ù  bafe  les  autres  valves  accefCoires  ,  comme  dans 
le  genre  du  CL-ret  ,  foit  qu'il  les  renferme  dans 
fon  intérim. ur,  comme  dans  celui  de  la  fijiulane. 

Base  de  la  coquille  ,  ba^^s  tejis.  ;  la  bofe 
de  la  coqui'.le  eft  dins  Its  multivalves,  cette  p.irtia 
fur  laquelle  elle  eft  foutenue,  pendant  que  l'animal 
eft  vivant.  Elle  eù  formée  par  un  ligament  cir- 
culaire qui  rétinit  les  valves  dans  les  ofcjbrions, 
par  une  plaque  teîlacce  ou  tendineufe  fur  la- 
quelle les  fix  valves  des  parois  font  articulées  d.ms 
les  baUnites  ,  pnr  la  jonction  des  valves  avec  ia 
pédoncule  dans  les  anatifes  ,  par  la  p.irtie  du 
tube  où  font  fitjées  les  petites  valves  dans  !e 
t.irct ,  par  l'extrémité  oppolée  à  celle  de  l'ouver- 
ture dans  les  fifiulanes  ,  6c  enfin  par  les  fomnieis 
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des  grandes  valves  dans  les  pltoladcs  ,  les  anomies 
&  les  cranies. 

Ligament  ,  /Igamenrum  ,  c'eft  une  fubftance 
iriembrancule  ou  ttndir.eiile  ,  qui  att.-che  les  valves 
enlemble  ,  &  qui  tapifle  queK]u,'ù)  ^  la  Cavité  de 
la  coquille  ,  co.T.me  dans  les  anaii/a.  Il  eft  irès- 
épais  dans  les  ofcabrions ,  &  p  élente  à  la  fuper- 
ficie  les  caraiûères  fuivants. 

—  Il  eft  éc.iilleux  ,  l.gjmentum  fquavzatj-n  , 
feu  fqu.imtilof^-m ,  qii.ind  la  fUf-vrycie  elt  lecou- 
verte  dî  petius  écailles  grinuieufes  ,  qui  la  fonj 
relTerpoler  à  la  peau  de  ih-.grin  ^  comme  daoj 
tofcabrion  écuiLeux  ,  &  l'of:at>rion  tuberculeux^ 

—  Héritlé  ,  ligament um  aculejfjm  ,  quand  fa 
fupeificie  ell  hériilée  do  peutes  pointes  rudes  , 
Comiue  dans  l ofcabr'ion.  hétiffon. 

—  Lille  ,  liga'r.entum  Uve  ,  lorfque  ià  fuper- 
ficie  cfi  unie  ,  ou  qu'.lie  eft  dépourvue  de 
peintes,  decailies  &  de  tubercu.es ,  comme  dans 
l'ofcjbrion  bateau. 

—  Papilleux  ,  ligamenium  p:pil'ofi.m  ^  lorf- 
qu'il  Gttre  A»  ia  Uiperlici*  des  papilles  fiiftinit.s  , 
femblables 'à  des  p-iites  houp^.ei  .compofcfs  de 
poils  courts ,  comme  dans  Cofi^brion  p.iplleux. 

—  Ponûué  ,  llgiimentum  punctJtum  ,  lorfque 
fa  fupjtdcie  eft  parlemée  de  petits  p.ints  en- 
fonces ,  comme  dan»  l'ojcabrion  ponliué. 

Opercule,  ocercuhm  ;  on  défignc  par  ce  mot 
les  q-.iaire  petites  valves  triangulaires  ,  articulées 
en  croix,  tju:  feme.it  l'orifije  fupéri.ur  des  ba- 
lanit'.'S,  &  qui  font  attichées  enfemble  &  aux 
bords  intcire'î  de  l'ouverture  par  un  ligament 
circiil.'.iri.  L'opercule  eft  bivalve  ou  compofé  de 
debK  pièces  d-ns  le  balanite  verrue. 
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ViDOVCVLZ, pedunculus  ;  il  convient  de  donner 
ce  nom ,  pour  le  diftin^uer  du  ligan-.ent ,  au  fupport 
cylindrique  &  tendineux  des  anatifes.  Il  efi 
flixibitf  pendant  qu3  leur  ani-nal  eft  vivant ,  mais 
il  le  durcit  &  devient  très-caftani  à  mefure  qu'il 
fc  defsèche.  Sa  fupcrficie  eft  lifte  ,  écalikufe  ou 
velue  ,  ce  qui  ,  d'après  les  déiinitions  déjà  don- 
nées ,  ne  niérite  pas  d'autre  explication. 

Rayons  ,  radia;  on  doit  entendre  par  ce  met 
fir  entoncements  de  figure  plus  ou  moins  coni- 
pie,  dont  la  pointe  eft  tournée  vers  la  bafe  de 
ir.  .  oquille  ,  qui  font  pnrticutiers  aux  balanites  , 
6c  qui  dépendent  de  U  manière  dont  raccrctlfe* 
ment  de  leur  coquille  a  liju  ;  les  rajons  ne  font 
bien  exprimés  que  fur  des  coquilles  adultes  ;  ils 
font  peu  apparents  pendant  leur  jeuncfie  ,  mais  ils 
fourniflent  de  très-bons  caractères  pour  la  diftinc- 
tion  des  efpèces. 

—  Ils  font  filiformes  ,  radia  filiformia  ,  c'eft- 
à-dire  longs  &  étroits  j  dans  le  bulanice  lijfe  & 
le    Laljnite  perforé. 

—  L  ffes  ,  radia  Uvia  ,  dans  h  balanite  firié 

6i    le  hulanitc  r:dic. 

—  Striés  tranfverfalement  ,  radia  tr.jnfver/îm 
ftriata  ,  dans  le  balanite  tulipe  &  le  balanite  dia- 
dème. 

Valves  ,  valvuls.  ;  on  entend  par  ce  mot  les 
nifferertes  pièces  dont  les  coquilles  mukivalres 
font  compolées  ,  toutes  les  fois  que  leur  fubf- 
tance  a  lafolidité  de  h  fubftance  teft?cée  0:1  celle 
de  la  fubftance  ofl"eufe.  Les  valves  de  ces  coquilles 
oftVent  les  mêmes  caraclères  que  celles  des  co- 
quilles bivalves ,  dont  nous  avons  donné  les  dé- 
finitions ci-deflus.  ' 
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CONE  ,  vulgairement  cornet  ;  —  Conus  ;  LiNN. 

Caractère  du  genre. 

Coquille  univalve  ,  contournée ,  conique  ;  ouverture  longitudinale , 
linéaire  édentée  ,  verfante ,  terminée  au  fommet  par  une  échancrure  ; 
columelle  lijfe  ;  bafe  droite  ouverte  ,  rarement  échancrée. 


Coquille   couronnée. 


I.  CONE  cédonulli. 

Coquille  conique  couronnée  ;  fafàée 
par  des  taches  feparées  ou  réunies  ,  mar- 
quée de  plujîeurs  lignes  circulaires  ponc- 
tuées ,  la  /pire  concave-aigiie. 


1. 


CoNE  écorce  d'orange. 


r 


Coquille  conique  couronnée  j  grcmu- 
leufe  j  couleur  d'orange  y  marquée  de  taches 
blanches  ,  la  /pire  aigile. 

5.  CoNE  papier  marbré. 

Coquille  conique  couronnée  j  rarement 
granuleufe  j  brune  ou  jaune  ,  marbrée 
de  blanc  ou  de  brun  ,  lafpire  aigiie. 

4.  CoNE  damier. 

Coquille  oblongue  couronnée  ,  rarement 
arantïleufe  ,  noire  ,  marquée  de  taches 
blanches  prefque  triangulaires  j  la  fpire 
obtufe  canaliculée. 

5.  CoNE  de  Banda. 

Coquille  conique  couronnée ,  noirâtre  j 
marquée  de  petites  taches  blanches  ^  pref- 
que triangulaires  ,  colorées  de  rofe  &  de 
hlcu  clair  ,   la  fpire  comprimée  mucronée. 


6.  CoNE  nofturne. 

Coquille    conique     couronnée  ,   noirâ- 
tre ,  marquée  de  taches  blanches  cordées, 
jointes  entre  elles  &  difpofées  en  fafcies  .,  \ 
la  fpire  obtufe  ,  la  bafe  granuleufe. 

7.  CONE  de  Nicobar. 

Coquille  conique  couronnée  j  noirâtre  j 
fafciée  par  des  taches  nombreufes  blan- 
ches ^  chantournées  de  brun,  lafpire  com- 
primée canaliculée  mucronée  ,  le  dedans 
de   l'ouverture  jaune. 

8.  CoNE  efplandian. 

Coquille  conique  couronnée  ,  blan- 
châtre j  treilliffee  par  des  lignes  brunes 
ou  noirâtres ,  marquée  quelquefois  de  deux 
y^ônes  foncées  ^  la  fpire  obtufe  canali- 
culée mucronée, 

ç).  CoNE  zonal. 

Coquille  conique  couronnée  j  d'un  , 
violet  cendré ,  marquée  de  plufieurs  rangs  j 
de  taches  cames  blanches  ,  &  de  lignes  I 
parallèles  couleur  de  faffran  ,  la  fpire  ' 
o'rtufe   prefque   tronquée.  \ 
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lo.  CoNE  impérial. 

Coquille  conique  couronnée  ,  blanchâ- 
tre ,  garnie  de  fafcies  olivâtres  &  de  li- 
gnes tranfverfts  ,  articulées  de  blanc  & 
Je  brun  ,  la  fpire  obtufe ,  comprimée  ou 
élevée. 

n.  CoNE  maure. 

Coquille  conique  couronnée  ,  noi- 
râtre ,  tachée  de  blanc  ,  garnie  de  lignes 
tranfverfes  interrompues  ^noires  ^  la  fpire 
obtufe. 

12.  CoNE  royal. 

Coquille  conique  couronnée  ,  couleur 
de  rofe  j  marquée  de  lignes  longitudi- 
nales ram:f.£cs  d'un  pourpre  Jonce  ,  la 
fpire  convexe. 


13.  CoNE  papier  Turc. 

Coquille  conique  couronnée  ,  glauque  j 
tachée  de  fauve  ,  marquée  de  lignes  tranf- 
verfes articulées  de  blanc  &  de  brun  ,  la 
fpire  obtufe. 

14.  CoNE  cannelé. 

Coquille  conique  couronnée  ,  profondé- 
ment cannelée  y  blanche  j  la  fpire  obtufe. 

15.  CoNE  hébraïque. 

Coquille  conique  couronnée  y  blanche  ^ 
ou  dun  blanc  tirant  fur  le  rofe  j  mar- 
quée de  taches  tranfverfes  prefque  carrées , 
no:res  ,  la  fpire  convexe. 

16.  CoNE  piqûre  de  mouche. 

Coquille  conique  prefque  ovoïde  ,  cou- 
ronnée ,  blanche  ,  parfemée  de  piqûres 
noires  difpofées  en  majfes  ,  la  fpi  e  obtufe- 

mucronée  ,  ou  qigue  ,    la  bafe  échan.rée. 
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17..  CONE  morfiire  de  puces. 
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Coquille  conique  couronnée  ,  blanche  , 
marquée  de  points  brun  foncé ,  &  d'une 
^ône  fauve  j  la  fpire  comprimée  j  mu- 
cronée  j  la  b.:fe  échancrée. 

18.  CoNE  fuftigé. 

Coquille  conique  couronnée  ,  Hanche  j 
marquée  de  gouttes  noires  inéga'es  j  la 
fpire  comprimée ,  mucronée,  la  bafe  échan- 
crée. 

15).  CoNE  civette. 

Coquille  conique  couronnée  ,  d'un  blanc 
nué  de  rofe ,  marquée  de  taches  ,  de  points 
&  de  néhulofités  violettes  ,  la  fpire  con- 
cave -  obtufe  ,  la  bafe  échancrée, 

^o.  CoNE  peau  de  chagrin. 

Coquille  conique  couronnée  ,  mvriquée 
ou  granuleufe  ,  blanche  ,  tachéi  le  plus 
fouvent  de  marron  ,   la  fpire  aigiie. 

21.  CoNE  taffetas. 

Coquille  foiblement  couronnée  ,  oblon- 
gue  ,  rougaâtre ,  variée  d'ondulations  blan- 
ches &  lieues ,  marquée  de  lignes  nom- 
breufes  ci,  culaires  ,  brunes ,  poncluées  de 
blanc  J  la  fpire  obtufe  ,  l'ouverture  large. 


11. 


CoNE  brocard. 


Coquille  couronnée  oblongue  j  marquée 
de  nébulofités  blanches  &  fauves  ,  & 
quelquefois  d'un  réfeau  blanc  &  brun  ,  la 
fpire  obtufe  j  l'ouverture  élargie  vers  le 
bas. 

23.  CONE  pondue. 

Coquille  coniaue  cou'onnée ,  rougeatre  , 
fafciée  de  blanc  j  marquée  deftries  élevées, 
poncluées  de  rouge ,  la  fpire  convexe  tachée 
de  brun, 
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24.  CoNE  miifique. 

Coquille  conique  couronnée  ,  blanche  j 
jofciée  de  violet  ^  marquée  de  lignes  tranj- 
verfes  entrecoupées  de  brun  &  de  blanc  j 
la  /pire  obtufe. 

25.  CoNE  bliiet. 

Coquille  conique  cowonnée  ^  Hanche  y 
riarquee  d'une  ^ône  bleuâtre  &  de  lignes 
trûnfvcrfcs  punciuées  de  brun  ^  la  Jpire 
obtufe. 

z6.  CoNE  miliaire. 

4  Coquille  conique  couronnée  j  couleur 
de  chair  ,  ■:^ônée  de  blanc  ,  marquée  de 
deux  fafcics  livides ,  compofees  de  lignes 
blanches  &  brunes  ,  la  Jpire  obtufe. 

27.  CoNE  fouris. 

Coquille  conique  couronnée  ,  Jlriée  ^ 
c:ndrée  ,  ffciée  de  blanc  ,  marquée  de 
tdches  fauves  longitudinales  j  la  Jpire 
aigiie. 

28.  CoNE  livide. 

Coquille  conique  couronnée  ,  d'un  verd 
livide  ,  la  fpire  obtufe  ,  le  Jommet  cou- 
leur de  rofe ,  la  bajc  muriquée, 

2$) .  CoNE  gourgouran. 

Coquille  conique  couronnée ^  légèrement 
fillonnée  j   rougeâtre  fafciée  de  blanc  ^  ou 
livide  faciée  &  poncluée  ,  lu  fpire  obtufe 
la  hafe  granuleufe. 

30.  CoNE  cardinal.     . 

Coquille  conique  couronnée ,  granuleufe , 
incarnate  j  marquée  d'une  ^one  blanche 
tachée  de  brun  ,  la  fpire  applatie. 


31.  CoNE  niagellanique. 

Coquille  conique  couronnée ,  orangée, 
marquée  d'une  fafie  ponctuée  de  blanc 
&  de  jauve  _,  la  Jpire  tronquée. 

32.  CoNE  disant, 

-  Coquille  conique  couronnée  j  jaunâtre  , 
marquée  de  lignes  creufts  écartées  ,  la 
Jpire  convexe  tachée  de  blarx  &  de  brun  j 
la  bûfe  violettCi 

35.  CoNE  calédonien. 

Coquille  conique  couronnée  ,  orangée  , 
marquée  de  fils  très-fins ,  d'un  rouge  Jonce, 
parallèles  &  contigus  j  la  Jpire  aigiie. 

34.  CoNE  époux. 

Coquille  conique  couronnée  ,  jaune  , 
marquée  de  deux  fafcies  compofees  de 
taches  fiuves  ohlongues  féparées  y  la 
fpire  convexe-aigiie  j  la  bafe  granuleufe , 
noirâtre  ù  l'intérieur. 

35.  CoNf  piqué. 

Coquille  conique  couronnée  ,  livide  j 
marquée  vers  le  haut  d'une  ^ône  blanche , 
&  ailleurs  de  filions  très -finement  ponc- 
tués J  la  fpire  obtufe  ,  le  Jommet  couleur 
de  rofe  j  le  fend  de  l'ouverture  violet. 

36.  CoNE  lamelleux. 

Coquille  conique  couronnée,  légèrement 
fillonée  ,  blanche  tachée  de  rofe  ,  la  Jpire 
aigiie  ,  canaliculée  &  garnie  de  lamelles 
en  croijfant ,  la  bafe  granuleufe, 

37.  CoNE  antidiîuvien. 

Coquille  conique  couronnée ,  oblongue  j 
firiéc  tranj'verfalement ,  la  fpire  aigiie  très- 
elevée  ,  égalant  le  tiers  de  fa  longueur , 
la  bafe  fillonée. 
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Coquille  conique  ,  /pire  lijje. 


38.  CONE  tigre. 

CocjuUle  conique  ,  blanche  ,  marquée 
de  fajaes  jaunes  &  de  plifieurs  rangs  de 
taches  brunes  j  la  fyire  plane-obt'-Je. 

39.  CoNE  pavé. 

Coquille  conique  ,  blanche  ,  marquée 
de  fajcies  jaunes  peu  apparences  j  &  de 
taches  tranfvcrfes  fauves  ou  couleur  de 
canelle  3  la  [pire  obtufe  j  la  bafe  fillonic. 

40.  CoNE  mofaïque. 

Coquille  conique  y  blanche  ,  marquée 
de  plu/leurs  rangs  de  taches  écarlate  j  ou 
de  taches  informes  de  couleur  minime , 
la  Jpire  plane  -  obtufe  ,  la,  bafe  Jlllonée 
violette  dans   l'intérieur. 

41.  CoNE  flamboyant. 

Coquille  conique  3  brune  ou  orangée  j 
marquée  de  fafcies  blanches  interrompues , 
ou  blanches  tachées  de  brun  ,  la  f pire  ap- 
platie  y  très-élcvée  au  centre  y  la  bafe 
noire. 

41.  CoNE  des  Maldives. 

Coquille  conique ,  couleur  de  rouille  , 
marquée  de  taches  blanches  triangulaires , 
&  de  pluflcurs  lignes  brunes  ponctuées  de 
blanc  y  la  , 'pire  canaliculée  y  le  fommet 
élevé  y  la  bafe  noire. 

43.  CoNE  de  Malacca. 

Coquille  conique  ,  blancl^  i'  fafciée  de 
couleur  de  faifran  ,  marquée  de  quelques 
lit^nes   tranfvcrfes  articulées    de  fauve  Ù 


de  blanc  y  la  fpire  obtufe  bordée ,  le  fom- 


met eieve. 


44.  CONE  fileiir. 

Coquille  cohiaue  ,  blanche  y  marquée 
de  taches  longitudinales  brunes  y  tjf  de 
fils  nombreux  tranfvcrfes  interrompus  y  la 
fpire  obtufe  ,  la  lafe  granuleufe. 

45.  CoNE  faifan. 

Coquille  conique  ,  rubiconde  ,  mar- 
quée d'une  fafcie  blanche  ponctuée  y  de 
lignes  tranfverfes  &  de  taches  fériales 
d'un  rouge  foncé  ,  la  fpire  plane  ca- 
naliculée y   le  fommet  élevé. 

46.  CoNE  centurion. 

Coquille  conique  y  blanche  ,  marquée  de 
fafcies  ramifiées  d'un  rouge  tirant  fur  le 
brun  ,  la  fpire  concave  -  obtufe. 

47.  CoNE  vitulin. 

Coquille  conique  y  fauve  y  marquée  de 
fafcies  blanches  ,  coupées  longitudinale- 
ment  par  des  flammes  brunes  ,  la  fpire 
obtufe. 

48.  CoNE  renard. 

Coquille  conique  y  fauve  ,  la  fpire  ca- 
naliculée y  plane-obtufe  y  la  bafe  granu- 
leufe y  le  jond  de  l'ouverture  violet. 

49.  CoNE  rouillé. 

Coquille  conique  _,  couleur  de  rouille  , 
marquée  d'une  fafcie  blanchâtre  &  de  fils 
fauves  piu  apparents  ,  la  fpire  obtufe. 
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50.  CoNE  cierge. 

Coquille  conique  ,  jaune ,  la  fpire planc- 
obcufc  ,  la  baje  violette, 

51.  CoNE  carotte. 

Coquille  conique  ,  rouge  eu  jaune  , 
tachée  ou  fafcice  de  blanc  ,  la  fpire  plane- 
ottuj'e  ,  le  Jommet  couleur  de  rofe. 

52..  CoNE  capitaine. 

Coquille  conique  j  d'un  jaune  verdâtre , 
marquée  de  deux  fafcies  blanches  ta- 
chées de  brun  ,  quelqucftis  parfcmée  de 
points  bruns  y,  la  Jpire  légèrement  con- 
vexe. 

53.  CoNE  hermine. 

Coquille  conique  ,  fouvent  verdâtre  y 
marquée  de  deux  fafcies  blanches  ,  la 
ftfcie  fupérieure  variée  de  noir ,  l'infé- 
rieure accompagnée  de  deux  rangs  de  ta- 
ches noirâtres  j  la  fpire  plane-obtufe. 

54.  CoNE   loup. 

Coquille  conique  ,  blanchâtre  ,  mar- 
quée de  lignes  brunes  ranieufcs  réunies  y 
la  fpire  obiufe. 

55.  CoNE  hyène. 

Coquille  conique  y  jaunâtre  ,  marquée 
d'une  ^ône  blanche  y  de  points  &  de  li- 
gnes jauves  interrompues  y  la  fpire  con- 
vexc-mucronée. 

5<î.  CoNE  navet. 

Coquille  conique  ,  épaiffe  ,  d'un  jaune 
pâle  y  marquée  de  fa  fies  couleur  de  bif- 
tre  y  &  de  fis  fauves  longitudinaux  on~ 
duleux  y  la  fpire  plane-obtufe  y  la  bafe 
noirâtre. 


57.  CoNE  amiraj. 

Coquille  conique  ,  d'un  brun  citron  , 
marquée  de  taches  blanches  prefque  trian- 
gulaires ,  &  de  fafcies  fauves  peintes  en 
refcau  très-fin ,  la  fpire  eoncave-aigiie. 

58.  CoNE  fiamois. 

Coquille  conique  ,  jaunâtre  y  marquée 
de  fafcies  blanches  ,  6"  de  plufieurs  -^ônes 
articulés  de  fauve  &  de  blanc  ,  la  fpire 
oLtufe  i  mucronnée. 

59.  CoNE  aile  de  papillon. 

Coquille  conique,  rubiconde,  marquée 
de  plufieurs  \ènes  in  gales  ,  articulées  de 
brun  &  de  blanc  y   la  fpire  plane  -  con- 


60.  CoNE  papillonacé. 

Coquille  conique  y  blanche  ,  '^ônée  de 
taches  &  de  points  fauves  y  la  fprre  con- 
vexe légèrement  canaliculée  ,  mucroné:, 

61.  CoNE  prométhe'e. 

Coquille  conique  y  oblongue  ,  blanche  y 
marquée  de  ^ônes  interrompues  couleur 
d'azur  y  la  fpire  convexe  légèrement  ca- 
naliculée ,  mucronée. 

61.  CoNE  glauque. 

Coquille  conique  ,  glauque  ,  marquée 
de  lignes  tranfverfes  y  fauves  ,  i«r<  rrom- 
pues y  la  fpire  convexe  tachée  de  brun  , 
la  bafe  e'cha.rcrée  ,  firiée  ,  le  bord  interne 
de  la  Uvre  droite  couleur  de  rouille. 

63.  CoNE  de  Surate. 

Coquille  conique  ,  tirant  fur  le  fauve  ) 
marquée  de  taches    tranfverfes  y  linéaires 
brunes,   la fp.re   convexe   muconée   ta- 
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chée    de    brun   j     la     bafc    échancrée  y 
Jîriée. 

64.  CoNE  moine. 

Coquille  conique 3  orale,  ondée  de  brun 
&  de  blanc  cendré  ^  quelquefois  marquée 
de  \ônes  articulées  j  la/pire  aigiie  ,  la  bafe 
Jillonee. 

65.  CoNE  renoncule. 

Coquille  conique  3  ovale  ,  rouge  ,  mar- 
quée de  Jlrles  élevées  ponctuées  ,  &  de 
nebulojicés  blanches ,   la  fpiie  obtufe. 

66.  CoNE  agate. 

Coquille  conique  ,  ovale  3  brune  j  ta- 
chée de  blanc  ou  de  blanc  bleuâtre  ,  fou- 
vent  marquée  de  lignes  ponctuées  inter- 
rompues ,  ou  de  fils  bruns  ,  la  fpire  ai- 
giie J  la  bafe  raboteufe. 

6j.  CoNE  taupin. 

Coquille  conique  j  ovale  j  cendrée  j 
marquée  d'une  fafcie  blanchâtre  nébu- 
leufe  ,  de  taches  fauves  ,  &  de  plufleurs 
lignes  tranfverfes  ponctuées  ^  la  fpire  con- 
vexe ,  mucronée  _,  la  bafe  Jîllonée. 

68.  CoNE  réfeau. 

Coquille  conique  ,  ovale  ,  blanche  ou 
jaunâtre  ,  marqués  de  fafcies  treilliffees 
de  jaunâtre  ou  de  fauve  ,  la  fpire  con- 
vexe. 

69.  CoNE  tinne. 

Coquille  conique  ,  citrine  ,  marquée  de 
pliifîeurs  rangs  de  taches  brunes ,  la  fpire 
convexe  mucronée ^  t.ichée  de  brun,  la 
bafe  échancrée ,  ridée. 

70.  CoNE  minime. 

Coquille  conique  ,   couleur  de  rouille , 
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marquée  de  fis  tranfverfes  noirâtres  ,  la 
fpire  convexe  j  mucronée  ,  U  bafe  échan- 
crée. 

71.  CoNE  Linnée. 

Coquille  conique  ,  jaune  ,  marquée  de 
lignes  tranfverfes  très-nombreufes ,  couleur 
d'ocre,,  la  fpire  plane- obtufe  ,  U  bafe 
raboteufe.  , 

7i.  CoNE  prote'e. 

Coquille  conique  ,  blanche  ,  marquée 
de  fâches  &  de  points  bruns  ,  difpofés 
fur  des  lignes  régu.ures  ,  la  fpire  obtufe , 
mucronée. 

73.  CoNE  léonin. 

Coquille  conique  ,  blanche  ,  marquée 
de  taches  longitudinales  irr'gu Itères  bru- 
nes ,  &  de  gouttes  brunes  difpofécs  fur 
p'.ufieurs  rangs  ,  la  fpire  plane  -  canali- 
culée  ,  mucronée. 

74.  CoNE  picoté. 

Coquille  conique ,  jaunâtre  ,  f<ifci  é  de 
brun  foncé ,    marquée  de  plufleurs  ran^ 
de  points    ohfcurs  infiniment  nombreux  , 
la  fpire  obtufe. 

75.  CONE  piqué. 

Coquille  conique  ,  couleur  de  rofc  , 
fafciee  d'incarnat ,  marquée  de  nébulop.t  s 
blanches  tirant  fur  le  bleuâtre,  &  di 
filions   circulaires  piqués  ,   la  Jpirc 


e 
con- 


vexe. 


-6.  CoNE  foudroyant. 

Coquille   conique  ,    blanchâtre  ,  mar- 
quée de   taches  longitudinales  en -(igract  ^ 
&  de  gouttes  tranfverfales  couleur  d'oc^re,  \ 
la  fpire  concavc-aigûe.  \ 
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77.  CoNE  de  Rumphiiis. 

Coquille  conique  j  blanche  3  treillijfée 
de  brun  ,  marquée  d'une  fafcie  (impie  ou 
divifée  ,  rarement  de  deux  ,  la  [pire  ai- 
guë ,  canauculcc. 

78.  CoNE  amadis. 

Coquille  conique  3  d un  brun  tirant  fur 
l'oran%é  ,  toute  parfemée  de  taches  blan- 
ches ,  cordées  3  prefque  triangulaires  & 
réunies  j  la  /pire  canaliculec ,  le  fommet 
faillant. 

75.  CoNE  jamis. 

Coquille  conique  j  blanche  ,  ondée  de 
fauve  &  de  châtain  ,  quelquefois  fafaée 
de  blanc  ou  de  brun  ,  ou  flambée  de 
brun  ,  la  /pire  aiglie  ,  canaliculée  j  la 
bafe  flllonéc. 

So.  CoNE  perdu. 

Coquille  conique  j  marquée  de  ftries 
tranfverj'cs  peu  apparen'es  ,  la  fpire  ai- 
guë ^  canaliculée^  treillijfée  par  des  Jlries  y 
la  bafe  fllonée. 

81.  CoNE  étoiimeau. 

Coquille  conique  j  d'un  rouge  tirant, 
fur  le  fauve  ,  marquée  de  deux  fafcies 
blanches  écartées  ,  celle  de  dejjus  va- 
riée de  fauve  ,  la  fpire  ohtuje  ,  Li  bafe 
granuleuje  noirâtre, 

8i.  CoNE  aiimiiiïè. 

Coquills  conique  ,  fauve  j  fafciéi  de 
blanc  ,  marquée  de  lignes  lon'j,itudinales  y 
irrégulières  brunes,  la  fpire  obtuf  tachée 
de  brun  ,  le  fommet  jaune ,  la  bafe  noirâtre, 

85.  CoNE  peau  de  ferpent. 

Coquille  conique  3  blanche  ou  orangée , 


marquée  de  nébulofités  brunes  &i^cendrces  j 
&  de  fafcies  blanches  parfemées  de  taches 
brunes  fagitées  3  la  fpire  obrufe. 

84.  CoNE  veiné. 

Coquille  .conique  3  blanche  3  veinée  de 
jaune  ,  la  fpire  convexe. 

85.  CoNE  de  mofambique. 

Coquille  conique  ,  fauve  ou  jaune , 
maïquee  de  taches  blanches  ou  brunes 
difpofees  en  f  fies ,  &  de  lignes  ponctuées, 
lafpiic  convexe-aigiie  ,  la  bafe  friée. 

86.  CoNE  de  Guinée. 

Coquille  conique  ,  rubiconde  ,  fafciée 
&  variée  de  blanc  ,  la  Jpire  obtufe. 

87.  Cdne  francifcain. 

Coquille  conique  ,  d'un  brun  marron  , 
marquée  de  deux  :iones  blanchâtres  ,  celle 
du  haut  fe  prolongeant  fur  les  tours  de  la 
fpire  ,  la  fpire  convexe-aigiie. 

88.  CoNE  informe. 

Coquille     conique  ,  fouvent   de  forme 
irrégulière  ,    blanche     tachée  de    brun  & 
de  bleuâtre  ,  la  fpire  convexe  -  aig'ùe  j  la  ' 
bafe  flriée. 

85).  CoNE  rat. 

Coquille  conique  ,  cendrée  ,  marquée 
d'une  fafcie  6'  de  points  blancs  ,  la  Jpire 
obtufe ,  la  bafe   violette, 

5)0.  CoNE  pavillon, 

Coquille  conique  ,  olivâtre  ,  marquée 
de  lignes  ponctuées  &  de  fafcies  b  an- 
ches  parfemées   de   brun  ,   la  fpire  con- 


91.    CONE 
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5>i.  CoN£  méditerranëen. 

Coquille  conique ,  livide  ,  marquée  de 
fafcies  blanches  ,  de  lignes  &  de  points 
bruns  y  la  fpirc  obtufc. 

91.  CONE   pointillé. 

Coquille  conique  blanchâtre ,  environ- 
née de  point!  j\m\es  clignés  ,  lu  Jfirc 
obtufc  ,  lu  bafc  fillonnée. 

93.  CoNE  chiné. 

Coquille  conique  ,  blanche,  tachée  de 
fauve  ,  marquée  de  points  bruns  alignés  ^ 
quelquefois  parfeniés ,  la  Jpire  obtufc  , 
la  bafc  fillonnée. 

94.  CoNE  cordelier. 

Coquille  conique  ,  de  couleur  marron  , 
fd/ciée  de  b-cuic ,  la  f pire  obtufc. 

5)5.  CoNE  cerclé. 

Coquille  conique  j  jaune  ,  marquée 
d'une  -^ône  blanche  varice  d'orangé ,  la 
fpirc  conve.ve  ,  mucronée, 

ç)6.  CoNE  matelot. 

^Coquille  conique  ,  blanche  ,  marquée  de 
deux  Jafics  couleur  d'ocre ,  la  fpire  ob- 


tujô. 


$17.  CoNE  clievalicr. 

Coquille  conique  ,  blanche  ,  fcfûée  de 
jaune  ,  marquée  de  deux  rangs  de  tuches 
fauves,  la  fpire  convexe. 

5j8.  Cône  velours. 

Coquille  conique  ,  blanche  ^  marquée 
de  ffcies  &  de  points  fauves  j  la  fpirc 
aigiie. 


ç)'^.  CoNE  civar. 

Coquille  conique  ,  blanche  ,  varice  de 
fauve  ,  garnie  de  Jlries  élevées  marquées 
de  taches  &  de  points  d'un  blanc  bleuâ- 
tre ,  quelquefois  granuleufes  ,  la  fpire 
ohtufe. 

100.  CoNE  variole. 

Coquille  conique ,  fillonnée ,  granuleufe^ 
blanche  ,  ou  jaunâtre  variée  de  jauve ,  la 
fpire  élevée. 

101.  CoNE  colombe. 

Coquille  conique  j  blanche  ou  couleur 
de  rofe  j  la  fpire  aigiie  ,    la  bafe  flr.ée. 

102.  CoNE  croifé. 

Coquille  conique  ,  verdâtre  ,  marquée 
de  nébulofités  blanches  &  fauves  ^ de  li- 
gnes poncluées  di  brun  &  de  blanc ,  la 
fpirc  élevée, 

103.  CoNE  jaunifle. 

Coquille  conique  ,  jaunâtre  ,  marquée 
d'une  -^ône  blanche ,  la  fpire  obtuje, 

104.  CoN'E  pluie  d'or. 

Coquille  conique  j  jaune  3  parfemée  de 
blanc  ,  marquée  de  lignes  brunes  inter- 
rompues ,  ponctuées  j  la  fpire  élevée  j  la 
bafe  fllonnée. 

105.  CoNE  pluie  d'argent. 

Coquille  conique  ,  blanche  ,  variée  de 
ponceau  ,  à  plufeurs  rangs  de  très  petits 
points  j  la  Jpire  élevée  j  la  bafe  obtufe. 

106.  CoNE  bois  de  frêne. 

Coquille  conique  ,  jaunâtre  ,  environnée 
de  ^ôncs  &  de  fis  capillaires  fauves  , 
ondulcux  &  rapprochés  j  la  fpire  obtufe 
tachée  de  brun. 


\ 
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IC7.  CoNE  treilIilTé. 

Coq  une  conique  ,  hlanche  ,  treiUi(fée 
pur  des  filions  tranfverfes  ,  &  dis  ri- 
des longitudinales  profondes  ,  la  /pire 
élevée. 

icS.  CoNE  violet. 

Coquille  conique  ,  f.riée  tranfverfdle- 
ment ,  d'un  violet  foncé  tirant  fur  le  noir, 
marquée  de  taches  &  de  points  rares  blancs^ 
la  fpire  obtufe. 
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109.  CoNE  amba0adeur. 

Coquille  conique  j  couleur  de  cinabre , 
marquée  de  taches  peu  apparentes  ,  d'un 
verd  pâle  ,  entremêlées  de  points  fauves , 
la  fpire  convexe. 

iio  CoNE  de  Porto- ricco. 

Coquille  conique  ,  granuleufe  ,  blan- 
che ,  tachée  de  fauve  ,  la  fpire  convexe, 
mucronée. 


Coquille  cylindracée  _,  [pire  lijjc. 


III.  CoNE  d'oma. 

Coquille  cylindracée  ,  orangée  ,  mar- 
quée de  trois  fafcies  blanches  j  de  -{ônes 
&  de  lignes  nombreufes  compofées  de  fauve 
à  de  blanc  ,  fouvent  Inturées ,  la  fpire 
concave-ohtufe  j  le  fommct  rougeâtre. 

I  li.  CoNE  noble. 

Coquille  cylindracée  ,  d'un  jaune  tirant 
fur  le  citron  ,  marquée  de  taches  blan- 
ches cordées  ,  de  deux  fafcies  compofées 
de  lignes  poncluées  ,  dijlincles  des  taches 
blanches  j  la  fpire  plane-concave  accom- 
pagnée d'un  rebord  aigu  ,  le  fommct 
mucroné  couleur  de  rofe  ,  la  bafe  échan- 
crée. 


113.  CoNE  drap  d'argent. 

Coquille  cylindracée  ,  blanche  ,  mar- 
quée de  points  difpofés  en  majjes  ,  la 
fpire  canaliculée-obtufe  ,  l'ouverture  bâil- 
lante rougeâtre ,  la  bafe  échancrée. 

114.  CoNE  granuleux. 

Coquille  cylindracée  ,  fiUonnéc  ,  gra- 
nuleufe ,  écarlate  ,   marquée  d'une  fafcie 


blanche  ,  de  taches  &  de  points  pourpre  ^ 
la  fpire  convexe-aigiie. 

115.  CoNE  véruleux. 

Coquille  cylindracée  ,  bLinche  ,  garnie 
de  filons  &  de  flries  faillantes  ,  la  fpire 
convexe-aigiie. 

\\C.  CoNE  d'orange. 

Coquille  cylindracée  ,  incarnate ,  mar- 
quée de  fafcies  blanches  &  de  ■^ônes  éle- 
vées articulées  de  blanc  &  de  brun  ,  la 
fpire  obtufe  ,  canaliculée. 

117.  CoNE  tarière. 

Coquille  cylindracée,  d'une  foible  teinte 
rougeâtre ,  marquée  de  flries  élevées  &  de 
deux  fafcies  d'un  jaune  pâle ,  la  fpire 
obtufe,  la  bafe  violette. 

1x8.  CoNE  radix.    - 

Coquille  cylindracée  ,  légèrement  com- 
primée au  milieu  du  tour  extérieur ,  jaune  , 
fafciée  de  blanc  ,  ceinte  de  fils  fauves  très- 
nombreux  ,  la  jpire  obtufe  -  canaliculée  , 
prefque  mucronée ,  tachée  de  brun  ,  le 
fommct  couleur  de  rofe. 
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119.  CoNE  nébuleux. 

Coquille  cylindracée  ,  blanche ,  fafciée 

par  des    taches  longicudcnales  néhuteufes 

runes  ,  marquée    de    lignes   tranfverfcs 

\mcluées  de  blanc ,  la  /pire  ohtufc  yref- 

que  mucronée. 

izo.  CoNE  Rrié. 

Coquille  cylindracée  ,  marquée  de  ta- 
ches blanches  &  fauves  j  de  fines  firies 
tranfverjes  parallèles  brunes ,  dijtincles  des 
taches  blanches  ,  la  fpi'c  obtufe  cana- 
liculée  ,  la  bafc  fillonnce. 


III.  CoNE  gouverneur. 


Coquille  cylindracée  ,  bombée  vers  le 
'mut  ,  comprimée  au  milieu  ,  d'un  blanc 
mêlé  de  rofe  ,  marquée  de  deux  fafcies 
compofées  de  taches  longitudinales ,  figu- 
rées ,  brunes  ,  non  firiées  ,  la  /pire  cana- 
liculée  mucronée  ,  la  bafe  fillonnée, 

122..  CoNE  fpedre. 

Coquille  cylindracée  ,  légèrement  fil- 
lonnée j  blanchâtre ,  marquée  de  taches  lon- 
gitudinales onduleufies  ,  d'un  brun  roug:â- 
trc  ,  fipire  convexe  mucronée  j  ouverture 
bâillante ,  bafic  échancrée. 

113.  CoNE  buîle'. 

Coquille  cylindracée  ,  miniée  ,  variée 
de  ponccau  ,  fipire  cana/iculée  mucronée  , 
ouverture  bâillante  orangée  dans  l'inté- 
rieur ,  bûfie  échancrée. 

124.  CoNE   fatiné. 

C<  quille  cylindracée  ,  incarnate  ondée 
di'.  blanc  ,  marquée  au  milieu  du  tour 
extérieur  d'une  ^ône  ponctuée ,  la  fipire 
canaliculee, élevée  ,  l'ouverture  bâillante, 
la  bafie  échancrée. 
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125.  CoNE  pluvieux. 
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Coquille  cylindracée  j  blanchâtre  j  gar- 
nie d'une  faficie  rofie  j  de  firies  élevées 
marquées  de  points  ,  &  de  lignes  brunes  ^ 
la  fipire  applatii  prcfique  wMcronée. 

i2(J.  CoNE  commandant. 

Coquille  cylindracée  j  oblongue  j  firiée 
tranfiverfialement  j  d'une  teinte  bleue  rou- 
gcàire  J  ceinte  de  lignes  blanchâtres  difi- 
tincles ,  tachées  de  brun  j  la  fipire  ccnvexe- 
élevée. 

117.  CoNE  bâtonnet. 

Coquille  cylindracée  j  oblongue  3  firiée 
tranfiverfialement 3  d'un  brun  violet ^  mar- 
quée de  taches  longitudinales  blanches  j 
la  fipire  convexe- élevée. 

iiS.  CoNE  préfet. 

Coquille  cylindracée  j  oblongue  j  jau- 
nâtre J  faficiée  de  blanc  ,  la  fipire  con- 
vexe-élevée. 

iij.  CoNE  fillonné. 

Coquille  cylindracée  3  oblongue  j  firiée 
tranfiverfalement ,  d'un  violet  pâle ,  mar- 
quée de  points  &  de  taches  fauves  ,  la 
fipire  convexe-élevée. 

ijo.  CoNE  gland. 

Coquille  cylindracée  j  oblongue  _,  firiée 
tranfiverfialement  j  brune  j  marquée  de 
jaficies  blanches  peu  prononcées  j  la  Jpire 
convexe-elevée. 

151.  CoNE  nuflatelle. 

Coquille  cylindracée  ,  oblongue  ,  firiée 

tranfiverfialement  y  blanche  i  nuée  de  jauve  y 

I  ceinte  de  lignes  poncluées  brunes  ^  la  fipire 

convexe-élevée. 


^()6 
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1 32.  CoNE  mitre. 

Coquille  cylindracée  3  oblongue  j  fl:iée 
tranfvc'falcment  ,  jaune  ,  j'ipi-c  de  ta- 
ches fauves  orangées  o  blanches  j  la 
[pire  convexe-élcvec. 


15.;.  CoNE  briinetre. 


Coquille  cylindracée  j  ohlongue  j  Jtriée 
tranfverfalejnent-^  brune ,  marquée  de  ta- 
ches inépales  triansulaires  blanches  ,  la 
[pire  aigùe. 

ilj\.  CoNE  drap  orangé. 

Coquille  cylindracée  ,  ohlongue  j  Jlriée 
tranvcrfalement  j  orangée  ,  marquée  de  ta- 
ches blanches  cordées  ,  la  fpire  aigiie. 

135.  CoNE  drap  flambé. 

Coquille  cylindracée ,  ohlongue  ,  ftriée 
tranfverfalement ,  jaune  ^  marquée  de  flam- 
mes fauves  &  de  taches  blanches  longi- 
tudinales cordiformes  ,  la  fpire  aigiie. 

1315.  CoNE  drap  réticulé. 

Coquille  cylindracée  j  ohlongue  ,  flriée 
tranfvcrfalement ,  d'un  fauve  caneilc  ,  ré- 
ticulée par  des  taches  trigones  blanches 
difpofces  en  fafcies  ,  la  fpire  aigiie. 

137.  CoNE  omaria. 

Coquille  cyliadracée  j  fauve  ,  marquée 
de  taches  ovo'ides  ,  légèrement  trigones , 
blanches  y  &  de  plufieurs  lignes  circulaires 
brunes  chargées  de  petites  taches  cordées 
blanches  ,  fpire  obtufe  j  fommet  couleur 
de  rofe. 

13 S.  CoNE  poudingue. 

Coquille  cylindracée  j  brune  j  marquée 


de  taches  cordées  inégales    blanches  ,  la 
fpire  obtufe, 

135J.  CoNE  plumeiix. 

Coquille  cylindracée  ,  d'un  brun  oran-^ 
gé  ,  m.arquee  de  taches  cordées  blan- 
ches ,  &  de  lignes  brunes  poncluées  de 
blanc  J   la  fpire  obtufe. 

140.  CoNE  prélat. 

Coquille  cylindracée  3  jaune  \  marquée 
de  deux  fafcies  variées  de  brun,  de  blanc , 
de  verdâtre  3  &  de  lignes  très-fines  ponc- 
tuées ,  la  fpire  aigiie. 

141.  CoNE  archevêque. 

Coquille  cylindracée  ,  fauve  3  flambée 
de  lignes  longitudinales  brunes  3  mar- 
quée de  quatre  fafcies  réticulées  de  blanc 
de  bleu  3  de  rofe  ,  de   violet  ,    la  fpire 


141.  CONE   évêque. 

Coquille  cylindracée  3  brune  3  fafciée 
par  des  taches  triangulaires  blanches  , 
marquée  de  lignes  circulaires  ponctuées  3 
la  fpire  obtufe, 

143.  CoNE  chanoine. 

Coquille  cylindracée  3  ventrue  ,  brune  , 
fafciée  par  un  réfeau  &  des  taches  blan- 
ches ,  la  fpire  élevée  ,  le  fond  de  l'ouver- 
ture couleur  de  rofe. 

144.  CoNE  abbé. 

Coquille  cylindracée  3  orangée  3  ondée 
de  brun  3  marquée  de  ^ônes  réticulées 
de  rofe  3  &  parfemée  de  taches  rares 
blanches  ,  la  fpire  aigiie. 
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145.  CONE   drap  d'or. 

Coquiue  cyUndracée  ,  jaune ,  marquée 
de  lignes  longitudinales  ,  onduleufcs ,  bru- 
nes ,  &  de  taches  cordées  blanches  ,  cir  ■ 
confcrices  de  fauve  ,  la  /pire  élevée. 


•   1^6.  CoNE  gloire  de  la  mer. 

Coquille  cylindracée ,  ohlongue  ,  bljn- 
che  ,  jafciée  d'orangé ,  réticulée  par  des 
taches  très  -  nombreufes  ,  triangulaires  , 
blanches  3  circonfcrites  dé  brun^  la /pire 
aigiie  élevée. 


I    i>nii''«  ii|ii1  r  y.  iirii  tm.fV»      nnriî"'iiH't»i'Jt<Tiii-i     -    ■    «■■  jj^ 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Le  travail 
que  ie  prélente  ici  fur  les  cents  m'a  été  com- 
niuniqué  par  M.  HwalT ,  ConfeiUer  de  Juftice 
du  Roi  de  Dannemarck,  qui  a  Lien  voulu  le 
détacher  d'un  autre  plus  confiderable  ,  at.LUille- 
msnt  fous  pre.Te,  qui  renferme  le  catalogue  iyl- 
tématique  des  coquilles  précleufes  qui  compolent 
fa  colledion  ;  perfonne  n'étoit  plus  en  état  que 
M  Hwafl"  de  porter  l'ordre  &.  la  méthode  dans 
ce  genre  hérillé  de  difficultés,  puilque  noutes 
les  efpcces  dont  on  trouvera  ici  la  defcription 
font  partie  de  fon  cabinet ,  &  qu'il  n-exifte  peut- 
être  pas  en  Europe  de  coUeaion  auffi  riche  que 
la  fienne  dans  ce  genre  ,  &  lur-tout  d-auili  aDon- 
damment  pourvue  de  leurs  principales  X^r'e'es- 
J'ai  déjà  eu  occafion  de  citer  pludeurs  tois  M. 
H-wafT  avec  la  reconnoilTance  que  je  dois  à  fes 
connoiiTances  protondes  &  à  fa  loyauté  ;  mais 
dans  cette  circonftance  je  dois  avouer  que  fans 
le  concours  de  fes  lumières,  le  genre  du  (^ône  Q\ir. 
ptéfenté  une  lacune  dans  mon  ouvrage,  qu'il  m'eut 
été  d'autant  plus  ditïiclle  de  remplir  ,  que  grand 
nombre  de  ces  coquilles  font  aufli  rares  que  dif- 
pendieufes  ,  &  par  conséquent  hors  de  la  portée 
des  Naturaliftes  ordinaires.  Enfin  pour  mériter  la 
confiance  ,  dont  ce  favant  Danois  me  donne  une 
marque  fi  dilHnguée  ,  je  dois  prévenir  le  Leûeur 
que  la  définition ,  les  divifions  de  ce  genre  ,  & 
les  phrafes  latines  des  efpèces  &  des  vaiiétés  lui 
appartiennent  ,'  &  que  l'en  ne  doit  regarder 
comme  mon  travail  ,  que  le  tableau  franço:s  des 
différences  fpécifiques  ,  les  oblervations  géné- 
rales fur  le  genre  du  cône  ,  le  complément  de 
la  fynonimie  des  efpèces  ,  &  enfin  leur  defcrip- 
tion. 

Le  genre  du  cône  eft,  comme  je  viens  de  le 
dire,  celui  des  univalves  ciui  renferme  les  efpèces 
les  plus  précieufcs  ,  &  qui  fe  dilHngue  le  plus  des 
autres  coquilles  par  la  régularité  de  leur  forme, 
par  l'agréable  variété  de  leurs  couleurs  ,  par  leur 
éclat  ,  *&  fur-tout  par  l'e.xceffive  rareté  de  plu- 
fieurs  d'entre  elles.  Ce  genre  eft  û  nombreux  en 
efpèces  ,  la  forme  de  leur  coquille  ell  fi  peu  va- 
riée ,  &  leur  couleur  eft  d'ailleurs  fi  inconftante , 
qu'il  n'eft  pas   étonnant   fi  quelques  Naturaliftes 
peut-être   rebutés   par  la  difficulté  de   diftinguer 
ces  coquilles ,  les   ont  prefque  toutes  confidérées 
comme    des   variétés    d'un    très  -  petit    nombre 
d'elles,  plutôt  que  comm.e  des  véritables  efpèces 
aufli    diftinétes    les    unes    des   autres  ,   &    auffi 
féparées  que    le   loup    &  l'hyène  le    font  dans 
Je  genre   du   chien.    La    feule   voie    analytique 
par  laquelle  on  juge   dans  le   règne    animal   de 
■la  diveifité  des  efpèces  ,  eft    celle  de  leur  gé- 
nération ;  régalité  de  reprodufiion  dans  une  gé- 
jiération  afcendante  conftitue  l'efpèce  ,  mais  là  où 
la  pnrité  de  reprodué'tion  ne  peut  pas  être  obfcr- 
vée  comme  dans  les  coquilles ,  à  quel  caraélère 
faudra-t-il  donc    s'en   rapporter   pour   difliogucr 
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l'efpèce  de  la  variété  ,  &  fur-tout  fi  on  convient 
que  la  forme  même  de  l'animal  eft  fouvent  al- 
térée dans  les  variétés  d'une  même  efpèce  ,  comme 
on  peut  s'en  afTurer,  même  dans  les  quadrupèdes, 
en  comparant  le  chien  bichon  avec  le  chien  da- 
nois ou  le  bouldogue  ,  quoique  ces  trois  fortes 
de  chiens  ne  foient  que  trois  variétés  du  chien 
domeftique.  Puifqu'on  ne  peut  acquérir  aucune 
certitude  fur  légalité  de  reproduction  dins  la  gé- 
nération des  coquillages  ,  &  que  la  plupart  de 
leurs  animaux  n'ont  pas  été  encore  comparés  ,  il 
feroit  peut-être  auffi  hafardeux  de  condamner  le 
fertiment  de  ces  Naturaliftes  dont  ')'.-i  parlé  ,  que 
de  l'admettre  fans  des  preuves  fiffifantes;  mais  en 
attendant  ces  preuves  que  le  temps  amènera  peut- 
être  ,  ne  feroit-cc  pas  aller  trop  loin ,  que  de  con- 
fidérer  avec  M.  Adanlon  le  cône  lig-e  ,  le  cône 
fpecîre  ,  le  cône  aile  de  papillon  ,  le  cor.e  tinr.e  , 
le  cône  cierge,  comme  autant  de  variétés  d'une 
même  efpèce  ,  par  cela  leul  que  leur  animal  lui 
fembla  préfenter  la  rr.ême  forme  &  une  organifa- 
tion  analogue ,  comme  fi  la  coquille  n'etoit  pus  une 
partie  eflentielle  de  l'animal ,  puifqu'elle  lui  doit  fon 
origine, &  commeenfin  fi  la  différence  de  la  propor- 
tion &i  de  celle  de  fes  paities  principales  n'é.oit  pas 
un  oraftère  des  moins  équivoques  ,  &  celui  auquel 
il  tft  prefque  toujours  in  J  fpenfble  de  s'en  r.  pponer. 

Cependant  comme  on  ne  peut  le  diftim^ler  que 
la  diftinition  des  efpèces  &  celle  des  variétés  ne 
foit  fujêtte  dans  les  coquilles  à  préfenter  une 
fource  d'erreurs  prefque  inéviiah'e  ,  (i»  qu'il  eft 
d'ailleurs  néceflaire  de  prendre  un  parti  entre  cJui 
de  confidérer  comme  des  elpèces ,  tomes  les  ce- 
quilles  qui  conviennent  entre  elles  par  leur  figure, 
leur  proportion  ,  la  teinte  ou  la  di'pofition  de  leurs 
couleurs ,  &  celui  de  trop  diminuer  le  nombre 
des  efpèces ,  en  réuniffant  fous  une  feule  ^  des 
variétés  trop  difparates  pour  pouvoir  leur  appar- 
tenir ,  nous  avons  cru  devoir  admettre  un  parti 
moyen  ,  qui  coniifte  à  regarder  comme  des  vé- 
ritables elpèces ,  tous  les  cô-es  ,  dont  la  coquille 
préfente  des  différences  confiantes  ,  c'eft-à-dire 
des  difterences  que  l'on  retrouve  far  un  grand 
nombre  d'individus  ,  lorfqu'elles  d.'pendent  de  la 
forme  de  la  coquUle ,  de  la  proportion  relative 
&  de  la  configuration  de  fes  parties,  pojrvu  ce- 
pendant que  ces  différences  ne  foient  pas  bornées 
à  une  feule  condition  ifolée. 

Cette  reftriélion  eft  digne  de  remarque,  au 
moins  dans  le  genre  du  cône  ,  car  il  eft  reconnu 
qu'une  efpèce  peut  avoir  des  individus  à  co- 
quille liffe  c-t  d'autres  à  coquille  granuleufe  ,  ou 
les  uns  à  fpire  obtufe  &  d'autres  à  fpire  app'atle, 
fans  que  tous  ces  individus  ,  quoique  différem- 
ment configurés  dans  une  feule  partie  de  leur  co- 
cuille  ,  ccff^nt  pour  celi  d'appartenir  .i  la  même 
efpèce.  Le  cône  hébraïque  &  le  cône  piqûre  de 
I  mouches  fournlfi'ent  des  variétés  à  coquille  gra- 
[  nulcule ,  Ci  d'autres  en  plus  grand  nombre  à  coquille 
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îîfle  ;  on  en  trouve  dans  les  efpèces  du  cône 
impérial  6c  du  cône  tigre  ,  dont  la  fpire  efl 
tantôt  tppktia  &  tantôt  obtufe  ou  élevée,  & 
ces  exemples  font  d'ailleurs  fi  multipliés  &  fi 
familiers  aux  pcrfonnes  habiiuées  à  voir  des  co- 
quilles ,  qu'il  nie  lembleroit  fuperflu  d'en  citer  ici 
un  plus  grand  nombre. 

Il  feroit  intéreff.int  de  connoître  d'où  peuvent 
dépendre  cesdifféiences  vraifemblablement  acciden- 
telles ,  qui  diftinguent  quelques  individus  d'une 
coquille  au  détriment  de  tous  les  autres  de  la 
même  efpèce  ;  mais  cette  recherche  eft  au-djfTus 
de  notre  portée  ,  qu'il  nous  fuffife  de  lavoir  que 
tes  diîiérences  exillent  &  qu'elles  font  infufHrantes, 
lorfqvi'on  n'en  apperçoit  qu'une  feule  ,pourcarac- 
térifer  des  efpèces  ,  mais  clu'elles  forment  autant 
de  variétés  de  la  coquille  où  on  les  rencontre  fé- 
parément  ,  parce  que  nous  n'entendons  par  le 
mot  variété  ,  que  le  cercle  de  variations  ou  de 
différences  que  les  individus  d'une  efpèce  de  co- 
quille éprouvent  dans  uns  feule  partie  de  leur 
configuration  ,  ou  dans  la  teinte  ,  dans  la 
'  diftribution  ,  &  dans  la  multiplicité  des  couleurs 
dont  elle  peut  être  variée. 

Les  couleurs  font  en  général  très-inconftantes 
dans  ce  genre  ;  des  coquilles  d'une  même  efpèce 
préfenteront  fouvent  un  fond  diverfement  coloré 
&  des  taches  d'une  teinte  ou  d'une  difpofition 
toute  différente  ;  ces  variétés  conviennent  cepen- 
dant entre  elles  par  la  ccnfiguration  des  parties 
extérieures  de  la  coquille  ou  du  plus  grand  nom- 
bre de  ces  parties  ,  &  elles  ne  diffèrent  que  par 
leurs  couleurs ,  comme  aufTi  par  la  patrie  qu'elles 
reconnoiilcnt ,  qui  efl  ordinairement  diftinfle  pour 
chacune  d'ell  s  ,  comme  fi  la  nature  avoir  cher- 
ché en  les  jlolant  ,  à  conflater  que  toutes  ces 
différences  de  couleurs  ne  dipendoient  que  des 
circonftances  locales  où  ces  coquillages  vivent , 
&  que  ma' gré  qu'dies  fe  tranfmettent  par  la  gé- 
nération, elles  ne  font  cependcnt  pas  aufîî  du- 
rables que  c  lies  qui  conftituent  les  efpèces. 

Le  cône  ccdonulli  a  neuf  vaiiétésprincipalesqu'on 
ne  rencontre  jamais  dans  les  mêmes  parages  ,  & 
qui  diffèrent  entre  elles  par  la  couleur  du  fond 
de  la  coquille  ,  par  la  figure  de  leurs  taches  & 
par  leur  nuance  ;  on  en  compte  autant  à  l'efpèce 
du  cône  amiral .,  qui  confiaient  dans  le  nombre 
plus  ou  moins  confidérable  des  fafcies  réticulées 
dont  leur  ccpille  eft  ornée  &  dans  leur  difpofi- 
tion ;  enfin  on  trouvera  ici  la  defcripîion  de 
douze  variétés  du  cône  drap  d'or  que  l'on  diflln- 
gue  par  l'épailTeur  de  la  coquille  ,  ou  par  la  pro- 
portion différente  d'une  de  fes  parties  ,  par  fa 
forme  générale  ,  ou  aulîi  par  des   flries  qui  pa- 
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roifTent  fur  fa  fuperficiî  ,  &  fur-tout  par  la  dif- 
pofition des  taches  dont  elle  efl  varik  ou  par  celle 
des  fafcies  réticulées  qui    fouvent  l'accompagnent. 

On  pourra  juger  par  ces  exemples  qu'il  n'efl 
prefquo  point  de  partie  de  la  coquille  des  cônes 
qui  ne  loit  fujette  à  éprouver  quelque  va-'iation; 
mais  il  eft  digne  de  remarque  que  le  feul  ca- 
ra<5lère  que  Linnscus  a  défigné  coinme  peu  digne 
de  confiance  ,  efl  précifément  celui  qui  en  mérite  le 
plus  &  qui  préfente  l.%divifion  de  ce  genre  la  plus 
certaine.  Cet  A.uteur  a  avancé  comme  Â.>:iomc(  i)  , 
qu'il  n'y  avoit  aucune  difl'ércnce  re/narquable  entre 
les  cônes  à  fpire  couronnée  &  ceux  a  fpire  lifle  , 
aufTi  il  réunit  conféquemment  à  ce  principe  ,  la 
cône  piqûre  de  mouches  avec  le  cône  d^ap  d'ar~ 
gent  ,  quoique  la  coquille  du  premier  foit  co- 
n  que  ovoïde  couronnée ,  &  celle  du  fécond  cy- 
iindracée  ,  à  fpire  canaliculée  &  ouverture  bâil- 
lante à  la  bafe  :  Linnœus  dans  cette  circonftance 
s'écarta  de  fes  principes  généraux  ,  en  accordant 
plus  de  confiance  aux  couleurs  de  ces  coquilles 
qu'à  leur  configuration  ,  6i  c'eft  vraifemblable- 
ment à  l'analogie  des  couleurs  qu'on  remarque 
fur  ces  deux  coquilles  que  l'on  doit  attribuer  la 
caufe  de  fon  erreur.  Il  eft  maintenant  reconnu 
que  les  tubercules  ou  les  faillies  pointues  cfui  ren- 
dent la  fpire  de  cônes  couronnée  ,  forment  un  ca- 
raélère  invariable  ,  &  que  toute  la  différence  qu'on 
a  oblervé  fur  les  coquilles  qui  en  font  pourvues, 
telles  par  exemple  que  le  cône  Livide  ou  le  cône 
efplandian  ,  confifte  en  ce  que  ces  tubercules 
font  quelquefois  foiblemcnt  exprimés ,  qu'ils  font 
plus  ou  moins  écartés  ,  mais  qu'ils  font  cependant 
toujours  allez  fenfibles  pour  que  leur  ex-iftence  ne 
puifle  être  conteftée  ,  ou  même  fuppofée  douteufe. 

Le  genre  du  cône  tft  divifé  en  trois  feftions 
qui  embrafTent  la  gént^ralité  des  efpèces;  la  pre- 
mière renferme  celles  dont  la  fpire  eft  couronnée, 
fans  avoir  égard  à  la  forme  de  la  coquille;  la 
féconde  &  la  ttoifièaie  font  au  contraire  prifes 
de  la  forme  de  la  coquille,  qui  eft  ou  conique 
ou  cylindracée  ,  mai'i  dont  la  fpire  n'eft  jamais 
couronnée.  Nous  difons  que  la  coquille  eft  co- 
nique ,  quand  la  bafe  eft  fort  ritrécie  en  compa- 
raifbn  du  fommet  de  fon  tour  extérieur  ,  &  qu'elle 
eft  cylindracée  quand  la  bafe  eft  prefque  autant 
élargie  que  le  fommet  de  fon  tour  extéiieur, 
puifque  dans  ces  deux  cas  la  coquille  indépen- 
damment de  fa  fpire  ,  reffemble  plus  à  un  cône 
ou  à  un  cylindre  qu'à  toute  autre  figure  géomé- 
trique qu'on  pourroit  lui  comparer. 

La  différence  des  efpèces  dépend  ,  outre  ces 
trois  principaux  caratlères ,  de  la  forme  que  pré- 
fente  la  fpire  de  leur  coquille  ,  de  la  figure  bombée 
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canaliculée  ou  concave  qui  diftingue  le  bord  fu- 
périeur  de  (es  tours,  des  llrics  dont  elle  eft 
liilonnée ,  &  enfin  des  couleurs  qui  s'y  font  re- 
marquer à  l'extérieur  ou  dans  quelques  parties  de 
fon  ouverture.  Si  tout  ce  qui  eft  relatif  à  la 
couleur  de  la  coquille  peut  bien  dans  quelques 
cas  n'être  confiiJéré  que  comme  un  carsi^ère  de 
peu  de  valeur  ,  on  doit  convenir  aulli ,  qu'il  mé- 
rite une  Julie  confiance  fur  un  très-grand  nombre 
d'elpèces  ,  &.  que,  de  ce  que  la  couleur  elt  plus 
variable  fur  quelques  autres ,  que  chacun  des  ca- 
raaèr^s  réfu.tar.t  de  la  forir,e  ,  pris  féparement, 
il  n'en  fuit  pas  pour  cela  que  l'on  ne_  doive  pas 
l'employer  dans  les  différences  fpécitiques  ;  car 
il  exifte  beaucoup  4?  cônes  où  on  ne  l'a  jamais 
vue  changer  ,  &  que  d'ailleurs  dans  ceux  où 
elle  eft  la  plus  inconibnte  ,  elle  indique  néan- 
inoins  la  variété  que  Ton  doit  regarder  comrne 
le  type  de  l'cipèce,  en  ce  qu'elle  eft  h  plus  ré- 
pandue dans  les  mers  ,  ou  qu'eue  renferme 
la  férié  la  plus  nombreufe  d'individus  ,  dont 
les  autres  viriétc,  ne.  font  peut-être  que  des  fim- 
ples  dégénérations  qui  reviennent  fucceffivement 
ay  type  originel ,  &  quelquefois  auffi  des  produc- 
tions de  l'iiiduftrieufe  cupidité  des  Marchands 
d'hiilcire  naturelle,  ou  de  celle  de  l'inepte  cu- 
riofité  des  amateurs ,  dont  il  convient  également 
de  fe  métier. 

Sans  m'arrêter  à  in.'<lquer  les  changemens  que 
ce  genre  a  éprouvé  dans  les  différentes  méthodes 
des  Conchvliologiftes  ,  &  qiie  l'on  ^  retrouvera 
dans  le  tableau  que  j'en  ai  préfenté  à  l'article 
Conchyiiohgie ,  il  me  fuiiîra  de  dire  que  les  uns 
l'ont  divifé  en  deux  genres  en  y  ir.trodul.ant 
quelques  efpèces  qui  ne  peuvent  lui  appartenir , 
iS.  que  les  autres  l'ont  trop  rtftrcint  en  n'y  ad- 
r-.e;tantpas  toutes  celles  qui  leur  étoient  connues  ; 
d'où  il  a  rc.ulté  que  ce  genre  a  été  défigné  parmi 
nous  par  les  noms  de  cornets  ,  de  volutes  ^  par 
celui  de  cornets  cylindriques  ,  de  rouleaux  ,  de 
cylindres  eu  de  pyramides  ,  &  que  chacun  de 
ces  noms  n'cppartenant  dir^  dément  qu'à  une  di- 
vifion  ancienne  de  ce  genre  ,  ne  peut  maintenant 
qu'elles  font  réunies  dans  un  feul  ,  être  donné 
fsns  inconféquence  au  genre  entier  ,  avec  les  reli- 
rions &.  les  augmentations  qu'il  nous  a  paru  né- 
ceiTaire  de  lui  faire  éprouver.  J'ai  donc  cru  de- 
voir le  défigner  par  un  nouveau  nom  ,  &  j'ai  donné 
la  préférence  à  celui  de  cône ,  parce  qu'il  eft  la 
traduction  du  mot  conus  qui  a  été  employé  par 
Linnéus  ,  &  que  d'ailleurs  il  rend  avec  aifez  de 
fidélité  l'id.ée  que  l'on  doit  avoir  de  la  figure  de 
CCS  coquilles. 

Toutes  les  coquilles  de  ce  genre  portent 
une  échancrure  fenfible  à  l'extrén-.iié  fupérieure 
de  leur  ouverlure  ,  qui  eft  plus  ou  moins  pro- 
r.oncée  felcn  les  efpèces  ;  on  en  voit  quelques-unes 
où  cette  échincrure  a  la  figure  d'une  portion  de 
tÊttle  allez  élargie',  &  d'autres  où  elle  reffemble 
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à  une  fents  étroite  &  profonde  ,  qui  fait  dans 
cette  partie  la  féparation  ces  deux  lèvres.  Si  on 
ne  trouve  pas  cette  échancrure  dans  tous  les  cônes 
des  cabinets  ,  on  ne  doit  pas  foupçonner  que 
leurs  efpèces  en  foient  privées ,  il  faut  croire 
au  contraire  qu'une  portion  de  la  lèvre  droite  de 
ces  coquilles  ayant  été  gâtée  par  qutlque  acci- 
dent ,  on  aura  achevé  de  l'ufer  avec  une  lime 
pour  faire  difparoitre  les  troncatures  qu'elle  pou- 
voit  préfenter  fur  fon  bord  ,  6c  qu'on  aura  né- 
gligé de  réparer  cette  partie  de  la  coqviille  ,  qui 
de  cette  manière  paroit  privée  de  l'eciiancrure  , 
quoiqu'elle  foit  effentielle  à  fon  efpèce ,  &  ccn-, 
mune  à  toutes  celles  que  l'on  connoit. 

L'ouverture  des  cônes  eft  toujours  parallèle  à 
la  longueur  de  leur  coquille ,  &  fous  la  forme  d'une 
fente  étroite  fort  alongée  ,  puiiqu'elle  occupe 
toute  la  longueur  de  leur  tour  extérieur  ;  elle  eft  plus 
ouverte  vers  fon  extrémité  inférieure  qu'à  la  lu- 
pérleure  fur  quelques  efpèces ,  telles  que  le  cône 
brocard  &  le  cône  taffetas  ,  mais  en  général  elle 
eft  d'autant  plus  étroite  ,  que  la  coquille  à  qui 
elle  appartient  approche  davantage  de  la  figure 
conique.  M.  Adanfon  a  reconnu  qu'elle  renferme 
un  opercule  partiel  ,  c'eftà-.ire  un  opercule  qui 
ne  peut  la  fermer  en  totalité  ,  &  q^ii  n'en  oc- 
cupe qu'environ  la  cinquième  &  fouvent  la  hui- 
tième partie  ;  ce  qui  a  f,  it  dire  à  cet  Obfervateur' 
exaft  ,  que  l'ufage  ordinaire  des  opercules  étant 
de  couvrir  l'animal  ,  lorfqu'jl  eft  entré  cans  la  co- 
quille ,  &  de  la  boucher  exaftement ,  il  faut  croire 
que  la  nature  a  eu  d'autres  vues  en  donnant  à 
ceux-ci  un  opercule  fi  petit ,  qu'il  peut  à  peine 
couvrir  &  défendre  une  portion  très-modique  de 
leur  fuperficie. 

Ce  que  l'on  fait  de  plus  exaâ  fur  la  forme 
du  ver  qui  y  eft  contenu  ,  confifte  dans  la  del- 
cription  que  le  même  M.  Adanfon  a  faite  de  l'el- 
pèce  qu'il  nomme  jamar ,  &i  qui  appartient  vrai- 
lemblablement  à  notre  co/r«39  ou  40.  Cet  Auteur  a 
reconnu  que  la  tète  de  l'animal  renfermé  dans  ceite 
coqui:le  eft  petite,  cylindrique,  de  longueur  &  de 
largeur  égales ,  &  tronquée  obliquement  en  del- 
fous  ,  à  ion  extrémité  ;  qu'elle  fait  corps  avec  la 
col ,  Icquil  fort  quelquefois  du  double  de  fa  lon- 
gueur ,  hors  de  la  coquiUe.  Suivant  lui  il  part  des 
deux  côtés  de  la  tête  Ù  de  fon  origine  deux  cornes 
(  tentacules)  cylindriques,  terminées  par  une  pointe 
très-courte,  qui  ayant  quatre  fois  plus  de  longueur 
que  de  largeur  ,  furpafte  une  fois  la  longueur  de 
la  tête.  Les  yeux  lont  daox  petits  points  noirs 
pkcés  au  côté  extérieur  des  cornes,  tort  proche 
de  leur  extiémité  ,  vers  la  fixième  partie  de  leur 
longueur  ;  ils  ne  faillcnt  point  au  dehors  ,  6c 
femblent  furmontés  par  la  pointe  des  cornes,  qui 
forme  un  petit  cône  obtus  ,  de  longueur  &  de 
largeur  égales.  La  bouche  eft  un  petit  trou  rond  , 
ouvert  nu  milieu  d'une  large  folTctre,  crcuiée  fous 
rexîréiîiiîé  de  la  tête;  cette  fouette  fait,  comme 
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fl.:ns  la  fangfus ,  l'oflice  d'un  fuçoir  par  Iet{uel  la 
tête  i'attache  K'.cilemcnt  aux  coips  qu'elle  touche. 
L'aniniad  a  bcfoin  ck  ce  lecours  ,  obferve  M. 
Adanfcn  ,  pour  faciliter  fa  progrell'ioii  &  le 
tranfport  de  f.i  coquille,  qui  ell  d'une  pefanteur 
&  d'un  vv.lume  peu  proporàcnnés  à  la  peiitelfe 
-de  fon  corps.  Son  manteau  t.^pifl'e  feulement  les 
parois  intcrieurs  de  la  coquille  ,  &  fort  par  delVus 
ion  col  fous  la  forme  d'un  tuyau  cylindrique , 
dont  la  longueur  égale  la  cinquième  partie  de  la 
coc;uille  &  furpalle  un  peu  celle  des  cornes  :  ce 
tuyau  e(i  fendu  par-devant  dans  toute  fa  lon- 
gueur ,  &  fe  rejette  communément  fur  la  gauche 
de  l'aniinal.  Le  pied  eft  elliptique  ,  obtus  &  ar- 
rondi à  les  extrémités  ;  fa  longueur  eft  triple  de 
fa  largeur  &  égale  aux  deux  tiers  de  la  coquille  , 
il  eft  une  fois  plus  étroi:  qu'elle.  Un  profond 
•fillon  le  traverfe  à  fon  exirémiié  extérieure  ,  & 
le  telle  d-e  fa  furface  eft  ridé  &  comme  fillonné 
dans  toute  fa  longueur  par  un  grand  nombre  de 
petites  raies  fort  inégales.  A  l'extrémité  pofté- 
rieure  du  pied  on  apperçoit  uu  petit  opercule  qui 
lui  eft  attaciié  en  defius  par  la  moitié  d'en  bas 
feulement  ,  l'autre  moitié  reftant  libre  &  déta- 
chée. C'eft  une  lame  de  corne  fort  mince  ,  de 
figure  elliptique  deux  fois  plus  longue  que  large 
6i  cinq  fois  plus  courte  que  l'ouverture  de  la 
coquille,  qui  s'applique  toujours,  quand  l'animal 
y  eil  rentre ,  dans  l'angle  inférieur  de  cette  n.ème 
ouverture. 

D'.:près  cette  defcription  dont  tout  me  porte 
à  croire  l'exaftitude  ,  puifqu'elle  cadre  avec  ce 
que  j'ai  moi-même  obfervé  fur  l'animal  du  cône 
tinns  6i  fur  celui  du  cône  hébraïque ,  on  peut  con- 
clure que  l'animal  des  coquilles  de  ce  genre  diffère 
de  ceux  des  autres  coquilles  univalves,  par  la  fi- 
tuation  des  yeux  fur  l'extrémité  des  tentacules, 
beaucoup  plus  rapprochée  de  leur  pointe  dans  les 
cônes  ,  qu'elle  ne  fe  trouve  l'être  fur  l'animal  des 
buccins  ,  lequel  d'ailleurs  s'en  rapproche  le  plus  par 
toutes  les  autres  conditions  ,  excepté  celle  de  l'o- 
percule ,  qui  eft  entier  &  non  pas  partiel  comme 
dans  les  cônes. 

Toutes  ces  coquilles  font  recouvertes  en  for- 
tailt  de  la  mer ,  d'un  cpiderme  plus  ou  moins 
épais ,  p;rce  qu'il  eft  ordinairement  proportionné 
à  l'âge  de  l'animal  ,  &  par  conféquent  au  vo- 
lume &.  à  l'épïifftur  de  fa  partie  teltacée.  Sur  les 
cônes  à  coquille  mince  ,  cet  épiderme  a  lui-même 
peu  d'cpaifi'eur  &  il  eft  fauve  clair  ;  cette  cou- 
leur fauve  devient  plus  foncée  quand  l'épiderme 
a  plus  de  confiftance  ,  enfin  il  eft  brun  &  même 
nciiâtre  fur  les  coquilles  les  plus  âgées.  Ce  n'eft 
qu'après  avoir  enlevé  cet  épiderme  qu'on  peut 
jouir  des  belles  couleurs  des  cônes  dans  tout  leur 
écUt ,  mais  il  faut  pour  cela  que  ces  coquilles 
aient  été  pêthées  vivantes  ,  car  leur  vivacité  eft 
déjà  bien  ternie  fur  celies  qui  ont  féjourné  quel- 
que tïriips  fur  les  rivages  de  la  mer  ,  quoique 
WJioire  l^atwdU.  Tome  FI.  Vers, 
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d'ailleurs  l'épiderme  foit  confcrvé  &  que  la  co- 
quille  ne  Icit  pas  endommagée  à -l'exiérieur. 

C'eft  .-.'ans  les  mers  des  pays  chnuds  &  fur  les 
rivages  brûlants  des  trcpiqus  que  l'on  doit  faire 
la  recherche  de  ,ces  coquilles    précieufes  ;  elles 
vivent  fous  dix  ou  dotize  braflcs  de  profondeur, 
près  d,s  côtes  fabloncufes  ,  &  on  n'en  trouve  que 
rarement  fur  cclK  s  qui  font  bordées  de  rochers. 
On   n'en   rencontre    qu'une  feule  e'pèce  dans  la 
mer  Méditerranée,  que  j'ai  pour  cett,  r.  ifon  dé- 
ilgiié  fous  Te  nom  de  cane  médiierranéen  ;  on  n'en 
connoit  point  encore  fur  nos   côtes  de  l'Océan  , 
&  cepentlant  les  couches  cale;  ires  de  Courtagnon 
en  renferment  pluficurs  efpèees  ,  parmi  lefquelles 
j'en  décris  deux  ,  fons  les  noms  de  cône  diluvien. 
&  de  cône  perdu  dont  les  coquilles  marines  ana- 
logues n'ont  pas  été  encore  découvertes  M.  Al'ioni, 
dans  ion  otiélogrsphie  du  Piémont,  en  décrit  plu- 
fieurs  efpèces  qu'on  trouve  foffihs  dans  cette  Pro- 
vince ,  quoique  leurs  coquilles  marines  analogues 
ne  fe  rencontrent  plus  maintenant  que    dans   les 
mers  de   la  zone  torride.  Knorr  a  donné  auffi  la 
figure  de  plufieurs  cônes  des  Indes  dont  je  par- 
lerai à   leur   article  ,  qui   fe    trouvent   foflîles  ou 
pétrifiés  dans   diverfes   contrées  de   l'Allemagne. 
Ces  coquilles   font    une  des  p'us   fortes  preuves 
pour  établir,  qu'à  l'époque  où  elles  ont  été  dé- 
pofées  dans  les  couches   qui  les  renferment ,  la 
température  de  l'Europe  étoit  bien  différente  de 
celle  qui   y  règne   maintenant  ,  pei'.que    les  coj 
quilles  qui  y  vivcient  alors    ne    s'y  rencoi  trent 
plus ,  &  qu'on  les   trouve    au  contraire    là    où 
fe  rencontre  la  température  qui   eft  néceffaire  à 
leur  exiftence.   Mais  cette  vérité  que  quinze  ans 
de  recherches  aflidues  me  permettront  enfin  d'éta- 
blir un  jour  ,  fur   des  preuves    aufli  nombreufes 
qu'inconteftables ,  eft  maintenant  étrangère  à  mon 
fujet  ;  j'y  reviendrai   dans   la    fuite  ,   lorfque    ce 
Diélionnairff  qui  renferme  une  partie  préniiiinaire 
&  importante  de   mon   travail   fera  teiminé  ,  & 
on  Verra  alors  que  les  coquilles  ne  font  pas  les 
fi-uls  corps    folides    anciennement    organiles    qui 
fourniflent  les  mêmes  réfultats ,  que  les  végétaux 
dont  on  trouve  les  empreintes  fur  les  fchiftes  qui 
accompagnent    les    mines  de   charbon  ollrent  les 
mêmes  conféquences  ,  &   enfin  que  les  oiVert.ens 
&  les  mâchoires  des  animaux  marins  &  quadru- 
pèdes, qu'on  rencontre  dans  les  couches  calcaires 
de  différentes  contrées  de   l'Europe  ,  ctnfirm  nt 
aulTi  ce  même  changement    de  ten  pérature  ,  & 
atteftent  qu'il  s'eft  opéré  dans  une  fucccfl'ton  non 
interroinpue  ,  depuis  une    époque  inconnje  juf- 
qu'à    nous  ,  mais  dans  un    iens  diftérent  de  celui 
que  le  célèbre  Buffon   crut  devoir   adopter  ,    le- 
quel eft  contredit  par  des  obfervations  auffi  pré» 
tifes   que   nombreufes. 

Les  coquilles  de  ce  genre  étant  de%;enues  un 
objet  de  commerce  de  quelque  importance ,  nous 
croyons  qu'il  fera  agréable  aux  amateurs  d'Hifu. 
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toire  naturelle  de  trouver  ici ,  d'après  M.  Hwafl",  ^ 
&  à  la  fuite  de  fcs  phrales  fpécifiques  ,  l'indi-  | 
cation  du  degré  de  rareté  de  chaque  efpèce  & 
de  chaque  variété  prccieufes.  Cet  Auteur  nomme 
raridîtr.es  ,  left&  ra-ijfma. ,  les  coquilles  dont  on 
ne  conr.oit  en  Europe  que  depuis  un  jufqu'à 
douze  individus  ;  coquilles  rares  ,  teft&  rars,  , 
celles  dont  on  connoit  jufqu'à  quarante  ou  cm- 
quante  individus  ,  &  coquilles  non  communes  , 
teftx.  non  vulgaires  ,  celUs  qu'il  n'eft  pas  facile 
de  fe  procurer  ,  quoique  d'ailleurs  elles  fe  ren- 
contrent dans  la  plupart  des  belles  collections. 
Ces  trois  degrés  de  rareté  qui  refultent  non-leu- 
lement  de  l'état  aftuel  des  Cabinets  d'Hiftoire 
naturelle  de  la  France  ,  mais  encore  de  ceux  de 
toute  l'Europe  que  ce  favant  Conchyliologifte  a 
parcourus,  ajoijtent  un  prix  réel  à  fts  recheiches, 
&  ne  peuvent  qu'être  infiniment  utiles  à  ceux  qui 
achetant  des  coquilles  fans  une  expérience  affez 
longue  ,  font  journellement  expofés  à  être  les 
dupes  de  la  charlatanerie  &  de  la  mauvailc  toi 
«les  Marchands. 

I.  CoNE  cédcnulll. 

Conus  cedonullh 

Conus  ,  tefta  conha  coronaca  ,  macul'ts  dif- 
janciis  au:  confluentibus  f.ifciata,  llneis  fufco  ni- 
veoqae  articulutis  cingulata  ,  Jpira  concava- 
acucu, 

A  —  Cedonulli  amiralls  ;  tejla  conica  coro- 
jiatu  ,    cinnamomeo  -  aurant'ta  ,  fiifciaca  macuits 

al!>!de-c£jîis  rufo  circumfcriptis  ,  ferie  quadni- 
plici  margjriturum  ,    cinguUfque  numerojïs    niveo 

&  fufco  articulatim  pur.Hatis  ,  fubgranojis  ,  fpira 

co.icuvo-iicuta  albo  &  aurantio  vaiiegata  y  Mus. 

HwASS.  fpic.  I ,  variée,  i  ,   tefia  mrijpmu. 

Conus  cedonulli  y  Klein  ,  ofiracol.  pag.  70  , 
num.  46. 

Voluta  ,  cedonulli  vocata  ,  &c.  Seba  ,  thcf. 
tom.  3  ,  pag.  138  j  tdb.  48,  fig.  8  ,  figura  in- 
■verfa  mediocrîs. 

Le  fameux  amiral  nommé  par  excellence  cedo- 
nulli ;  d'ArGENVILLE  ,  conchjl.  fupvl.  pag.  384  , 

pi.  i  ,  fig-  H. 

Regenfuss  ,  vol.  a,  tab.  10 ,  fig.  30. 

Conus  amiral'is ,  cedonulli  y  tefia  tefiacea  a'.bo 
tnacuLna  ,  cinguUfque  tribus  ,  fupremo  compoftto, 
omnibus  punciaiis  ;  LlVlli.  fyjh  nat.  pcg.  li6j  , 
num.  298  j  varie:,   e. 

KnORr  ,  vergnugen  der  augen.  tom.  6,  tab.  1  , 

Conus  clavicula  pyramidali  hrcvis ,  ex  li::eo 
varicgatus  ,  piiiuris  fvl:ace.'s  albis  6"  funiculis 
ftrlatis  exarnatus  ,feu  cedonulli  auciorum  ;  Mar,- 
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TiNi  ,  conchyl.  tom.  a  ,  pag.  273  ,  tah.  yv  ,' 
fig.  633  ,  figura  mjla  &  fj^fd.  n.iturlexicon  , 
tom,  I  ,  tai>.  17  ,  fig.  3  ,  figura  eadem  non  ce^- 
lorata  mata. 

Le  cêionulli  a  bandes  ,  dont  la  robe  jaunâtre 
fi  partage  en  quatre  ba:.d:s  ;  l'inft-iture  &  celle 
du  mit-eu  font  companies  de  marbrures  blanches  , 
les  deux  autres  font  remplies  ,  l'une  de  quatre 
cordelettes  à  points  blancs  ,  la  féconde  de  trois 
feulement  ;  Favanne  ,  conchyl,  tom.  2 ,  pag.  442  , 
plancli.   16  ,  fig.  D  i). 

Le  cedonulli  de  Seb.i  ,  à  large  bande  ,  citron 
foncé ,  chargée  de  quatre  cordelettes  ,  de  grains 
inégaux  blancs  ,  bieux ,  rouges  6'  le  même  pi.  16  . 

ScHROETER  ,  EinUitung  in  die  conchylienkenn- 
tnijf.  tom.    I  ,  pag.  9I  ,  num.  154. 

Der  unvergleickliche  ;  par  les  Allemands. 

Le  vrai  cedonulli ,  l'amiral  cedonulli  ;  par  les 
François. 

B  —  Mappa  ;  tefia  conlca  coronata  ,  f^ifco 
.turanria  ,  macuiis  al»*s  {  ut  fpiem  Jec^uentium) 
confluentibus  ,  cmgulis  punciatis  ;  Mus.  HwASS. 
varier.   B.  tefia  rara. 

Knokr,  vergnugen  der  augen.  tom.  i  ,  tab.  8, 

fig-4- 

Conus  bafl  pyramidali  livi  ,  gsographicam 
r/iprcfentans  ckartam  ,  aurantio  alboque  pictam 
'  tulipa  ifibella  d'cius  ;  Martini  ,  conckyl.  tom.  2  , 
pag.   325  ,  tab.  6l,fig.  682. 

Le  cedonulli  géographique  nommé  par  quelques- 
uns  l' extra-amiral  ou  le  roi  du  Sud  ,  a  pas  des 
orbes  mamelonés  ,  à  robe  blanche  ou  d'un  gris 
violâtre  &  roujfatre  ,  m.irbrée  ô»  fafciée  ,  &c, 
Favanne  ,  conchyl.  tom.  2  ,  pag.  442  ,  pi.  ï6  , 
f.g.Dj....  du  même  catal.   de  la  tour  ,  fig.  559, 

Die  glattgewundne  landchartentute  ;  par  les 
Allemands. 

Le  cedonulli  géographique ,  ou  le  faux  cedo- 
nulli géographique  ;  par  les   François. 

Q  —  Curoffavienfts  ;  tefia  conica  coronata  , 
fulvo  citrina  ,  albo' macalata ,  cinguUfque  punc- 
tatis  ;    Mus.  HwASS.  variet.   C,  tefia  rara. 

Cornet  de  curaçao  ;  d'Argenville  ,  conchyl. 
fuppl.  pag.  388,  pi.  I  ,  fe.  10. 

IfabcUa  tulipa  ;  cucuUaris  ex  albo  &  aurantio 
maculaia  ,  ^pnifque  punélatis  nigris  difiincia  i 
Regenfuss.  tab.  y  ,  fig-  9^  '°- 

Rhombi  altéra  fpecics  ,  funt  Ai  ex  faturate 
aurantio  fufci  ,  albis  nubeculis  ii  macuUs  tan- 
quam  bullulis  ,  firiifque  tenuibus  capiltaribus  , 
denfjfimt   in  ambitu  per   totam  fuptrficiem  ttfij, 
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^uafî  veftiti;  Seba  ,  thcf.    tom.   3  ,  pag.   IJZ  j   ] 
tai.  44,  fia.  19  — il? 

L'amiral  du  curaçao  ,  à  pas  des  orbes  mcmc- 
ioncs  y  à  robe  lijfe  ,fond  bl.tnc  ,  Icgeremenc  mar- 
iri  de  violet  tendre  &  de  larges  flammes,  6'^-. 
FavaNNE  ,  conckyl.  totn,  2  ,  pug.  441  ,  pi.  16  , 
fig'  D.   I. 

le  ccdonulli  de  curj^ao  ,  l'amiral  de  curaçao; 
par  les  François. 

T)  —  Trmitarîus  ;  tefla  conica  coronata  ,  oli- 
vacea  j  maculis  &  marg.iritis  alhis  ronat.z  ,  cin- 
gulij'que  furvis punclata;  Mus.  HwASS.  variel.  D. 
tefta  rura. 

Le  cédonulli  aux  ifles ,  a  fp'irale  couronnée 
vers  le  fécond  orbe ,  à  cordelettes  circulaires  gre- 
nues ,  à  robe  fiifcie'e  &  ornée  de  ^d/if  J  6"  de  ta- 
ches blanches  cerclées  de  cranioiji  fur  un  fond 
jaune  ,  roux  &  orangé  foncé;  FavaNNE  ,  conchyl. 
tcm.  2,  pag.  441 ,  pi.  i6.  fig.  D.  6. 

Le  cédonulli  de  la  Trinité  j  ou  l'amiral  de  la 
Trinité  ;  par   les  François. 

E —  Martinicanus;  tefla  conica  coronata  c.f- 
tarea  ,  fajcia  alba  bipanita  .&  cingulis  puncla- 
tis  ;  Mus.  HwAss.  variet,  E.  tejia  rare. 

Kh'ORR  J  vergnugen  der  augen  ,  tom.  i  ,  tub. 
24  .  fig-  5- 

Le  cédonulli  de  la  Martinique ,  ou  l'amiral 
de  la  Martinique  ;  par  les  François. 

F  —  Dominicanus  ;  tefla  conica  coron.na  cro- 
cea  ,  fafcia  larga  arulefcente  interrupta  cingulif- 
que  punciatis  ;  Mus.  HwASS.  variet.  F.  tefla 
Tara. 

Bcrlinifche  befckaft.  tom.  I  ,  pag.  411,  tah.  9 , 
fig.  6  ,  figura  rr.ediocris  imprimis  defeciu  tuber- 
cnlorum  fpirt. 

Regina  aufiralis ,  tefla  conica  rarifltma  ex  au- 
rantio  quafl  deaurata  ,  albo  maculara  &  nube- 
culata  ,  tranfvcrflm  flriata  ,  fp'ra  pyramidata , 
anfiaciibus  olio  nodulojis  canaliculatis  ex  auran- 
tio  &  albo  maculât is  ;  Martini  ,  conchyl.  tom. 
jo,   tab.   141  ,  fig.  1306? 

Die  konigin   der  fudfee  ;  par  les  Allemands. 

Le  cédonulli  de  la  Dominique ,  ou  l'amiral  de 
la  Dominique  y  par  les  François. 

G  —  Surinamenfis;  tefta  conica  coronata  ockra- 
cea  ,  albo  fufcoque  variegata  ,  cingulis  fufcis 
punàatis  ;  Mus.  Hwass.   variet.    G.  tefla  rara. 

l'amiral  de  Surinam  à  pas  des  orbes  peu 
renflés  6"  légèrement  rr:ame(onés  ,  à  robe  lijfe  fond 
blanc  nué  de  rougeâtre  tendre  &  de  bltu.itre  , 
quelquefois  de  violâtre ,  orné  de  fiammes  irrégu- 
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làres  marron,  £".•.  Favanne  ,  conchyl.  tcm..   2  , 
pag.  441  ,  ;:/.   16  ,  fig.   D.  3. 

Conus  fol'idus  ,  tefla  conica  craffa  tranfvtrfm 
flriata  ,  ex  fuf.o  6"  albo  nubecu'.ata  ,  flis  jeu 
Jeriebus  numcrofijfimis  ex  albo  &  ffco  punciatis 
quiifi  acu  pinciis  cinHa  ,  fjfcia  alba  redemita  , 
fpira  pyramidata  canrjiculata  alba  ex  fufco 
fpa'fim  m.aculata  ;  MARTINI,  conchyl.  tcm,  lo  , 
pag.   59,  tub.   141  ,  fig.  13 10. 

Der  dickfchalichte  regel;  par  les  Allerr.antls. 

Le  cédonulli  de  Surinam,  ou  l'amiral  de  Su- 
rinam ;  par  les  François. 

H  —  Grenadenfis  ;  tefla  conica  coronata  Ittfca  , 
maculis  albidis  ,  cingulis  riifis  pur.clutis  ,  Mus. 
Hwass.  variet.  H.  tefla  rcra. 

Martini  J  conchyl^  tom.  2,  paa.  "izj  ,  tab. 
61  .  fig.^  683. 

Le  cédonulli  de  la  Grenade  ,  famiral  de  la 
Grenade  y  par  les  François. 

I  —  Caracanus  ;  tefla  conica  coronata  albida  , 
maculis  furvo-nrgricaniibus  Ijngitudinalibus  ,  cin- 
gulis punciatis  ;  Mus.  HwASS.  variet.  I.  tab.  i  , 
fig.   I  ,   tefta  rara. 

Le  cédonulli  du  Caracas  j  l'amiral  de  Caracas  ; 
par  les  François. 

Description.  Parmi  toutes  les  variétés  dont 
cette  elpèce  efb  fufceptibie  ,  c'eft  la  première  qui 
eft  la  plus  précieufe  &  en  rr.êire  -  temps  la  plus 
compliquée  dans  fa  fynonimie.  li  paroit  que  cette 
coquille  a  été  annoncée  en  premier  lieu  dans 
1  Ouvrage  de  Klein  ,  &  que  c'elT:  la  même  varié;é 
que  l'on  a  vu  enf:iite  dans  le  Cabinet  de  M, 
Lyonet,  &  qui  fe  trouve  maintenant  à  Pôris  dans 
le  Cabinet  de  M.  rAb!,é  Giutl,  appartenant  ci- 
devant  à  Madame  de  Bandeviile  ,  &.  dans  ceux 
de  M.  Hv/alT  &   de  M.  Favanne. 

Cette  coquille  ,  malgré  que  le  nombre  de  Tes 
individus  connus  aye  augmenté,  n'en  a  pas  moins 
confervé  fa  valeur  ,  &  û  on  a  été  étonné  en 
1711  d'en  Ycir  vendre  une  le  prix  de  cinq  cents 
florins ,  com.me  on  l'apprend  dans  la  Préface  de 
l'Ouvrage  de  Rumphius ,  6i  une  féconde  en  1732, 
provenant  du  Cabinet  de  M.  de  la  Faille  ,  vendue 
à  cette  époque  à  la  Haye,  mille  vingt  livres  de 
notre  monnoie  ,  on  ne  le  feroit  pas  moins  au- 
jourd'hui de  les  voir  monter  à  des  prix  bien  plus 
confidérables. 

Cette  coquille  eft  effeéîivement  belle  ,  &  elle 
n'a  été  encore  repréfentée  que  très-imparfiite- 
mert  ,  même  drms  les  ouvrages  enluminés  ,  car 
la  grnvi're  fimple  ne  peut  parvenir  à  en -donner 
une  repré'entation  exacie ,  encore  moins  à  faire 
fentir  l'ans  équivoque  les  lignes  ponftuées  dont 
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elle  eft  entourée ,  &  les  diilînguer  fuffifafflment 
de  fes  ftries  granuleiifes.  L'individu  ';u.  j'ai  fous 
les  yeiijc  appr.nient  à  M.  Hwalï,  &  je  pr' viens 
un  fois  pour  toutes  que  tout  ce  qui  eft  relatif  à 
la  longueur  &  la  largeur  des  coquilles  de  ce  genre, 
a  éié  mefiiré  exaftement  fur  celles  de  fon  Ca- 
binet ,  que  ces  m.ri:res  font  feu'ement  compara- 
tives ,  &  qu'elles  n'indiquent  en  aucune  manière 
le  waxirr.um  du  développement  auquel  ces  co- 
quilles auroicnt   pu  parvenir. 

La  coquille  de  la  variété  A  eft  moyennement 
épailTe  ,  longue  d'un  pouce  fept  lignes  &  demie , 
&  large  de  dix  lignes  &  demie  ;  fa  forme  eft  co- 
rique  &  fa  fupeificie  très-légèrement  ftriée  ;  la 
fpire  qui  la  termine  eft  concave  aigiie  un  peu  com- 
primée furies  côtés,  &  compofée  de  dix  tours 
légèrement  canaliculés  &  garnis  d'un  rang  de  petits 
tubercules  convexes  blancs. 

Le  tour  extérieur  offre  une  teinte  couleur  de 
cannelle  ,  laquelle  eft  marquée  de  vingt  -  fix  ou 
vingt-huit  cordons  bruns  articulés  de  peints  blancs 
femblables  à  des  piqûres  ;  il  préfente  auffi  deux 
fafties  ,  compofées  de  taches  diftinéles ,  inégales , 
alternativement  grandes  &.  petites  ,  d'un  blanc 
bleuâtre,  toutes  circonfcrites  de  brun  foncé.  Une 
de  ces  fafcies  occupe  le  milieu  du  tour  extérieur , 
l'autre  pus  étroite  eft  fituée  à  fa  bafe.  Indépen- 
damment des  fafcies  &  des  cordons  pondues  , 
on  y  compte  quatre  rangs  trar.fverfes  de  taches 
arrondies  perlées  ,  dont  un  eft  placé  fur  la  partie 
fupéiieure  de  la  coquille  ,  &  les  trois  autres  le 
font  entre  la  fafcie  du  milieu  &  celle  de  fa 
bafe. 

La  couleur  de  fa  fpire  ne  diffère  point  de  celle 
du  tour  extérieur  ,  elle  eft  variée  de  taches  d'un 
blanc  b'euâtre  ,  qui  font  elles-mêmes  pointillées 
de  cannelle.  Le  dedans  de  l'ouverture  eft  blanc. 
Cette  coquille  très-précieufe  n'a  été  encore  pê- 
chée  que  dans  les  mers  de  l'Amérique  méridio- 
nale. 

La  coquille  de  fa  variété  B  eft  ordinairement 
pltis  grande  que  celle  de  la  précédente  ;  elle  a 
deux  pouces  de  longueur  fur  une  largeur  de  moitié 
moindre  ,  ce  qui  la  rend  par  conféquent  un  peu 
plus  allongée  que  le  vrai  cédonuHi ,  &  propor- 
tionnellement moins  large  ;  c'eft  -  là  toute  la 
différence  qu'on  peut  re  iiarquer  dans  leur  forme. 
Sa  couleur  eft  cannelle  comme  dans  la  variété 
précédente  ,  mais  elle  eft  marbrée  de  grandes 
taches  d'un  b'.anc  b'euâtre ,  réunies  &  circonf- 
crites de  brun  foncé  ,  qui  fe  pro'ongent  depuis 
le  haut  du  tour  extérieur  j'.ifques  v  rs  le  milieu 
de  la  coquille;  de  ce  point  jufqirà  fa  bafe  ,  on 
voit  deux  fafcies  de  la  même  tei'  te  que  les  t.i- 
ches  du  haut  ,  qui  pc-rtillement  formées  p.ir  des 
taches  irréguHères  ré;.nies  &  circonfciites  dt  brun  , 
font  divifées  au  bas  par  une  bande  cannelle  ,  qui 
eft  elle-même  garnie  de  deux  rangs  de  petites  ta- 
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ches  bleuâtres  ,  écartées.  On  compte  auffi  fur  la 
luperficie  du  tour  extérieur  ,  jufqu'à  quarante  cor- 
dons bruns  très-déliés  ponilués  de  blanc,  dont  la 
couleur  change  en  paflant  fur  les  taches  blanches 
&  y  devient  blanc  de  lait  finement  ponâuée  de 
brun.  Ces  cordons  font  uniformes  lur  prefque 
toute  la  longueur  de  la  coquille  ,  excepté  près  de 
fa  bafe  ,  où  ils  deviennent  alternativement  plus 
petits. 

L'ouverture  &  la  fpire  de  cette  coquil'e  ne 
diftèrent  pas  quant  à  la  forme  de  celles  de  la 
variété  A  ,  mais  fa  fpire  eft  beaucoup  plus  blan- 
che &  toujours  parfemée  de  quelques  taches  peu 
nombreufes  de  couleur  cannelle.  On  trouve 
auffi  quelques  individus  de  cette  variété ,  où  la 
couleur  csnnelle  foncée  domine ,  &  où  l'étendue 
des  taches  bleuâtres  eft  bien  moins  confidérable 
que  fur  celui  dont  je  donne  la  defcription.  On 
trouve  le  ccdvnuUi  géographique  dans  les  mêmes 
mers  que  le  ■véruabU  cédonulli. 

La  variété  C  a  une  coquille  plus  liffe  que  les 
deux  précédentes  ,  &  fi  le  fond  de  la  cot[uilie 
peut  être  pris  de  la  couleur  la  plus  dominante 
plutôt  que  de  fon  intenfité  ,  on  devroit  dire  qu'elle 
eft  blanche  &  non  fauve  ,  parce  que  le  blanc 
couvre  près  du  tiers  de  fa  fuperficie.  Elle  eft  lon- 
gue d'un  pouce  dix  lignes  &  large  de  onze  li- 
gnes. 

En  prenant  la  couleur  blanche  pour  le  fond 
de  fa  coquille ,  fa  fuperficie  eft  divifée  par  en- 
viron trente-quatre  cordons  blanc  de  lait  finement 
ponélués  de  brun  ,  &  marbrée  de  grandes  taches 
réunies  par  leurs  extrémités  ,  d'une  couleur  fauve 
tirant  fur  le  citron  ,  dans  l'intérieur  defquelles  on 
diftingue  la  continuation  des  cordons  qui  y  foiît 
articulés  de  blanc  &  de  brun  moins  foncé  que 
fur  les  deux  variétés  précédentes  ;  les  taches  en- 
trelacées occupent  la  moitié  fupérieure  du  tour 
extérieur  de  la  coquille  ;  fa  moitié  inférieure  offre 
une  bande  de  couleur  fauve  citrine ,  quelquefois 
interrompue  ,  dans  laquelle  on  retrouve  aulTi  des 
cordons  articulés  ,  comme  dans  les  taches  du 
haut,  &  quelques  autres  petites  taches  blanches, 
rares  &  inégales. 

Sa  figure  eft  affez  femblable  à  celle  du  cédo- 
nulli géographique  ,  mais  les  tubercules  qui 
l'accompagnent  y  font  un  peu  moins  exprimés. 
On  trouve  cette  Tariété  fur  les  côtes  de  l'iUe  de 
Curaçao,  dont  elle  porte  le  nom. 

La  coquille  de  la  variété  D  a  un  pouce  fix 
lignes  de  longeur  &  neuf  lignes  &  demie  de  lar- 
geur. Elle  diffère  fur-tout  par  la  couleur  des 
variétés  déjà  décrites.  Son  fond  eft  olivâtre  & 
fa  fuperficie  eft  garnie  de  cordons  d'une  teinte 
brune  fondée  ,  très  -  finement  articulés  de  blan- 
châtre. Sa  moitié  fupérieure  eft  ornée  de  trois  zo- 
nes ,  compofées  de  taches  ovales  ,  tranfvcrfes  , 
inégales  &.  alignées ,  d'un  blanc  légèrement  bleuâtr;. 
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Elle  porte  vers  le  milieu  une  zone  blanche,  où  1 
les  cordons  font  fiirpleinent  ponilués  de  brun  ,  & 
à  la  baie  une  coukur  o.ivàtie  lemblable  à  celle 
de  (a  moitié  fuperieure  ,  articulée  &  zonée  de 
même.  Sa  fpire  eft  bl.;nche  di  pnifemée  de  ta- 
ches irrégulières  d'un  1  run  toncé.  Son  ouverture 
diffère  de  c>.lle  des  variétés  précédentes  ,  en  ce 
qu'elle  offre  une  légère  teinte  violâtre  dans  le 
fond.  Cette  coquille  vit  l'ans  l'Océan  Américain  , 
&  c'eft  de  l'ifle  de  la  Trinité  qu'on  l'apporte 
ordinâirctnent. 

La  coquille  de  la  variété  E  ,  dite  cédonuUi  de 
Id  Martinique  ,  a  fur  une  longueur  d'un  pouce 
fspt  lignes  ,  dix  l'gnes  de  largeur  ;  elle  eft  lifle  à 
fa  fupeifitic  &  d'une  couleur  marron  uniforme, 
r.iarqùée  de  cordons  bruns  finenu'nt  ponûués  de 
blanc  ,  &  chargés  par  intervalles  de  quelques 
points  blancs  beaucoup  plus  grands.  Elle  offre 
vers  fa  partie  moyenne  deux  fafcies  blanches  cir- 
confcrites  ou  bordées  de  brun  ,  dans  l'intérieur 
dcfquclles  les  cordons  iont  ponflués  de  brun 
comme  dans  les  variétés  précédentes  ;  de  ces  deux 
fafcies  la  fuperieure  eft  moitié  moins  large  que 
l'inférieure  ,  &  leurs  bords  font  également  irré- 
guliers ou  finueux.  On  en  diftingue  une  troifième 
à  la  bafe  de  la  coquille  d'une  largeur  égale  à 
celle  du  milieu.  Sa  fpire  eft  blanche  &  parfeme'e 
de  taches  marron.  On  la  pêche  fur  les  côtes  de 
l'ille  de  la  Dominique. 

On  nomme    la    variété  F  le    ccdonulli  de  la 
Dominique  ;  fa  coquille    efl   longue   d'un  pouce 
neuf  lignes ,  &  large  do  onze  lignes  &  derriie.  On 
peut  dire  qu'elle  eft  blanche  ,  puifciue  c'eft  cette 
couleur  qui   y  domine ,  &   qu'elle  eft  garnie  de 
cordons  porétués  de  brun  ,  &  légèrement  granu- 
leux,  fur-tout  vers  fa  bafe.  Sa  moitié  fuperieure 
eft  marquée  de  trois  rangs  de  taches  réunies  les 
unes  aux  autres,  formant  trois  efpèces  de  fafcies, 
dont  l'intermédiaire  eft  contigiie  ,  les  deux  laté- 
rales font  déchiquetées ,  &  cependant  réunies  avec 
celle  du   mi  ieu.    Ces  tachts  formant  des  fafcies 
,   ont  une. couleur  jaune,  analogue  à  celle  du  fafran, 
&  leurs  cordons    font    articulés    de  brim  &  de 
blanc  comme   dans   les  premières  tandis  que  le 
fond  blanc  de  la  coquille  n'a  que  de  fimples  cor- 
dons porélués  de  brun.  Sa  bafe  préfente  une  qua- 
trième fafcie   de  la  même  coukur  que  celles  du 
haut  ,  dent  la  moitié   inférieure   eft  parfemée  & 
déchiquetée  de  blanc.  Sa  fpire  eft  légèrement  com- 
primée fur  les  côtés  ,   comme   cel  e  du    ccdonulli 
amiral  i  el'e  eft  d'ailleurs  femblable  dans  tout  le 
rcfte  à  celle  des  variétés  précédentes,  &  elle  eft 
parfemée  de  taches  couleur  de  fafran  fur  un  fond 
bla^-c.  On  la  pêche  fur   les   côtes    de  l'ifle   de  la 
Dominique  dans  l'Océan  Arnéri.ain. 

La  coquille  de  la  variété  G  ,  nommée  le  cédo- 
nullt  de  Sur-nam  ,  paice  qu'on  la  pêche  dans 
cette   partie  de   l'Améri  ;ue  ,    approche  beaucoup 
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gcrement  gmnuleufe ,  fur-tout  vers  fa  bafe ,  lon- 
gue d'un  pouce  onze  lignes  &  large  d'un  pouce. 
Son  fond  eit  blanc  ,  garni  de  cordons  ponftués 
de  brun  &  marqué  fur  fa  mci:ié  fuperieure  de 
taches  couleurcl'ocre  ,  articulées  de  brun  &  de 
blanc  ,  parfemces  de  quelques  taches  blanches  fé- 
parées  j  &  de  quelques  traits  d'un  brun  très- 
loncé ,  qui  ne  fe  rencontrent  pas  dans  les  autres 
variétés.  Les  parties  blani  lies  de  la  coquilh  of- 
irent  ,  comiTie  dans  les  précédentes  ,  des  cordons 
fimplement  ponctués  de  brun  ,  ce  qui  nous  pa- 
roît  être  un  caraélère  commun  à  toutes  les  va- 
riétés de  cette  efpèce.  On  voit  fur  fa  moitié  in- 
férieure des  tachcs  fomblables  à  celles  du  haut 
qui  font  également  fépiirées  ou  entremêlées  de 
taches  blai.ches  ,  en  partie  déchiquetées  ,  &  en 
partie  contigiies.  Sa  fpire  eft  blanche  &  parfe- 
mée de  taches  inégales  ,  d'un  brun  très-foncé. 
L'intérieur  de  l'ouverture  eft  blanc  &  qudque- 
fois  chargé  d'une  légère  teinte  bkiiâtre.  On  pré- 
tend ,  mais  fans  des  preuves  fufFifantes  ,  que  cette 
variété  fe  trouve  aufll  dans  l'Océan  Afiatique. 

La  variété  H  a  fa  coquille  longue  d'un  pouce 
neuf  lignes  ,  &.  laige  de  dix  lignes.  Son  fond 
bleuâtre  eft  garni  de  cordons  à  très-pstits  points 
jaunes  écartés.  Sa  moitié  fuperieure  offre  de  gran- 
des taches  )..unes  ,  réunies ,  décliicjuctées  à  leur 
bord  fupérieur  &  inférieur ,  dont  les  cordons  de 
l'intérieur  font  articulés  de  jaune  foncé  &  de 
bleuâfre.  Une  grande  zone  blanchâtre  dé<hiqueiée 
occupe  à  peu  près  le  milieu  de  la  coi^uille ,  &  fa 
partie  inférieuie  eft  variée  par  des  taehes  jjunes 
femblables  à  celles  du  haut ,  excepté  à  fa  bafe 
qui  laiffe  appercevoir  le  fond  blanchâtre  de  la 
coquille.  Sa  fpire  eft  blanche  &  flambée  de  traits 
longitudinaux  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé. 
Cette  variété  porte  le  nom  de  cédonuUi  de  la 
Grenade  ,  de  l'ifte  de  ce  nom,  l'une  des  Antilles, 
d'oh  on  l'apporte. 

La  variété  I  n'a  été  encore  mentionnée  que 
dans  l'Ouvrage  de  M.  HwafT,  ou  elle  fera  ac- 
compagnée d'une  excellente  figure.  Cette  co- 
quille a  un  pouce  dix  lignes  de  longueur ,  & 
onze  lignes  de  largeur.  Son  fond  blanchâtre  eft 
garni  de  cordons  tranfverfes  ponélués  de  brun 
foncé,  tirant  fur  le  noirâtre.  Sa  moitié  fupérieuie 
préfsnte  des  taches  longitudinales  déchiquetées 
d'un  brun  cx^mement  foncé  ,  ci  contigiies  en 
plufieurs  endroits,  dont  les  cordons  confiftent 
en  des  féiies  de  petits  points  blancs  très-ferrés. 
Sa  moitié  inférieure  a  i:n  fécond  rang  de  taches  ana- 
logues par  la  couleur  &  par  leur  dilpofition  à  celles 
du  h.atit ,  mais  ce  fécond  rang  n'a  pas  tout-à-fait 
autant  de  largeur ,  &  les  taches  qui  le  compofent 
font  plus  rapprochées  entre  elles ,  qu'elles  ne  font 
fur  la  moitié  fuperieure.  Sa  fpire  eft  blanche  & 
picotée  de  points  d'un-  brun  noirâtre  très-foncé. 

On  pêche  cette  coquill»  précieufe  fur  la  côte 
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de  Caracas ,  <^ians  l'Amériqua    méiiJlonale  ,   au 
nord  de  l.î  Guyane. 

Je  terminerai  cet  article  déjà  affez  lonj  ,  en 
prévenant  lo  Lectour ,  qu'on  trouve  d.ms  les  O'.:- 
vrages  de  Conchyliologie  ,  tels  qus  Ciux  de  Guil- 
tier?,  de  Klein,  de  Seba  ,  &  même  de  Martini, 
des  figures  ou  des  phrafes  ,  qui  quoiqi:e  appar- 
tenant à  l'efpèce  du  cô'ie  cédonuUi  ,  ne  peuvent 
cependant,  à  caufe  da  lei;r  imperfeaion,  être  rap- 
portées ians  équivoque  à  aucune  des  variétés  men- 
tionnées ,  quoiquil  foit  très  -  vniifeiTiblable  que 
les  coquilles  qu'elles  reprélenient  n'étoient  pas 
différentes;  j'ai  cru  qu'il  étoit  plus  utile  de  ne 
faire  aucune  mention  de  tes  lynonimes  douteux , 
que  de  din-dntier  par  leur  citation  la  confiance  que 
méritent  ceux  que  je  rapporte. 

a.  CoNE  écorce  d'orange. 

Conus  aurahtius  ;  HwAss. 

Conus  ,  tefta  conica  coronatd  aurantia  ,  gra- 
nulata  ,  Jpira  acuta  ;  Mus.  KwASS.  jpic.  2". 
tefta  nbn  vu/g.iris. 

Rhombus  ex  rufo  maculatus  ,  anguftior  ,  lineis 
tenuilfimis  bidltitis  jive  punciatis  exafocratus  , 
clavkula  produBiore  leviter  muricata  ;  LiSTER  , 
fynopf.  tab.   775  ,  fig.   ri. 

Conus  voîuta  ackatina  ,  ftrlata  ,  mucrone  tro- 
chiformi  ,  nuhexuUs  albis  plein  ,  bj/i  decurrente  ; 
Klein  ,  oftracol.pag.  69,  num.    J4;  lin.  B. 

Cochlea  conoïdea  umbonata  ,  obfcure  firijta  , 
umborie  paplUis  minoribus  circumdato  ,  ex  albo 
fafciatim  ncbulatn  ,  crocea  ,•  GuALTIERl  ,  ind. 
pag.    &  tab.  20 ,  fig.   L. 

Rombi  altéra  fpccics  ;  Seba  ,  thef.  tom.  3  , 
^ag.   152,  tab.    44,  fig.    10? 

Knorr  ,  vergnugcn    àer  augen  ,  tom.  ^  ,  tab. 

23  .  fig-  5- 

Conits  bafeos  papil/of/i  ,  ex  rufo  nebulatus  , 
lineis  bullatis  afper  ,  charte  géographie^  formam 
feu.  piiluram  rcpr&fentans  ;  MARTINI  ,  conchyl. 
tom.  2  ,  pag.  324  ,  tab.  61.  fig.   679. 

L'écorce  d'orange  chagrinée  ,  grand  cornet  à 
clavicule  élevée  6'  tuberculeufe  à  fuites  circu- 
laires de  grains  fur  fa  robe  blanche  ,  dont  les 
marbrures  d'un  bel  orangé  vif  b  foncé  ne  laifif\nt 
aue  de  petites  taches  irrégulières  du  fond  y  Fa- 
VANNE  ,  conchyl.  tom.  a  ,  pag.  443  ^  pi.  16, 
fig.  D  4. 

Die  gekorr.te  land:hartentute  ,  der  bafiart  ce- 
donulli  ;  par  les  Allemands. 

L'écorce  d'orange  j  par  les  François. 
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Description.  Le  cône  écorce  d'orange  a  été 
ainfi  nom-.i  é  à  caufe  de  la  couleur  de  fa  coquille  qui 
efteiTiiftivement  ana'ogue  à  celle  des  oranges  ;  cetta 
coquille  que  M.  iavr.nne  a  cru  pouvoir  regai  der 
comme  une  variâé  du  cône  céd^nulli ,  &  qui  ea 
diflère  fur-tout  par  fon  volume  ,  acquiert  quel- 
quefois une  longu.ur  de  deux  pouces  &  demi  fur 
une  larg-iur  de  quatorze  lignes.  Telle  efl  la  pro- 
portion de  l'individu  que  )'ai  fous  les  ysu''- 

La  fuperficie  de  fon  tour  extérieur  eft  garnie 
de  ftries  circulaires  affez  fines  ,  légèrement  gra- 
nuleufes  ,  lefqueiles  ne  font  bien  exprimées  fur 
quelques  individus  que  dans  leur  moitié  inférieure, 
&  ne  font  prefque  pas  fenfibles  au  ta£l  fur  les 
deux  tiers  fupérieurs  de  leur  longu.nir.  Elle  eft 
colorée  d'un  bout  à  l'autre  d'un  bel  orangé  vif, 
pjrfemé  de  taches  inégales,  irrégulières  ,  &  blan- 
ches. Quelquefois  une  fafcie  blanche,  finueufe  & 
continue  occupe  la  milieu  de  la  coquille,  &  on 
en  apperçoit  une  féconde  formée  de  taches  fé- 
parées  ,  tout  autour  de  fa  bafe.  11  arrive  aufli 
quelquefois  que  des  taches  blanches  font  parle- 
mées  aflej  éga'emciit  fur  toute  fa  fuperficie  ,  ou 
qu'elles  manquent  prefque  en  totalité  ,  excepté 
à  la  proximité  de  la  fpire. 

Son  ouverture  a  vingt  -  trois  lignes  de  lon- 
gueur; elle  eft  plus  élargie  d'un  tiers  à  fa  bafe, 
que  vers  fon  extrémité  oppofée  ,  où  elle  eft  ter- 
minée par  une  échancrure  oblique. 

Sa  fpire  eft  aiglie  &.  compofée  de  dix  tours 
très-peu  concaves ,  qui  font  bordés  par  un  rang 
de  tubercules  arrondis  &  fitués  plus  près  des  fu- 
tures inférieures  que  dans  l'eipèce  du  cône  cédo- 
nulli  ;  elle  eft  blanche  &  panachée  d'orangé. 
Ce  cône  vit  dans  l'Océan  Aùatique ,  &  fe  trouve 
plus  particulièrement  qu'ailleurs,  aux  ifles  Philip-, 
pines, 

3.  CoNE  papier  marbré. 
Conus  nehulofas  y  SoLAND. 

Conus  ,  tefia  conica  ceronata  ,  non  raro  gra' 
nulata  ,  fufca  aut  lutea  ,  albo  aut  fdfco  marmo- 
rata  ,  fpira  acuta. 

A  —  Conus  ,  tefia  conica  corcnata  fufca  ,  albo 
marmoratj  ,  fpif'^  acuta  ;  Mtjs.  HwASS.  fpec.  3  , 
variet.  A. 

Aldrovand.  exang.  pag.  361,  fig.  i. 

Rhombus  ex  rufo  nebulatus  ,  angufiior  , 
lineifque  quibufdam  interfeclis  circonjcriptus  , 
&c.  Seea  ,  thef.  tom,  ^  ,  pag.  132  ^  tab.  44. 
fis-   »7. 

Conus  bafi  papillcfa  pyramidali ,  ex  aho  (f 
rufo  nebulatus  ,  regiam  coronaii  repnfcntans } 
Martini,  conchyl. pag.  321 ,  tab.  62, fi^.  62^» 
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Le  grand  papier  maroré ,  ou  le  /aux  arr.iral 
de  Sur.nam  ,  à  robe  iijfe  ,  mais  à  (rues  pronon- 
cées ,  blanche  ,  nuée  de  couleur  de  chuir  &  de 
bleu  vif  ,  mari)rée  de  fauve  6"  de  marron  ,  & 
ftmée  de  taches  blanches;  FavaNNE,  conchyl, 
tom.  a,  pag.  443  ,  pi.  \6.  fig.  E  4. 

De  konings  kroo.t  hoorn  ;  par  les  Hollandois. 

Die  konigsl:rone  ;  par  les  Allemands. 

Le  papier  marbré  brun  ,  ou  le  grand  papier 
marbré;  par  les  François. 

B  —  Tefljfuh-a  ,  cinguUs  albo  punclaùs  ;  Mus. 
HwASS.  fpec.  3  ,  va-iet.  B.  tefta  non  vulgaris. 

L'amiral  de  Surinam  ;  d'Argenville,  cov.ckyl. 
jpend.  pag.  y^y  ,  pi.  I  ,  fg.  i<- 

Cochlea  cor.oïda  umhonata  ,  bajt  papillofa  , 
fufca  ,  maculis  albis  &  purMis  lividis  ,  fafiiaca 
6"  variegacu  ;  GuALTlERl  ,  i,id.  pag.  &  tab.  ai  , 

h-  C- 

Le  papier  marbré  a  cordon  ;  FavanNE  ,  conchyl. 
tom.  a  ,  pag.  j6i ,  pi.  16  ,  fg.  E  5. 

Comts  h.ifî  papillofa  ,  &c.  Martini  ,  conchyl. 
tom.   î  ,   pag.   311  ,  tab.  6j  ,  fg.    677. 

Le  papier  marbré  cordonné  ;  par  les  François. 

C  —  Tcfta  hitea  ,  maculis  albis  ;  Mus.  Hwass. 
fpec.  3  ,  variet.    C. 

KtiOKH,vergnugen  der  augen,  tom.  5  ,  tab,  14, 

fS-  1)  ■>  —  '/''/''•  ^°'"-   ^  >  '•'*■   I  >  /i-  *  >    — 
tjufd.  tom.   6  ,  tab.   13  ,  fg.   5. 

Cvchlca  conoiiica  umbonata  ,  umbone  papillofa 
avice  firiato  ,  candida  ,  magnis  maculis  luteis 
nebulata  ;   GuALTlERI  ,   ir.d.    pag.    &  tab.    ai  , 

fg.  L.  • 

Coniis  bafi  papillofa-pytamidali  ,  ex  luteo  vel 
caflaneo  marmorOtus  ,  fjis  granul.ais  cir.Biis  ^ 
iniiarum  occidentalium  i  MaRTiNJ,  conchyl. 
tom.    1  ,  pag.   322  ,  tab.    61  ,  fig.   (>yS. 

Le  papur  marbré  orangé;  par  les  François. 

D  —  Tc^a  granofa  fulva ,  maculis  albis;  Mvs. 
Hwass.  fpec.  3  ,  varia.  D. 

Le  lap-er  mabré  chagriné  ,  a  robe  blanche 
granulée  pur  luîtes  circulaires  ,  &  marbrée  de 
•fdu.ve  foncé  ou  d'un  afé  au  lait  brunâtre  ,  j au- 
vent veiaé  de  violet  ;  FavaKNE,  conciyl.  tom.  2, 
pag.  AA-^lpl.    16,  /g.  E  2.^ 

Le  papier  marbré  ckagrir.é  ;  par  les  François, 

E  —  Tejla  alba  ,fufco  maculata;  MuS.  HwasS. 
fpec.  5  ,  varie  t.  E. 

Cochlea  concïda  ,  umbcnata  ,  umbone  papil'ofo  , 
albida  ,  mcgnis  maculis  tufs  irfécia  y  GuAL- 
TIERI  ,  ind.   nag.  &  tab.  21  ,  fg.  M. 

Le  petit  papier  marbré  j  par  les  François. 
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F  —  Tifa  dirina  ,  immaculata  ,  bufl  muncc-' 
ta  ;  Mus.  IIwASS.  frec.  5  ,  variet.  F.  tajla  non 
vuigaris. 

Rhombus  cylind'o-pyramidalis  fubcroceus ,  bul- 
latisfafciis  ad  rojlrum  ,  davicud  mancata;  LlS- 
TER  ,  fynopf.  tab.  7^f)  >  fig'  4- 

L'écorce  de   citroii  ,■  par   les  François. 

Description.  Cette  coquille  avec  toutes  fcs 
vôiiétùs  le  trouve  dans  l'Ouéan  Ainéricain  ,  &  il 
eft  vrùifeinblabîe  qu'on  l'apporte  aulli  qu..-lqucfois 
des  mers  des  la^es,  au  moins  la  chok»  elt  tlle 
bien  ceitaine,  par  les  variétés  C  &  F  que  je 
trouvdi  à  Maciagalcar,  &  que  Lillîr  indiqui  à 
l'Iilj-dt-France. 

La  première  variété  que  l'on  nomme  le  papier 
ma'bré  brun  ,  a  une  coq'jiile  épailie  peu  alongee, 
&  compcfce  de  neuf  ou  dix  tours  de  l'p.rale.  Celle 
dont  je  donne  la  dei'cripiion  ert  longue  de  vingt- 
cinq  lignes  ,  6c  large  de  treize  ,  mais  il  ell  peu 
ordinaire  d'en  trojuver  de  ce  volume.  Son  tour 
eitérieur  eil  marqué  à  Ta  fiiperficie  de  fkies  tranf- 
verfes  ,  écartées ,  bien  prononcées  (ur-tout  à  (a. 
bafi,  où  elles  ibnt  ordinairement  granuleuffs.  On 
y  diftingue  encore  quelques  filions  longitudinaux 
qui  réfuUent  des  accroilîements  fucceili;s  de  la 
coquille  ,  doiît  les  intervalles  font  le  plus  fou- 
vent  inégaux.  Le  fond  de  fa  couleur  cil  ou  blana 
ou  couleur  de  chair  ,  marbré  de  grandes  taches 
brunes  ou  fauve  foncé  ,  charj^ées  de  lignes  cir- 
culaires brun  foncé  ou  noirâtres  ,  dont  le  pro- 
longement n'eft  fenfible  fur  les  taches  blanches , 
que  par  de  légères  nuances  picotées  de  blanc  de 
lait.  Quelque-fois  ces  taches  brunes  forment  deux 
fafcies  diftindes  ,  &  les  parties  blanches  qui  les 
féparent  font  entremêlées  de  points  &  de  lignes 
brunes  très-foncées  ,  Si.  de  teintes  olivâtres  né- 
buleules.    ■ 

Son  ouverture  eft  prefque  ég.ilement  large  fur 
toute  fa  longueur  ;  elle  eft  blanche  dans  le  fond  , 
échancrée  obliquement  du  côté  de  la  fpire  ,  & 
longue  de  dix-neuf  lignes  &  demie. 

Sa  fpire  eft  aigiie  ,  légèrement  applatie  fur  les 
côtés  ,  longue  de  cinq  lignes  &  de.-nie  ,  & 
couronnée  par  un  rang  de  gros  tubercules 
comprimés  &  obliques  ;  elle  eft  parfcmée 
de  blanc  &  de  brun  ,  de  manière  cependant  que 
le  brun  y  dominî.  On  trouve  cette  coquii;e  au-x 
iftes  de  St-Domingue  &  de  la  Martinique, 

La  variété  B ,  comm.e  le  dit  très-bi.n  M. 
Favanne  ,  ditlère  de  la  précédente  ,  en  ce 
que  le  fond  blanchâtre  de  fa  coquille  eft  marbré 
de  fauve  olivâtre  &  de  marron  ,  &  qu'ella 
offre  vers  le  tiers  inférieur  de  fa  hauteur 
un  cordon  de  taches  quarrées  alternative- 
ment blanches  &  brunes  ,'  &  enfin ,  en  ce 
que  le  fonune:  de  fa  fpire  eft  d'une  teinte  couleur 
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V:o  rcfe.  Quelquefois  en  voit  deux  ou  rrois  cor- 
dons articulés  de  blanc  &  de  brun  fur  qjel]ues 
individus  de  ce:te  coquille  ,  mais  alors  ces  cor- 
•<ior.s  font  plus  étroits  que  lorlqu'il  ne  s'en  trouve 
qu'un  feul,  i'c  ils  paroiir.nt  tels  enfin  qu'ils  font  re- 
préfentts  c'ans  la  fi;;uie  de  Seba.  Cette  cor,ii:!le 
que  d  ArgJnvilie  avti:  faufiêment  nommé  l'amiral 
di  Surinam,  fe  trouve  en  eft'et  fur  les  côtes  de 
«f  établilleinent  des  Hollar.dois  en  Amérique. 

La  coquille  de  la  variété  C  eÛ  ordinairetrent 
moitié  plus  petite  que  celle  des  deux  variéiés 
précédentes  ;  elle  leur  reflenible  cependant  par  la 
fprme  &.  par  la  dirpofiticn  des  parsies  dont  elle 
ert  compo'é:^  ,  mais  fa  couleur  eft  différente; 
elle  conflue  en  un  fond  jaune  prcfque  orangé  , 
varié  p^r  trois  rangs  de  taches  bLnches  erdinai- 
rement  fcparées  ,  &  parfemées  de  piqûres  blanc 
de  lait.  On  voit  auffi  quelques  unes  de  ces  pi- 
qûres fur  fon  fond  jaune ,  &  il  arrive  encore  quel- 
quefois,  que  c'eft  la  couleur  blanchî  qui  domine 
le  plus  fur  la  coquille  ;  j'ai  rencontré  un  quart 
de  ces  dirnières ,  parmi  celles  que  j'avojs  ra- 
maflees  fur  les  rochers  de  Foulepointe  à  l'ifle  de 
Madagafcar  ,  où  cette  variété  eli  très  commune. 
Je  fuis  très-certain  qu'elle  appartient  auffi  à  l'Océan 
Amériquain  ,  l'ayant  trouvée  parmi  les  coquilles 
que  feu  M.  Badier  avoit  apportées  de  l'iile  de  la 
Guadeloupe.  M.  Allioni  cite  cette  coquille  parmi 
celles  que  l'on  retrouve  foffiles  dans  le  Piémont, 
aux  cantons  de  Sciolze ,  de  Dertona  ,  de  Maian- 
ïana  ,  djc  même  dans  la  vallée  d'Andona. 

La  variété  D  ,  nommée  le  papier  marbré  cha- 
griné ,  diflere  d'.s  premières  par  les  caraélères 
fuivanrs.  Sa  fuperlicie  eft  remarquable  par  les 
rangs  circulaires  de  grains  dont  cl'e  eft  accom- 
pagnée, &  par  une  marbrure  de  fauve  foncé  ou 
de  brunâtre ,  qui  paroît  difpofée  en  deux  zones. 
Elle  eft  ,  fulvant  M.  Favanne  ,  fonvent  veinée 
de  violet  fur[un  fond,b!anc ,  &  les  grains,  diftribués 
fur  lîs  taches  fauves  ,  font  blancs  comme  le  refte 
du  fond  de  la  coquille.  Sa  fpire  qui  eft  bhmche 
&  finement  ftriée  ,  n'offre  que  quelques  veines 
d'un  fauve  foncé  ,  &  les  tubercules  qui  la  cou- 
ronnent font  ordinairement  un  peu  ir.ieux  pro- 
noncés que  dans  les  coquilles  des  variétés  pré- 
cédentes. On  apporte  cette  coquille  de  l'ifle  St- 
Domingue  ,  &  de  celle  de  la  Martinique. 

La  variété  E  ne  parvient  jamais  à  un  volume 
aufli  confidérable  <îue  les  variétés  déjà  décrites  ; 
fa  coc|uille  ne  paffe  guères  un  pouce  de  longueur, 
fur  une  largeur  de  fept  lignes  &  demie.  Ella  eft 
blanche  &  prefquc  toujours  marquée  de  deux  ou 
trois  rangs  également  diftants,  de  taches  irrégu- 
lières ,  brunes  ;  fa  bafe  eft  légèrement  granuleufe , 
&  elle  offre  dans  tout  le  refte  beaucoup  d'ana- 
logie avec  la  coquille  de  la  variété  C.  J'igore  fa 
patrie. 

La  variété  F  eft  la  moins  commune  de  toute* 
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c^'Ies  que  préfente  cette  efpèce.  Sa  coquille  ne 
diftèrequepar  la  couleur,  de  celles  déjà  décrites  ; 
elle  otîrc  une  beih  teinte  citron  fur  toute  fa  fu- 
perficie  ,  fans  aucun  mélange  de  blanc  ,  ou  d'au- 
cuni  autre  couleur.  Sa  baie  eft  ftriée  tranfverla- 
kment  &  niuriquée,  ce  qui  convient  aufti  à  toutes 
les  auties  variétés  de  la  même  c  pèce  ,  mais  qui  y 
eft  iouvent  moins  fonfible  que  dans  celje-ci.  Elle  vit 
dans  l'Océan  Amcriquûin. 

4.  CoNE   damier, 

C01IUS  m.irmoreus  ;  LiNN, 

Conus ,  tefla  oblonga  coronata  nlgra  ,  albo  ma' 
cu/ata,fpira  canaliculata  obtufa;  Mus.  H'vv'ASS, 
fpec,  4.  variet.  A, 

A  —  Tefta  nlgra  ,  maculis  trigono-ovatis  albisl 

Cochlea  cylindroides  nigra  maculis  albis  y 
Mus.  Olear.  tab.  31  ,  fig.  2. 

^hombus  cylindro-pyramidalis  reticulatus  ,  cla- 
viculu  nodoja  ;  LiSTf  R  ,  fynopf.  tab.  787  ,fig.  39. 

Cylindrus  indiens  &  raro  rcpenus ,  colore  con- 
chyliato  ,  gui  candidis  nocis  pjjfim  cela'.ur  aura 
Hr.eold  circumdaiis  ,  in  baft  perfeàe  complana- 
tus  i  BoNANNT  ,  recréât,  cluff.  51.  pag.  128  ,  jig. 
113,  —  f/://".^.  Mus.  KlRCH  ,pag.  ^{6,num,  123.^ 

Voluta   marmorata  j  RuMPH.  thef.    tab,   31  j[. 
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Cornet  dit  le  vrai  tigre  ,  dont  le  fond  eft  rouge 
tackeié  de  blanc,  Ùc.  d'Argenville ,  conchyl,, 
pag.  281  ,  pi.  lî  ,fig.  O. 

Trochus  luT^onum  ,  albis  maculis  ,  nigro  reti- 
culato  textus  ;  PetiveR.  gaiaphyl.  tab.  47  j 
fig.  II. 

Cochlea  conoïda  umbonata  ,  tenuitcr  flriata  , 
haft  aliquantulum  nodofa  ,  candida  ,  colore  ex  picto 
nigro  vel  ex  pullo  luteo  reticulata  ;  Gualtieri  j 
ind.  pag.  &  tab.  22.  fig.  D. 

Rudis  atque  crajfa  voluta  ,  lineis  lateralibus 
imquaUbus  fept  a  ,  ex  farurate  fufco  perfundat.t, 
maculis  albis  ins.qualibus  varii  figuri  angulacis  , 
quadratis ,lubrutundis  diftincia;  SeBA  ,  thef.  tom.  3  , 
p.!g.  133  ,  tab.  46  ,  fig.  1,-4.  13  >  —  I9« 
6"  lab.  47  ,  fg.  Z, 

Voluta  leucomeUa  ;  Regenfuss.  conchyU 
tom.  I  ,  tab.  5  ,  fig.   ^3. 

Knorr  ,  vergnugcn  der  augen  ;  tom.  l ,  tab^  1 5  j 

fig-  2- 

Cor.us  marmoreus  ;  tcfla  conica  fufca, ,  maculis 
ovatis  albis  ,  fpin  a^ifractibus  canaliculaiis  ; 
LiNN.  fyft.  nat.  pag.  1165  ,  num.  290,  ejufl, 
muf  lad.  ulr.  pag.  Jjo  ,  num.    151. 

Conii.' 
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Conus  hap  coronaux  plana  ,  nîgrefcens  ,  ma- 
culis  lO'diformthus  albis  filo  aarantio  cir.élis  de- 
coratus  i  Martini  ,  conchy'.  tom,  2  ,  pag.  329, 
tab.  Gl  ,fig.  685. 

Le  damier  ordinaire  ,  à  clavicule  médiocrement 
élevée  ,  feflonnée  fur  les  pas  des  orbes  ,  à  robe 
entièrement  couverte  de  marbrures  et  un  noir  foncé , 
laijfint  entre  elles  des  taches  blanches  j,  irrégu- 
lieres  du  fond  ;  Fa v ANNE,  conchy l.  tom.  z , pag, 
439,;!/.  14.  Ji$-  £  4- 

Mjrme'-koornije  ,  of  ring-hoorntje  y  en  karts- 
hoorntje;  par  les  Hollandois. 

Das  her[horn  ,  oder  marmorhorn  ;  par  les  Al- 
lemands. 

Le  tigre  ,  le  léopard ,  ou  le  damier  ordinaire  y 
par  les  François. 

B  —  Te/la  niera  ,  maculis  aliis  granulata  ; 
Mus.  KWass.  ffcc.  4  ,  varict.  B.  tefta  rara. 

VaLINTIN  ,   univ.  fig.   ly. 

Le  damier  fable  a  clavicule  couronnée  ;  Fa- 
VANNE  ,  conchyl.  tom.  a ,  pag.  439. 

Le  damier  fable;  par  les  François. 

C  —  Tejla  nigricante  ,  maculis  albo  -  rofeis 
quafi  lonata  ;  Mus.  H'WASS.fpec.  4,  varie  t.  C. 
tejla  non  vulgaris. 

RuMPH.  thef.  tab.   3a  ,  num.  l. 

Conus  bafeos  muricate  ,  qu<  voluta  marmo- 
rata  fafciata  ,  baji  obtufa  hiulca  ,  duabus  plagis 
fafciarum  injlar  obfcuraiis  maculis  majoribus  ; 
Klein  ,  oftracol.  pag.  71  ,  variet.  l  ,  litt,  c. 

Rhombi  cylindrici  pyramidales ,  reticulatl.^  cLi- 
vicula  nodofa  ,  minores,  ohfcure  fufci ^tdbis  ma- 
culis in  lutas  veluti  fafcias  difpofnis  difiincii , 
&c,  Seba  ,  thef.  tom.  J  ,  pag.  135  ,  tab.  47, 
fig'  5  .  S- 

Harts-hoorn  met  banden  ,■  par  les  Hollandois. 

Le  damier  noir  à  [ânes  ;  par  les  François. 

P  —  Tefta  atro-fufca  ,  albo  maculata  ,  lineis 
albis  6f  nigricantibus  contiguis  fafciata. 

Conus  marmoreus  f.fciatus  ,  tefta  conica  ,  atro 
fufca  ,  maculis  co'^diformibus  concatenatis  exor- 
nata  ,  fafciis  tranfvcps  quatuor  albis  6"  tribus 
nigricantibus  cinBa  ,  fpin  fere  truncati  anfracti- 
bus  canallculatis  ,  nodofis  ,  coronaiis  ;  Martini, 
conchyl.    tom.    10,  pag.  21  ,  tab.  l'}S  ,  Jig.  127p. 

Die  bandirte  herflute  ;  par  les  Allemands. 

Le  damier  noir  fafcié  ;  pir  les  Frarçois. 
Hiftoire  Naturelle.    Tome  VL  Vers. 
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E  —  Tefta  nigra ,  maculis  longiiudinalibus  albis 
fub  fafciata  ,  Jpira  obfolete  coronata. 

F  —  Tefta  fiav'cante  ,  albo  maculata. 

Cornet  rare  nommé  le  tigre  jaune  ,  par  rapport 
a  fes  taches  blanches  fur  un  fond  jaune  ;  d'Ar- 
GEN  VILLE,  conchyl.  pag.  iSl  ,  pi.   15  ,  fig.  M, 

Rhombus  cyl.  pyramidalis  reticulatus  ,  clavi- 
cula  nodofa  flavus  ,  tefta  ex  citrino  flavo 
perfundata  maculas  monftrat  albas  ,  quofi  fubtus 
tranfparentes  ,  corda  veluti  animantium  minorum 
referentes  ,  (jc.  Seba  j   thef.  tom.  3  ,  pag.    155, 

foluta  marmorea  caflanei  coloris  ,  &  eadem 
aurantia  ;  KnORR  ,  vergnugen  der  augen  ,  tom.  i  , 
tab.  i^  ,  fg,  2,  Cr  ejufd.  tom.  4  ,  tab.  17, 
fig-  I- 

Conus  rufus  varietas  antecedenùs  ;  Martini  , 
conchyl.  tom,  î,  pag.  332  ,  tab,  61,  fig.  686. 

Le  damier  jaune  couronné ,  à  clavicule  élevée , 
a  chainettes  orangées  ou  citron  vif,  laijfant  des 
taches  blanches  du  fond ,  triangulaires  ou  cordi- 
formes  ;  Favanne  ,  conchyl.  tom.  i  ,  pag.  440. 

•    Donkerojfe  fchoone  harthoorn  y  par  les  HoUan-s 
dois. 

Die  rotke  ker^tute  ;  par  les  Allemands. 

Le  damier  jaune  ou  le  léopard  j  par  les  Fran-»; 
çois. 

Description.  Peu  de  coquilles  fourniffent 
autant  de  variétés  que  celle  -  ci  ,  &  d'auflï  - 
difficiles  à  diftinguer  entre  elles,  à  caufe  des  tran- 
fitions  prefque  infenfibles  qui  les  joignent  réci- 
proquement ,  &  les  font  rentrer  inlenfiblement 
les  unes  dans  les  autres.  Je  me  fuis  borné  pour 
cette  raifon  à  mentionner  ici  les  fix  variétés  prin- 
cipales de  cette  coquille  ,  qui  ont  été  décrites 
par  les  Auteurs ,  à  l'exception  de  celle  marquée 
E  ,  dont  je  ne  connois  encore  ni  defcription  ni 
figure. 

La  coquille  de  la  variété  A  que  l'on  nomma 
le  damier  ordinaire  ,  parce  qu'elle  eft  la  plus 
commune  de  toutes  ,  eft  conique  oblongue ,  pe- 
fante  J  &  parfemée  de  taches  trigones  blanche» 
fur  un  fond  noir  plus  ou  n-.oins  foncé  ;  elle  eft 
ordin<iiremert  longue  de  trois  pouces  &  large  de 
vingt  lignes  au  haut  de  fon  tour  extéa.nir;on 
en  trouve  quelquefois  d'une  (.roporticn  plus  forte, 
mais  celles-ci  font  moins  comniunts  ,  &  il  eft 
fur  tout  difficile  d'en  rencontrer  avec  leur  fprc 
entière  &  non  corrodée.  Sa  fuperficie  eft  ma  quée 
de  flries  tranfveifes  peu  faillantes  ,  excepté  vers 
fi  bafe  ,  où  les  filions  qui  les  féparrnt  onf  plus 
de  profoAdeur.  6c.  d'autres  lonei-udin.i'  s  moins 
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apparentes  qui  réfultent  de  fes  accrolflemens  fuc- 
ceiHfs. 

Son  ouverture  a  trois  lignes  de  largeur,  depuis 
fon  fxtémité  ("uperieure  juiqu'.iu  n  ilieu  ,  d'où 
elle  parvient  ji.fqu'à  quatre  lignes  &  d  mie  en 
s'éLrgilTant  infi  riiblement  jufqu'au  bas.  Sa  lèvre 
driiie  eft  min^e  fur  le  bord  &  trè^  finement  ri  'ée 
à  l'inté  ieur,  fut  Jes  coquilles  les  mieux  conlervée'; , 
&  ton  cxtréii.ié  (uperieure  eÛ  fcj^arée  du  lecond  du 
tour,  par  une  échancruie  protonde  &  légèrement 
oblique  S  I  bafe  ell  fi.i  pie  ,  très  foiblement  arquée 
vers  le  dos  ,  &  ja  rais  éch.încrée.  Le  fona  de 
l'ouverture  eft  blan^  &  qu.  Iquefois  mêlé  d'une 
légère  teinte  rofe.  Sa  ipire  eft  obtufc  &  c^m- 
pofée  ('e  onze  ou  doi  ze  trurs  ,  dont  la  hiperft-ie 
eft  cai.aiculèe  ,  lil.e  ,  &  fouvent  cou'oinée  de 
tubercules  ,  qui  ne  font  pas  également  fenfibks 
fur  tous  les  tours  de  la  Ipire  ,  ni  fur  tous  les 
individus  de  la  même  variété.  Très-fouvent  les 
tours  exié  itU's  en  font  privés,  &  on  ne  les  ap 
perç.Jt  bien  iliftiniSement  que  fur  eeux  qui  ap- 
prochent du  fommet  ,  où  ils  forment  autant  de 
feftons  émouftes  &  comprimés  ,  lefquels  man- 
quent en  totalité  fur  les  coquiU.s  roulées. 

Le  ford  de  fa  couleur  eft  tantôt  noir  ,  & 
tantôt  d'un  biun  tirant  fur  le  cramoifi  ;  il  eft  par- 
femé  de  tac'ies  blanches  de  figure  trigone ,  dont 
la  la-gfur  furpafle  quelquefois  la  Icngutur,  ou 
en  eft  furp-fTée  fur  d'autrts  individus.  Quelque- 
fois ces  taches  font  inégales  entre  elles  &  mê- 
lées d'autres  petites  femblables  à  des  points  ,  mais 
dans  tous  les  cas  clks  recouvrent  toute  l'étendue 
de  la  fplre  ,  avec  cette  feule  différence  que  le 
blanc  y  domine  ,  au  lieu  que  c'eft  le  noir  qui 
occupe  la  plus  grande  partie  du  tour  extérieur. 

Ce  beau  cône  n'eft  point  rare  quoique  des 
mers  des  Indes  oiiertales  ;  on  le  trouve  aux  ifles 
Moluques  ,  fur  la  côte  de  MaLbar  ,  aux  iftes  de 
France  fit  de  Madagafcar ,  &  à  nombre  d'auties 
endroits. 

La  variété  B  eft  rare  ;  fa  coquille  diffère  de 
la  précé  ente  ,  feulement  par  la  petiteffe  des  ta- 
ches blanches  dont  elle  eft  parfemee  fur  un  fond 
noir ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  damier 
f^blé. 

La  coquille  de  la  variété  C  devient  quelquefois 
très  grande 4  on  en  ccnnolt  de  quatre  pouces  & 
den  i  de  longueur  fur  une  largeur  de  deux  pouces 
cinq  lignes  ;  elle  eft  afTez  ordinairement  un  peu 
ré;recie  vers  le  miluu  du  tour  extérieur  ,  &  fon 
fond  qui  eft  noirâtre  eft  parfemé  de  taches  tri- 
gones  ,  blanches  mêlées  d'une  teinte  rofe  :  ces 
lach-  s  foit  diftribuees  de  manière  ,  qu'à  raifon 
de  leur  grandeur  ,  elles  forment  trois  zones  dif- 
tinfles  f'ont  les  intervalles  font  rerr  plies  par  des 
taches  de  la  m«me  narure  que  le>  autres  ,  triais 
feulement  plus  petit  s.  Son  ouvertue  &  fa  fpire 
ce  diffèrent   pas  elTentiellement  de  celle»  de  la 
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variété  A  ,  &  cette  dernièie  offre  les  mêmes  cou- 
leur- que  le  corps  de  L   c<  quille. 

Lj  varieié  D  dont  M.  Cnemnits  a  donné  la 
defeription  dans  la  conci  yliolcgie  de  Martini, 
n'offre  de  remarquabk  ,  qu'une  ta^cie  fnuée  au 
tiers  fupérieur  de  la  coqu.ile  ,  laquelle  elt  .  om- 
pofée  de  quatre-  lignes  blani-hs  ,  &.  de  trois  noi- 
râtres inte.êlées  les  unes  av' c  les  .  utre» ,  cori- 
tigiies  &  interrorrpues  par  les  tach  s  blanches, 
dont  fon  'ond  nmrâttc  eft  parfene.  Je  connois 
d'autres  coquilles  de  cette  même  vaiiete  ,  oii 
cette  faieie  confifte  en  une  leule  couleur  blan- 
châtre ou  fau\  e  &.  d'autres  enfin  où  on  n'ap- 
pcçoit  qu'une  feule   lign.   ciiculaire  ,  jaunâtre. 

La  coquille  de  la  variété  E  que  )e  pofsède  ,  a 
deux  pou.es  fix  lignes  de  longu.ur  &  un  pouce 
fix  lignes  de  largeur.  Sa  ip;re  eft  fi  peu  élevée 
que  quoique  très-  ntière  ,  elle  n'a  que  deux  li- 
gnes &  demi--  de  hauteur  ;  elle  convient  p.r  la 
reftc  de  fa  figure  avec  les  variétés  précédentes  , 
6i  n'en  diffère  eff-nt!e!!ement  que  par  un  rang  de 
taches  longitudinales  blanches  ,  qui  occupe  la 
partie  moyenne  de  Ion  tour  extérieur  ;  ces  ta- 
ches ont  une  longueur  de  cix  à  orze  lignes  ,  fur 
une  Krgeur  de  trois  lignes  ,  &  font  arrondies  aux 
deux  bouts  ;  le  refte  de  fa  fuperficie  eft  d'un  noir 
luftre  &  parfemé  de  taches  inégales  ovoïdes  ou 
irré gulières ,  blanches  ;  il  tft  vraiiembLble  que  cette 
variété  du  cône  damer  n'a  pas  été  inconnue  à 
M.  Favanne ,  &  qu'il  en  parle  à  l'article  du  da- 
mier odinaire  ,  conchyl.  tom.  a  ,  pag.  540  , 
lorlqu'il  dit  que  quelquefois  les  taches  noires  fe 
réuniflent  pluiieurs  enfemble  pour  former  fur  cette 
coquille  des  efpèces  de  ban-.es  hmgitudinales  dé- 
chiquetées dans  un  de  leurs  bords ,  &  lailTant  entre 
elles  de  grandes  taches  (,  blanches  )  ou  traînées 
longitudinales   du  fond. 

La  couleur  de  la  coquille  F  n'eft  peut-être  pa» 
due  à  la  nature  ,  car  on  aflure  que  le  noir  des  co- 
quilles des  précédentes  variétés  devient  rougeâ- 
tie  ,  pourpre  ou  cramoifi  par  le  moyen  des  aci- 
des ,  &  qu'on  leur  donne  une  belle  teinte  jaune 
fauve  ou  orangée ,  en  les  tenant  pendant  quelque 
t-mps  fous  les  cendres  chaudes  ou  dans  un  bain 
de  lable  d'une  chaleur  modérée  :  comme  ce  der- 
nier fait  nous  a  été  confirmé  par  une  perfonne 
qui  mérite  toute  notre  confiance  ,  nous  n'oions 
pas  trop  compter  lur  la  variété  F  ,  dont  la  co- 
quille n'offre  d'.iutre  différence  de  celles  déjà  dé- 
crites ,  que  celle  de  la  couleur,  qui  eft  ou  jaune 
ou  orangée  ,  &  que  nous  venons  de  voir  pou- 
voir lui  être  procurée  par  le  moyen  'e  l'art.  Ce- 
pendant comme  il  n'eft  p>s  encore  dénontré  que 
cette  ct'uleur  ne  puiiTe  ajfti  lui  être  naturelle  , 
nous  avons  cru  devoir  en  faire  mention  ,  ne  fût-ce 
que  pour  fournir  l'occafion  d'une  o  1  rvationfuile 
à  ceux  qui  vivent  dans  es  contrées  où  ces  co- 
qLilhges  le  trouvent.  Toutes  ces  coqii'll's  r'con- 
noiflent  la  même  patrie  ,  &  t'eft  principalement 


C  O  N 

aux  iflfs  Moluques  qu'on  les  trouve  plus  abon- 
damment. 

5.  CoNE  de  Banda. 

Conus  Bandanus  ;  HWASS. 

Conus  ,  tefta  conka  coronata  nîgrkdnte  ,  ma- 
cu/is  parvis  alhis  trigcno-cordaùs  ,  rofco  &  a- 
ruleo  tinclis ,  fpira  deprelfj  coronata yMai.  HWASs. 
fpec.  <\  ,  cejlj  non  vulguris. 

Voluta  conoïdea  ,  cordiformibus  macuUs  dif- 
t'inBi  ,  rubra  ;  Seba,  thif.  tom.  3  ,  pJg.  151, 
t"^-  "iS  yfig-  *  >  3  • 

Knorr  ,  vtrgnugen  der  augen ,  tom.  l  ,  tab.  7  , 
h-  4- 

FavaNNE  ,  catal.   de   U  tour ,  fig.  $11. 

Le  damier  rofe  ;  par  les  François. 

Description.  Le  cône  de  Banda  e{[  auffi  voifin 

du  cône  damier  ,  que  le  cône  de  Nicoh.  r  l'êft  du 
cône  efplandian  ,  &  il  n'en  eft  peut-être  qu'une 
variété  très  -  remarquable.  Cette  coquille  a  chez 
M.  Hwass  deux  pouces  dix  lignes  de  long  &  un 
pouce  huit  lignes  de  large  ;  elle  eft  médiocrement 
épaifle  ,  &  un  peu  moins  allongée  proportion- 
nellement que  le  cône  damier.  Sa  fuperficie  eft 
lifle  ,  excepté  près  de  fa  bafe  qui  eft  fillonnée 
tranfverfalement  ,  mais  jamais  tuberculeufe.  Son 
ouverture  n'offre  pas  de  différence  fenfible.  Sa 
Ipire  eft  obtufe  &  couronnée  de  tubercules  bien 
prononcés  fur  tous  fes  tours ,  &  également  ef- 
pacés  écartés  entre  eux. 

Le  fond  noirâtre  de  fa  coquille  offre  la  même 
.  couleur  que  celui  du  cône  damier ,  variété  A  ,  avec 
cette  différence  que  les  taches  dont  elle  eft  par- 
femée  font  beaucoup  plus  petites  &  plus  nom- 
breufes  ,  que  leur  teinte  au  lieu  d'être  blanche  , 
eft  mêlée  d'une  nuance  rofe ,  &  de  légères  nébu- 
lofités  bleuâtres  ,  &  enfin  en  ce  que  ces  taches 
ordinairement  trigoncs ,  fort  fouvent  réunies  plu- 
fieurs  enfemble  ,  de  manière  à  former  par  leur 
joniSlion  des  taches  un  peu  plus  longues  que 
larges  ,  &  déchiqueté..-s  fur  un  de  leurs  bords. 
Sa  fpire  eft  marbrée  comme  le  corps  de  la  co- 
quille ,  mais  il  eft  bon  d'obferver  que  le  noir  y 
domine  fur  le  blanc.  Le  nom  que  cette  coquille 
porte  lui  vient  de  l'ifle  de  Banda  ,  l'une  des  Mo- 
luques ,  d'où  elle  nous  a  été  apportée  jufqu'ici 
par  Us  Hollandois. 

La  figure  de  Seba  que  je  cite  pour  cette  ef- 
pèce  ,  rtprélente  fi  fidèlement  le  corps  de  cette  co- 
quille ,  qu'il  ne  me  refteroit  aucun  doute  fur 
l'exaftitude  de  fa  citation ,  fi  la  fpirc  n'y  étoit 
reprélentée  fans  tubercules  ;  cependant  comme 
il  eft  arrivé  foi  vtnt  à  cet  Auteur  de  négliger 
cette    partie  efleQtielle  (les  cônes  dans   des   cas 
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femblables  à  celui-ci ,  j'ai  cru  ne  devoir  pas  être 
arrêté  par  une  différence  .  qui  dans  tout  autre 
ouvrage  que  celui-là  feroit  un  motif  fui&fant 
d'exclufion. 


6,  CoNE  nofturneik 

Conus  noSlurnus  ;  HWASS. 

Conus  ,  te/la  conica  coronata  nigricante  ,  ma-- 
culis  albis  cordiformibus  connatis  ,  fjfctalim  di- 
geflis  ,fpira  obtiijfa,  bafi  granu/ata  ;  Mus.  HwASS. 
jfpec.    6  j  variet.  A ,  tefta  non  vulgaris. 

A  —  Valentyn  ,  vekr.  fig.  10  &  fig.  44- 

Cylindr-us  pyramidalis  fafciatus  ,  hujufce  fpc' 
cieip' inceps  quam  rarifflmas  &  prorfus  ftngulans  , 
curiofis  vocatus  proihalajfiarchus  in  hoc  génère ,  Vc. 
Seba  ,  tkef.  tom.  3  ,  pag.  134,  «*•  46  ,fg-  ■)  I  ^• 

ReGENFUSS.  conchyl.  tom.  2  ,  tab.   3  ,  fig.  ï6. 

Conus  marmoreus  ;  varietas  minor  nitida  ,  rna- 
culis  albis  in  fafcias  (parfis  ;  LiNN.  mu[.  lad, 
ulr.  pag.  îfO,  num.   l^î. 

Conus  bafeos  muricati.  ,  p/aniufcuU  ,  nîgerri- 
mus,  rarioribus  maculis  coidatis  albis  fafciatus 
&  pennatus  ;  Martini,  conc/iy/.  tom.  ^,pag.  333, 
tab.  61  ,  fig.  687  ,  688. 

Le  damier  grenu  à  bandes  ,  à  clavicule  élevie 
&  couronnée  ;  outre  fes  cordelettes  boutonnées  ,  U 
offre  fur  un  fond  blanc  nué  de  couleur  de  _'^''^"' > 
deux  larges  lônes  d'un  violet  noir  ,  6'  trois  ban- 
des circulaires  en  chaînettes  de  la  même  couleur; 
F  AVAiiVE,  conchyl.  tom.  1.  pag.  44°  >  P^-  '4. 
fig.  £  3  »  mauvaife. 

De  rojfe  fchouc  by  nagi  ;  par  les  Hollandois. 

Derfchout  bey  nacht  ;  par  les  Allemands. 

Le  damier  à  bandes  ,  le  chef  d'efcadre  ;  pal 
les  François. 

B  —  Tefta  oblonga.  nigricante  ,  maculis  albis 
fafciata  ,  fpira  concavo-obtufa  apice  prominula; 
Muf.  Uy^ASS.  fpec.  6,  variet.  B,  tefta  non  vuU 
garis. 

Cylindrus  pyramidalis  fafciatus  ,  curiofs  vo- 
catus prothalajjlarchus  cum  procèdent:  dijcrepans 
nuod  macuU  albi  in  pofteriore  pUres  &  denfîores 
inter  fe  conglomérats,  fint  ;  SeBA  ,  thef  tom.  5  , 
pag.    134.  f"*-  46  ^  fig-  1  —  !*• 

Le  faux  damier,  à  bandes,  à  clavicule  cou- 
ronnée .  &  à  chaînettes  d'un  noir  foncé  diftri- 
buées  comme  en  deux  lônes;  ïavanne,  con^hyU 
tom.  ^  ,  pag.  440- 

Le  faux  damier  h  bandes  ;  P"  les  F.ançois, 
Hhhh  2, 
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Description.  Le  cône  noâurne ,  fur  une  lon- 
gueur de  dejx  pouces  fn  lignes  ,  n'a  qu'un  pouce 
trcis  lifjncs  de  largeur ,  ce  qui  rend  (a  coquille 
plus  effiiée  que  celle  du  côr.e  damier,  à  laquelle 
cependant  eile  reflemble  le  pUs.  Elle  a  aufli 
un  peu  moins  d  epaidcur  ,  &  fa  fuperficie  qui 
eft  rrès-luifante  eft  garnie  de  douze  à  quatorze 
rangs  de  pitits  grsi  s,  diftribués  fut  les  deux 
tiers  infcneuis   de   fa   hauteur. 

Son  ouvertuie  eft  un  peu  plus  rétrécle  vers  le 
ba^  que  celle  du  cône  damier  ;  elle  eft  de  même 
échmcrée  à  A>n  extréirité  fupérieure  ,  &  légère- 
ir.tnt  rec:uibée  à  fj  baie.  Sa  lèvre  droite  eft 
mince  ,  tranchant?  ,  &  colorée  fur  le  bord 
des  mêmes  tachts  de  l'extérieur  ;  le  dedans  de 
l'ouverture  eft  blanc. 

Sa  fpire  eft  obiufe  &  compofée  de  douze  tours, 
dont  la  fuperficie  eft  ftriée  circulairement  &  ptet- 
qut  point  concave.  Les  tubercues  dont  elle  eft 
couronnée  font  faillants  ,  pointus  ,  &  diftribués 
fur  toute  leur  étendue  ;  le  fommet  de  la  Ipire 
eft  ordinairement  ufé. 

Une  couleur  noirâtre  ,  tirant  plus  fur  le  rouge 
que  ce  le  du  cône  damier  ,  occupe  la  fuperficie 
de  fon  tour  extérieur  ,  à  l'exception  de  trois 
rangs  de  taches  blanches  cordées  ,  réunies  les 
unes  aux  autres  par  des  filets  bruns  ,  qui  donnent 
la  circonfcription  de  chacune  d'elles.  Les  fériés 
de  ces  taches,  formant  des  fafcies  irrégulières, 
loijt  dlfpofées  ,  lune  au  fommet  du  corps  de  la 
coquille  ,  l'autre  un  peu  plus  bas  que  fon  milieu  , 
6i  la  troihème  à  {à  baie.  S.i  fpire  n'a  prefque 
po  nt  de  taches  noi-âtres,;  elle  eft  blanche  &  lé- 
gèrement veinée  de  brun. 

La  coquille  de  la  variété  B  reHemble ,  quant 
au  volume  ,  à  celle  de  la  variété  A  ;  elle  en 
diffère  par  les  notes  fuivantes  Sa  fpire  eft  un  peu 
plus  applatie  ,  &  les  tours  de  fpirale  dont  elle 
eft  compofée  font  plus  profondément  canalicu- 
Ics  ;  les  fafries  dont  elle  eft  ornée  font  compo- 
fées  rie  taches  très-diftinftes  &  un  peu  plus  écar- 
tées les  unes  des  autres  qu'elles  ne  font  dans  la 
précédente  ,  où  elles  ne  font  diftinguées  à  leur 
contaél  que  par  de  fimples  filets  bruns.  Ei  fin  fa 
fpire  eft  un  peu  plus  chargée  de  noir  que  dans  la 
première. 

L'une  &  l'autre  de  ces  coquilles  reconnoît  la 
même  patrie;  on  les  trouve  dans  l'O.éin  Afia- 
tique  ,  principalement  aux  Moluques.  Elies  ne  font 
pas  communes. 

7.  CoNt  de  Nirobar. 

Cunus  NUo'^aricus  \  HwASS. 

Conus  ,  lefij  conlca  coronata  nign'cante  ,  f.if- 
data  macalis  nu-ner,Jis  albis  furvo  inclt-jîs  ,  jpira 
tanal:cu/ala    deptefa   mucronata  ,  faute  inUriore 

litfta  ;  Muf.  HwASS.  fpt(.  7. 
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Si'cietas  cordium  ,  tefla  conica  ,  macuhs  nu- 
m-e'cjîjjlmis  coraiforwikus  aibis  ii  ferrujiincS  mar- 
ginaiis  quafi  (upertexta  ,  ex  nigro  vurieg  la  Ôp' 
iranfverfim  fajciata  ,  fpira  truncau  canat'cutaca 
mu.ron'ata  ,  feu  noàis  coronata  ,  anice  promin  :lo  ; 
Martini,  conchyl.  lom.  10  ,  pag.  ji,tal>.  139, 
fig.  1292. 

Die  gefellfchaft  der  herien  ;  par  les  Alle- 
mands, 

Le  damier  a  rcfeaux  ;  par  les  François. 

De?cription.  Cette  coquille  a  une  fi  grande 
ana'ogiE  avec  ce'.l  ;  de  1'  fpèce  fuivante  ,  qu'il  me 
paroît  vr„ifembUb!e  qu'elle  n'en  eft  qu'une  va- 
riété ,  malgré  quelques  légè-es  différences  qu'elle 
préfente  ,  &  que  l'on  retrouve  aulFi  fur  d'autres 
coquUles,qui  n'en  font  p«  plus  regardées  pour 
cela  comme  des  efpèees  feparées. 

La  coquille  du  cab'net  de  M.  Hwass  eft  lon- 
gue de  deux  pouces  quatre  lignes  &  large  de  fcize 
lignes.  Sa  forme  eft  coniqi'e,  fa  fuperficie  lilTe  ik 
ftriée  vers  la  hafe.  Son  ouverture  ne  diffère  point 
par  fa  coupe  &  fa  propoition  de  celle  du  côm 
efplandian  ,  &  le  feul  ..ara^ère  qui  l'en  diftin^ue , 
confifte  dans  une  couleur  jaune  qu'elle  prélente 
dans  fa  cavité.  Sa  fpire  eft  aufli  un  peu  moins 
élevée  ,  ou  plutôt  elle  eft  légèrement  applatie  iur 
toute-  fa  circonférence  &  mucroneé  au  centre. 
Les  tubercules  dont  elle  eft  couronnée  ne  diffèrent 
pas  eflentiellement  de  ceux  du  cône  efplandian  , 
on  remarque  feulement  qu'ils  font  un  peu  moins 
écartés  entre  eux. 

Le  fond  blanc  de  cette  coquille  eft  orné  d'un 
réfeau  brun  ,  formant  des  mailles  trigones  ou 
carrées  ,  inégales  Si.  entremêlées  de  petites  taches 
tri.mgulâires  d'un  brun  noirâtre,  qui  la  recouvre 
en  totalité.  On  y  voit  encore  d;ux  larges  falcies 
d'un  brun  noirâtre,  qui  étant  elles-nimes  inter- 
rompues par  des  tâches  blanches  triargiilaires  du 
fond ,  divifent  la  fuperficie  du  tour  extérieur 
en  trois  portions  à  peu-près  égales. 

La  couleur  de  la  fpire  eft  la  même  que  celle 
du  refte  de  la  coquille  ,  à  cela  près  qu'elle  pré- 
fente une  petite  tache  oblique  ,  d'un  brun  noi- 
râtre ,  fur  la  face  extérieure  de  chaque  fuber- 
cule  ,  c'eft-à-dire  fur  celle  qui  eft  tourn'e  veis 
l'ouverture.  Cette  coquille  n'eft  point  commune  } 
on  l'apporte  des  grandes  Indes. 

8.  CoNE  efp'andian. 

Conus  araneofus  ;  HwASS, 

Conus  ,  tefta  conica  coronata  ùlbida  furvo 
fafciata  ,  plis  falcis  a'aneofît  leticulata  /yra 
concavo  obtuia  mucror.at.i  ;  Mui,  H'VASS.Jpe:.  S, 
veu-iet  -A ,  tejta  non  vulguris. 
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A  —  L'efpland'un  nommé  par  Us  Uo'J.indo'is 
)tf  toile  d'araignée  ,  à'c.  d'ArgENVILLE  ,  conihyi. 
Mpitid.  pL  I  ,  fig.  T. 

Knorr  ,  vergnugen  der  augen  ,  tom.  6  ,  pag. 
10,  tai>.  4  ,  pg.  4. 

Trcs-g'os  cornet  rare  blanc  ,  bariolé  de  petites 
lignes  fauves  Je  joignant  de  diverfes  manières  en 

forme  de  fils  de  totU  d'araignée  ,  a  deux  ^cnes 
de  taches  de  marron  foncé ,  Ùc.  Davila  ,  cata/. 

fyft-  P^g-  248  ,  num.  506  —   5,0. 

Conus  hafeos  muricatt  p'a.niuf.ulA  ,  nranearam 
quap  tela  picluris  f^fcis  repitfentans  ;  Martini, 
tonchyl.   tum.  i  ,  pag.    319,  tah.  61  ,  fig.  676. 

L'efplandian  oit  la  toile  d'araignée  de  forme 
plus  renjlée,  £•  dont  les  traits  fins  ,  vinlcis  ou 
marron  brun  fur  un  fond  blanchâtre  ,  imitent  les 
fis  (tune  toile  d'araignée  ,  a  deux  grandes  faf~ 
des  de  taches  bruits i  FaVANNE,  conchyl.  tom,  a, 
jag.  43  «,  pi.  17,  fig.  P. 

Die  fpinnewebftute  ;  par  les  Allemands. 

L'efplandian  j  par  les  François. 

B  —  Tefta  retibus  nigricantibus  notata  ,  \onis 
duabus  o'jfcurioribus  ;  Muf.  HwASS.  fpec  8  ,  va- 
Tiet.  B  ,  te  fia  rai  a. 

Ccnus  jjepLim  ;  tefla  conica  ,  linels  ferrugineis 
nigricantibus  in  fundo  albo  denfijfime  ii  fubti- 
lijpme  reticulata ,  duabus  fafciis  latis  ohfcurio- 
riius  circumdata  yfpira  exferta  nodofo-coronata  ; 
Martini,  conchyl,  tom.  10,  pag.  89,  tab.  144, 

h-  c,  D, 

Dir  traverfchleier  y  par  les  Allemands. 
L'efplandian  en  deuil  ;  par  les  François. 

DfSCRiPTiON.  Prefque  tous  les  Auteurs  fe  font 
accordés  à  comparer  le  réfe-u  délicat  dont  cette 
coquille  eft  ornée  ,  à  celui  des  toiles  d'araignée  , 
mais  cette  comparaiion  qui  ert  bonne  tout  au  plus 
pour  exprimer  la  tinelTe  des  lignes  colorées  qu'en 
y  remaïque  ,  eft  fauffe  fi  on  confidère  l-.ur  di- 
reflion  ,  &  la  figure  des  mailles  qui  réfultent  de 
leur  réunion. 

La  variété  A  qui  eft  la  moins  rare  des  deux, 
a  quelqueiois ,  luivant  M.  Favanne  ,  jufqu'à  deux 
pouces  dix  lignes  de  long  fur  un  pouce  huit  li- 
gnes de  large  La  coquille  du  cabinet  de  M. 
HwASS  ,  qui  cft  à  la  vérité  d'une  grandeur  énorme 
pour  trtie  e'pèce ,  eft  Irngue  de  trois  ponces  fix 
lignes  ,  &  large  de  deux  pouces.  Sa  fuperficie  efl 
lilie  f-r  près  des  deux  tiers  fupérieurs,  &  marquée 
de  firie*  tianf-erfes  fur  (à  portion  inférieure.  Sa 
baie  <ft  f.mple  &  très-lcgerement  arquée  vers 
le  dos. 

Son  ouverture  ne  diffère  prefque  point  de  celle 
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du  cure  noSIarne ,  étant  de  fort  peu  plus  laic;e 
à  (a  hafe  q^'i  fon  extrémité  fuperieure  ;  elle  cft 
blanchi  inicrieurement  ,  &  quelquefois  nuée  ce 
couleur  de  chair,  vers  le  bord  tranchant  d?  fa 
lèvre  droite.  L'échancrure  de  fon  ext  émité  fu- 
perieure fft  bien  prononcée  ,  &  le  b.is  de  f.i  co- 
iunielie  qui  eit  arrondi  préfente  une  ride  oblique 
qui  tourne  dans  l'intérieur. 

Sa  fpire  eft  large  ,  obtufe  &  méd  ocremert 
élevée.  On  y  compte  ju'qu'à  qiiatoize  tours  de 
fp'rale  dont  b  fuperficie  cft  ^ilTe,  légèrement  con- 
cave ,  &  bordée  de  tubercules  bien  exprimés,  qui 
ne  m:inquenf  jamais  que  fur  ks  tours  les  plus  rap- 
prochés du  fommet.  La  future  qui  les  fépare  eft 
fine  ,  onduleule  ,  &  fcmblable  à  une  flrie.  Le  rc- 
feau  dont  cette  coquille  efl  ornée  ,  eft  ordinai- 
rement^ brun  plus  ou  moins  foncé  fur  un  fond 
blanchâtre;  il  eft  plus  fin  que  celui  que  l'on  pour- 
roit  tracer  ave.  une  épingle  .  &.  les  mailles  tri- 
gones  qui  en  réfultent  font  léparé-^s  les  unes  des 
autres  par  d'autres  mailles  plus  petites  &  plus  nom- 
breufês  que  les  premières.  Outre  ce  réfeau ,  cette 
coquille  eft  encore  ornée  de  doux  fafcies  compo- 
fées  de  taches  brunes,  également  écartées,  &  quel- 
quefois d'une  troifiènie  fituée  au  haut  de  la  co- 
quille ,  qui  lori'qu'e:!e  exifte  ,  a  moins  de  largeur 
&.d'intenfité  que  les  premières.  Ces  taches,  quoique 
alignées,  font  entrecoupées  par  le  réfeau  du  fond  , 
Ik  fouvent  picotées  de  fauve.  Sa  fpire  eft  réticu- 
lée comme  le  corps  de  la  coquille. 

La  variété  B  eft  plus  rare  que  la  précédente  ; 
elle  n'en  diftere  que  par  la  couleur  de  fon  réfeau 
qui  eft  noirâtre  fur  un  fond  blanc,  &  par  celle 
de  fes  fafcies  qui  eft  également  foncée.  On  les 
apporte  l'une  &  l'autre  des  grandes  Indes,  &.  fur- 
tout  des  ifles  Moluques. 

9.  CoNE  zoaal. 

Conus  ^onatus  ;  HWASS. 

Conus  ffta  conica  coronata  ,  violaceo-ajia  , 
teff'ullis  aliis  alternatim  ^onata  ,  filrs  trcnfve'tis 
croce'is  paralielis;  fpira  piano- obiuja  truncatu  ; 
Mlif.  HwASS   fpec.  9  ,  te  fi  a  rara. 

Le  damier  impérial  ,  cornet  des  plus  rares 
H]fe,'a  clavicule  méaiocremenr  éùrée  ,  à  pas  des 
orbes  couronnés  &  à  robe  blanche  tachée  de  brun 
mêlée  de  violet ,  avec  deux  \ônes  de  la  mé-r.e  cou- 
leur ,  Ù  un  grand  nombre  de  filets  circulaires 
orangé  vif  ou  foncé;  FavannH  ,  conchyl,  tom.  2, 
pag.  438  ,   pi.    14  ,  fig.  E   1  ,  figure  mauvaife, 

Murus  lapideus  ,  quai  ex  lapid-bus  coéiis  feu 
latcribus  extruBus  ,  tefla  conic.i  ftlida  Uvi 
fafciis  latis  ohfcure  es. fus  if  albis  altcnis  faf- 
ciata  ,  fiiis  aurantiis  feu  flavido-rubris  numéro- 
fjftmis  tranfverps  parallelis  ex  aru'eo  intcrffciij 
6*  articulatis  cinBa  ,  fpira  truncata  plani:f'.ula. 
obtcfa ,  bafi  vix  emarginata  ;  Martini,  concnyï. 
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zom.   10  ,  pag.    28  ,   19  ,   tab.    139  ,  f.g,    I186 
—   liSS. 

Das  maverwerk  ;  par  les  Allemands. 

if  damier  imptrial  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  fuperbe  &  rare  coquille 
a  une  fo;ine  appiochantt;  de  celle  du  cône  da- 
mier, elle  a  cependant  un  peu  moins  d'épailTeur, 
&  fa  fuperhcie  eft  des  plus  lifles  :  on  remarque 
cufîî  C(i'e  fa  b?.fe  n'eft  point  du  tout  arquée  ,  & 
que  fa  Ipire  qui  a  dix  tours  tiès-étroits  ,  légère- 
ment coniaves ,  &  couronnés  fur  toute  leur  éten- 
due ,  elt  .ipplatie  à  fa  circonférence  &  médio- 
cren;erit  élevée  au  cente  Sa  longueur  étant  de 
deux  pruces.  une  ligne  ,  elle  n'a  qu'un  pouce  deux 
lignes  de  logeur  ,  &  une  ouverture  femblable  à 
celle  du  cône  damier.  Ce  par  quoi  elle  s'en  dif- 
tingue  le  plus,  c'tfl  par  les  couleurs  dent  fa  fu- 
perficie  eft  ornée.  Sur  un  fond  violet  foncé  ti- 
rant fur  le  verdatre ,  font  diitribués  trente-quatre 
ou  trentefix  filets  tranfverfes  ,  légèrement  ondu- 
leux  ,  couleur  de  f'.iran  ou  de  louci  foncé  ,  & 
quatre  fifcies  compofées  de  plufieurs  rangs  de 
taches  carrées  blanches  ,  ciifpolées  en  quinconce , 
avec  d'autres  taches  violettes  du  fond  d'une  égale 
grandeur  ;  ces  taches  font  alignées  entre  les  fils 
couleur  de  fafran  ,  &  y  font  placées  comme  des 
noies  de  mufiquf  ;  chacune  de  ces  fafcies  en  con- 
tient quatre  ou  cinq  rangs ,  mais  celle  qui  borde 
le  foinmer  du  tour  extérieur  en  eft  ordinairement 
la  plus  étn  ite  &  par  conféquent  la  moins  garnie: 
elles  font  difpofées,  l'une  au  haut  de  la  coquille  , 
l'autre  à  fa  bafe  ,  &  les  deux  intermédiaires  dont 
l'inférieure  eft  la  plus  large  ,  à  une  diftance  à  peu- 
près  égale  entre  elles  &  les  premières.  Une  teinte 
noirâtre  occupe  le  bas  de  l'ouverture  ,  &  fe  pro- 
longe à  l'intérieur  fur  le  bord  dç  la  lèvre  droite  ; 
le  fond  de  fa  cavité  eft  blanc. 

Le  cône  :^onal  eft  de  l'Océan  Afiatique  ;  11  eft 
rare  ,  &  n'a  été  encore  figuré  .d'une  manière  re- 
connoiftable  ,  que  dans  la  conchyliologie  de  Mar- 
tini ,  où  on  en  voit  une  variété  ,  qui  ne  diffère 
de  celle  dont  je  donne  la  defcription ,  que  par  la 
largeur  de  fes  fafcies  qui  eft  un  peu  plus  grande 
que  dans  la  première ,  &  par  fa  fpire  dont  les 
tubercules  font  plus  rares  &  moins  bien  prononcés. 

10.  CONE  impérial. 

Conus  imperulis  y   LlNN, 

Ccnus  ,  tefta   conica   coronata  albida  ,  fafciis 

elivaceis   (  aut  flavis  )  ,  cingulis  lineariius  albo 

fufcoque  anicu/atis ,  fpira  obtufa  deprejfa  j  Muf. 
HwASS.  fpec.   10,  variée.  A, 

A  —  Khombus  cyl.  pyramidal'is  ,  iineis  inter- 
ffciis  €X  rufo    a'.boq^nc    çirçumpiSlus  ,  clavhula 
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miir'icata  plana;  Lister,  fynopf.  tab,  jCiG  i 
fi.S-    M- 

La  vraie  couronne  impériale  ;  elle  a  deux  \ônet 
faiives  rayées  de  noir  &  de  blanc  ,  /a  tête  qui 
eft  ttes-plate  &  chargée  de  tubercules  ^  forme  une 
efpece  de  couronne  qui  lui  a  donné  fan  nom  ; 
o' ArGENVILLE  ,  conchyl.  pag.  ïSOj  pi.  l'i  ,fig.  F» 

Conus  voluta  bafeos  muricati  ,  coronata  ,  (efttt' 
alba  j  labio  paululum  diducio  ,  fafciis  duabus 
latis  luteis  nigro  6"  alb"  maculatis  ,  bafi  lata  den- 
ticulata  &  maculofa;  Klein  ,  oftiacol.  pag.  71  , 
num.  4  ,  tab.  4  ,  fig.  84. 

Cocldea  cono'idea  ,  baft    plana  îf  infgniter  co- 
ronata ,  candidiffima  ,  ex   lutio  ,  puncîna   macu-  _ 
lata   &  fafciata  ,   Iineis   inierruptis  puUis   nigri-* 
cantibus  circumfcripla  ,  roftro   objcuro    &  viola-  ' 
ceo;  GuALTiERl,   ind.  pag.  &   tab.  il,  fig.  A, 

Rhombus  cylindro  - pyramidalis  minor  ,  aplce 
obtufiore  y  paucijque  per  gyros  dentibus  pr éditas  ^ 
Unis  latioribus  fajciis  ,  ohlongifque  ftriis  tenui- 
bus  in  ambitu  exornatus  ;  Seba  ,  the/.  tom.  5  y 
pag.   136  ,  tab.  47  ,  fig.  21. 

ReGENFUSS  ,  conchyl.  tom.  2  ,  tab.  I  ,  fig.  4. 

Knorr  ,  vergnugen  der  augen  ,  tom.  1  ,  tab.  11 
fig-   2- 

Conus  imperialis  ;  tefta  albida  ,  fafciis  longicu 
dinaltbus  bvidis  cing.^HJque  line.iribus  albo  fuf- 
coque articulatis  ;  LlNN.  jyft.  nat.  pag.  I1615, 
num.  291  ,  —  e'jafd.  muf.  lui.  ulr.  pag.  550, 
num.   IJ2. 

Conus  bafeos  muricati.  plana.  ,  corona  imperialis 
primi  ordinis  diclus  ,  ex  albo  &  aurantio  nebu- 
latus  funiculis  intereeptis  circumdatus  ;  Martini, 
cjnchyl.  tom.  1  y  pag.  33  J  ,  tab.  61,  fig.  690, 
691. 

Conus  imperialis;  te^a  conica  alba  coronata ^ 
fafciis  ochraceis  ,  hneifque  articuiatis  ,  tranjverfis^ 
Von  Born  ,  ind.  teftac.  muf.  vindob,  pag.  12^1 
—  ejufd.  teftac.  muf.  pag.   147. 

Gebande  kroon-toot  ;  par  les  Hollandois. 

Die  krontute  ,  die  keiclisJirone  j  par  les  Alla^ 
mands. 

Crown  ftamper;  par  les  Anglois.  - 

La  couronne  impériale  ;  par  les  François. 

B —  Spira  elevata;  Muf.  HwAss.  fpeç.  10 i 
variet,   B. 

Voluta  coronata;  RuMPH.  tab.  34,  fig,  Hj. 
PeTIVER,   aquatil,  amboin.  tab.  7 ,  fig-  6. 

Rliombi  coronales  ex  indiis  orientalibus  quant 
pulcfierrimi  atquc  ex  cylindrorum  génère  fane  prif-. 
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tdnt!jpmi ,  &c.  Sfba  ,  thef.  tom,  %  ,  pag.   I3<>, 
tab.  Ai7  ,fig.  ib  —  îO. 

La  couronne  impéria'e  h  clavicule  é'evée  ,  a 
dfux  loues  o  an^é  fon  é  ,  flumbées  ir^é^u/ic-è- 
rnent  de  fauve  &  ae  verdaiie  ,  a  un  g'i'd  numb'e 
de  fuiies  circut.ii  es  de  grcs  points  h'uns  ,  i>c, 
FaVANNE  ,  conchyl.  tom.   a  ,  pag.  437. 

La  couronne  impcriale  à  clavicule  élevée;  par 
les  François. 

C  —  TeJIa  fifcijta  lineis  inierruptis  ;  Muf. 
HwASS.  fpec.    10  ,  vartet.   C, 

Une  magnifique  couronne  impériale  fes-vive 
en  couleur  ,  à  bandes  Cuchetées  de  lignes  brifres 
ou  de  liserés  interrompus  ae  diftance  en  difl.:n^e  , 
ee  qui  eft  peu  commun  y  Fav'anne  ,  catal,  de  la 
Tour  ,  pi.  ■},Jîg.  537. 

La  couronne  impériale  à  lignes  briftes  ;  par 
les  François. 


Description.  Le  cSne  impérial  eft  une  des 
plus  belles  coquilles  de  fon  genre  ,  &  on  ne  doit 
pas  être  étonné  que  dans  le  temps  où  elle  étoit 
moins  commune  qu'elle  l'eft  aujourd'hui ,  elle  aye 
,  été  vendue  à  des  prix  que  l'on  auroit  maintenant 
de  la  peine  à  fe  perfuader. 

La  coquille  de  la  variété  A  atteint  quelque- 
fois jufqu'à  trois  pouces  quatre  lignes  de  longueur 

.  for  une  brgeur  de  deux  pouces  ;   car  telle  el\  la 
proportion  de  celle  du  cabinet  de    M.  Hwass  , 
dont  je  donne  la  defcription.  Elle  a  plus  ordi- 
nairement deux  pouces  &  demi  de  longueur  &  feize 
•  lignes  de  large.  Sa  figure  eft  celle  d'un  cône  ren- 

■  verfé ,  dont  le  fommct  eft  plat  &  la  bafe  droite ,  & 
far.s  cette  légère  inflexion  vers  le  bas  qu'on  re- 
marque dans  le  cône  damier.  La  fiiperficie  de  fon 
tour  extérieur  eft  liiTe  ,  luifante  ,  &  on  y  dif- 
tingue  par  f .  is  quelques  filions  longitudinaux  ,  & 
des  ftries  circulaires  très  -  fines  qui  en  occupent 
prefque  les  deux  tiers  fupérieurs.  Le  bas  de  la 
coquille  eft  au  contraire  toujours  garni  de  ftries 
circulaires  beaucoup    pkis  faillantes    que  les  pre- 

'    mières  ,  &   même   quelquefois  légèrement  gra- 

j  nuleufes. 

Son  ouverture  qui  occupe  toute  la  longueur  de 
la  coquille  ,  otfre  pre'que  par-tout  la  même  lar- 
geur ,  excepté  vers  fon  milieu  ,  où  elle  eft  un 
peu  rétrecic  par  une  légère  dépreflion  de  la  lèvre 

•  droite  ,  &  a  fon  extrémité  inférieure  cù  elle  s'é- 
latgii  tout  au  plus  d'une  ligne.  Elle  eft  terminée 
du  côté  de  la  Tpire  par  une  échancruie  oblique 
aftez  profonde  ,  6c  à  f.i  bafe  par  une  tache  livide 
ou  hrune  ,  laquelle  fe  prolonge  fur  le  bor:l  in- 
terne de  la  lève  droite  ,  ou  qui  y  eft  renipla  ée 
par   de    petites   moucht,turcs  iauves  ou  biunei  y 
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analogues   à    celles    de    l'extérieur.  Le  refte  du 
fond   lie  l'ouverture  eft  blanc. 

Si  fpire  n'a  qu'une  légère  faillie  au  c. 
elle  eft  applatie  &  même'^qu  Iqucfois  légèrement 
concave  fur  fa  tirconférenLC  ,  &i  compclee  de  aix 
ou  douze  to  .rs  de  fprale  ,  dont  les  futures  forment 
une  ftiie  finutufe,  bien  prononcée.  Les  tuber- 
cules dont  Lur  borl  extérieur  eft  couronné  ,  font 
faillants  pointi;s  fur  les  deux  derniers  tô.  rs  ^ 
&  prefque  ^pp  a.is,  quoique  cependant  bien  mar- 
ques fur  ceux  qui  fo.n  plus  voifins  du  fommet. 
Celui-ci  eft  faillant,  mais  il  ofFre  un  enfoncement 
lenticulaire  accou  pagné  d'un  pe.u  bouton  au 
centre. 

Les  couleurs  dont  la  variété  A  eft  ornée  font 
d'abord  fur  un  tonJ  bl,n;,deux  fafcies  olivâ- 
tres ,  fauves  ou  même  orangées  ,  quelquefois 
accompagnées  de  tbm  nés  longitudinales  o.ivâires 
nébuleules  ,  ou  diftirétes.  Ces  tafcits  font  ellesi 
mêmes  chargées  ,  ainft  que  le  refte  du  tour  tx- 
terieur^  de  lignes  circulaires  brunes,  qui  font  or 
dincirement  interrompues  par  des  mouchetures 
blanches,  &  en  grande  partie  entières  ou  rarement 
articulé  s  iur  les  parties  colorées.  Enfin  ces  lienes 
circulaiies  ne  forment  que  des  fériés  rie  points 
bruns  plus  ou  moins  foncés  ,  ou  des  parties  de 
lignes  (ur  les  intervalles  des  fafcies  ,  dont  la 
teinte  &  la  proportion  font  infiniment  variables 
Il  le.  oit  prefque  imp..ft;ble  de  décrire  toutes  les 
variations  que  ces  couleurs  éprouvent  fur  les  diffé 
rens  individus  de  cette  coquille,  foit  dans  leurs 
nuances ,  foit  dans  leur  arrangement  ;  je  ne  dois 
prelenter  id  que  leurs  notes  pr.ncipales  les  plue 
conftantes  ,  &  ).  mets  dans  ce  nombre  quatre  ou 
cinq  lignes  plus  régu  ièrts  que  les  autres  &.  pref 
que  également  arti.ulées  de  blanc  &  de  brun 
foncé  ,  qui  occupent  prefque  toujours  le  bas  de 
fon  tour  extérieur,  &  que  l'on  retrouve  de  mêm» 
fur  les  yauétés  iuivantes.  Sa  fpire  eft  en  grande 
partie  blanche  ,  &  réticulée  &  pointillée  de  fauve 
&  d'orangé. 

La  coquille  de  la  variété  B  diffère  de  la  pré- 
cédente, en  ce  qu'elle  eft  un  peu  plus  effilée,  ett 
ce^  que  la  fpire  eft  élevée  en  angle  obtus  ,  & 
me.ne  que  fon  ouverture  eft  un  p.-u  plus  rétrecie  - 
elle  en  d.ffère  aufll  par  la  couleur  de  fes  fafcies 
qui  eft  d'un  fauve  verdàtre  ,  &  psr  fes  lignes  cir- 
culaires d'un  brun  foncé  tirant  fur  h  noi- 
râtre ,  qui  font  articu'ées  de  blan-  ,  tant  fur'  iel 
fafues  que  fur  leurs  .ntervallcs,  maii  qui  s'y  pré- 
fentent  dans  un  fens  inverfc  ,  de  m.mière  qje  fur 
e  fond  de  la  coquille,  les  poitions  noirâtres  des 
lignes  circulaires  ,  en  compolert  1^  >l„s  u«>tijc  par 
tie  &  qu'  Il  s  en  fourniifent  I..  plus  grande  ,ur 
les  fafties.  Entin  on  ob'erve  la  même  rég.lan.e 
frr  les  l.gn.-,  articulées  de  fa  Kif.  ,  \u^  fur 
ce.,es  de  la  yariere  A  ,  la  même  couleur  rem.vunie 
au  bas  dç  1  ouverture  ,  &  cette  feule  diftVrence 
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qu'elle  a  des  tac'nes  brunes  fur  fa  fpirs  ,  au  lieu  des 
taches  fâuves  dor.c  la  première  eft  marquée. 

La  variété  C  efr  difllnguée  des  précédentes,  par 
la  hauteur  de  fa  fpire  qui  efl  moyenne  entre  celle 
de  1.1  variété  A  &  celle  de  la  variété  B,  &  fur- 
tout  par  les  lignes  noiràltes  des  fafcies  qui  font 
plus  nombreu'ef ,  plus  régulières  que  dans  celles  déjà 
déciites ,  &  auiîl  plus  î'ouvtnt  interrompues:  elle 
leur  refTer-ble  d'ailleurs  par  tous  les  autres  carac- 
ihis.  On  pèche  cette  coquille  fur  les  rivages  des 
Illes  Moluques,  &  même  quelquefois  à  l'ifle-de- 
France. 


II.  CoNE  maure. 

Conus  fufcatus  y  BoRN. 

Conus  ,tc]1a  conlca  coronata ,  furvo-virefcente , 
albo-maculaia  ,  /ineis  t'anfverjîs  nigris  inier- 
ruptis  ,  fpira  oitufa  ;  Muli  Hwass.  fpec.  1 1  , 
variet  A. 

A  —  VAlentyn  ,  abhandl.  tai.  3  ,  fig.  26, 

Regenfuss,  conchyl.  ton.   1  ,  tai.  3.  fig.  ■}  ;. 

La  couronne  imp:rijle  chino'ife  à  clavicule  con- 
vexe &  tuhercuLeufe  ,  à  robe  blanche  tachetée  , 
marbrée  comme  par  ^ones  de  brun  rougeâtre  & 
d'olhàtre   foncé  ;  FavaNNE  ,  conchyl.  lom.  a  , 

ha  couronne  impériale  maure  ,  par  les  Fran- 
çois. 

B  —  Tefia  viridefcente  ,  cingulis  farvo  albo- 
que  punciatim  articulatis  ;  M\i{.  HwAsS.fpec.  11, 
varier.  B  ,  tefia  non  vulgaris. 

Conus  imperialis  linnéti ,  tefia  çonica  ,  ex  albo 
ebfcure  fufco  &  flavido  nubeculata  &  fafciata  , 
muhis  tineis  nigricantibui  ex  albo punâatis  cinâa, 
fpira  truncata  r.odis  coronata  ,  mucrone  centrali 
prominulo,  bafi  fubemarginata  ,  intus  limbo  obfcuro 
pndita  ;  Martini  ,  conchyl.  tom,  10  ,  pag,  30  , 
tab.  139,  fig.   1189. 

Vie  fchwaribunte  kanfercrone  ;  par  les  Alle- 
mands. 

La  couronne  impériale  verte  cordor.née  ,  par  les 
François. 

C  —  Tefia  olivacea  ,  jqnis  albis  fiammeU  y 
Muf.  HwASS.  fpec.  II  ;  variet.  C. 

Conus  bafi  rtiuricata  planiufcula  ,  imperialis 
diUus  ftcundiordinis  ;  MaRTINI  ,  conchyl.  tom.  2  , 
fg'  117  »  "'*•  ^^  >  fis-  ^^3  >  fg"-^  malj. 

Conus  fufcatus  ;  tefia  alba  fufco  maculata  , 
Hniîs  tranfverfis  «Ifcurioribus  ir.tsrruptis  ;   VaN 
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BoRN  ,  tnd.    muf.     cifar  ,    vindcb.   pag.     \l6  , 
—  «y.v/^.  tefiac.  muf.  cs.f.ir  ,  png.    147. 

Tueete  kron-hoorn  ;  par  les  Hoilandois. 

Die  fckwar^braune    krontute  ;    par    les    AUe- 
manJs. 

Blaunws  fiamper  y  par  les  Anglols. 

La.  couronne  impériale   brune   a  fiammes  j  pa 
les  François, 

Description.  Si  on  ne  conCc'ère  que  la  figur^ 
de  cette  coquille,  les  dimenfions  delon  oavenureJ 
&  les  ftries  de  fa  fupeificie  ,  elle  ne  leroif 
qu'une  variété  du  cÔ7e  impérial  ,  ou  plutôt  une 
fuite  de  variétés  de  cette  efpèce  ;  mais  li  on  com^ 
pare  à  la  fois  fes  trois  variétés  qui  font  ici  rap- 
portés ,  à  celles  de  cette  aotre  coquille  ,  on  ne 
pourra  fe  rcfufcr  à  adopter  le  feniiment  de  M. 
BoRN  ,  qui  l'a  regardée  comme  une  efpèce  très 
voiiine  de  la  précédente  ,  m,ais  cependant  très- 
dilinde  .  dont  la  fpire  eft  orcinaireinent  plus 
applatie  ,  dont  les  couleurs  font  conltarr.mtnt  dif- 
férentes ,  &  doin  la  coquil  e  ne  parvient  jamais 
à  un  fi  grand  développement. 

La  coquille  de  la  variété  A  ,  du  Cabinet  de 
M.  HwAss  ,  eft  longue  de  deux  pouces  troii  ' 
lignes  ,  &  large  de  trtiiC  lignes  ,  Ion  fond  brun 
verdâtre  eft  environné  Je  lignes  circuLires  noires, 
très-nombreufes  ,  légèrement  crépues  ou  onduleu- 
fes ,  &  orné  à  fon  extrémité  ftiperieur.^  d'un  rang 
de  taches  blanches ,  longitudinales,  déchiquetées, 
&  ponftiiées  denoiràtie  ,  qui  en  occupent  p.ef(ue 
le  tiers  fupérieur.  Le  milieu  de  la  coquille  oÀe 
un  fécond  rang  de  taches  bldnchcs  ,  irregulières, 
également  ponà^uées  ,  &  entin  un  troifrème  à  fa 
bafe  ,  qui  eft  formé  de  taches  &  de  points 
blancs  ,  fcparés  entre  eux  par  la  couleur  ver- 
dâtre du  fond. 

Son  ouverture  eft  colorée  de  brun  à  fa  bafe 
&  tout  le  long  de  d  lèvre  droite  ,  &  blanche  à 
l'intérieur.  Sa  fpire  diftère  de  celle  des  deux  va- 
riétés fuivantes ,  en  ce  qu'elle  eft  un  peu  plus  éle- 
vée ,  mais  quant  au  refte  femblable  à  celle  du 
cône  impérial. 

La  coquille  de  la  variété  B  eft  la  moins  com- 
mune des  trois  de  cette  efpèce  ;  elle  eft  ordinai- 
rement plus  petite  que  la  première,  un  peu  plus 
effilée  ,  &  fa  fpire  eft  très  applatie.  Elle  diffère 
de  l'une  comme  de  l'autre  par  la  couleur  de  fon 
fond  ,  qui  eft  d'un  verd  jaunâtre  ,  &  par  les  fils 
nombreux  &  étroits  dont  elle  eft  environnée.  Ces 
f.is  font  d'une  couleur  br^"^-;  très-foncée  ,  &  aufti 
finement  pontlués  de  blart»  que  dans  les  di.fé- 
rentes  variétés  du  cime  cédonulli.  Sîs  trois  ran^s 
de  taches  blanches  ont  au  furplus  la  même  difpo- 
fition  que  celle  dé  la  variété  A  ,  à  qui  elle  reflem- 
ble  d'ailleurs  par  toutes  les  autres  parti<;s  de  f* 
flruflure. 

La 
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La  troifième  vaiiété  de  cette  efpèce  cft  remar- 
quable p.ir  1.»  coLi'edr  brune  p'us  ou  moins  fon- 
cée ,  que'qickMs  niûlée  de  teintes  olivâtres  qu'e  le 
préfente  (ur  fa  coquille.  Sa  longueur  étant  de  deux 
pouces  trois  lijjnes  ,  elle  eft  large  de  treize  lignes 
a  fon  extréinitc  fijpéiieure,  &  légèrement  tctrecié 
vers  la  nailTince  de  la  (pire  ,  comme  au  milieu  de 
fon  tour  extérieur.  Son  ouverture  ne  diffè/e  en  rien 
de  cclie  ries  deL;x  premières  variétés  ,  elle  eft  co- 
lorée de  même  à  (j.  baie  &  fur  le  bord  inttr.ie 
de  fa  lèvre  droite  ,  &  tout-à-fait  blanch?  à  l'in- 
térieur. Sa  fpire  reffemble  p.sr  fon  applatilTement 
à  cel'e  de  la  variété  B  ,  elle  cft  couronnée  de 
irême  &  terminée  au  centre  pai  un  fommet  élevé 
d'mvlron  une  ligne  au-deflus  des  tovirs  de  fa 
circonférence  ,  &.  quelquefois  tout-à-fait  obli- 
téré. 

Son  fond  brun  ert  environné  de  lignes  noires 
qui  occupent  toute  fa  fupcrfi  Je  .  &  de  trois  rangs  de 
taches  blanches  nuancées  de  blruâtre  ,  dans  lef- 
quelles  on  ap;'erçoit  la  continujtion  des  lignes 
tranfverfes  du  fond  en  bl.inc  de  lait  &  en  points 
tranfverfcs  noirs.  Les  tach.s  qi:i  occup  nt-le  haut 
de  la  coquill;  font  oblongues  ,  irrcgul;ères  &  dé- 
coupées fur  les  bords  ,  e!l.s  fort_  un  peu  rctre- 
cies  à  leur  extrémité  inférieure  ,  &  font  ordinaire- 
rient  proloncées  jufqu'au  rriiieu  de  la  coquille.  Les 
taches  du  fécond  rang  forment  par  leur  réu- 
nion i;nj  forte  de  fafcie  dont  le  bord  inférieur 
eft  plus  profondément  découpé  que  le  fi  périeur  ; 
enfin  celles  qui  recouvrent  fa  bafe  font  compo- 
fées  de  lignes  tranfverfes  ,  articulées  de  blanc  de 
lait  &  de  noir,  dont  le  blanc  dont  la  couleur  do- 
niinante. 

On  trouve  cotte  coquille  fur  les  côtes  de  l'Ifle- 
de  France  ,  fuiv.int  Martini ,  fur  celles  de  la  Gui- 
rée  ,  félon  Regcnfud,  &  aux  attérages  de  la 
nouvelle  Zélande,  fuivant  M.  Favanne. 

12.  CONE  royal. 

Conus  regius  ;  H^t^ASS, 

Conus  tefta  con'ica  coronata  rofea^lineis  fufco- 
purpurcis  longitudtnatibus  ramofis,  fpira  convexa^ 
Muf.  Hw Ass.  fpec.  12,  afta  rurijfima. 

Conus  pr'tnceps  y  tefta  fiava  ,  lineis  fafco-pur- 
pureis  longitudinulihui  ramops  ;  LlNN.  fyft.  nat. 
pag.  1167,  num.  107.  —  (j''fd.  mu/,  lud.  ulr. 
p^g.   5^1,  num.    156? 

Encjclopid.  édit.  prem.  tom.  6  ,  planche  69  , 
fg'  7- 

La  robe  perfîenne  ,  cornet  des  plus  rares ,  dont 
la  rohe  couUar  de  roje  eft  rayée  tonohudh'.ahment 
de  flammes  étroites  ,  cramoift  bmn  ;  FaVaNKE  , 
<onch.yl.  tom.   2,  pag.   44 1  ,   pL   17  ,  f-g-  B. 

Conus  reglus  ;   trfta    ccnh.t  foUda  Uvi  ,  Liùs 
Hiftoire  Naturelle.   Tome  FL  Vers 
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ft'igls  longîlud'nûliius  ramofs  ,  feu  fafciis  ru- 
bicundis  aut  fan^ulneis  ftexu-.Jîs  pcjjlm  confluen- 
tibus  in  fundo  tarnco-ulbido  exor  lata  ,  fpir.i  tio- 
dofa  fubiorondia  fue  truncata  ex  fanguneo 
macuhita  ,  aperiura  ejf^fa  ,  bajî  intégra  ;  MaU- 
TiNj  ,  conchyl.  tom.  10  ,  pag.  17  ,  tab.  138  , 
fig.  1276. 

D:r  konigliche  kegel;  par  les  Allemands. 

La  robe  perfîenne   ou   le  cône    royal;  par  les 
François. 

DiscRiPTiON.  C'eft  ici  une  coquille  des  plus 
rires  ,  puiiQu'elle  ne  fe  trouve  que  dans  quatre 
des  plus  titlies  colleiVions  de  l'Europe,  favoir  ; 
le  Cabinet  du  Roi  de  Dannemarck  à  Copenhague  , 
celui  de  teu  le  Dofteur  Hunter  à  Londies  ,  le 
Cabin.t  ce  M.  l'Abbé  Gruel  ,  appartenant  ci- 
devant  à  teiie  Madame  de  BandcviUc  ,  &  enlin 
celui  de  M.  Hwaff,  à  Pais.  M;il^ré  l'aiTertion 
de  quelques  Conchyliologiftes  ,  il  nous  paroît 
douteux  que  ce  foit  là  l'el'pèce  que  l'on  voit  ds- 
fignéa  dans  l'Ouvrage  de  Linnsus  ,  fous  le  nom 
de  conus  princeps  ,  Hnt  parce  que  la  defcription 
de  cet  Autiur  femble  plutôt  co'ncerncr  la  va- 
riété D  d'i  cône  hébraïque  ,  qu'à  raifon  du  lyno- 
nime  de  Bonnani  qu'il  y  rapporte  ,  lequel  ap- 
partient effeftivement  à  cette  variété. 

Cette  incertitude  qui  ne  pourroit  être  détruite 
que  par  le  pofftfl'eur  afluel  du  Cabinet  de  Lin- 
lîàus  ,  eft  une  nouvel'e  preuve  de  ce  que  nous 
avons  avancé  ailleurs  ,  favoir  que  les  defcriptions 
du  N.  tutalifte  Suédois  étoient  fouvent  inruffilantes 
pour  carafiérifer  fes  efpèces  ,  £i  qu'elles  le  de- 
venoient  encore  davantage  par  le  peu  d'attention 
qu'il  paroît  avoir  mis  dans  le  choix  de  leurs  (y- 
nonimes  ;  d'où  il  e(l  réfulté  dans  bien  d;s  cas^, 
qu'en  pourroit  avec  des  vraifemblances  à  peu  près 
égales ,  confondre  deux  ou  trois  coquilles  diffé- 
rentes avec  une  feule  de  fes  efpèces,  ce  qui  r.e 
feroit  certainement  pas  aulvé  fi  fes  defcripticrs 
euffent  été  plus  détai'lécs,  ou  s'il  ne  fe  fût  pr,s 
borné  à  les  rendre  feulement  comparatives  avec 
les  efpèces  qu  il  connoilToit. 

La  coquille  du  cône  royal  du  Cabinet  ce  M. 
HwalT,  eft  longue  d'un  pouce  dix  lignes,  &  large 
à  fon  extrémité  fupérieure  de  près  de  quatorze 
lignes  ;  elle  eft  liiïe,  luifante  .marquée  de  quel- 
ques crues  longitudinales  écartées  .  &  de  huit  ou 
neuf  ftries  ftraiifverfes  creufées  fur  fon  extrémité 
inférieure. 

Sa  fpire  qui  eft  convexe ,  tuberculeufe^  &  ter- 
minée par  un  fommet  aigu  ,  eft  compoiée  d'en- 
viron dix  tours  qui  font  étroits ,  légèreinent  coit- 
cavcs  ,  &  fcparés  les  uns  des  autres  par  une  ftrie 
onduleuCe  tièb  fine  ,  maii  bien  prononcée. 

Son  ouverture  eft  linéaire  &  un  peu  plus  élargie 
vers  le  haut   qu'à   fçn  extrémité  inférieure  ,  la- 
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<;uel!e  oflie  une  cciiancruie  afilz  profoiiJe  au  He- 
hor'=.  Le  bord  de  fa  lèvre  dioite  eft  rriince,  & 
le  foid  de  l'ouverture  blanc. 

Le  tord  de  c-.tte  coquille  cft  d'ure  be'.le  te'nt? 
rofe  ,  &.  marqué  de  lignes  longitudin.-.ls  ondu- 
leufes  &  ramifie  es  d'un  pourpre  trèsfonci;.  Ces 
lignes  n'offrent  pis  partout  la  mêtr.e  largeur  ni 
le  nicme  écartement  ;  elles  fe  joignent  les  unes 
aux  autres  avec  peu  de  icgularité  ,  &  font  fur- 
tout  diftantes  Si  peu  prororicées  vers  l'extrémité 
fapérieure  de  la  coqui  le.  Sa  fpire  eft  ordinaire- 
irenî  blanche  &  ne  préfente  que  très-peu  de  nuan- 
ces de  couleur  de  rofe. 

Ce  cône  eft  de  TOccan  Afiatique  &  un  des 
plus  rares  qne  l'on  connoilTe. 

13.  CoNE  papier  Turc. 

Conus  minlmus  ;  H\7ASS. 

Conus  tefta  conica  coronata  gla-jàm  ,  f-ulvo- 
Tn.:cti/oCa  ,  lineis  tranfxerfs  fu'co  6'  aiho  arii- 
CiJjiis  ,  fpira   obtufa  ;   Muf,    HwASS,  Jpec.    13. 

Valentin  ,  yerh.  fig.  24. 

Conus  minimus  ;  ie/la  cinerafcente  ,  puncl'is 
ohlongis  cinBa  ;  LiNN,  fyft.  '  nat.  pag.  1168, 
num.  301;.  —  ejufd.  muj.  lui.  ulr.  pag,  Jj6  , 
num,  lÉî, 

Conus  parvjs  ,  Lijî  granuLtta  ,  déganter  mar- 
rr.orulus  ,  Ù  filis  bicoloribus  incerruptis  cinilus  j 
qui  ccha'cs  f.ijciatus  ;  MaRTINI  ,  coachy!.  tcm.  z, 
pag.   34<S,  Cùb.  63  ,  f.g.  703  ,  7C4  ,  705. 

Le  papier  Turc  pointillé  ,  petit  cornet  à  clavi- 
cule large  mamelonnée  fur  les  orbes  ,  à  robe  blan- 
châtre ,  marbrée  irrc'gu/ilrernent  &  corr.rrie  par 
j^ânes  de  marron  ,  poncltiée  par  fuites  circulaires 
de  blanc  b  ce  marron  ;  Favanni ,  conchyl,  tom.  a ^ 
pag  446  ,   f/p.   18. 

Die  Ueine  gekronte  achatute  ;  pnr  les  Alle- 
mands. 

Le  papier  Tare  ,  ou.  U  petit  Moir.s  ;  par  les 
François. 

Description.  Le  cône  papier  Turc  eft  une  pe- 
tite coquille  de  forma  conique  ovale  ,  ordinai- 
rement longue  de  onte  lignes  &  large  de  fept 
lient  la  fupeifi.ielifle  vers  le  haut ,  eft  profondé- 
ment maïquée  de  cinq  ou  fix  filions  tranfverfes 
fur  le  tiers  inférieur  de  fa  longueur. 

Son  ouverture  a  neuf  lignes  de  longueur,  fur  une 
ligne  de  largeur  à  fon  extrémité  fupérieure,  &  une 
ligne  deux  tiers  à  fa  bafe  ;  elle  eft  médiocrement 
échancrée  vers  le  haut  ,  &  prefque  infenfible- 
nicnt  arquée  à  fon  extrémité  oppefée.  Sa  lèvre 
droite  eft  mince  ,  tranchante  &  bordée  à  l'inté- 
rieur d'un  liferé  blanchâtre  ou  fauve  clair,  Le 
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reflc  de  fa  cavité  offre  une  teinte  brune  qui  s'é- 
claircit  infenfiblement  dans  le  fond  ,  &  vers  le 
mi'ieu,  des  traces  fenfibles  de  la  fafcie  blanche 
do"t  la  coquille  eft  ornée  à  l'extérieur. 

Sa  fpire  eft  obtufe  ^  arrondie  ou  légèrement 
rétrecie  à  la  naift"ance  des  tubercules ,  &  com- 
pofse  d?  huit  ou  neuf  tours  dont  la  fuperficie  en 
bifeau  eft  garnie  de  quatre  ou  cinq  ftries  circu- 
laires ,  bien  prononcées ,  &  fur  leur  bord  exté- 
rieur d'un  rang  de  tubercules  tranfverfes  ,  liftes , 
petits  mais  bien  marqués. 

Sa  fuperficie  glauque  ou  d'un  cendré  bleuâtre  , 
eft  garnie  d'environ  quinze  ou  feize  lignes  tranf- 
verfes finement  articulées  de  blanc  &  de  brua  , 
de  quelques  taches  longitudinales  onduleufes  fau- 
ves '&  blanches  ,  &  fouvent  d'une  fafcie  fauve 
accompagnée  d'une  féconde  fafcie  blanche  fttuéc 
au-defl'ous ,  dont  la  trace  s'apperçoit  à  l'intérieur. 
De  ces  deu.x  fafcies  la  fauve  manque  quelque- 
fois ,  &  quelquefois  aufti  au  lieu  de  taches  fau- 
ves ,  elle  en  porte  de  rougeâires  ;  les  lignes  de 
fa  bafe  font  pointiliées  de  blanc  &  de  marron.  Sa 
fpire  offre  ordinairement  des  taches  brunes  ou  noi- 
râtres interpoféîs  aux  tubercules  blancs  dont  elle  eft 
couronnée  ,  &  quelques  autres  taches  iemblables  , 
qui  font  parfemées  fur  la  fuperficie  des  tours.  Cette 
jolie  coquille  vit  dans  les  mers  des  grandes  Indes. 

Il  eft  tr-ès-vraifemblab!e  que  la  phrafe  de  Lin- 
nœus  appartient  à  cette  efpèce  ,  &  non  pas  au 
cône  minime  auquel  prefque  tous  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  cette  coquille  l'ont  attribuée. 

14.  CoNE  cannelé. 

Conus  fulcatus  ;  HWASS. 

Conus ,  tefta  ctnica  coronata  tranfvcrfim  fulcata t 
alba,fpira  obtufa;  Muf.  HWass.  _/J-a-.   14, 

Description.  Cette  coquille  étant  afl"ez  com- 
mune ,  on  ne  peut  qu'être  étonné  de  trouver 
qu'elle  n'a  pas  été  encore  décrite.  Elle  eft  conf- 
tamment  petite  ,  blanche  ,  &  longue  au  plus  de 
dix  ou  onze  lignes  ,  fur  une  largeur  moyenne  de 
cinq  lignes  &  demie  ou  de  fix  lignes.  Sa  forme 
eft  oblongue  ,  8c  fa  fpire  à  laquelle  on  compte 
d'ix  ou  onze  tours  garnis  de  tubercules  eft  obtufe, 
&  de  la  même  couleur  que  le  refte  de  la  co- 
quille. 

Sa  fuperficie  eft  marquée  de  plufieurs  canne- 
lures tranfverfes  ,  dont  les  interftices  font  faillans 
&  convexes  fur-tout  du  côté  de  fa  bafe. 

Son  ouverture  ne  diffère  de  celle  de  l'efpècé 
fuivante,  qu'en  ce  qu'elle  eft  un  peu  plus  rétrecie, 
relativement  à  fon  volume,  &  qu'elle  eft  moins 
profondément  échancrée  aux  deux  bouts.  Sa  cou- 
leur eft  blanche  fans  taches  dehors  comme  de- 
dans. On  afture  qu'elle  vient  des  mers  des  Indes 
orientales. 
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IÇ.  CONE  hébraïque. 

Conus  cbrAus  ;  LlNN. 

Conus  ,  tejla  conica  coronata  alba ,  maculis 
tranfvcrfs  fubquadratis  nigris  ,  fpira  convcxa  ; 
Muf.  UwASs.fpec.  if  ,  variet.  A. 

A  ' —  Cylindrus  in  indico  mari  reperius  ,  nîveo 
ttgitur  candore  quadratis  notulis  piceis  ha  tejfct- 
lato  ut  ex  ebcno  &  ebore  compofnus  videaiur; 
BonnaNI  ,  recréât,  pag.  ivj  ,  fig.  I2Z.  —  ejufd. 
muf.  kirck.  pag.  456,/^.  lia. 

Rkombus  alhus  ,  cylindrico  -  pyramldalis  ,  ex 
nigro  rufefcentibus  maculis  uizdatis  circumpicius  ; 
LlSTEK,  JinopJ.   tab.  TJ^)  ,  fig.  2y. 

Mupca    rufticorum  y   RuMPH.    thcf.   tab.    33  y 

h'  -S  ^• 

Muf.  GOTTVALD.  capf.  6 ,  tab.  I  ,  fig.  104, 
litt.  c,  d. 

Rhombus  indicus  atbus  m'tnor ,  puniiis  ni^ris 
quadranguls  maculatus  ;  PetiveR  ,  ga^ophyl. 
tab.  99  ,  fg.  Il,  —  ejufd.  aquatil.  ami,  tab.  9  , 
fig.    12. 

L'hébraïque  ;  d'Arcenville  ,  conchyl.  pi.  15, 

fg-  G- 

Cochlea  langa  pyriformls  vulgaris  ,  Uvis  can- 
d'ida  ,  latis  maculis  irregularibus  ex  nigro  rufef- 
centibus feriatim  d'fpofitis  circumdata;  GuAL- 
TIERi ,  ind.  pag.   &  tab.  25  ,  fig.  T. 

Valut  A  minores  alba. ,  magnis  maculis  &  cy- 
Undrulis  faturate  fufcis  ,  regulariier  inier  fe 
mutuo  concatenatis  6"  in  fafcias  veluti  digeflis 
circumfcripti  ,  ex  america  hifpanorum  oriunda.  ; 
Seb ».  ^  thef.  tom.  ■}  ,  pag.  137,  tab.  47  >  fig- 
a8  ,  29. 

Knor  ,  vergnugen  der  augen  ,  torr..  3  y'pjg.  \Ç>, 
tab.  6  ,  fg.  2. 

Ze  coupet  ;  AdANSON  ,  conchyl. pag.  94  ,  pi.  6, 

fig'  S- 

Conus  ebrtus  ;  tefta  ovata  alba  ,  fafciis  nigris 
ex  maculis  tranfverjîs  ;  V.ivtf.fyft,  nat.  pag.  1 169, 
num.  310  ,  —  ejufd.  muf.  lud.  ulr.  pag.  558  ^ 
num.   167. 

Conus  brevis ,  baf  obtufe  pyramidata  ,  laBeus , 
quatuor  macularum  nigrarum  feriebus  fafciatus , 
feu  conus  ebnus  y  Martini,  conchyl.  lom.  2, 
pag.  259,  tab.  5<5,  fig.  617. 

Vhébraïque  a  cinq  ran^s  circulaires  de  taches 
oblon^ues  à  peu  prés  carrées  ,  de  noir  foncé  ,  fur 
un  fond  blanc  ;  Favanne,  conchyl.  tom.  z, 
F^e-  445  >  F^-   14-  fig-  B  2. 

~    Conus  ebrtus  ;   tefia   ovata  ,    maculis   oblor.gis 
per    ferles    tranfverfim    cincta  ;     B  O  R  H  ,    ir.d. 
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*  muf.  ctfar.    vlndob.  pag.    142  ,   —  ejufd.  tcftac, 
muf  c&far.  pag.  1^9, 

Buéren  mufyk  ;  par  les  Hollandois. 

Die  bavernmufiU;  par  les  Allemands. 

Black  diamond  Jlamper-,  par  les  Anglois. 

L'kébr.iïque  ;  par  les  François. 

"  —  Tefla  alLido-rofea ,  maculis  6f  punlîis  ni- 
gris tranfverjîs  ;  Muf.  HwASS.  fpec.  1 5  ,  variet  B. 

L'hébraïque  à  cordon ,  ayant  aujfi  cinq  rangs 
de  taches  noires  fur  un  fond  blanc  ou  couleur  de 
chair  y  G"  pour  t ordinaire  un  cordon  de  points 
noirs  ;  FaVANNE,  conchyl.  ton:.  2  ,  pag  44';. 

Vitta  nigra  ,  fia  conus  elrs-us  cingulis  r.iger- 
nmis  latis  in  fur.do  carneo  albido  cinctus  ,  fîmuU 
que  feriebus  quibufdam  pur.clatis  &  linealis  cir- 
cumfcriptus  ,  fpira  panim  exferta  ;  Martin I  , 
conchyl  tom.  10  ,  pag.  94,  tab.  144  A,fig.q,r. 

Das  fkw.ir^e  band ,  die  bandirte  baurenmufik  ; 
par  les  Allemands. 

L'hébraïque  à  cordon  ;  p^r  les  François. 

C  —  Tefta  alba  ,  lineis  angulatis  nigris  loa- 
gitudina'.ibus  ;  Muf  HwASS.  fpec,  15  ,  variet.  C , 
tefta  non  vulgaris. 

Valentin  ,  verhandl.  pag,  5S5  ,  fig.  94. 

L'hébr.iïque  à  caracleres  ;  par  les  François. 

D  —  Tefta  rubella  ,  lineis  ramojîs  fufcislort- 
gitudinalibus  ;  Muf.  HwASS.  fpec.  15,  variet.  D. 

L'hébraïque  rougi  rayée  ;  par  les  François. 

E  —  Tefta  candida  ,  fufco  ramofa  ;  Muf, 
HWASS.  fpec.   Ij  ,  variet.  E. 

Cylindrus  candidus  fafc'cuUs  piceis  fegmenta- 
tus  i  B0NNANI  ,  recréât,  pag.  11^  ,  fig.  138, 
—  ejufd,   muf.  kirch.  pag.  4'i7  f  fig'   138. 

Rhombus  pa'vus  ,  cylinàro  -pyramidalis  ,  ma- 
culis  ex  rufo  nigricaniibuf  undatim  depicius  ex 
infula  mauritii  ;  Lister  ,  fynopf,  tab,  779 , 
fig.   26.  - 

Cochlea  longa  pyriformis  vulgaris  ,  livis  can- 
dida ,  maculis  helvaceis  undatim  fgnata  ;  Gual* 
TIERI  ,  ind.  pag.  &  tab.  2^  ,  fig.  Q. 

Ambo  cylindruli  rarijpmi  faturate  fufci  ,  biais 
falciolis  albis  ,  altéra  caput  qua  gyri  funt  ,  altéra 
infmiorem  corporis  partcm  ambiente  ,  ornati  ,  èfc, 
Seba,  thef.  tom.'},  pag.  ijj  ,tab.  47  ,fig.  30,31. 

KnorR  ,  vergnugen  der  au^en  ;  tom.  j  ,pag.  13  , 
tab,  4  ,  fig.  1. 

I  i  i  i  2 
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Conus  parvds  hafecs  muricaii  c.-.ndîdus  ,  ra- 
d'is  nlcr'is  vertical'ner  undula'.us  &'  fufciatus  ; 
Martini  ,  conc/iyl.  tom.  z,  p.ig.  345  ^  "^^-  ^3  > 
fg-  699  ,  7°°- 

L'hébraïque  noire  rayée  ,  a  deux  -[ânes  blan- 
ches ,  l'une  fuj  les  pas  de  la  fpirale  ,  l'autre  fur 
le  milieu  du  premier  orbe ,  &  rcyée  longitudina- 
hrieit  de  noir  fur  un  fond  blanc  ;  FavaNNE  , 
caachyl.  tom.  2  ,  pcg.  446  ,  />/.    14  ,  fig-  B  3. 

Zeld^aam  gerlammde  boerèn  mufyk  ;  par  lesHol- 
landois. 

Die gilo'-nte  fchwjr'^  und  wsijfgejlummce  tute; 
par  les  Allemands. 

L'hébraïque  blanche  rayée  ;  par  les  François. 

F  —  Tefia  graniilaca;  MJT.  Hwass,  fpec,  15  , 
varier.  F. 

L'hébraïque  granuleufe ,  eu  a  cordelettes  bou- 
tonnées fur  la  moitié  du  premier  orbe  ,  à  robe 
blanche  rayée  longitudinalement  de  lignes  noires 
très  frrées  &  comme  tremblotées  ,  fouvent  four- 
chues vers  la  clavicule  ;  Favanne  ,  conchyl. 
tom.  a.  pag.  446, 

L'hébraïque  grenue  ;  par  les  François, 

Description.  Toutes  L-s  variétés  de  cette 
coquille  for.t  faciles  à  rcconnoitre  par  les  quatre 
ou  rirq  rangs  de  taches  noires  quar:ces,  ou  par  les 
tachss  longitudinales,  dont  elles  font  colorées  fur 
11:1  fond  blanc  ,  ou  nuancé  de  rofe,  &  fur-tout  par 
J-cur  petit  volume.  La  coquille  de  la  variété  A  eft  de 
forn^.c  conique  ,  élargie  vers  le  liaut  ,  rét^ecie  à 
fa  bcfe  ,  6i  terminée  en  deflus  par  une  fpire 
conveie  ,qui  h  fa^t  approcher  de  la  ligure  ovoïde. 
Sa  longueur  la  plus  ordinaire  étant  de  treize  li- 
gnes ,  fa  lag'ur  efl;  de  neuf  &  demie.  Celle  du 
Cabinet  de  M.  Hwaff,  qui  eft  d'une  grandeur  ex- 
traoïdiMsir." ,  efi  lcr!;u»  d'un  pouce' neuf  lignes 
&  large  de  treize.  Sa  fuperîîcie  eft  marquée  de 
ftries  trarfverfes  fines  &  ferrées ,  excepté  vers  le 
bas  où  elles  font  plus  profondes  ,  plus  écar- 
tées ,  &  que'quefois  légèrement  granaleufes  dans 
leurs  intervalles.  On  y  diftingue  auffi  allez  fou- 
vent  quelques  filons  longirudinaux  peu  enfoncés 
qui  indiquent  les  accroiftemens  fucceflàfs  de  la 
coquille. 

Son  ouverture  eft  deux  fois  plus  étroite  à  fon 
extiémité  fupéiicurj  qu'à  fa  ba^'e,  &  fa  lèvre  droite 
qui  eft  peu  tranchante  eft  ordinaireinent  dentelée 
fur  {à  moitié  inféri  ure  ,  &  terminée  au  fom;iict 
par  une  échircriïrc  ob'ique  ,  peu  profonde.  Son 
intérieur  eft  d'un  blanc  violâtre  ,  bordé  devoir 
au  bas ,  &i  ma-qué  tout  le  long  de  la  lèvre  droite 
ces  mêmes  taches  de  l'extérieur. 

Sa  fpir?,  quoique  convexe ,  eft  quelquefois  ter- 
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minée  par  un  fommst  /aillant  &  pointa  ;  on  y 
compte  neuf  tours  de  fpirale  ,  dont  la  fuperficie 
unie  ,  ou  très  -  foiblement  ftriée  ,  eft  couronnée 
de  tubercules  qui  ne  font  bien  apparents  que 
fur  les  deux  ou  trois  tours  extérieurs. 

Le  fond  blanc  de  cette  coquille  eft  agréable- 
ment coupé  par  quatre  rangs  tranlverfes  de  ta- 
ches noires  ,  quadrangulaires  ,  plus  longues  que 
larges  ,  &  rarement  égales  fur  chaque  rang  ,  qui 
y  font  difpofées  avec  beaucoup  de  régularité. 
Un  cinquième  rang  de  taches  femblables  eft  dlf- 
tribué  tout  le  long  de  la  fpire ,  où  elles  occupent 
les  interfiices  de  fes  tubercules  ,  excepté  fur  les 
tours  voifms  du  fommet  qui  font  ordinairement 
cariés.  Ces  taches  quand  elles  font  altérées  par 
les  acides  ou  par  la  chaleur  graduée  d'un  bain  de 
cendres  ,  prennent  une  teinte  marron  ou  rou- 
geâtrc  ,  que  que'qiies  Auteurs  ont  regardée  comme 
une  variété  naturelle. 

Les  différences  de  la  variété  B  confiftent  dans 
la  teinte  rofe  du  fond  de  fa  coquille  ,  &  dans 
une  ou  plufieurs  fuites  circulaires  de  points  noirs  , 
ou  de  fra^mens  de  lignes  noirâtres  que  l'on  voit 
dans  les  intervalles  des  rangs  tranfverfes  de  fes 
taches  carrées. 

La  coquille  de  la  variété  C  diffère  des  deux 
premières  ,  par  la  figure  de  fes  taches  ,  qui  font 
longitudinales  ,  réunies  entre  elles  ,  fouvent  an- 
guleufes ,  ou  figurées  comme  des  caraélères  d'é- 
criture ,  &  noires  fur  un  fond  blanc. 

Celle  de  la  variété  D  n'eft  jimais  auflî  grande 
que  les  précédentes  ,  elle  eft  même  un  peu  plus 
raccourcie  ,  &  plus  bombée  à  fon  extrémité  fu- 
périeure  ;  fa  fuperficie  eft  plus  profondément  fil- 
lonnée  ,  fur- te  ut  à  fa  bafe  ,  &  fa  fpire,  dont  le 
fommet  eft  pointu ,  eft  plus  diftinélement  mar- 
qué de  quatre  ou  cinq  ftiies  circulaires  ferrées  & 
Jégèrement  crépues.  Ses  couleurs  confiftent  en 
deux  zones  incarnates  ou  couleur  de  rofe  ,  qui 
font  fépatées  un  peu  au-defl'ous  du  milieu  de  la 
coquille  ,  par  une  ligne  blanche.  Ces  zones  font 
chargées  de  lignes  longitudinales  onduleufes,  noi- 
res ,  fouvent  divifées  à  leur  extrémité  ,  ramifiées 
ou  réunies  par  leurs  bouts,  &  font  accompagnées 
à  la  fon-imité  du  tour  extérieur  d'une  féconde  ligne 
blanche  ,  ordinairement  un  peu  plus  large  que 
celle  du  milieu  de  la  coquille.  Sa  fpire  eft  blanche 
&  marbrée  par  des  taches  noires  longitudinales, 
qui  y  font  pofées  obliquement,  La  couleur  de 
fon  ouverture  eft  conforme  à  ce  que  j'ai  déjà  dit 
de  celle  de  la  variété  A. 

La  coquii'e  de  la  variété  E  refTemble  parfaite- 
ment à  celle  de  la  variété  D  ,  &  e'Ie  n'en  eft 
diiiinguée  que  par  la  co'jkur  de  fon  fond  qui 
eft  bknche  ,  &  fans  aucune  apparence  de  zones 
incarnates  ou  de  couleur  de  rôle. 

Quant  à  la  variété  F  nommée  l'hébraïque  gre- 
nue j  elle   difîère    de   toutes  les  autres  par  ks 
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flric&  granuleufes  dtfnt  fa  fupcrficie  eft  quelque- 
fois envlionné  fur  toute  fa  convexité,  mais  p'iis 
fouvent  fur  fa  ir.oitié  inférieure.  Cette  coquiDe 
cfire  les  couleurs  de  la  variété  A  ,  &  plus  ordi- 
iwiremcnt  encore  celles  de  la  variété  E. 

Le  cône  hébraïque  n'eft  pas  une  coquille  rare  ; 
on  en  trouve  dans  l'Occan-  Afi.itique  fuivant 
Linrius  ,  lar  les  côtes  de  l'AïKCiique  leion  Seba, 
à  rifîe-de- France  fuivant  Lifter  ,  à  1  Ifle  d'Am- 
boine  &  aux  Moluques  fuivant  Ramphius,  &  tnfin 
fur  les  côtes  du  Sénégr.l  fe^n  M.  Adanfon.  J'en  ai 
auin  rencontré  aux  Iflss  de  Madagafcar  &  de 
Bourbon. 


i5.  CoN£  piqûre  de  mouches. 

Conus  crenatus  ;  H\v  ASS. 

Conus  ,  lejlu  conica  coronaca  alba  ,  puncîh  nl- 

gris  aceryatim  confperfii  yfpira  obtufa  mucronala  , 

1  bafi  emurginata;l<\\iLirivfASS.fpcc.  i6.  variet.A. 

A  —  Hhombus  cyUndro-pyramida/is  ,  punlîuris 
I  txiguis  llneatlm  circumfcriptus  ,  clavicula  mu~ 
'  riciitd  ;  Lister  ,  fynopf,  lab.  761 ,  fig.  10. 

f  '  Voluta  arenata  minor;  RuMPH.  tkef,  rai.' 3  3  , 
fg.  A  A  —  Petiver  j  iicuut.  amboin.  lab.  15, 
fie-  10. 

Cochlca  longa  pyriformis  vulgans  ,  Uvîs  can- 
dida  ,  punHuris  hehaceis  notala ,  mucrone  denti- 
iidalo  ,  GuALTIERl ,  ind.  fûg.-  6'  lab.  25  ,  fg.  P. 

Conus  ,  voluta  btijios  muncaet  ,  punûar.i  per 
/fies  ,  cLivicul.i  muric.:ta  ;  K  L  E  I  N  ,  oftrJtcl. 
r.:g.   7 1  ,  nam.  S. 

Conus  flercus  mufcarum  ,  varUt.  coronata  ; 
LlKN.  muf.  lud.  uir.  pag.  559,  niim.  i68. 

Conus  bafeos  muricati  ,  alhus  pur.ûis  nigris  , 
quafi  arena  undique  afperfm  ;  MaRTIm  ;  conchyL 
tom.  2  ,  pag.  3  +  1  ,   tah.  63  ,  fig.    696. 

La  piqûre  de  mouches  ,  à  pas  des  orbes  cou~ 
ronr.cs  de  lubcrcuUs  ,  à  robe  d'un  gris  couleur 
de  chair,  ferr.ée  par  lignes  circulaires  inierrom- 
pues  dun  grand  nombre  de  points  bruns,  i>c. 
Favanne  ,  conc^yt.  tcm.  2,  pag.  495  ,  ;;/.  ij  ^ 
fig-  F  :. 

Muggefchttje  ;  par  les  Hollandois 

Der  gikronte  mucltndrech  ;  par  les  AUenianuS. 

Sand  fiampcr  ;  par  les  Anglois. 

La  piqûre  de  moucha  ;  par  ks  François. 

B  —  Tefia  alba  ,  punflis  minât ijfi mis  ,  fpira 
acuta  i  Î.Iuf.  HwAis.  fpe:.   16  ,  vanet.  B. 

Rhor.iiis,  macttlaïus  ,  pundis  minuùjjiinis  con- 
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fertv.s  ,  —  /,ir>erne  ad  gyros   acutis  dentibus  fer- 
rMus  i  Seba  ,  lh<[.  tom.  3  ,  pug.   i,,,   tab.  <.<.  , 

fis-    !• 

Conus;  —  Martini  ,  conch^l.  tom.  2  ,  tab.  6% 
fis-  (>97- 

Conus  Perçus  mufcarum  ,  varier.  B ,  fpi,,e  an- 
frailibus  co-onatis  ,  lefta  ventricofa  ;  BoRN, 
ind  muf.  Cifir,p:,g.  145  ,  —  cjufd.  teflac.  muf. 
cifur  ,  pag.  ièQ  ,  tab.  7  ,  fig.  12. 

La  moire  ondce  à  pas  des  orbes  couronnés  , 
dont  la  robe  eft  ondée  fur  un  fond  blanc  de  veines 
obliques  &  de  ^ig^ags  longitidr-.aux  ,  violàtrcs  , 
fcmés  de  points  d'un  brun  vif  &  d%  quelques-uns 
blanchâtres  ,-  Favanne  ,  conchyL  tom.  2  .  va<'. 
A9^,pl.    15,  /é-.  F  z.  ^  " 

La  moire:  ,  ou  la  moire  ondée;  par  les  Fi an- 
cois. 


—  Teftd  granulofa  ;  Muf.  HwASS.  fpec.  16, 
.  C  ,   lejia  non  vulgaris. 


variet. 

La  moire  grenue  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  à  caufe  des  points 
bruns  foncés  dont  elle  eft  pariemée  fur  un  fond  blanc 
autant  que  par  la  manière  dont  ces  points  font  grou- 
pés entre  eux ,  a  éré  confidérée  par  Linnaeus  comme 
une  variété  du  cône  dr.ip  d'urgent ,  dont  elle  dif- 
fère cependant  beaucoup  ,  non-leulement  par  la 
forrre  du  teft  qui  eft  beaucoup  plus  conique  , 
mais  encore  par  les  tubercules  dont  fa  fpire  eft 
couronnée;  ce  fentiment  qui  tenoit  aux  principes 
de  Linnxus ,  fur  le  peu  de  confiance  que  lui  fem- 
bloient  mérirer  les  tubercules  de  la  fpire  des  cônes 
pour  la  diilinélion  des  efpèces  ,  quoique  adopté 
dans  la  fuite  par  MM.  de  Born  &  Schroëter,  n'en 
eft  pas  moins  erroné  ,  &  peut  feryjr  maintenant 
qu'on  en  teconnoit  la  faull'eté,  à  nous  prémunir 
contre  ks  auiorités  les  plus  refpeii^ées. 

Cette  coquille  dans  fon  plus  grand  accroifle- 
ment  ne  furpafti;  guères  deui  pouces  deux  lignes 
de  longueur  fur  une  largeur  de  quinze  lignes  ;  elle 
eft  épaifle  ,  liffe  ,  luifante  &  marquée  de  flries 
circulaires  très-fuperficieilcs  ,  excepté  à  fa  bafe  où 
elles  ont  p!us  de  profondeur  ^  6c  de  quelques 
filions  longitudinaux  plus  prononcés,  qui  dépendent 
de  fes  accroillemcns  fuc  elfifs.  Sa  fpire  eft  courte, 
cbtufe  ,  &  compofée  de  dix  ou  onze  tours  dont 
la  fupe/ficie  eft  étroite,  ftiiée  circulairement ,  6c 
garnie  à  l'extérieur  d'un  rang  de  tubercu  es  s'y 
prolongeant  quelquefois  en  forme  de  plis ,  le  fom- 
met  eft  peu  aigu ,  &  coloré  allez  fouvent  de  rofe 
ou  de  couleur   de  chair. 

Son  ouverture  off"re  à  fa  bafe  un  bâl'ement 
double  do  celui  de  fon  extrémité  fupérieu.e  ,  u:ie 
te  n:e  rôle  ou  jaunâtre  à  l'intérieur,  &  une  échan- 
crure  à  chaq.'e  extrémiic  dont  l'inférieure  eâ  la 


ill 
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plus  forte.  Le  fond  de  fa  couleur ,  quoique  ordi- 
nalrement  blanc  ,  eft  fouvent  rnêii  de  rou(Tatr>;, 
Sidiaingué  par  des  flries  circuLires  dun  blanc 
de  lait  ;  quelquefois  on  y  apperçoit  une  tunte 
roulïàtre  &.  même,  quelques  nuances  d  un  violet 
cbir  ;  il  eft-  confîa.Timent  picoté  dun  tre.- 
o.-3nd  nombre  de  points  noirs  ou  bruns  fonces, 
qui  malcré  leur  écartement  irréguher,  y  iont  dil- 
pofés  -"ùr  des  lii^nes  circula  res.  Ces  points  dont 
la  figure  &  la  grolfeur  varient  fur  la  même  ligne , 
font°interron-.pus  par  la  continuation  des  lignes 
couleur  di  lait ,  &  forment  par  leur  reunion  ces 
tnalTes  plus  ou  moins' variées  de  ces  fortes  ce  pi- 
qûres ,  dont  les  fériés  font  quelquefois  tranfverfes 
&  quelqucfcis  longitudinales.  La  couleur  de  la 
foire  eft  ordinairement  blanche  ,  très  -  rarement 
ponauée  ,  mjis  on  y  diftingue  par  intervalles  quel- 
ques traits  longitudinaux  d'une  couleur  analogue 
a  celle  des  points  de  fon  tojr  extérieur. 

La  variété  A  dont  on  vient  de  lire  la  defcrip- 
tion,  eft  la  moins  rare  de  celles  que  Çettc  co- 
cuiile  p;élentei  elle  appartient  à  1  Océan  Ada- 
tique  .  &  on  la  trouve  depuis  l'Ifle  d'Amboine 
jufqu'au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

La  variété  B  ne  parvient  pas  au  même  volume 
que  la  première  ;  fa  coquille  fur  une  longueur 
ce  vingt- une  lignes  ne  pafTe  pis  onze  lignes  de 
largeur"  quoique  plus  petite  que  la  précédente , 
elle"  eft  proportionnellement  plus  alongéî  ,  plus 
rétrecie  vers  la  naiffance  de  fa  fpire  ;  celle-ci  eft 
plus  élevée  que  dans  la  variété  A  ,  &  fa  fuperficie 
eft  marquée  de  ftries  plus  nombreufes  ;  elle  eft 
également  tuberculeufe ,  mais  en  général  plus  co- 
'  lorée  &  plus  régulièrement  ponâuée. 

Le  fond  de  cette  coquille  eft  blanc  dehors  comme 
détiens  ,  &  parfemée  de  points  bruns  beaucoup 
plus  petits  que  ceux  de  la  variété  A  ,  lefquels  Iont 
également  difpofés  fur  des  lignes  circulaires  très- 
lerrées  ,  &  font  beaucoup  p  us  rapprochés  entre 
eux.  Outre  ces  points  ,  on  y  diftingue  encore  des 
taches  onduleufes  roulTàtres  ,  &  quelquefois  bleuà 
très ,  lefquelles  forment  des  flammes  diftinftes  ou 
des  zigzags  longitudinaux  ,  qui  varisnt  par  leur 
largeur ,  leur  écartement ,  comme  aulli  par  leur 
i.-.tenfité.  Parmi  les  individus  de  cette  variété  ,  il 
s'en  trouve  quelques-uns,  qui  à  la  place  des  on- 
dulations ,  préfentent  une  ou  deux  fafcies  plus  ou 
moins  écartées,  delà  même  teinte  ,  ou  des  taches 
i-réoulières  divetfement  groupées.  Cette  coquille 
d'airieurs  femblable  par  fes  autres  parties  à  celles 
de  la  variété  A  ,  app.;rtient  aux  Ifles  Philippines , 
&  ie  trouve  quelquefois  fur  les  Mes  du  Tran- 
'  quebar. 

La  coquille  de  la  variété  C  a  plus  d'analogie 
avec  la  piécédente  ,  qu'avec  la  variété  A  de 
cette  efpèce  ;  elle  eft  ordinairement  plus  petite , 
iri..is  ex.ûemsnt  delà  mêm.e  forme.  Sa  Ijperfîcie 
.eft  oarfeméc  de   grains  faillans   qui    en   tont  la 
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principale  différence  ;  fes  points  font  bruns ,  iné- 
gaux ,  très-ferrés  ,  mêlés  de  flammes  brunes  rap- 
prochées ,  lefquelles  Iont  compolées  de  portions 
de  lignes  tranlvetles  de  la  même  couleur ,  &  lonc 
quelquefois  difpofées  en  deux  zones.  Elle  refl^emble 
h  p.,rtsitement  par  tout  le  refte  à  la  coquille  de 
la  vaiiété  B  ,  qu'on  ne  peut  fe  refufer  de  con- 
venir que  fi  les  tubercules  de  la  fpire  offrent  uo 
carailère  des  plus  fûrs  pour  diftinguer  entre  elles 
les  coquilles  les  plus  analogues ,  il  n'en  eft  pas 
de  même  de  ceux  qui  étant  répandus  fur  leur  lû- 
periicie  ,  ne  caraâérifent  que  de  fimples  variétés , 
comme  nous  ferons  fouvent  à  portée  d'en  offrit 
des  preuves  non  équivoques. 

Cette  dernière  variété  ,  qui  eft  lans  doute  ta 
moins  commune  de  celles  de  cette  esquille  ,  vient 
comme  la  précédente  ,  des  Ifles  Philippiaes» 

17.  CoNE  morfure  de  puces,  . 

Conus  pulicarius  ;  HwASS. 

Conus ,  tefta  conica  coronata  alha  ,  punciis 
majufcuUs  fufcis ,  ^ona  lutea  ,  fpira  deprejfa  mw 
cronuca  ,  bafi  emarginata  ;  Mal,  HwASS./pec.  17» 

A — Te(U  Itvi;  Muf.  Hwass.  fpa.  17  i 
varUt.  A, 

Rhombus  maximus  cyimdro-pyramidalis  albuSi 
quadratis  muculis  nigricantibus  circumfcriptus , 
in  medio  tamen  dut  plaguU  lutct,  confpiciunturi 
Lister  ,  fynopj.  tab.  774 ,  jig.  20. 

Conus  bafeos  muricaci.  albus  ,  maculis  nigri- 
cantibus ,  velut  arena  crajfa  rarius  adfperfus , 
feu  perçus  pulicis  ;  Martini  ,  conchyl.  tom,  2  , 
p^g.  34a,  tab.  <Î3,  fig.  698. 

Gekroontc  vlooye  fckcetje  ;  par  les  Hollan» 
dois. 

Dtr  gekronce  flohdrech  ;  par  les  Allemands. 
La  morfure  de  puces  ;  par  les  François. 

B  —  Tefla  granulaia  ;  Muf.  Hwass.  fpec.  17  , 

variée.  B. 

La  morfure  de  puces  grenue  ;  par  les  François, 

Description.  Cette  coquille  tient  beaucoup 
de  la  forme  de  celle  de  la  variété  A  du  cônt 
piqûre  de  mouches  ,  elle  lui  refTemble  par  la  figure 
peu  é'evée  de  fa  fpire  ,  par  l'échancrure  de  fa  bafe 
un  peu  plus  profonde  que  celle  du  haut  de  fon  ou- 
verture ,  mais  elle  en  diffère  par  les  caraiîlères 
fu.vans.  Elle  eft  d'abord  plus  renflée ,  puifque  fur 
une  longueur  de  dix-neuf  lignes ,  elle  atteint  juf- 
qu'à  quatorze  lignes  de  largeur  ;  fa  fpire  eft  très 
hile  ,  très-luifante  ,  &  marquée  feulement  à  f 
bafs  de  cuiq  Ou  de  flx  ftries  tranfrerfes ,  écartées.^ 
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creufes  j  elle  efh  blanche  au  dehois  ,  très-liii- 
fante ,  Si  les  points  dont  elle  eft  ornée  font  trois 
ou  quatre  t:is  plus  grands  que  dans  la  variété  A 
I  du  cône  piqûre  dt  mouclus.  Ces  points  d'une  cou- 
;  leur  brune  très-foncée  ,  forment  des  aligncmens 
circuLires  ,  écartés,  fur-tout  au  milieu  &L  aux 
deux  extiéiv.ités  ,  &  par  kur  rapprocliement  ils 
coiiftitucnt  ailleurs  une  ou  deux  zones ,  dont  li 
4ond  cft  fauve  ou  jaunâtre  ;  quelquefois  atfii 
une  de  ces  deux  zones ,  celle  du  haut ,  fc  trouve 
interrompue  par  le  blanc  du  fond ,  &  ne  parcit 
compofée  que  de  taches  irrégulières  fauves  ou 
tirant  fur  le  jaune  ,  kfquelles  font  aulf»  garnies 
de  taches  brunes  mais  qui  y  font  un  peu  moins 
écartées  qu'ailleurs. 

Sa  fpire  ne  diffère  prefque  pas  de  celle  de  là 
variété  A  du  cône  piqûre  de  mouches  ,  tant  par 
fa  forme  &  fes  tubercules  ,  que  par  h  couleur  ; 
en  remarque  feulement  que  fts  ftries  circulaires 
y  font  beaucoup  moins  app;'.rentes  ,  que  l'échan- 
crure  fupérieure  de  fon  ouverture  eft  peu  pro- 
fonde ,  &  que  cetre  coquille  offre  une  légère 
teinte  incarnate  dans  le  fond  de  fa  cavité. 

Cette  coquille  que  M.  Hwaffa  cru  devoir  dif- 
tinguer  du  côr.t  piqûre  de  mouches  ,  comme  de 
l'elpèce  fuivante  ,  plutôt  à  caufe  de  la  dlfpofition 
différente  de  fes  taches,  qu'à  raifon  de  fes  autres 
caraûères  ,  n'en  eft  peut-être  qu'une  variété  re- 
marquable ,  dont  le  plus  grand  mérita  confille 
dans  fa  rareté. 

La  variété  B  ne  diffère  de  la  première  que  par 
les  tubercules  dont  fa  coquille  eft  paifeméc ,  elle 
lui  reffemble  par  tout  le  refte  ,  excepté  par  fon 
volume  qui  eft  ordinairement  plus  petit.  Ces  deux 
coquilles  font  comptées  parmi  les  rares  ,  &  re- 
connoiffent  pour  leur  patrie  les  ifles  de  l'Océan 
Pacifique. 


18.  CoNE  fuftigé. 

Coiius  fuftigaïus  ;  HwASS. 

Conus  j  tefla  coror.jra  allia  ,  guttis  nigris  dif- 
fcrmihus  ,  fpira  dcprcjja  mucronata  ,  tafi  emar- 
ginàta  ;  Muf.  HwaSS.  frec.   18. 

Voluta  arenata  tertia  ;  RuMPH.  t/ief.  tab,  33  , 
f;.  î  ;  —  Petiver  ;  aquat.    amioin.    tai.   2I  , 

Cochlea  conoïdea  leviter  umhonata  ,  candida  , 
pj'vis  fubrotundis  maculis  helvaccis  ,  nulio  fcr- 
VJ.'O  ordine  punliuta  ;  GuALTlERI  ,  ind.  p^g.  & 
tab.  ai ,  fig.  G. 

Conus  -,  voluta  arenaia  major  ,  micis  majufcu- 
iis  -jKlew  ,o^rac.  pag.  68,  nuir.  Il  ,  variet,  A. 

Conus  ;  MaRTINI  >  conchyl.  \ol.   2  ,   tab,  63  , 

h'  698  ,A, 
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La  trorfure  de  pucct  ;  FavaNKE  ,  conchyl, 
vs!.  2,  pag.  713  ,  //.  15  ,  f,g.  F,   5. 

Vlooye  fcheet  ;  par  les  Hollandois. 

Le  côie  fuftigé  ,  par  les  François. 

Description.  Quiconque  ccnnoîtra  les  deux 
eipèces  précédentes  ,  no  pourra  méconnoitre  ajx 
caradè.^es  luiv^nts  celle-ci.  Sa  coquille  fur  une  lon- 
gueur d'un  pouce  fix  lignes ,  n'a  pat  au-delà  de 
onze  lignes  de  largeur  j  elle  s'écane  un  peu  de 
la  tonne  du  cône  morf.:re  de  pu.es  ,  en  ce 
qu'elle  eft  un  peu  plus  rétrécio  vers  le  haut 
6c  qu'elle  eft  légèrement  arrondie  dans  cett.-  pm- 
tie  ;  fecondcmcnt ,  en  ce  que  l'échancrure  fupé- 
rieure de  fon  ouverture  eft  profonde  comme  d^ns 
le  cône  piqûre  de  mouc/us  y  troidèmement ,  elle 
en  diffère  par  les  ftriis  circulaires  qui  accomoa- 
gnent  les  tours  de  fa  fpire  au  nonnbre  de  trois  ou 
de  quatte;  &  qjatrièmement  enfin  par  les  gouttes 
inégales  noires  ou  brunes  très-foncées  ,  &:  m.êtnj 
quelquefois  de  couleur  cannelle  ou  rougeâîre  , 
dont  fa  fuperficie  eft  parfemée  fans  aucune  régu- 
larité ,  tandis  que  les  points  colorés  des  deux  ef- 
pèces  précédentes  font  toujours  difpofés  ,  maloré, 
leurs  interruptions  ,  fur  des  lignes  tranfverfes  ou 
circulaires.  Ces  gouttes  ou  taches  tranfvetfes  fj 
prolongent  quelquefois  fur  une  longueur  de  deux 
lignes  ,  &  font  fouvent  ovales  &  quelquefois  car- 
rées ;  elles  fe  détachent  à  mervei'le  fur  le  fond 
blanc  de  la  coquille ,  lequel  offre  à  fon  tour  des 
taches  roufles  ou  jaunâtres  ,  principalement  r.ux 
deux  bouts  &  à  la  proximité  de  la  lèvre  droite. 

Toutes  les  autres  parties  de  cette  coquille  dont 
je  ne  fais  pas  mention  ,  font  femblables  à  celles 
de  la  variété  A  du  cône  piqûre  de  mouches  ,  dont 
ella  n'eft  peut-être  auffi  qu'une  variété  ,  mois  qui 
diftéreroit  de  toutes  les  autres  connues  par  la  dif- 
pofition  différente  de  fes  taches ,  dont  elle  offri- 
roit  dans  ce  cas  un  exemple  unique  pour  le  genre 
du  cône.  Cette  coquille  n'eft  point  commune  & 
ne  fe  trouve  que  dans  l'Océan  Afiatique.  M-  de 
Favanne  affure  qu'on  la  rencontre  plus  particu- 
lièrement fur  les  côtes  de  Ja  nouvelle  Guinée  ainfi 
qu'aux  Moluques. 

19.  CoNE  civette. 

Conus  ohefus  ;  Hwass. 

Conus  y  tefta  conica  coronata  niveo'fofea  ,  ma' 
culis  punciis  6'  nubecuUs  vlolaccis  unaulata  , 
fpird  concavo-  obtufa  ,  bajî  emargintita  j  Muf, 
Hwass.  foec.  19  j    variet.  A, 

A  —  La  peau  de  civette  ,  Favanne  ,  c j/a'. 
de  lu  tour ,  f!g.  4^1. 

Conus  bafi  pyramiduli  Uvi  ,  achatinus  allas , 
ex  och'aceo   &  rofeo  nebulatus  ^  lineis  a'.r^pns 
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&  maculis  fufcis  ornatus  ceylonicv.s  ncvejle , 
mannichfti/c.  pjg.  445  ,  tah.  i  ,  fig.   20. 

Co:ius  ceylonicus  ,  tejla  conica  giabra  ex  vio- 
Idceo  &  rojco  in  fundo  niveo  nebuluta  ,  liiieis 
■\,aide  interruptis  lineata  ,  punêtis  aliis  6'  /"/''•/- 
ccncièus  &  mjcults  ol'jcuiiorikus  interpuniua.i  , 
fpira  partm  exfirta  ,  anfraciibus  fuonodulojls 
j'parJJm  fulcatis  ,  bafi  Jfriata  infr.i  emar^maia  ; 
MARTim,  conchyl.  tom.  10,  pag.  67  ,  tau.  142  , 
fig.  13 18. 

Die  ccylonifcke  geftippehe  achattute  ;  par  les 
AUemandt. 

La  peau  de  civette  ;  par  les  François, 

B  —  Teda  niveo  -  rofea  ,  maudis  Jîve  punSis 
triangulariôtis  tranfverjïs  ;  Mui'.  HwASS.  ffcc.  ip  , 
•variée .  B. 

La  peau  de  civette  mouchetée  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  d«nt  les  mon- 
cVetures  brunes  &  violettes  produilent  Teflet  le 
plus  agréable  fuf  l'on  fond  blanc  nuancé  de  roic , 
r'cft  pas  du  nombre  des  communes.  La  variété  A 
qui  elt  la  moins  rare  des  deux  que  cette  efpèce 
préfente  ,  a  une  coquille  conique  ,  épaiffe  ,  pe- 
fante  .  lorgue  d«  deux  pouces  ,  fur  une  largeur 
de  près  de  quatorze  lignis.  La  luperfîcie  de  fon 
tour  extérieur  eft  très-liiïe  &  très-iuil'ante ,  &  fa 
bafe  feule  eft  marquée  de  fept  ou  huit  fliies  aiguës 
qui  Y  tournent  obliquement. 

Sa  fpire  qui  eft  compofée  de  onze  ou  douze 
touis  légèrement  concaves,  eft  obtufe  ,  garnie 
de  tubercules  larges  &  fi  peu  faillants ,  qu'elle  en 
paroit  onduleule.  Ces  tubercules  (ont  peu  fenfi- 
blés  fur  la  moitié  extérieure  du  dernier  tour  ;  ils 
font  mieux  prononces  Un  les  autres  fpirales  ,  & 
fe  continuent  en  diminu.int  jufqu'au  iom.met  ,  le- 
quel condfte  en  une  pointe  blanche  ordinairement 
ufée. 

L'ouverture  conferve  une  largeur  égale  fur  fa 
moitié  fupérieure  ,  d'où  elle  s'élargit  infenfible- 
ment  julqu'au  bas  ,  où  ell^  offre  un  bâillement 
prefque  double  do  celui  du  haut.  Sa  lèvre  droite 
eft  très-mince  fur  le  bord  &  légèrement  rentrante 
•vers  le  milieu  ;  elle  eft  accompagnée  à  l'intérieur 
par  une  bordure  colorée  comme  fa  convexité,  & 
terminée  à  (on  extrémité  fupérieure  par  une  coupe 
oblique  peu  profonde  ;  fa  ba(e  eft  échancrée  comme 
dans  les  efpèces  précédentes,  &  entourée  d'un  bour- 
relet oblique  qui  va  ie  terminer  dans  l'intérieur  de 
l'ouverture  ;  celle-ci  eft  blanche  ,  très-luifante  & 
nuancée  de  violet  clair. 

Les  couleurs  qui  font  diftribuécs  fur  t:\  con- 
vexité ,  dont  le  fond  eft  blanc  &  nuancé  de  ro!é  , 
conlirtent  en  des  mouchetures  d'un  brun  obfcir, 
en  des  taches  ,  des  poiiiis  61  des  ncbu'cfités  vio- 
lâtres  ,  mêlées  de  teintes  foncéîs  coule ar  de  tôle , 


C  O  N 

&  de  traits  jaunâtres  figurés  enP  croiflant ,  qu'on 

ne  diftingue  qu'avec  diffituhé  à  la  %ue  fimple. 
Toutes  ces  coule-urs  y  font  dilhibuées  de  manière 
qu'il  réiulte  de  leur  rapprochement  des  on  uU-ions 
longitudmales  fii^urées  en  zigzag  eu  un  léieau  à 
mailiis  tranfveries  quadrangulairss,  ou  en(in  deuK 
zones  interrompues  d-.-  taches  brunes ,  dont  les  in- 
tervall.s  (ont  iricgubèiement  picotés  de  la  même 
couleur.  Cette  bigarrure  eft  fars  doute  plus  agréa- 
ble à  contcmper  «jue  facile  à  décr  re  ,  muis  il 
(uffira  d'en  fainr  les  traits  principaux  pour  diftin- 
gucr  ailément  cette  coquilie  de  toutes  les  autres 
non  moins  variées  que  le  genre  du  côie  préfente^ 
Sa  fp  re  p.rmi  les  mêmes  tein;es  ,  oftte  des  ta- 
ches d'un  brun  obfcur  qui  accompagnent  fes  fpi- 
rales jufqu'au  (ommct. 

M  HwASS  polsède  outre  l'indiviJu  dont  je 
donne  ici  la  defcriptiun  ,  un  (V cond  de  cette  variété, 
très-remarquable  par  fon  volume  ,  puifque  milgrç 
la  dépreffion  de  ià  (pire  ,  qui  ne  lui  eil  pas  or- 
dinaire ,  il  corTerve  encore  tieux  pouces  f;x  lignes 
de  longueur  &  une  largeur  dj  vingt  lignes. 

La  coquille  de  la  variété  B  ne  diffère  de  U 
première  que  par  la  figure  di^s  points  &  des  ta- 
cliîs  brunes  dont  elle  eft  ornés;  ;  elles  r.ffeAe.it 
confiamirent  une  figure  triangulaire  q  li  fe  pro'ionge 
tranfverfalcment  ,  &  c'eft  en  cette  (eu  e  dift'é- 
rence  dans  le  fond  peu  effentielle,  qu'elle  eft 
bornée.  Le  cô'ie  civetre  n'a  été  encore  trouvé  que 
dans  les  mers'  d.-s  Indes  orientales. 


20    CoNE  c'iagrin.  '^ 

Cor.us  varius  ;  LlKN. 

Conus  ,  tt-Jl.i  conîca  coronn'a  m'.incit.t  ,  alhi 
cnftaneo  macuLta  ,  j'pira  acuta ,  Muf.  HwaSS. 
fpec,   20  ,   var.'ec.    A. 

A  —  Cornée  fauve  avec  quelques  taches  blan- 
ches répandues  de  tous  côtés  ,  à  tête  élevée  par 
étages  g.irnis  de  petits  poi.^ts;  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fingii/ier  ,  c'fft  que  fa  furerficie  r(  Ifemble  a  une 
peau   de  chagrin;  d'Argen  VILLE  ,   co-ichyl.  pag,, 

239  ,  pi.  li  ,fg.  R. 

Seda  ,  chef,  vol.    5.  tai.  48  ,  fiy.  3.6  —  28, 

La  pe m  de  chagrin  ,  cornet  alongé  à  dav'cu, 
f.ùlLintt  &  lubcrculie  ,  à  robe  b.'anche  ,  ojfrani 
deux  larges  ^ônes  de  taches  d'an  m  rroi  brun  , 
a  grand  norr.hii  de  cordelettes  circulaires  bou- 
tonnées ;  F AVAVHE ,  conchyl.  tom.  2  ,  pag.  444, 
pi.  16,  fig.-  E  ,  3. 

P.tpyrus  marmorata  ,  teda  conriet  eler.gata  grar" 
niuata  fcabra  ,  e*  awantio  ii fuf:.-<  in  funJo  al-- 
b'd>  nubeculata  &  f-ifciata  ,  fcriebiis  fiunéior-um 
e.'evatprurn  circumfcripta  ,  fpi''a  noi'is  mûrirait» 
corona'a  aci;ta  ;  M\RT1N1  ,  conchyl,  vol.  10* 
pig.    26,  tab.  138,/-.    1284. 

Conus 
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Coniis  varias  y  tefia  elongatd  murlcata ,  fplra 
corofura  acuca  j  LiNN.  fyji.  nat.  pag.  1170, 
num.  31»,  —  f/"/'^-  ""{/•  iud.  ulr.  pag.  559, 
num.   169. 

Djs  marmorirte  papier  ;  par  les  Allemands. 

Li!  peau   de   chagrin  ;  par  les  François. 

B  —  Tefla  carnea  ,  Uvigata  ,  maculis  f.fcis  , 
iafi  granuUta  y  Muf.  Hwass.  vuriet.  B. 

FavaKNE  ,  conchyl.  tom,  2  .pag.  444  >  efpec. 
14,  variée.  2  .'' 

La  peau  de  chagrin  liffe  j  par  les  François. 

C  —  Tefla  coccinea  ,  granofa ,  albo  variegata  j 
Muf.  Hwass.  variée.  C. 

La  peau  de  chagrin  rouge  ,  —  à  robe  blanche 
marbrée  comme  par  flammes  ,  &  veinée  dans  deux 
rônes  d'un  fauve  cannelle  funcé  tirant  fur  l'oran- 
gé ;  les  cordelettes  grenues  font  plus  fines  6"  non 
moins  nombreuses  y  Favanne,  conchyl.  tom.  2, 
pag.  444  ,  efpec.  14  ,  xariet.  }. 

Description.  C'eft  à  cai'.fe  des  grains  Tail- 
lants qui  rendent  la  fuperfii.Ie  de  cette  coquille 
raboteufe ,  qu'elle  a  été  nommée  la  peau  de  cha. 
grin  ou  le  cône  chagrin.  Elle  eft  plus  alongéj  dans 
fa"forme  que  celles  préccdem.iient  décrites  ,  puif- 
que  fur  une  longuiur  de  dix-huit  lignes  elle  n'a" 
que  huit  lignes  de  largeur  vers  le  haut ,  ce  qui 
la  rapproche  des  coquilles  de  la  dernière  feétion 
de  ce  genre,  dont  la  figure  eft  cylinJracée.  Elle 
.eft  garnie  à  l'extérieur  de  feize  ou  dix-fept  (iiies 
trant'vcrfes  élevées  ,  granuleufes  ,  e.-tre  chacune 
defquelles  on  apperçoit  une  féconde  ftrie  qui  leur 
eft  parallèle  ,  &  aufli  fine  qu'un  cheveu  ,  faillante 
nais  dépourvue  de  tubercules.  Sa  fpire  eft  com- 
pofée  de  dix  ou  onze  fpirales  inclinées  obliquement 
&  élevées  en  un  angle  aigu  ;  elle  eft  couronnée 
de  tubercules  plus  gros  que  ceux  dont  elle  eft 
chagrinée  fur  le  tour  extérieur  j  &  la  fuperficie 
de  fes  fpirales  eft  garnie  de  ftries  circulaires  très- 
fines. 

Son  ouverture  étroite  de  deux  tiers  de  li- 
gne vers  le  haut ,  eft  élargie  du  double  à  fon 
extrémité  oppofée  ;  l'échancrure  fupérieure  eft 
lenfihie  dans  cette  coquille  ,  t.!ndis  que  celle  de 
fa  bafe  ne  l'eft  prefque  point.  Sa  lèvre  droite  eft 
mince  fur  le  bord  &  tranchante  ,  l'intérieur  ds  l'cu- 
vetture  eft  blanc. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  blanchâtre^  quelquefois 
nuancé  de  fauve  ou  de  couleur  de  chair  avec  deux 
rangs  de  taches  ordrtrairement  de  couleur  marron  , 
qui  fouvent  fe  réunifient  pour  former  deux  zones 
non  interrompues  d'une  brgeur  inégale  ,  Tune 
vers  le  haut ,  l'autre  vjrs  le  bas  du  tour  extc- 
Uiftoire  Nacure^le.  Tome]  VI,  Vers. 


C  ON 


^15 


rieur.  Quelquefois  cuTe  ce^.  'ac'ies  de  couleur  mar- 
ron ,  on  apperçoit  lur  les  parties  Ij'anches  de  cette 
coquille  quelques  points  cpars  ds  la  mène  teinte  , 
excepté  fur  fa  fpire,  qui  eft  prefque  toujours  blarch- 
&  fans  mouchetures.  La  variété  A  que  je  viens 
de  décrire  fe  trouve  fur  les  côtes  de  l'Iflî  St- 
Domingue ,  &  fuivant  M.  de  Favanne  fur  celles 
de  rifle-de- France. 

La  coquille  de  h  variété  B  eft  diftinguée  de 
la  première,  comme  de  celle  qui  fuit,  i".  par 
fon  tond  couleur  de  chair ,  taché  &  pointillé  d'e 
brun  ;  a°.  par  le  lifle  de  la  moitié  lupérieure  de 
fon  tour  extérieur  qui  eft  privée  de  tubercules  , 
tandis  que  fa  moitié  inférieure  en  eft  pour^Tje  j 
elle  lui  refleinble  d'ailleurs  par  la  figure  &  la  pro- 
portion de  toutes  fes  autres  parties  ;  elle  vient 
comme  la  précédente  des  Iftes  Antilles. 

La  variété  C  qui  reconnolt  aufTi  la  même  patrie 
a  toute  la  fuperficie  de  fa  coquille  granuleufe,  mais 
les  tubercules  dont  elle  oit  chagrinée  font  plus  fins 
que  ceux  de  la  variété  A ,  &  le  fond  de  fa 
couleur  blanc  &  marbré  comme  par  flam- 
mes ,  eft  veiné  dans  deux  zones  d'un  fauve  foncé 
tirant  fur  l'orangé ,  de  manière  que  dans  cette 
variété  c'eft  l'orangé  qui  domine  fur  le  blanc  j 
elle  eft  peu  commune. 

21.  CoNE  taffetas. 

Conus  tulipa  ;  LiNN. 

Conus  ,  tejla  oblonga  fubcoronata  rufefcente , 
albo  &  cirruleo  undata ,  cingulis  multiplicibus 
rujis  alla  punBatis  ,  jpira  concavo-obtufa  ,  aper- 
tura  kiante  ;  Muf.  Hwass,  fpec.  ai. 

Rhombus  cylindro  pyramidalis  ex  rufo  nebw 
l&ius  y  lineijque  quibufdam  interftâis  circum- 
fcriptus  ;    LiSTtR ,  fynopf.  tab.  764,  fig,  13. 

Cochlea  longa  pyrifurmis  intorta  intégra ,  mu- 
crone  aliquantulum  papillofo ,  albida  &  ex  aliida 
leviter  purpwafcens  ,  colore  rofeo  ncbulata  & 
punclis  mininris  denfe  circumdala  j  Gl/ALTIERI , 
ind.  pag.  &  tab.  26  ,  fig.  G. 

Nubecula  purpur^fcens  ,  nubibns  coeruleis  ; 
Klein,  oftrac.  pag.  76  ,  fpec.  202  ,  variée.  2. 

NubecuU  ;  S  E  B  A  ,  thef.  vol.  3  ,  tab,  42  , 
Jig.  16  —  20. 

Cylindrois  ;  ReGENFUSS  ,  conchyl.  vol.  l ,  tab.  Z, 
fig.  20. 

KviOKVL ,  conchyl.  vol.  3,  tab.  il  ,  fig.  4, 
&  vol.  5  ,  tab.  1.0  ,  fig.  1  ,  2. 

Le  falar  ;  Adanson  ,  conchyl.  pag,  <)~,pl.  6^ 
fig.  S. 

Conus  tulipa  ;  tefla  oblonga  gibba  Uvi ,  aper- 
tura  dchifcente  i  LlNN.  fyft.  nat.  pag.  1172  ^ 
num.  313. 
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Con-js  èafcos  Uv!s   parum  ex:avatA  ,    n-jlncu'  | 
latuj  &  puncîdtus  achatir.us  ,  tulipj  diujs;  Mar- 
tini, conckyl.    tom.    ï  ,  pjg.  2y6  ,  lab.  64 , /j'. 
'  718,  719   6-.  rai.  65  ,  /^.  710,  721. 

Conus  tuirpa  ;  :efl,i  oblonga  Uvi  ,  apcrtura  pa- 
tente ,  anfraciibus  fupremis  coronaiis  ;  BoRN 
ind.  mttf.  afùr.  vindob. pag.  153  , —  ejufd.  tejljc. 
muf.  cifar.  pag.   168. 

Le  taffetas  pointillé  à  pas  des  orbes  lijfes  ,  à 
robe  nuée  de  gris  de  lin  vif,  a  fiammes  fauve- 
marron  interrompues  dans  une  :^ône  du  milieu  , 
6"  à  prand  nombre  de  lignes  circulaires  blanchâ- 
tres ponBhs  de  marron  foncé  ;  FavaNNE,  conchyl. 
tom.   a  ,  pag.  497  ,  ;;/.  19  ,  /^.  4  ,  L  ,  2. 

Acheat-toot  ;  par  les  Hollandois. 

Die  tulpe;  par  les  Allemands. 

The  tulip  shttl;  par  l?s  Anglois, 

Le  taffetas  ou  la  tulipe  ;  pjr  les  François. 

Description.  Cette  coquille  que  quelques 
Auteurs  ont  regardé  corrime  une  variété  de  l'ef- 
pèce  fuivante  ,  tk  que  d'autres  comme  M.  Adanfon 
paroifTent  avoir  entièrement  confondu  dans  leurs 
fynonimies  ,  en  diffère  cependant  tant  d.îns  fa 
forme  que  dans  fes  couleurs  ,  quoiqu'elle  s'en  rap- 
proche d'ailleurs  à  bien  d'autres  égards. 

Elle  a  le  plus  fouvent  depuis  deux  pouces  juf- 
qu'à  deux  pouces  &  demi  de  longueur  far  une 
largeur  de  moitié  moindre  ;  elle  eft  alTêi  mince  , 
à  peu-près  cylindracée  ,  obtufe  du  côté  de  fa 
fpire  ,  &  un  peu  rétrecie  vers  le  bas.  On  compte 
huit  tours  à  fa  fpire,  dont  l'extérieur  eft  con- 
cave, &  ceux  qui  avoifinent  le  iommet  font  un 
peu  renflés  ou  relevés  d'une  côte  légèrement  tu- 
berculeufe  ,  &  fituée  au-deiïus  de  leur  milieu. 

L'ouverture  efl  beaucoup  plus  évafée  dr.ns  cette 
coquille  que  dans  lïs  autres  efnèces  qui  la  pré- 
cèdent ;  el!e  eft  très-élargie  dans  le  bas,  &  fa 
longueur  furpafle  à  peine  trois  fois  fn  plus  gr.inc.'e 
largeur.  Son  extrémité  fupérieure  eft  très  toible- 
ment  échancrée  ,  mais  fa  bafe  eft  fimple  ,  droite 
&  paroît  comme  tronquée. 

La  furface  extérieure  de  cette  coquille  eft  lifTe 
&  polie;  le  fond  de  fa  couleur  eft  blanchâtre, 
nué  de  rofe  ,  de  rougeâtre  &  de  bleuâtre  j 'ou  de 
couleur  d'agate  ;  il  eft  flambé  comme  en  deux 
zones  de  fauve  tirant  fur  le  brun  ,  &  ponétué  fur 
toute  fa  longueur  par  des  lignes  circulaires  brunes  , 
interrompues  fur  le  fond  clair  par  des  traits  cir- 
culaires d'un  blanc  de  lait.  Dans  quelques  indi- 
vidus ,  les  m.arbrurcs  ou  flammes  longitudinales 
font  interrompues  fur  le  milieu  du  premier  tour 
par  une  zone  du  fond  qui  eft  également  ponc- 
tuée ,  &  dans  d'autres  cette  zone  intermédiaire  eft 
peu  régulière  &  plus  ou  moins  fmueufej  il  s'en 
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trouve  aulTi  fur  le  nombre  dont  les  marbrures  font 
dépourvues  des  lignes  circulaires  ponituéjs,  qui  ne 
paroilTcnt  feulement  que  fur  le  fond  blanchâtre 
de  la  coquille. 

On  ne  voit  point  de  ces  lignes  ponftuées  fur 
la  fuperficie  de  fa  fpire  ;  le  renflement  feul  des 
tours  fupérieurs  eu  taché  de  blanc  &  de  marron 
j'.ilques   à  la  proximité  du  fommet. 

L'intérieur  de  ce  cône  eft  ou  bl.inc  ou  d'un  blanc 
bleuâtre  ,  ou  quelquefois  couleur  de  chair  ,  &C 
fa  lèvre  eft  bordée  à  l'intérieur  d'une  teinte 
violâtre  d'environ  deux  lignes  de  largeur.' 
Cette  coquille  eft  afTez  commune  ,  Se  fe  trouve 
très-répandue  dans  l'immenlité  des  mers.  Seba  l'in- 
dique dans  celles  des  Indes  orientales  ,  Petiverlur 
les  côtes  d'Amboine  ,  Lifter  dans  le  golphe  du 
Bengale,  M.  Adanfon  aux  ifles  de  la  Msgdeleine 
fur  la  côte  du  Sénégal ,  &  Martini  fur  les  rivages 
de  l'Amérique  Efpagnole. 

M.  Adanfon  qui  l'a  vu  vivante  a  obfervé  que 
le  pied  de  fon  animal  eft  auffi  long  &  prefqu'aufti 
large  que  fa  coquille  ,  &  que  Ion  opercu'e  eft 
beaucoup  plus  petit  que  celui  des  autres  efpèces  du 
même  genre  qu'il  avoit  eu  occafion  de  coiiiparer» 

22.  CoNE  brocard. 

Conus  geograpkus  ;   LiNN. 

Conus  ,  tefta  oblonga  coronata  ,  albo  falvoqui 
nebulata  ,  fpira  concavo-obtufa  ,  apertura  dehif- 
cente  j  Muf.  Hwass.  fpec.  22  ,  variet.  A. 

A  —  Rhombus  maximus  ex   rufo  vermicula- 
tus  ,  clavicula   muricata  ;   Lister  ,  fynopf.  tab,  . 
747>/#-  41. 

Cochlea  geograpkicam  tabulam  repnfentans  > 
inter  omnes  uhima  loco  non  vcnujlate  ;  in  ejus 
enim  tefta  alha  ita  difponuntur  macule,  furvi,  ,  ut 
provincii  &  regiones  in  tabula  geop,raphica  in- 
dicantur  ;  BoNANNt  ,  recréât,  clajf.   '^,pag.  157, 

/^"  3 19  >  —  '"i"/^-  '"«/  '"''■'^^-  fg-  470  '  h-  319. 

Nubecula  ;  Rumph.  tkef.   tab.  31  ,  fig.  G. 

Cylindrus  moluccenfis  lavis  ex  rufo  alboqut  mar- 
moratus  ;  PetiveR  ,  ga-^ophyl.   tab.    98  ,  fig,  8  , 

—  ejufdem    aquat,    amb.    tab.  15  ,  fig.   5. 

Cornet  appelle  le  brocard  ,  qu'il  imite  par  fa 
bigarrure  brune  fur  un  fond  blanc  ;  dArg.  NVILLE, 
conchyl.  pag.  241  ,pl.  13,  fig.  A. 

Nubecula  ;  Klein  ,  oftrac.  pag.  76  ,  fpec.  202  J 
variet.  I  ,   3,4,  ^^b.  S  .  fig-  9°- 

Seba,  thef.  vol.  3  ^pag.  116,  tab.  41,  f g,  i, 

—  4,  fub  nomine  lifttri. 

Cocklea  longa  pyriformis  intorta  intégra  mti- 
cronata,  kafi  muricata  ex  fufco  maculata  &  ver-:, 
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mhuldtd  ;  GUALTIERI  ,    ind    pag.    &   tah.   z6  , 
f>g-  E. 

KnoRR  ,  conchyl.  vol.   3  ,  lai.  ai  ,  Jîg.   i. 

Conus  gcographus  ;  teftd  oblopg.i  gibba  coro- 
nat.i  ,  apenura  àehifceme  ;  LlNN.  Jy/l.  nat.  pag. 
1 171  ,  num,  324  ,  —  SCHROETER  ,  ciilUit.  Vol.  I , 
pag.    58. 

Conus  te^.i  tenu! ,  magnus  ,  baft  murlcata  ex- 
cavjtit  ,  car.didui  ex  fufco  nebuLaus  £'  vcrmi- 
culatus  ,  vulgo  nubeculi  diUits  ;  MARTINI ,  con- 
chyl. iom.   i,pjg.   354,   tab.  64,fig.  717. 

Conus  gcogr.iphus  ;  cifl::  ob'.ongu ,  fpira  coronata, 
apirturu  pun-nte  ;  BoUH  ,  Ind.  rr.itf.  cifar.  vindub. 
pag.   i}4,  —  ejufd.  ufluc.  muf.  afar.  pag.  169. 

Le  brocard  de  foie  a  clavicule  mamelonnée  ,  a 
Tobc  CL  un  gris  couleur  de  chair  ou  rofe  ,  marbrée 
&  fiiement  veinée  d'un  rcfeau  f.iuve-'oux  tres- 
foncé  ;  FavaNNE  ,    Conchyl.    tom.  2  ,  pjg.   496  , 

Kroonbacks-toot  y  Woîhje;  par  les  HoUandois. 

Die  Kronenbacke  ;  par  les  Allemands. 

Cloudy-ftamper  ,  Jîlk  brocard  ;  par  les  Angîois. 

Le  brocard  de  foie  ,  ou  la  tulipe  ;  par  les  Fran- 
çois. 

B  —  Tejla  aUo  &  fufo  retîculuta  ;  Muf. 
HwASS.  fpec.  22,    variet.  ti. 

KnORR,   conchyl.  vol.   6,  tab.  17  ,  fig.   3. 

Le  brocard  a  réfcau  ,  variété  peu  commune  ,  à 
clavicule  mamelonnée  ,  à  robe  d'un  rofc  foncé  fine- 
ment réticulée  de  fauve-marron  foncé  ;  Fa  vanne, 
conchyl.  tom.  a,  p^S-  4v*»  cfp.  40,  variet.  z. 

Le  brocard  réticulé  ;  par  les  Fiançois. 


Description.  C'eft  ici  une  des  plus  grandes  co- 
quilles qua  l'on  connoiffe  dans  le  genre  du  cane , 
.comme  tuffi  c'eft  u.ie  des  plus  minces  &  des 
plus  légères.  On  en  voit  depuis  treize  lignes 
jufqu'à  cinq  poucfs  dix  lignes  de  longueur,  & 
depjis  un  demi-pouce  jufqu'à  deux  pouces  dix 
lignes  de  largeur;  celles  du  plus  grand  volume 
font  infiniment  rares  ,  &  rien  n'ell  fi  commun  que 
d'en  trouver  d'une  grandeur  moyenne. 

L'individu  que  ')c  pofïède  eft  long  de  trois 
pouces  fix  lignes  6c  large  de  dix  -  n.'uf  lignes 
ieulen-ent  ;  !a  for.-ne  pr^fquc  cylindrique  dans 
les  deux  tie^s  fupérieurs  de  fa  longueur  ,  &  un 
peu  renflée  vers  le  milieu  ,  fe  rétrécit  inftnfi- 
blement  vers  (on  ext:émité  inférieure  ,  qui  eft 
fimple ,  droite  &  tronquée  comme  dans  l'efpèce 
précédente.  Sa  (pire  dont  la  forme  efi  un  peu  plus 
pbtufe  que  celle  du  cône  t,iffetas  ,  ell  compofée 
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^e  neuf  à  dix  tours ,  dont  les  trois  extériiurs 
fout  légèrement  concaves  ,  iinement  marqués  de 
l|rijs  circu'airss,  ncmbrjuf.s  j  quelquefois  trcil- 
lidces  ,  &  garnis  fur  leur  bord  de  mame- 
lons obtus ,  qui  par  leur  renflement  rendent 
la  ligne  des  futures  onduleufe  ;  ce  qui  ne  fe  voit 
pas  hir  la  fpire  de  l'efpcce  précédente.  La  fuper- 
licie  du  tour  extérieur  eft  très-lilTe,  &  on  n'y 
diftingue  que  quelques  lignes  longitudin.iks  peu 
cnloncées  qui  défigncnt  les  accroiflemcns  fucceiiifs 
que  la  coquibe  a  éprouvés. 

Son  ouverture  qui  eft  très-bâill.-inte  s'élargit  in- 
fenfiblement  depuis  le  haut  jufqu'au  bas  ,  ou  dans 
fon  plus  grand  élargiffement  elle  préfente  un 
bâ'llemcnt  égal  au  quart  de  fa  longueur.  Son  ex- 
trémité fupérlc-ure  a  une  échancrure  peu  profen- 
de,  &  ù  lèvre  quoique  ailnce  ,  conf.  rve  un 
peu  d'épaifleur  fur  le  bord.  Sa  cohimelle  e.ft  blan- 
che ,  arrondie  &  légèrement  oblique, -&  la  ca-' 
vite  de  l'ouverture  qui  eft  très-apparente  à  caufe 
de  fon  évafement  ,  eft  ou  blanche,  ou  bleuâtre, 
ou  variée  de  violet  clair. 

Sa  couleur  au  dehors  eft  rarement  d'un  beau 
blanc  ;  elle  eft  plus  communément  d'un  blanc  d'.i- 
gate  diverfement  nuancé  de  couleur  de  chair  , 
de  f..uve  &  même  de  bleuâtre  ,  fur  lequel  on 
voit  des  marbrures  de  couleur  mairon  plus  ou 
moins  foncée  ,  lefquelles  fo.nt  ou  interrompues 
&  diftiibuées  (ans  aucune  fyminétrie ,  ou  réunies 
en  deux  larges  zones  ,  dont  l'une  ;'.u  bas  de  la 
coquille  ,  &  l'autre  au-de(Tus  de  fon  milieu.  Quel- 
cjuelo's  ces  marbrures  forment  des  larges 'fljir.mes 
longitudinales  trè<-dcchi.quetées  ,  qui  comme  on 
peut  en  jiiger  par  les  parafes  d:s  Autîars  ,  firent 
comparer  le  delîîn  de  cette  coquille  à  une  carte 
gécgraphique. 

La  variété  B  de  cette  coquille ,  joint  aux  ca- 
radlères  qui  lui  font  communs  avec  la  précédente, 
celai  d'avoir  fa  hiperiicie  couverte  d'une  efpèce 
de  réfeau  très-délicat  &  bien  diftinfl ,  de  même 
couleur  que  les  marbrures.  Ce  réieau  fait  paroître 
fur  le  fond  de  la  coquille  un  grand  nonibre  de 
mailles  irrégulières  en  forme  d  écailles  ou  de  figure 
trinngu'airs  ,  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
celles  du  cô-ie  amadis ,  excepté  qu'on  n'y  appcr- 
coit  point  de  lignes  ponduées  comme  dans  cette 
coquille.  Sa  fpire  eft  panachée  des  mêmes  cou-. 
leurs  que  le  refte  de  fi  fuperficie  ,  mais  quelque- 
fois une  teinte  incarnate  y  domine ,  &  les  tuber- 
cules qui  la  couronneiî  font  tantôt  blanchâtres  , 
&  tantôt  de  couleur  brune  ou  marron  foncé  , 
tandis  que  la  pointe  du  fommet  eft  couleur  de  rofe 
ou  nuée    d'un  cramoifi  vif. 

On  trouve  les  deux  vciiétcs  du  cône  brocard 
dans  les  mers  des  Indes  orientales  fuiv.;nt  Lin- 
nœus ,  aux  iftes  d'Amboine  fuivant  Rumphi js  , 
à  llfte-de-France  félon  Davila  ,  6c  f.iivant  M.  de 
Favaiine  aux  philippines  ,  ^u  C].:p  de  Bjune- 
*  K  k  k  k  a 
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Efpérance  &  à  MaJagafcar   oîi   je  l'a!  e' 
ment  rtncontrce. 
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i].  CoNE  ponftué. 

Corius  punctatus  ;  ChemnitZ. 

Cor.us  ,  tefid  conica  coronata  helvacea  ,  al'o 
:^onatii ,  flriis  elevacis  trar.fxerfi^  rufo  puncldcis  , 
Jpirj  fufco  maculiita  ;  Mui.  Hwass.  fpec.  23. 

Conus  fi'is  puncîath  c'inBus  ,  tefla  cor.ica  lâvi  , 
tranfve'fm  f^fciuta  fajciis  duabus  jlbis ,  &  cir- 
camligata  filis  puniijtis  aniculatis  fufccfcentibus , 
fpira  pyramiddîj  ,  bûfi  parum  emargtnatd  ;  Mar- 
tini ,  conchyl.  to.Tt.  10  ,  pug.  i^  ,  tab.  lyj  , 
fg-    1Î94' 

Dcr  purMirten  faden  umwundene  regel  ;  par 
ks  Allemands. 

Le  cane  ponBué  ;  par  les  François. 

Description.  Le  cône  pondue  eft  une  co- 
quille rare  qui  n'a  été  encore  décrite  &  figurée 
que  par  M.  Chemnilz  ,  dans  la  conchyliologie  de 
Martini.  L'individu  du  cabinet  de  M.  Hwaff, 
eonlîfte  en  une  coquille  épaifle  ,  pefante  ,  de  forme 
conique  ,  longue  de  deux  pouces  &  large  de 
quotorze  lignas  ,  dont  la  fpire  obtufe  ,  compofée 
de  tours  convexes  ,  eft  couronnée  de  tubercules 
gros  &  peu  f.iillans  ,  qui  ne  font  prefque  pas 
exprimé^  dans  la  figure  que  j'ai  citée  de  M.  Che- 
mnitz.  "Son  tour  extérieur  eft  garni  d'un  bout  à 
l'autre  de  ftries  circulaires  peu  élevées  ,  s'afFoi- 
bllffant  un  peu  vers  le  haut,  &  de  quelques  filions 
longitudinaux  peu  profonds  accompagnés  de  ftries 
parallèles  très-déliées  ,  qui  indiquent  fes  accroif- 
l'emens  fucceflîfs.  Les  tours  de  fa  fpire  font  au 
nombre  de  neuf  ;  ils  font  légèrement  concaves 
&  ftriés  circulaireir.ent  fur  toute  leur  moitié  fu- 
périeure  ,  convexes,  lilTes,  &  couronnés  fur  leur 
moitié  inférieure.  Leurs  tubercules  larges  &  peu 
laillants  rendent  la  ligne  des  futures  onduleuie  • 
ils  font  peu  fenfibles  fur  la  moitié  extérieure  du 
tour  de  l'ouverture  ,  &  ne  le  font  prefque  pas 
fur  les  cinq  plus  voifins  du  fommet. 

Son  ouverture  fept  fois  plus  longue  que  large 
vers  le  haut  ,  offre  du  côté  de  fa  bafe  un  élàr- 
giflement  plus  grand  d'environ  deux  tiers  de  ligne 
&  une  échancrure,  à  fon  extrémité  oppofée,  ana- 
logue à  celle  du  cône  piqûre  de  mouches.  Sa  bafe 
eft  fimple  ,  droite  ,  fa  colurr.ellc  convexe  &  courte," 
eft  accompagnée  d'une  côte  oblique  qui  tourne 
dans  l'intérieur  de  l'ouverture. 

Le  fond  de  cette  coquille  eft  d'une  teinte  fauve 
tirant  fur  le  rougeâtre  ,  &  coupé  un  peu  au-dtfTous 
du  milieu  dij  tour  extérieur  par  une  fafcle  blan- 
che ,  qui  eft  finement  ponftuée  de  rouge  brun  fur  la 
faillie  de  fts  iîri«s  tranfyerl'es.    Sa  fpire  au  Ijeu 
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dp  po'nts  femli'ab'cs,  préfente  fur  un  fon.-î  moins 
coloré  des  taches  ou  des  flammes  b'U.  es  longi- 
tudin.-.les  ,  dans  l'intervalle  de  fes  tubercules.  Le 
fond  de  fon  ouverture  eft  blanc  &  nné  ù'une 
très  -  légère  teinte  de  rofe.  Cette  coquille  pré- 
cieafe  viint  à  ce  qu'on  nous  afture  de  l'Océan 
Africain. 


24.   CoNE  mufique.  * 

Conus  tAniatus  ;  HwASS. 

Conus ,  teftd  conica  coronata  alba  amethyftina 
fafciata  ,  ciiguns  farvo  alboque  interfeâis  ,  fpira 
oitufa  ;  Muf.  HwASS.  fpec.  24. 

Rhomhus  cylind'-o  pyramidalisfublividus,  imels 
ex  rufo  alboque  interfeclis  circumfcriptus ,  cLivi" 
cula  pauiulum  exferta  ;  LlSTZK  ,fynopf.  tab, -jS^^ 
fig.  11. 

Conus  b'evis  ,  bafi  pyr.imidali  ex  l'ivldo  rubef- 
cens  ,  filis  ex  nig'O  alboque  caienulatis  cinâus  , 
albo  f^fciatus  ,  feu  voluta  caienutata  ,  Martini, 
conchyl.  vol,   2  ,  pag,  172  ,  tab.   ^7  ,  jig.  632. 

Le  cornet  muf! que  ,  a  côtes  ou  crues  longitu- 
dinales bien  prononcées  ,  à  robe  nuée  par  ^ônes 
de  h'euâtre  &  de  violâtre ,  &<  cerclée  d'un  grand 
nombre  de  lignes  blanches  chargées  de  petits  traits 
tranfverfaux  ,  noir  foncé  ;  Favanne  ,  conchyl, 
tom.  Z  ,  pag.  446,  efp.  17  ,  variée.  1. 

Vexillum  AmericA  feptentrionalis  ,  feu  13  ci' 
vitatum  fœderatum  ,  tcfia  conica  alba.  Uvi ,  tre- 
decirn  fjfciis  feu  feriebus  articulatis  punHorum 
ni^ro-cœrulefcentium  &  albefentium  redimit  a,  fui- 
ra exferta  ,  anfraSibus  pluniufculis  fpar/tm  ma- 
culatis ,  bafi  fubemarginata  ;  MaRTINI  ,  conchyl, 
tom.  10,  pag.  93  ,  tab.  144  A  y  fig.  m.  n. 

Die  nordamericanifche  fiagge  ;  par  les  Aller 
mands. 

Le  cône  mufique  ;  par  les  François, 

Description.  Cette  coquille  peu  commune  , 
dont  la  fpire  eft  véritablement  couronnée  de  tu- 
bercules ,  quoique  les  Auteurs  qui  l'ont  décrite 
n'aient  fait  aucune  mention  de  ce  caradère  ,  fe 
rencontre  dans  les  mers  du  nord  de  l'Amérique, 
félon  M.  ChemnitZ  ,  &  dans  les  mers  de  la  Chme, 
fuivant  M.  Hwdft". 

Parmi  les  individus  de  cette  efpèce  ,  qui  fe 
trouvent  dans  fon  cabinet  ,  celui  dont  je 
donne  la  defcriptlon  ,  eft  d'un  volume  peu  ordi- 
naire ,  puifquo  fa  coquille  eft  longue  d'un  pouce 
huit  lignes  &  large  de  treize  lignes.  Elle  eft 
cpailTe  ,  pefante  ,  renflée  ,  liffe  ,  &  marquée  de 
cinq  ou  fix  filions  longitudinaux  afTcz  profonds 
dépendants  de  fes  crues  ;  fa  bafe  eft  très-fine- 
cnent  échancrée  ,  &  fa  fpire  dont  la   forme  eft 
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oLtufe  corimio  en  neuf  tours,  rarcnsent  entiers, 
dont  la  cirtcniérence  cil  munie  de  tu'o.'rcules  très- 
feniibles  &  alTez  analogues  à  ceux  de  l'clpc-e  pré- 
cédrme ,  mais  dont  les  futures  ne  font  p.int  on- 
dulsufes. 

Son  ouverture  fur  une  longueur  d'environ 
feize  lignes ,  ofire  au  bas  dans  fon  plus  grand  bûil- 
lenier.t ,  une  largeur  prefque  éga'e  à  la  cinquième 
partie  de  fa  longueur,  ^a  lèvre  droite  eft  épaiffe , 
îîordée  à  i'iniéncur  d'un  liféré  brun  ,  &  termtr:ée 
à  fon  extrémité  fupéiiiure  par  une  coupe  oblique 
peu  échancrée. 

Cette  coquille  eft  blanche  extérieurement  & 
marquée  de  trois  fafties ,  dont  une  à  clucune  de 
fos  extrémités ,  6c  la  troificn^e  vers  fon  milieu. 
Ces  fafcies  d'un  violet  clair  ont  rarement  une 
largeur  égale  ;  elles  font  garnies  ainfi  que  le  refle 
du  fond  ,  de  plufieurs  lignes  nanfverfes  articu- 
lées de  brun  noirâtre  &  de  blanc  de  lait  ,  lef- 
queîles  font  plus  écartées  les  unes  des  autres  fur 
les  parties  blanches  de  la  coquille  que  fur  (es 
fafcies.  Ces  lignes  articulées  varient  depuis 
douze  jufqu'à  quinze ,  &  on  en  compte  dans 
le  ncnibre  qui  ne  font  indiquées  que  par 
une  férié  de  petits  points  bruns  très-écartés.  La 
couleur  de  fa  fpire  ne  diffère  de  celle  du  corps 
de  la  coqiMlle  que  par  une  teinte  plus  claire  , 
comme  auffi  par  la  di'pofiiion  de  les  taches  brunes, 
lefquelles  font  fituées  entre  fes  tubercules,  &  ne 
forment  pas  des  fériés  tranfverfes  .nrticulées  de 
blanc.  Le  fond  de  fon  ouverture  eft  blanc  &  quel- 
quefois mêlé  d'une  teinte  bleuâtre  très-légère. 


a$.  CoNE  bluet. 

Conus  miijîcus  y  HwASS. 

Conas  ,  ujia  conica  coronata  alha  ,  l(ona  cœ- 
Tulea  ,  lineis  fufco  pur.Salh  ,  faucc  xiolace,2 ,  Jpira 
obtufa  ;  Muf.  HwAss.  jp.  25. 

Le  petit  cornet  mujîque  a  robe  blanche  ,  avec 
une  large  \ône  d'un  violet  tendre  ,  chargée  de  li- 
gnes circulaires  ponctuées  de  brun-,  FavaNNE, 
tonchyl.  vol.  2 ,  pag.  446  ,  efp.   1 7  ,  variet.  a. 

Le  petit  cône  mujique  ;  par  les  François. 


DESCRIPTION.  Cette  coquille  que  M.  de  Fa- 
vanne  n'a  regardé  que  comme  une  variété  de 
l'efpcce  précédente  ,  en  eft  cependant  effintielle- 
mcnt  dittinéle  ,  pLnfqu'elle  ne  palTe  jamais  huit 
lignes  de  longueur  fur  une  largeur  de  moitié 
moindre  ,  &  que  indépendamment  de  cette  diffé- 
rence de  volume  ,  eile  eft  proportionnellement  plus 
alongée  ,  profondément  ftriée  à  fa  bafe  ,  &  enfin 
«Tune  forme  très-éloignée  de  celle  du  cône  ma- 
ngue. 

Elle  eft  conique ,  rtiiree  ,  effilée ,  tronquée  à  fa 
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Lafe,  &;  terminée  an  hai:t  par  une  fp're  cbttife  com- 
pofée  de  huit  tours  convexes  ,  &  couronnés  de 
tubercules  arrondis  ,  L'fquels  ne  font  fenfibles  <7ue 
fur  les  doux  ou  trois  tojrs  extérieurs  ;  ceux  du 
fommet  font  ordinairement  llfl'es  ,  &  la  ligne  dts 
futures  qui  eft  onduleufe  aux  deux  extérieurs  , 
décrit  pcrur  ceux-ci  une  fpirale  fhnple ,  femblable 
à  une  ftrie. 

Ljfuperficiî  de  cette  coquille  eft  très-luifante  , 
unie  ,  &  marquée  feulement  à  fa  bafe  de  fix 
ou  fept  flries  profondes  ,  qui  en  occupent  la 
cinquième  partie. 

Son  onverure  eft  étroite  &  environ  neuf  ou 
dix  fois  plus  longue  que  large  ;  fa  lèvre  droite 
eft  tranlparente  ,  mince  fur  le  bord  ,  ôi  terminée 
à  fon  extrémité  fupéricure  par  une  échancnre. 
Le  fend  de  l'ouverture  &  fa  bafe  ,  font  colorés 
d'un  violet  foncé,  qui  m:ilgré  latranfparence  de 
la  coquille ,  ne  paroit  prelque  point  à  l'exté- 
rieur. 

Le  cène  bluet  eft  blanc  au  dehors ,  &  marqué 
un  peu  plus  haut  que  fon  mili.u  d'une  zone  bleuâ- 
tre ,  large  au  plus  d'une  ligne  ,  6:  de  fix  ou  fept 
lignes  tranfverfes  ,  ponétuées  de  brun  ,  inégale- 
ment écartées.  Ces  lignes  ponctuées  ne  palifent 
)amais  fur  la  zone  bleuâtre  ,  mais  une  de  cha- 
que côté  accompagnent  fes  bords  &  femblent 
la  féparer  de  la  couleur  blanche  du  fond  : 
outre  ces  lignes  ponâuées  ,  on  voit  au  haut 
de  la  coquille  un  rang  de  taches  brunes  très- 
foncées  ,  figurées  comme  des  lettres  ,  leujuelles  fe 
prolongeant  fur  fa  ipire  dans  les  interftices  des 
tubercules,  fe  m.ontrent  quelquefois  jufqu'à  la 
proximité  du  for/.met. 

Cette  coquille  que  fa  petiteffe  rend  peu  re- 
marquable n'eft  pas  bien  com.mune  ,  elle  vit  fur 
les  côtes  de  la  Chine  &  n'eft  pas  connue  ailleurs. 


26.  CoNE  miliaire, 

Conus  miliaris  ;  HwASS. 

Ccnus  ,  tejla  conica  coronata  carnea  ,  a'.bo  ?o-> 
nata  ,  fafciis  duabus  liiiiis  alho  fufcoque  linea- 
tis ,  fpira  obtafa  ;  Muf.  HwASS,  fpec.  26. 

FaVANNE  ,   catal,  de  la  tour -^  f.g.   t^^x. 

Le  cône  rnili'c::re  ;  par  les  François. 

Description.  Le  cène  miUdre  a  été  alnfi 
nommé  à  caufe  des  lignes  circulaires  finement 
ponctuées  de  bnjn  ,  dont  fa  fnperiîcie  eft  ornée 
&  peut-être  à  caufe  des  petits  grains  dont  fa 
moitié  inférieure  eft  quelquefois  garnie.  La  plus 
grande  de  ces  coquil'es  de  la  collté^ion  de  M. 
Kvcafl',  a  un  pouce  fept  lignes  de  longueur  fie 
un  pouce  de  largeur  j  ell«  approche  un  peu  d« 
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la  fcnnc  du  côie  mujtque  ,  mais  fa  Cp'rz  qni  cfc 
obriifc  &  ccir.pofée  de  onze  tours ,  eil  gainii  de 
tubîTcules  convexes  6i  failLinis ,  qui  depuis  le 
bord  de  l'ouvertcre  fs  prolon;4erit  d  une  inanièrî 
trcs-diftiniSe  jufqu'à  la  pointe  du  Ibmrr.et.  Ces 
tiilrjrcules  font  fitiiés  fur  la  moitié  extérieure  de 
chaque  fpirale  ;  leur  moitié  intérieure  cftre  trois 
ftrics  circulaires  bien  prononcées  ,  &  à  leur  jonc- 
tion ,  une  future  onduleufe  qui  dépend  du  renfle- 
ment de  leuis  tubercules. 

La  fuperficie  ce  cette  coquille  e(l  luifjnte  ,  lifTe 
fur  fa  moitié  fvpérisure  ,  &  (hiée  circulairement 
depuis  le  milieu  jufqu'au  bas.  On  y  cpp.'rçoit 
encore  quelques  llrles  longiiudinalej  plusprclondcs 
&  écartées ,  qui  indiquent  fes  accroiffemens  fuc- 
ceffifs. 

Son  ouverture  a  huit  fois  environ  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur  au  bas  ;  elle  eft  fiaiple 
à  fa  baie  &  échancrée  à  fon  extrémité  fi.'pé- 
rieure.  Sa  columelle  eft  arrondie  ,  légèrement  obli- 
que ,  &  contournée  au-dehors  par  une  côte  faii- 
lante  bien  marquée. 

Sa  cculeur  confille  en  une  teinte  incarnate  afTez 
vive,  pccon'p-'.gp.éede  deux  fafcies  bl.-inckos  pures, 
ou  fl.imbées  en  zigzag  de  lacouleur  du  fond  ;  elle  eft 
recouverte  en  totaliié  par  vingt  ou  vingt-deux 
lignes  circulaires  très-tînement  ponctuées  de  brun, 
ou  compofées  de  portions  de  lignes  alternative- 
ment mêlées  de  brun  marron  &  de  blanc  pâle, 
de  telle  manière  cependant,  que  ces  dernièrei  font 
les  plus  étendues.  La  couleur  de  la  fpire  tiie  plus 
fur  le  blanc  que  celle  du  refle  de  la  coquille, 
mais  les  intervalles  des  tubercules  font  fauves 
&  prefque  jaunâtics.  Le  dedans  de  l'ouverture  eft 
blanchâtre  fur  le  bord  de  fa  lèvre  ,  &L  olivâtre 
Ou  livide  dans  le  fond. 

Un  individu  de  cette  même  efpèce  qui  nous  a 
été  donné  par  M.  Hv/alT,  ofiVe  outre  les  caraâères 
ci-deffus,  ries  grains  tuberculeux  (ur  les  ftriss  de  fa 
moitié  inférieure  ,  qui  ne  fe  trouvent  pas  lur  toas 
les  autres  que  j'ai  été  à  portée  d'ex.:minet.  Le  cône 
miliaire  reconnojt  la  même  pattie  que  celui  qui 
le  précède. 

I 

%J.  CoNE  fouris. 

Conus   mus  ;  HwASS. 

Conus  ,  tefla  conica  cornnatd  firiata  ,  c'nerea 
alho  fafcLxtd  ,  macufis  falvis  /onghudinaliius  , 
Jpira  acuta;  Muf.  Hwass.  fpec.  2.7. 

Cochlea  conoïdea  muerondta  ,  mucror.e  piiyUHs 
corotiato  y  obfcare  (Iriata  ,  colore  cinereo  6'  rubvo 
ohfcuro  radiata  ,  albida  fafcia  depiHa  ;  GuAL- 
TIERI ,  ind.  pag.   &  tab,  20  ,  fig,  R. 

La  peau  de  fouris  ,  ou  le  cône  fouris  j  par  les 
François. 

Description.  Le  cô.ie  fouris  diffère  des  ef- 
pèces    déjà   décrites  par  la  forme   renflée   de  fa 
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coquHIe  j  par  les  ftrics  en  faillie  de  fa  fuperftçîe,^ 
&  fur- tout  par  la  figure  de  fa  fpire,  qui  eft  toujours 
élevéi  en  un   angle  aigu. 

Cette  coquille  parvient  très-rarement  à  la  gran? 
deur  de  celle  dent  je  donne  la  defcriptlon  ,  qui 
fait  partie  de  la  colleflion  de  M.  Kwjfl";  elle 
eft  oriiinairement  d'un  tiers  plus  petite  &  aftez 
ccmniune  ,  ce  qui  femble  l'avoir  fait  négliger  par 
la  plupart  des  Conchyliolopiftes.  Sur  une  longueur 
d'un  pouce  f'cpt  lignes  ,  elle  a  un  pouce  de  lar- 
geur ;  elle  eft  conique  ,  lé^,,èrement  arrondie  vers 
le  haut ,  &  g-irnie  fur  toute  fa  longueur  u;  ftrics 
tranfvorfes  ,  élevées,  trcs-rapprochees  ;  ces  l^;ies 
font  ftparées  ahernativement  par  d'autres  ftri.  s  p.t- 
rallèles  ,  moins  faiftantes  que  les  preinères,  n'.ais 
tiès-fcnfib'es  j  qui  feniblent  y  former  un  fécond 
rang.  Sa  fpire  elt  élevée  en  un  lône  aigu  ,  ont  les 
tours  ùu  nombre  de  dix  ,  forment  îles  plans  in- 
clinés moyennement  convexes  à  leurbor.Jintcriinir, 
On  diftingue  fur  leur  moitié  fupérieure  tioi»  ftries 
circulaires  faillartes ,  &  à  leur  Loid  cppoie  une 
férié  de  tubercules  blancs  fort  peu  protu.ér.'nts  , 
lefque's  difparoiflent  tout-à-fait  à  la  proxutiité  du 
fommet. 

Son  ouverture  d'un  tiers  plus  évafée  au  bas 
qu'à  Ion  extrémité  fupérieure  ,  n'a  de  largeur  dans 
cette  partie  qu'environ  u.i  tlxiètne  de  fa  longueur. 
Sa  baie  eft  fimple  ,  &  la  lèvre  niiez  épailfe 
eft  terminée  au  haut  par  une  échancrure  de  peu 
de  profondeur. 

La  couleur  de  cette  coquille  confifte  fur  un  fond 
cendré  tirant  fur  le  bleuâtre  ,  en  des  flammes  Ion-, 
gitudinales  fauves  ou  brunes  peu  régulères  ,  ea 
une  fafcie  blanche  fituée  un  peu  au-deflbus  du 
milieu  ,  fur  laquelle  les  flammes  longitudinales  fe 
prolongent  ,  &  enfin  en  quelques  teintes  violâtres 
qui  s'y  trouvent  diffcminées.  Celle  de  fa  fpire 
offre  des  taches  brunes  fituées  entre  fes  tu- 
bercules, &  une  ligne  fauve  qui  acccnipagnant 
les  futures ,  fe  détache  de  la  teinte  cendrée  légè- 
rement incarnate  du  fond.  Le  dedans  de  l'ouver- 
ture eft  blanc  mêlé  de  violâtre ,  &  on  ne  dif- 
tingue du  roux  foncé  que  fur  le  bord  interne  de 
fa  lèvre. 

Le  cône  fouris  vit  fur  les  côtes  de  l'Océan 
Américain  ,  &  principalement  fur  celles  de  l'dlç 
de  la  Guadeloupe. 

a8.  Coke  livide. 

Conus  lividus  ;  HwASS. 

Conus  ,  tejla  conica  coronata  livido-virefcente  » 
fplra  obtufa  ,  jyice  rojeo  ,  bafi  muricata  ;  Muf, 
HwASS  ,  fpec.   a8,  variée.  A. 

A  —  KnoRR  ,  conchyl.  tom.  4  ,  tab.  l'^yfig-  J. 
Le  fromage  verd  granuleux  a  urie  ou  deux  jônes 
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hlanckâtrts  fur  p  robe  ,  d'un  rcux  olivâtre  .  & 
chargé  dam  Ja  moitié  inférieure  de  pluJîcLix  fuites 
circulaires  de  petits  crains  ;  Y f^V Ki^VV.  ,  conchyl, 
vol.  i ,  pag.  441  ,  varier,   i  ,  pi.  if  ,  fg.  M. 

Le  frovr.age  verd  ;  par  les  François. 

B  —  Tefts  fulvida  Uvi  ;  Muf.  HwAS5.  v.;- 
riet.  B. 

Conus  baf  muricata  planlufcula  ,  ex  livido  fub- 
violaceus  \el  fufcus  ,  alio  fjfciatus  ;  MARTINI, 
ConcHyl.    vol.  X  ,  pag.  339,  tab.  (>'i  ,  fis-  ^94- 

Le  ffom-ige  brun  ayant  une  ^ône  étro'te  fur  les 
pas  de  la  fpira'e  ,  à  robe  d'un  brun  foncé  ttr.:nc 
fur  l'oiivàtre  &  le  violâtre  ,  granuliufe  dans  fa 
moitié  inférieure  ,  où  rigne  une  féconde  \ône  a  un 
gris  violâtre;  Favanne,  conckyl.  vol.  i,  pag. 
441  J  'fP-  '9>  -variet.  3? 

Gekroonte  kaits-tooten  ;   par  les  Hollandois, 

Die  gekronte  kafctute  ;  par  les  Allemands. 

Le  fromage  brun  ;  par  les  François. 

C  —  Tifia  lutea  ,  bajl  granofa  ;  Muf.  HwASS. 
Variet,  C. 

Conus  p.irvus  bajî  bullcta  luteus  ,  ad  apicem 
fafciatim  granuLitus  ;  MARTINI  ,  conchyl.  vol.  2  , 
pag.    jiS  ,  tab.  61  ,  fig.  681. 

■  Het  geele  Jleen  adm.'raaltje  ;  p3t  les  H.llanJois. 

Die  kleine  gekronte  litrontute  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Le  fromage  jaune  ;  par  les  François. 


Description.  Quoique  cette  coquille  varie 
beaucoup  dans  fa  couleur  ,  on  peut  rapporter  à 
une  des  trois  Vdii-tés  ci-defTus  défignées,  toutes 
celles  dont  tlle  tft  A/ceptiLle  ,  parce  que  indé- 
pendamment de  leur  teinte  ,  elles  prérentent  en- 
core un  caiaiflère  conftant  ,  foit  dans  le  p  li  , 
foit  dans  les  grains  ou  les  itries  de  leur  fuper- 
ficie 

La  coquille  de  la  variété  A  ,  fi:r  une  longueur 
d'un  pou^e  fept  1  gnes ,  ne  palTe  pas  dix  lignes 
de  largeur  ;  elle  eft  épaifle  ,  luifante  ,  &  marquée 
fur  fa  moitié  fupérieare  de  ftries  circulaires  pref- 
«ue  imperceptibles,  &  fur  fa  moitié  infeùeure 
de  p'ufieurs  (éties  de  grains  ronds  très-fuil.ants 
qui  ,  fuivant  M  Favanne  ,  minquent  quelque- 
fois fur  les  plus  vieilles  coquilles.  Sa  fpire  com- 
jofée  de  dix  ou  onze  tours  eft  obtufe  ,  couronnée 
de  tubercu.es  ,  marqjée  de  flries  circulaires  fur 
la  moitié  fupirieuie  de  chaque  fpirale  ,  &  terminée 
par  t!n  fommet  n.cment  entier  ,  mais  toujours 
coloré  d'une  teinte  rofe. 
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Son  ouverture  a  fept  fois  plus  de  longueur 
que  de  brgeur  au  bas  ,  cù  comme  d.ms  tout.s 
es  espèces  de  ce  g2nre  fe  trouve  fa  pl.is  grsnde 
l;!-gcur.  Sa  lèvre  droite  eft  mince  &  tranchante 
lut-  le  bord  ,  profondément  échrncrce  à  fon  ex- 
t.cmiià  fupérieure  ,  fimple  &  arrondie  à  fa  bafe , 
colorée  de  violet  à  l'intcriair  ,  de  brun  violàwe 
a  la  partie  inlcrlcure  ,  &  enMn  de  fauve  clair  ou 
de  rouï  tout  le  long  de  fon  tranchant. 

La  couleur  de  cette  coquille  offre  extérieurement 
une  teinte  v.rte  olivâtre  uniforme  ,  &  deux  zones 
d'un  blanc  ft;le  ,  dont  Tune  pl.icée  au  haut  du 
tour  extérieur ,  s'étend  fur  toute  fa  fpire  ,  &  l'autie 
cil  ordinairement  fif.iée  un  peu  audeffous  de  fon 
mil. eu.  C-.'s  deux  zones  notèrent  pas  lou'ours  la 
ircme  teinte;  celle  de  la  fpire  eft  quelquefois  plus 
claire  que  celle  de  fa  partie  moyenne,  &  quel- 
quefois aufli  elle  préfente  des  taches  fauves  ou 
roufiàtres  dans  les  intcrftices  de  chaque  tuber- 
cule. L'extrémité  inférieure  de  cette  coquille  eft 
le  plus  fouvent  colorée  d'un  brun  foncé  tirant  un 
peij  fur  le  violârre,  &  plus  rarement  accorrpa- 
gnée  d'une  fafcie  olivâtre  plus  claire  que  le  fond, 
qui  efl  alors  fituée  à  quelques  lignes  de  fa  bafe.' 

La  variété  B  confifte  en  ce  que  fa  coquille  co- 
lorée ce  brun  &  fafciée  comme  la  première  ne 
porte  pas  des  ftries  granuleufes  fur  fa  moitié'in- 
férieure  ,  qu'elle  eft  lifTe  par-tout  ,  &  marquée 
feulement  à  fa  bafe  de  quelques  ftries  circulaires 
peu  prononcées.  Elle  reflemble  en  tout  le  refte 
à  celle  de  la  variété  A. 

La  coquille  de  la  variété  C  ,  ordinairement 
plus  pente  que  celle  des  deux  précédentes  ,  eft 
jaune  ,  fillonnée  tranfverfalement ,  &  d'une  teinte 
uniforme  fur  toute  fa  fuperficie  ,  y  compris  celle 
de  fa  fpire  ;  fa  partie  inférieure  eft  garnie  de  plu- 
fieurs  lignes  circulaires  de  grains  ronds  ,  dont  la 
teinte,  femblable  à  celle  des  tubercules  qui  cou- 
ronnent fa  fpire  ,  eft  blanchâtre  ou  moins  foncée 
que  le  refte  du  fond.  Le  dedans  de  fon  ouver- 
ture oftVe  une  belle  teinte  violette  ,  oui  ay.int 
donné  l'idée  de  dépouiller  cette  coquille  de  fa 
couche  extérieure  jaune  ,  a  produit  ces  coquilles 
d'i:ne  couleur  non  naturelle  que  l'on  trouve  ci- 
té.'s  dans  la  conchyliolcgie  de  Martini  ,  tom.  2 
pi.  £■}  ,  fig.  702,  dans  "le  vo'ume  troifième  dé 
Seba,  pi.  42  ,  fig.  38,  &  dans  p'ufieurs  autres 
Auteurs ,  faute  par  eux  de  n'avoir  pas  fçu  dif- 
«inguer  les  produftions  de  l'art  de  celles  de  la 
nature  ,  &  de  les  avoir,  en  amateurs  plutôt  qu'en 
naturaliftes  ,  placées  fur  le  même  rang. 

Le  cône  livide  qui  ne  reflemble  en  rien  à  du 
fromage  yerd  ou  à  du  fromage  jaune  ,  fe  trouve 
communément  fur  les  côtes  des  iftes  A.nti  les  & 
même  fuivant  M.  de  Favanne,  à  l'Ifle-de-France 
&  aux  Ir.-Jes  orientales.  Cet  Auteur  ai.'ur-  /u'on 
trouve   de   ces  coquilles  de   deux  pouces  trois 
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li^tncs  de  longueur  C^iilx-fept  lignes  de  diamèt.-s, 
nuis  dont  les  tours  de  la  Ipire  font  pcelque  tou- 
jours ufés  ou  cariés. 

19.  CoNE  gourgouvan. 

Conus  harb:idenfis  ;  HWASS. 

Comis  ,  teflu  conica  coronata  fiifulcata ,  ri- 
fi.-fcer.te  ,  alto  fdjcut.i  ,  ffii^i  obtufa  ,}jfi  granu- 
lata  ;  Muf.  HWASS.  ffcc.  19, 

p^—Tefla  rpfefcenre;  Muf.  HWASS.  variera. 
Martini  ,  conchyl.  vol.  i .  tab.  (>■>,,  fig.  707. 

Z,?  gourgouran  rouge  a  clavkitie  large  ,  ra- 
chetée de  brun  entre  les  tubercules  ,  à'  bordée  far 
les  pas  des  orbes  de  deux  lônes ,  l'une  blanche, 
l'autre  roujfdtre  ,  à  robe  fifciée  de  fauve  rougeà- 
tre  ,  avec  deux  lônes  blanches  &  violettes  à  l'ex- 
trémité; Favanne,  coackyl.  vol.  2  ,  pag.  44 j  , 
efiec.  15  ,  variet.  5. 

Lf  gourgouran  rougi  ;  par  les  François. 

B  —  Tejfa  l'ivida  ,  fafcia  alba  £"  lineis  punc- 
tatis  ;  Muf.  Hwass.  variet.  b. 

Rkombus  cylindro-pyramidalis  fufcus  ,  albida 

fafcia  infgnitas  ,  clavicuLi  nodofa  ,  albis  maculis 
dijluiitus  ;   llSTEK  ,  fynopf.   tab.  yd4,fg.   31. 

Le  gourgouran  ponHué  ;  par  les  François. 

DrscBiPTiON.  Celle  coquille  affez  femblable 
par  fa  forme  à  celle  du  cône  fouris  ,  en  peut 
être  aifiment  diftinguée  indtpenclamment  de  fa 
couleur  ,  par  fa  fpire  qui  eft  obtufe  ,  &  par  fes 
fiHons  cifcu'aires  dont  l's  cavités  ne  font  pas 
liriées  couime  dans  cette  cfpice.  Elie  efl  épaifle  , 
pefante  ,  plus  renflca  que  celle  du  cône  livide, 
longue  ai  treize  lignes  &  large  de  huit.  Sa  fpire 
formée  en  angle  obtus  eft  coinpofée  de  huit  ou 
neuf  tours,  dont  la  partie  fupéricure  légèrement 
canaliculée  eft  marquée  d'une  eu  deux  ftrics  cir- 
culaires ,  &  dont  la  moitié  inférieure  eft  garnie  de 
tubercules  tranfverics  qui  la  rend.nt  convexe.  Son 
tour  extérieur  eft  luifant  quoicue  fillonné  circu- 
lait ement  fur  toute  fon  étendue  ,  excepté  à  une 
ligne  de  tubercules  de  la  fpire ,  où  il  règne  une 
bande  unie  non  ftriée  de  çettç  largeur. 

Son  ouverture  longue  de  onze  lignes  &  demie  , 
a  vers  le  bas  fix  fois  moins  de  largeur  qu'elle  n'a  de 
longueur.  Sa  lèvre  droite  eft  minre  fur  U  bord  & 
colorée  intéiieurement  d'une  teinte  rougeâtre  ;  ell  ; 
eft  moyennement  échancuie  au  haut  ,  fimple  & 
entière  à  la  bafc  .  6i  d'un  blanc  tirant  (ur  le  vio- 
litre  dans  le  fond. 


une 


C  O  N 

Quant    à    fa    couleur  ,    on  apperçoit  d'abord 
e    fafcie    blanche    &    étroite     à    la   naiffance 


des  tubercules  de  fa  fpire  ;  puis  une  grande 
bande  d'un  fauve  rougeâtre  occupant  la  moitié 
fupérieure  de  la  coquille  ,  &  fur  laquelle  on  dif- 
fingue  les  ftries  circulaires  de  fes  filions  par  une 
teinte  plus  claire  que  celle  du  fond  ;  enfuite  une 
f.ifcie  bla;iche  un  peu  plus  large  qui  celle  du 
haut  ,  laquelle  eft  fuivie  par  une  féconde  zone 
fauve  rougeâtre  ,  femblable  à  celle  de  fa  moitié 
fupéiieure  ,  &  enfin  par  une  tache  d'un  violet 
noirâtre  qui  la  termine  au  bas  Les  tours  de  fa 
fpire  ont  deux  zones  diftinftes  ,  une  blanche  qui 
étant  la  continuation  de  celle  du  tour  extérieur, 
fe  prolong-;  fur  les  tubercules  ,  &  préfente  dans 
leurs  interftices  des  taches  brunes  très  foncées  , 
&  une  féconde  zone  fauve  ou  rougeâtre  un  peu  plus 
étroite  que  la  première  ,  qui  occupe  la  cannelure 
des  tours.  La  ligne  des  futures  eft  noirâtre  ,  lé- 
gèrement onduleufe  ,  &  le  fommet  de  fa  fpire  eft 
terminé  par  un  bouton  couleur  de  ro'e. 

La  coquille  de  la  wariété  B  eft  un  peu  plus 
étroite  que  la  première  &  irême  plus  alongée  ; 
fes  fdfcies  blanches  font  analogues  à  celles  de 
la  variété  A  &  fituées  de  même ,  mais  fes  grandes 
bandes  au  lieu  d'être  rougtâtres  ,  font  ordinaire- 
ment d'un  gris  verdàtre  ou  couleur  d'olive  ,  &  Us 
ftries  circulaires  font  ponduées  de  brun  ou  com- 
pofées  de  portions  de  lignes  brunes  ,  &  font  fituées 
fur  des  tachei  rouffes  longitudinales  femblables  à 
des  fljmmes,  L'intéiieur  de  l'ouverture  eft  vio- 
lâtre  dans  le  fond  ,  brun  à  la  proximité  du  bord 
de  la  lèvre ,  &  celle-ci  eft  terminée  par  un  li- 
féré  blanchâtre  ou  fauve  très-clair.  Ces  deux  va- 
riétés du  cône  gourgouran  font  affez  communes, 
notamment  la  ieconde  ,  Se  fe  trouvent  lur  les  côtes 
de  l'ifle  de  la  Barbade ,  de  la  Guadeloupe  &  de 
Si-Domingue, 


30    CoNE  cardinal. 

Conus  cardinalis  ;  Hwass. 

Conus  ,  tefla  conica  coronata  grar.ofi ,  incar- 
nat a  ,  ^ona  alba  fu[co-maculata  ,  fpira  deprejfa  } 
Muf.  Hwass.  fpec.  30. 

Voluta  rubra  ;  Knorr  j  conchyl.  vol.  5  ,  tab,  1 7, 

fis-  S- 

Conus  bajl  bullata  parvus  rofeus  ,  duplici  \ona 
alba  maculata  ,  filifque  granulaiis  cinlius  ,  tha- 
lajfiarchulas  anglicanus  bullatus  diSlus  ;  Mar- 
tini ,  conchyl.  tom.  z  ,  pag  317  1  tab.  6l  , 
fig.   680. 

Le  cornet  cardinal  à  clavicule  légèrement  tu- 
berculée  ,  à  robe  d'un  beau  rouge  de  corail  ou 
cerije  aurore  ,  traverfée  d'une  ^ône  blanche  i 
Favanne  ,  conchyl.  vol.  2  ,  pug.  440 ,  efp.  8  , 
variet.   i  ,  pi,  lù  ,  fg.  i, 

Der 
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Der  khine  rotlic  engUschc  admirai;  par  Ls 
Allemands. 

Le  cardinal-^  par  les  François. 

Dr.scRipTioN.  Cette  coc)uillc  est  un  peu  plus 
pstitequela  précédente,  et  un  peu  moins  élargie 
■vers  le  haut,  puisque  sur  uuc  longueur  d'un 
j)OUce,  ellen''a  que  sept  lignes  de  diamètre;  elle 
a  un  peu  moins  d'épaisseur  cjue  le  cône  goiir- 
gouan  ;  et  on  ne  coniple  que  liuit  on  neuf 
tours  à  sa  «pire  ,  dont  lu  superficie  est  aplatie, 
légèrement  tuberculeuse  à  leur  bord,  et  élevée 
en  anL'Ie"  obtus.  Le  tour  exiérieiir,  quoique  lui- 
saut,  offie  des  stries  circulaires  écartées,  très- 
souvent  pranulenscs  ,  l'S(iuelles  sont  très-pro- 
noncées à  sa  base  ,  et  même  sur  toute  sa  moitié 
inférieure.  Son  ouverlure  ,  sept  fois  environ  plus 
longue  fiue  large  vers  le  bas,  est  foiblement 
«cliancréc  à  son  extrémité  supérieure,  simjjle  à 
sa  base  ,  blanche  et  nuancée  de  rose  très-clair 
à  l'intérieur. 

Sa  couleur  au-deliors  est  incarnate,  ou  d'un 
rouge  analogue  à  celui  du  corail,  ;t  l'exception 
d'une  zone  blanche,  taclietée  de  brun,  située 
lin  peu  au-dessous  du  milieu  delà  coquille,  et 
tpielquefois  d'une  z6ne  composée  de  taches 
blancliâtrcs ,  dont  les  interstices  sont  veinés  ou 
pointillés  de  brun  ,  laquelle  occ\ipe  sa  partie 
supirieure  à  près  d'une  ligne  de  la  naissance  des 
'tubercules  de  sa  spire.  Celle-ci  est  blanche, 
nuée  de  couleur  de  rose,  et  parsemée  sans  or- 
dre de  quelques  taches  d'un  rose  ou  d'un  fauve 
orangé.  Cette  coquille  peu  commune  se  trouve, 
suivant  M.  Hvi'ass,  dans  l'océan  Indien  ,  et 
sur  les  côtes  de  Saint-Domingue  ou  de  la  Mar- 
tinique; selon  M.  de  Favannc,  cet  auteur  paroit 
avoir  connu  une  variélé  de  cette  espèce,  dont  la 
coquille  étoit  remarquable  par  deux  zones  cou- 
leur de  chair. 

3 1 .   CoNE  magellanique. 

Conus  magellaniats  ;  HwAss. 

Connu  ,  tcstii  conica  cnronata  aurmitla  , 
fiiscia  albo  fulvoqtie  punclata.,  spiia  trùncata  ; 
JMus.  HwAss.  spcc.  3i. 

/,(?  dctroit  de  Magellan ,  petit  cornet  dont 
la  couronne  est  blaTiche  ponctitce  de  fauve  , 
la  robe  citron  vif^  avec  qvclipics  taches  blan- 
ches et  fauves,  et  unefascicblanchcypointillcc,, 
sinueuse  sur  ses  bords;  Favanne,  conchyl. 
vol.  2,  pag.  44°'  ^^P-  7  >  ''■arict.  i  ,  pi.  i6  , 
fa-   J^- 

Je  ntc/ne  orangé .,  mais  n  dcu.r  frsc/es  Llan.- 
Histoire  Naturelle,   Tome  VI.   Vt-ij. 
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cites ^  sinueuses  sur  les  bords,  l'uncvers  les  pas 
du  premier  orbe  ,  l'autre  aux  deux  tiers  de 
sa  longueur;  le  nwme  ,  esp.  7,  varict.  2. 

Le  détroit  de  Magellan  ;  par  les  François. 

Description.  C'est  à  tort  que  M.  doFavanns 
prétend  (ju'on  pèLhe  cette  coquille  sur  les  C(^tes 
de  la  Martinique;  le  nom  du  détroit  de  Ma- 
gellan, que  les  François  lui  ont  donne  ,  in- 
dique assez  sa  patrie  ;  et  ce  n'eât  effectivement 
que  dans  ces  parages  éloignés  qu'on  a  pu  encore 
la  rencontrer. 

Elle  a,  sur  un  poure  de  longueur,  une  lar- 
geur de  six  lignes  et  deux  tiers  ,  et  sa  forme , 
qui  est  conique  ,  la  rend  assez  analogue  à  celle 
de  l'espèce  précédente,  mais  cependiint  un  peu 
plus  effilée  et  plus  retrécie  à  sa  base  que  dans 
le  COUP  cardinal.  Sa  spire ,  qui  est  aplatie,  et 
en  quelque  sorte  tronquée,  est  composée  de 
neuf  tours  de  spirale,  dont  la  superilcie  est, 
convexe,  légèrement  luberculeuso,  et  dont  les 
sutures  sont  profonffts  ,  ou  semblables  à  ua 
sillon  onduleux.  Le  sommet  -consiste  dans  l'in- 
dividu que  je  décris,  en  un  bouton  saillant  d'un 
tiers  de  ligne,  et  large  d'une  ligne  et  demie, 
qui  se  détachant  des  quatre  tours  extérieurs, 
forme  vraisemblablement  une  irréaularilé,  dans 
cet  individu  ,  que  j«  ne  crois  pas  ordinaire  à  son 
es])èce.  L;  tour  extérieur  est  garni  de  quelques 
slries  circulaires  peu  apparentes,  excepté  à  sa 
base  et  à  son  extrémité  supérieure,  où  on  en 
distingue  une  seule  profonde  ,  bien  prononcée, 
qui  se  prolonge  sur  la  convexité  même  des 
tubercules  dontlacoquille  est  couronnée.  Ce  der- 
nier caractère  est  propre  au  cône  Magellcni- 
nue  ,  et  ne  se  trouve  dans  aucun  autre  connu. 

Son  ouverture  ne  diffère  de  celle  du  cona 
cardinal ,  qu'en  ce  qu'elle  est  un  peu  plus 
retrécie  sur  toute  sa  longueur,  et  que  la  nuance 
rose  de  sa  cavité  y  est  un  peu  plus  foncée. 

La  couleur  de  cette  coquille  est  orangée 
extérieurement,  et  coupée  vers  son  milieu  par 
une  fascie  blanche  articulée  par  d;s  points 
fauves ,  et  chargée  de  taches  blanches  irré- 
gulières ,  qui  rendent  ses  bords  sinueux  ;  outre 
celle  fascie  ,  on  en  voit  une  seconde  sur  son. 
bord  supérieur  également  blanche,  dont  le  bord 
inférieur  est  déchiquette  ,  bordé  de  f.iuve  ,  et 
dont  l'intérieur  est  quelquefois  veiné  de  la  même 
couleur;  on  remarque  encore  à  sa  base,  un 
rang  oblique  de  petites  taches  blanches,  (piL 
ne  se  rencontrent  pas  de  même  sur  tous  les  in- 
dividus ,  et  dont  la  pri\'ation  n'indiipie  pas  plus 
une  variété  que  ne  le  fait  le  changement  de  sa 
roiiltur  orang:'e  en  une  leinle  citron  ,  la(pielle 
ii'tst  qu'une  dégénération  ou  un  nfloiblissemefli 
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de  la  première.  Sa  spire,  à  fond  blanc ,  eft  pico- 
tée de  citron  dans  les  interstices  de  ses  tuber- 
cules', et  cjuelqutfoi'S  de  famé  foncé.  M.  de 
Favanne,  cjui  puroît  avoir  décrit  une  coquille 
bien  entière,  dit  que  les  cinq  tours  de  spirale 
qui  forment  son  sommet  sont  colorés  de  rose, 
et  terminés  en  une  pointe  assez  aiguë.  Cette  co- 
^uiilu  n'est  point  commune. 

Sa.  CoNE  distant. 

Conus  distans  ;     HwAss. 

Conus,  testa  coronata  conica  flavescente  , 
îiiieis  impressis distantihus  cincta^  basi  violacea, 
spira  convexa  albo  fuscoque  maculatd^  yhxs. 
HwAss.    spec  32, 

Coii7/s  mcnnonitarum  coronatus ,  testa  conica 
spira  conx'exa  infusco  flavido  cxfiindo  alho 
Tiiaculata,  -variei^at i  ,  nodis  obtusis  seriatim 
dispositis  coronata  ,  superficie  lœvi  ex  ciiiereo 
centlesceiile  &  Jlavido  colorata,  subfasciata  , 
basi  intégra;  Martini,  conchyl.  tom.  lo, 
pag.   24»    '"^^   '38,  y?^'.    laSi. 

Bandeerde  kroon  toot^  meniste  hroon-Jiooren\ 
par  les  Hollai.dois. 

Die  gckroiUc  mennoniften-tute }  par  les 
Allemands. 

JLe  mennonite  couronné  ;  par  les  François. 

DEscrapTioN.  Cette  coquille  est  remarquable 
par  les  lignes  creuses  écartées ,  plus  larjj^es  que 
des  stries  ,  dont  elle  est  environnée,  par  la  di- 
mension très -régulière  des  tubercules  de  sa 
spire,  comme  aussi  par  son  volume. 

Elle  est  épaisse  ,  pesante ,  longue  de  trois 
pouces  neuf  lignes ,  et  large  d'un  pouce  dix 
lignes.  Sa  forme  conique  oblongue,  offre  un 
léger  rétrécissement  au  milieu  ,  et  une  bafe 
simple  non  écliancrée,  dont  la  superficie  est  mai-- 
quée  de  quelques  rides  obliques  irrégulières.  Sa 
spire  est  convexe  et  composer  de  douze  ou  treize 
tours  ,  élevés  d'un  quart  de  ligne  au-dessus  des 
plus  extérieur»,  &  couronnés  de  gros  tubercules 
blancs,  qui,  à  l'exception  de  la  plus  grande 
partie  du  tour  de  l'ouverture,  so  prolongent  en 
diminuant  graduellement  jusqu'au  sommet. 
Celui  de  l'ouverture  est  légèrement  concave  ou 
creusé  en  forme  de  gouttière,  laquelle  s'affoiblit 
à  la  naissance  des  tubercules,  &  disparoît  tout- 
à-fait  passé  le  second  tour. 

Son  ouverture  est  longue  de  trois  pouces 
quatre  lignes,  large  de  trois  lignes  ;\  son  extré- 
jûité  supérieure ,  et  de  quatre  à  fa  base ,  elle  est 
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profondément  échancrée  rer»  le  haut,  blancba 
dans  l'intérieur,  et  nuancée  de  violet  à  son  ex- 
trémité inférieure.  Sa  lèvre  est  peu  épaisse  sur 
le  bord,  et  blanche  sur  sa  face  interne  comme 
le  reste  de  sa  cavité.  Celte  coquille  offre  exté- 
rieurement une  teinte  jaunâtre  qui  n'a  rien  de 
bien  remaïquable,  et  vers  son  milieu  une  grande 
EÔne  blanchàtreou  d'un  fauve  très-clair,  que  l'on 
peut  soupçonner  d'après  la  figure  citée  de  la  con- 
chyliologie de  Martini,  ne  pas  se  rencontrer 
sur  tous  ses  individus.  Sa  base  est  teinte  de 
roux  tirant  sur  le  bruu,  et  sa  spire  est  parse- 
mée sur  un  fond  blanc  ,  de  taches  brunes,  mêlée» 
de  roux,  et  situées  dans  les  interstices  creux 
de  ses  tubercules. 

M.  Hwass  pense  que  la  figure  701  du  second 
volume  de  la  conchyliologie  de  Martini  repré- 
sente un  jeune  individu  de  cette  espèce  ,  que  le 
Naturaliste  Allemand  avoit  confondu  avec  une 
coquille  dépouillée  du  cône  livide. 

Le  cojie  distant  est  rare,  et  se  trouve  dans 
l'océan  pacifique  ,  sur  les  côtes  de  la  nouvellft 
Zélande. 

33.  CoNE  calédonien. 

Conus  calédoniens  ;  Hwass. 

Conus  ^  tefta  conica  coronata  aurantia .,  JîUt 
tenvissimis  n/fis  parallelis  contiguis  cingulatOf 
fpira  acutaj  Muf.  Hwass.  spec.  33. 

Lefileur  couronné ^  par  les  François. 

Description.  On  ne  connoît  en  Europe  que 
deux  coquilles  de  cette  espèce,  dont  l'une  se 
trouve  dans  le  cabinet  de  M.  de  Calonne,  l'au- 
tre dans  celui  de  M.  Hwass  ,  où  elle  est  passée 
à  la  vente  de  la  célèbre  collection  de  Madame  la 
Duchesse  de  Portland ,  et  dont  je  donne  ici  la 
description. 

Celte  rare  coquille  a  de  longueur  deux  pouces 
une  ligne,  et  de  largeur  un  pouce  deux  lignes; 
elle  est  épaisse  ,  de  forme  conique  analogue  à 
celle  de  l'espèce  précédente,  excepté  quand  usa 
fpire,qui  est  élevée  dans  celle-ci  en  angle  aig",  et 
couronnée  seulement  sur  ses  spirales  intérieures 
de  tubercules  peu  saillans  quoique  bien  expri- 
més. Son  tour  extérieur  eat  garni  d'un  bout  à 
l'autre  de  lignes  circulaires ,  parallèles  ,  sem- 
blables à  des  fils,  et  formant  une  légère 
saillie  sur  sa  superficie  ,  dont  celles  de  sa 
moitié  inférieure  sont  légèrement  granuleuses; 
on  y  distingue  aussi  quelques  sillons  longitudi- 
naux inégalement  distans  ,  qui  indiquent  ses 
accroissemeiis  successifs. 

On  compte  dis  tours  à  sa  spire,  les  deux 
extérieurs  sout  légèrement  canaliculés,  un  peu 
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apUtis  ;  tandis  que  les  intiTiours  )  garnis  de 
tiibiTCules  semblables  à  des  rides,  s'élèvent  en 
angle  aigu. 

Son  ouverture,  longue  de  vingt-deux  lignes 
n'a  qua  deux  lignes  d'écartement  vt  rs  le  haut, 
trois  lignes  ;\  sa  base ,  laquelle  est  simple ,  droite 
et  arrondie.  lîlle  est  teriiiiiiéeàsoii  exirèmilé  su- 
périeure ,  par  une  échancrure  profonde,  et  elle 
présente  une  couleur  blanche  ,  uniforme  dans 
l'intérieur. 

Sa  couleur  au-dehors  ,  est  d'un  jaune  orangé 
assez  vif,  et  coupée  par  des  ligues  circulaires 
d'un  roux  foncé,  tirant  sur  le  rouge  ,  lesquelles, 
éjant  dis[)Osées  parallèlement  les  unes  aux 
autres,  n'éprouvent  d'inteiruption  qu'à  chacune 
des  crues  successives  delacoquille.Sa  spire  offre 
par-tout  une  teinte  orangée  uniforme  ,  un  peu 
plus  foncée  que  celle  du  tour  extérieur ,  sans 
aucun  mélange  d'autre  couleur. 

Cette  coquille,  infiniment  rare  ,  fut  décou- 
verte pendant  les  voyages  du  capitaine  Cook. , 
dans  la  mer  Pacifique  ,  sur  les  côtes  de  la  nou- 
velle Caledonie  ,  dont  elle  a  retenu  le  nom. 

34.   CoNE  énoux. 

Conus  sponsalis  ;  HwAss. 

Conus  ,  testa  vcntricosa  coronata  lutea  ,  nia- 
cu/is  J'ulvis  oblongis  disjunctis  bifasciata  , 
spira  convexo  acttta  ,  basi granulata  intùs  ni- 
gricante  ;  Mus.  Hwass.  spec.  34. 

L'époux  ;  par  les  François. 

Description'.  Cette  coquille  ,  ainsi  que  la 
précédente  ,  n'a  pas  été  encore  figurée  ,  ni  même 
décrite;  ells  est  rate  ,  petite,  d'une  forme  ren- 
flée ,  ventrue  et  arrondie  sur  sa  moitié  supé- 
rieure. Elle  est  ordinairement  longue  d'un 
pouce  ,  et  d'un  quart  moins  large  ;  sa  base  est 
étroite  ,  un  peu  échancrée  et  noir.\tre  sur  ses 
deux  faces.  La  superficie  de  son  tour  extérieur 
est  lisse  ,  marquée  de  quelques  crues  longitu- 
dinales bien  exprimées  ,  et  garnie  sur  sa  moitié 
inférieure,  de  huit  ou  neuf  suites  circulaires  de 
jietits  grains  convexes  et  saillants.  Sa  spire,  de 
forme  Convexe,  est  terminée  par  un  sommet 
pointu.  Elle  est  composée  de  dix  tours  ,  et  cou- 
ronnée sur  toute  son  étendue  ,  par  des  tuber- 
cules arrondis  ,  également  distants  ,  dont  la 
s.i'.llie  est  assez  forte ,  relativement  au  volume 
de  sa  coquille. 

Son  ouverture  est  étroite,  longue  de  neuf  lignes 
et  demie  ,  et  près  de  neuf  fois  moins  large  à  son 
extrémité  inférieure ,  où  elle  est  le  plus  entrou- 
verte; son  extrémité  supérieure  n'offre  qu'une 
petite  échancrure  à  sa  jonction  avec  le  second 
Wur,  et  une  seconde,  encore  moins  marquée 
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que  la  première  ,  à  sa  base.  Enfin  ,  elle  est  co- 
lorée à  l'intérieur  ,  d'un  violet  si  foncé  ,  qu'il 
en  paroît  noirâtre.  Sa  lèvre  est  niinee  ,  blanche 
sur  le  bord  ,  et  très-légèrement  onduleuse. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  jaune  au-dehors, 
et  orné  de  deux  fascies  ,  composées  de  taches 
fauves  ,  séparées  ,  inégiiles  et  oblongues-  De  ces 
deux  fascies  ,  celle  dont  les  taches  sont  les  plus 
grandes  ,  est  placée  vers  le  milieu  de  la  coquille, 
un  peu  au-dessus  de  la  naissance  des  lignes  gra- 
nuleuses, la  seconde  occupe  les  tours  de  sa 
spire,  et  les  taches  qui  la  composent  ont  la 
figure  de  points  ronds,  disposés  un  à  un  dans 
chaque  interstice  de  ses  tubercules.  Souvent 
ces  taches  sont  d'un  fauve  rougeâtre,  assez  ana- 
logue au  rouge  pâle  du  corail.  Cette  coquilla 
est  rare,  et  des  mêmes  mers  que  les  deux  pré- 
cédentes :  c'est  aux  îles  Saint-George  qu'on  a 
fltit  la  découverte  de  celle-ci. 
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Conus  puncturatics  ;  HwAss. 

Conus,  testa  coniça  coronata,  lividasiipeme 
alho-zonata  ,  sulcis  subtilissime  puncturatis  , 
spira  ohtusa  ,  apice  rosco  ,  faucc  amethystina  f 
Mus.  HwAss.  spec.  Sg. 

Le  Cône  piqué  ;  par  les  François. 

Description'.  Voici  encore  une  espèce  dont 
on  ne  trouve  point  de  trace  dans  les  auteurs,  et 
dont  la  coquille  présente  un  caractère  très-sin- 
gulier dans  les  sillons  piqués  en  creux  ,  dimt 
elle  est  environnée.  Elle  est  constamment  d'uu 
petit  volume  ,  longue  de  neuf  lignes  et  large  de 
cinq.  On  compte  neuf  tours  à  sa  spire  ,  dont  la 
forme  est  obtuse  ,  le  sommet  couleur  de  rose  , 
et  dont  les  spirales  obliques,  légèrement  tuber- 
culeuses, sont  garnies  de  plusieurs  stries  circu- 
laires, si  fines  ,  qu'on  ne  peut  les  appercevoir 
sans  le  secours  d'une  loupe.  Le  tour  extérieur 
paroît  lisse  au  premier  coup  d'œil  ,  il  ne  l'est 
cependant  que  sur  son  tiers  supérieur  ;  tout  le 
reste  est  garni  de  sillons  ou  de  stries  circulaires 
composées  de  piquures  alignées  ,  semblables  à 
celles  qu'on  produiroit  avec  la  pointe  d'une 
épingle  sur  un  corps  mou.  Ces  stries  sont  ser- 
rées ,  parallèles  ,  et  quoiqu'on  les  appercoive  à 
la  vue  simple  ,  ce  n'est  qu'avec  la  loupe  que  l'on 
peutdistinguerles  piquures  dont  elles  sont  com- 
posées. 

Son  ouverjure  a  huit  lignes  de  longueur ,  et 
une  ligne  de  largeur  vers  son  extiêmilé  infé- 
rieure ;  sa  lèvre  n'offre  qu'une  coupe  obli- 
que au  haut,  et  un  léger  arrondissement  à 
sa  base  ;  elle  est  mince  ,  tiansparentc  et  colorés 
LUI 
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à  l'intérieur  ,  d'un  violet  clair  qui  remplit  toute 
ia  raviti;. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  livide  au-dehors, 
ou  d'un  fauve  verdoyant  ,  et  accompagné  sur  sa 
partie  lisse,  d'une  /ône  blanche  ,  sans  taclies, 
c|ui  s'étend  sur  toute  sa  spire;  on  voit  une  se- 
conde zone  d'un  blanc  légèrement  incarnat  un 
peu  au-dessous  du  milieu  de  la  ccK[uille  ;  cette 
zone  ,  bpaucoup  moins  tarife  que  la  première, 
est  immédiatement  suivie  d'une  nuance  violette, 
qui  occupe  toute  sa  base  ,  et  semble  se  prolon- 
ger dans  l'intérieur.  Enfin  ,  on  distingue  encore 
quelques  points  blancs  ,  clair  semés  sur  le  fond 
livide  de  sa  superficie  ,  sans  aucune  régularité. 

Celte  coquille  ,  que  l'on  compte  i)armi  les 
rares  de  ce  genre  ,  se  trouve  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande ,  sur  les  eûtes  de  la  baie  de  Botanique. 

*  CoNE  cliingulais. 

ConuÊÈÈe^ laneii^/s  ;  HwAss. 

Conns  ,  testa  conica  coronati ,  JlaviJa  ,  fas- 
cia  iiitcrmedia  ramosa  pallidc  caesia  ,  siipcrrii' 
zona  alba  ^  cingiilis  ftilvo  pniictatis  distiffcta  , 
spiia  obtusa  ,  basi  granosa  ,  fauce  violacea. 
HwAss, 

DEscriPTiov.  Cette  espèce  n'a  pas  été  com- 
prise dans  le  tableau  général  de  son  genre,  parce 
que  M.  Hvyass  ,  qui  a  bien  voulu  me  la  commu- 
niquer ,  ne  l'a  acquise  que  postérieurement  à 
sou  impression.  Sa  coquille  ,  d'une  grandeur 
moyenne  entre  celle  du  cône  piqué  et  celle  de 
l'espèce  suivante  ,  est  l:Higue  de  sept  lignes  deu.x 
tiers  ,  et  large  d'un  peu  [)lus  de  quatre  lignes  •, 
elle  esl  conique  ,  mince,  et  surmuntée  par  une 
sj)ii'e  obtuse  ,  propoitionnellement  moins  élevée 
que  celte  de  l'espèce  précédente.  Ses  spi- 
rales ,  au  nombre  de  buit  ,  sont  couronnées  de 
tuberCuUs  beaucoup  plus  petits  et  plus  rappro- 
cliés  les  uns  des  autres  ,  que  dans  celle  espèce. 
Son  tour  extérieur  est  lisse  sur  sa  moitié  supé- 
riejire  ,  et  garni  sur  l'autre  moitié  de  plusieurs 
suites  circulaires  de  pelils  grains  ,  ayant  un  peu 
moins  de  sailiie  que  ceux  du  cône  époi/.c.  S,)u 
ouverture,  bmgue  de  six  lignes  et  demie,  a 
neuf  fo:s  moins  de  largeur  à  sa  baï.e  ,  qu'elle  n'a 
de  longueur  ;  sa  lèvre  est  mince  ,  transparente  , 
simple  vers  le  b  is,  profnndi'ment  écliancrée  à  son 
cxirèniilé  supérieu'e  ,  et  colorée  inti'rieuri'uien! 
et  a  sa  base  ,  de  viulel,  qui  y  i  si  iiUcrronipu  p  ir 
du  b  me. 

C.  tie  coquille  ,  sur  un  fond  jaunâtre  ,  offre 
une  fiiscie  biauclie  à  son  extrémité  sujiéricure, 
lacpielle  e.->t  accompagnée  par  deux  ou  tro.s 
lignes  circili'res  ,  également  distantes  , 
■ponctuées  de  fauve;  une  seconde  fascie  blanche 
{lus  étroite  q\ie  la  première,  est  située  un  peu  au 
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dessous  de  son  milieu  ,  et  lui  est  jointepar  des 
lignes  figurées  en  chevrons  ,  qu'on  remarque 
de  même  sur  sa  partie  inférieure.  Enfin,  sa-base 
olfre  au-di  hors  la  menu?  teinte  violette  ,  qu9 
l'on  remarque  à  l'intérieur.  Sa  spire  esli  blanche 
et  tachée  de  jaune  foncé  dans  chaque  intervalle 
de  ses  tubercules.  Celte  coquille,  peu  com- 
mune ,  se  trouve  sur  les  cotes  de  l'isle  de  Ceylan. 

36.  CoNE  lamellcux. 

CoT:tis  la/nc/lusus  ;  IIvvAss. 

Cr-niis  ,  ft'sta  cnnicn  cnronata  snhsnlcnta  , 
'alhn  ro^ca-rnaciilata  ,  spira  acuta  ,  nnfiai  tihifs 
excavatis  lunalo  -  lumetlosis  ,   basi gianulaCcuj 

Mus.  IIwAss.  spcc.  36'. 

DsscRirTioN.  Cette  coquille  est  facile  à  dis- 
tinguer de  toutes  celles  de  ht  section  des  co/ri  s 
couronnés  par  un  caractère  très-apparent, qu'elle 
piésente  sur  les  tours  de  sa  spire  ,  et  qui  appar- 
tient exclusivement  à  son  espèce.  Ce  caractère 
consiste  en  de  petites  lames  nombreuses,  sail- 
laïUes,  et  C(unbi'es  en  forme  de  croissant ,  qui 
('•lant  très-rapprochées  les  unes  desau:res,et 
pai-lù  assez  semblables  à  autant  de  [)lis,  ;.ar- 
lu'ssent  la  partie  s-U]  érieiire  des  tours  de  sa  spire  , 
et  se  prolongent  sur  la  ligne  spirale  de  leurs  su- 
tures, en  s'aftoiblissant  successivement  ,  et  dis- 
paroibsant  toul-à-fait  à  la  proximité  du  sommet. 

Elle  est  longue  de  sept  lignes  ,  et  laige  pres- 
(jue  de  quatre  lignes.  Sa  superficie  est  marquée 
de  sillons  transverses,  au  nombre  de  vingt-cinq 
ou  de  1  ingt-six ,  dont  ceux  de  la  base  sont  ordi- 
nairement très-prononcés  ,  et  même  légèrement 
granuleux  dans  leurs  interstices.  Sa  spire,  dont 
la  liauleur  égale  le  tiers  de  la  longueur  de  la 
coquille ,  est  élevée  en  angle  aigu  ,  et  composée 
(le  huit  spirales  ,  sur  lesquelles  on  distingue 
une  h'gère  concavité  ,  les  petites  lames  dont  j'ai 
parlé  ,  et  à  leur  bord  extérieur  une  série  de  tu- 
bercules qui  continue  jusqu'au  sommet.  Ces 
tubercules  ont  un  peu  moins  de  saillie  que 
ceux  du  cône  chingulaÎ!.  ;  mais  ils  sont  peu 
nc^mbreux  ,  et  prolongés  sur  la  convexité  de 
ia  co(piille  ,  par  des  esi)èccs  de  rides. 

Son  ouverture  n'a  pas  tout-à-fait  cinq  lignes 
'le  longueur  ,  elle  a  le  double  de  largeur  à  sa 
hase  qu'à  son  extrémité  sui>érieure  ;  et  celle-ci 
est  termin'e  par  une  h'gère  échaiicrure  ,  dont 
le  bord  évasé  forme  vraisemblablement  les 
lames  sail'antes  de  sa  spire.  Cette  coquille  est 
lilanclie  and.  l'.ors  ,  et  ornée  de  taches  coukur 
derosCjprofimd  inent  décliiipielées  sur  h's  côtés; 
un  second  rang  de  taches  semblables  occupe  sa 
base  ,et  souvent  on  y  voit  à  leur  place  une  banà« 


C  O  N 

roite  efconllnuo  de  la  inèmf  couleur.  Sa  spire 
I   est  blanchi;  et  sans  taclios  ,  cl   !(»  dedans  ào  son 
!    ouvcrliiro  offio  une  loiiite    légère  Je    couleur 
de  ros;^. 

Celle   cpquil'p,    |ieii   rommunf  ,    et    que    je 
I    ois   n'avoir   jvis  t'ii"   encore  Jécrile  ,  so    rrii- 
(oiiire  sur  les  côtes   de  l'isle  de  Ceylan  ,  avec 
I  la  précédente. 

37.   Coxr.  antidiluvien. 

Conus  antidiluvianus. 

Coniis  ,  testa  contco  -  ohlonga  coronata  , 
j  trarisvi'.rsim  stri  ta  ,  spira  elcvata  acnta  tcrtuiin 
I  testai:  partem  aeqiiaiitc ,  basi  sulcata. 

Dr.scRirTroN.  Voici  une  ^sptce  peu  connue  , 

j   dont  on  ne   jiossède  encore  <|Uo  la  coquille  fos- 

;   sile  ,  et  qui  difleie  de  tous  Its  concs  couronnes 

'   par  la  longueur  de  sa   spire  ,  laquelle   éoalo   le 

tiers   d  •  la  grandeur  totale  de  sa   oquille.  Ce 

prolo"genutitpeu  ordinaire  de  sa  spire  ,  dépend 

de  l'écarlcment  de  cluicun   des   tours  dont  elle 

:   est  composéf  ;  et  cet  écartenient  est  si  considé- 

raM'  ,  qu'il  éi;ale  presque  leur  largeur. 

Celte  coquille  est  plus  étroite  et  plus  eflilée 
qu'aucune  d.  s  espèci-s  du  même  genre  déjà  dé- 
crites,  puist|nc  sur  deux  pouces  trois  li^^nes  de 
longueur  ,  (lie  n'a  ([ue  huit  lignes  deux  tiers 
de  l.ir^eur  vers  la  naissance  des  spirales.  Sa  su- 
BCrficieesl  garniedestries  transveises  ,  nombreu- 
ses ,  peu  profondes,  de  quihiuns  traces  lon- 
gitudinales indiquant  ses  accroissi-mens  succes- 
■  sifi  ,  et  marquée  à  sa  base  de  cjuelques  sillons 
obliques  lrà.s-pri>noncés. 

Sa  spire  marque  exactement  le  tiers  de  la 
lonpneni  de  la  coq'iiUe  ,  et  s'élève  en  formant 
liu  angle  Iris-aigu.  Ou  y  compte  treize  tours  de 
spirale,  tpii ,  à  cause  de  leur  écarlement  , 
irmblent  partagés  ri  leur  milieu  par  une  céile 
siillante,  }.ariiie  d'un  rat'g  de  tubercules,  les- 
quels, A  coirimenC' r  du  S' cond  tour,  se  con- 
liiuient  d'une  mai.i  re  très  -  app.iren'c  jusqu'au 
1  oint  du  sommet.  La  moitié  supéri'  uie  de 
Lliacun  d'eux,  c'e'.f-à  dire  celle  qui  est  située 
.TU  dessus  (Il  s  tubercules,  est  inclinée  et  légère- 
ment canalictilée  ,  tandis  que  leur  moitié  ii;fé- 
rieure  offre  les  nièm  s  stries  circulaires  que  l'on 
'•idislingue  sur  la  superficie  du  tour  r xlérieiir. 

Son   ouvt-riure   est   égdemeiit  baillante   sur 

toute  sa    longueur;  île  est  simple  et  arrondie 

à-sabase,  et  terminée,  à  son  extrémité   supé- 

rieue,    par   iinc  éciiancrure  oblique    et    pro- 

"fonde. 

"'  L'individ"  de  colfe  coquille  que  je  pos.'sèdp  , 
tjuoiquc  d'ailleurs  bien  conservé  ,  a  perdu 
Houtes  ses  couleurs  primitives  ,  et  n'offre  dehors 
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comme  dedans  que  la  teinte  blancl*iàtre  qui  rsf 
propre  aux  coquilles  fossiles  de  la  Champagne. 

Il  a  été  trouvé  il  Courtagnon  ,  où  on  n'en 
rencontre  i[ue  très-rarement.  Je  n'en  conuois 
en  tout  (jue  quairs  exemplaires,  (pii  sont  di»- 
perséii  dans  différents  Cabinets    de  Paris. 


CoNE  tigre. 


peisé. 
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Conus  littcratiis  ;  Linn. 

CoMi/s,     testa,    conica    alha  ^   fosciis  flavts 
inacu/isqiic  fiiscis   cirrcta,   spira  plaiio-obtusa 
(  subcanaliuilata  )  Mus.    HwAss.   spec.    "hn 
varict.  A. 

A  —  Cilindcr  pardus  vocahis  oh  maculai 
maf^no  in  pretio  habilus  —  tcsseJliilis  san"ui- 
ncis  cjusdein  fcre  mnqnitiidinis  ^  omnibus 
acqinili  spatio  interse  distantibus  ,  supra  lac- 
tcuiii  coloicm  quem  praetcrcatrcsaurac  y.onae 
circumsepiunt  scriptns ,  —  basi  oninino  corn- 
planata ,  lincaqiie  spirall  vcliiti  canal i prof unda. 
circumjlcxtis  ;  Bonnant  ,  recréât,  class.  3  , 
pag.  i65  ,  fg.  363  ,  —  cjusd.  Mus.  Kirch. 
/'"o  •  4721 J  num.-  oSj. 

Cochlea  conoïdea  hasi complanata  ,  lacv'ts 
candida  ,  quadratis  ma^ulis  nigncantibus  ail' 
quando  rubesccntibiis  ,  seu  limis  i  tersectis 
pp.r  seiicni  elegantissirne  intt-rsccta  ;  Gual- 
TiEui,  ind.  pag.  et  tab.   1.1  ,  fig.  O. 

Pardusseu  tigris albafasciis  airantiis  cincta; 
Regentuss,  conchyl.  -vol.  i  ,   tab.  l^.,Jig.  46. 

Conus  litteratus  ;  testa  conica  alba ,  punctis 
fusais;  Linn.  syst.  nat.  pag.  11 65,  niinu 
29a,  -variet.  fasciis  flavis.  ej'usd.  Mus.  lud, 
nlr.  pag.  55i  ,  nuin.   i53. 

Conus  haseos  latae  planiusciilae  albns  ,  per- 
séries  rufo  vel  nigro  maciilati/s ,  fasciis  lutais 
cinctiis,  pardus fasciatns  vucatits  ;  MARTiNr  , 
conchyl.  vol.  1 .1  pag.  ?i\i ,    lab.    60  ,_fi'g.  66'6. 

F). 4   COSTA  elem.  tab.  5,  //'i, .  9. 

Le  tigre  ordinaire  a  blindes  jannes  ,  on  a 
trois  larges  fàscics  jonquilles /'u'irc  ,  et  à  su  tes 
circulaires  de  taches  plus  uK  moins  "rosses  et 
serrées  noirâtre  fonce  ;  i'avanve;  conclyl. 
tout.  2  }  pag.  358  ,  variet.  2  ,  pi.  18,  f g.  A  3 

Gebandeerde  tygers  -  tooten  ;  j  ar  les  Hol- 
landois. 

Der  parder  mit gelbcn  banden  ;  par  les  Aile» 
mands. 

I,e.  tisre  ordinaire  ou  le  tisre  à  bandes  » 
par  les   rrançois. 

B Testa  albiday   maculis  rujîs  ^  trani-' 
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versiin  elongntU  f  Mus.  Hwass.  variet.  B.  teita 
non  vul^aris. 

Le  petit  tigre  ;  par  les   FranroiSt 

Q— Testa  maculis  fulvis  rotiindatis  notata  , 
spira  acutiusculd  ;  Mus.  Hwass.   variet.    C. 

Cornet  ponctué  de  brun  sur  un  fond  blanc  ^ 
avec  deux  fascies  d'un  jaune  pâte  ;  d'Argex- 
yiLLS. ,  conchyl. pag.  208,  pi.  io..Jig.  i. 

Le  tigre  pard,  fond  blanc ,  à  bandes  jaunes , 
et  à  suites  circulaires  de  taches  brunes,  grojfe^, 
moins  no'nbreujes  ,  et  à-peu-près  ovales  ;  Fa- 
VASNE,  conchyl.  tom.  2. pag.  453  ,  variet,  4, 
pi.  18  ,fig.  À.  4. 

Le  tigre  pard  ;  par  les  François. 

D  —  Testa  maculis  longitudinalibus  sub- 
quadratis  cœrulescentibus fcriptai^\\x^.  HwAss, 
variet.  D.  testa  non  vulgaris. 

Strombus  cylindricus  pyramidaUs  ,  magnus, 
dilutè  rufulus  vel  e.r  rufo  cinerens ,  vel  cine- 
reo-albus^  maculis  oblongis  nigris  tanquani  pa- 
rallelipidcis  in  circulas  dispositis ,  aliisque 
praeterea  circulis  minoribus  i-  punctis  constan- 
tibus  interpositis  circumjcriptus  ,•  Seba  j  thés, 
vol.  3  ,  pig.  i33,  tab.  45  .,Jig,  I . 

Le  tigre  panthère  ;  par  les  François. 

E  —  Testa  rubr/cente ,  maculis  rufis  angu- 
latis  ;   Mus.  Hwass.  variet.  E, 

Conus  ,  baseos  latae  planiusculae  —  car- 
neus  ,  niacularum  nigrarum  J'eriebus  circum- 
scriptus  .,  scu  voluta  niusicalis:,  Maktini,  con- 
chyl. vol.  2  y  pag.  3io  ,  tab.  6o,Jig.  667. 

ic  tigre  léopard  a  trois  larges  bandes  circu- 
laires jonquille  ,  et  a  grand  nombre  de  zones 
formées  de  taches  plus_  ou  moins  quarées  ,  et 
dont  plusieurs  ,  contiguës ,  cramoisi  noir  ,  sur 
un  fond  blanc  5  Favan-ne,  conchyl.  tom.  2, 
pag.  458  j  variet.  1  ,  pl.\Q ,fin^.  A.  /. 

Regenfcss.  conchyl.  tom.  2 ,  tab.  'i-  )J'g.  i5. 

TVitte  tygers-toot  ;  parles  Hollandois. 

Der  TVcisse  oder  heUtothe  tiger;  par  les 
Allemands. 

Le  tigre  léopard  ou  le  tigre  despote  ;  par  les 

François. 


I 


CON 

F  —  Tetta  rosea,  macnlt's  fi'fcl.t  rotundis 
seriatim  dispositis -^  Mus.  Hwass.  variet.  J". 
testa  non  vulgaris. 

Le  tigre  aristocrate  ;  par  les  François. 

G  —  Testa  alba  ,    maculis    sublunatis  fulvo 
cœsiis  ;  Mus.  Hwass.  variet.  G  . 

Mus.  GomvALD,  cap.  vi.  tab.  1.  litt.  C.  D. 

Regenfuss.   conchyl.  tom.  \,  tab.  i,_fig.  29. 

Conus  baf  os  latae  planiusculae  ,  a!Lus—ma- 

cularuni    nigrarum   f  cric  bus    circumfcriptus  ; 

Martini  .conchyl.  voLi  ,  pan-.  3io,  tab.  60. 

/V.  666.  '/-o  ,  , 

Die  luchschnecke  5  par  les  Allemands. 

Le  tigre  démocrate  ;  par  les  François. 

H  —  Testa  fasciis  flavescentibus  ,  maculis 
contiguis  fuscis  instar  litterarun  infcrij)tis\ 
Mus.  Hwass.  variet.  H, 

hîsTER.  synops.  tab,  ^yOf^g,  17,    C. 

Voluta    muficalis,  Rumph.    thef.  tab.    3li 

Le  Tigre  Arabe  ,  ou  l'A  ,  B  ,  C,  cornet  â 
trois    bandes  jaunes  ,    et  à  grand  nombre    de 
l gués  circulaires  ,  formel  s  de  traits  imitans^ 
différentes  lettres  ,  d'un  brun  foncé  ^  sur 
fond  blanc  ;  Favanne  ,   conchyt.  tom.  2  y  pagJ 
459,  variet.  *o  ,  j}l.    t8  ,fig.   yi  .^  o,. 

Letter-  Hom  ;  par  les  Hollandois. 

Le    Tigre  Arabe  /   par  les  François. 

I  —  Testa  albida  ,   maculis  fuscis  confer 
subrotundis  ,•  ]Mus.  Hwass.  variet,  i  ,  testa  non 
vulgaris. 

Le    Tigre  millcpoints  ,  dont  la  robe  d^un 
blanc   de  lait  jaunâtre  ,    assez  vif  ^  offre    un 
grand  nombre  de  lignes  circulaires  ,   souvent 
interrompues  .f  ponctuées  de  violet  et  de  blcuA 
Favaxne  conchyl.  tom,  a  ipag.  ^5i ,  efp,  4^|| 
variet.  G. 

Le    Tigre  millcpoints  ;  par  les   FrançoisJ 


Description.  Cette  coquille  offre  un  Irès-I 
grand  nombre  de  variétés  ,  dont  nous  ne  pié-l 
sentons  ici  que  les  plus  marquées.  Nous  nO| 
pouvons  qu'indiquer  fommairement  les  caracilH'i 


C  ON 

têres  qui  font  propres  à  l'efpèce ,  et  renvoyer 
à  l'article  des  variétés  ceux  qui  sont  plus  parti- 
cuhors  à  chacune  d'ailes.  On  doit  reniartpier 
d'aliord  que  la  forme  de  la  fpire  est  peu 
constante  dans  celte  cocjulUe  ;  qu'elle  offre 
plus  ou  moins  de  saillie  ,  sur  Its  individus  d'une 
même  variété  ;  qu'elle  est  même  quelquefuis 
toul-à-fait  aplatie  sur  les  uns  ,  tandis  qu'elle 
présente  sur  les  autres  un  angle  plus  ou  moins 
lobtus.  Cette  coquille  est  presque  toujours 
épaisse,  pesante  ,  de  figure  conique  ,  et  d'une 
lonj;ueur  bien  proportioum'e  à  sa  largeiir.  Les 
tours  de  sa  spire,  quelle  que  soit  d'ailleurs  sa 
forme  ,  sont  con^tainnieiit  concaves  ,  lisses  , 
tans  stries  circulaires,  et  sont  bordés,  sur  les  trois 
exiérieurs ,  d'un  talus  arrondi  ,  plus  ou  moins 
prononcé.  La  ligne  spirale  des  sutures  est  assez 
régulière  ,  bien  maïquée  ,  et  semblable  à  un 
cillon  profond  :  sa  superficie  est  lisse  ,  mais  on 
y  remarque  des  crues  longitudinales  assez  feii- 
ilbles  ,  et  des  stries  circulaires  onduleuses  très- 
fines  et  t;ès-serrées  ,  lesquelles  sont  aussi  un 
peu  plus  apparentes  vers  sa  base.  Son  ouverture 
occupe  toute  la  longueur  de  la  coquille.  Dans 
celles  dont  la  spire  est  îronquée,  elle  est  étroite, 
et  ne  présente  à  son  extrémité  inférieure  qu'un 
bâillement  d'un  quart  plus  considérable  que 
celui  de  son  extrémité  opposée.  Enfin,  elle  se 
itermine  vers  le  haut  par  une  coupe  oblique 
et  profonde  ,  qui  n'est  presque  jamais  arron- 
die ,  comme  c'est  assez  ordinaire  aux  autres 
•speces   de   ce  genre. 

Quant  à  ses  couleurs  ,  c'est  principalement 
dans  leur  teinte  ou  leur  disposition  que  consis- 
tent les  variétés  nombreuses  dont  cette  coquille 
.est  susceptible.  Son  fond  est  ordinairement 
blanc  et  moucheté  par  des  lignes  circulaires 
plus  ou  moins  nombreuses  de  taches  ovales  , 
on  quariées  ,  ou  oblon.;ues  ,  diversement  rap- 
prochées ,  d'un  brun  très-foncé  et  tirant  sur 
le  noirâtre  :  quelquefois  ,  indépendamment  de 
ces  mouchetures  noirâtres  ,  on  y  voit  deux 
autres  Landes  circulaires  de  couleur  citron  ou 
jonquille  ,  également  ou  inégalement  écartées; 
mais  leur  spire  est  constamment  variée  de 
■taches  brunes  très-foncées  ,  sur  un  fond  blanc, 
:  lesquelles  occupent  la  largeur  des  tours  et 
'  se  continuent  même  sur  le  plus  extérieur  a 
une  ou  même  deux  lignes  de  sa  sommité.  L'in- 
1  térieur  de  son  ouverture  est  d'un  beau  blanc  ,  et 
'  le  bord  de  sa  lèvre  droite  ,  qui  est  mince  ,  et 
tranchant  ,  est  presque  touj.Mirs  moucheté  des 
mêmes  taelies   que  sa   coivexité. 

La    variété  A  ,   que  l'on    nomme  le    Tigr0 

O'dina'n'.,  a  une  coquille  longue  de  trois  pouces 

I-  deux  li-nes  ,  et  une  l.ireeur  de  vingt-  une  liones 

î'a  son  extrémité  supérieure;  mais  ce  n  est   pas 

ici  le  dernier  période  de  son  accroissement, 
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car  on  en  connoît  dans  les  cabinets  de  Paris 
et  môme  dans  celui  de  Mr.  Hwass  ,  dont  le 
volume  est  encore  plus  confidérable.  Sa  spire 
est  le  plus  souvent  très -obtuse  ,  presque  rn- 
tiéiement  aplatie,  et  composée  de  douze  spirnlet 
roulées,  sur  un  plan  horizonlal,  ce  qui  rend 
son  extrémité  supérieure  plus  anguleuse  ou 
moins  arrondie  dans  cette  partie  ,  que  ne  l'est 
celle  des  variétés  suivantes.  Son  fond  est  très- 
blanc  ,  et  coupé  par  trois  bandes  circulaire» 
d'un  jaune  jonquille  ou  citron,  et  par  dix-huit 
ou  vingt  rangs  de  taches  presque  carrées  et 
quelquefois  tirant  sur  l'ovale  ,  d'un  brun  noi- 
râtre. Ces  taches  inégales  enir'elles  ,  sont  or- 
dinairement assez  distantes  ,  et  les  bandea 
jaunes  qui  les  entourent  ,  sont  ou  simples,  ou 
divisées  en  deux  plus  petites.  La  base  du  tour 
extérieur  offre  oïdinairement  des  portions  de 
lignes  brunes  nuées  de  bleuâtre  et  de  violet, 
qui  tournent  obliquement  autour  de  la  colu- 
iiiellc  ;  et  à  l'intérieur  ,  une  teinte  noirâtre 
ou  coulenr  de  suye  qui  ne  se  rencontre  pas 
sur  les  variétés  suivantes.  Le  fond  de  son  ouyer- 
ture   est  blanc. 

La  variété  B  est  la  plus  petite  de  toutes  celles 
de  cette  efpece  ,  puifque  fa  coquille  n'a  ordi- 
nairement que  treize  ou  quatorze  lignes  de 
longueur  ,  fur  fept  ou  huit  lignes  de  dia- 
mètre. Sa  Ipire,  peu  élevée  ,  eft  composée  de 
huit  ou  neuf  tours  ,  dont  le  fommet  eft  émouffé  : 
fa  bafe  est  fillonnée  obliquement  ,  &  le  fond 
blanc  de  fa  luperficie  eft  garni  d'une  vingtaine 
de  fuites  circulaires  de  taches  tranfverfes  ,  fein- 
blables  à  des  portions  de  lignes.  Ces  taches 
n  ont  pas  toutes  la  même  dimenfion  ;  il  s'en 
trouve  fur  le  nombre  qui  lont  quatre  &  même 
cinq  fois  plus  étendues  que  les  autres  :  leur 
couleur  eft  d'un  brun  tirant  fur  le  rougeàlre. 
Sur  le  même  indiviilu  de  cette  variété,  on  voit 
des  rangs  entiers  de  ces  taches  qui  font  en 
tiès-grande  partie  contigus  ,  tandis  que  leurs 
autres  rangs  ont  des  interruptions  fi  noinbreufes  , 
que  les  ])arlies  blanches  du  fond  de  la  coquille 
y  égalent  on  y  furpaffent  quelquefois  les  parties 
colorées.  CeUe  variété  peu  commune  eft  du 
cabinet  de  M.  Hwass  ,  qui  ignore  fi  patrie. 
I^a  coquille  de  la  variété  C  ,  appartenante  aussi  à 
M.  llwnss  ,  eft  longue  de  quatre  pouces  neuf 
licnes  ,  &  large  de  deux  poures  lix  lignes.  Sa 
différence  confifte  en  ce  que  fa  fpire  eft  un 
peu  plus  élevée  que  celle  des  autre  s  variétés 
de  fou  elpèce  ,  &  que  les  tadies  dont  elle  est 
ornée  ,  fur  un  fond  bUnc  ,  font  fauves  &  arron. 
dies  ,  ou  tirant  fur  l'ovale  ,  &  qu'elles  font 
difpofées  fur  des  fuites  circulaires  ,  plus  dif- 
taiites  les  unes  des  autres  que  celles  des  autres 
variétés. 

La  ■\ariété  D ,    que  l'on  nomme  le    Tigre 
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panthère  ^  dont  la  coquille  eft  moins  longue 
de  trois  lignes,  mais  auUi  large  que  c(;llo  de 
la  variété  C  ,  &L  par  conlV-cjuent ,  un  peu  plus 
bombée,  en  el't  diftinguée  par  les  rangs  ferrés 
de  taches  longitudinales  ,  pvefc[uç  quadrangu- 
Lùres  Se  bleu4tres  doiit  fes  fuites  circulaires 
font  conjpofées  fur  un  fond  bjiu:\ç.  C.es  taches 
occupent  toute  fa  fuperCcie  ,  &.^^bnt  rarement 
difproportionnées  les  unes  au:t  autres,: 

La  coiiuille  delà  variété  E  porte  la  niême  lon- 
gueur &  la  même  largeur  que  la  précédente  ; 
elle  en  diffère  par  la  teinte  rougcalre  de  fou 
fond,  comme  aulïï  parla  figure  angulcufe  des 
taches  d'un  brun  noirâtre  qui  y  Ibnt  difpofées 
fur  environ  une  vingtaine  de  lignes  circulajLr^s  : 
tlle   lui   refi'çmble   en  tout   le   refte.     ,      ^ 

C  lie  de  la  variété  F,  appartenante  à  IM. 
Hw'ass  ,  eft  longue  de  trois  pouces  ,  &  large 
d'un  pouce  fept  lignes.  Sou  Ibnd  couleur  de 
rofe  ,  eft  environné  de  plufieuis  fuites  circu- 
laires de.^ach^s  noirAlres  ,  rondes  &  noji  apçu- 
ïeufes,  coinnve  sont  celles  d'j  la  variété  E  ;  elle 
eft  rare  ,  &  n'avoit  pas  encore  été  mentionnée. 
On  lui  a  donné  le  r.;>m  du    ligrc  arij'tocratc. 

La  coquille  que  l'on  noianie  le  Tigrt  dc- 
viacrdtc  ^  eft  encore  une  variélc  de  celte  elj  èce, 
dont  la  longueur  ,  la  plus  ordinaire  ,  tft  de 
trois  pouces  ,  fur  une  largeur  de  dix  -  neuf 
lignes.  Celle-ci  à  le  fond  de  fa  coquille  blanc, 
(Se  fes  suites  circulaires  ,  ordinairement  jieu 
diftanles  ,  font  com|iofées  de  taches  arquées 
ou  courbées  en  croilfant  ,  d'une  teinte  fauve 
tirant  fur  le  bleuâtre.  C'eft  celle  que  nous  avons 
dé/ignée   fous   la  variété   G. 

La  variété  H  a  été  nommée  le  Tigre  arabe  , 
^  caufe  des  taches  noirâtres  ,  longitudinales 
fouvent  coatiguës  les  unes  aux  autres  ,  & 
par-là  refl'eniblent  à  des  caractères  arabes  , 
dont  les  rangs  circulaires  de  fa  coquilh;  lont 
coniiJofés  ;  elle  jiorle  encore  fur  un  fond  blanc 
deux  o.u  trois  faicies  jauuâlrcs  peu  appaientt  s  , 
qui  ne  variejit  que  dans  leur  différent  degré 
â'intenfité.  Celle  coquille  a  ,  fur  trois  pouces 
de  longueur  ,  une  largeur  d'un  pouce  neuf 
lignes. 

La  variété  I  ,  qu'on  nomme  le  Tigre  iiiiUc- 
■points  ,  eft  celle  dont  la  coquille  parvient  au 
plus  grand  volume.  Celle  du  cabinet  de  ?vl. 
Hwass  eft  longue  de  cinq  pouces  trois  lignes  , 
large  de  deux  pouces  neuf  lignes  ,  &:  é|)ai(li- 
à  projiortion  ;  njais  ce  n'elt  pas-là  le  dernlei- 
accroilfement  qu'elle  peyt  prendre  ,  puihjiie 
j'en  poffède  une  qui  paffe  lix  pouces  de  longuenr 
&  ti'ois  ])ouci'S  quatre  lignes  de  diamèlre  ,  doni 
à  la  vérité  ,  la  fpire  est  peu  corfirvée  ,  & 
dont  les  taches  font  peu  nombreufes  &  fouvciiit 
interrompues.  La  fpire  de  cette  coquille  eft 
ta^tùl  élevée  en  un  angle  obtus  j  &  laijlol  e.n- 
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tiérement  aplatie.  Sa  fiqi«riîcic  blancLAlre, 
ou  tirant  sur  uu  fauve  clair,  est  couverte  dt 
lignes  circulaires  nonibn'uses  ,  composées  de 
taches  noirâtres  ,  bkuàlrts  sur  leur  bord 
postérieur  ou  violàtrcs  ,  dont  la  figure  est 
arrondie  ou  ovalaire.  Quehjui  f  >is  on  apperçoit 
vers  lej  piilieu  de  celle,  coquille  un  ou  deux 
ran^s  écarlés  de  points  rouge  brun  ,  qui 
sont  placés  dans  les  interstices  des  séries  des 
taches  noirâtres  ,  sans  leur  être  contigus.  On 
trouve  encore  des  jeunes  individus  de  cette 
variété  dont  les  lignes  circulaires  de  taches 
noirâtres  sont  entremêlées  de  pareils  points 
rouges  bruns  ,  qui  sont  rangés  dans  la  même 
série  que  les  taches,  et  n'en  sont  distingués 
que    par  leur'  petitesse. 

Toutes  ces  variétés  reconnoissent  la  même 
pairie  ,  qui  est  l'océan  asiatique.  Linnxus, 
Davila  &  Martini  l'indiquent  pour  les  variétés 
qu'ils  ont  connues  ;  Rnmpliius  a  désigné  plus 
parljculiérement  l'Asie  d'AJnboine  ,  pour  celles 
dont  il  a  parlé.. 


39.    CoNE  pavé. 

Conus  eburneus  ;  HvvAss. 

Conus  ,  t^sta  conica  alba  ,  fasciîs  liiteis  oh- 
soletis  ,  niapiilis  fulvis  aiit  7/igris  qiiadrajf- 
gulis  transversis  ,  Jl>ira  obtfijh  striata  ,  3^ 
sulcata  :   IMus.   Hwass.  spec.  38  ■viuiet.  A, 

A Cyhndroidi's  ,  perjectè planus  in  basi 

in  qua  interni  orldunt  anfractus  linca  fpi' 
ralitcr  coiitcrta  ,  iiidicarttiir  colore  fulvo  ,  hej^ 
vaceis  notis  nigrici-ns  ;  Bon'axni  re.creat. pdg. 

fiZ ,fiu.  12S Ejusd^lws..  KiD^cn. pag  /^M. 

num.   128.  ', 


LjSTER  rynops.   tab.  ']'^\-  J^g.  20. 

Mus.     GoTTVAI.B.     tab.     1  ijlg.     JOJ.C,    D, 

Cochica  conoidca  ,  uinbonata ,  candidissinui, 
macnlis  nigricantibns  raris  circumscripta  ,  |^ 
dunbiis  fasciis  ,  ^•ia:  conspicuis  croais  circum 
data  ;G\^  >.l,TiiùK.i  i/td.pag.  et  tab,  23,  /ig.  F, 

JMxta  butyri  alba ,  viacuUs  nibrif,  vel nigrii 
pcr  fericf  fasciata  et  t:S;ellata  ;  Knokji  cOti^ 
chyl.  tom.  1  ,  png.  24  >  i'ib-  '7  >  Jig-  4  ^^ 
tûiii.   3,    t  b.   3  ,Jig.  3. 

4. 

Conus    bcfcps   latae  planiusculac  ,   ex  çt- 


alb) 


si  nibris   tes- 


,   nincuUs  nigris  ,  vc. 
sid/atus  fMAniiNi  conckyl.  ton.  2,pag.  3i6 
tab.  61  ,/■-.  674.  . 
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Le  pavé  iV  Italie  noir ,  à  banda,  rare,    à 

dtux  oa/uhs  jonquille  ,  et  à  plusieurs   zones 

de  grandes  et  de  petites  taches  quarrées  ,  d'un 

I         violet  noir  sur  un  J'ond  blanc  ;  Tav^kne  co/i- 

V   '     chyl.  tant.  3  ,  pag.  469  ,  csp.  46  ,   variet.   a. 

Le  pavé  noir,   par   les  François. 

B J\faru/is    cinnamomei's  J'ubrotundis  fc- 

I         riatis  ;   mus.  IIwass.    variet.   B. 

i  Encycloped.   prcm.  édit.    vol.   6,     pi.   69, 

!      fis-  6. 

JI.vnTiNi  conchyl.  vol.  1 , pag.  q^d  j  esp.  40, 
j  Le  charançon ,  par  les  Franjoi«. 


Deschip.  Cette  coquille ,  iiiJôpendaniment  de 
son  volume  qui  est  toujours  plus  pinit  ,  et  de 
sa  forme  <|U(  est  plus  reullée  ,  diffère  Jcs  di- 
verses variétcs  du  cône  tigre  ,  par  une  ou  deux 
Slriis  circulaires  dont  les  tours  de  sa  spire  sont 
accompagnés  .  et  par  les  filions  profonds  et 
écart/'b   dont  sa  bise   est   marquée. 

Ello  a  le  plus  souvent  un  pouce  dix  lignes 
de  longueur  ,  sur  une  lar^cuj- d'un  pouce  deux 
lignes  ;  sa  forme  est  un  peu  plus  arrondie  vers 
le  haut  ,  que  dans  l'espèce  précédente  ,  et  sa 
spire  légèrement  aplatie  ,  est  composée  de  dix 
tours  un  peu  élevés  au  centre  ,  et  terminés  par 
un  sommet  pointu.  Ou  distingue  sur  chacun 
d'eux  ,  une  ou  deux  stries  circulaires  hien  mar- 
qué-, s  ,  et  à  U  base  du  tour  extérieur  ,  neuf 
'  ou  dix  filions  inégaux  par  leur  écartement  et 
leur  profondeur  :  le  reste  de  sa  superficie  est 
lisse  ,  quoique  marqué  d'un  grand  nombre  de 
stries  transverses,  onduleuses,  qui  ne  peuvent 
être  appenues   qu'à-travers   une    loupe. 

Son  ouverture  est  très  -  légèrement  arquée, 
et  du  quart  seulement  plus  large  à  fa  base 
qu'à  son  extrémité  oppos-e  ;  elle  offre  vers  le 
haut  une  légère  écliancrure  et  un  bourrelet 
oblitpio  ,  autour  de  sa  columelle  ,  lequel  se 
termine  à  sa  base.  Sa  lèvre  droite  est  niioce  , 
tranchante  au  bord  ,  et  très-légèrement  plissée 
vers   le    bas. 

Les  couleurs  de  cette  coquille  consistent  en 
]>\ufieurs  rangs  inégaux  de  taches  noires  ou 
fauves,  quadrangulaires  sur  un  fond  très-blanc  , 
en  deu.x  ,  trois  ,  ou  quatre  fascies  d'un  jaune 
tirant  sur  le  jonquille  ,  et  souvent  en  une  ou 
deux  lignes  circulaires  interrompues  d'un  brun 
rougeatre  ,  dont  les  parties  colorées  ne  lour- 
iiisscnt  que  la  quatrième  partie.  Sa  spire  est 
blanche  ,  et  marquée  d'un  seul  rang  de  taches 
fauves  ou  noires  ,  situées  près  du  bord  exté- 
Ilistoire  ISaturelk.  Tome   VI' 
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rieur  de  chaque  tour.  Quelquefois  cette  coquille 
n'offre  que  des  suites  circulaires  de  tache» 
noirâtres  sans  aucune  apparence  de  fascies  ,  ce 
qui  semble  la  rapprocher  beaucoup  de  sa  va- 
riété B. 

Celle-ci  difTère  de  la  première  ,  en  ce  quft 
fa  fpire  est  ordinairement  plus  élevée  quoiqure 
obtuse  ,  et  que  les  taches  dont  sa  coquille  est 
ornée  sur  plusieurs  rangs  ,  approchent  de  la 
figure  ronde  ,  qu'elles  sont  de  couleur  canelle  , 
et  deux  fois  plus  petites  que  celles  de  sa  pre- 
mière variété  j  et  enfin  ,  en  ce  qu'elle  n'a  jamais 
les  fascies  jonquille  que  l'on  remarque  dans 
l'autre,  toutes  les  parties  de  la  coquille  dont 
nous  ne  parlons  pas  ,  sont  semblables  à  celles 
que  nous  avons  décrites  pour  la  première  va- 
riété. On  doit  seulement  observer  que  celle-ci 
a  des  crues  longitudinales  bien  prononcées  y 
et  sur-tout  nombreuses  à  la  proximité  de  sa 
lèvre.  Les  deux  variétés  du  cône  pavé  , 
appartiennent  aux  mers  des  Indes    orientales. 

40.   CoNE  mofaïque. 

Conus    tessellatus  ;  Born. 

Conus  ,  testa  conica  ,  alba  ,  maculis  qua- 
drangulis  seriitis  coccineis  ,  spira  plano- 
obtusa  ,  basi  suleata  violacea  ;  Mus.  IIwam. 
spcc.    3jp  ,  variet.  A. 

A Gesner.   aquatil.  pag.  286  ,  Jtg.    20. 

Rondelet  ,  testac.  pag.  99. 

Rhonibus  cylindro-pyramidalis  albus ,  lineis 
crocets  intersectis  circnmscriptus  ,  ipso  rostro 
purpurascente  5  Lister  synops.  tab.  jffj  ,Jîg. 
ly  ,   mala, 

yidmiraal  der  Italiansche  vloerkens  ,'  Va- 
lent,  univ.fig.    70. 

Cocklea  conoidea,  Lvitèr  unihonata  ,  lœvis 
candidissinia ,  lineis  croceis  intersectis  circums- 
cripta,  ipso  rostro  purpurascente  ;  GuAiTrEui. 
ind.  pag.  et  tab.  2/  ,fig-  H. 

Volutae pyramidales  ex  albo  perfundatac  , 
oblongis  str'iis  ,  macnlis  ,  magni^que  punctîs 
rntundis  miniatis  ,  pro  parte  in  fascias  vcluti 
digestis  ,  et  instar  Italicoruni  ,  quae  pavi- 
mentis  insternunt ,  tapetiorum pietis  ornaUic  y 
unde  mattae  Italicae  vocantur  ;  Seda  ,  thés, 
vol.   3,  pag.    \5l,    tab.    SS  y  Jîg.   4 -G. 

Voluta  fa^ciata  vnlgatior  ,  cucullaris  ,  ma- 
culis quadrangularibus  ,  cinnaharinis  ,  super 
M  ni  m  ni 
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fundo  albopicth',  Reoenffuss.  concltyl.vol. 
1.  tab,  S,fg.  ij. 

Knorr  conchyl.  vol.  3  ,  tah.  12  ,_/%-.  3-et 
vol.  S,    tab.  11  ,_fs.   4- 

Conrrs  ,  basi  Inta  planhscula  eburnevs  ,  tes- 
seris  miniatis  ,  eloiigalis ,  {juasi  opère  miisico 
fascia'im  pi  dus  ,  seii  pavimentum  Italien  m  ; 
Martini  conclyl.  tom.  3 ,  pag.  2,j5  ,  tab.  5^  , 
//g.  633  ,  654. 

Cont/stfSSeUattix  ;  testa  conicn  alba^  maculis 
oblongis  cinnabarinis ,  basi  sulcata  amcthys- 
tina  ;  Born.  ind.  mus.  cacsar.  pag.  i3i — 
tjusd.  testac.  pag.   i5i. 

La  natte  d'' Italie.,  à  grandes  taches  ohloii- 
longues  transversales,  d'un  beau  rouge  écar- 
late  sur  un  fond  blanc;  Favanke,  conchyl. 
tom.  3 ,  pag.  /\Si)  ,  csp.  46 ,  varie  t.  Ai  P^-  '^5 

Jtsliaansclie  vloerkens-,  par  les  HoUandois. 

Der  italianische  oder  mosa'ische  ;  par  les  Al- 
lemands. 

The  italien paramcnf  ;  par  les  Anglois. 

Natte  cV Italie  ou  la  Mosa'iipie  ;  par  les  Fran- 
çois. 

B  —  Tcs^a  alba  ,  mnrnh's  informibus  minia- 
tis ;  Mus.  IlvvAss.  variet.   B. 

Seba^  thés.  vol.  Z,  pag.  i5q.  ,  tab.  SS^Jlg-j. 

La  natte  d'' Italie  informe .,  semée  par  ligies 
irrégulières  de  grandes  et  de  petites  taches 
couUurdcfi  u  sur  un  fond  blanc ,  etc.  Favanxe, 
€onchyl.  tom  3  ,  ptig-  4''°  )  '^^P-  4*^  1  variet.  12. 

Description.  Celte  coquille  approche  beau- 
coup de  l'espèce  précédente  par  sa  forme  et  par 
la  figure  de  sa  spire;  mais  elle  devient  un  jjeu 
plus  grande  ,  sa  base  est  constamment  teinte 
de  violet  à  l'intérieur ,  et  les  taches  dont  elle 
est  ornée  sont  d'un  beau  rouge  d'écailale ,  ou 
d'une  teinte  souri,  ou  enfin  d'une  coub^ur  vive 
de  minium  sur  un  fond  blanc. 

Sa  crandi  ur  la  plus  ordinaire  est  de  doux 
pouces  de  longueur,  sur  environ  cjuinze  lignes 
dft  diamètre;  on  en  trouve,  quoique  rarement, 
de  plus  fortes  ,  et  j'en  connois  qui  sont  lon.ncs 
de  deux  pouces  cinq  lignes,  et  lar^rs  de  dix- 
sept  à  dix-huit  lignes.  Sa  spire,  apl-tie  à  la 
circonfére ne  et  à  sommet  élevé  ,  est  composée 
Je    douze   spirales    étroilcs  ,    légèrement   con- 
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raves  ,  marquées  d'une  ou  detix  siries  circu- 
laires, et  bordées  à  l'extérieur  d'un  cordon  lisse 
ol  convexe.  La  superficie  de  son  tour  extérieur 
offre  des  stries  circulaires  extrêmement  fines  et 
serrées,  et  des  crues  longitudinales  profonde» 
qui  la  divisent  souvent  en  autant  de  comparti- 
ments réguliers.  Sa  base  est  piofondémenl 
striée  à  l'extérieur ,  mais  cependant  d'une  ma-  ■ 
nière  moins  sensible  que  celle  du  cône  pavé:, 
elle  est  colorée  de  vie  let  à  l'intérieur,  qui  s'é- 
tend sur  le  cordon  oblique  de  sa  colunielle  ,  et 
se  distingue  même  quelquefois  sur  sa  convexité 

Son  ouverture  ne  diffère  prcscpie  pas  de 
celle  de  l'espèce  précédente,  elle  jjréK'iite  un 
bel  émail  blanc  à  l'intérieur  ,  nué  dans  la  jeu- 
nesse d'une  teinte  rose  très-légère. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  presque  toujours 
d'un  bf  au  blanc,  sur  lequel  ou  compte   depuis 
dix  jusqu'àvint^trfjuatre  rangs  circulaires  de  tachçs 
écarlale  ou  d'une  teinte  orangée  tirant  sur  le  rou- 
ge. Ces  taches  plus  ou  moins  réiulières  ,  sont  as- 
sezsouvent  rapprochées  en  deux  bandes  d'inégale 
largeur,  et  sontséparées  entr'elles  par  des  rangs 
circulaires   de   taches   plus   petites   et  plus  dis- 
tantes   q\ie   celle   des    premières     Quelquefois 
on   trouve    de    ces   coquilles,    dont   les   taches 
plus  grandes  et   plus    alongées   sont    disposées 
sur   des  lignes  circulaires  moins    nouibreuses, 
tt   dont  trois  ou  quaire  de  ces  rangs   se   trou- 
vent  réunis    de    manière   à   former   des    zûiies 
presque  contiguës  ,  et  qui  ne  sont  presque  pas 
interrompues   par  le  blanc  du  fond;  on  en  ren- 
contre  aussi   dont   les    taches  sont   réunies  en 
forme  de  caractères,  mais  tontes  ces  bisarreries 
ne  paroissent  être  que  des   diflérences   indivi- 
duelles, bien  distinctes  de  celles  qui  constituent 
de  véritablis    variétés.  Nous  distinguerons  ce- 
pendant ,  sur  le  nombre  de  toutes  ces  variations  , 
celle  dont  les  lâches  couleur   de  Hiiniiun   sont 
d'une  grandeur  inégale,  et  dont  quelques  ranas 
circulaires  semblent,    en  se  confondant,   com- 
poser des  zAnes  contii'uës  ,  parce  qu'elle  est  plus 
constante,   et  que,   d'ailleurs,  sa   coquille  est 
toujours  plus  petite  ,  et  sa  spire  moins  aplatie, 
ou  élevée  en  un  angle  ])lus'obtus.  C'est  la  variété 
K  que  l'on  connoît  viilj.airement ,  sous  le  nom 
de   \.z.  liai  te  d^  Italie  informe. 

Le  cnne  mnsii'ijite  est  très-commun  ;  on  en 
Ir'uivr  à  l'L>lt'-d>-France  ,  aux  Moluques  ,  sur 
toutf  la  cAte  de  Malabar.  La  variété  B  ,  n'est 
point  rare  à 


l'Isle  de  Madagascar. 


41.  CoNE  flamboyant. 

Conus  gcneralis  ;   Linn. 

Conus ,  testa  conicafusca,fasciis  intcrruptis 
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^fbfs,  spi'fi  plana  marginata,  aptce  acuminafo  , 
basi nigra  ;  iil\xs.   HvvASS.  spec.  ^O,  varkt.  A. 

A  —  Oi.EAKirs  ,  ilT/w.  gottorp,  png.  6f>.  fab. 
3i ,  fii".  -5.  --I\Ius.  GoTïWALD.  caps.  5,  tab,  6, 

Jlg.   100. 

Rhombtis  cylindro-pyranùdnl'is  fascîitiis  et 
undatiis  ^  clavicHla  te  nui  j  Lister,  synops. 
tab.  786  ,  fig-  35. 

Voliita  fasciata  secunda  ;  Rumph.  t/ics- 
tab.  33  ,  J/g.    Y. 

Valf.xtin.  Mus.  museorum^  col.  2,  Cdb.  35  , 

Petiveii.   yiquatil.   amhain.  tab.  "à  ,  fîg.  (). 

Seba,  thés.  vol.  3,    tab.  S.^f/ig.    i3. 

Conus  gcneralis  ;  testa  conica  nitida  ,  spira 
plana  muricata  ,  anfractibiis  canaliculatis:^ 
LiNN.   syst.  nat.  png.   1166,  ntim.  293. 

Reoenfuss.  Conchyl.vol.  2  ,  tab,  i  fj/g.  10. 

Cn7?usindici/snccidenta/is/'asciatuS]K.'SORB.j 
eoncliyl.  vol.  3,  tab.  ^"J jj'g-  4)  5. 

Conus  grneralis:!  testa  conica  fcrrvginca  , 
fasciis  tribus  intcrriiptis  dlbis ,  anfractibus  ca- 
na/iculatis-^^ony.  ind.Mus.  cœsar.pag.  129.— 
ejusd.  tcitac.  mus.  Caesar,  pag.   149. 

La  flamboyante  orientale  brûlée ,  à  clavicule 
d^abord  aplatie  ,  mais  très-saillante  dans  ses 
derniers  orbes  ,  à  corps  fort  alongj ,  d''un  beau 
blanc  fascié .,  dans  deux  larges  zones  de  fauve 
hnin  ,  et  flambé  de  marron  brûlé  très-foncé  j 
Favanne,  canehyl.  toni.  2,  pag.  ^tS  ^  esp. 
59,  variet.  1,  pi.  i4,/^.  A",  2. 

Specldeirerk  kussen  ;  par  les  Hollandois. 

JDas  kloppelkusscn  ;  par  les  Allemands. 

JVet  listcd-stampcr:,  par  les  Anjlols. 

La  flamboyante  brune  brûlée  ;  par  les  Fran- 
çois. 

B  —  Testa  citrina  ,  fasciis  albis  fusco  macu 
n'As  ;    Mus.  HwAss.  variet.  B. 

Px^honibus  albus  fasciis  f'avis  et  macandrts 
ahernatiiii  perbelle  de  pictus -^  Petiver.  Gazo- 
ghyl.    tab.    27,7%-.    II. 

CocJilca  conoideamucronata  f  laevis ,  crocea  , 
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tribus  fasciis  candidis  notulis  rubris  nigricari' 
tibus  undat.im  depictis ,  clegantissitnc  cir- 
cumdata  ;  Gualtieiii  ,  ind.  pair,  et  tab.   20  . 

fg-  ^- 

l' olitta  fasciata,  J\.t.GVL:^YVss  ,  conchyl.  volt 
1  ,  tab.  (>  ,fg.  65. 

Conus  indiaruin  occidentalium  fasciatu%  f 
Kvonn.  conchyl.  tom.  3,  tab.  iSjj^^.  3,4» 
tom.  2,    tab.  5  ,flg.   2. 

Conus  '  teres    basi    acuminata-aurantius    vct 
pallidc  Ititcus  ,    albis  fa  c'is  undatis    cinctus^ 
Mautini  ,  conchyl.  lom.  2  ,  pag.  291  ,  tab.  58  , 
ftg.  649  —  652. 

La  flamboyante  orangée  ,  a  deux  bandes 
d'un  bel  orangé  foncé  ,  fouvent  avec  un  cor' 
don' dé  I9.  même  couleur  fur  le  haut  du  pre- 
mier orbr ,  et  flambée  sur  les  zones  blanches  de 
fauve  et  d'orangé;,  Favanne,  conchyl.  ton.  2  , 
pag.  465  ,  esp.  5()  ,  variet.  3. 

La  flamboyante  orangée:,  par  les  François. 

C  —  Testa,  castanea  ,  fascia  alba   distinctx 
fusco punctata  j  Mus.  Hwass.  variet.  C. 

Valentin  ,  univ.  pag.  5^?>.Jig.  9. 

;peeldeiri^skussen  : 


Adnnraal  van  de   s, 
les  Hollandois. 


par 


La  flamboyante  à  bandes  ;  par  les  François. 

Description'.  C'est  ici  une  très-belle  cof|iiill3 
dont  la  forme  est  étroite  ,  alongée  et  retrécie 
au  bas,l'épaisseurmédiocre,  et  dontlaspire  com- 
posée de  douze  tours  étroits  ,  un  peu  concaves  , 
est  bordée  à  l'extérieur  d'un  talus  saillant.  Le 
sommet  de  sa  spiie  est  très-élevé  et  pointu  ; 
il  forme  avec  les  spirales  qui  le  composent ,  un 
angle  aigu,  tandis  que  celles  de  sa  circonférence 
sont  sensiblement  aplaties ,  et  légèrement  ca- 
naliculées.  La  variété  A  ,  est  la  plus  commune 
des  trois  principales  que  cette  espèce  préjente. 
Sa  coquille  a  le  plus  souvent  deux  pouces  neuf 
lignes  de  longueur  ,  et  quinze  lignes  de  largeur. 
Celles  qui  sont  plus  grandes  ont  rarement  Itur 
spire  entière, et  conservent  plus  rarementencore 
la  pointe  élevée  de  leur  sommet.  Sa  superficie 
est  luisante  ,  quoiqu'offrant  des  crues  longitu- 
dinales, et  même  des  stries  circulaires,  mais 
d'oulinaire  peu  apparentes  ,  excepté  les  stries 
situées  à  s\  base  ,  qui  sont  plus  grosses  ,  plus 
distantes  entr'elles  ,  et  même  cjuelquefois  légè- 
rement granuleuses. 

Son  ouverture  est  étroite  ,  et  seulement  d'un 
quart  plus  large  à  sa  base  que  sur  le  reste  de  sa 
longueur;  son  extrêmitéinféricure  est  entière,  ar- 
rondie  et  noirâtre  intérieurement  ;celle  du  haut  est 
profondément  écliancrée  ,  et  sa  lèvre,  ordinai- 
rement peu  épaisse  ,  est  bordée  sur  sa  conca-^ 
M  m  m  m     2 
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vite,  d'un  liseré  brun,  interrompu  par  du  blanc  à 
quulqucs  endroits. 

Le  fond  de  cette  coquille  offre  une  couleur 
brune  très-vive, et  deux  ou  trois  fascies  blanches 
flambées  de  brun   ou   de    brun  noirâtre  ,  qui  y 
sont   inégalement    disposéos  ;  souvent  la  fascie 
qui  occupe  le  niilien  de  la  coquille  ,    est  la  plus 
large;  après,  vient  pour   la  largtur  ,  celle  de 
son  bord   supérieur  ,  et  celle  qui  est  située  à  sa 
base  est  ordinairement  la  plus  étroite  ;  C(  Ile-ci 
manque  quelquefois  ,  ou   bien  elle  se  trouve  si 
rapprochée    de  la    fascie    du    jnilifu  ,   qu'elles 
semblent  n'en  faire  ensemble  qu'une  seule.  Sa 
spire    est   blanche  et  panachée  de  llammcs  ar- 
quées d'un  brun  très-loncé,qui  y  forment  comme 
autant  de  rayons  ,    dont  la  largeur  est  deux  ou 
trois  fois  moindre  que  celle  des  parties  blanches 
qui  les  séparent.    Mais    la  couleur  de  celte  co- 
quille n'est  pas  toujours  telle  que  nous  venons 
Je   la   décrire;    ou  en   trouve  qui   sont   toutes 
brunes  et  sans  fascies  ;  d'autres  ,  dont  les  fascies 
sont   comme  réticulées  par   un  brun  noiràlre  ; 
et   quelques-unes   enfin ,    qui    sont  flambées  sur 
toute    Itur  longueur    par   des  lignes  inégales  , 
d'un   brun   très  vif  ,  qui    traversent  les   fascies 
blanches  et  se  prolongent  jus(|u'au  bas. 

Cette  variété  du  conc  fiamhoyant  appar- 
tient à  l'Océan  asiatique  ;  on  en  trouve  à  l'Isle- 
de-France  ,  suivant  M.  Spcngler;  àl'isled'Am- 
boine  ,  selon  Rumphius  ;  à  l'isle  de  Bornéo,  à 
Java  ,  sur  la  cAte  de  Malabar  ,  et  même  au  Cap- 
de-Bonne-Espérance,  suivant  M.  Favanne. 

La  variété  B  est  ordinairement  plus  petite 
que  la  première  ;  les  plus  grandes  ne  surjiassent 
«u.'res  deux  pouces  de  lonijneur  sur  une  largeur 
de  moitié  moindre  ;  elle  ressemble  à  la  ])réré- 
dente  par  sa  forme  ,  mais  ses  couleurs  sont  dif- 
férentes. Son  fond  ,  citron  ou  orangé  ,  est  orné 
de  trois  fascies  blanches  ,  dont  celle  du  milieu 
€st  ordinairement  la  plus  étroite  ;  ces  fascies 
sont  elles-mêmes  llanibées  longitudinalement  de 
fauve  mêlé  de  citron  ,  ou  de  brun  mêlé  d'oranié, 
ou  enfin  ,  de  brun  foncé  ,  entremêlé  de  citron 
ou  d'orangé.  Sa  spire  est  blanche  et  tachée  de 
fauve  ou  de  brun  ,  mais  d'une  manière  moins 
régulière  que  celle  de  la  variété  précédente.  Sa 
Sa  base  est  intérieurement  noirâtre  ,  et  quelque- 
fois même  à  l'extérieur.  On  la  troure  dans  les 
mêmes  parages  que  la  première 

De  toutes  ces  coquilles  ,  celle  de  la  variété  C 
est  la  seule  qui  soit  rare.  Sa  longueur  ,  qui  est 
de  deux  pouces  quatre  lignes,  est  exactement 
comme  à  la  précédente  ,  le  double  de  sa  lai-geur. 
Elle  ne  présente  pointdc  différence  danssafornie, 
et  ne  peut  en  être  disjinguée  que  par  sa  teinte 
Un;lormB  de  couleur  marron  ,  cjui  est  inter- 
rompue vers  le  milieu  de  la  coquille  par  une 
eeule  fascie  blanche  ponctuée  de  brun,   para!- 
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lèlement  à  ses  bords.  Si  base  est  brune  l'in- 
tériLur  ,  comme  à  toutes  les  coquilles  de  Ci  tie 
espèce  ,  et  sa  sjMrc  est  blanche  et  tachée  de 
brun.  Il  est  vraisemblable  cpie  cette  coquille 
appartient  aussi  aux  mêmes  mers  que  ses  pré- 
cédentes variétés. 

42.  CoNE  des  Maldives. 

Cunus   miz/diius  ]liwAss. 

Cowis  ,  testa  conica  luhiginosa  ,  macnlts 
alhis  trigonis  ,  cingulisqvc  jiiimerosis  J'uscis 
alho  ptnictatis  ,  Jpi'u  canaliculatn  ^  ayice  acu- 
minato  1  basi  iiigra -^  Mus.  IIwAss.  .'pec. /^\  , 
v.-.rict.  yJ. 

A  —  Favanne  ,  catal.  de  hi  tour ,f!g.  5ro. 

L'amiral  Efpr.gnol -^  parles  François. 

B —  Testa  nibig.'nnsa  ,  ahscjite  ci/igii/is  ^ 
Ihicis  transversaliiiis  distaiitibus  ;  Mus. 
fiwAss.    4'  )  t-'ariet.  B. 

La  volute  àjilcts  ,  à  clavicule  peu  saillante^ 


■il, 


filets 


a  ptiisieiiis  jitets  circulaires  et  peu  ondulciix  , 
fauves  sur  un  fond  jaune  ,  avec  une  zone 
blanche  tachetée  de  roux  sur  le  milieu  du  pre- 
mier orbe  ,  etc.  Favanne  ^  conchyl.  tom.  2  , 
pag.  463  ,  esp.  53  ,  variet.  1 ,  pi.  \5  ^Jig.  C. 

L^c  cône  à  filets  ;  par  les  François. 


Description.  Ce  cône  a  beaucoup  d'analo- 
gie avec  le  précédent ,  ri  n'en  diffère  pas ,  quand 
1  à  sa  forme  ,  d'une  manière  sensible  ;  ce  qui  me 
porte  à  croire  q\i'il  pourroit  bien  n'en  être 
qu'une  \ariélé  ,  pluiôt  qu'une  espèce  essentiel- 
lement distincte.  Les  seuls  caractères  qu'il  pré- 
sente, consistent  en  des  lignes circul.iires simples 
ou  articulées  de  blanc  ,  qu'on  ne  trouve  pas  sur 
le  cône  flamboyant .,  en  une  plus  grande  épais- 
seur de  sa  coquille,  et  sur-tout  dans  la^  disposi- 
tion différente  des  couleurs  dont  il  est 
orné;  ce  qui,  rigoureusement,  ne  me  paroît 
pas  devoir  sufiire  ]«)ur  la  fornialion  d'une  es- 
pèce. La  coquille  de  la  variété  A  ,  est  longue  de 
deux  pouces  deux  li-nes  ,  et  de  moitié  moms 
large  ;  elle  est  épaisse  nt  composée  de  douze 
spirales  foiblement  canalirulées  ,  aplaties  à  la 
circonférence  ,  et  terminées  au  centre  par  un 
sommet  élevé  en  angle  aigu.  La  superficie  de 
son  tour  extérieur  ,  préseiUe  des  crues  ionjiilu- 
dinaies  bien  ajiparentes,  des  stries  transverses 
assez  sensibles  ,  principalement  à  sa  base,  et 
une  lâthe  roiràtre  à  son  extrémité  inférieure  , 
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•qui  est  sur-tout  très- remarq^uable   dans  l'iiilé- 
rieur. 

Son  ouverture  est  la  môme  que  crilc  du  conc 
Jïamhnyant  ,  mais  les  rouit  iiis  iju't-ile  présente 
à  sa  su[ierficic  ,  sont  un  jicu  il ild  rentes  ;<  lies 
consistent  en  un  fond  brun  coule ur  de  rouille  , 
qui  est  parsemé  de  taclies  presrjiie  triniigulnires  , 
inégales  ,  bl.mclies  ,  et  souvent  réunies  longitu- 
dinaletnent  ;  en  une  fastie  composée  de  taches 
semblables  ,  et  située  vers  le  uiilieu  de  la  co- 
(|uille  ;  comme  aussi  en  des  li{;nes  circulaires  , 
(listantes  ,  d'un  brun  plus  p.oirâtre  C|ue  celui  du 
fond  ,  et  finement  ponctué's  de  blanchâtre  ou 
de  fauve  clair.  On  apperroit  ([uelquefois 
une  large  f.iscie  blanche  un  peu  au-dessus  de  sa 
base,  laquelle  renfirnie  sept  o<i  lii'it  ranj^s  cir- 
culaires de  points  bruns  ,  (judipies  lignes  ondu- 
leuses  de  la  uième  Couleur ,  qui  se  confondent 
avec  l''s  points  ,  ou  les  cou[ieut  longitudinale- 
ment.  Sa  spire  est  blanche  et  tachée  comme  celle 
de  la  variété  A  du  cône  flamboyant. 

La  variété  B  dift're  principalement  do  la  pre- 
mière par  la  privation  des  lii^nes  circulaires 
ponctuées  j  dont  nous  avons  parlé ,  et  qui 
sont  remplacées  sur  li  totpiille  de  celle-ci  par 
•  des  simples  lignes  d'un  biiui  plus  foncé  que 
celui  de  son  fond;  ces  ligues  sont  distantes, 
légèrement  ondukuses,  et  sur-tout  apparentes 
sur  sa  moitié  supérieure.  De  plus,  on  remarque 
quelquefois  ,  vers  le  haut  de  son  tour  extérieur, 
une  fascie  étroite  d'un  blanc  rougeàtre,  suivie 
■  en  dessous  par  trois  ou  ([ualre  lignes  rapprochées 
d'un  fauve  clair  ,  qui  tranche  sur  le  loud  brun 
de  la  coquille,  et  quelquefois  un  peu  au-dessus 
du  milieu,  ui;e  seconde  fascie  fauve  tachée  de 
blanc  ,  assez  semblable  à  celle  du  haut.  Sa  base 
ne  diffère  presque  point ,  dehors  comme  dedans, 
de  celle  de  la  variété  A.  Cette  coquille  a  com- 
munément ,  sur  une  longueur  de  deux  pouces 
quatre  lignes ,  environ  quatorze  lignes  de  lar- 
geur. Sa  patrie  est  l'Océan  asiatique  ,  et  prin- 
cipalement les  Isles  Maldives  dont  elle  porte  le 
tiom. 


43.  CoxE  de  MalacCa. 

Coniis  malacanus  'j  Hwass. 

Conitx  ,  testa  alba  ,  helvaceo  fasciata  ,  ma 
eulis  et  cingulis  paucis  albo  fulvoque  articii- 
tini  concatenatis ,  spira  obtusiuscuhi  manrinaùi., 
apice  acuniinato ,  basl'sulcata\  Mus.  fïvvAss. 
.spcc.  4'J-- 

■    Vanii'al  Portugais; -pM  les  François. 
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Description.  Ce  cône  rare  n'a  pasélé  encore 
décrit.  Sa  coquille  un  peu  plus  bombée  quo 
celle  des  es[-èces  qui  la  précédent ,  n'a  que  deux 
|)Ouces  de  lougeur,  sur  une  larpiur  de  qualorzi: 
lianf-s;  elle  est  conique,  peu  épaisse,  sillonnéeit 
sa  base,  et  sur-tout  reconuoissable  à  sa  spire 
tres-obtuse  ,  striée  circulairemenl  ,  dontchaqiu; 
spirale  est  bordée  à  l'extérieur  par  un  talus  sail- 
lant ,  et  éle^  é  en  forme  de  carène. 

Le  corps  de  cette  coquille  seioit  lisse  ,  snns 
les  crues  longiludinnles,  inégalement  distantes, 
assez  profondes,  dont  il  est  accompagné ,  et 
sans  sept  ou  huit  sillons  profonds  que  l'on  ap- 
perroit  à  sa  base.  On  compte  oiixo  ou  douze 
tours  à  sa  spire,  laquelle  est  trcs-obtuse,  ou 
même  légèrement  convexe,  et  terminée  au 
centre  par  un  sommet  jjointu  et  saillant.  Clia- 
CUH  de  ces  tours  considéré  séparément,  forme 
une  surface  aplatie  ,  garnie  de  trois  ou  quatre 
stries  circulaires,  dont  le  bord  extérieur  s'élève 
en  vive  arrête,  jusqu'au  quatrième  tour  où  elle 
cesse  d'être  apperçue;  mais  les  stries  continuent 
à  se  prolonger  d'une  manière  sensible  jusqu'au 
sommet. 

Son  ouverture  est  longue  d'un  pouce  neuf 
lignes,  large  de  deux  lignes  à  son  extrémité 
supérieure,  et  d'en\iron  une  ligne  phis  baillante 
vers  le  bas.  Elle  est  profondément  échancrée  au 
bout  supérieur,  simple  à  sa  base,  et  sans 
aucune  inflexion.  Sa  lèvre  est  très-mince  , 
teinte  de  fauve  sur  sou  bord  interne  ,  et  éinaillée 
de  blanc  dans  tout  le  reste  de  sa  cavité. 

Le  fond  blanc  de  cette  coquille  est  crné  de 
deux  fascies  d'un  rouge  pâle,  tirant  sur  la  cou- 
leur du  safran  ,  et  de  quelques  flammes  irré- 
gulières brunes,  qui  occupent  la  proximité -de 
sa  fascie  supérieure;  celle-ci  est  siiuoe  un  peu 
au-dessus  du  milieu  de  la  coquille  ;  elle  est 
bordée  de  chaque  côté  par  une  zone,  composée 
de  deux  ou  trois  lignes  accouplées,  brunes, 
articulées  de  fauve  et  de  blanc,  et  |irésente  , 
à  son  milieu  ,  une  ligne  semblable,  mais  isolée. 
Laseconde  fascie  est  placée  un  peu  au-dessous  de 
sa  moitié  inférieure  ;  elle  est  fauve  ,  ou  couleur 
de  safran,  et  sans  aucune  des  lignes  articulées, 
dont  la  jirrmière  est  ornée.  Le  reste  de  la  co- 
quille est  blanc  ,  et  marquée  de  quelques  taches 
irrégulières  rousses  et  brunes,  lesquelles  sont 
beaucoup  plus  rares   sur  sa  spire. 

Ce  C071C   vit  dans  rOcé.in  asiatique,   et   on 
le  trouve  sus- tout  près  du  détroit  de  Malacca. 

44-  C  o  x  E  fileur. 

Conus  lineatus  ,•  C  H  E  m  N  i  Tz. 

Conus  ,  testa  cnnica  alba  ,  macuUs  fuscis  Inn- 
^itudinalibusjîlisquc  numerosis  transeersis  in-' 


e/s 


c  o  ]sr 


y^  Kj  vi 

tirniptls  ,  spîra    nbtusa  ,  basi granoêa,    )  Mus. 
H\v  Ass.  spcc.  43. 

Le  filnur  d' or  ,  à  clavicule  courte^  blanchâ- 
tre ,  tachetée  de  brun ,  à  robe  blanchâtre ,  %'einée 
et  flam' éc  dans  deux  zÔncs  d'' orangé  vif^  et 
traversée  circulairement  par  un  grand  nombre 
de  lignes  fines ,  tremblotécs  d'un  beau  fauve 
orangé  foncé  j  Favanne,  conchyl.  tom.  2  ■,  pag. 
467,  csp.  62  ,  varlet.   1  ,  pi.  i5  ifig.  Si.. 

Conus  lineatus  ,  testa  conica  tr.msversi/n 
dcjtsissime  lineata  ,  ex  rufcscentc  in  fundo  albo 
Hcbulata  ,  spira  planiiisculi  ,  anfractilus  con- 
ceiitrice  striatis  et  ex  nigro  fusco  maculatis  seu 
variegatis,  basistriata  et graiiulata  ;  Mautini  , 
éonchyl.  tom.  10, pag.  27,  tab.  i?>8, fig.  1285. 

Der  linirte  kegel ;  par  les  Allemands. 

Ijcfileur  d'or  ;  par  les  Français. 

Description.  Le  cône  //leur  est  une  co- 
^uiile  courte  ,  médiocrement  éjiaisse,  et  moins 
bombée  relativement  à  sa  grandeur  que  le  conc 
de  J^Talacca  ;  puisque  sur  un  pouce  huit  lignes 
de  longueur  ,  elle  ne  porte  que  dix  lignes  de 
diamètre.  On  ne  compte  q\ie  dix  ou  onze  tours  ù 
sa  spire  lesquels  sont  étroits,  peu  concaves  ,  mar- 
qués de  trois  ou  quatre  slries  circulaires  serrées, 
et  bordi'S  d'un  très-petit  talus.  Elle  forme  un  an- 
gle obtus  ,  et  le  sillon  qui  sépare  ses  spirales  est 
peu  profond  mais  bien  marqué.  On  ne  distingue 
presque  pas  de  stries  circulaires  sur  sasuperficie 
excepté  à  sa  base ,  ou  on  en  apperçoit  de  très-sen  si- 
bles  ,  et  cinq  où  six  sur  le  nombre  qni  sont  dis- 
tantes ,  plus  saillantes  que  les  autres  ,  et  granu- 
leuses. 

Son  ouverture  à  une  longueur  de  dix  -  huit 
lignes  ,  une  ligne  et  demie  de  largeur  vers  le 
liant  ,  et  deux  lignes  et  demie  à  son  extrémité 
inférieure.  Sa  b.Tse  est  droite  mais  très-légére- 
ment  écliancrée  ;  la  sinuosité  de  son  bout  opprsé 
«st  très-profonde  ,  et  sa  lèvre  ordinairemen: 
mince  et  tranchante ,  offre  à  l'intérieur  les  ex- 
trémités des  lignes  de  sa  superficie  qui  ressem- 
blent à  autant  de  slries. 

Cette  coquille  est  blanche  à  l'extérieur  ,  et 
coupée  par  deux  rangs  de  grandes  taches  longi- 
tudinales j  d'un  brun  tirant  sur  le  marron  ,  qui 
occupent  presque  toute  sa  superficie  ;  ces 
taches  semblablesà  des  ilaramesirrégulièressont 
retrécies  aux  bouts  ,  onduleuses  ou  sinueuses  sur 
leurs  bords,  etsont  garnies  intérieurement  de  fils 
ou  de  lignes  transverses  nombreuses,  serrées  ,  et 
quelquefois  légèrement  onduleuses.  La  couleur 
d«  ccsi  ignés  est  d'un  brun  plus  foncé  que  celui 


C  O  N 

des  taches,  elellesy  paroissent comme  autant ds 

striesdislinctPs  ,  qui  dans  le  vr.ii  n'ysout  que  très- 
peu  sensibles. Le  fond  blanc  de  cette  coquille  qui 
y  forme  comme  trois  fascies  sépaiées  ,  dont  une 
au  sommet  du  tour  pxlérieiir  ,  l'antre  vers  sou 
milieu  ,  et  la  troisième  à  sa  base,  présente  aussi 
des  stries  circulaires  très-peu  apparentes  et  com- 
posées de  points  fauves  ,  qui  semblent  être  la 
continuation  des  lignes  brunes  dont  nous  avons 
parlé,  mais  ces  stries  sont  très-peu  prononcées,  et 
les  petits  points  qui  les  composent  soiitquelf|UC» 
fois  aloîigés  transversalement  comme  autnnt 
des  petites  porlionsde  lignes.  Sa  spire  est  blanche 
et  flambée  de  taches  arquées,  d'un  brun  noirâ- 
tre ou  d'un  niarion  très-foncé.  Enfin  sa  base  port» 
extérieurement,  une  tâche  tirant  sur  le  roux. 

Le  cône  fiLur  n'est  point  commun  ,  il  vit 
dans  l'Océan  Asiatique  ,  suivant  M.  Hwiss  ;  et 
on  le  trouve  aussi  à  i'Isle  de  France  et  aux  isleg 
Philippines,  selon  M.  de  Favanne. 

45   C  o  N  E  faisan, 

Conus  monilc  ;  HwAss. 

Conus  ,  testa  conica  rubella  ,  lineis  maculis- 
que  rnfis  s^ria^is ,  fascia  alba  pii.iclata  ,  spira 
plana    canaliculata.^  apice  acuminatu  }    Mus. 


î' 


HwASS. 


spc 


fi 


Knorr.  conchyl.  pag.  ij ,  tom.  3,  tab.   6, 


^-•3. 


L.c  faisan  \ordinairr,  à  clavicule  effilée  dans 
SCS  premiers  orbes ,  à  coquille  alongée,  fond 
blanc ,  à  neuf  ou  dix  cordons  circulaires  do 
taches  harlongues  transversales  fauve  brun , 
plus  fortes  dans  deux  zones  fauve  pâle; 
Favaxne,  conchyl.  tom.  0.  ,pag.  64^  esp,  Sj, 
varict.  1 . 


Capitaneus  gcneralis )  testa  conica  nitidis- 
sima  oblotiga  alba  ,  seriebus  punctorurn  rufes~ 
centium  circuniscripta  ,  apice  valde  acuminato 
et  exquisito ,  anfractibus  canaliculatis  mar- 
ginatis  maculatis ,  labro  supra  imarginato  f 
JVIartin'i,  conchyl.  tom.  lo,  pag.  t^i ,  tab. 
140,  fig.   ijoi  —  i3o3. 

Der  gênerai  capitain  ;  par  les  Allemands. 

Le  faisait  ordinaire ,  ou  le  cône  faisan;  par 
les  Fraii'  ois. 


Descrittion.    Cette  coquille  rappelle  la 
forme  du  eonc  flamboyant ,   dont  il  est  vrai» 
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lemblable  qu'elle  n'est  qu"ime  variélé  qwe  l'on  ' 
en  aura  sé^jaré  sans  mie  raison  sulfi;ante,  et 
peiil-êlre  à  cause  de  la  différence  de  ses  cou- 
leurs. Ce  doute,  que  l'inspection  de  l';mimal 
i)oiirroit  seule  changer  en  certitude  ,  est  un  des 
grands  obslacles  qui  s'opposent  à  la  perfection 
ae  la  conciiyliolngie,  et  qui  subsistera  tant 
qu'on  sera  piivé  d'une  méthode  qui  porte  égale- 
ment sur  les  vers  des  cocpiiUages,  et  stir  leurs 
coquilles,  et  qui  réunisse  à  la  fois  les  carac- 
tères invariables  de  l'animal  à  ceux  beaucoup 
moins  conatans  de  son  enveloppe  testacée. 

Celte  coquille  est  ordinairement  lonjj^ue  de 
deux  pouces  une  lii^ne,  et  large  d'un  pouce; 
elle  est  lisSe  ,  retrccie  et  striée  à  sa  bjse,  et 
quelquefois  marquée  de  crues  longitudinales 
jieu  apparentes.  Sa  spire ,  sur  laquelle  on  compte 
dix  ou  douze  tours,  ressemble  à  celle  du  co7i<: 
Jlamhoyant  par  son  a]latissemtnl  à  la  circou- 
fértnce  ,  par  la  concavité  et  le  talus  extérieuf 
de  ses  spirales,  et  enlii-i  par  la  saillie  des  spires 
du  sommet ,  qui  cependant  n'est  pas  tout-à-fait 
aussi  Considérable  que  dans  cette  autre  co- 
quille. 

^lais  son  ouverture  lui  est  conforme  ,  et  offre, 
dans  toutes  ses  parties,  la  plus  grande  analooie 
avec  celle  du  cône  Jlarrihoyant,  excepté  qu'elle 
n'aj'oint  de  tache  noirâtre  à  sa  base,  et  qu'elle 
est  d'un  blanc  uniforme  dans  son  intérieur.  Ce 
par  où  cette  coquille  en  diffère  davantage,  c'est 
par  les  couleurs  dont  elle  est  variée;  elles  con- 
sistent en  un  fond  d'un  blanc  mêlé  d'une  teinte 
rougi  âtre  très-légère  ,  ou  d'un  fauve  extrême- 
ment (  lair  ,  sur  lequel  on  compte  plusieurs  suites 
tiiculaires  de  taches  et  de  portions  de  lignes 
èî'wn  rouge  foncé,  ou  d'un  rouge  orançé  ;  en 
«ne  ou  deux  fascies  blanches  garnies  de  plu- 
sieurs séries  transverses  de  points  rouges  ou 
orangi's  ,  de  grandeur  et  de  distance  inégales  , 
et  souvent  en  des  flammes  onduleuses  et  serrées 
de  la  même  nuance  que  les  taches  qui  remplis- 
sent l'intervalle  des  deux  fasciis.  Quand  la 
coijuille  n'offre  qu'une  fascie,  elle  occupe  sa 
partie  moyenne  ;  lorsqu'il  s'en  trouve  deux,  la 
seconde  est  placée  sur  sa  base  ,  et  les  points 
qu'elle  présente  sont  plus  petits  que  ceux  de  la 
fascie  du  milieu. 

Sa  spire  est  blanche,  et  flambée  de  taches 
arquées,  analogues  à  celles  du  corps.  Le  cône 
fiilsan  n'est  point  commun  ,  on  le  trouve,  selon 
AI.  Ilwass  ,  dans  l'Océan  asiatique. 

46.  CoXE  centurion. 

Conus  ccnturio  :,   Born. 

Cunus  ,  testa   conica  alla  ,  fasciis   ramosis 
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frisco-fuj^s  ,     spira  concavo  -  oltusa  5    Mus. 
HwAss.  spec.  45. 

Valenti.v  ,  univ.Jig.  /(3. 

IMu».   GoTTn'ALt)  ,  tab.  i-_fg-  iC2. 

Conus  b.isi  lata  in.  anfmrlibus  ca-inala 
cnniiidus ,  ex  riifo  undiilaliis  ,  et  ex  atirto 
trifiisciatiis  ,  Majitini  ,  conchyl.  vol.  2  .,  pai^, 
2^yà,  tab.  !i<)i/ig-  65j. 

Coniis  ccnturio  ,  testa  conica  ,  basi  atte- 
niiata  trausversini  sulcata  .,  aiifractihus  canali- 
culati-i  ^  BonN  ,  ind^  mus.  Caesar.  pnçr.  \33 ^ 
—  ejusdcm  t.stac.  mus.  Cacsar.  pag.  ijo. 
tab.  J.  fg.   10. 

La  flamboyante  américaine  ,  A  cla-vicula 
peu  prolongée  ,  a  dm.v  ou  trois  zones  fauve 
roua:  ,  sur  un  fond  blanc ,  et  à  x'eincs  ou 
flamnus  étroites  longitudinales  et  irrégu- 
lières,  marron  foncé  ^  Favan'NE,  conchyl. 
vol.  2 ,  pag.  466  ,  esp.  60  ,  variet.  i  ,'2,  , 
pi.  i^.fg.  K,i. 

L)cr  major  j  par  les  Allemands. 

Le  major  ,  ou  la  flamboyante  américaine  ; 
par  les  l'rançois. 


DEscrarxiox.  Cette  coquille  diffère  beau- 
coup de  la  préco'dente,  par  sa  forme,  qui  est 
plus  courte  ,  jjIus  bombée  au  haut  ,  et  cepen- 
dant presque  autant  retrécie  à  sa  base  ;  comme 
aussi,  par  ses  trois  fascies  fauves,  dont  la  lar- 
geur est  variée  de  rouge  brun  ,  ou  d'un  brun 
marron  très-foncé.  Sur  un  pouce  onze  lignes  de 
longueur,  sa  largeur  est  de  treize  lignes.  Sa 
spire,  qui  forme  un  angle  obtus,  est  composée  de 
douze  tours  graduellement  élevés  les  uns  au- 
dessus  des  autres,  dont  la  figure  est  concave, 
et  dont  le  bord  extérieur  est  plus  ^levé  en  vivc- 
arréte  ,  que  dans  le  cône  -faisan.  Le  sommet 
de  cette  spire  est  émoussé.  Ce  cône  n'est  pas 
moins  lisse  à  l'extérieur  que  le  précédent  ;  mais 
les  stries  circulaires  i]ue  l'on  voit  à  sa  base  ,  y 
sont  plus  prononcées  ;  et  les  interstices  qui  les 
séparent  ,  ressemblent  assez,  par  leur  saillie  , 
à  des  grosses  cordelettes  aplaties  ,  comme 
l'avoit  très-bien  observé  M.  Favanne. 

Son  ouverture  a  un  ptu  plus  de  largeur  que 
celle  des  espèces  qui  la  précèdent  ;  elle  est  longue 
de  dix-neuf  lipnes  ,  large  de  deux  lignes  un  tiers 
à  son  extr<'inité  supérieure,  et  de  deux  lignes 
deux  tiers  par  le.bas,  ce  qui  rend  peu  sensible 
la    différence    de    son    bâillement.    Sa    lèvre 
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d'une  épaisseur    moyenne  ,    est   tranchante  et 
peu  échanciée  au  sommet. 

Cette  coquille  est  ornée  sur  un  fond  blanc  , 
de  trois  fascies  d'un  fauve  roux  plus  ou  moins 
foncé.  La  première  occupe  le  haut  du  premier 
tour;  la  seconde  est  située  vers  son  milieu;  et 
la  troisième  remplit  presque  toute  sa  base  ,  à 
l'exception  d'une  taclie  jaune  qui  la  termine  au 
bas.  Ces  fascies  fauves  sont  en  outre  marbrées 
par  des  veines  oxi  des  flammes  irrégulières  , 
souvent  entrelacées  ou  rameuses  ,  d'un  rouge 
tirant  sur  le  brun  ou  d'un  marron  très-foncé,  qui 
sont  séparées  entr'elles  par  deux  zones  blanches 
du  fond  ,  d'une  largeur à-pcu-près  égale  à  celle 
des  fascies.  Ces  zones  offrent  aussi  quelques 
jiiouclietures  brunes  ,  rares  et  irrégulières  sur 
leur  superficie  ,  mais  elles  sont  peu  apparentes  , 
et  ne  se  rencontrent  pas  sur  tous  les  individus. 
Enfin  ,  ce  cône  porte  à  l'intérieur  une  teinte 
blanche  ou  j;risâtre  ,  et  nuée  d'un  violet 
très-clair  ,  sur  presque  toute  sa  moitié  supé- 
rieure. 11  est  rare  ,  et  se  trouve  ,  suivant 
M.  de  Favanne  ,  aux  islcs  de  Saint-Domingue 
et  de  la  Martinique. 

47=   Coxr  vilulin. 

Conus  vztalint/s  ;  liv,'Ass. 

Conus  ,  testa  cnnica  fuira  ,  mnculis  flam- 
meis  fuscisjitscias  alhas  loitgitudinaliter  int  r 
secajitibiis ,  spiraohtusa  punctis  striata  ,  hasi 
granosa  ;  Mus.  Hwass.  spec.  46. 

Le  veau  panaché,  à  clavicule  saillante  mar- 
brée de  fauve  orangé  ,  sur  un  fond  blanc  ,  à 
robe  panachée  de  J'aui-e  roua:  trcs-foncé  ,  nué 
de  fauve  tendre  ,  et  laissatit  des  taches 
blanches  du  fond  ^  à  cordelettes  granuUusi  s 
dans  la  partie  inférieure  du  premier  orbe  ; 
Favanne  ,  cnnchyl.  tam.  a  ,  pag.  4^7,  esp,  63. 
■Varict.  1  f  pi.  \'j  ,fig.  II.  mauvaise. 

Xc  veau  panaché  ;  par  les  Franjois. 


Description.  Cette  espèce,  peu  commune  , 
est  aisé  à  distinguer  des  coquilles  qui  lui  sont 
les  plus  analogues  par  les  stries  ponctuées,  dont 
Jes  tours  de  sa  spire  sont  garnis  ,  et  p.ir  les  cor- 
delettes granuleuses  qui  occupent  le  tiers  infé- 
iieur.de  sa  cot|uille.  Sa  lonj.,ueur  étant  d'un 
pouce  dix  lignes  ,  sa  largeur  esi  de  treize  lignes, 
ce  qui  donne  une  proportion  un  peu  ])lus  forte 
que  celle  que  M.  de  Favanne  lui  avoit  indiquée. 
Sa  spire  est  obtuse,  peu  élevée  ,  et  composée 
de  onze  ou  douze  tours  légèrement  concaves, 
et  marqués  de  trois  stries  circulaires  fines  et  scr- 
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récsj  qui  semblent  être  formées  par  autant 
de  petits  points  enfoncés.  Sa  siiperCcie  est 
lisse  sur  les  deux  tiers  supérieurs,  ou  au  moins 
marquée  de  stries  circulaires  si  fines  ,  qu'on  ne 
peut  les  appercevoir  sans  le  secours  d'une  loupe; 
sa  partie  inférieure  a  des  cordelettes  circulaires, 
au  nombre  de  huit  ou  de  neuf,  qui  sont  dis- 
tantes, plus  ou  moins  granuleuses,  et  sont  en- 
tremêlées de  stries  parallèles  ,  sur  sa  base. 

Son  ouverture  a  vers  le  bas  une  lont'ueur 
prefque  double  de  celle  de  son  extrémité  su- 
périeure; elle  est  blanche  intérieurement,  et  sa 
lèvre  mince,  et  bordée  de  brun  ,  porte  quelques 
dentelures  légères  sur  le  bord  ,  qui  corres- 
pondent aux  cordelettes  de  son  tiers  infé- 
rieur. Sa  base  est  simple,  et  son  échaucruro 
peu  profonde. 

Ses  couleurs  consistent  en  une  grande  zone 
fauve  très-loncée ,  que  l'on  doit  considérer  à 
cause  de  sa  lai-geur  ,  comme  le  fond  véritable 
de  la  coquille.  Cette  zone  est  coupée  circu- 
lairement  par  des  lignes  distantes  d'ua 
fauve  très-clair,  et  longitudinalenient  par  des 
tlammes  brunes,  droites  ou  onduleuses;  elle 
est  surmontée  par  une  fascie  blanche-,  irré- 
gulièrement llambée  de  brun  ,  qui  avorsine  les 
tours  de  la  spire,  et  elljî  est  accompagnée  au- 
dessous  du  milieu  de  la  coquille  ,  par  une  zone 
semblable,  dont  la  largeur  est  uu  peu  plus 
grande  ,  et  dont  les  flammes  brunes  ont  un  peu 
plus  d'intensité.  Les  cordelettes  granuleuses  du 
lia^  de  la  coquille  olirent  la  même  teinte  de  fauve 
clair  qne  les  lignes  circulaires  du  haut;  enfin 
on  dislingue  une  tac'  e  roussitre  qui  règne  tout 
au  tour  de  la  partie  iiifirieure  de  sa  columelle. 
Sa  spire  est  blanche  ,  et  maïqiiée  de  taches  d'un 
b.uu  foncé  etarquéis  assi  z  ,  semblables  à  celles 
du  conefi'eur.  Cjtte  coÉpiilf  passe  pour  appar- 
tenir exclusivement  A  l  Océ.m  asiatique  ;  j'rn  ai 
trouvé  aux  liles  de  France  et  de  INIadagascar, 
où  AI.  de  Favanne  l'avoit  indi(piée;  mais  je  ne 
suis  pas  également  sûr  qu'on  la  rencontre  aussi 
aux  Isles  de  la  ]\Iartini(jue  et  de  Saint-Do- 
mingue, comme  on  l'avoit   assuré  à  cet  auteur. 

48.  CûNE  renard. 

Conus  l'iilpinus  ^  HwASS, 

Conus,  testa  conica  flava  ,  fpira  canalicw 
la  ta  piano  obtusa ,  basi  granulata  intùs  vioi 
laceaj  Mus.  Hwass.  spec.  jj'j  ,  variet.  A, 

A  —  Conus  planorbis  ;  testa  conico-ventri- 
cosa  fuira  ,  basi  transversim  stria to-vunctata  f 
spi/a  plana  canaliculata  ,•  Born.  ind.  mus.- 
Caisar.  pag.  147. — ejufd.  tcstac.  mus.  Cce- 
sar.  pag.  16, j.  tab.  "J  ,j'S:  l3. 

Le 
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.  Le  veau  llss'.  a  clavictde  blancnatre  tache- 
tée de  fauve  1 1  de  noirâtic,  a  loLc  safran  striée 
circtilairi-mcnt ,  aicium  bandtlettv  circulaire, 
blanche  Ttrs  l-  milieu  du  premier  orbe;  V \- 
VANNJ2,  conchyl.  tom.  2.  pag.  ^6y  ,  csp.  63. 
varie  t.  3. 

I)er plattwirbil  ;  par  les  Alleinauds. 

Le  renard,  ou  le  veau  lisse  ;  par  les  François. 

B.  —  Testa  muricata,  albo  maculata]  Mus. 
HwAss-  variet.  JJ. 

Le  veau  grenu  ,  à  robe  blanche  nuée  et  mar- 
brée par  larges  flammes ,  de  fauve  doré  très- 
vif  ,  et  à  grand  nombre  de  cordelettes  circu' ai- 
res ,  granuleuses  sur  le  premier  orbe  ;  Favanne , 
conchyl.  tom.  2  ,  P'^S'  4^7  >  esp.  63  ,  va- 
riet. 2. 
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^.nard grenu  ,  ou  le  -veau  grenu  ;  par  les 

s. 


L.e  rc, 
François 

Dr.scKiPTioN.  Ce  cône  que  M.  de  Favanne  a 
cm  une  variéU;  du  [ivi'u'.i'dcnt  en  doit  être  dislin- 
guf-  par  sa  forme  plus  elfilée  et  sur-tout  par  les 
stries  circulaires  de  sa  spire  ,  qui  ne  sont  point 
ponctuées  dans  celui-ci  ,  coinme  elles  sont  cons- 
tamment dans  l'autre  espèce.  Sa  coquille  ne 
passe  guère  un  pouce  onze  lignes  ,  ou  deux  pou- 
ces de  longueur,  et  la  largeur  d'un  pouce;  elle 
est  peu  épaisse  ,  et  la  spire  qni  la  tsrmine  en  des- 
sus ,  est  assez  semblable  à  celle  du  cône  vitulin  , 
quand  à  sa  forme,  mais  les  onze  spirales  dont 
elle  est  composée  sont  moins  concaves  ,  leur  ar- 
rête extérieure  n'a  pas  autant  de  saillie  ,  et  les 
stries  circulaires  dont  elles  sont  garnies  au  nom- 
bre de  quatre  ,  ne  sont  point  ponctuées  comme 
celli-s  du  précédent;  maison  y  apperçoit  à  l'aide 
d'une  loupe,  des  stries  arquées,  extrêmement 
fines  et  serrées  ,  qui  croisant  les  premières  ,  ren- 
dent cette  partie  finement  treilli>sée.  La  superfi- 
cie de  son  tour  extérieur  est  Lsse  jusques  vers  le 
bas,  où  on  apperçoit  cjuelques  stries  élevées  et 
légèrement  granuleuses  qui  différent  par  leur 
petitesse,  et  leur  nombre,  des  cordelettes  circu- 
laires du  cône  litulin. 

S*n  ouverture  n'en  diffère  que  ]>ar  la  profon- 
deur deux  fois  plus  grande  de  i'écliancrure  de 
son  extrémité  supérieure  ;  elle  lui  ressemble  dans 
tout  le  reste  ,  excepté  que  l'émail  de  sa  cavité 
«ffre  une  teinte  violette  très  délicate  ,  et  un  lizeré 
fauve  sur  le  bord  tranchant  de  salùvre,  ou  tirant 
sur  le  roux. 

Cette  coquille  est  fauve  extérieurement ,  et  or- 
née de  doux  zijnes  d'un  roux  clair,  dont  l'une 
plus  étroite  ,  occupe  son  bord  supérieur  ,  et  l'au- 

Histuire  Naturelle,   Tome  VJ,  Vers. 


trc  est  située  un  peu  au  dessous  de  son  milien. 
Ou  apperçoit  encore  sur  saconv,'?:ilé,  dcîs  Ijonp» 
circulaires  d'un  fauve  ]iliis  foncé  q';e  celuf  du 
iond,  lesquelles  sont  ordinairement  or.dideuses 
ou  tremblotâmes  ,  alternative  ment  mieux  pro- 
noncées ,  et  ne  sont  presque  pas  apparentes  sur 
SOS  deux  zones  rousses  ;  mais  celles-ci ,  et  princi- 
palement celle  du  sommet,  soni  quelquefois 
garnies  de  flammes  brunes  ,  souvent  irrégulic- 
res  ,  qui  se  prolongent  sur  la  IWigufur  de  la  co- 
((iiiile;  ou  bien  elles  ne  présçuteiit  qu'un  seul 
rang  de  tAchesirréculières  de  la  môme  couleur. 
Sa  spire  est  d'un  fauve  plus  clair  que  celui  des 
zones  ,  et  les  taclics  dont  elle  est  variée  ,  sont 
d  un  brun  plus  noirâtre  que  celles  de  l'extérieur. 
Elles  sont  arquées  comme  dans  le  cône  vi- 
tulin. 

La  variété  B  ,  diffère  de  la  première  par  1rs 
stries  granuleuses  distantes  et  élevc'es  qui  gar- 
nissent toute  la  convexité  de  sa  coquille  ,  elle  en 
diffère  aussi  par  les  taches  blanches  dont  elle 
est  flambée  sur  un  foiul  fauve  et  parsemé  de  ta- 
ches brunes;  elle  lui  ressemble  d'ailleurs  dans 
tout  le  reste.  On  trouva  suivant  M.  Hwass  ,  les 
deux  variétés  de  cette  espèce  sur  les  côtes  de  U 
Guinée. 

49-    Cône  rouille. 

Conus  fernigineus  ;  HwAss. 

Conus  testa  conica  ferruginea  ,fn.scia  atbida. 
et  filis  fulvis  ohsoleiis  ,  spira  obtusa  ;  Mus. 
fiwAss.  spec.  48. 

lîhombus  cylindro-pyramidalis  fasciahispri- 
mus  et lineatus j  Lister,  synops.  tab.    784, 
fg-  3«. 

Knorr.    conchyl.   tom.  6,   tah.    \5  ^^g.  2. 

Conus  basi  planiuscula  luteus  ,Jllis  punctâ- 
tis  einctus  ,  fascia  in  medio  alba  distinctiis  , 
basifusco  tesselata;  Martini,  conchyl.  vol.  2, 
pag.  3o2  ,  tab.  5ç  ,ftg-  659. 

Le  cornet  rouillé  fascié ,  à  clavicule  d  un 
rnussltrc  tendre,  tachetée  de  fauve ,  à  robe 
fauve  ,  orangé  très-foncé  ,  plus  brun  à  Pextré- 
mité  ,  à  cordelettes  granulées  avec  une  large 
fascic  blanche  nu  blanchâtre  sur  le  milieu  du 
premier  orbe  ;  FavAnne  ,  conchyl.  tom.  2  , 
pag.  466  ,  c^p.  6r  ,  variet.  2. 

Dcr  Rathsherr  ;  par  les  Allemands. 

Le  eone  rouillé ,  ou  le  cornet  rouillé  ;  par  les 
François. 

N  n  n  n 
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Description.  Le  conerouil.'é.x  les  plus grnnds 
rapports  avec  l'espèce  piécédi-ii:e  ,  et  n'en  du 
fèie  que  par  de  trijs-lt''gère_s  nuances  ,  qui  sui- 
vant moi  ,  jie  dfvroiont  pas  constituer  une  «  s- 
pèce.  Sa  coquille  a  la  même  forme  et  le  nièn.e 
Tolume  que  celle  du  cône  renard  ^  qui  est  dans 
son  plus  faraud  nccioissement  de  deux  pourcs  àv 
lon;.utnr,  et  d'uni^  iaroeur  de  moitié  moindre. 
Elle  est  lisse  à  s.'LSupeificie  et  finement  niar(|iu'r 
de  stries  circulaires  frès-peu  sensibles;  son 
tiers  inférieur  présente  comme  sur  l'espèce  pré- 
cédente des  si  ^^s  saillintes,  écartées  ,  et  lé-è- 
rement  grnnulerses ,  entremêlées  de  plusieurs 
autres  i>lus  petitfs  ,  placées  dans  leurs  interval- 
les ,  qui  sont  aussi  finement  granuleuses  ,  mais 
d'une  manière  beaucoup  moins  manifeste  que  1rs 
premières.  Sa  spire  ne  diffère  ni  parle  nomljre 
de  SCS  tours,  ni  jiar  leur  forra?,  de  celle  du  cnrc 
renard f  elle  est  striée  de  même,  un  peu  cana- 
liculée  et  élevée  en  un  angle  Irès-obtus. 

Qi;anf  à  son  oiiverlure,  elle  ne  présente  au- 
cune dilférence  dipne  de  remarque  qui  la  distin- 
gue de  celle  de  cette  espèce  ,  si  ce  n'est  sa  cou- 
leur ,  qui  est  d'un  blanc  p:ir  ,  et  sans  la  teinte 
T.olette  qu'on  apperçoit  dans  celle  de  la  pré- 
cédente. 

Cette  coquille  n'en  diffère  donc  que  par  ses 
couleurs,  et  encore  même  y  retrouve-t-on  les 
ligues  circulaires  qui  semblent  caractériser  celte 
autre  espèce.  Son  fond  est  fauve,  et  coupé  lon- 
giludinalement  par  des  taches  ou  des  flammes 
larges,  d'un  brun  noirâtre ,  ou  d'une  couleur 
analogue  à  «elle  de  la  rouille  du  fer,  et  circu- 
lairement  par  des  lignes  distantes  d'un  fauve 
rongeàtre  tirant  sur  i'orangé.  Elle  porte  encore 
deux  fascies  blanches,  une  à  son  exirémilé  su- 
périeure qui  est  traversée  par  les  taches  brunes 
dn  fond  ,  etl'auhe  vers  son  milieu,  laquelle  est 
ordinairement  s.ans  aucune  apparence  de  taches 
ni  de  lignes  ciiculaires.  Cette  seconde  fascie 
manque  quilc|Uefois  en  totalité,  et  c'est  vrai- 
semblablnuient  d'un  individu  ainsi  conforméque 
M.  de  Favanne  a  fait  la  seconde  vaiiété  de  sa 
soixanle-unieme  espèce.  Sa  spire  ordinairement 
blanchâtre  et  d'un  fauve  clair,  est  lâchée  de 
brun  et  de  fauve  foncé,  enfin  son  extrémité 
inférieure  est  jaune.  Le  cône  rouille  se  trouve 
dans  les  mêmes  mers  que  l'espèce  précédente. 

Jo.   CoNE  cieroe. 

o 

Ci-nvs  virgo  ;  Li.vn-. 

Conus  y  testa  ronicn  Ititra  ,  spira  plano-oh- 
tvsa,basiviolacea;lAuz.   HwAss.   spec.  6,<). 

Musco  di  MoscARDr,  png.  214. 
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RTiombns  cylindro-pyram'daUs  IcucopJ;eug  , 
:pso   ros'ro  viulacsus  ;   Lister,    synops.    tab. 

Mus.  GoTWALD.  cap.  5,  tab.  G  ^g.  rjo. 
Voluta    cereola  }    RuMrn.    tjics,   tab.  3i    > 

Petiver.   aquatil.  amboin.  tab.Q  i^ig.  9. 

Cochlca  conoidca  mucronata,  laevis  crocea; 
GuAETir.m  ,  ùid.  pag.  et  tab.  20  ^J/g.  A  ,  et 
cj'.isd.  tab.  cadeni.Jlg.  B. 

Coniis  baseof  laevis ,  cereola  ,  basi  obtuse. 
cnnica  ,  spi'ris  planis  lacvibus  ,  apice  oris  vin- 
lasco  J  Klein  ,  ostracol.  pug.  65  ,  spcc  4  5  tab. 
4,  A-'- 83. 

Voluta  mcnnonitarum  ;  Sera  ,  thés.  vol.  3  , 
tah.  4y  ^yig.  8,9. 

Cereolii  flax'a  apice  violaceo  ;  Kxorr  ,  co?i- 
chyl.  vol.  3  ,  tab.  22  ,^/%".  i. 

Convs  virgo  ;  testa  conica,  basi  caerulescente ^ 
LiNN.  syst.  nat.  pag.  1  166  ,  num.  294  ,  — 
ejnsd.  Mus.  liid.  nlr.  pag.  55 1  ,  num.  i53. 

Coniis  oblongus  tcres  ,  ex  albido  flavescens 
aiit  lacteus  apice  violaceo  ,  seu  conus  cereola  ; 
Martini  ,  corichyl.  tom.  2  ,  fg-  ^34  ,  tab: 
53  ,fg.  5S6. 

Te  cierge  ,  gros  cornet  jaune ,  dont  la  pointe 
estviolctle  et  cannelée  ,  mais  qui  dt'poiiillv de 
vient  d'un  brun  b'anc  de  porcelaine  ,  et  son  ex- 
trémité d'un  violet  foncé  ;V  \\'A.vx^  ,  conchyl. 
tom.  2  ,  pag.  45 1  ,  espec.  02,  variet.  1,2, 
pl..5,fgP,Q. 

Mennonist  toot  ;  par  les  HoUandoîs. 

Die  mennonitentute  ;  par  les  Allemands. 

T'Vax  stamper  ;  par  les  Anglois. 

Le  cierge  ,  le  cigne  ,  l'onix ,  ou  le  menne- 
nite  ;  par  les  François. 

\ 
Description.  Cette  coquille  parvient  jusqu'à 
quatre  pouces  de  hauteur  et  deux  pouces  deux 
lignes  de  largfur  ;  mais  celles  de  celte  grandeur 
ne  sont  pas  coir.inunes.  Elle  porle  à  l'extérieur 
une  teinte  jaune  couleur  de  soufre  ,  et  ù  sa  base 
une  tache  vihiette  qui  est  même  sovivent  sen- 
sible ,  lorsque  la  coquille  a  été  dépouillée 
de  sa  première  couche.  Alors  elle  a  perdu  ceit 
couleur  soufrée  qui  la  distingue  ,  et  elle  estd  un 
beau  blanc  de  porcelaine.  Les  ttries  circulaire» 
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infiniment  lôgèroscju'oii  apiurçoit  X  sa  superficie 
sont  d'IiiiilfS  [iar  ce-lle  oj-ùialion  ,  <'t  cu^i  Llorb 
qu'or,  lui  tloiiiu; ,  le  nom  de  cigie  ,  parte  (ju'ellc 
le  trouve  blanche  ,  liiiis  aucune  leiulede  violetà 
son  extrémité.  Sa  l'orme  est  alon^ée  et  sa  spire 
estélevce  en  un  aii^leoblus.On  y  compte  neiil'ou 
dix  tours  Je  spirale,  aplatis,  slriéscirculaiicmeiit 
et  ne  lormJiit  point  dt  saillie  L  s  uns  an  dessus- 
dès  autres.  Son  fjmniet  (jui  la  termine  ,  est  rare- 
ment entier.  Le  tour  extérieur  offre  des  stries 
circul.iires,  bien  prononcées  vers  le  bas  ,  et  cpiel- 
quessillons  lonj^itudinaux  ,  souvent  très-enfoncés 
qui  désignent  ses  accroi^s  mens  luccessifs. 

Son  ouverture  a  un  tiers  de  largeur  di  plus  à  sa 
base,  qu'à  son  extrémilé  supérieure.  Elle  est 
éinaillée  intérieurement  ,  mais  d'un  lilanc  nué  dv 
violet  clair,  qui  devient  un  violet  foncé  et  vifsur 
son  extrémité  inlérieure.  Sa  lèvre  mince^t  tran- 
cliante,  qui  j)i)rle  une  bordure  jaunâtre  à  l'iulé- 
rieur  ,  une  écliancrure  peu  profiinde  au  liaut  , 
devient  très-épaisse  avec  l'a.  e,  comme  le  reste 
de  sa  coquille.  Sa  couleur  telle  que  je  l'ai  déjà 
décrite,  éprouve  fuivant  M.  de  tavanne,  <|uel - 
ques  variations,  que  je  n"ai  pas  été  à  port^^e  de 
voir  :  suivant  lui  ,  on  trouve  des  individus  de 
cette  espèce,  dont  la  teinte  est  orantée  ,  ou  nuée 
d'olivâtre  et  de  violàtre  ,  d'autres  qui  sont  ornées 
de  deux  zones  peu  prononcées,  d'un  jaune  plu» 
clair  que  celui  du  fond,  ou  d'un  blanchâtre  nué 
de  rose  tendre  ,  et  d'autres  enfin  ,  dont  le  fond 
de  la  coquille  est  naturellement  d'un  blanc  sale, 
sans  aucun  mélange  de  rousseur.  Le  Cone-Cii  rgt 
le  trouve  dans  1  s  mers  des  Indes  Orientales  ,  à 
Amboine  ,  à  Batavia  ,  et  à  l'Lle  de  France  :  mais 
je  présume  que  c'est  sans  fondement  que  i\L  de 
Favanne  a  avancé  qu'on  en  rencontre  aussi  dans 
les  mersd'Améritiue  ;  et  j'ai,  pour  appuyer  mon 
sentiment,  les  lénioi^nates  des  Naturalistes, 
qui  ont  observé  les  cotpiilla^es  de  ces  mers  , 
parmi  lesquels  je  puis  citer  MM.  Dombey  ,  Le- 
blond  ,  Bailier  et  Richard,  cjui  se  sont  adonnés 
à  ces  sortes  de  recherclies,  et  ceux  des  Coi  lec- 
teurs, qui  assurent  n'eu  avoir  jamais  reçu  de 
l'Amérique. 

5r .  CoNE  Carotte. 

Conus  daucns  ;  HwAss. 

Contis  ,  trs'a  conica  nthra,  interdxtm  albo  ma- 
ciiLita,  sp ira  piano  i<bt''Ja  ,  apice  ruseo  j  Mus. 
HvvAss.ypef.  Sa  ,  Variât.  A. 

K-T-,a  carotte  Toune  à  clavicule  aplati-,  qnoiqne 
à  sommet  saillant ,  à  rohu  rPiin  rouge  de  cora' 
orangé  vif,    co"pi;e  par  deux  zim  s  rose  et  à 
ca'in  elurci   ci  culaircs  di  l'extrcmitc  lisses  cC 
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graru'ées f   Favannk,  conchy!.   totn.i,  p.tg. 


.;^i 


espec.  32,  varict.  ô,  pi.  y^,J'g.   O. 


Conus  arauslacus  sivc  arausionfnsis,  tfsta 
conica  ex  aurantio  inft:cta,  spira  subadsccn- 
dc/ite,  aufractibus  canalicultttis  ex  albo  auran- 
tio maculatis,  basi  transversini  sulcaf^z  f  M\K- 
TiKi,  conchyl.  vol.  io,pag.  i)i,  tub.  il^  A ^ 

fs-  ^- 

Der  orange  farbichte  kegel,  par  les  AUe-i 
maiids. 

La  carotte  rouge  ;  par  les  François. 

B -^~  Testa  fusca  ,  albo  obsolète  fasciata  S 
Mus.  HwAss.   -varitt.  B. 

Martini,  concliyl.  tont.  2,  tab.  53  ,Jîg.  58j, 

La  carotte  brune ^  par  les  François. 

C  Testa  lutca,  cincta  nneis  nifo pune- 

i'atoj-Mus.  HwASs.    variet.   C. 

I^a  carottè^ponctnce  à  clavicule  saillante  , 
à  ruhc  J'a^ciée  de  jaunitie  et  de  rougcâtre  ,  et  à 
sillons  circulaires  inégaux  ,  ponctués  de  fauve 
rouge ât re ^  Favanne,  conchyl.  tom.  2,  pag. 
453,  tsp.  32,   variet.  8. 

La  carotte  jaune  ponctuée  ;  par  les  François. 

D  —  Testa  crocca  ,  zoriis  a  Ibis  ;  Mus. 
HwAss.   variet.    D. 

Cochlea  conoïdea  mucronnta  laefis ,  colore 
luteo  vel  ex  luteo  rujesccute  depicta  ,  dua!  us 
Jaiciis  candidis  cincta  f  Gualtieri  ,  ind.  pag, 
et  tab.    20,  ^g.    I. 

La  carotte  safranée ,  à  robe  d'un  beau 
jaune  safran  ,  et  à  deux  zon:  s  blanches  ^  l'une 
près  dt  s  pas  de  la  spirale ,  l'autre  sur  le 
milieu  du  premier  orbe;  Favanne,  conchyl. 
tom.  2,  pag.  4-J^  ,  ispec.  32,  varict  <) ,  et 
peut-être  varict.  G  et  j. 

La  carotte  safranée  ;  par  loi  François. 

DEsrniPTt.iN.  M.  de  Favanne  a  pensé  que  le 
ccnc  carotte  étoit  une  variété  du  cône  cierge  ^ 
dont  effectivement  il  représente  assez  bien  la 
forme  en  petit  avic  quelques  autres  de  ses  carac- 
tères; mais  il  s'en  éloigne  aussi  par  la  figun:  de 
sa  spire,  dont  les  spirales  forment  une  saillie  les 
unes  au-dessus  des  autres,  par  des  stries  arquées, 
et    d'dulros    circulaires  lrès-[ieu    apparentes, 

N  n  n  n  2 
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dont  elli  s  sont  garnies,  et  enfin  par  le  talus 
ivner  qu'elles  présentent  à  knir  bord  extérieur. 
Si  S.  CCS  premières  différences  onnjoiUe  celle  de 
la  couleur  de  la  coquille  ,  la  privation  de  la 
tnche  violette  à  sa  iaase,  qui  pourra  disconvenir 
qu'elle  ne  soit  elf-ctivement  distincte  de  la  pré- 
cédente, et  qu'elle  ne  doive  être  considérée 
comme  une  véritable  espèce  ? 

Cette  cotpiille  a  ordinairement  depuis  un 
pouce  jusqu'à  dix-huit  lignes  ,  et  tout  au  plus 
deux  ])o',ices  de  longueur  ,  comme  celle  dont 
je  donne  la  descrijition  ,  sur  six  ,  neuf,  et  qua- 
torze lignes  de  lart,eur  ;  elle  est  lisse  à  sa  super- 
ficie ,  marquée  de  stries  circulaires  extrême- 
ment fines  ,  excepté  à  sa  base  ,  ou  on  en  compte 
dix  ou  douze  inégales  ,  convexes,  très-scrréts  , 
et  souvent  légèrement  granuleuses.  Elle  montre 
aussi  quelquefois  des  crues  lon;^itudinales  bien 
prononcées  ,  mais  plus  ordinairement  des  stries 
à  leur  place,  qui  sont  aussi  peu  marquées  quelts; 
stries  circulaires  dont  j'ai  pailé.  Sa  .spiie  est 
obtuse  ,  conqios#e  de  douze  tours,  légèrement 
Concaves  ,  striés  et  élevés  les  uns  au-dessus  des 
autres  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  en  comnieni  ant  , 
et  le  sommet  qui  la  termine  est  le  plus  souvent 
couleur  (le  rose. 

Son  ouverture  est  (semblable  à  celle  du  cane 
cierge,  mais  elle  offre  à  l'intérieur  une  belle 
nuance  rose  qui  en  remplit  la  cavité  ,  et  point 
d.-  taclie  violette  à  son  extrémité  infèrie\ire. 

La  couleur  de  la  vari;  lé  A  ,  est  extéiieure- 
inciil  d'un  beau  rouge  de  corail,  nué  d'orani;é 
lif ,  avec  une  ,  deux  ,  ou  trois  zones  blanches 
simples,  ou  composées  de  lâches  alignées.  Ouel- 
cjuelois  CCS  ?ones  sont  nuancées  de  rose,  ou 
g'uu  bl.inc  légèrement  incarnat.  Lorsqu'on  en 
compte  trois  sur  la  coquille  ,  la  plus  étroite  oc- 
cupe sa  partie  supérieure  ;  la  seconde  ,  en  lar- 
geur, occupe  son  m  lieu  ;  et  la  plus  large  est 
située  à  sa  base.  Souvent  unt-  seule  zone  ,  com- 
posée de  taches  blanches  alignées  ,  distantes  , 
ou  réunies  par  dts  nuances  incarnates,  te  voii 
au  milieu  de  la  coquille  ;  et  il  arrive  aussi  ,  innis 
plus  rarement  ,  qu'elle  en  S(ut  tout-à  fait  prl\ée. 
fia  spire,  d'un  rouge  souvent  plus  orangé  que 
celui  lie  sa  superficie  ,  offre  des  taches  rares  , 
irrétulières  ,  blanches  ,  ou  d'un  blanc  entre- 
mêlé de  nuances  d'un  rose  vif. 

La  coquille  de  la  variété  \\  est  brune  exlérieu- 
Ircmeiit  ,  1  t  garnie  de  fasci(  s  blanches  peu  sen- 
sibles ;  elle  ressemble  à  la  précédente  par  tous 
SCS  autres  caraelères. 
^  Celle  d«  la  variété  C  sur  un  fond  jaune  ,  on 
tirant  sur  le  jaunâtre  ,  montre  des  fasciis  d'un 
blanc  rougeàtie  ,  et  dps  lignes  circulaires  iné-a 
Itunenl  prononcées  ,  ponciuéfs  de  roux  ou 'd: 
f.luve  nuancée  dep.i...e.  Quelquefois  ses  d.  u.% 
fascic'sau  liou  d'être   blajicliuSjont  une  teinte 


C  O  N 

fauve  légèrement  orangée ,  et  celle  du  hau  t  n'est 
cjue  très-peu  sensible.  Sa  spire  est  constamment 
variée  de  blanc. 

La  cocjuille  de  la  variété  D  ,  est  toute  jaune, 
et  d'un  jaune  tirant  sur  la  couleur  de  safran  : 
les  deux  zones  dont  elle  est  ornée  ,  spnt  blanches 
et  situées  conuiie  dans  la  variété  piécédente. 

Ces  quaires  \ariélés  du  cône  caroUe  viennent 
des  mers  de  l'Amérique  ,  on  en  trouve  à  l'isle 
S.  Domingne  ,  à  la  Guadeloupe  et  à  la  Martini- 
(pie  ,  ce  cjui  les  rend  assez  communes  dans  nos 
cabiuets. 

6-2..  CoNE  ,  capitaine  j 

Conus  capitancus  ;  Linn. 

Coniis  ,  testa  coriica  olivaceo-flavida  ,  fatciis 
iluabvs  a'i  is  Jusco  macu'atis ,  sp/ra  cu/ivex 
in^^culaj  Mus.  HwAss  ,  spec.  5\  ,  variet.  A. 

A^-^l\hombux  cy lindro-pyramidalis  fuhiu- 
leus  ,  lincis  quibiisdam  punetatis  et  J'anciis  un- 
datis  dcpiehia  ^  LisirR.  synops.  tab.  'j^o,Jig. 
■zj et  tab.  78/  >Jig-  2.S. 

Cylindrus  lividvs  fasciis  a/bis  cinctus ,  notls 

cruàntatis  et  in  gyrum  dispositis  tcsselatus,  basi 

a/ba,   sanfiuineis  maciilis  aeqiialiter  distiibutis 

riotata;    Boxnani.    Mus.    K.uxcn.  pag.    47^^ 

J/g.  354 ejitsd.  n  créât,  pag.  iG5  /Jig.  36 1. 

Valentin.    crnb.    unix' .    Jig.    49- 

]\IUS.  GoTWALD.  tab.   5.,  Jig.  o5,  litt.  B ,   C. 

Voluta   fasciataj  Piuiipn.    thés.    tab.    33, 

Petiver.  gazopliyl.  tab.  28, ^n-.  4  ^—  cjusd, 
aqiiatil.  aniboin.  tab.  i  1  ■^Jig-  J  '• 

Cornet  entouré  d'une  seule  zone  blanche 
ha'ioléc  de.  brun  ,  ainsi  que  le  haut  de  la  tête 
qui  est  toute  marbrée  ;  le  fond  de  la  robe  est 
ponctue  .,  et  d'un  jaune  tirant  sur  le  lerd  } 
d'AKOENvii-i.E,  conchyl.  i'  édit.pl.  ^^tfg-  A'. 

ScnA  ,  ///(  i^.  vol.  3  ,  tab.  42  ,fig.  27  ,  28. 

Coii:'c-t  conofdia  leviter  um'onata,  dense 
inaculata  ,  suhliitta  vel  ex  fusco  lutescens, 
f'.iscia  fulalbida  cincla ,  lineis ,  nunieris  vel 
caracti  ribus  quibusdam  ignôtis  desen'p'a  et 
sinnata;  Gualtieici  ,  ijid.  pag.  et  tab  23,, 
fig.M. 

Voluta  fasciala  yn/ga'iorscu  casctts  liridis  , 
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Regenfuss.    Conchyl.     voh    i,   tah.  y  ■,  Jîg.  7. 

Meta  butyri;  Knour.    çoncJiyl.  tom.  i ,  fg- 
ai  ,  tab.   i5  ,  Jfg.  3  — —  eu    tom.   5,   tah.    16  , 
/^-   2- 

Conus  cnpitancus  ;  tes  fa  coni'ca  glahr'a ,  i-o^w 
futca  f  spira  coTivi-a-iuscu/a  ;  Li.vx.   «j-,«/^.  «aA. 

^rt^-.  I  166  ,  iiirm.  H)5 cjusd.  Mus.  lud.  vlr. 

pag.  552,  niini.   \j5. 

Conus  hasi  lata  planiiiscula  ,  ex  olivino 
seria'im  pitnctatus  ,  fuscus  n:gro  vtl riifo  ma- 
cula is  et  undatis  ,  scu  cascus  viiidis  ,  nnt 
pcllis  mûris  pontici;  M\rtim.  conchyl.  tom. 
2.,  pag.  3o3   tab.   5(),  fg.   660 662. 

lJherm.ljie  à  clavicule  peu  saillante ,  tachetée 
sur  tes  pas  des  orbis  de  violet  brun,  à  deux 
zones  blanches  bordées  de  taches  irrrgulièrrs 
de  la  marne  coul  ur ,  etc.  Favaxne.  conchyl. 
tom.  2  ,  P<^g-  4-'3;  esp.  38  ,  variet.  1  ,  pi.  \5  , 

fs-  ^^■ 

Olyven  grœne  kaas  ;  parles  Hoilandois. 

Die  kasetiite  ;  par  les  Allemands. 

Gree.i  stiimper;  par  les  Anglois. 

L'hermine  ;  par  les  Fraur.ols. 

J>  Testa  fusco  lu^escente ,  ahsque  punc- 

tis  j    Mus.  HwAss.    yariet.    B. 

Cylindrus  viridi  aquato  imbutus,  alhis 
fasciolis  cinctus  ,  quas  notulic  anthracinae 
distingiint  ^    Bonnani     recréât,   p'g.     129^ 

fig.   i39 ejusd.    Mus.   Kircii.   pe.g.    4^J  , 

fig.    j39? 

Seba  ,    thcs.   loi.  3  ,  tab.  42,  Jlg.    29. 

L'hermine  sans  po'nts ,  a  deux  larges  zones 
d'un  fauve  b'unàtre  et  orangé-  ,  privies  di 
lignes  poactnces ,  et  a  trois  zones  b 'anches 
bo'<'ê-'S  de  taclies  marron  bru?t ;  Favanne. 
conchyl.   vol.  2, ,  pag.  /\54  ■,  esp.  38,  variet.  8. 

JJherminc  sans poin's  ^  par  les  Frair^ois. 

D  r.  se  R 1  PTi  o  s.  Cette  cn'iiiillc  a  b  aiicoiip 
d'nnalo  ie  avec  les  fsjièces  suiv:uiU"S  ;  on  poiir- 
roit  nièm"  soupçona.  r  c|a'fllts  ne  sont  cpie  d' s 
vari ':és  .irèi-rpinaripnbl' s  d"unt'  Si'ulc,  qu'il 
sera  cependant  nôces-i  l're  de  dis  in  uor  euiro 
ellis,  à  cai'SP  drs  diffi'nTCe-)  s'  coin!  l'res  qu!; 
cliacuae    d'eJes    préseiut;  ,     j.oipi'à    l'éjjoque  . 
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ou  robsrrvatioii  de  leurs  animaux  nous  aui^ 
appiis  dtiiiiitivemeut  ce  que  nous  de\ons  en 
pi  nser. 

l.a  variété  A,  du  cône  capitaine  rjur  nous 
décrivons,  apparlitnlau  cahim  1  de  M.  IJwass: 
la  loiigueiu-  de  ce  cane  est  de  d(  ux  pouces  six 
lignes,  et  sa  largeur  d'un  pouce  sept  lignes; 
il  est  d'un  volunje  peu  ordinaire  ,  et  d'une 
forme  bi  aucoiip  plus  renflée  que  celle  du  cône 
carotte.  Sa  spire  ,  élevée  en  argle  oblus  ,  con- 
siste en  dix  ou  onze  tours  de  sj)irale  ,  aplatis  et 
inclinés,  dont  la  supeilicie  est  striée  circulai- 
rcmcnl,  el  dont  la  ligne  des  sutures  est  peu 
profonde  ,  irais  bien  appan  nte.  Ces  .stries 
sont  au  nombre  de  trois,  de  quatre  ou  de  cinq  ; 
elles  sont  très- superficielles  ,  excijité  sur  les 
deux  tours  extérieurs  ,  où  elles  consist.  nt  le 
plus  souvent  en  autant  de  séries  de  petits  i  oints 
enfoncés  et  jeinblables  à  des  piquun  s.  Le  sommet 
en  est  aigu,  mais  rarement  entier.  La  fup.rficie 
du  tour  extérieur  est  lisse  sur  sa  n)oilié  supé- 
rieure, et  marquée  sur  l'autre  moitié  de  plu- 
bieurs  stries  circulaires,  consistant  en  d(s  pi- 
qiiures  très-fines  et  peu  profondes  ,  dont  les  in- 
teriticei  sont  convexes  et  élevés  comme  des 
cordelettes,  principalement  vers  sa  base  :  celle- 
ci  est  entière,  et  légèrement  inclinée  vers  le  cdté 
opposé  à  sa  lèvre  ,  ou  relevée. 

Son  ouverture  n'offre  qu'un  tiers  de  lijne 
de  largeur  de  plus  vers  le  bas  qu'à  sa  son:ni'ilé. 
Son  écliancrure  supérieure  est  arrondie  ,  mais 
peu  profonde  ;  et  sa  lèvre  ,  dont  le  bord  eit  tran- 
chant ,  présente  à  l'intérieur  un  lizeré  fauve  ,  el 
transpaiant. 

Le  fend  de  cette  Coquille  est  d'un  jaune  tirant 
sur  le  verdàtre,  ou  d'une  teinte  olivâtre  lé  élé- 
ment rembrunie;  il  est  orné  de  plusieurs  stiies 
circulaires  de  points  bruns  plus  ou  moins  pro- 
noncées, et  inégalement  distantes  ,  et  qnelqurfors 
aussi  de  veines  longitudinales  (  t  onduleuses  de 
la  même  couleur,  qui  sont  ordinairement  réu- 
nies sur  sa  moitié  supérieure. 

Ce  fond  est  interrompu  par  deux  fascies 
blanches,  dont  l'une  occupe  la  jiarlie  supérieure 
de  la  ceciuille,  et  se  prolonge  sur  sa  spire, 
et  l'autre  est  située  un  peu  au-d>ssous  de  sa 
par-.ie  moyenne  ;  celle  du  haul  est  la  pîuséireite 
e  lie  est  bordée  en-d.  ssous  par  un  rang  de  tacLes 
il  égales  d'un  brun  noirâtre  ,  et  Iravi  rsée  i  ar  le 
iroloiitenuiit  de  qtielcpn  s  flammes  de  la  spire» 
Celle  du  milieu  est  bordée,  de  claque  cAlé, 
p  r  un  rang  d<  iscLes  sf  niblabl.  s ,  d  ni  la  £•  urç 
est  ou  r;uiirrét-,  ou  ovale,  ou  irréguliùe,  et 
«luelquef.is    lrav(  rsép  .par    des    Tenus   ou    des 

I  11  II.  m.  s  d'ui  e  teiiiie  )  lus  claire  ou  tirarl  stir 
le  fauve.  Sa  spire  est  blinuLe  et  flambléc  de 
marron  ,011  de  brun  rougeitire.,  ou  enfin  de  brun 

-  foncé.  L'iniéritur  de   soii   ouverture  est  blanc, 
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nué  d;;  vlnlst  à  li  proïimilé  de  sa  Icivre  ,  et 
fasi'ié  dii  blanc  comme  sa  convtxituj  entin,  \sl 
partie  recourba,.'  de  sa  basf  jjiésciUv;  ex  éileurc- 
inciit  une  tiinlt  souveiit  brunâtre,  ou  au  moins 
toujours  [)lus  loncée  (pie  lo  reste. 

La  coquille  de  la  variole  B  porte,  sur  deux 
pouces  i'.eux  lignes  de  longueur,  une  largcurd'uii 
pouce  deux  liguas;  elle  est  un  peu  moins  boni 
bée  que  la  [)r>^mi';re ,  ei  lui  ressemble  par  tout 
le  reste,  cxccplé  par  sa  couleur,  qui  est  ordi- 
nairement d'un  fauve  brunâtre  ,  mais  privée  des 
séries  poi.c  uées  de  points  bruns,  et  des  flammes 
ou  veines  longituilinab  s,  dont  le  fond  de  la 
première  est  varié.  Elle  porte  trois  fa;)Cies  blan- 
clies  ,  égilemeiit  distantes  sur  sa  superiicie, 
l'une  à  son  bo)d  supérieur,  la  seconde  vers 
son  milieu,  la  lioisième  à  sa  base,  lesquelles 
sont  bordées  de  laclies  fauves  ou  brunes  ,  ou 
môme  noirâtres.  Sa  spire  est  blanche,  et  llani- 
l)ée  comme  la  précédente,  ou  marquée  de  taches 
analogues  à  celles  de  ses  f.iscies. 

.Le  cône  capitaine ,  iiidépendamnient  des  deux 
variétés  que  nous  venons  de  décrire,  présente 
encore  des  dlfféTences  si  nombreuses  dans  l'or- 
dre ou  la  distribution  de  ses  couleurs,  dans  la 
ligure  de  ses  taches  ,  qui  est  ronde  ou  quarice, 
ou  longitudinale  ou  transverse,  dans  le  dépla- 
cemPiit  de  ses  fascies ,  ou  dans  leur  Ijigeur 
relative  ,  et  enfin  dans  la  diversil>''  de  leurs 
teintes,  qu'il  est  très-vraiseniblible  que  toutes 
ces  différences  sont  purement  individuelles,  et 
qu'elles  doivent  être  rapportées  à  l'une  ou  à 
l'autre  de  nos  deux  vari -lés.  La  coneli yliolo_;ie 
deviendroit  une  mersans  rivages  ,  s'il  falloittenir 
coiniite  d 'S  lé  ères  différencis  que  les  individus 
une  même  espèce  présentent,  et  si  on  aug- 
nitnioit  aussi  d-sordonnément  que  quelques 
auteurs  l'ont  fait ,  le  nombre  des  variété»  de  cha- 
que espèce. 

I,f  cône  capi'aine  appartient  à  l'Océan  asia- 
tique, on  en  trouve  à  Amboine,  à  l'Islc-de- 
France,  et  aux  Moluque*. 

53.  Coxz  hermine. 

Conus  miistehnus  ;  IIwass. 

Conus,  testa  conica'i'irescrn':e  ,  fa^ciis  diia- 
hus  a/b/s  ,  sriperiore  nigro  va'hgata  ,  infcriorc 
série  dup/ici  macnlarum  iiigricantium ,  spira 
piano- ohtiisa j  Mui.  liwAss.  sp^c.  52,  va- 
rlet.   A. 

A  .  Mus.    Goi-WALD.    tah  y    ^  1  fig-   99, 

ht  t.  li  ,  g. 

Seba.  //5r5.  tom.  3  }  tah.  4^  }  Jîg.  3i, 
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KîcoRR,  •venf7iusen  dcr  twsreni  vol.  2,  tab, 
6  ,  Jig.  o. 

La  queue  d'hermine  verte  ^  de  même  forme 
mais  plus  tffil'e  .,  à  robe  a' un  verd  jaunâtre  j 
j'arti.gJc  en  d,  iia:  /arges  bandes  par  d^ux  zones 
b'anc/ies  ,  tach.té.s  a'un  noir  violet  foncé j 
F.vvANNi:.  conc/i-y/.  tom.  2,  ptig-  4^^^  >  ^^P' 
38^  variet.   12,  p!.   xb^^fg.  A,  3. 

Conus  capitaneus  Linxaei,  testa  conica 
laevi ,  fasciis  duabus  latis  albis  ,,  seriebus  ma- 
cnlarum nigricantiuni  adnads  iafu.ido  lucide 
piri.sc.  nte  circu/ncincta  ,  spira  tiuncata  p!a- 
niuscu'a ,  conecntrice  substriata  ex  alLo  et 
fus^o  mneulata  et  vari^ gtra:,  RIaktini.  con- 
cliyl.  tom.   10,  pi^S-  23,  tab.  ih^ .,  flg.  i2bo. 

Der  hcrmelinpelz  ;  par  les  Allemandi. 

La  queue  d'hermine  verte  ;  j)ar  les  François. 

H  • Testa   virescente  ,   crngulis    quJbus- 

dam  albo  nigroque punctatis\  MusHwAss.  va- 
riet, B. 

Valentix.  anib.  univ.flg.  22. 

L' Hermine  à  bandes  ,  dont  li  robe  d'un 
jaune  vrrdâtre  foncé ,  offre  quatre  bandes  cir- 
culaires blanches  t.iehetées  de  marron  violet  ; 
Favanxe,  conehyl.  tom.  2,  ^u£-.  4^4  ,  esp. 
38  ,  variet.  6 , etvaiiet  i  i  , 

La.  queue  d'hermine  à  bandes  ,  Ou  l'hermine 
à  bandes  ;  par  les  Français. 

C Testa  lutea  albo  fascîata  ,   macults 

guttisque  rufis.  Mus.  HwAss.  variet.  C. 

S&BA  ,  thes.  vol.  3,  tab.  .^2  ,fg.  4^- 

La  queue  d'hermine  orangée  ,  à  robe  d'un. 
beau  jaune  chumois  et  jonquille  foncé  ,  coupée 
en  deux  larges  bjitdes par  deux  zoncS  blanches  , 
etc.  Favaxne,  conehyl,  tom,  2,,  pog.  4 55  , 
esp,  3  y  ,  variet.  1 3^ 

La  queue  d'hermine  jaune  /  par  les  François. 

Descjiiption.  Nous  avons  dit  à  l'article  pré  - 
cédant  ,  que  le  cône  hermine  nous  paroissoit 
appartenir  comme  variété  à  l'espèce  du  cône 
capitaine  ,  voici  en  effet  les  seules  diffi-rences 
(jue  la  comparaison  de  leurs  coquilles  nous  pré- 
sente ,  on  juL^era  si  celles  sont  assez  essentielles 
pour  autoriser  leur  séparation. 

Sa  coijuille  est  d"a!)ord  un  peu  plus  alongée 
relativement  à  sou  volume,  que  celle  dupréeé- 
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icnt  •  sf conJeitipnt ,  l'anslé  de  s.l  spire  est  un 
pru  plus  obtus  ,  et  les  loiirs  cpii  la  composent 
onl  des  s!iies  circulaires  un  peu  moins  apparen- 
tes ,  mais  sans  pic]^^lTs  ;  troisièmement  ,  sa  su- 
perficie est  un  ])ru  plus  lisse  que  celle  du  cnnc 
capitaine  ,  et  les  stries  de  sa  base  ne  sont  ni 
piquées  ni  séparées  par  des  cordelettes  aussi 
saillanlps  que  dans  cette  espèce.  Si  à  ces  légè- 
res diffjicnccs  q\ii  dans  le  genre  du  cn/ic  sont 
reconnues  pour  ne  constituer  q\ic  des  variétés  , 
losqu'ellesse  présentent  séparément ,  on  ajoute 
la  grande  analogie  des  antres  parties  de  sa  co- 
quille qui  est  telle  ,  qu'il  scroit  ^uperilii  d'en 
donner  une  description ,  on  ne  pourra  sans 
doute  disconvenir  qu'il  n'y  ait  grand  lieu  de 
douter  sur  l'idenlilé  ou  sur  ladifiérence  deleur 
origine. 

I.a  coqnille  de  la  varii'té  A  ,  parvient  jusqu'à 
«Iciix  pouces  cinq  li|.nrs  de  longueur  ,  et  un 
pouce  quatre  lignes  de  diamètre  ;  elle  a  dix  tours 
de  sjiir.ile  très-peu  élevés ,  qui  srintv(inés  et 
flambés  ,  sur  nn  fond  blanc,  d'un  brun  noirâtre 
souvent  t!  es- foncé.  Le  reste  de  sa  superficie  ,  est 

ivl'ui!  vtrd  tirant  "ur  le  citron;  il  est  partagi';  en 
df'ux  larges  bandes  ou  f.iscies  circulaires,  blan- 
cUf  s  ,  dont  l'nne  qui  occupe  la  partie supérinue 
du  tour  extérieur ,  est  ornée  de  flammes  brunes  , 
on  d'un  brun  noirîilre  ,  lesquelles  sont  la  conti- 
nuation de  cell's  de  la  spire;  la  seconde  fiscic 
est  pincée  un  peu.  an-destons  du  milieu  de  la 
coquille,  elle  est  tachée  on  ponctuée  sur  ses 
bords  ,  par  deii.^  rangs  de  taclies  noires  ,  dont 
la  lorguèiir  surpasse  lalnvgenr,  et  quelquefois 
divisée  à  son  milieu  ,  ou  proche  d'un  d(  s  bords 
par  une  zone  étroite  d'un  jaune  pins  rbiir  que 
celui  du  fond.  Son  ouverture  est  blanche  inté- 
rieiuement  ,  excepté  sur  le  bord  de  sa  lèvre 
qui  offre  une  double  teinte  ,  rousse  près  du 
tranchant  ,  et  puis  violàtre. 

la  variété  B  ,  nommée  A/  qvcirc  d'hermine 
à  bandes  ,•  n'est  point  commune  ;  elle  diffère 
de  la  précédente  par  qtielqiies  bandes  circu- 
laires ,  blanches,  tachetées  de  marron  violet, 
qu'elle  offre  sur  un  fond  jaune  verdàtre  ,  très- 
ffnré  ;  je  ne  la  conr'ofs  que  par  la  phrase  de  M. 
delVranne,  par  le  témoigrage  de  M.  Ilwass  , 
et  par  la  finure  de  Valentin. 

La  variété  C  ,  ressemble  beaucoup  à  la  pre- 
wii're  ,  mais  sa  coquille  est  encore  un  peu  [dus 
étroite  ,  pui.sqne  sur  une  longueur  de  deux  pou- 
es  quatre  liur.es  ,  elle  n'a  qu'un  pouce  trois  li- 
rn's  de  largeur.  Sa  spire  est  aussi  un  peu  jdus 
élfvi'e  qne  dans  la  variété  A  ,  et  ses  stiies 
cirrnliires  v  sont  plu.s  ajqjarcnles.  Elle  lui  res  - 
semble  sur-tout  par  le  nombre  de  ses  fiiseies  , 
par  leur  situation  ,  et  la  disposition  de  leurs  ta- 
ches. Son  fond  d'\in  jaiin»>  très-clair  ,  tirant 
sur  celui  de  la  peuu  de  chamois ,  est  llambé  lou- 
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gitudiralenrrnt  pnr  des  traits  d'un  jatine  plus 
loucé.  Ses  fa^cips  sont  blanches  ,  et  tiicliécs  sur 
les  bords  dr  fauve  brun  ;  relie  du  liant  est  flam- 
bée et  tachée  d'une  couleur  analogue  à  celle 
de  la  fascie  inléricure  ,  de  même  que  sa  spire, 
dont  on  remarque  seulement  ,  que  les  tache» 
offrent  une  teinte  un  peu  moins  foncée  sur  un 
foiul  blaftc.  Cet  If  coquille  est  auss^  peu  Commune 
que  la  ]irécédente. 

Ces  trois  variétés  du  covc  hermine,  appar- 
tii  unent  ;ï  l'Océpu  .Asiatique,  M.  de  )';i>.  annc 
nous  apprend  qu'iUcs  viennent  de  Batavia  et 
dfspliilippines. 

54-   CoNE  loup. 

Conus  siirnatremis  ;  HwAss. 

CoTiTis  ,  testa  cenica  alhidn ,  lineis  fusrifi 
ra-w.sis  covflt.Tiitihus  ^  spiia  obtusa  ;  JIus. 
lIvTiss.  spcc.  53. 

Rhornbus  mnjrtr  conico-pyramidalis ,  vnda- 
t'fii  secunduiiL  lojigitudij^eia  dcpiitus,  clivi- 
cvla    coniprcisa  ^   Listeu,  synnps.  tab.  781, 

Seba,  titcs.  font.  3.  tab.  ^i.Jig.  26- 

Conus,  Toluta  fasciata  ,  fhimmea  ,  vcl  iin- 
datim  scciindum  lo7igitiidin(  m  depicta  ,  cln- 
vicula  compressa  liste  ri  ,  Klein,  ùstracol. 
pag.  68,  nurn.  23. 

le  loup  rayé . grand ccmrt  à  clavicule  pFtt 
élevée  ,  panachée  de  brun  noir,  à  robe  blanche 
comme  fiiseiée  dans  deiia-  zones  de  roiissd/re  y 
avec  des  raies  longitudinales ,  souvent  rc- 
mciises  et  ondulaises  ,  brunes,  nuées  de  fauve 
d'un  coté ,  et  de  bliuâtre  del'autrc;  Fatankf, 
eonelyl.  tom.  0.,  pag.  453.  esp.  ?\j  ,  varitt.  •  , 
2. Du  même ,  catal.  du  la  Tour ,^ g.  5ù(j. 

Princeps  fnmatrae  ,  tisfa  enniea  glabra 
strigis  Icngitudinalibus  fuscesccntibus  flejcuc- 
sis  et  rnmosis  ,  passim  confîuentibus  infundo 
tulcscmte  albo  1  sornata  :,  etc.  MAnriNi  ,  cor- 
rhyl.  vol.   ro ,  pag.èj,  tab.  >44  A.fig.^4.B. 

Der prinz  von  Sumatrr.;  par  les  Allemands. 

Ix  loup  raye  ,  ou  le  prince  de  Sumatra  ;  par 
1rs  François. 

DrsmrTroN-.  Cette  rare  coquille  est  recon- 
noissnble- à  sa  forme  renflée,  à  son  épaisseur, 
et  sur-tout  aux  lignes  longitudiuales  ramifiées  f 
d'un  brun  noirâtre ,  dont  elle  est  ornée ,  siw 
un  fond  blanc. 
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Sa  l,>iigueur  ûl.int  do  deux  pouces  sspt  lignes, 
sa  UrgPui-  est  il'uii  pouce  sept  lignes.  Sa  spire 
farmant  un  aui;lc  tvès-oliîus  ,  est  composée  de 
onze  toiirs  de  spirale  ailalis,  et  maiipits  di; 
cin(l  ou  six.  stries  clrcid  lires  ,  qui  ne  sont  oi- 
diiKursnient  bien  ap,  arpiitts  que  sur  le  plus  ex- 
térieur ;  celui-ci  est  lisse  sur  sa  convexito  ,  quoi- 
que ,  garni  de  stries  circulaires  Iremhlolanttrs  , 
très-fiiies  ,  et  d'autrss  longitudinales,  nu  ptu 
plus  profondes,  qui  sont  les  traces  de  ses  ac- 
croissemens  successifs;  les  stries  de  son  tiers 
inférieur  sont  beaucoup  plus  sensibles  ,  et  leurs 
intervalles  sont  uu  peu  convexes  ,  sans  être 
raboteux. 

Son  ouverture  ,  sur  une  longueur  do  deux 
pouces  fix  lignes  ,  porto  une  largeur  de  trois 
lignes  et  demie  vos  le  liaut,et  de  quatre  lignes 
près  de  sa  base.  S.iu  extrémité  supérieure  est 
coupée  oblifpiement  par  une  écliancrure  peu 
profonde  ;  l'inférieure  est  simple  ,  arrondie,  et 
légèrement  recourbée  en-dessus.  Sa  lèvre  est 
mince  ,  blanche  intérieurement,  comme  le  reste 
de  sa  cavité. 

L9  fond  de  cette  coquille  est  blancliàtre  ,  et 
coups  pir  deux  larges  zones  fauves,  dont  l'une 
est  située  sur  son  tiers  supérieur,  et  l'autre  vers 
le  bas.  Quelquefois  la  zone  supérieure  est  seu- 
lement indiquée  par  des  bavures  fauves  qui  ac- 
compiguent  la  face  antérieure  des  ramifications 
brunes  dont  elle  est  ornée,  et  même  par  de» 
traces  à  l.i  vérité  inlerrompues  ,  qu'elle  laisse 
reparoitre  par  intervalles;  mais  s'il  y  a  quelque 
variation  dans  cette  partie  ,  il  n'en  est  pas  de 
même  des  lignss  lonj^itudinales  dont  elle  est 
ornée.  Ces  lignes  sont  lai-ges  ,  onduleuses  ,  ra- 
mifiées et  réunies  lej  unes  aux  autres  par  divers 
points  de  leur  longueur.  Leur  couleur  est  d'un 
terun  très-foncé,  tirant  sur  le  noirâtre  ,  et  leurs 
bords  sont  diversemeut  nues,  sur  toute  la 
moitié  supérieure  de  la  coquille,  de  fauve  et 
de  violàtre.  Si  base  est  rousse  ou  jaun.àtre ,  et 
sans  tacVies.  Sa  spire,  dont  le  fond  blancliàtre 
ressemble  à  celui  du  tour  extérieur  ,  offre  des 
taches  brunes  ,  élargies  ,  plus  ou  moins  foncées, 
qui  sont  les  prolongemens  de.s  lignes  ramifiées 
dont  nous  avons  parlé. 

Le  cône  loup  est  aussi  précieux  par  sa  beauté 
que  par  sa  rareté;  on  l'apporte  des  mers  des 
Indes  orientales  ,  et  principalement  de  l'Isle  de 
Sumatra, 

55.   CoNE   hyène. 

Çonus  hyacna  ;  HwAss. 

Conus,  testa  conica  lutescenfe ,  Z07ia  alha 
pmictisque  fiiLns  intamtpta.  ,  spiia  conve^ca 
mvitonata)  Mus.  IIwass.  spec,  54  j  variet.  A, 
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A  — —  LisT£n ,  sjnops.  tab.  jy(>,_f£.  22  ? 

La  peau  d'iyéiic ,  cornet  mince  a  clavicule 
iail/a.rte  ,  marbrée  de  marron  roiigedtrc  ^  à  pus 

des    oibc.i   stiiéts    cin.ulaircm:  nC  ù    lobe 

rciigcdtn;    nncc   de   marions    etc.    I'wanne. 
cortchyL  tom.   2  ,  p''g.  ^i'h,  esp.  36  ,  variet.  1. 

L'hyène  ,  ou  la  p.  au  d'liyt:ne\  par  les  Fran- 
çois. 

B Testa  alba  Jlammis  fuhis  variegata\ 

Mus.    HwAss,  varie'..  B. 

La  pcnu  d'iiyi'ncjlambde.,  de  même  forme ,  à 
larges  Jlammes  loiigitud'iin/es  assez  légiilicrcSf 
d'un  marron  cramoisi  foncé .,  nué  de  violàtre  f 
sur  un  fond  nué  de  blanchâtre  et  de  gris  rous- 
sdtre;  Favanne.  conch^l,  tom.  2,  peg  453  ^ 
esp.  36,   variet.    2. 

L'hyène  flambée  ;  parles  François. 

Description.  Cette  coquille  est  beaucoup 
plus  mince,  et  un  pt  u  plus  eftilée  que  la  précé- 
dente; elle  acquiert  jusqu'à  deux  pouces  quatre 
lignes  de  longueur  ,  et  un  pouce  trois  lignes  de 
diamètre.  Sa  spire,  sur  laquelle  on  compte  onze 
tours,  est  convexe,  et  terminée  au  centre  par 
uu  sommet  pointu.  Chacune  des  spirales  dont 
elle  est  composée  ,  est  marquée  de  plufieurs 
stries  circulaires  très-fines  ,  et  distinguée  de  sa 
voisine  jiar  un  fillon  léger  ,  mais  un  peu  irré- 
gulier. Son  tour  extérieur  montre  des  stries 
circulaires  superficielles  ,  quelques-unes  longi- 
tudinales assez  sensibles  ,  et  des  cannelures 
nombreuses  à  sa  base,  qui  sont  très-légèrement 
onduleuses. 

Son  ouverture  ,  large  au  haut  de  deux  lignes 
et  demie,  offre  vers  le  tiers  inférieur  de  sa  lon- 
eueur,  un  élargissement  idus  Grand  d'environ 
un  cinquième  ,  une  echancrure  peu  profonde  au 
sommet  ,et  une  base  simple,  très-legèreraent  re- 
co«irbée.  Sa  lèvre  est  fort  minée,  et  accompa- 
gnée d'un  liseré  fauve  à  l'intérieur. 

Quand  à  sa  couleur,  elle  consiste,  pour  Ja 
variété  A,  en  une  teinte  jaunâtre,  varié*  par 
des  flammes  étroites  ,  longitudinales,  fauves  , 
par  des  séries  circulaires  Je  points  ou  de  por- 
tions de  lignes  ,  d'un  fauve  plus  foncé  que  les 
taches  ;  et  en  une  fescie  ou  z6ne  blanche  ,  située 
un  peu  au-dessous  du  milieu  de  la  coquille  ,  la- 
quelle est  interrompue  ou  traversée  par  les 
flammes  fiiuves  dont  j'ai  parlé.  On  voit  aussi 
une  fascie  semblable  à  la  sommité  du  tour  ex- 
térieur ,  mais  celle-ci  est  rarement  entière  ,  et 
plus  rarement  encore  ,  elle  se  montre  aussi  dis- 
tincte que  la  première.  Cette  coquille    tst  du 

nombre  des  rares. 

La 
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La  coquille  de  la  variété  B  ,  quoique  prvi 
commune  ,  n'approche  pas  de  la  rareté  do  la 
précé.'Iente.  Elle  est  ordinairement  plus  petite  , 
et  souvent  longue  d'un  pouce  cinq  lignes  ,  et 
Iar};e  de  dix  lignes.  Elle  ne  diffère  de  la  pre- 
mière ,  que  par  ses  couleurs  ,  qui  consistent  en 
des  tLimmiîs  longitudinal!  s  ,  fauves,  mrlées  do 
teintes  rousses  sur  un  fond  blanc,  et  en  une 
sorte  de  zûne  blanclie  souvent  interrompue  ,  la- 
quelle est  situ 'e  un  peu  au-dessous  de  son  mi- 
lieu ;  elle  en  diffère  sur-tout  par  la  privation  de>> 
séries  circulaires  ponctuées  ,  que  l'on  apperroit 
sur  la  première.  Ces  deux  variéti's  du  cnnc 
hyène  ^  appartiennent  à  la  côte  ouest  de  l'A- 
frique ;  mais  M.  de  Favanne  assure  que  l'on 
trouve  aussi  la  seconde  à  la  nouvelle  Zélande, 
ce  qui  peut  être  hasardé» 

06.  CoNE  navet. 

Conus  miles  ;  Lixn-. 

Conus  ,  tes^a  c.onica  pallide  flavescentc  , 
fa^ciis  fiisco  ferrugineis  etjilis  f'ie.xuosis  loagi- 
tudinalibus  fulvis ,  spira  plano-obtnsa  ,  basi 
n'igricantc  ;  AIus.  IIwass  ,  speo,  55  ,  variât.  A. 

A TUiomhus  cylindro-pyramidalisfascia- 

tu ^'  et  radiatiis ,  rostrn  latc  nigricante  ;  Lister  , 
synops.  tab.  'j'àd  ,Jig.   ^4* 

Mus.  Gotv7ALD  ,  tah.  6  ,j!g.  99  ,  a  ,  5. 

Voluta Jilosa  ;    Rhumph.    tlies.  tab.   33   , 

fig  ^r. 

Faux  amiral  à  bandes  jaunes  ,  sur  un  fond 
blanc  bariole  de  différentes  coiil.urs;  d' Sv^- 
CENviLLE,  tonchyl.  édit.  1  , pag.  281  ., pi.  16, 

Petiver.  aquatil.  ambnin.  tah.  8  -fg.   1 . 

Cochlei  conoidea  uriihoJiata  albida  exfusco 
Jasciata ,  rostro  late  nigricante  et  stria to  ; 
Gualtieri  ,    ind.    p"g.  et  tab.  20  ,  Jlg.  N. 

Volutjie  fi!ain.:ntosae  ex  America  liispnnn- 
runi:,  Seba  ,  ihes.    vol.  3,   tab,  ^r;. ,  Jlg.   23, 

——35. 

Voluta  lignuni  qucrciium   dicta  ;    Kkoru 
conclyl.  tom.   1  ,  7^0^.  21  ,   tab.    16  ^  Jig.   4. 

Conus  miles;  testa  conica  rudl ,  basifiisca, 
•Spira  conccxa  ;   hii<s.  syst.   nat.  pag.  1  i6y  , 
liu-n.   2y6. 

Covus basées  latae  planirtsculae  albus ,  fas- 
Hiitoire  Naturelle.    Tome  Vi-  Vers. 
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dis  tratisvenalihvs  fuscis  ijîlis  perpendicula- 
riter  un^ulcntibus  et  nuherulis  croceis^  varicga- 
tus  .,  seu  voluta  filosa  ;  Martini  ,  conchyl. 
tom.  3  ,  pag.  306  ,  tab.  5i)  ,fg.  GG3  ,  C64. 

Conus  miles  ;  tes 'a  conica  albida  ,  fasciis 
duaiius  transvcrsis  fr/scis  ;  lioR:<  ,  ind.  Mus. 
catsar.  pagy  \Z-2.-—cjusd.  testac.  Mus.  causar, 
pag.    1  Sa. 

Le  faux  amiral  oit  le  navet ,  jiomnic  aussi  le 
bois  de  chêne  ou  la  volute  à  filaments  ;  sa  roba 
blanche  est  marbrée  ou  veinée  d'orangé  foncé 
avec  des  traits  fins  de  la  même  couleur ,  et  deux 
fnscies  d'un  brun  de  caffé  brûlé  très  -fonce  t 
Favanne  ,  concJyl.  tant.  2  ,  pag,  447»  '-^P' 
19  ,   variet.  1  ,  pi.  li  ,  fig.  S  ,  et  variât.  3. 

Arakans  gar,  n  ;  par  les  Holandois. 

Die  Arakanische  Zwirntutc  ;  par  les  Aile  - 
mands. 

Gattcr  stampcr  ;  par  les  Anglois. 

Le  navet  oxi  le  fiux  amiral:,  par  les  Fran- 
çois, 

B  Testa  flavescente  absquefascia  inter- 

media  ;  Mus.  HwAss  ,  variet.  B, 

T'oluta  fi'osa  dt'corticafa  ;  Kkorr.  conchyl. 
vol.  3  ,   tab.    1  ,  fig.  s. 

Z.C  bois  de  clicnc  à  lizcrii .,  de  même  forme  , 
mais  à  robe  veinée  d'orangé  ,  ayant  plusieurs 
lizércs  circulaires  de  la  même  coultur ,  et  une 
seule  zone  vers  le  bas  du  premier  orbe  ;7  aw^' 
NE,  conchyl.  tom.  a  ,  pt^g-  447  )  '^^P'  '9  » 
variet.  2. 

Le  navet  sans  bande  intermédiaire  \  par  les 
François. 

Description.  Ce  cône  est  roconnoissable  à 
sa  pesanteur,  qui  est  au-des5us  de  ce  qu'on 
atiendroit  de  son  volume  ,  ou  de  son  épaisseur, 
et  sur-tout  à  ses  deux  larges  liiscies  d'un  bniii 
tirant  sur  le  noir  ,  dont  l'une  occupe  le  tiers 
supérieur  de  sa  coquille  ,  et  l'autre  d'une  di- 
mension deux  ou  trois  fois  plus  considérable  , 
remplit  toute   sa  base. 

Sa  longueur  ordinaire  est  de  deux  poucfs  sur 
treize  ligi:es  de  lar«;pur.  Mais  on  en  connr  îl  d'un 
volume  plus  considérable  ,  et  nous  cifCK.ns  dans 
ce  nombre  ,  un  individu  de  la  cr>llecli>)n  de  M. 
liwass  qui,  sur  unr  longueur  de  trois  ponces  une 
ligne  a  un  pouce  neuf  lignes  de  l.irfvCur. Sa  coquille 
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médiocrement  épaisse  ,  vn  peu  moins  alongée  f 
dans  sa  forme  que  celle  du  cône  hycne ,  porte 
nue  S[»ire  peu  élevée  ,  dont  les  tours  ,  au  nombre 
de  treize,  sont  étroits,  aplatis ,  ou  trôs-l^gère- 
ment  concaves  ,  et  dont  les  sutures  forment  un 
sillon  bien  prononcé.  Il  est  ordinaire  à  celle 
c  iquille  ,  que  ses  spirales  extérieures,,  au  lieu 
d^  S"  trouver  sur  le  même  plan  de  celles  qui 
avolsinrntle  somm' t,  sont,  au  coniraire,  un  peu 
plus  distantes  et  moins  régulières  dans  leur 
contour,  ce  qui  produit  vraisemblablement  une 
ondulation  remarquable  qu'on  observe  quel- 
quef  ]i»  sur  l'angle  de  ses  deux  ou  trois  spirales 
extérieures.  Le  corps  de  cette  coquille  est  assez 
lisse  ,  ses  cordelettes  n'étant  bien  sensibles  que 
sur  sa  base. 

Son  ouverture  bviille  de  trois  lignes  vers  le 
liant ,  et  d'un  cinquième  de  plus  vers  son  extré- 
lîiiié  opposée;  son  échancrure  est  profonde  ,  et 
sa  lèvre  très-mince  et  transparente  sur  le  bord  , 
porte  deux  taches  noirâtres  à  l'intérieur ,  dont 
'une  occupe  toute  la  base  de  la  coquille ,  c'est- 
à-dire,  toute  la  paitle  qui  est  noire  exlérieure- 
Bisnt ,  et  l'autre  correspond  à  sa  fascie  supé- 
rieure. 

La  couleur  de  la  variété  A  est  fauve,  ou  d'un 
jaune  pâle  ,  et  mêlée  de  veines  ,  de  lils  ou  de 
lignes  longiludinales  onduleuses  ,  d'un  betiu 
f.iiive  orangé  qui  Iquefois  très-foncé;  elle  con- 
siste encore  en  deux  fascies,  d'un  brun  noirâtre 
ou  couleur  de  bistre,  dont  une  plus  large  oc- 
cupe tout  le  tiers  inférieur  de  la  coquille;  et 
l'autre  ])!us  étroite,  est  située  vers  son  tiers 
supérieur  ;  £i-lle-ci  est  souvent  accompagnée 
d'à  ne  grande  bande  fauve  ,  au  milieu  de  la<|uelle 
elle  est  placée;  et  quoi'^uo  d'une  teinte  plus 
fontée  que  le  fond  prnicipai  de  la  coquille,  on 
y  apiieiçoit  encore  doux  ou  trois  lignes  circu- 
laires d'un  lauve  oranijé,  qui,  p.ir  leur  distance 
inégale,  remj)llsscnl  l'intervalle  des  deuxfascics 
noires.  Sa  spire  ,  outre  le  fauve  clair  et  Ls 
Veines  de  fauve  orangé  dont  elle  est  colorée, 
prési  nte  encore  ,  par  inlervalies,  quelques  (udics 
d'un  fauve  rougeàtre,  entremêlées  de  p.irties 
jaunes  ou  tiraiu   sur  le  roux. 

La  variété  B  n'a  d'autre  diflérence  qiie  cilli' 
qui  Téiultc  <1e  li  privation -de  sa  fascie  nolrâ ne 
Supérieure,  Inqudle  est,  dans  ce  cas  ,  rsuipla^ 
cée  par  d<?s  lignes  circulaires  or,ir.f;ées,  ana- 
logues à  celles  dont  j'ai  parlé  à  l'article  de  la 
variété  A. 

On  remarrpie  aussi  que  sa  fascie  inférieure  a 
bien  moins  de  largi  ur  que  sur  la  précédente,  b, 
nui  d'ailleurs  ,  elle  rfsscmble  dans  tout  le  rest". 
Ces  dux  variéiés,  du  cane  navet,  .sont  assi  z 
c  nniauMcs  ,  on  l.-s  Irouvp  dans  l'O.u'.in  asia- 
tique suivant  Linnteuset  Martini  ;i  l'Isle  d'Am- 
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boine  selon  Runipbius  ,    à   risîe-de-France   et 
aux  Moluques  suivant  M.  de  Fa^  anue. 

5-j.  CoNE  amiral. 

Co/ius  am,niiralis\  Link. 

Conus ,  testa  conica  citrino-fiirva  ,  mncvlis 
aîhix  tr.'nojiis  J'asciisque  JLiv.'s  uhtillssime 
ret.ci'lat.'s ,  spira  concavo-aciita. 

A  — —  ylinmiralis  summus^  fasciis  tribut 
flavis  mccUii  cingvlo  a^ticulato  divisa  ;  Mus. 
HvvA.ss.    variet.   A,. 

Architalassus  p  ri  mu  s  •■,Vi.vnT>n.thcs.tab.  .'>4. 
Ji}^-  B Petivir.   aijnalil.  ainhuiit.  lab.  i5. 

J.e  grand  amiral ,  qui  ne  diffîre  du  vice- 
amiral  que  par  une  l-'grte  ponctuée  qui  se  trouve 
au  iniUt:u  de  la  grande  fascie  jaune  ,  ttc. 
û^ARGOviiLE  ,  cojtchyl.  edit,  2.  va<r,  aëi  , 
pl.^S.fg.N. 

TJiiilassiarchns  alter  fasciis  tribus  flavis 
cinctus ,  cacteruni.  maculis  albis  admodum 
niimerosis  quasi  consita  superficie-,  Seiia.  thcs. 
toin.  3  ,  pag.   1 37.  tab.  48  ,  jf!g.   4 6. 

Knorh.   délie,  nat.    tom.    1,    tab.   2>  ,    5, 

Conus  ami/iiral's;  summustesta  ferniginea. 
maculis  albis  sparsis ,  fasciisque  quatuor 
flavis  tenuissime  reticulatis ,  tertia  cingulo 
albo  maculato;  LiNX.  syst.  nat.  pag.  wùj  , 
num.   298  j  variet.   B. 

IliiCE.vFUss.  cojichyl.  tom.  2  ,  tab.    1  ,_fg.  1. 

Architalassus  quadrfasciatiis  ;  Mvrtixi. 
coiichyl.  tum.  2.  ,  pag.  277,   tab.  Sj ,Jig.  634- 

Conus  ammiralis',  variet.  A  ,  fasciis  trans- 
vcrs's' tribus ,  secunda  cingulo  arficulato  bija- 
riam  divisa  ;  Poun.  ind.  Mus.  Cacsar.  pag. 
154  et  pag.  145  ,  lab.  min.  Jîg.  B. 

L'a-niral,  tcnrnet  à  clavicule  élevée  ,  tael.ce 
di  blanc  par  écailles,  à  points  et  lignes  marron 
fnncK  ,  sur  un  fond  fauve,  et  à  trois  bandes 
circulaires  b'anchcs  ,  chargées  d'un  reseau 
très-fin  fauve  ,  et  dont  celle  du  milieu  se  divisç 
en  aé!X ,  par  une  bandelette  ou  cordon  ponc- 
tué de  marron;  Favannb.  conchyL  tuui.  2, 
pag.lsjo,  pi.   ij/fg.  /,   1. 
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y  arc  f  lis  notabiUs  ammiralis  surfimi,  iesf^~■ 
cunka  lucide  fuiva ,  maciills  candidissimit. 
niajusulis  inacijnalibus  iindiqnc  adspt-rsa  et 
viaadata  ,  jasciis  quatuor  suhtilissime  retnii- 
Intis  fascia'-a ,  mcdia  tiiij^ulo  articulato  e.r 
j'vrvn  et  aihu  catenatim  maculato  cincta  : 
MARTiJfi.  conchyl.  tom.  jo,  pag.  5j ,  tab. 
*4'  1  fg-  '309- 

Opper  ad. /lirai;  par  les  HoUandois. 

Die  adniral  tute ,  die  oher  admirai;  par  les 
AUeiujiids. 

Burgs  slamper;  par  les  Anj^lois. 

L'amiral^    ou   l'amiral  ordinaire;    par   les 


B j47nnnralis  polyzonus  5  fasciis  tribus 

média    et  inf'criori  b'fariam  eingulatis;   JNIus. 
HwAss.  variet.  B. 

amiral  qui  offre  deux  cordons  dans  la  même 
fascie  du  mi  lien  ,  deux  autres  dans  la  fascie 
d'en  bas ,  c'est  en  quoi  il  drffire  du  grand 
amiral^  qui  ne  doit  avoir  qu'un  cordon  ;  n'Aa- 


GKNVILLE.    conekyl. 
386  ,  /./.   1  ,  fg.  'O. 


edit. 


P"è 


Le  grand  amiral  diffire  du  précédent  par 
deux  cordons  ponctués  sur  la  bande  blanche  à 
mailles  fauves  du  milieu ,  ainsi  que  si/r  celle 
de  l'extrémité  inférieure  ;  Favanne.  concli^l. 
ton.  2,  pag.  470»  Cip.  70,  variet.  1,  pi.  17, 

Le  grand  amiral;  par  les  François. 

C   Ammiralis  extraordinarius  ;  fasciis 

quatuor ,   tribus  inferioriOus  cingttlatis  ;  Mus. 
HwAss.  variet.  C. 

Amiral  différent  des  autres  ,  en  ce  que  ses 
deux  cordons  sont  séparés  dans  deux  faseics 
éearté.'s  l'une  de  l'autre  ,  dont  l'une  se  trouve 
vers  le  liaut ,  l'a:t're  vers  le  milieu;  il  y  a 
encore  un  petit  cordon  dans  li,  fascie  d'en  bas; 
u'AivcENviLlE.  concliyl.  aperid.  edit.l  ^  pag. 
386  ,  pL    i  ,  fg.   F. 

L'extramiral.,  même  fond  eu'  au  x  précédens  , 
piais  à  deux  cordons  ponctués  ,  dont  le  premier 
plus  large  sur  la  prcmi're  des  bandes  blanches 
à  mailles  fauves  ^  ce  qui  la  partage  en  trois;  un 
seul  cordon  ponctué  rigne  sur  la  bande  du 
milieu  et  sur  celle  de  l'cxtré^nité  inférieure  ; 
Favanne.  conchyl.  toii.  2  ,  pag.  470  ,  esp.  70  , 
variet.  3  ,  pi.    \-j  ,  fg:  /,  4. 

L'cxtrc-amiral  ;   par  les  François. 
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D  — —  Ammiralis  palinunts^  fasciis  tribus  ^ 
média  cingulo  bipartito;  Mus.  IIwass.  variet. 
D. 

•  Encyclopcd.  preni.  edit.  tom.  6,  pi.  69," 
fig.  12  —  iliLL.  anini.  vol.  3  ,  tab.  7. 

Conus  ammiralis;  fasciis  quatuor.,  secunda 
obsoleta  tenui .,  tertia  lata  cipgulis  articulatis 
iluobus   trifariam   partita;    BouN.    ind.  Mus. 

Caesau, /)«^'.  j35.,  variet.  C e;usd.  tcstac. 

Mus.  Caesav..  pag.  i54  )  tab.  j.  fg.  11. 

Le  double  amiral;  par  les  François. 

E Ammiralis  vicarius;  fasciis  tribus  vel 

quatuor  non  cingulatis;  Mus.  iivvAJS.  variet. 
E.       ,    . 

Architalassus;^VMV'a.  thés.  tab.  34,  fg» 
Cl  ma gnitudinis  insuetau. 

Ije  vice  amiral ^  dont  les  fascie.i  marbrées  de 
taches  blmches  sur  un  fond  jaune  .forment  un 
très-beau  compartiment .,  etc.  d'Abcenville. 
conchyl.  edit.  2,  pag.  -^ùQ,  pi.  iT.^fg.  H. 

] 
K-'^oKR.  conchyl.  tom.  4)  tab.i  ,  fg.  1. 

Le  contre  amiral  a  un  large  cordon  de  la 
marbrure  du  fond  sur  la  bande  supérieure  .,  ce 
qui  la.  divise  en  deux  ,  celles  du  milieu  et  de 
l'extrémité  inférieure  sont  privées  de  cordon  ; 
Fatanne.  conchyl.  tom.  2  ,  pag.  I^-JQ.  variet. 
\  et 5,  pi.  i7,fg.  /,5. 

Conus  ammiralis;  testa  conica  ex furvo 
lutta  ,  maculis  albis  diversac  magnitudinis 
t'arii  gâta  et  fisciis  flavescentibus  subtilis- 
siinc  1 1  artificiosissime  reticulalis  cincta  ,  spira. 
V  yramidata  <tx  albo  et  testacto  f  u  luteo  ma- 
Lulata  ;  M mitini  ,  conchyl.  tom.  lO,  pag.  00. 
tab.   iiii.fg-   i3o7. 

Vice-admiral;  par  les  Allemands. 

Le  contre-amiral ,  ou  le  vice-amiral }  par 
les  François. 

F Ammialis  archithalas.tus  ;  testa  t^ra- 

niilata  ,  fasdis  tribus  ,  média  cingulat:i  ; 
Mus.  HwAbS.  variât.  F. 

L'amiral  grenu  ou  chagriné ,  en  tout  s"ni- 
hlzbte  au  grand  amiral  ,  avec  la  seule  diffé- 
rence ,  qu'il  iSt  plus  petit ,  et  que  tout  son 
corps  <st  chagriné  sensihl  ment  par  des  l'gnes 
dl' ées  ,  qui  travers^nt  honsontah  m  nt  fa 
robe  it  sa  tr.te  ;  n'A R(>F.NVii.r.E  ,  conchyl, 
ap<.nd.  edit.  2.  pag.  386.  pi.  1  ,fg.  M, 
0  o  o  o     a 
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KiVORK  ,  conchyl.  toni.  \  ,  tah.  8^  Jïg.  2. 

Coni.'s  basi  pyramidata  et  maculata,  funi- 
ciilisinterceptis  ctjilis  pcrlatis  cinctus  ,  J'U 
architalassiis  graimlaliis  ;  AIartini,  conchyl. 
l'ol.  a   pag.  -ijS  ,  tab.  min.  i-df'g-  2. 

L'amiral  gn  nu  ,  ne  diffcr.mt  de  l'amiral 
proprement  dit ,  que  par  les  conL  lattes  circu- 
laires dont  il  est  chargé  ;  Fa  vanne  ,  conchyl. 
tum.  a,  pag.  470.    esp.  70.  variet.  S , pi.  17. 

JDer  grperlte  oder  cJiagrinirte  admirai  ;  par 
les  Allemands. 

C'  [^ranuLerde  opperadmiral ;  par  les  Hol- 
lanJois. 

J J  Amiral  gr.  nu;  par  les  François. 

G  — —  Âmmiralis  ,  arclntalassus  vicariiis  ; 
•  testa  granulata  ,  fasciis  tribus  nuJi   ci/igula- 
tis  ;  Mus.  HwAss.  varict.  G. 

Le  vice-amiral  grenu  ,  n'ayant  d'autre  dif- 
férence avec  l'amiral  grenu  ,  que  de  n'avoir 
point  de  ligne  ponctuée  de  points  rouges  dans 
sa  fascie  jaune,  etc.  d'Argenvili.e  ,  conchyl. 
tdit.  3.  apend.  pag.  386.  pi.  J  ,fg.  N. 

Eneycloped.    prein.    edit.    vol.    6.  pi.    69. 

Conus  proarckitalassus  granulatus  ;  ]Mar- 
TiNi,  conchyl.  toni.  3  ,pag.  i-jJ.  tab.  min.  36, 

Le  vice-amiral  grenu  ,  ne  différant  du  viee- 
emiral ,  nue  par  sts  cordelettes  circulaires  gre- 
nues ;  Favanne  ,  conchyl.  tom.  1  ,  pag.  ù^-jo. 
esp.  70  ,  variet.  <).  pi.  ijTfig.  /,  6. 

Der  gepcrlte  oder  charginirte  vice-admi- 
ral  j  par  les  Allemands. 

Gegranuleerde  vice-admiral  ;  par  les  Hol- 
landois. 

Le  vice-amiral  grenu  ;  par  les  François. 

• 

// ylmmiralis  personatus  ;  testa  laevi  , 

cbsquc  fasciis  et  cingulis  intenncdiis  ;  Mus. 
KwASS.  variet.  H. 

amiral  sans  fascie  ni  cordon  ,  etc.  d'Ar- 
OENvii.TE,  conJiyL  cdit.2.^  apend.  pag.  337, 


CON 

Arcliytalassus  obscure  fasciatus  ;  Martî^i, 
conchyl.  tom,  2.  ,  pag.  280,  tab.  5y,fi'g.  6o5,a, 

Amiral  masqué  ou  à  deu.v  bandes,  ne  dif- 
férant des  précédons  ,qu'tn  ce  qu'il  n'a  que 
deu.T  bandes  jaunes  ,  l'une  en  haut,  P autre 
en  bas  ,•  tout  l'espace  intermédiaire  est  tache- 
té de  blanc  et  de  marron  ,  sur  un  fond  Jauve  ; 
Favan.ve  ,  coneh.yl.  tom.  1  ,  pcg.  ^"JO.  esp.  70. 
variet.  6  j  p/.  1 7 .  fg.  /,  3. 

Admirai  zonder  banden  ;  par  les  Ilollan- 
dois. 

Dcr  maskirte  admirai  ;  par  les  Allemands, 

L'amiral  masqué  ;  par  les  François. 

Description.  Le  cône  amiral  est  une  des 
plus  belles  roquilit  s  de  son  genre  ,  et  une  de 
celles  qui  a  lnurnile  plus  de  variélés  à  la  cario- 
site  des  amateurs  ;  ces  varii'tés  ,  dont  plu- 
sieurs sont  encore  rares  ou  peu  communes  ,  con- 
sistent principalement  dans  le  nombre  diflertut 
des  lascies  tieiilissées  ,  dont  leur  coquille  esi 
ornée  ,  dans  la  place  qu'elles  y  occupent  ,  dans 
l'existence ,  le  nombre  ,  et  même  la  privation 
des  cordons  ,  qui  souvent  les  divisent  en  deux 
ou  en  trois  ;  ou  enfin,  dans  les  tubercules  dont 
leur  superficie  est  quel(|uefiiis  garnie  ;  tandis 
que  celle  du  plus  grand  nombre  est  lisse  ,  ou 
marquée  de  stries  circulaires  d'une  si  grande  E- 
nessei,  qu'on  ne  peut  bien  les  appt  rcevoir  que 
par  le  moyen  d'une  loupe. 

La  variété  A  ,  que  l'on  nomme  Vamhal  or- 
dinaire ,  a  ime  coquille  d'une  épiLiseur  mé- 
diocre ,  et  d'une  forme  assez  (Allée  ,  quoit|ue 
li's^èrenient  renflée  vers  le  haut.  Elle  porte  , 
suivant  M.  de  Favanne  ,  depuis  dix  lt;;nes  jus- 
qu'à deux  pouces  de  loncueur ,  et  peut  passer 
pour  très-volumineuse,  lorsqu'elle  atieint  deux 
pouces  et  demi  et  plus.  Sa  spire  ,  élevée  le  plus 
souvent  en  un  angle  aigu  ,  est  coKîposée  de  imze 
spirales  ,  légèrement  concaves  ,  et  terminée 
par  un  sommet  pointu,  quelquefois  couleiir  de 
rose.  On  apperçoit  un  très -léger  talus  sur  les 
tours  ext'-rieurs  ,  et  même  quelquefois  dessiries 
circulaires  serrées  ,  qni  ne  sont  que  rarement 
apparentes.  Toute  la  superficie  du  tour  exté^ 
rieu  ra  des  crues  longitudinales  très-fines  .et  des 
stries  circulaires  à  peine  visibles,  excepté  vers 
sa  base  ,  011  elles  deviennent  très-sensibles. 

Son  ouverture  a  neuf  fois  plus  de  longueur 
qu'elle  n'a  de  largeur  vers  le  haut  ,  et  elle  est 
d'un  tiers  plus  l.irgeau  bas,  qu'à  son  extrémité 
supérieure  ;  celle-ci  n'offre  qu'une  médiocre 
écliancnire  ;  sa  base  est  fimple  ,  et  sa  lévrs 
trancliante  sur  son  bord  ,  y  est  terminée  par  um 
liseré  de  tackes  fauves  et  bianclies. 
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TiC  ff>n(3  de  cplte  cocjuille  est  extérieurement 
<3"un  fauve  tirant  sur  le  citron  ,  parsemé  de 
tachi'5  blanches  prf  sipie  lriaiij;iilaire3  ,  sem 
blablt's  i\  ilis  écailles  d'une  iiiégiie  grandeur,  de 
lignes  cl  do  ]«iint3  d'un  marron  foncé  ,  et  orné 
de  trois  labcies  circulaires  fauves  ou  jaunUres, 
dont  1.1  jiromicri'  ,  ordinairement  plus  étroite  , 
occupe  le  liaut  do  la  coipiillo;  la  seconde  ,  un 
peu  |l.is  large  ,  est  située  vers  son  milieu  ;  et 
la  troisième,  encore  plus  large,  garnit  toute 
sa  base.  Ces  fascies  ,  que  j'ai  dit  fauves  ou  jau- 
iiillres  ,  parce  cpi'elles  en  ont  l'apparence  ,  sont 
eflectiv.  menl  blanclit^s  ,  mais  tlles  sont  cou- 
vertes par  un  réseau  si  fin  ,  dont  la  couleur  est 
jaune  -u  fdxivf  ,  et  dont  les  mailles  sont  d'une 
si  ■  .xtrème  petitesse,  ([u'elles  paroissent  iini- 
liir:n.  s  et  d'une  seule  teinte  au  premier  coup 
■d'<eil.  Ce  que  je  dis  des  fascies  d?  cette  variété 
du  cône  amiral ^  est  commun  à  celles  des  autres 
variétés  de  la  même  espèce  ;  mais  ce  qui  curac- 
tirlse  parliculièri  ment  celle-ci  ,  c'est  que  sa  f,is- 

I     cie  duînilifuse  trouve  toujours  divisée  en  deux 

'  par  un  cordon  ponctué  de  marron  qui  la  fait 
paroitre  doul)le,  et  même  que  outre  ces  trois 
fascies  ,  il  s'en  trouve  epielquefols  une  quatrième 
très  étroite  ,  rpii  est  placée  entre  la  fascle  supé- 
rieure et  relie  du  milieu.  La  funre  du  tom.  ro 
de  la  concliyliolo^j,ie  de  Martini  que  nous  avons 
citée,  en  représente  une  semblable,  et  on  doit 
croire  que  c'est  à  un  Individu  analogue  (pie 
I.Inna^us  avolt  donné  le  nom  de  animiia  is  sum- 
mus.   Les   taclies    blanches   qui   sont  paisem'-es 

I  «ur  la  superficie  de  celte  coquille  ,  le  sont  iiidil- 
féramment  sur  son  fond  et  même  sur  ses  fascies, 
elles  sont  trèa-inégales  entr'elles,  quoique 
affectant   en    général    une    figure    triani;ulaire. 

I  .Toute  sa  spire  est  marbrée  sur  un  fond  blanc 
de  tacbes  arquées,  ou  en  croissant,  d'un  tres- 
bi  au  fiiuve  orangé  foncé,  lesquelles  sont  bordées 
d'un  trait  fin  marron,  et  coupées  longitudiiia- 
iement  par  des  lii^nes  aussi  fines  de  la  même 
Couleur.  Enfin,  l'inl.'rieur  de  l'ouverture  de  cette 
coquille  est  tanti'jt  d'un  beau  blanc  et  tantôt 
d'un  blanc  tirant  sur  le  roussâtio. 

La  variété  B  de  celte  espèce,  que  l'on  désigne 
«ous  le  nom  de  grand  amiral^  ne  diffère  de  la 
pn'ei-dente  que  par  le  nombre  de  cordons  qui 
.divisent  sa  fascie  intermédiaire  et  celle  du  bas. 
Sa  cocpiille  d'ailleurs  semblable  par  sa  forme 
et  ses  couleurs  à  la  première,  a,  sur  une  lon- 
gueur de  vinjl  lignes  ,  une  largeur  moindre  de 
moitié  ,  et  sa  iascie  du  milieu  offre  deux  cordons 
ponctués  qui  la  divisent  en  trois.  On  en  voit 
•deux  semblables  sur  sa  fascle  inférieure,  mais 
il  peut  arriveranssl  qu'il  nes'y  en  rencontre  qu'un 
.«eul  ;  celte  coquille  est  du  nombre  des  rares. 

La  Coquille  de  la  variété  C  à  la  même  lon- 
gueur et  la  même  largeur  que  celle  de  la  variété 
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procéder  te,  elle  lui  ressemble  de  même  par  ses 
couleurs  ,  et  n'en  est  distinguée  que  iiar  ses 
lascies  qui  sont  au  nombre  de  quatre  ,  et  dont 
les  trois  Inférieures  sont  divisées  cliacune  par  un 
cordon  ponctué;  celte  variété,  qui  est  connue 
.sous  le  nom  à^exlramirjl^  n'est  pas  moins 
rare  que  celle  qui  la  précède;  elle  se  trouve 
dans  le  cabinet  de  M.  lîvvass. 

La  variété  D  a  été  nommée  1(>  double  amiral^ 
parce  que  sa  fascle  intermédiaire  est  divisée 
par  deux  cordons  ponctués,  tandis  que  celle 
de  VamiraL  n'en  oflre  qu'un  seul.  fc>cs  deux 
autres  fascies  sont  simples  ,  et  sa  coquille  ,  sur 
une  longueur  de  deux  pouces  une  lii'ue,  n'a 
pas  moins  de  treize  lignes  de  largeur;  elle  est 
rare. 

La  variété  E,  en  renferme  deux  des  con - 
cliyliologistes  François  ;  la  première  nommée 
par  d'Argenville  ,  le  vice-amiral  ^  l'autre  le 
contre-amiral ^  par  M.  de  Favanne.  Nous  con- 
serverons l'ancien  nom  de  vice-amiral  à  ces 
deux  états  de  la  même  coquille  ,  parceqne  In- 
dépendamment de  leur  extrême  analogie  ,  ce 
serolt  d'ailleurs  donner  à  la  nomencla;ure  une 
trop  grande  étendue,  qui  tôt  ou  tard  drviendrolt 
pernicieuse  à  la  science  ,  que  de  désiiier  par  un 
nom  |)articiilier  chasune  des  variations  que  les 
cocpiilles  de  ce  genre  sont  dans  le  eus  d'é- 
prouver, dans  tout  ce  qui  est  relatif  à  IruriT 
couleurs  ,  et  sur-tout  dans  des  parties  de  dé- 
tail aussi  peu  essentielles  que  le  sont  leurs 
fascies.  En  rappellant  ici  toutes  les  variétés 
principales  du  cône  amiral  ,  j'ai  cru  faire  un 
travail  agréable  aux  amateurs  des  coquilles 
et  même  aux  conchyliologistes  ,  le  prix  diffé- 
rent que  l'on  a  mis  à  c  atune  d'elfes  nous 
y  a  engagé  ,  mais  il  est  des  justes  bornes  à 
tout,  qu'il  ne  convient  jamais  de  dépasser  ;  des 
recliercbes  trop  minutieuses  de  ce  genre  ,  nous 
paroitroient  [eu  dignes  de  la  majesté  de  l'Iiis- 
loire  naturelle  qui  n'admet  que  les  détails  néces- 
saires ou  ceux  qui  par  leursrapports  méritent  de 
piquer  la  curiosilé.  Qu'on  ne  pense  pas  cepen- 
dant que  je  regarde  la  cllalion  des  variétés  com  - 
me  inutile  ou  même  indlllérente  aux  progrès  do 
la  science  ,  car  je  suis  loin  d'avoirce  .sentiment  ; 
je  crois  au  contraire  qu'il  est  très-utile  de  dis- 
tinguer entre  elles  les  variétés  d'une  même  es- 
pèce ,  Dials  je  crois  aussi  que  l'on  doit  s'at- 
tacher autant  qu'il  est  possible  à  en  diminuer 
le  nombre  ,  en  réunissant  celles  qui  ont  le 
|.lusde  ressemblance  sousun  caractère  commun 
qui  leur  convienne  égilement ,  afin  d'éviter  le 
danger  déjà  trop  constaté  d'accorder  le  rang 
des  variétés  à  des  diflérences  purement  indi  - 
viduelles  ,  c'est-à-dire  ,  à  celles  qui  prennent 
n.iissance  et  finissent  avec  le  même  individu  , 
ou  du  moins  qui  ne  se  continuent  pas  par  la 
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roic  drt  la  génération.  Or  la  coquille  de  d'Ar- 
genville  et  celle  de  M.  Favanne  me  pjirois - 
sent  être  dans  ce  cas  ,  tout-'  leur  diflerence 
consiste  à  n'avoir  ([W  trois  fascics  sur  la  [irc- 
luière  ,  et  quatre  bur  la  seconde  ,  ksquellr* 
dans  les  deux  sont  simples,  c'est-à-dire  privées 
du  cordon  ,  mais  \aricnt  encore  dans  leur 
largeur  relative  ou  duns  leur  situation.  Celle 
coquille  est  peu  commune  ,  ainsi  que  les  trois 
suivantes. 

N.jus  voici  ;t  la  variété  F  ,  que  l'on  nomme 
l'amiral  grenu -^  sa  coquilie  ressemble  ljeaucoui> 
à  celle  de  la  variété  A,  tant  par  sa  forme  ,  que 
par  le  nombre,  la  situalion  de  ses  fascles  ,  et 
même  la  division  de  celle  du  milieu  par  un  cor  - 
don  circulaire  articulé;  mais  elle  est  ordinaire- 
ment plus  petite  ,  puisqu'elle  ne  passe  ouères 
dix-ueuriigne*  de  longueur,  sur  neuf  ou  dix  h- 
{;n2S  de  largeur  ;  elle  en  diffère  encore  en  ce 
qu'elle  a  toujours  une  plus  grande  épaisseur  re- 
lativement à  son  volume  ,  que  celle  de  la  variété 
A  du  con-j  amiral ,  et  que  sa  superlicie  est  p,ar- 
nie  d'un  bout  à  l'autre  de  stries  circulaires  tiès- 
prononcées,  et  cliari;ées  de  petits  grains  plus  ou 
moins  saillants,  d"une  forme  presque  roiul>;. 
C'est  principalement  ce  dernier  caractère  (pii 
dislingue  ccite  variété  de  Celle  que  l'ou  cou- 
noit  sous  le  nom  de  l'amira'  ordinaire:. 

La  coquille  de  la  variété  G  ,  offre  la  même 
analogie  avec  elle  de  la  rariétéE,  nommée  le 
vice  Amiral  que  l'on  observe  entre  celle  de  la 
précédente  et  celle  de  la  variété  A  ;  elle  a  la  inè- 
me  forme  et  le  même  volume  que  celle 
qui  la  précède  ,  et  ne  présente  ordinaire- 
ment que  trois  fascies  sans*  cordons  ,  dont 
l'une  Oit  siiuée  au  sommet  du  tour  extérieur  , 
l'autre  vers  son  milieu, et  la  troisième  à  sa  base, 
comme  dans  le  l'ice  iiiuira^  mais  sa  superficie 
offre  les  mêmes  stries  granuleuses  que  elle 
delà  variété  F  ,  dont  il  semble  que  celle-ci  n'est 
qu'un  individu  incomplet.  Ce  qui  du  moins 
semble  induire  à  cette  conjecture,  c'est  que  l'on 
trouve  des  individus  sur  lesquels  la  fascie  du  mi- 
lieu, quoique  effectitement  divisée  par  un  cordon 
articulé  ,  l'est  de  ti.Ue  manièrs  que  la  bamk-- 
lette  inférieure  de  cette  fascie  est  à  peine  sen- 
sible ,  et  seuK'nieut  reconnoissable  avec  le  se- 
cours d'une  loupe.  Je  possède  un  individu  qui 
est  dans  ce  cas  ,  que  l'on  rapporte  au  vice  anii- 
ral grenu  ^  parce  qu'il  jiaroît  n'.ivoir  que  trois 
fascies  simples ,  et  qui  appartient  cependant  à 
l'amiral  grenu  ,  parce  que  sa  fascie  intermé- 
diaire est  divisée  de  la  manière  que  je  vitns 
d'indiquer. 

On  a  donné  le  nom  d'amiral  masque  à  la 
variété  II  de  cette  espèce  ,  jiarce  que  c'est  la 
seule  qui  soit  privée  qnilqmfiis  de  toutes  ses 
fascies  ,  uiais  plus  souvent  de  celle  du  milieu  ) 
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tandis  qu'elle  conserve  celles  de  ses  extrémlTés. 
Cette  coquille  est  oïdinaiiemenl  d'un  pi  lit  vo- 
lume ,  ayant  au  plus  un  ponce  cinq  lignes  d« 
longueur  ,  et  une  largeur  de  neuf  lignes  ;  sa 
superficie  est  lisse  ,  et  ornée  dans  le  premii  r 
cas  de  lignes  longitudinales,  de  taches  blanr 
elles  et  marron,  sur  un  fond  fauve  orangé  san» 
aucune  apparence  de  fascies  ;  c'est  aux  c  )quilr 
les  de  celte  sorte  qu'on  a  donné  le  nom  d'  nii- 
raux  sans  bandes  ,  et  on  a  désigné  pins  particu- 
lièrement par  celui  d' amiral  masque  ^  celles  qui 
n'ayant  que  deux  la^cies  dent  une  à  chaque  ex* 
Iréniilé  sont    privées  de  celle  du    niiiieii.  i 

Les  nombreuses  variétés  du  cône  amiral  inxA 
nous  venons  de  parler  ,  appartiennent  toutes  nun: 
mers  des  grandes  Indes  ;  ou  4n  trouve  aux  Mo» 
lu(|urs  et  sur- tout  à  Amboine  ,  sur  If  s  côtes  de 
Ceiam  ,  de  Banda,  et  de  i'isle  de  Ceylan.  Lin» 
najue  s'est  trompé  ,  lorsqu'il  a  avancé  qu'on  e» 
tiouvoit  aussi  dans  les  mers  de  l'amérique  méri 
dionale.  ! 


58-  CûNE  Siamois  5  j 

Conus  siamensis  ;  HvvAss. 

.  Cojiits  ,  testa  coiiica  flavescente.  alho  fa^ 
ciata  ,  cingulis  nuinerosis  fulvo  tdboque  conr 
caten.itis  ,  spira  obtusa  mucronaCa  ;  Mus» 
HwAss.    spce.  ôy.  L, 

Arckytalassus  indiae  occidenialis\lR.viiv^. 
tlies.  tab.Zi,,  fg.  E.  1" 

Seb.*.  ,  thés.  tom.  3  ,  tab.  ^(t^Jîg.  2.0,  21.     1 

i 
Conusammiralis ,  occidentalisa  Linn.  sjsf. 
nat.  pag.   t  iGj  ,  nuni.  ic)u  ,  varict.  1). 

l'amiral  chinois  ;  grand  cornet  à  clavicule 
saillante.,  à  rob::  flambée  de  Jauve  oran^ 
foncé  ,  sur  un  fond  gris  -violàtre  ,  ponctué  eir- 
culaiienicnt  de  rouge  nwrron  et  de  trois  zon<  s 
liluncles  chargées  de  plusieurs  cordons  de  points 
marron  brun  ;  Favanne  ,  conclyl.  tom.  2  " 
pag.  469   esp.  60  .,  variei.  1  ,  pi.  16 ,   fig.  J9, 

J'Vest-indisch  admiraal  :,  par  les  HoUandois. 

L'amiral  chinois  ;  par  les  François. 


Dr.srr.iPTioN.  Cette  coquille  à  f]ui  on  donne 
vub^aireinent  le  nom  d'amiral  chinois  ,  n'a  c& 
pendant  aucune  analogie  av-c  l'e'ipèce  précé- 
dinle  ,  de  qui  sembleroit  devoir  dériver  son  sur 
nom  d'amiral.  Sa  coquille  est  grande  ,  épaisse., 
Irè-lhèrement  retrf'cie  vers  son  milieu  ,  et 
bombée  à  son  extrémité  supérieure.  Celle  dont 
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■-  donne I.idescription  ,  à  sur  trois  poiiCS  luiit 

ries  de  longueur,  iinf  largeur  de  deux  ponces 
is  lignes;  mais  ce  n'est  pas  là  le  dernier  terme 
,  .  son  sccioisseineiit  ,  piiistpie  RI.  Hwassà  qui 
,  elle  appartient  ,  en  possède  une  seconde  ,  lon- 
gue de  rin([  pouces  et  large  de  trois   ,   ce  qui  à  . 
U  vérité  est  une  <>raiideur  inonttreuie  pour  celle 
I    -a^ce.  Sa  superlîcie  est  lisse  ,  tpioique  marquée 
di'  quelques  crues  longitudinales  peu  jirononcées 
f  1    de    stries   circulaires  ,    qui  r.e  sont  visibles 
son     extrémité   inférieure,    que    sur     les 

iuilles  d'un  âge  peu  avancé.  On  compte  onze 
Joiue  tours  à  sa  spire ,  qui  sont  larges  ,  un 
j'  II  concaves  ,  sans  talus  sensible  ,  et  sontéle- 
^  -^  en  un  nn^le  Irès-oLtus.  I.e  sommet  qui  la 
1  •  mine  est  médiocrement  ait'U  et  quelquefois 
I  ...1  ,  suivant  3>l.  Favamie  ,  d'une  couleur  cra- 
i  :  '  1 S  r . 

'-oa  otiverture  longue  de  trois  pouces  six  li- 
r.  Pi  f  baillante  do  (luatre  li-ues  et  demie  vers 
!  iaut,  oùelle  est  terminée  par  une  échancrure 
p:'i  profonde,  est  lar^e  df  six  lignes  à  son  ex- 
i.^miié  inS'Ticure.  Elle  est  blanche  intérieure- 
II.'  lit ,  et  sa  lèvre  ordinairement  peu  tranchante, 
V  est  bordée  par  un  lizéré  de  points 
fiuves  ,  et  même  par  un  rang  de  taches  bru- 
"nùtres. 

Ce'te  coquille  offre  un  fond  jaunâtre  àrexlc- 
ricurflainb,'  lonpitudtnalenienl  de  lauvenuéed'o- 
ran^é,  et  marqué  de  plusieurs  zones  composées 
■de  Taive  clair  et  de  points  ,  ou  de  porlioiis  de  li- 
gnes transverses,  d'un  rouge  lir.ant  sur  le  marron 
lonci  ;  elle  porte  encore  trois  fascirs  blanches, 
dont  l.i  première  située  sur  son  tiers  supérieur  a 
deux  ou  trois  ranos  de  ces  lignes  ponctuées  iné- 
;;alos  entr'elles  pir  leur  distance  ,  et  la  gran- 
deur de  leurs  points.  On  compte  quatre  ou  cinq 
larips  de  ligues  semblables  sur  sa  fnscie  intei- 
Tné.liaire,  et  quatre  à  pptitspoint-i  sur  celle  qui 
ijpe  sa  base  5   qiielqn;  fois  cette  dernière  est 

ive,  mais  d'une  teinte  un  peu  plus  claire  que 
.  !e  du  fond  de  la  coquille,  et  les  lignes  qu'on 
;  .'jiperçoit,  outre  qu'elles  sont  au-dfssus  du 
1;  !;ibre  de  quatre,  sont  beaucoup  moins  sensi- 
i  wnt  ponctuées  que  cf  Iles  du  haut.  Sa  spire 
I  biancne  et  ornée  de  fldnimes  fauves  ou  oran- 
:  s  ,  qui  sont  le  prolongement  de  celles  de  scn- 
i    iir  extérieur. 

V,  M  te  coquille  peu  commune  tne  parottétre  une 
^  li  ;!tédnro;Z(?^)7_r/7/5/?ncr?',doutaprèsun.rsam>  n 
I  -  détaillé  ,  elle  ne  me  semble  différer  essenliel- 
i  !  pntq'ie  par  ses  couleuts.  On  In  trouve  d.ins 
i  Ic'au  Asiatique,  mais  Riimiihins  et  Sf  ba  , 
1,  tit  prétendue  a u*si   orlginio're  d"/^  méiiqu;>. 

M  If'vass  présume  que  /'jri/rr/  chi-ois  f-t 
1  '  variélé  du  cône  nmirul  que  Linn!T>ns  désigna 
-  is  le  nom  de  conus  amniirclii  ticcidcntclis  -^ 
mais  celte   assertion  m»  paroîr  au  moins  dou- 
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feuse  y  puisque  la  coquille  de  Linnceiis  avoit 
quatre  faseies  réticulées  ,  dont  une  cordonnée  , 
comme  c'est  ordinaire aii>  coqi'illes  du  inne  ami- 
rcl ,  et  que  d'ailleurs  la  figure  de  Rumphius  que 
ccfSuleur  rapporte  à  sa  coquille,  npparlitnt  ef- 
fectivement ài  une  variété  du  cont  amiral ,  Liam 
différente  de    celle-ci. 

59.  CoxE  ,  aile  de  papillon. 

Conus genuanus  ;  Linn. 

Con'is  f  testa  conica  rubescent^  ,  cini;ulis 
inacijuclihux  J'usco  clboque  articulatis  ,  spiia 
plano-obtusa  mucronata. 

j4  ——  cins^ulis  altcrnis  latioribus  ,  manilis 
cnijipliiiibus  pupilla  cacrulea  oceltatis  ;  Mus. 
HwAss.  spcc.  58  ,  variet.  A.- 

LisTEn.  fynops.  tab.  769  ^fg.  17,  litt.  B. 

Turbo  cyl/rrdriais ,  cui  svprn  colorcm  plum- 
hiuni  mnl'ipUccs  fasciae  apparent,  candi  dis 
tt  eonchiliat.'s  notu  'is  at-qualitcr  distributis 
tessclatae ,  et  t.:li  online  ut  pcst  anguslcia  la  - 
iior  et postj'itiorem  ajigusta  collocctur -^  Bo- 
NAXNi,  recréât,  pag.  \i>i.,Jîg.  33/  ^^—ejuid. 
Mus.  KiRcii.^û^.  471  /  num.  336. 

Voluta  guinaica  ;  Piumph.  thés.  tab.  34  1 
fS-  G. 

Cnnus  l'oluta  fasciata  genuana  ,  coloris pur- 
purei  ,fasciis  nlbn  ni  gris  esperis  cincfa  ,  lutio- 
rilus  cum  tenuinribus  aùernuntiluji \  Klein  , 
ostracol.  pag.  67  ,  litt.  I. 

Cochlea  conoidea  subrufa  ,  lineis  ex  rubro 
ol scuroalhocjne  iiiterruptis  circumdata  etpunc 
t/ita  :,    GuALTitm,    i/id.  pag.   et  tab.    22    , 

Conus  genuoniis  ;  testfi  cingùtis  linearihvs 
alhn  fuscoqve  articulatis;  Linx.  syst.  nat. pag. 

1)63,  num.  3o2  , e/K-  d.  mus.  lud.  ul  . pag. 

554^  num.  169  ,  variet.  A. 

Conus  basi  pyrnmidali  ex  albn  roscu&  ,  fat- 
dis  latioribus  et  tenuinribus  ex  rufn  et  aWo 
t^s.'ielatii^alteinatim.çiiiçtus. ,  seu  architalassus 
gnineensis  ;  IMartikt  ,  covchy!  tom.  2  ,  p^:g. 
265  ,  tab.  56  ,_/%.  6r'.4  ,  62.5. 

I/aile  de  papillon  simple ,  d'un  farCTC  mar- 
rai peu  foncé  y  orné  de  neuf  à  dix.  bandelettes 
blanches  ,  r.inuchetécs  carréinetit  de  innnort 
br-tn  ,  qui  sont  alterna'ivi.  ment  plus  ou  moins 
larges  ,  et  rarement  anilUes  \    Favanke,   co»' 
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ehyl.  tom.  s,  pag.  456,  esp.  41  ,  varlet.    2  , 
et  3. 

Gcneesche  toot  ;  par  les  Hollandois. 

Die  guincische  tiitc ,  der  guineische  admi- 
rai-, par  les  Allemands. 

L'amiral  de  Guinée  ,  ou  la  vraie  aile  de pa- 
pillon  simple  ;  par  les  François. 

B cingulis  itidem  alternis  latis  ,  quater- 

nis  latissimis  ^  Mus.  Hwass.  variet.  B^ 

OjLEARii  ,  Mus.  gottorp.  tab.32.  ,^g.  1. 

Cornet  appelle  l'aile  de  papillon  ,  certains 
yeux  et  des  taches  faites  en  croissd'it,  que  l'on 
remarque  dans  les  trois  rangs  de  bindeljttes 
qui  l'entourent ,  ressemblent  assi  z  à  celle  des 
ailes  de  papillon  ,  etc.  D'argenville  ,  con- 
chyl.  edit.  2  ,  pag.  nZi)  ,  pi.  1 2  ^Ji'g-  V. 

l^ol'itac  Guinecnsrs  ;  Seba  ,  ties.  tom.  3  , 
tab.  4^,j!'g.  1  , 3. 

KxoRR.  conc7:yL  vol.  3  ,  tab.  i  ffig.  i. 

Conus  genuanus  ;  papilio  ,  fasciis  connexis 
ocellis  pupiUatis  ;  Li x x .  syst.  nat.  pag.  1  j  63  , 
num.  3o2  ,  variet.  B. 

Conus  clavicula  pxramid'di  ru fescens  ,  tac - 
niis  latioribvs  et  angustioribus  ex  rufo  et  albo 
maculutis  et  punctatis  alternatim  fasciatus  , 
elegaiitiam  alae  papilionis  repracscntans  ; 
Maktini  ,  cvnchyl.  tom.  2.,  pag.  264  ,  tab.  56, 
f.g.  623. 

L'aile  de  papillon  double  ou  in  volute  de 
Guinée  ,  a  grand  nombre  de  bandelettes  blan- 
ches ,  tachetées  et  comme  œilléos  de  brunâtre  • 
parmi  ces  bandelettes ,  quatre  sur  tnutsontpli/s 
lagcs  que  les  autres  ,  efc.  Favanne,  concl.yl. 
tom.  3  ,  pag.  456,  esp.  4i  ,  varie  t.  1  ,  pi.  iJ, 
g.    I,  J. 

Ciipitaale  gufneesc/te  toot  ;  par  les  Hollan- 
dois. 

Der  achrc  schmettcrlings  pugel  ;  par  les 
Allemands. 


La  vraie  aile  de  papillon,  double  ;   pi 
ançois. 


François 


lar  les 


Da^cniprioN-.  La  coquille  dont  il  est  ici  ques- 
tion ,  Coî  du  nombre  dos  rares  ,  et  on  ne  peut 
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disconvenir  aussi  qu'elle  soit  ne  une  des  plus  bel- 
les  lie  son  genre  ,  tant  à  cause  de  l'élégance  do 
sa  forme,  que  parla  régularité  de  ses  zones  , 
et  la  vivacité  des  couleurs  dont  elle  est  ornée. 

Elle  est  beaucoup  plus  petite  que  la  pré- 
cédente, puisque  celle  dont  je  donne  la  des- 
cription ,  quoique  d'un  volume  peu  ordinaire, 
est  longue  de  deux  pouces  (ix  lignes  et  large 
d'un  pouce  cinq  lignes.  Elle  est  épaisse  ,  lisse 
exlérieurement ,  et  marquée  de  quelques  crues 
longitudinales  qui  sont  quelquefois  très-pronon- 
cées. Sa  spire  présente  un  an^le  obtus  dont 
le  sommet  est  saillant  pointu  et  luucroné.  Ou 
y  compte  quatorze  spirales  dont  la  superficie 
très-lé^èremenl  concave  s'arrondit  à  leur  bord 
supérieur  ,  et  se  perd  dans  le  sillon  peu  pro- 
fond de  leurs  sutures. 

Son  ouverture  sur  une  longueur  de  detué 
pouces  deux  lignes  ,  est  large  de  treis  lignes  et 
demie  a  son  extrémité  supérieure ,  et  d'en- 
viron deux  tiers  de  ligne  de  plus  vers  «a 
base.  Son  échancrure  supérieure  est  peu  pro- 
fonde ,  et  le  bord  de  sa  lèvre  est  tacheté  in- 
térieurement  de  marron. 

La  variété  A  de  cette  coquille  sur  un  fond 
d"une  teinte  blanche  ,  nué  d'un  rose  tiès-déli- 
cat  et  quelquefois  d"un  fauve  roussâtre  légère- 
ment rubicond. présente  des  zones  circulaires  iné- 
gales, souvent  au  nombre  de  vingt  ou  de  vingt- 
une  ,  qui  sont  blanches  et  mouclietées  assez 
régulièrement  de  petites  taches  brunâtres,  or- 
dinairement plus  larges  que  longues  ,  mai» 
inégalement  distantes.  Ces  zones  Sont  dispo- 
sées de  mani-lre  qu'une  large  est  suivie  d'une 
plus  étroite  ,  ce  qui  se  continue  dans  cet 
ordre  alternatif  sur  toute  sa  superficie  ,  excepté 
à  sa  base  où  elles  sont  un  peu  plus  ra])pro- 
chées  qu'ailleurs  ,  un  peu  plus  étroites  et  pa- 
rallèles à  quelques  stries  peu  profondes  qui  s'y 
rencontrent.  Si  spire  dont  le  fond  ,  est  d'un 
blanc  roHssâtre  ou  d'un  fauve  tirant  sur  le  roux, 
est  ornée  de  quelques  taches  amaranthe  ,  et  d'uo 
cordon  bbinc  ponctué  de  marron  brun  ,  qui  est 
situe  sur  le  bord  supérieur  de  chaque  spirale  à 
la  proximité  de  b'urs  sutures  ,  et  se  j)rolonge 
(1  une  manière  sensible  jusqu'à  son  sommet. 
Ei  lin  cette  coquille  est  blanche  intérieurement 
ou  blaiirliàtre  ,  et  sa  base  y  est  souvent  boidée 
de  fauve  ciair. 

La  coquille  do  la  vari(^té  B  re  diffère  de 
la  iirécédeute  que  par  le  nombre  et  par  la  lar- 
geur rtlative  des  zones  dont  ell  '  est  ornée  ,  elle 
lui  ressemble  par  tout  le  reste.  C;  lie  du  cabii:et 
de  M.  Hwass  a  sur  uuè  lon_ui'Ur  de  deux 
pouces  quatre  ligues,  un  pouce  quatre  lignes 
de  largeur.  Son  fond,  d'une  teinie  analogue  à 
celle  de  la  variété  A  ,  ne  porte  que  seize  ou  dix- 
sept 
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»ept  zones  circulaires  blanclkcs,  tacliées  de 
brunâtre  .sur  lesquelles  on  en  distingue  quelques- 
unes  du  double  ou  du  triple  plus  larges  que  les 
antres  ,  et  répétées  de  quatre  eu  quatre  ,  dont 
lestaclies  pluaou  moins  grosses  et  plus  ou  moins 
distantes  entr'eilcssont  presque  toujours  arquées 
d'un  cAté. 

Ces  taches  ainsi  écliancrécs  ,  ont  cli.icunes  , 
dans  l(ur  centre  ,  un  point  blanc  nué  de  bîenàlre  , 
que  Linnœus  a  comparé  à  la  prunelle  de  l'œil  , 
et  que  J'Argenville  avoit  dit  avant  Ini  être  S(  ni- 
blable  aux  taches  qu'on  observe  sur  les  ailes 
de  certains  papillons  ,  ce  qui  fit  donner  à  cette 
coquille  le  nom  qu'elle  porte.  Sa  spire  ne  dif- 
fère de  celle  de  la  variété  A  ,  ni  par  sa  forme 
ni  par  ses  couleurs. 

Le  cône  aile  de  papillon  ,  se  trouve  dans 
les  mers  des  grandes  Indes  ;  les  côtes  d'Amboine 
et  de  Batavia  en  fournissent ,  mais  on  en  trouve 
aussi  sur  les  côtes  du  Sénégal ,  qui  sont  seule- 
ment un  peu  pins  petites  que  celles  des  Indes; 
''ai  eu  occasion  d'en  voir  de  ces  dernières  chez 
I.  Geolfroi  fils,  dont  le  fond  étoit  d'un  fauve 
plus  foncé  que  celui  des  premières,  et  qui  res- 
sembloicnt  davantage  à  la  variété  A  de  celte 
espèce  qu'à  sa  seconde  variété. 

60.  CoNE  papillonacé. 
Conus  p  -pilionaccus  ;  HwAss. 


Contis ,  testa  conica  alla,  maculi.t  punctis- 
qne  Julvis  zonata^  spira  subcanaliculatiiy  con- 
■vexa  ^  mucronata-j  Mus.  Hwass.  spec.  5t) , 
va  ict  A. 
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A  — —  Bf.i.lon.  aquat.pag.  43o- 
testac.  tab.  13. 
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Cylindius  tectus  veste  quasi  bissina  ,  in  qua 
qiiadratiie  no'Jiliie  sanf^ninae^  pitncta  crocca 
et  lincolae  riifae  vel  ftilvae  opus  quasi  acu 
pictum  cjjhimant ^  Bonnani.  recréât,  pag. 
'=9-  fo'    '32. 

RuvscHri  theat,  animal,  vol.  1,  tab.   13. 

SiiBA.    thés.  tom.  3,   tab.  ^\5,yîg.  S. 

Cvchlea  connïdea  aliqunntuluni  umbonata . 
candi  a^exnifonebulatactfasciata,  et  hinc 
et  illinc  lineis  interruptis  et  notulis  sic^nati  et 
distinLta\  Goaltieri.  ind.  pag.  et  tab.  22, 

fs-  c. 

La  grande  fausse  aile  de  papillon  ;  par  les 
François. 

Histoire  Naturelle,   Tome  VI.   Vers. 


B  — —  Testa  distincte  faciet.r  ;  Mus. 
HwAss.  varict,  B, 

Cornet  tojiit  entouré  de  lignes  poncttu'es 
et  de  petites  f.iscics  chargées  de  différentes 
taclus  brun. s  et  ïiolettiS,  sur  un  fond  bine; 
il  approche  asscZ  de  celui  qu'on  appclL:  Li 
guince  ou  la  spéculation;  D'ArvGENvti.i:.E. 
conchyl.   cdit.  ■x  ^  p.ig.   309,    pi.    ti.,fig.   Q. 

Conus  bascos  planiusculac  latiW .,  candidis- 
simus  ,  maculis  rufis  liiicatini  et  punctorvm 
scriebus  déganter  pictiis  et  f'as^iatus -.^  sive 
guinaica  spuria;  Mautini.  conch^l.  tom  a, 
pag.  3i4)  tab.   60.  fig.   669. 

La  faussa  aile  do  papillon  rubannée ,  à 
zones  alternatives  fauve  roux  ,  po.ictuécs  de 
fauve  foncé  et  blanchi  s ,  tachetées  d''espèccs 
de  caiaclcres fauve mirron-.,  Favannk.  conchyl, 
tom.  a  ,  pag.  45j ,  esp.  42  ,  variât.  6  ,  pi.  14  » 
fél-   ^>    '• 

Bastert  guincischa  toot  ^  par  les  Hollan- 
dois. 

Die  Eastart  guincische  tute  ;  par  les  Alle- 
mands. 

La  fausse  aile  de  papillon  rubannée  ;  par 
les  François. 

C Testa- ,  cliaractcribus  litterarun  iiiS' 

cripta  j   ]\Ius.  Hwass.    variet.    C. 

Rhombus  cylindrico  pyra.mxdalis  .limilis ,  at 
in  hoc  lincac  punctatuc  velut  qnidam  charac- 
teres  ignoti  conspiciuntur }  Lister,  synops. 
tab.  ■j-jZfJîg.   19. 

Seba.  thcs.  tom.  3  ,  tab.  4  i  j  fg.  5,  7. 

Kxor.R.   conchyl.  tom.  5,  tab.  ii,.,fig.  5. 

Conus  pseudo  Thomas ,  testa  conic:  solda  , 
spira  obtusa ,  a/ifractibus  dccem  planiuiculis 
Tix  /nanifst:'  caiialiculatis ,  ■varitgatis  maculis 
et  flammis  rufesctntibus  ^  ect.  Martîn'I.  con- 
chyl. tom,  10 ,  pag.  25,  tab,  i3\i  ■jfig.  1282, 
1283. 

La  fausse  aile  de  papillon  lettrée  ;  Favanxe. 
conchyl.  tom.  3  ^  pag.  4^7?  ^*/'-  4^)  varict.  1. 

Die  unachte  thomcstute  ;  par  les  Allemands. 

Za  fausse  aile  de  papillon  lettrée  ;  par  les 
François. 

Pppp 
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D  —  Zonis  conncxis  ocelli's  pvpiUatis  , 
cingulisqiie  concatenatis-^^\Xi.  Hwass.  varict. 

n.  ... 

Rhombus  cylindrico-pyramidalis  siihnifus , 
lineis  e.T  alla  ni^roque  puhltio  interscct/'s  , 
cl,  vil  1/ fa  acula\   LisiEn.   synops.    tab.    767, 

Seba.  thés.  vol.  3,  tab.  /iS.^Jig.  /?,  to. 

Knorr.  conchyl.  vol.  3  ,  tab.  6  ,^g.  4- 

I,à  yiirjsse  aile  de  papillon  régulii^re  ,  à  cla- 
vicule plus    ioillantc .,  à  plusieurs  bandelettes 

Jiiuves  et  à  robe  blanche  tachetée  régulièrement 
par  zones  alternatives  de  petits  points  ronds 

fauves  et  de  grosses  taches  barlongues  fauve 
marron  i  Fava:îne.  conchyl.  tom.  0. ,  P"S- 
457,   csp.  ^2,  varict.  4'. 

La  fausse  aile  de  papil'on  régluUèie;  par 
les  Fjançoia.  / 

DEstniPiiox.  Celte  coquille  a  une  très- 
grande  ressemblance  ,  non-seulement  avec  If 
cône  siamois  ,  mais  aussi ,  avec  le  cove  aile  de 
papillon  ,  et  même  le  cône  promcthée.  Les 
iioiiihrcuses  variylés  qu'elle  préstiile  ,  en  s'as- 
similint  plus  ou  moine  avec  la  première  de  ces 
coquilles  ,  ou  avec  les  variék's  des  secondes  , 
rendent  très  -  vraisemblable  l'identité  de  leur 
orij;ine,  et  multiplient  les  diflicuhés  de  leur 
diilinclion. 

Elle  diffère  principalement  du  cône  siamois., 
par  la  Ibrme  de  sa  spire  ,  qui  est  toujours  ]i'ui 
aplatie  sur  sa  circonférence  ,  et  mucronée  au 
centre  ,  quoiqu'on  général  moins  saillante  que 
celle  de  cette  espèce.  Ses  spirales,  au  nombre 
de  douze  ou  de  treize  ,  sont  larges  ,  léj^ère- 
menl  concaves  ,  arrondies  sur  leurs  bi>nls  ,  et 
placées  de  minière  ,  que  le  bord  supérieur  <ie 
cliacune  d'ell  s  ,  est  plus  saillant  et  plus  élève' 
que  le  bord  inférieur  de  la  spirale  qui  les  suit  ; 
d'où  il  résultt;  (jue  la  lij^ne  des  sutures  est  pro- 
fonde et  bi  n  marquée,  et  souvent  même  li';- 
gèrenient  onduieusc.  Sa  superficie  est  fine- 
ment Ireillisse'e  [lar  des  stries  longiludinnles  , 
un  peu  onduleiises,  résultant  de  ses  crues  suc- 
cessives ,  lesquelles  sont  croisées  par  d"autri;s 
stries  circuliiires  de  la  même  finesse  ,  et  mènic 
quelquefois  par  des  sillons  distants  et  peu  pro- 
IKjnr.i's. 

Son  ouverture  est  si  semblable  à  elle  du 
cône  s/amots  ,  et  même  à  celle  des  autres  es- 
pèces qui-  j'ai  citées  ,  que  ce  que  j'ai  dit  à  l'ar- 
ticle de  la  luriiiière  de  ces  coquiUes ,  peut  ausoi 
s'appliquer  à  ccile-ci. 
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Quand  aux  couleurs  dont  cette  coquille  est 
ornée  ,  comme  c'est  en  cela  ])rincipalement 
que  sont  fondées  ses  différrnces,  il  convient  de 
les  détailler  avec  soin  ;  celles  de  la  variété  A  , 
consistent  en  des  zones  e^  des  Ii;^nes  circulaires 
de  tacbes  et  de  points  fauves,  sur  un  fond  blanc. 
Ces  zones  ,  cinq  ou  six  fois  pFus  larges  que  les 
lij^nes  ,  sont  composées  de  taches  irrégulières 
ri'un  fauve  roussàtre  à  cpielques  endroits,  d'une 
teinte  lilas  dans  quelques  autres  ,  et  en  très- 
iirande  partie,  d'un  fauve  plus  foncé;  leur  fi- 
gure est  souvent  irré^ulière  ,  et  leur  étendue 
est  toujours  plus  cous-.dérableque  celle  des  par- 
ties blanches  du  fond  qui  les  séparent.  Quand 
aux  lignes  ,  celles-ci  sont  très-distinctos  des 
zones  ,  et  semblent  former  leur  séjiaration  ; 
elles  sont  ordinairement  composées  de  points 
fauves  ,  de  fii;ure  quarrée  ou  alon£ée  trans- 
versalement ;  mais  on  en  distingue  aussi  sur  le 
nombre  ,  quelques-unes  ,  qui  ne  prés-entènt  pres- 
que pas  d'interruption.  Le  blanc  domine  sur 
le  fauve  ,  sur  toute  l'extrémité  inférieure  de 
cette  coquille  ,  et  les  zones  qui  s'y  trouvent 
sont  plus  étroites  et  j>lus  distantes  que  cellesdu 
haut.  Sa  spire  est  blanche  ,  et  flambée  irré- 
£;ulièrement  de  fauve  tirant  sur  le  jaunâtre. 
Cette  coquille  devient  très-volumineuse  ;  celle 
que  je  décris,  appartenant  à  M.  Hwass  ,  ainsi 
que  les  suivantes  ,  n'a  pas  moins  de  quatre 
pouces  six  lignes  de  longueiu-  ,  et  une  lar- 
geur de  trois  pouces.  Je  crois  devoir  observer 
encore,  au  sujet  de  cette  variété,  que  les  taches 
de  ses  zones  sont  cjuelquefois  composées  de  trois 
ou  quatre  portions  de  li'ines  trantverses ,  pla- 
cées les  unes  au-dessus  des  autres  ,  simples  , 
ou  même  interrompues ,  plus  ou  moins  rappro- 
chées, et  souvent  d'un  fauve  tirant  sur  le  brun. 

La  coquille  de  la  variété  B  ,  est  constamment 
plus  petite  que  celle  de  la  première  ;  elle  n'a 
que  deux  pouces  dix  lignes  de  longueur  ,  et  une 
largeur  d'un  pouce  sept  lipics.  Le  fond  de  sa 
couleur  est  presque  toujours  d'un  beau  blanc  , 
sur  lequel  on  apperçoit  des  zones  composées  do 
taches  irréguliéres  ,  analogues  à  celles  de  la 
variété  A  ,  mais  d'un  fauve  beaucoup  plus 
foncé  ,•  des  bandelettes  d'un  fiuve  tirant  sur 
le  roux  ,  ponctuées  de  fauve  foncé  ,  et  placées 
eutio  les  zones  avec  qui  elles  se  confondent; 
et  sur-tout,  une  grande  fascie  blanche  ,  située 
nu  milieu  de  la  coquille  ,  qui  porte  deux  rangs 
♦le  taches  d'un  fauve  brun  ,  et  d'une  figure 
très-inciinstanîe.  On  apperçoit  encore  une  se- 
conde fascie  blanche  sur  le  tiers  supérieur  de  sa 
coquille  ,  mais  celb -ci  porte  moins  de  largeur^ 
que  Cille  du  milieu,  et  elle  est  quelquefois 
parlaj'<'>(!  par  un  rang  de  petits  points  d'une 
t(iîUe  semblable  à  celle  des  taches.  Sa  base 
eat  blanche  comme  celle!  e    a  précédente  ,  et 
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sa  spire  offre  «les  larges  llammes  marron  ,  me» 
Lies  de  f.iuve  clair  ,  sur  un  fond  blanc. 

LacoquiUe  do  lavariélé  C,  esl  longue. de  deux 
pouces  nn<!  ligne  ,  et  lart:e  de  quinze  ousei/.«  li- 
j;nfS  ;  elle  joint  à  Li  même  forme  que  les  précé- 
deiiles  ,  une  distribnlion  différente  ds  ses  cou- 
leurs ,  et  i|uel(iues  bandelettes  jaunilres  ,  qui  , 
jointes  à  la  (iyure  de  s.  s  taches  ,  assez  srnibl.i- 
bles  à  des  caractères  d'écriti:re,  l'en  distingneni 
sufiisamnn  nt.  Son  fond  blanc  offre  liait  ou  neuf 
zones,  com[)osée3  dç  taclus  de  couleur  marron, 
de  figuie  iiréguliùre,  et  approchant  plus  on 
moins  de  celle  de  caraclères  it  iliques  ;  dts  ban- 
delettes jaunâtres,  occupant  l'intervalle  des  zo- 
nes, et  quatre  ou  cinq  suites  circulaires  de  points 
d'un  fiuve  foncé,  qui  sont  placées  ou  sur  les  ban- 
delettes jaunes, ou  sur  le  fond  blanc  de  la  coquille, 
mais  toujours  parallèlement  aux  zones.  Sa  spire 
ne  diffère  de  celle  de  la  variété  A,  qu'en  ce 
qu'elle  est  un  jieu  plus  élevée  ,  et  que  les  fl, mi- 
mes dont  elle  est  ornée,  sont  d'un  marron  clair 
sur  un  fond  blanc. 

La  variété  D  ,  est  celle  qui  a  le  plus  d'analo- 
gie avec  la  variété  A,  du  cofie  aile  de  papillon  ^ 
à  cause  des  zones  ocillées  dont  elle  est  ornée. 
Sur  une  longueur  d'un  pouce  onze  lignes  ,  sa 
coquille  n'a  quequatorze  lignes  de  largeur;  elle 
est  blanche  comme  les  précédentes,  et  garnie 
de  zones  tachetées  ,  de  bandelettes  lauves  ,  et 
de  lignes  ponctuées  ou  articulées  de  fauve 
foncé.  Les  taches  de  ces  zones  sont  brunes  , 
d'une  figure  presque  quarrée  ,  ou  courbée  en 
forme  de  croissant ,  dont  le*  pointes  sont  tour- 
nées vers  la  lèvn-.  Parmi  ces  taches,  celles  qui 
sont  arquées  ,  .sont  quelquefois  réunies  de  de  ux 
en  deux  ,  et  laissent  à  leur  centre  une  tache  vio- 
làtre  qui  les  fait  paroitie  ocillées  ou  oculées.  Ses 
bandelettes  fauves  sont  très-prononcées  ,  et  quel- 
quefois réunies  de  deux  en  deux  ,  ou  divisées 
par  des  lignes  articulées.  Celles-ci  sont  assez 
semblables  à  celles  de  la  variété  C ,  quand  à  leur 
teinte  et  à  la  place  qu'elles  occupent ,  mais  elles 
ne  présentent  pas  eu  général  une  si  grande  régu- 
larité. 

A  ces  quatre  variétés  principales  ,  M.  de  Fa- 
vanne  en  a  ajouté  un  plus  grand  nombre,  qui  se 
rapportant  plus  ou  moins  à  une  des  noires  ,  ne 
nous  semblent  jias  mériter  une  grande  considéra- 
tion; car  il  peut  se  faire  que  celles  dont  je  parle, 
soient ,  aussi  bipn  que  celle  de  cet  auteur  ,  des 
résultats  de  variatiwns  purement  individuelles  , 
plutôt  que  des  variétés  de  génération,  ou  peut 
être  que  dépendant  de  l'âge  des  coquilles,  elles 
finissent  par  se  confondre  avec  le  temps. 

Le  cône  papilionacé  &e  trouve  dans  l'Océan 
■Asiatique  ,  et  sur  les  côtes  de  la  Guinée  ;  cette 
espèce  est  très-répandu",  et  elle  le  seroit  encore 
bien  davantage,  si  on  la  trouvoit  comme  M,  de 
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Favanne  l'a  nvniué  sur  les  lôIbs  de  S.  Doiuin- 
gue  et  de  la  Martinique. 

61 .  CoxE  promethée  ; 
Conus  proiitetheus  ;  HwAss. 

Conus ,  testa  conica  ob'onga  alba  ,  ferrvi- 
neo  inter/upte  zonata  ,  spira  siihcnnaliculata  , 
coTivex-a,  nmcronata-^  J\Ius.  Hvvass.  spee.  60, 
vartet.  A. 

A  -^  Aldrovand.  p^g-  352. 

Lister  ,  synops.  tah.  771  ,  J!g.  17  ,   litt.  d, 

Seba  ,  thés.  vol.  3  ,  tab.  jh  tfig.  27 ,  28. 

I,a  spéculation  ,  cornet  voluminevx  à  robe 
blanche  nuée  de  roussdtre  tendre  ,  marbré'-  par 
zones  interrompues, ,  et pt^nctuées  circulairenicnt 
de  faut'e  foncé  ;  Favaxne  ,  conchyl.  tom.  2  , 
pag.  4SS ,  esp.  44  )  variet.  1  ,  pi.  i5  ,  Jig.  I. 

La  spéculation  ordinaire  ;  par  les   François. 

B^—  testa  conferta  zonis  nntatis  cingiilis- 
ijue  puiictœtis  ,  spira plano-canaliculata  ,  Mus. 
I"IwAss.  variet.  B . 

Seba,  thés.  vol.  3  ,  tab.    44*  fi§-  ^• 

Cochlei  conoid  a  majcima  ^  basi  plana  ^ 
candidissima ,  lineis  interruptis  signata ,  nia- 
culis  et  notulis  fuscis  punctata  Jàsciata  et 
notata ,  aliquando  sublivido  colore  leviter 
nebulata,  intus  albida  ;  Gualtieri,  ind.  pag, 
et  tab.  22  ,  Jig.  B. 

La  spéculation  ponctuée ^  par  les  François. 

DascRiPTioN.   Cette   coquille  est  ordinaire- 
ment d'un  très-grand  volume  ,  et  M.  Favanne 
semble  en  avoir  connu  qui  avoient  huit  pouces 
et  plus  de  longueur  ,  et  quatre  pouci's  et  plus  de 
largeur. Celle  du  cabinet  de  M.  Hvvass  ,  dont  je 
donne  ici  la  description  ,   est  longue  de   cinq 
pouces  trois  lignes  ,  et  large   de  deux   pouces 
neuf  lignes  ,  ce  qui  ne  laisse  pas  d'être  nue  pro- 
portion assez  forte  et  même  peu  ordinaire.  Elle 
a  ,  comme  je   l'ai  annoncé  à  l'article  du  cône 
papilionacé.,  une  si  grande  alfinilé  avec   cette 
coquille  ,  et  sur-tout  avec  celle  du  coree  siamois 
que  tout  me  confirme  dans  l'idée  que  j'ai  de  l'i- 
dentité de  leur  origine.  Sa  spire  élevée  en  un  an- 
^jle  obtus  ,  est  conformée  comme  celle  du  cône 
siamois  ,  et  les  quatorze  ou  quinze  spirales   qui 
la  composent ,   quoique  un  peu  plus   concaves 
que  dans  cette  espi'tce  ,  ont  cependant  la  même 
inclinaison  ,  et  leur  bord  intérieur  ne  préfeute 
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pas  la  saillie  que  l'on  remarque  sur  celles  Ai 
cône  papilionacé.  Les  stries  de  sa  supeificie 
sont  très-peu  marquées  ,  et  par-là  ,  son  analogie 
avec  le  cône  siamois  devient  encore  plus  mani- 
feste ;  elle  lui  ressemble  d'ailleurs  par  la  lorme 
de  son  ouverture,  et  par  la  réunion  de  tons  ses 
autres  caractères,  avec  cette  seule  exception  que 
sa  coquille  est  un  peu  plus  aloiigée  et  un  peu 
moins  larne  diiis  la  partie  supérieure  du  premier 
tour.  Enfin  elle  diffère  du  cane  aile  de  papillon, 
par  son  volume  j>lus  considérable,  et  sur- tout  par 
son  épaisseur,  qui  toujours  est  proportionnelle- 
ment moindre  dans  celle-ci,  que  dans  cette  autre 
(Espèce. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  d'un  beau  blanc  , 
ornédansdeiix  ou  trois  larges  zones, de  marbrures 
ou  de  veines  irrégulières  et  très-serrées  de  fauve 
roux  ou  de  fauve  très-foncé^  qui  laissent  paroî- 
tre  cntre-elles  des  veines  blanches  du  fond.  Ces 
zones  sont  elK-s-mèmes  quelquefois  tacliettes 
d'un  fauve  encore  plus  vif,  et  l'on  y  voit  aussi 
quelquefois  des  portions  de  lignes  transverscs 
de  la  même  t'iiile,  qui  les  coupent  circulaire- 
ment.  InJépendaiHcnt  de  ces  zones  ,  on  y  re- 
marque encore  plusieurs  rangs  de  points  d'un 
fauve  plus  loncé  que  celui  des  zones,  qui  sont 
simples  ou  accoupli's  de  deux  en  deux  ,  et  pla- 
cés au  milieu  d'autant  de  fascics  blanclies,  dont 
les  bords  sont  festonnés  et  sinueux.  Ces  fciscies 
unt  toujours  moins  de  largeur  que  les  zones  mar- 
brées ,  et  elles  occupent  ordinairement  la  moitié 
supérieure  de  la  cotpiil  le  ,  au  nombre  de  trois 
ou  ds  quatre  ,  tandis  que  sa  moitié  inférieure 
n'en  présente  qu'une  seule  ,  et  rarement  deux. 
Sa  spire  est  blancbe  et  marbrée  de  grandes  ta- 
clies  d'un  fauve  jaunâtre.  L'intérieur  de  cette 
coquille  est  blanc  ,  et  sa  lèvre  trancliante  ,  est 
bordée  de  fauve  très-clair. 

La  variété  B  de  cette  coquille,  diffère  à  bien 
«les  égards  de  la  précédente  ;  premièrement  ,  elle 
'Xie  parvient  jamais  à  la  même  grosseur  ,  secon- 
dement ,  sa  spire  quoique  comjiosée  de  tours 
légèrement  concaves  est  beaucoup  plus  aplatie 
«pie  celle  de  la  variété  A  ,  et  troisièmement  , 
la  quatrième  partie  de  son  tour  extérieur  est 
garnie  do  stries  circulaires  étm'ées  ,  entremêlées 
d'autres  stries  plus  petites  ,  qui  ne  sont  pas  à 
l>eaiicoup  près  aussi  marquées  sur  la  base  de  la 
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'elles  le   sont  sur  celles-ci.    Sa 


ougueur  est  ordiuairem'=nt  de  trois  poures  cinq 
lignes  et  sa  largeur  d'un  pouce  dix"  lignes  j  elle 
est  par  conséipient  un  peu  plus  effilée  dans  sa 
forme  ,  et  même  un  peu  plus  rétrecle  à  son 
extrémité  supérieure  que  celle  de  la  variété  A  , 
mais  elle  lui  ressemble  exactement  par- tout  le 
reste.  Elle  porto  de  même  sur  un  fond  blanc  des 
zones  flambées  ,  d'un  fauve  jaunâtre  ,  et  ])hi- 
tieurs  rangs  circulaires  de  points  inégaux  dans 
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leur  volume  ,  et  leur  écartement,  et  d'une  teinte 
un  peu  plus  foncée  que  celle  des  zones.  Celles- 
ci  dont  les  flammes  sont  souvent  croisées 
de  manière  à  former  un  réseau  à  larges 
mailles  ,  sont  aussi  composées  de  motiçhetures 
transverses  d'une  teinte  plus  foncée  ,  et  sont  en- 
tremêlées a^ec  des  séries  circulaires  de  points  , 
analogues  à  celles  qui  occupent  la  partie  supé- 
rieure de  la  coquille  ,  ou  l'intervalle  des  zones. 
Les  séries  circulaires  ponctuées  sont  plus  nom- 
breuses et  plus  serrées  dans  la  variété  B  ,  qu'el- 
les ne  sont  sur  la  précédente,  ce  qui  contribue 
à  rendre  le  fond  blanc  de  sa  coquille  beaucoup 
moins  apparent.  Cette  coquille  n'est  point  com- 
mune. Ces  deux  variéiés  du  cane  prometndc  se 
trouvent  ,  suivant  M.  Hwass  ,  sur  les  côtes  de 
l'Océan  Afriquain  ,  et  suivant  RI.  de  Favanne, 
sur  les  côtes  de  Mozambique  ,  de  Zaïiguebar  j 
et  sur  celles  de  Java. 

62.    CoNE   glauque. 

Conus  glaucus  ;  Linn. 

Ciinus  ,  testa  conica  glaitca  ,  lineis  fuscif 
interntptis  cincta  ,  spira  fusco-maculata  con- 
Tiwa  mircronata.  L'asi  striata  emarginataf 
JMus.   HwAss.    spec.  61. 

RuMPH.   Thcs.   tah,  oZ^fig.    CG. 

Rhomlits  mcdius  fasciis  intersectis  ;  Pè* 
TivEB.     aijtu:til.    amhcin.    tah.  9,  Jig.    10. 

AIcta  hutyri  hœrœnsis ,  polliccm  longa  co- 
loris ,  cinerei ^  striis  transvenis  intcrruptis  } 
Kleix.  ostrac.  ptig-   C3  ,  num,   i3. 

SiBA  ,  tlies.  vol.  3  ,  tab.  54  ^/ig-   9» 

Planches  de  l'EncycIoped,  i'^  édition  >  toni% 
G,  pi.  69, /i'-.  S. 

Conits  glaucus  ;  testa  basi  cmarginata 
^triiita  ,  spirae  inerinis  anfractibus  contigiiis  ) 
Ij-inn.  syst.  n'it.  /"ig..  ]  16S ,  nuTn.?)0?).  ■ 
ty;/«/.  Mus.  li/d.  ulr.  png.  666,  num.  160. 

Le  minime  bleu,  à  clai-icule  taelice  de  mar- 
ron ,  à  robe  d'un  gris  bleuâtre ,  fascicc  par 
petites  LOUES  de  gris  de  /in  tendre,  et  d  grand 
nombre  de  Usines  circulaires  ponctuées  de  mar- 
ron ;  Favanne  ,  conchyl.  tom.  a  ,  pas,,  4^4  > 
es  p.  ù6  ,  varie  t.  S  fpl.  16  ,  fi  g.  Z>,  3. 
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Cottus  glauais  Linnaei  ,  testa  conica  laevi^ 
scricbits  striarum  intersectarum  seu  liiieis  trniu- 
vcrais  numcrosisiimis  interruptis  ex  fusco- 
ni^ricantibus  in  fnrido  cinervo  cœrulesccnte 
si'gnata  ,  spira  truncata  planùtscula  ex  albo 
et  obciire  J'iisco  maciilata  ,  bail  striata  et 
cmarginata  ;  Mautini,  conchyl.  tom  lO,  pag. 
iç),tub.    i33,yig.    1277,1378- 

Boter-fFegje  von  bosro  ;  par  les  Hollaii- 
dois. 

Die  luttenvecke  xon  bœro  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Eœro  stamper  ;  par  les  Aiiglois. 

Le   minime  b'en  ;  par  les   Eranrois. 

Dksciuption.  Le  cône  glauque  est  une 
coquille  peu  connue  ,  qui  ,  àcause  de  ses  rap- 
ports avec  le  cône  minime  ,  a  été  considéré  par 
qutlques  coiicliylioloj^isles  comme  une  varirtr 
précieuse  de  cette  espèce  ;  mais  nous  croyons 
cette  préiention  peu  fondée,  conuue  on  pourra 
s'en  assurer  plus  pirlicuLèrement  j)ar  leurs 
descriptions.  Sa  longueur  est  d'un  pouce  neuf 
lignes  ,  et  sa  largeur  de  treize  lignes.  Sa  forme 
est  conique  ,  arrondie  et  bomb;  r  vers  le  haut , 
lisse  sur  sa  convexité  ,  striée  profondément  ou 
même  sillonée  à  sa  base.  Sa  spl;e  est  con- 
vexe et  composée  de  dix  spirales  très-lisses  et 
légèrement  arrondie  s,  qui  sont  terminicsau  cen- 
tre par  un  sommet  saillant  et  pointu.  Sa  super- 
ficie ordinairement  lisse  et  très-luisante  pré- 
sente à  des  intervalles  à-ptii-près  l'gaux  j 
trois  ou  quatre  cru-  s  lonpitudinales  tr.;s-pro- 
fondcs  ,  et  d'autres  infiniment  moins  pronon- 
cées qu'on  distingue  à  des  rides  légères  qui 
ont  la  nième  direction. 

Son  ouverture  longue  de  dix-neuf  lignes,  est 
large  dt  deux  lignesà  son  extrémité  supérieure, . 
et  de  deux  lignes  et  deux  tiers  à  sa  ba^e.  Celle- 
ci  terminée  par  une  cchancriire  oblique  assez, 
profonde,  offre  à  l'extérieur  une  légère  courbure 
vers  le  dos.  Sa  lèvre  est  mince  ,  bordée  intérieu- 
rement de  brun,  et  presque  pas  ochar.crée  au 
haut. 

La  couleur  de  cette  coquille  est  d'un  gris 
blcu.'ilre  plus  ou  moins  vif,  souvent  mêlée 
d'une  teinte  légère  de  couleur  de  c'::iir  .  ;'l  de 
quelques  veines  longitudinales  peu  régiilièri  s  , 
mé!  innées  de  fauve  ;  elle  porte  q  elqiufois 
une  bandelette  blanche  ou  blancl  àtro  au  haut 
du  tour  exiérieur,  <  t  quekpiefois  aussi  ujie  se- 
conde bandelette  stmbiible  à  la  première  vers 
le  milieu  de  re  même  tour  ;  mais  le  plus  sou- 
vent une  des   deux  maiiquant  j  elle  est  alors 
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remplacée  par  une  ligne  légère  d'une  teinte 
nioii\s  vive  <jue  celle  des  lignes  interrompues  , 
dont  le  reste  de  sa  superficie  est  orné.  Ces 
li:^nes  interrompues  consistent  en  des  séries 
circulaires  de  traits  transverses  et  fins  de  cou- 
leur marron,  ou  d\m  marron  tirant  sur  le  brun, 
et  ordinairement  plus  courts  que  les  intervalles 
qui  les  séparent.  Sa  spire  dont  le  fond  est  blanc 
nièlé  de  bleuâtre  ,  ou  d'un  gris  plus  clair  que 
celui  dutourextérieur,  est  tachée  ou  flambée  de 
brun  sur  ses  quatre  spirales  externes  et  de  rous- 
sàtre,  elle  est  sans  veines  ni  taches  sur  ses  spi- 
rales in  tcrnesjusqu'du  sommet.  Celui-ci  consiste 
i;n  un  Irès-iietit  boulon  blanc,  ordinairement 
très-apparent.  Sa  base  garnieà  Tcxlerieur  d'un 
bourrelet  oblique  très-saillant  n'est  presque 
pas  ponctuée  sur  les  stries  ;  elle  est  bordée  de 
iauve  du  cùté  de  l'ouverture  ,  dont  la  cavité 
est  blanche  ou  d'uu  blanc  nué  de  bleuâtre. 

Le  cône  (j^hiuque  est  une  coquille  assez 
rare ,  qui  appartient  aux  mers  des  grandes 
Indes. 

63.  CoNE  de  Surate. 

Contis  sitratejisis  ,•  HwASS. 

Comts ,  testa  conica  flavida  ,  maculis  fuscis 
linenribus  cincta  ,  spira  convexa  mucionata 
fnsco  maculata,  basi  cmarginata  striata  ;^Mus. 
HwAss.  spec.  62. 

Le  chat  de  chypre  jaune  ;  par  les  François. 

Description.  Il  paroîtque  cette  coipiille  n'a 
point  encore  été  décr.le  ,  ce  qui,  attendvi  sa  ra- 
rct  •  'ioit  peu  nous  t  tonner.  Elle  ressemble  assez 
à  la  précédt-ntepar  sa  (ùrm"  ;  elle  est  cependant 
un  peu   moins   arrondie  au   sommet  ;  sa  spire 
n'est  pas   tout-à-fait  aussi  connexe  ,    et  sa  base 
n'est  pas  recourbée  comme  celle  de  cette  es- 
pèce.  Elle  est  longue  d'un  pouce  onze  lignes 
et  large   de  quatorze  lignes  ;  sa  superficie  est 
t  ès-lisse   et   seulement  striée  sur  son  tiers  in- 
'érieur.    Les  stries   qu'on  appcrçoit  dans  celte 
partie  sont  distantes  ,  profond -S  ,  el  les  inter- 
valles qui  les  séparent  s.nitun  peu   convexes, 
et  semblables  à  des  cauelures.  O.i  compte  neuf 
tours  à   sa   spire   dont  la  superficie   est    légè- 
rement arrondie ,    très-lisse  ,    et   dont   le  bord 
siq  érieur  saille  sensiblement  sur  le  bord  infé- 
rieur de  celui  qui  vient  après'.  Le  sommet  est 
moins  élevé  sur  cette   espèce  que  sur  celle  du 
i,one  gldvaue.  Son  ouverture  ,  d'aill  urs  sem- 
blable à  celle  de  cette  espèce  n'en  diffère  qu'en 
un  seul  point ,  et  cette  difféience  consiste  en 
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ce  (lue  sa  base  est  moins  écliancr^e  ,  et  qu'elle 
n'est  presque  pas  recourbée  à   l'exlëiieur. 

Le  fond  Je  cette  coquille  est  fuirc  ,  ou 
d'un  blanc  tirant  sur  le  roux  5  il  offre  sur  le 
bord  suj.'érieur  de  la  cocjuiUe  un  rang  de 
taches  irrégulières  et  distantes  d'un  fauve 
foncé  ,  et  sur  le  reste  de  sa  superficie  ,  Tingt- 
slx  ou  vingt- sept  suites  circuhiires  de  niou- 
cheturcs  trausvcrses  d'un  fauve  très  -  foncé  , 
attirant  sur  le  brun.  ^  ^ 

Ces  miiiK;lietures  rarement  éj^ales  entr  elles, 
sont  souvent  rétrccies  aux  deux  bouts;  et  on 
remarque  que  celles  qui  portent  cette  figure  , 
ont  à  leur  centre  une  taclic  fauve  du  iond 
qui  les  fiiits  pnroitre  œillées.Ou  observe  encore 
que  les  plus  grandes  ^Ip  ces  mouchetures,  quoi- 
qu'alignécs  circulain-ment  avec  d'autres  plus 
petites,  le  sont  encoi-e  longiludinalement  avec 
les  grandes  des  autres  "'lies  ,  et  que  celles  du 
bas  de  la  coquille  sont  plus  foncées  que  celles 
de  l'autre  extrémité.  Sa  spire  est  tachée  de 
flammes  larges  en  zigzag  , ''e  couleu""  "'"ne  ou 
marron  foncé  ,  sur  un  f  >nd  semblable  à  celui 
du  tour  extérieur.  La  face  interne  de  i  ouver- 
ture est  blanche  ou  nuancée  de  fauve  t"<int  sur 
le  roux. 


JLe  cône  de  Surate  est  rare  ,  et  des  mers  des 


gra: 


ndes  Indes  ,  suivant  IM.  Hwass. 


64.   CoN'E  moine. 
Conus  monac/ius i  hiss. 

Conus  ,  testa  conico-ovata  ,  fusco  et  aibo 
cacnilfsctnte  un  data  ,  ôpira  acnta  ,  basi  sul- 
cata  ;  Mus.  llwAss.  si>(ic.  63  ,  variet.  A, 


fis-  63. 


'  Recentuss.  conchyl.  tom.  1 ,  tab.  J3, 


Conus  monachus  ;  testa  gihba  fusco  cne- 
Tulef cents  ncbulata  acuta,  ba.ii  sttiata\  Livx. 
syst.  nat.  p"g-  1  168  ,  nuni.  004.  ejusd,  mus. 
lud.  ulr.pag.S55.num.  161. 

Knorr  ,  conchyl.  tom.  3,  tab.  16  ,7%'.  2. 

ie  moine  \  par  les  François. 

'B  ——  Testa  violaceo-cinerascente ,  cinpi- 
lis  articulatim lineatis\M.\3S.llw A.SS.  vaiict.  B. 

Kkohr,  comckyl.  tom.  3.  tab.  \b.Jîg.  3. 
Le  moine  à  cordons  ;  par  les  François. 
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Description.  La  forme  de  cette  coquille 
s'éloigne  brauec>up  de  celle  de  la  précédenti  ; 
elle  est  phis  tfhlée  ,  et  presque  également  re- 
Irécie  aux  deux  bon:s  ,  ce  qui  lui  donne  en 
quelque  maiiièie  la  forme  d'un  ovale  oblot^g. 
Lile  es!  longue  d'un  pouce  sejit  lignes  ,  et  large 
de  huit  lignes  seulement.  Sa  moiliésupérieure 
diffère  de  l'inférieure  ,  en  ce  qu'elle  est  lisse  , 
tandis  que  l'autre  présente  des  stries  circu- 
laires ,  d'aboid  rares  ,  écartées  ,  et  peu  appa- 
rentes ,  mais  grossisant  ,  el  se  serrant  à  mesure 
qu'elles  approchent  de  sa  base. 

Sa  spire  estéle.vée  en  un  angle  aigu  ,  et  com- 
posée de  huit  ou  neuf  spirah^s  incline  es  ,  sur  1  | 
chacune  desquelles  on  apperçoit  deux  stries  cir-jul 
culaires  ,  qui  se  prolongent  d'une  mnnière  sen-'*P| 
sible  juscpi'à  la  j)roxiniité  du  sommet.  Ces  stries 
sont  ordinairement  piquées  dans  leur  conca-  ^| 
vite  ,  mais  leurs  jiiquures  sont  très-fines  ,  et  HBX| 
peuvent  être  apperrues  que  sur  les  deux  tour» 2*1 
extérieurs. 

La  longueur  de  son  ouverture  est  de  qninre 
lignes  ;  salargeur  élant  d'une  ligne  et  un  quart 
à  son  extrêinité  supérieure,  augmenie  insensi- 
blement jusq\i'au  bas  ,  où  elle  atteint  jusqu'à 
trois  lignes.  Sa  base  est  simple  ,  et  su  lév  re ,  peu 
tranchante  sur  le  bord  ,  est  contournée  par  un 
liseré  brun  à  l'intérieur.  L'écluuicruro  de  son 
extrémité  supérieure  ,  est  arrondie  et  peu  pro- 
fonde. 

Toute  la  superficie  de  cette  coquille  est 
ondée  ,  suivant  sa  longueur  ,  de  brun  et  de 
blanc  cendré  ,  tirant  stu*  le  bleuâtre  ,  mais  de 
telle  manière,  que  le  cendré  domine  sur  le 
brun  de  prés  d'un  tiers;  ces  ondulations  ,  or- 
dinairement peu  régulières  ,  sont  déchiquetées 
sur  leurs  bords, et  y  sont  mêlées  de  demi  teintes, 
(]ui  participent  de  l'une  et  l'autre  de  ces  cou- 
leurs ;  elles  différent  entr'elles  ,  en  ce  que 
l'on  apper(  oit  distinctement  sur  les  ondulations 
brunes,  des  portions  de  lignes  transverses, 
ponctuées  de  blanc,  qui  sont  presque  toujours 
interrompues  sur  les  ondulations  cen'lrées,  ou 
■q\ii  du  moins  y  sont  très-peu  sensibles.  Sa  spire 
n'offre  que  des  mouchetures  brunes  et  cendrées, 
sans  aucun  mélange  des  lignes  ponctuées  , 
qu'on  observe  sur  sa  convexité.  Le  fond  de  son 
ouverture  <.st  blanc. 

La  coquille  de  la  variété  B  ,  ne  diffère  pres- 
tpie  point  par  sa  forme,  de  relie  de  la  précé- 
dente ;  elle  a  seulement  une  longueur  plus  forte 
d'une  ligne  tpie  celles  de  la  première  ,  ce  qui 
peut  provenir  de  ce  que  la  base  de  celle-là  étant 
un  peu  Ubée  ,  elle  paroît  avoir  j)prdu  dans  cette 
partie  ,  quelque  chose  de  sa  dimension.  Elle 
lui  ressemble  aussi  par  les  deux  stries  ponc- 
lui'es  qui  parcourent  ses  spirales  ;  par  la  forme 
de  son  ouverture  ;  el  enfin  ,  par  la  réunion  des 
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autres  caraclèrcs  qui  ont  été  dt'-tuillés  dans  sa 
d'^scriplion.  Riais  clip  t*n  diffère  éiiiiiK-mineiu 
par  ses  couleurs.  Son  fond  est  fauve  violâtre, 
oiidé  lonsitudinalcuieiit  do  ceiidié  ,  luèlé  de 
mouclietures  blanches  et  de  nébuloiités  vio- 
leltrs  ;  il  porte  à  son  extrèniilé  supérieure,  une 
«oiie  étroite  ,  blauclie  ,  mouchetée  de  brun  ; 
et  sur  le  nste  de  sa  superficie  ,  vingt-huit  ou 
trente  lignes  circulaires  ,  brunes  on  marron 
foncé  ,  non  iulerrompues  ,  et  ponctuées  de  cen- 
dré. Ces  lignes  sont  inégalement  écartées ,  et 
altcruativf  ment  plus  étroites,  sur -tout  vrrs 
les  deux  extrémités.  Sa  spire  offre  sur  une  teinte 
violàtie  ,  des  flammes  blanches  peu  pronon- 
c'es  ;  et  sur  le  bord  supérieur  de  cha(iue  spi- 
r;ile  ,  un  coi  don  blanc,  tacheté  de  jaune  ou 
d'orangé.  Les  deux  variétés  dt;  cette  coquille 
.  jiparlionmnt ,  suivaut  M.  Hwass",' à  l'Océan 
aiiali;juf. 

65.   CoNE  renoncule. 

Conus  ranuncu'us ;  HwAss, 

Conus  y  testa  conico-ovata  ,  ruhra,  alLo  nc- 
litliita,  striis  ckvatis pujictatis  ,  spira  obtusa-^ 
Mus.  HwAss.  spec.  64. 

Seda.  thcs.  toni.?>,  tah.  4^^J!g,  "hG. 

I.a  rennnailc  cannelle ,  à  robe  d'un  blanc 
sait  et  roussntre  ,  nuée  et  uiarbrùi^  par  Jlammi  s 
d'un  cannelle  rougtdtre  ■,  à  co/d, Jettes  circu- 
laires ^ponctuées  de  cannelle  et  de  blanchâtre  ; 
Favanne.  conch.yl.  toni.  2,  p^g-  4^5^  esp. 
1 9  ,    larict.  3 . 

La  renoncule  ;  par  les  Françoist 

DEsonirTiov.  Cette  coquille  ,  quoique  très- 
Toisine  par  sa  forme  du  cône  nivinr  ^  en  diffère 
.1  c[uclques  égards;  elle  est  d'abord  plus  é|)ai>se, 
et  un  peu  plus  bombée  relativement  à  son 
•volume  que  la  précédente;  sa  spire,  quoique 
assi  z  •éle\ée ,  forme  un  an^le  obtus,  et  les 
spi-ales  qui  la  coinposent  ,  sur-tout  h's  plus 
fxlérieures,  sont  Ié:^èremenl  concavr»  Si  à  ci  s 
difi-rencps  on  ajoute  1  s  s'ries  élevées  et  cir- 
cul.iir.  s  dont  son  tour  exlérieiir  est  tout  garni  , 
on  ne  pourra  disconvenir  que  malgré  ses  tr.^its 
do  ressemblance  avec  hi  coquille  «iu  teint-  moine, 
celle-ci  n'i-n  soitesseiitiel.enient  sépan'e.  Sa  lon- 
gueur est  de  vingt  ligms,  sur  une  largeur  de 
moitié  moindre.  Sa  fnrnie,  à  cause  de  son 
bombenu  nt  ,  approche  ]lns  del'ovale  que  celle 
de  l'espé.ce  précédente.  Sa  spire,  composée  de 
dis  tours  légèicmeui  concaves,  porte,  sur  cha- 
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71, 


•  cun  d'eux,  une  oi:  deux  stries  ciiciilnircs  jeu 
profondes  qui  ne  paroiss^iit  p.iint  piquées 
comme  celles  du  co;ie  moine;  on  compte  sur 
la  convexité  du  plus  extérieur,  depuis  vinnt- 
cinq  jus(pi'à  trente  stries  circulai] es  élevées  et 
non  interrompues  ,  lesquelles  sont  un  peu  plus 
écartées  sur  la  base  de  la  coquille,  et  même 
plus  saillantes  qu'elles  ne  sont  ailleurs. 

Son  ouverture  a  près  de  dix-huit  lignes  de 
haut ,  elle  est  large  de  deux  lignes  à  son  extré- 
mité supérieure  ,  et  de  trois  à  soli  extrémité 
cfiposée.  Sa  base  est  sin)p!e,  et  sa  lévro  assez 
épaisse  est  blancl;e  intérieurement,  et  légère- 
ment ponctuée  de  fauve  sur  son  bord.  L'échan- 
cniro  qui  la  termine  au  haut,  quoique  bien 
(xpriméc,  n'a  cependant  qu'une  petite  profon- 
deur. 

Les  couleurs  de  celte  coquille  consistent  en 
des  flammes  longitudinales  d'un  rouge  tirant 
sur  l'orangé  ,  sur  un  fond  blanchâtre  ou 
blanc  roussàtre  ;  ces  flammes,  ordinairement 
peu  régulière»,  sont  mêlées  de  teintes  jaunes 
ou  orangées,  et  sont  interrompues,  au  bord 
supéiieur  de  la  coquill!"  et  à  son  milieu  ,  par 
deux  zones  blanchâtres  du  fond  qui  ne  sont  pas 
toutes  également  sensibles.  Celle  du  haut , 
très  -  étroite  ,  n'est  f[i!e  la  continuation  du 
fond  de  sa  spire  ;  celle  du  milieu  ,  d'un  blanc 
plus  clair  que  la  jiremière  ,  est  aussi  la  plus 
apparente.  Indépendamment  des  flammes  et 
dt  s  zones  dont  cette  coquille  est  ornée ,  les 
stries  saillantes  de  sa  sujierficie  ^ont  encore 
finement  ponctuées  de  canelle  et  de  blanc  de 
lait  sur  les  parties  blanchâtres  du  fond,  et  sont 
colorées  de  marron  foncé  non  ponctué  de  blanc 
sur  les  flammes  orangées.  La  zone  blancle  du 
milieu  porte  deux  ou  trois  deces  stries  ponctuées 
do  canelle  5  mais  celle  du  haut  ,  ordinairement 
privée  de  stries,  n'offre  que  la  continuation  des 
flammes  jaijn:\tres  dont  sa  spire  est  ornée  sur 
u:i  fond  blandiàtre  ou  légèrement  nué  de  roux. 

Celte  coquille  peu  commune  se  trouve  ,  sui- 
vant JVL  Hvvass,  dans  l'Océan  Amériquain. 


66.  CoNE  agate. 

Conus  achatinus  ;   HwAss.  y 

Coniis ,  testa  conico-ovata  furva  ^  albiJe- 
cacruleo  maculata  ,  liiicis punctatis  interruptis^ 
spira  ccuta^  basi  scabra;  Mus.  Hwass.  spec, 
65  ,    va  rie  t.  A, 

i\. Cornet  à  plusieurs  taches  bleues  et 

brunes  traversées  par  des  lignes  et  des  points 
sur  unjond  blanc ,  appelé  la  tulipe ,  et  bariolé 
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comme  elle;  h'Aroenville.  concliyl.  cdit.  2, 

HiiL.   animal,   vol.  3  ,  tah.  8. 

Conns  ex  olivaceo  fusciis  ,  colore  cyanco 
ehqantissimc  nubilatus  ,  niaculis  albis  pcn- 
7UUUS  et  fe.sciatus ,  seu  textile  sericnm  ex 
cyanco  et  albo  variegatum  et ponnatuni:,  Mar- 
tini,   concliyl.    tom.    Q.  .,  pag.    -ibC ,   tab.   55, 

yig.6.3. 

La  tulipe  fond  hlanc  nué  de  bleu,  marbrée 
par  flammes  ou  taches  ondées  longitudinales 
d'un  vert  olivâtre  nue  de  fauve  marron  ,  et 
cerclée  de  lignes  de  points  bruns;  Favanne. 
conchyl.  tom.  2,  pag.  ^83,  ei,p.  iS,  variu. 
ï  j  f'^-   '9  >  fS-   ^^  "i   ^• 

Blaun-  gewolkte  achaate  toot ;  par  les 
HoUaiidois. 

Z)er  blavc  brokat ;  par   les  Allemands. 

L'agate  ou  la  tulipe  ;  par  les  François. 

B  —  Testa  cavriilescente  ,  albo  fulvoqve 
fariegat.1  ;  Mus.   HwAss.   varlct.   B. 

Seba.  tlies.  tom.   J,  tab.  ù^B ,  Jig.  38. 

La  tulipe  bleue  ou  la  tulipe  i  fjiléc  ,  de 
foune  plus  étroite  ,  fond  blinc  nue  de  bleu  , 
luarhré  en  zigzags  et  par  flammes ,  sur-tout  en 
deux  zones  de  bleu  et  d'un  olive  grisâtre  foncé, 
à  gros  points  noirs  et  gris  sur  les  niarbrur<  s  ; 
l'AVANNE.  conchyl.  tom.  2,  p^g-  483,  esp. 
i8^  va  rie  t.  3. 

L'agate  bleue  alongée  ou  la  tulipe  lieue  ; 
par  les  François. 

C >  Testa  fnsca ,  albo  maculata  ,  ft  lis  fur- 
pis  circumdata;  Mus.  Hwass.  varict.  C. 

Voluta  dicta  achates  striatus;  Rumph.  tlics. 
tab.  34  ,  fg.  L. 

Voluta  achatina  stria  ta,  ntucrone  troclii- 
formi ,  nubeculis  albis  picta,  basi  dccurrente  ; 
Klein,  ostracol.  pag.Gt),  spce.  3^i ,  litt.  b. 

KNona.  conchyl.  tom.  6 ,  tab.  1  ,Jîg.  5. 

La  tulipe  à  lisérés,  dont  la  robe  est  entiire- 
ment  d'un  rose  orangé  foncé ,  nué  de  gris  de 
lin  et  de  wordord  dans  lu.  direction  dei  crues 
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qui  sont  frès-prononcéLS  ,  et  à  grand  rtomhre 
de  lisérés  circulaires  marron  brun;  FA",A>fNE. 
conchyl.  tom.  i.,pag.  484,   esp.   18,  variet.  6, 

Afonachusfranciscinns,  testa  conico-oLlonga 
f'usea  albo  maculata  ,  f'asciata  ,  flis  supr.i  , 
sulcis  in  fa  cincta  ,  spira  pyravùdata  acumi- 
«/7^fi  ;  Martini,  conchyl.  tom.  10  ,  pag.  GS , 
tab.    \/^-i.,j!g.    i320. 

Gcstrecpte  ackate  toot;  parles  Hullandois. 

Der frariciscaner  momli  ;  par  les  Allemands. 

Marblcd achat stampci;  par  les  A.ngIois. 

L'agate  à  liséiés  ,  ou  la  tulipe  à  liserés  ;  par 
les  François. 

Dr.scRirTioN.  C'est  ici  une  espèce  qne  Lin- 
iioctr".  a  mal  connue,  puisqu'il  |)ar.>ît  l'avoir 
confondue  avec  relie  du  cône  taff^t.,s ,  en  ap- 
plic[uanl  à  cette  c<upiilli-  la  li.,urK  de  d'Argen- 
viUe  ,  qui  appartient  eflectiveiiient  à  celle-ci. 
Cette  cocjiiille  est  t!ès-b(>ml!ée ,  d'une  forme 
approchante  de  l'ovale  ,  eC d'une  épaisseur  peu 
oïdinaire  pour  son  volume  ;  elle  parvient,  mais 
rarement  jusciu'à  deux  pouCes  six  ligues  de  lon- 
gueur, ïur  un  [louce  six  lignes  de  diamètre.  Sa 
spire  est  aiguë,  et  compnséc  alors  de  onze  ou 
douze- spirales,  dont  la  superficie  est  striée  cir- 
culairemrnt ,  inclinée  d'une  manière  uniforme, 
excepté  la  plus  exiérieuie  ,  cpii  est  plus  sail- 
lante que  les  autres,  et  même  lé^èren  eut  apla- 
tie. La  ligne  de  leurs  sutures  est  peu  profonde, 
mais  sensiblement  onduleuse,  et  ordinairement 
bien  marquée  jusqu'au  sommet.  La  siipeificie  du 
tour  extérieur  oflre  assez  souvent  des  crues  lon- 
gitudinales bien  prononcées,  et  semblables  à 
des  côtes,  qui  sont  croisées  par  des  stries  cir- 
culaires plus  on  moins  sensibles  ,  et  rarement 
tuberculeuses  sur  sa  base. 

Son  ouverture  sur  une  longueur  de  deux 
pouces  deux  ou  trois  lignes  pf.rte  deux  lignes  et 
demie  de  largeur  à  son  extrémité  supérieure  , 
et  envi  ion  quatre  lignes  dans  son  plus  grand 
bâillement.  Elle  est  un  peu  arqui'e  et  ter- 
minée au  sommet  par  une  légère  écliancrure, 
et  par  une  seconde  à  sa  base  qui  est  encore 
moins  profonde  que  celle  du  baut.  Sa  lèvre 
est  épaisse  et  bordée  à  l'intérieur  d'une  teinte 
roussàtre  ,  qui  est  sur-lout  bien  apparente  à  sa 
base    et  sur    la   convexité  de   sa   columelie. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  brun  ,  Jiambé 
irrégulièrement  de  blanc,  môle  de  teintes  bleuâ- 
tres ,  et  orné  de  liants  circulaires  ,  composées 
de  traits  traiisverses  et  de  points  marron  noir 
OU  cramoisi    bruu   Uès  -  foncé.   Les   Jlammes 

blinches 
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blaiiclips  sont  ontluloiiseô ,  décliiquotées  sur 
leurs  bords  ,  et  oïdinaiieniant  lileiiitres  en- 
dehors  ;  les  parties  colorées  du  futid  qui  rem- 
j)li>!>(iit  leius  intervalles  sont  Iiùs-bruru's  à  la 
]>roxiinitô  du  blanc  des /lainnics  ,  et  fauves  ou 
«l'un  brun  clair  ù  la  proximiti  de  leur  ])arlic 
bleuà'.re.  Lei  lignes  circulaires  qu'on  y  apperçcùt 
sont  articulées  de  biuiietde  blanc  de  lait  sur 
les  parties  blanches  de  la  coquille  ,  tandis  que 
sur  les  parlii  s  brunes  du  lond  elles  consisleiU 
en  des  portions  de  lignes  non-interronipiips  , 
d'une  couleur  brune  très-foncée.  Sa  spire  offre 
le  même  fond  et  les  mêmes  marbrures  que  le 
tour  extérieur;  mais  on  n'v  apperr.oit  point  les 
lignes   ponctuées    qui   Jistii'j^uent  celui-ci. 

La  coquille  de  la  variété  B  sur  une  longueur 
égale  A  celle  de  la  première  ,  a  deux  ou  trois 
lignes  de  moins  de  largeur  ,  ce  qui  suffit  ù. 
la  faire  paroitre  beaucoup  ])lus  effilée  et  phi» 
ëtroite  qu'elle  n'est  effectivement.  Elle  lui 
ressemble  assez  esactemeni  par  la  forme  do  sa 
spire  et  par  Celle  de  son  ouverture,  juais  elle 
en  diffère  par  son  fond  bleuâtre  qui  est  varié 
de  blanc  mêlé  de  fauve  en  quelques  endroits  , 
et  marbré  de  grandes  taches  d'un  brun  noi- 
râtre ,  qni  y  sont  comme  divisées  en  deux 
grandes  lascies.  Les  lignes  cifculaires  sont 
moins  évidemment  ponctuées  sur  cette  co- 
q\iille  que  sur  celle  de  la  variété  précédente  ; 
elles  consistent  en  des  lij.nes  simples  presque 
noires  que  l'on  dislingue  à  peine  sur  la  su- 
perficie des  tacheshrur.es,  et  ca  des  mouche- 
turfs  inégales  ,  alignées  avec  du  blanc  de  lait 
sur  les  parties  bleuâtres  du  fond  ,  lesquelles 
sont  principalement  remarquables  à  sa  base. 
Sa  spire  est  marbrée  d'un  bout  à  l'autre  de 
blanc  et  de  brun  noirâtre.  L'intérieur  de  son 
ouverture  est  blanc  nué  de  bleuâtre  ,  et  le  bord 
de  sa  lèvre  ordinairement  mince  et  tranchant 
est  moucheté  de   brun  très-foncé. 

La    variété  C    ressemble   plus    par    la  forme 
de   sa  cocjuillo  à   la  seconde  qu'à  la  première 
variété.    Sa  lon;;ucur  est  de  deux  pouces  deux 
lignes  ,  et  sa  largeur  de  treize  lignes  ;  elle  n'en 
diffère     pas    autrement    que    par     sa     coulmir 
b/uiie    tachetée    de    blanc  ,   et    traversée    d'un 
bout  à  l'autre  par  des  lignes  circulaires  presqiK 
noires.    Ces    lignes    ressemblent    à    celles     det 
deux  premières  variétés  ,  en  ce  qu'elles  sont  en- 
tières et  noii-interronipues  sur  les  parties  brune; 
de  la  coquille,  et  cpi'e.iles  sont  finement  ponc 
tuées  de  noirâtre  sur  ses  parties  blanches;  celle-- 
ci sont  réunies  en  une  sorte  de  farcie  vers  soi 
milieu  ,  et  on  en  voit  une  seconde  vers  son  tiei- 
supérieur   dor.t.  les  taches   blanches   sont  plu 
petites,  plus  distmtfs  enlv'ellts  ,  et  sont  nièn  e 
quelquefois   entremêlées    de    quelques    jioint 
blancs.   Sa  spire  est  brune,  ond.'e  lie  fauve  e 
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de  blanchâtre ,  et  ornée  sur  le  bord  inférieur 
de  ses  spirales,  d'un  cordon  étroit,  varié  de  blanc 
et  de  brun.  L'intérieur  de  son  ouverture  offre 
la   même  couleur  que  celui  de  la  variété  A. 

Ces  trois  variétés  du  co/ic  agate  sont  peu 
communes,  elles  appartiennent  toutes  à  l'O- 
céan asiatique  ;  on  eu  rencontre  ,  suivant  M. 
de  Favanne,  à  l'isln  de  Java,  à  Batavia  ,  dans 
le  golphe  du  Bengale,  et  à  l'Isle-de-France. 

67.  CoNE  taupin. 

CoJitis  cinereus  ;  IIvvAss. 

Coiiiis ,  testa  conico-ovata  cinerea  ^  fascia 
alint/a  nehu'osa  ,  maculis  fulvis ,  cingulisqiie 
puiictatis  ,  spira  co/ivexa  mucronata ,  baai 
sulcata  ;  Mus.  Hwass.  spcc.  66,  varie  t.  A, 

A Voluta  c//ierca;F\.v Mm.t/ics.tal>.32f 

fg.  II.  — ^PETutR.  aquatil.  ainbuin.  tab.  ij. 
'fis-  6. 

\ A.i.jLsii'H.  univ.  Jig.  5o. 

Conus  rusticus  ;  testa  ovata  ,  basz  rugos» 
mvricatoque  scab:a  ,  spira  citnico  couvera  ; 
Li.NN.  syst.  liât.  pag.  1168  ,  niim.  3o6. 
ejusd.  mus.  lud.  ulr.  pag.  556.  jium.  i6'3  ? 

Coni/s  tcres  ex  cîncreo  in  cyanctim  vergens, 
fiiscia  alha  cinctiis  et  maculis  rithii^iuosis  ptr 
séries  jiictiis  :,  Martini  ,  concliyl.  tutii.  2, 
pag.  339  ,  tab.  5-2..  Jig.  J78. 

Le  taupin  panache  ,  dont  la  robe  grise  f 
nuée  de  lilas  et  de  bleudt  e,  est  mouchetée  de 
fauve ,  avec  tois  zones  de  larges  marbrures 
irrégulièies  de  la  même  couLur  ;  Havuhsv.  , 
co  chyi.  toiii  3  ■f  pag.  489,  esp.  3J,  variet.  Jj 
pi.   iL  Jig.  C.  1. 

Asche  poester  ;  par  les  Ilollandols. 

Der  aschen  poster  \  par  les  Allemands. 

Gray  stamper  ;  par  les  Anglois. 

le  taupin  cendré ,  ou  le  taupin  panache  ; 
par  les   François. 

7?  — r  Testa  rufesccnte  ,  li'teris  fuscis 
icripta  ,  cingulisijue punctatis,;  Mus.  Hwaïs. 
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Le  tupin  à  caractères;  par  les  Franroîs. 

C Testa  castancfi  ,  albo  ohso/eta   niacu- 

hUa  suf:enicquf(;inct  ;  Mus.  Hwass.  variet.  C. 

Vaiextix.   univ. fg.  5i. 

Martini^  euiulyl.  vol.  lO.  tah.  \1z./ïg. 
1319. 

Le  taiipin  à  liserés,  à  rohe  blan die  presque 
entièrement  couverte  de  larges  h^ndcs  longitu- 
dinales marron  ,  qui  laissent  cntr'eUes  des 
liferés  étroits  du  fond ,  etc.  Fawnse,  condijl. 
tvm.  %,  pag.  48b  ,  e.sp.  z5  ,  variet.  2  ? 

Le  taupin  marron  ;  jiar  les  François. 

jy Testa  cajidida  ahsque  cingulisj  Mus. 

HwA.ss.  variet.  JJ. 

Le  t^.upin  blanc ,  nuancé  légèrement  de  cou- 
leur de  corne  dans  la  direction  des  crues  ,  et 
dont  la  cl.vicule  est  fauve  hruii  .,  depuis  la 
qujtrii'me  spire  jusqu'à  la  pointe  du  sommet  ; 
I''a,vanne  ,  conchyl.  tom.  2  ,  p^g-  4^9  j  csp.zS. 
variet.  7. 

Cottus  spcctrum  n'hum  ,  tata  cylindrica 
ob'ouga  laree  convoluta  subventrieosa,  spirac 
anfractibus  postice  niarginatis  sriatis  ,  npice 
Cicuto  ,  basi  trnr.sversim  profonde  sulcata  ,  stil- 
cis  longitudinnliter  dense  erenulotis  ;  Mar- 
tini, conchyl.  tom.  lO  ,  pag.  1^5  ,  tab.  14°  > 
fig.  i3o/,. 

L>as  weisse  ge'pcnst;  par  les  Allemands. 
Le  taupin  blanc  ;  par  les  François. 

DEscnirTiov.  Peu  de  coquilles  varient  au- 
tant dans  leurs  couleurs  que  celles  de  cette 
espace  5  mais  peu  de  son  genre  sont  aussi 
conslanles  dans  leur  structure  que  celle-ci.  Sa 
forme  est  ordinairement  très-effilée  et  arrondie 
dans  sa  parlie  supérieure  ;  son  eitrèmilé 
opposce  est  léi;èrenient  recourbée,  et  projmr- 
tioiUK  llemrnt  beaucoup  plu?  étroite  que  djus 
les  coquilles  précédentes.  Elle  est  longue 
de  vin!;L  deux  li£;nes  et  ni:>ius  large  de  la  moi- 
liè.  Sa  coquille  plus  mince  qu'épaisse  est  ter- 
minée au  liaut  par  une  spire  convexe  à  sommet 
saillant  et  pointu.  Elle  est  composée  de  douze 
spirales  légèrement  arrondies  et  striées  circu- 
laiiement,  dont  les  sutures,  quoique  fines,  sont 
bien  marquées.  Ces  siries  ne  sont  poiift  seufi- 
bles  sur  la  partie  supérieure  du  tour  e\téripur  , 
mais  on  peut  les  appercevoir  à  la  vue  simple 
su-  C(  ux  q:!i  sont  pins  voisins  du  sommet.  La 
to.ivexilO    du   tour  cxlé.'-i'îur  est  lisse  ,  depuis 
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le  milieu  jusqu'au  haut  ,  et  marquée  de  strie» 
distantes  et  profondes  sur  sa  moitié  inférieure. 
Souvent  au  lieu  de  stries  on  y  voit  de  vérita- 
bles sillons,  dai:s  la  cavilé  desquels  on  a])per- 
coit  des  stnes  longitudinales  saillantes  ,  qui,  les 
coupant  à  angles  droits  ,  les  font  paroitre  cren- 
ueli'S. 

Sou  ouverture  a  dix-neuf  lignes  de  longueur 
sur  une  largeur  de  deux  lipnis  un  tiers  à  son 
exlrèiuité  supérieure,  et  de  troia  lignes  un  quart 
vers  le  bas.  Sa  lèvre  lranclian:e  sur  le  bord 
et  transparente,  est  colorée  inléiieurenient  d'un 
bhuic  bit  uàlre  ,  et  terminée  p  ir  un  liseré  Cen- 
dré ,  précédé  d'un  autre  plus  tarife  ,  d"un  brun 
tuant  sur  le  marron. 

La  variété  A  difiure_  des  suivantes  en  ce 
que  sa  coquille  a  sur  un  fond  giis-bianc, 
tirant  sur  le  cendré,  des  taches  longitudinales  , 
disposées  iur  trois  ranas  ,  d'un  fauve  plus  ou 
moins  foncé  ,  et  plusiiurs  lignes  circulaires  du 
points  et  de  mouchetures  de  la  même  teinte  , 
qui  sont  souvent  entremêlées  de  points  très- 
Ijlaiics.  Cette  coquille  est  encore  divisée  trans- 
versalement par  deux  zones  du  fond  qui  in- 
tirrompeiit  ses  taches  ,  et  dont  les  lignes  ponc- 
tuées sont  liés -peu  apparentes.  Quelquefois 
on  compte  sept  ou  luiii  fhimnus  loni^itudinales 
fauves  ,  asscï  étroites,  et  un  peti  obliques,  qui 
oC(  upeiit  sans  inîerruptl.m  toute  sa  superficie  > 
et  alors  les  lignes  circuiaires  ponctuées  man- 
que it   ou   n'y  sont    marquées   que   foiblemen'. 

Sa  spire  sur  un  fond  analogue  à  celui  du 
tour  extérieur  est  ordinaitenient  marbrée  et 
veinée  de  fauve  ,  de  roux  ou  de  jaunâtre  ; 
les  tours  qui  forment  sou  sommet  sont  colorés 
de   roux   clair. 

La  variété  B  diffère  de  la  première;  i  '^.  par 
la  couleur  de  son  fond  ipii  est  d'un  fauve  rou- 
geâlre  ;  a.-**  par  trois  rangs  de  taches  longi- 
tudinales de  couleur  brune  foncée  ,  qui  par 
leur  figure  ressemblent  à  des  caractères  d'é- 
criture ;  3*^.  2''»r  ses  lignes  circulaires  ponc- 
tuées de  brun  ou  de  marron  ,  et  dont  les 
points  sont  souvent  léunis  avec  un  point  Liane 
(jui  ies  fait  paroîire  doubles  ;  ^^ .  par  ses  stries 
circulaires  qui  s'étendent  sur  ceWe-ci  jusq.ies 
sur  le  tiers  supérieur  de  sa  co«:piille.  Sa  spire 
est  flamliée   de   biun  et  ponctuée  de  blanc. 

Llie  lui  ressemble  en  tout  \p  reste  ,  et  notam- 
ment par  deux  zones  du  fond  qui  inlerronipeut 
ses  taches  longitudinales,  mais  dont  les  lignes 
ponctuées  sont  très  apparentes.  La  longueur 
de  c -lie  coquille  est  de  dix  sept  lignes  ,  sur  une 
laireur  de  nioilié  moindre. 

'La  coquille  de  la  variété  C  offre  exactement 
les  mêniv"s  juoperlions  que  celle  de  la  précé- 
dente,  et  n'en  dilfère  uniquement  que  ]).ir  sa 
couleur.    Elle   est  colorée   d'un  bout  à  l'autre 
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d'une  teinte  marron  uniforme  ,  tiichetée  de 
Ll<inc  sur  trois  zones  peu  apparentes,  veinée 
de  li;;nes  ondiileiises  trcssrrrûes  et  fauves,  et 
liiaiqiu'e  de  quelques  lii;iies  circulaires  ponc- 
tuées de  faMve  tlair.  Sa  spire  a  la  même  teinte 
q\ie  sa  superficie  ,  et  de.s  veines  fanves  arquées 
très-ser  écs  qu'on  n'apperr.oit  pas  ,  sans  y  re- 
garder de  près. 

La  cocpiiUe   de  la  variété  D  porte  sur  quinze 
lignes  de  loiiçueur  sept  lignes  et  demie   de  lar- 
geur ;  elle  est  blanche  dehors  comme  dc(hins,  et 
d'une  forme  analo^^ue  à  celle  des   précéilentes  ; 
mais  on  observe  que  les  sept  ou  huit  sillons  de 
sa  base  ont  plus  delarj^eur  que  dans  les  variétés 
antérieures ,     et  que   les   stries    longitudinales 
qu'ils  portent  dan»  leur  cavité  y  forment  plus  de 
saillie  ,   que  les  tours  de  sa  spire  ont  une  strie 
circulaire  profonde  parallèle  A  leur  bord  supé- 
. rieur,   et   que   les   crues   qu'elle  présanle  à  sa 
superficie,   outre  qu'elles  sont  très-profondes, 
sont     encore   quelquefois  colorées   d'un    fauve 
tirant  sur  le  citron. Sa  spirs  olfre  uneteinte  fauve 
depuis  sa  quatrième  spirale  jusqu'iu  sommet  , 
et  une  couleur  blanche  sur  les  plus  extérieures. 
Le  cône  taupin  présente  encore  d'autres  va- 
riétés moins  remarquables  que  celles-ci  ,  et  qui 
pouvant  se    rapporter  presque  toutes  à   la  pre- 
mière ou  à  la  seconde  des  miennes  ,  ne  méritent 
pas  des  détails  plus  particuliers.  La  variété  B  , 
est  la  seule  qui  soit  peu  commune  ,  elle  appar- 
tient cependant  comme  les  autres  à  l'océan  asia- 
tique. 

68.  CoNK  réseau  ; 

Conus  mercator.  ;  Linx. 

Coniis  ,  testa  conica  ovata  alha ,  Jascits  re- 
ticulatis  Jlavis  ^  spiraconvtxa  \  Mus.  lIwAsf. 
spec.  Gy  ,  variât.  A. 

A TUiomhii^  parvint  cylindra-pyramida- 

lis  ca:  riifo  minntissimis   niacu/is  reticulatus  et 
fasciatus  ;  Lister  ,  .'ynops.  tab.  jSS.Jig.  41 . 

Valestij;.  iiniv.  pag.  5<S'4  ^^fig-  65  ,  Utt.  B. 

Mus.  GoivTAi.D.  tab.  6  ,  yîg.     92. 

JoUcornet y  nvrcdsiix  zones  f ornant  des  ré- 
seau.rjaîiiif/s surunfondhlanc  ;  d'A roe.nville. 
conchyl.  édit.  2  ,  pag.  2  j'9 ,  pi.  11  ,j7g.  P. 

,  KsoRR  ,  concl yl.  font.  2  ;  tab.  1  ,_fg.  4- 

Seba.  ,  t^ies.  tom.  3  ,  tab.  54 ,  in  angulo  su- 
periori sinistro  ^  absque  numéro. 

Conus  mercator  ;   tssta  ovata  alla  ,  fasciis 
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ri  ticnl  itis  Jlavis  ;  Livn.  -^yst.  nr.t.  png.  j  169, 

num.  3o7 cjiisd.  Mus.  iud.  nlr.  pi  g.  65y  , 

/mm.  i64" 

Co"US  clavicitla  seu  basi pyramid.ta  ,  par. 
VU.1  albidus  ,  zoiiisreticulatis  cinctiis  ,  scii  conus' 
rrtictt/at//s  ;  JMariiki  ,  conclyl.  tom.  2,  po". 
261  ,  tab.  ^^  ■fjîg.  220. 

Le  rouleau  blanc  à  réseau ,  à  robe  d\tn  beau 
blanc  ,  à  deux  zones  réticulées  fauves  on  mar- 
ron brun  ,d'une  vers  le  haut  ,  Vautre  vers  le 
bas  du  premier  orbe .,  avec  deux  cordons  inter- 
médiaires de  la.  même  couleur  ;  Favanke,  con- 
chyl.  tom.  a  ,  pag.  490  ,  esp.  vj  ,  vaiiet.  7  , 
/)/.  \i\,Jlg.  G,  2.——^  et  variet.  9. 

Net  toot-jes  ;  par  les  HoUandois. 

Die  newforniig  bandirte  tute  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Le  réseau  blanc  ;  par  les  Français. 

B Testa  flava  ,  fulvo  fasciatim  reticit- 

/a/ajRIus.    Hwass.    variet.   B. 

Cylindrotdes  colore  fulvo  dilucido  tinctus 
et  sqiiamis  sanguinris  decoratus\i    Bonnani. 

reereat.pag.   129,^^.    i3G  ejud.   Mus. 

KiRcn.  pag.  /fSy  ,   num.    tjG. 

Le  tilia  ^  Adanson.  conchyl.  pog.  ()i^pl. 
G,  fg.  3. 

Le  rouleau  jaune  à  réseau  ,  à  d,u.v  zones 

réticulées  canetle  ou  rmrron  brun  ,  sur  un  fond 

blanc  ou  roux  foncé -.^  Favanne.  conchyl,  tom. 

2  ,    pog.   49°  j    ^sp-    ~7  ■)    variet.  8,  pi,    14, 

fg.  G,    3. 

Der  fschcr:,   par  les  Allemands. 

Le  réseau  jaune -^  par  les   François. 

C Testa  favpscente  ,  fun'O  irregniariter 

reticulata  ahs^ue  fasciis  \  Mus.  Hwass.  vari.  t. 
C. 

RJiombus  cylindro-pyramidalis  parvus  ^  ex 
rifii  dense  r.  t'culatus  ;  Lister,   synosp.  tab' 

Seda.  thés.  vol.  3^  tab.   48»  fg-  4=. 

Conus,  Martini,  conchyl.  tom.  2,  tab.  5(!7j 
fg.    621. 

Le  tricot ,    dont  le  réseau  If  3n  très-serré 
Qqqq     3 
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laisse  lin  grand  nombre  de  maillcS  ou  taches  ' 
barlongues  triangulaires  ou  rondes  de  couh  ur 
Manche    ou    légèrement  Isabelle -^    Fatanne^ 
coj  chyi.  tant,  a,  fg-  4^9)  t^P-  -7  j  vurht.  i 
eti.,pl.  i^,  Jig.  G,  1. 

Le  fricot  jaune  ;  par  les  François. 

J)  —  Testa  olivacea ,  faciis  fulvis  rclicu- 
lata  ;  Mus.  Hwass.  variet.  D. 

Le  tricot  olivâtre  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  est  reconnois- 
Bable  à  son  petit  volume  ,  à  sa  forme  ovoïde  ,  et 
sur-tout,  au  réseau  jaune  ou  fauve,  souvent 
divisé  en  deux  bandes  ,  dont  elle  est  oinée  ,  sur 
lin  fond  blanc,  f.uive  ou  jaunâtre  ,  ou  olivâtre. 
La  coquille  de  la  variété  A  ,  sur  une  longueur 
fl'un  pouce  quatre  liçiies,  a  ordinairement  neuf 
ligues  de  lari^our.  Elle  est  mince  ,  de  foime  co- 
nique, et  très-arrondie  vers  le  haut  du  tour  ex- 
térieur. Sa  spire  esl  convexe  ,  et  les  dix  tours 
dont  elle  est  composée  ,  sont  étroits  ,  et  portent 
sur  leur  couvexité  plusieurs  stries  circulaires 
très-ne u  marquées  ;  le  tour  extérieur  est  le  S'.ul 
C[\!i  en  soit  ordinairement  privé.  Celui-ci  est  lisse 
à  sa  superficie  ,  et  n^arqué  sur  sa  baie,  de  sept 
ou  Luit  stries  sailL'.ntes  bien  prononcées. 

Sou  ouverture  n'a  que  cinq  fiiis  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur  à  son  extrémité  inférieure; 
elle  est  sensiblement  relrécie  au  liant,  et  son 
échancrure  y  est  peu  profonde.  L'intérieur  de 
l'ouverture  est  blanc  ou  d'un  blanc  grisâtre,  et 
souvent  marqué  de  deux  bandes  cendrées  ,  qui 
correspondent  à  celles  de  sa  convexité. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  extérieurement 
blanc  ;  on  voit  sia"  ce  fond  ,  deux  (ascies  fliif- 
nient  réticulées  de  jaui.âtre  ou  de  fauve  ,  dont 
la  plus  large,  placée  vers  le  haut  du  premier 
tour,  s'éteiid  quelquefois  jusques  sur  son  bord 
supérieur.  La  seconde  ,  deux  ou  trois  fois  plus 
étroite  que  la  première  ,  en  est  fort  éloignée  , 
elle  occupe  sa  partie  inférieure  ,  où  elle  ne 
forme  souvent  qu'un  simple  cordon.  Il  arrive 
aussi  que!(|uefois  ,  que  deux  cordons  treilliséés 
comme  les  fascies  ,  se  rencontrent  dans  leur  in- 
tervalle, et  c'est  à  une  coquille  de  cette  sorte 
qu'apparlicnl  la  figure  de  RI.  Favanne  ,  que  j 
ai  citée.  Enfin,  le  nombre  et  la  position  des  fas 
cies  à  réseau  ,  peuvent  offrir  encore  d'autres  va- 
riétés ,  qui  toutes  néanmoins,  sont  plus  rares 
que  celles  dont  j'ai  parlé.  Sa  spire  ,  ordinaire- 
ment blanche  ,  offre  souvent  ,  prés  des  sutures, 
une  ligne  spirale  d'un  brun  violiUre  ,  bordé  de 
Jaiive  à  l'extérieur. 

La  coquille  de  la  variété  B  ,  n'a  communé- 
ment que  quatorze  lignes  de  longueur  et  envi- 
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ron  liuit  lignes  de  largeur;  elle  diffère  de  la 
première  m  ce  que  son  fond  est  exléii  urement 
jaune  ou  d'un  brun  jaunâtre  ,  et  orné  de  fascies 
fauves  plus  ou  moins  foncées.  Elle  Uii  ressem- 
ble par- tout  le  reste. 

Celle  de  la  varié'.é  C,  sur  treize  lignes  de  lon- 
gueur ,  ne  passe  guèies  sept  bgnes  de  diamètre  } 
Son  fond  jaunâtre  est  irrégulièrement  réticulé 
de  fauve  ,  on  de  brun  sur  toute  son  étendue  et 
quelquefois  de  coub  ur  isabelle  sur  un  fond 
blanc.  Il  diffère  des  deux  premières,  en  ce  que 
son  réseau  n'est  point  divisé  par  les  zones  du 
fond  ,  que  l'on  dislingne  snr  les  autres. 

La  variété  D,  eat  la  moins  commune  de  CfJ- 
les  que  cette  espèce  présente  ;  celle  du  cabinet  de 
M.  Hwass  ,  d'un  \o!ume  peu  ordinaire  est  lon- 
gue de  dix-nruf  lignes  et  demie,  et  large  de  dix. 
A  tous  les  caractères  de  sa  forme  extérieure  qui 
lui  sont  communs  avec  les  précédentes  ,  ell» 
joint  les  diflévences  suivantes  dans  ses  couleurs. 
Son  fond  est  olivâtre  ,  et  varié  par  des  lignes 
serrées  longitudinales  fauves.  Des  deux  fascies 
brunes  dont  elle  est  ornée  ,  celle  du  haut  oc- 
cupe toute  la  partie  supérieure  de  la  coquille 
et  s'étend  même  sur  sa  spire  ,  dont  les  bords 
sont  distingués  par  un  cordon  à  taches  noirâ- 
tres et  blanches.  Sa  fasrie  inférieure  placée 
comme  celles  di  s  variétés  A  et  B  ,  a  aussi 
une  larneur  analo£ue  ;  mais  les  mailles  de  son 
réseau  sont  blanches,  et  non  pas  olivâtres  coaime 
le  reste  du  fond.  Si  on  dépouille  cette  coquille 
de  ses  couches  extérieures  ,  on  appereoit  d  .T-- 
bord  une  teinle  bleuâtre  ,  au-de^sous  de  laquelle 
on  rencontre  une  teinle  brune  très-foncée  ,  cou- 
pée d'une  zone  blanche  ,  qm  est  placée  vis-àvis 
de  sa  fascie  réticulée  inférieure.  L'intérieur 
de  son  ouverture  est  coloré  d'un  brun  tirant  sur 
le  violâtre,  exceplé  sur  le  bord  de  sa  lèvre,  qui 
est  d'un  fauve  roux.  Le  cône  réseau  fe  trouve 
ass>  z  communément  sur  les  côtes  de  Sénégal,  au 
Cap  Bernard  ,  du  Cap  Emmanuel,  et  aux  Isles 
de  la  Magdelaine.  On  en  rencontre  aussi  ,  selon 
M.  Favanne  ,  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  à 
à  l'Isle  de  France  et  même  aux  Mohiqties. 

M.  Adanson,  dont  les  recherches  étoient 
partagées  entre  l'animal  des  coquillages  et  h  nr 
coquille,  a  observé  que  le  pied  de  l'animal  de 
U  variété  B  est  deux  fois  plus  étroit  que  sa 
coquille  ,  et  qu'il  est  occu[ié  èn-dessous  par 
douze  sillons  qui  s'étendent  sur  toute  sa  lon- 
gueur; que  son  opercule  est  trois  fois  plus  long 
que  large, et  trois  fois  p!ust:ourl  que  l'ouverture 
de  sa  coquille.  Il  observa  aussi  que  sa  tête  et 
son  pied  sont  noirâtres  cn-de3sus  et  en-dessous, 
tacl  es  d'un  grand  nombre  de  petites  lignes  cen- 
drées d'inégale  grandeur,  que  son  pied  est  en- 
core-bordé  au-devant  d'une  bande  couleur  de 
,  rose  ;  et  enfin  ,  que  ses  tentacules  et  sou  tuyau 
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sont  couleur  de  chair  paie  et  traTOrscs  par  de 
petites  raies  brunes. 

6ç.    Co.NE.  tine, 

Conus  betulinus  ;  Linn. 

Conus ,  testa  conico-citrina ,  m.tcnîis  fiiscis 
teriiitis  ,  sjiira  cou  vexa  nmcronata  fiit.ro 
imculnta ,  basi  emarginata  Tiigosa ,  JVIus. 
HwAss.    vaiiet.  y1 . 


A  — SuBA.^  thés.  tom.  3,  tah.  4^  .fig. 


■h 


Conus  betulinus  ,  testa  basi  subemi^r^i- 
nnta  rugosa  ,  spira  planiuscu'a  rnucronatn  •, 
J.i.vN.  syst.  nat. pag.  1  iG<),  num.  Sq8 ,  rjitsd. 
ilus.  lud.  ulr.  png.  6-'> y  ,  num.  iGcj. 

KovRR,   concliyl.  tom.  2,  tab.  1 1  .Jis,-  3. 

Dacosta  ,  ilem.  tab.  5  ,  Jig.  3. 

Conus  basées  latœ  planiusculœ  suhluteus  , 
fasciis  albo  rufoque  tcssellatis  cinctus  ,  scu 
meta  butyri  Jlava  ; ^lh.i\.n.^i  ,  concliyl.  tom. 
2  ,  pag.  3o8  ,  tab.  /\o  ,Jîg.  665. 

•  JLa  fine  de  beurre  à  han'fes,  mais  à  cor- 
dons peu  nomhrcu.r  hliinchiitrcs  ,  ponctues  de 
marron  brun  et  à  larges  bandes  circulaire- 
orangées  sur  un  fond  blanc  j<nindtro\  Fa- 
vanne,  concliyl.  tom.  2,  pi^g-  4-^^  f  '^^P-  ■%?  > 
variât.  5  ,  pi.  \6 ,  Jig.  L  ,  2. 

Gecle  bootcrwegs  toot  ;  parles  Hollandois. 

Uie  gelbe  Butterwecke^  par  les  Allemands. 

T.a  tinc  jaune  à  grandes  taches  }  par  les 
François. 

B Testa  citrina  ,  cingulis  fusco  macu- 

latis ,  nltcrnis  pu/ictatis  ;  Mus.  Hwass.  fa- 
rict.  B. 

Meta  Butyri  ;,  Rumph.  tJies.  tab.  "hx  ,  Jîg. 
r' ^— Pëtiver.    aquatil.    amboin.    tab.     lô, 

.f'S-    "• 

Cnnns  baseos  laevis  ,  meta  butyri  ,  sptris 
in  basi  divisis  planis  e.v  nigro  Jlammeis  , 
medio  mucrone  brcin  acuto  ,  ventre  buty- 
racen  per  seri.s  micarum  nigricantium  tnae- 
qualium  quasi  fasciatus  5  Klein,  ostradol. 
pag.   61/.   spec.    I,   variet.    1. 

,     Seba,  tliei.  tom.  6 ,  tab.  4^  >/'S'  7' 
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La  fine  de  beurre  à  lifcrcs ,  fond  jaune  ten- 
dre ,  a  i^rand  nombre  de  cordons  blancs  ,  mu- 
les d'autres  plus  étroits  ,  tous  ponctues  carré- 
ment de  mai ron foncé ,  etc.  Favanne,  conchyh 
tom.  1)   pag.  '/-^  j  >  esp.   3c^  ,   va.iet.   3  ,  4. 

L'i  tine  à  lifeics ,  ou  la  fine  à  lignes  alter- 
natives ponctuées  ;  par  lo«  François. 

C 'J'esta  citrina,    zonis    albis   distinctis 

fusco  tissulatis  ^  Mu*.  Hwass.    variet.    C. 

lihnmbus  cylindro- pyrnmidalis  niagnus  , 
l/rris  inlencctis  ex  rufo  alhorjuc  cirtumpiclus^ 
clai'icula  plana -.1   Lister,  fyncips.   tab.    VÔii  , 

Seba  ,  fhes.  tom.  3  ,  tab.  /[4  •f'S-  '  — — 4. 

La  tinc  de  beurre  d  grosses  taches^  fond 
jaune  orangé  foncé  ,  à  larges  cordons  circu- 
laires ,  t.'.chetés  de  brun  très-foncé .,  à  pas  des 
orbes  panachés  de  la  morne  couleur  ,  6'  à  trois 
liseréi  de  points  bruns  sur  le  haut  du  premier 
obe  ,  Favanns.  ,  concliyl.  tom.  2,  pag.  4^^  3 
esp.  3^,   variet.  2  ,  pi.    \G,fig.  L  ,  i. 


La  tine  régulière  : 


par  les  François. 


L).  —  Testa  rubclla  ,  maculis  serialibus 
transi  ersalibus  ;  Mus.  KwAss.  variet.  D. 

Varietas  insignis  coni  belulini  ,  testa  co- 
nica  lacfi  flavescente  ,  maculis  ohlongis  fus- 
cis  seriati/it  distribiitis  interrvptis  cincta  ^ 
spira  planiuscnla,  aiifractilus  duodecim  ex 
fisco  maculatis  ,  maculis  mnjoribus  ,  basi 
em-irginata  rngosa  ;  Maktixi  ,  conchyh 
tom.    10.  pag.  69.  tab.  i4'2-^f'g-  i32i. 

Eine  seltene  abanderung  der  buttervec-^ 
ken  ;  par  les  Allemands. 

Latine  à   taches  ba:longues:,  par  les  Fran- 


E.  ——  testa  alha  ,  maculis  f/scis  longitu- 
(linalibus  ;  Mua.  Hwass.  variet.  E. 

Cochlea  conoîdca  itmbone  satis  çomplnnato  , 
npice  transversim  striato  ,  magna  ponderosa 
siibalhida  ,  notulis  helvaceis  ,  vel  rufîs  per 
sérient  dispositis  dense  circuniscnjita  ^  Gual- 
iiERi,  ind.  pag.  et  tab.  21  jfg.  B. 

La  tine  blanche  à  taches  longitudinales  j 
par  les  François. 
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F^-'  Testa  alba  ,  maculis  fuscis  rotundis  ;  ' 
Mus.  HwAss.  varict-  F. 

SiiBA ,  thés.  tom.  3  ,  tab.  4-5  ^J'g-  ^'• 

MAnTiNt,  conchyl.  tom.  i,  tab.  6i,/V.  675. 

La  tine  blanche  à  taches   rondes  ;   par  les 
François. 

Description.  Ce  co;/c  offre  une  coquille  épaisse, 
pesante  ,  très-large  dans  sa  partie  supérieure  , 
où  clic  s'arrondit  insensiblement  vers  sa  spire  , 
sans  y  produire  de  talus.  Sa  coquille  parvient 
à  un  trèi-grand  volume ,  puisque  celle  dont  je 
donne  1  i  description  ,  n'a  pas  moins  de  quatre 
pouces  neuf  lignes  de  longueur  ,  et  une  laigeur 
de  trois  pouces.  Sa  superficie  est  rarement 
aussi  llô«  qu'elle  paroît  l'être  dans  les  cabinets 
dis  curieux  ,  à  cause  du  poli  qu'elle  a  reçu  ; 
car  ,  dans  son  état  naturel  ,  ses  crues,  quoique 
fines  ,  sont  en  certains  endroits  très-prononcées; 
et  ses  stries  circulaires  ,  onduleuses  ,  inégales 
«t  assez  serrées,  sont  aussi  plus  ou  moins  sen- 
siblrs  ;  mais  celles  de  la  jiartie  inférieure  du 
tour  extérieur  ,  sont  ordinairement  très-pronon- 
cées ,  et  la  côte  oblique  que  forme  en  cet  en- 
droit sa  columelle  ,  est  saillante  et  bien  mar- 
quée. Ses  spirales  ,  au  nombre  de  quatorze  ou 
de  quin?:e  ,  sont  convexes  ,  lisses  ,  et  élevées 
an  centre  en  un  sommet  saillant  ;  et  la  ligne 
des  sutures  est  régulière,  bien  distincte  ,  quoi- 
qu'on général  peu  profonde. 

Son  ouverture  a  sept  lois  plus  de  longueur  , 
qu'elle  n'a  do  largeur  au  bas  ;  et  son  extrémité 
supérieure  ,  ordinairement  peu  ijchancrée  ,  est 
seulement  d'un  quart  moins  élargie  que  sa  base. 
Celle-ci  est  terminée  p«r  une  écliancrure  assez 
profonde  -,  et  sa  lèvre  ,  quoiqu'assez  épaisse  ,  est 
trés-araincie  sur  son  b->rd  ,  et  marquée  intérieu- 
rement d'un  lizeré  jaunâtre  ,  souvent  tacheté 
de  brun.  Enfin,  l'intérieur  de  son  ouverture 
est  blanc  ou  d'un  blanc  jaunâtre  ,  ou  d'un  bl.=inc 
nuancé  de  brun   clair. 

Les  couleurs  de  la  variété  A,  consistent 
«n  un  fond  citron  ,  qui  recouvre  toute 
la  superficie  de  sa  coquille  ,  sur  laquelle 
on  compte  depuis  douze  jusqu'à  seize  rangs 
circulaires  de  grandes  taches  brunes  ,  ou  du 
moins  noirâtres.  Ces  taches ,  plus  ou  moins 
larges  ,  sont  quelquefois  assez  distantes  entre 
elles,  et  leurs  rang»  divers  ,  sont  ordinairement 
■un  peu  plus  rapprochés  sur  la  moitié  inférieure 
de  là  coquille,  qu'ils  ne  sont  sur  sa  moitié  su- 
périeiue.  La  teinte  de  sa  spir»,,  communément 
plus  fiible  que  celle  du  fond  fl»  la  coquille,  est 
p.inaché>?  dé  grandes  taches  un  peu  coudées  , 
tt  semblables  par  leur  couleur,  a  celjes  du 
tour  extéfieur. 
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La  coquille  de  la  variété  B  ,  diffère  <3e  la  pre- 
mière non-seulement,  par  le  nombre  plus  con- 
sidérable des  rangs  circulaiies  détaches  dont  elle 
(st  ornée,  mais  aussi  par  leur  couleur  et  leur 
arrangement  ;  elle  lui  ressemble  par  tous  ses 
autres  caractères  extérieurs,  et  même  par  son 
volume,  qui  égale  quelquefois  celui  de  la  va- 
riété A;  telle  est  au  moins  la  dimension  de  celle 
du  C.ibinct  de  M.  îlwass  ,  dont  je  donne  ici  la 
description.  Sur  un  fond  citron  analogue  à  celui 
de  la  variété  précédente,  cette  coqr.ille  porte 
de  vingt-quatre  à  trente  rangs  circulaires  de 
lâches  alternativement  plus  petits ,  dont  les 
plus  larges  consistent  en  des  zones  blanches 
garnies  de  taches  quarrées  brunes  ,  ou  d'un 
brun  tirant  sur  le  marron,  et  les  petits  en  des 
simples  séries  de  points  ou  de  mouchetures 
fauves,  dont  les  parties  bl.-iiiches  intermédiaires 
sont  toujours  plus  pùles  et  moins  apparentes 
que  sur  les  grandes.  Sa  spire  est  conforme  à 
ce  que  j'ai  dit  à  l'article  de  la  première. 

Lacoquillede  la  variété  C  n'actpiiert  jamais  le 
même  accroissement  que  celle  des  deux  précé- 
dentes ,  elle  a  le  plus  souvent  deux  pouces  cinq 
ou  six  lignes  de  longueur,  sur  une  largeur  da 
dix-sept  ou  dix-huit  lignes.  Celle  du  Cabinet 
de  M.  Hwass  offre  une  spire  aplatie  et  raucro- 
née  au  centre,  qui  s'éloignant  par  [sa  forme  da 
(.elle  des  autres  variétés  de  la  même  espèce, 
me  paroît,  pour  cette  raison,  devoir  être  con- 
sidérée plutôt  comme  une  exception  individuelle 
de  cette  coquille  que  comme  un  caractère  qui 
soit  propre  à  sa  variété ,  quoiqu'il  paroisse 
d'ailleurs  que  Lister  avoit  aussi  connu  un 
individu  semblable  à  celui  de  M.  Hwass  ,  et 
dont  la  spire   offroit  le    même    aplatissement. 

Son  fond  est  extérieurement  d'un  jaune  citron 
comme  celui  des  deux  varii^rés  précédentes  , 
mais  les  rangs  circulaires  de  ses  taches,  quoi- 
qu'alternativement  plus  jietits  et  disposés  sur 
des  zones  et  des  lignes  blanches  analogues  a 
celles  de  la  variété  B  ,  en  différent  en  ce  qu'ils 
sont  moins  nombreux  ,  en  ce  que  leurs  taches 
brunes  ont  deux  fois  plus  de  largeur  que  de 
longueur,  et  qu'elles  ofirent  une  nuance  bleuûtr* 
sur  leur  bord  postérieur  ou  sur  la  face  qui  est 
tournée  vers  l'ouverture  ,  et  qu'on  n'apperroit 
jamais  sur  celles  de  la  précédente.  Cette  co- 
quille offre  encore  sur  lu  haut  de  sou  tour  ex- 
térieur deux  ou  trois  rangs  de  points  bruns  ou 
marron  ,  qui ,  étant  plus  serres  et  moins  gros 
que  ceux  des  zones  ,  distin",uent  éminemment 
cette  variété  de  celle  qui  la  précèile.  Sa  spire  n« 
diffère  point  par  ses  couleurs  de  la  première. 

La  coquille  de  la  variété  D  est  la  plus  rare  de 
celles  de  son  espèce;  elle  est  longue  de  deux 
pouces  six  lignes,  et  large  de  dix-huit  lignes 
et  demie  ;  a  une  forme  analogue  à  celle   des 
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dfTix  premières  variélés  ,  elle]  joint  des  crues 
loiigituJinalcs  mieux  prononcées,  el  un  fond 
d'iinej  ti'inte  jaune  rongeâlre,  sur  lequel  on 
compte  ^ill};l  -  huit  rangs  circulaires  de  taclics 
Irarsverses  brunes,  tt  interrompues  de  blanc: 
ces  lâches  ont  beaucoup  plus  de  larg'^ur  que 
relies  de  la  variété  C;  elles  son!  inégales 
entr'illes  par  leur  longueur,  comme  aussi  par 
Iftirécarteuient,  et  on  peut  les  regarder  comme 
des  lignes  circulaires  dont  les  interrujUi  jus 
quelquefois  de  la  couleur  du  fond  ,  ct(pKlqiie- 
fois  blanches ,  ont  deux  ou  trois  fois  n-.oins 
de  largeur  que  les  laclies  eUcs-mêmes.  l'.irmi 
ces  rani;s  circulaires,  il  s'en  trouve  quelques- 
uns  élroils  ,  dont  les  tachrs  moins  foncées  ont 
une  coi'.li  vir  fauve  ou  niarron  ,  tardis  que  la 
rmileur  des  premières  est  d'un  brun  très-foncé  , 
tirant  sur  le  noirâtre.  Sa  i-pire  est  flambéa  d? 
bi  un  ,  luié  deuiîTrroii,  sur  un  fond  plus  clair  cl  un 
peu  j)lus  roiigeàtre  que  celui  de  sa  superficie. 

La  coquille  de  la  variété  E  ,  diffère  des  pré- 
cédentes i^wr  la  couletir  de  son  fond  ,  par  la  fi- 
gure (le  ses  taches  ,  r t  par  la  forme  un  peu  plus 
élevée  de  sa  spire  ;  elle  a.  trois  pouces  de  lon- 
gueur ,  et  un  jiouce  dix  lignes  de  diamètre.  Sa 
«pire  est  moins  convexe  que  celle  des  autres  va- 
riélés ;  elle  forme  ,  par  sou  élévation  ,  un  angle 
obtus  ,  dont  le  sommet  est  saillant  ^  les  sjiiralcs 
qui  la  composent,  au  nombre  de  douze ,  sont 
également  inclinées  el  aplaties  ;  et  la  jilus  ex- 
térieure olfre  un  angle  léger  à  sa  circonférence , 
qui  est  beaucoup  moins  sensible  sur  les  autres 
vaj-iétés.  Le  fond  de  celle  coquille  est  blanc  , 
foiblement  marqué  d'une  zone  fauve  à  son  ex- 
trémité supérieure  ,  et  d'une  cûte  oblique  et 
jounàlrc  à  su  hase.  On  compte  sur  ce  lond 
puit  ou  neuf  ran:s  de  taches  longitudinales 
distanîes  et  brunes,  don*'  la  direction  n'olfie 
pas  à  beaucoup  pr'^s,  la  même  régularité  que 
l'on  observe  sur  les  autres.  Ces  taches  sont  si 
jeu  alignées,  que  l'on  peut  douter,  au  |)remiei- 
coiip-d'œil  ,  si  elles  le  sont  efftcti veinent.  Elle, 
ont  plus  de  longueur  sur  la  moitié  supérieure 
de  la  coquille  que  vers  sa  base;  et  elles  sont 
euliemèlées,  è.  son  milieu,  de  quelques  points 
rares  ,  très-écartés.  Sa  spire  sur  un  fond  s>m- 
blable  ù  Celui  de  sa  superficie  ,  présente  quelques 
flammes  distantes  ,  brunes,  étroites  ,  s<  n - 
biables  à  des  mouchetures.  Cette  variété  n'est 
point  commune. 

La  variété  B  a  beaucoup  d'analogie  avec  la 
précédente,  et  n'en  est  distinguée  que  parle» 
ta^dies  braucs  ft  ro-.des  dont  elle  est  orné' 
sur  un  fond  bianc.  Sa  longueur  étant  de  trois 
ponces  dix  ligni  s  ,  <-lle  a  deux  pouces  six  lignes 
delarj^dir.  Ldéjui  damment  dis  variétés  dont 
je  viens  dv  donner  la  description  >  /;  c':ne 
line  en  présente  qutLjues  autres,   nHe»,  par  » 
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exemple  ,  que  celh-  dont  le  fond  est  citron  et 
sans  taches  ,  cl  celle  dont  le  fond  citron  esC 
Ihimiié  irrégulièrement  de  brun  ,  que  j'ai  omises 
à  destein  ,  cpioique  j'aie  eu  occasion  de  les 
observer  vivantes  à  Madagascar  ,  parce  cpie  jo 
iuis  convaincu  que  ces  coquilles  déjiendent  di;  • 
la  variété  A  dont  elles  ne  sont  que  de  simjiles 
dég'nérations,  et  dont  on  juge  mal  quand  on 
les  rencontre  isolées  dans  les  (Cabinets.  7.-! 
coTie  tine  se  trouve  dans  les  mers  dis  grandi's 
Indes,  A  romm-ncir  de  Madagascar  jusqu'en 
Cliii>e;  nous  croyons  que  c'est  par  erreur  que 
]\T.  y\.danson  a  avancé  qu'on  le  trouvoit  nus«i 
sur  1rs  rotes  du.  Séné  al  ;  du  moins,  nous  n'en 
avons  jamais  rtncontré  dans  les  envois  qui  nous 
sont  hiiis  de  ces  conlréew;  et  cet  auteur  exact 
n'aijroit  pas  manqué  de  nous  en  donner  la  des- 
i  rijition,  si.cllc  se  fût  trouvée  effectivement  dans 
le  nombre  de  celles  qu'il  y  avoit  ramassées. 

•JO.   L. ONE  minime; 

CottUS  fgllLlltlS  \     LlXN. 

Coviis^  testa  oonicanihiginosa ,  Uneisjplosis 
r!ij,.s  ciiuimligata ,  tpira  C07ivea:j  niucronata  ^ 
bafi  cmnrginata  -^  Mus.  IIwAss.  spec.  69, 
variet.    A. 

A Rhomhus  cyUndro-pyiainidalis  linei's 

integris  subnifis   dense   circuindatus-^   Listlk. 
syjinps.    tah.    '/85  )Jig.    32. 

IMus.  GoTv.-AiD.  trd>.  G ■)J'S}.  f)5  ,  litt.  a  ,    t. 

Vnhita  fUx  cincta  ;  RuMrii.  //;  s.   t  h.Zi  , 
Jîg-  V Petiveu  ,  aquatil.  amtoiii.  tab.  i5. 


Cornet  rrrclc  de  lignes  brunes  sur  un  fond 

fauve,  nvnitiié  le  minime  ;  i)'  A  b  0  e  N  v  i  i,  l  r,  , 

•  LOnclyl.  edit.   ^  ,  ]>  g-   aSi)  ,  jl.  11  i/ig.  jd . 

Cochl  n  ccnoïdca  umbonnta  ,  colore  miis- 
fclino  depictd  ,  striis  si  11  limis  integris  vc~ 
lii'i  serico  subtilissimo  filo  undique  cincta  et 
f'iisciafa  j  GcAL'nEui.    ind.  pag.  et  tab.   20. 

SiiBA.  tlics.    vol.  3,   tab.  5i^,  fg,   3,  4- 

I igvani  qurrcinum  fitscum:i  KxoKR,  con- 
chyl.  loin.    3,    tab.    2,5  .,  Jig.   2. 

dmiffigulinns  ;  testa  basi  emnrginata  ni^ 
gosa  ,  spi'-a  act/miiin'a  ,  luifmctibus  pl.niHs- 
c-il.'s  ;  Li-VN.  .ç^,<-'.  nnt. pog.  i  169,  uiini.  309—^ 
ejusd.  mus.   lud.  iilr.  pag.  553.  num.  i6(>. 
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tris-foncé  ;  Fava:;ne  ,  conchyl.  tom. 
^93  ,  esp.    35  ,  -variet.    1  ,  pi.    ij  ; 


Contis  basl  lata  planinscul.i  lineis  fuscis  vel 
ccratis  circinnatus  ,  fcu  lignti.'u  iptercmum  ; 
Mah-tin-i  ,  conchyl.  tom.  2  ,  pr.g.  299  ,  t.ib. 
59  )  fg-  <^J^- 

La  minime   brun  à   robe   d'un  fauve  brun  , 
ceint  d'un  grand  nombre  de  liaerés  ,  d'un  mar- 
ron bran  très-j 
s.    P"S 

Botterv/egs-toot  ;  par  les  HoUandois. 

Die  gi^lbe  Euttcrwccke  ;   par  les  Allemands. 

Thrcad-Stampcr;  par   les  Anj^lcis. 

Le  minime  brun  ;  par  les  François. 

B  —  Testa  cinnnmrtmea  ,  lineis  interrupte 
punctatis  ;  Mus.  IIw.vss   variet.  B. 

Conm  Be'-uHnji.';  ;  testa  turb'nata  lœvi , 
mçiculis  fuscis  per  séries  cincta  ,    basi  rugosa  ; 

Bjrn  ,   ind.  Mus,   Cœsar.  png.    i4o tjufd. 

test.  Mus.   Cœsar.  png.  16S. 

Z.C  minime  ponctué  à  robe  d'un  ch.amois 
orangi- t  cluirgé  d'un  grand  nombre  de  lignes 
circulaires  intei  rompues.,  li  plupart  formées  de 
points  mcuron  rougeiître;  Favamne  .  conchyl. 
tom.    i  ,  png.  4siî  !  c^p.  '-^  J  variet.   9. 

Hic  punctirtJ  fichcnhohtut  •  ;  par  les  AUe- 
jnandj. 

Le   minime  ponctué  ;  par  les   Franrois. 

>  ' Testa  paL'id^  picea  ,  lineis  infnsca- 

tis ^fascia  sub  albida  ;  Mus.  Uwass.  variet.  C, 

lluMPn.  thés.  tab.  "ùJ-fg.  1. 

Valentin.  univ.     pcrg.  ^"^l^-flg-  M- 

SIus.   GoTWALD.  lah.  6  ,fg.  9S,  Utt.  C. 

Voluta  transversalibusfiUs  cincta,  fasclata 
pr  médium  ,  et  ad  mucronem  cingulo  albo  ; 
Ixi.Eix  ,  ostraeol.  pag.  66.  num.  8,  variet.  6. 

Seu.<.  thés.  vol.  Z> ,  tub.  54  :f'g.  ■>  -• 

Recenfuss.    conchyl.    tom.     i  ,    tab.   lO  , 

Conus  basi  lata  planiuscula ,  fasciis  fîla- 
mcntusis  nimerosissunis  cinctus  ,  ex   albo  bi- 
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fisriatus ,  seu  cuciilla  minimorum  francisca.' 
norum  bij'ascit  1 1  ;  Mat^tivi.  conchyl.  tom.  3^ 


P^S 


tab. 


'9)/ 


fis.  658. 


Le    minime  fascié   ou    li;  grand  minime , 

dont  la  robe  ,  d  un  fauve  gris  brunâtre  ,  à 

lignes  cireul  lires  brun  fojicé ,  offre  deujc  zones 
blanches  ou  jaunâtres  ;  Favanne.  conchyl, 
vol.  2  ,  pag.  494  )  '^^p.  35  ,  variet.  j. 

débande  eick.nhouts-tooten  y  par  les  Hol- 
laiiJois. 

Die  bandirte fîchenholztute  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Le  minime  fascié  ou  le  minime  à  bandes  } 
par  les  François. 

D  Testa  cinerea  ,  lineis  fulvls  circum- 

data  ,  ]\Ius.  HwAss.  variet  D. 

Le  minime  gris  ,  a  robe  d'un  gris  roussâtre^ 
cerclée  defilets  bruns ,  doJit  plusieurs  plus  gros 
que  Içs  autres  ;  Favan.ne.  conchyl.  tom.  a  y 
pag.  493  ,  csp.  35 ,  veriet.  3. 

Le  minime  gris;  par  les  François. 

Description.  Aucune  cnquille  n'a  autant 
d'analogie  avec  la  préctdeîUe  ,  que  celle-ci; 
(}ii)iqu'ordinairrment  ])lus  pelilc  ,  elle  pré- 
sente une  forme  ;i-])eii-près  semblable,  et  une 
grande  conlormilé  dans  la  proportion  des  par- 
tit s  dont  elle  est  composée.  Elic  est  épaisse, 
jiesante ,  rcnflje  vers  le  milieu,  et  arrondie 
vers  le  haut  du  tour  esiéricur  ,  où  elle  est  termi- 
née p.ir  une  spire  convc^ï'?  et  élevée  en  un  angle 
obtus,  à  sommet  pointu,  dont  les  spirales  un  peu 
moins  ]>ombies  (pie  celles  du  cône  fine  sont 
tt'èt-léiji'rcnient  marquées  de  stries  uombreubes, 
longitiidinalf'S  ,  un  peu  arqut'es ,  mais  Irr'S- 
senccs  et  diflicilcs  à  dislinguer.  La  seule  diffé- 
rence Mil  peu  rcmarqua!)le  qu'on  puisse  y  ap])er- 
cevoir  ,  consiste  dans  la  forme  de  sa  base,  qui 
est  plus  efliléo  et  un  peu  plus  retrccie  que  dans 
le  cône  fine ■)  et  même  légèrement  recourbée 
vers  le  dos  ;  quand  aux  autics  parties  de  sa 
coquille,  elles  sont  si  confirmes  dans  ces  deux 
espèces,  qu'il  seroit  superflu  d'en  donrçr  une 
description  ])lus  détaillée.  JMais  clic  en  diffère 
éminemment  par  la  teinte  et  la  disposition  de 
SCS  couleiiis,  et  sur-tout  par  les  litjiies  noiTi- 
breuses,  trè-;aivmciit  interrompues  ,  dont  el.'e 
est  ornéoà  sa  sujieificie  ;  c'est  à  ce  deruier  carac- 
tère, auquel  mAl<;ré  les  variétés  qu'elle  présente 
il  sera  toujours  facile  de  l'en  distinguer. 

La 
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La  cociuille  de  la  vnriéié  A  sur  deux  pouces 
neuf  liinrs  de  longueur,;!  un  pouce  iieul  lignes 
de  diamètre;  sa  spire,  dj  iiiùinc  que  le  restant 
de  sa  superficie,  est  colorée  de  marron  tirant 
sur  le  brun  ,  mais  cette  teinte  est  toujours  plus 
■vive  et  jilus  foncôe  fur  les  tours  de  sa  spire  , 
où  elle  l'orme  une  large  zone ,  continue  ou 
interrompue  ,  1rs  recouvrant  eu  totalité,  ijue  sur 
le  tour  extérieur.  La  siipeilicie  de  celui-ci, 
d'une  teinte  plus  claire  que  ccUo  de  la  spire  ,  of- 
fie  à  sa  souiniité  un  liséré  roux  coutigu  à  sa  zone 
supérieure,  et  sur  sa  convexité  rembrunie,  un 
grand  nombre  de  lignes  circulaires  plus  ou 
moins  di.stantes  entrMles  ,  d'un  brun  foncé 
resque  noirâtre ,  et  qui  tranche  i'orlement  sur 
a  couleur  du  fond.  Ces  lignes  ,  qutlipiel'ois 
ouduleuses  et  rarement  interrompues,  dispa- 
roissrnt,  ou  sont  à  peine  visibles  sur  l'extrémité 
inférienre  de  sa  cixpiille  ,  où  ses  sillons  circu- 
laires sont  les  plus  apparents.  L'intérieur  de 
son  ouverture  est  blanc  ou  blancliàtre,  et  sa 
lèvre inoiiisécliancréeàson  extrémité  supérieure 
qu'A  sa  base ,  est  mince  et  tranchante  à  son 
bord,  où  elle  est  terminée  par  un  liséré  fauve 
ou  brunâtre  ,  et  ponctué  de  brun. 

La  coquille  de  la  variété  B  est  longue  de 
deux  pouces  trois  lignes  et  large  de  seize  lignes  ; 
elle  ne  dilfère  de  la  première  que  par  la  cou- 
leur de  sa  superficie  d'un  fauve  canelle  ,  et  par 
ses  lignes  circulaires  ,  ordinairanient  moins 
nombreuses  ,  et  interrompues  sur  sa  nioitit; 
supérieure  ,  comme  sur  presque  toute  sa  con- 
vexité. Ces  ligues  d'une  teinte  moins  fincée 
que  celles  de  la  précédente  sont  d'un  brun  clair  , 
ou  tirant  sur  le  marron  ,  ou  d'un  fauve  rou- 
geàtre.  Elles  sont  ou  interrompues  par  le  fond 
canelle  delà  coquille  ou  réunies  sur  les  mêmes 
rangs  par  des  parties  blanciiàtres  peu  appa- 
rentes ,  qui  en  forment  la  continuation.  Souvent 
elles  sont  entremêlées  vers  le  milieu  de  la  eo- 
quille  d'autres  lignes  alternatives  plus  étroites 
également  articulées  ,  et  on  en  voit  aussi  sur 
le  nombre,  et  principalement  vers  son  extré- 
mité supérieure  quelques  autres  ,  qui  sont  en- 
tières ,  légèrement  ouduleuses  ,  et  prestpie 
Conti;;ui''s.  Son  ouverture  et  sa  spire  sont  con- 
formes  à   celles    de  la  variété    A. 

La  coquille  de  la  variété  C  est  ordinaire- 
ment plus  grande  et  plus  pesante  que  celle 
des  deux  premières  ;  elle  est  aussi  un  peu  plus 
retrécie  vers  le  bas,  et  terminée  au  haut  ]iar 
une  spire  plus  obtuse  ;  ses  crues  longitudi- 
nales sont  plus  nombreuses  et  plus  profondes  , 
et  enfin  les  stries  de  sa  base  sont  plus  dis- 
tantes et  mieux  prononcées  que  dans  les  pré- 
cédentes. Sa  longueur  étant  de  d^ux  ])ouces 
dix  lignes,  elle  a  vingt-une  ligne  de  diamètre. 
Son  fond  d'un  fauve  mêlé  de  gris  et  de  bleiùlrc 

Histoire  Natuivl.'e.  Tome  VI.  Vers. 
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est  rarn!  de  lignes  circulaires,  serrées,  d'un  brun 
très-foncé  presque  noi -,  et  do  deux  zones,  dont 
l'une  située  vers  la  naissance  ds  sa  spire  est: 
lauve  ou  jaunùlre  ,  et  l'autre  placée  vers  son 
milieu,  ou  un  peu  au-dessous  ,  et  ordinairement 
plus  largo  que  la  première,  est  d"uu  blanc  sale, 
tirant  sur  le  cendré,  ou  nuée  de  fauve  et  de 
violùtre.  Quelquefois  celte  zone  intermédiaire 
est  divisée  en  ]iarlies  inégales  ,  par  une  ligne 
circulaire  semblable  à  celles  du  fond  ;  quel- 
quelois  celle  du  haut  ,  au  lieu  de  sa  teinte  jaune, 
en  présente  une  analogue  à  celle  du  bas  , 
ou  bien  toutes  les  deux  sont  blanchâtres  ou  d'uti 
blanc  tirant  sur  le  cendré.  La  couleur  de  sa 
spire  est  toujours  d'un  brun  plus  foncé  qtio 
Celai    des  deux  premières   variétés. 

La  quatrième  variété  de  cette  espèce  quo 
l'on  nomme  le  minime  gris  ressemble  par  la. 
forme  ,  les  proportions  et  la  pesanteur  de  sa 
coquille,  à  celle  de  la  troisième  variété  j  mais 
sa  superficie  est  cendrée  ,  ou  dun  gris  rous- 
sàtre  et  entourée  de  lignes  brunes  et  fauves 
d'une  inégale  largeur.  Toutes  les  variétés  00 
cette  espèce  sont  également  communes  ;  on 
en  trouve  aux  isles  Moluques  ,  aux  islts  Phi- 
lippines ,  à  Nlcobar  ,  à  l'isle  de  France  ,  à 
Rladagascar  ,  et  presque  sur  toute  la  côte  de 
Malabar. 

71 .    CoNE  ,   linnée. 

Co'nT/s  quercinus  ;   HwAss. 

Conus  ,  testa  com'ca  Intea  ^jfîlis  furroginris 
numcrosissimis  circnnscripta  ,  xpiia  phino~ 
obtwa  striata,  basi  scabra  ;  Mus.  IIvvAss, 
spec.  yo- 

Rhombiis  arJUtia  flavus  ,  fascia  lata  diliilt 
flava  in  medio  obvolntus  ,  supcrnè  per  gyros 
a/bi.i  maculis  cinctus,  apice  promitmlo  obtit- 
siore  tamen  pracdittis  ;  Seba  ,  thcs.  toiii.  J  y 
pag.    tSi  ,  tab.    5/i,fg.    <)? 

Cochlea'conoïdea  mucronatn  /acvis  albida  , 
apice  aliquantum  striata  ;  GuAr.TiEni  ind. 
pan-.  &  tab.  20,  /ig.  B  ,  tcstam  spoliatam  , 
reprœseiitans. 

Ksor.R  ,  cotichyl.   tom.   3  ,  tab.   i  i  ,  /ig.  2. 

i\I  A  R  T  I  N  I  ,  conchyî.  tom.  2,  tab.  Jç  , 
fg.  657. 

La  Jilcusa  à  clavicule   aiguë,   à  robe   d'un 
jaune  paille ,  cerclce  d'un  qrand  nombre  de 
R  r  r  r 
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lignes  fines  ,  fauves  nu  orangées  ;  FavAvke. 
cnm  hj  /  tom.  2  ,  esp.  3 1  ,  variet.  1,2,  pi.  1 5, 
fg.  JJ,Z. 

Lafdcuse  ;  par  Ir s  Franrois. 

Description.  Martini  considf'ra  cette  co- 
quille comme  une  variété  de  la  précédente, 
dont  (l'e  diffère  cependant  par  sa  forme  plus 
conique  ,  par  sa  spire  plus  a|)latie  ,  et  sur-tont, 
par  les  stri'-s  circulaires  ,  dont  ses  spirales  sont 
garnies.  Elle  a  depuis  un  jusqu'à  deux  et  trois 
poucpsde  lonpueiir  ,  sur  huit  ^  seize  ou  ringt- 
quatre  lignes  de  diamètre;  cetpji  porte  «a  largrur 
à  tous  l'S  âges  ,  aux  deux  tiers  précis  de  sa  lon- 
j!;n«ur.  Sa  spire  forme  un  anpie  obtus  peu  élevé  ; 
elle  est  communément  aplatie  sur  tou'e  sa  cir- 
conférence ,  et  saillante  et  mucronée  au  centre. 
Des  treize  S])iralis  qu'on  y  compte  ,  les  sept  ex- 
térieures sont  ]4ales,  et  striées  circulairemeni  ; 
et  les  sept  intérieure,?  ,  qui  forment  le  sommet 
«le  la  spire  ,  sont  au  contraire  ,  lisses  et  médio- 
crement renflées  ;  celles-ci  sont  brunâtres  ,  et 
les  autres  de  la  couleur  du  fond.  Toute  la  su- 
perficie du  tour  extérieur  est  chargée  de  stries 
circulaires  ,  onduleuses  et  très-serrées  ,  qui  ne 
«ont  bien  sensil  1,-s  et  plus  écartées,  que  vers  la 
partie  inférieure  de  ce  rnème  tour;  les  crues 
qu'on  y  apperroit  y  Sont  fines  ,  mais  très  bi«n 
marquées  ;  et  sa  base  ,  cliargée  en-dehors  d'un 
bourrelet  oblicpie,  est  I (mil née  au  bas  par  une 
échaiicrure  moins  profcjndcque  celles  des  deux 
espèces  qui  la  précèdent. 

Son  ouverture  a  sept  fois  plus  de  longueur 
que  de  largeur  à  son  extrémité  inférieure";  elle 
est  tronquée  obliquement  dans  le  haut  ;  et  sa 
lèvre  ,  minte  sur  le  bord  ,  est  accompagnée  in- 
térieurement d'un  liseré  jaunâtre,  sur  un  fond 
blanc  trèi-émaillé. 

La  couleur  de  cette  coquille,  consiste  à  l'ex- 
térieur ,  en  une  teinte  jaune  peu  foncée  ,  sur  la- 
quelle on  distingue  un  très-grand  nombre  de 
lignes  finis  comme  un  cheveu  ,  et  très-serrées  , 
de  couleur  d'ochre  ,  ou  d'un  jaune  tirant  sur 
l'orangé.  Qiielquf Tois  une  zone  blanchâtre  est 
située  vers  le  milieu  de  la  coquille;  souvent 
une  seconde  plus  étroite  ,  occupe  soji  bord 
supérieur,  et  ne  présente,  de  même  que  la 
première,  aucune  trace  des  lignes  qui  se  foui 
remarquer  ailleurs  ;  ces  lignes  ,  lanltit  ondu- 
leuses ,  tantôt  interrompues,  sont  ordinaire- 
ment plus  serrées  sur  la  moitié  supérieure  de  la 
coquille  ,  qu'f-llrs  ne  sont  vers  le  bas  ;  elles  sont 
tr  s  app-.rentes  pendant  sa  jeunesse  ,  mais  elles 
dis|  aroisseiit  et  deviennent  à  peine  sensibles 
lorsque  la  coqulllf  est  parvenue  â  un  certain 
volume  ,  et  que  la  co„|.  ,ir  j.iune  de  sa  su,  er- 
lic  e  a  commencé  à  t'afioiblir.  Leto«e  linnée , 
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que  j'ai  ainsi  nommé  à  cause  de  ses  licnrs  cir- 
culaires,  n'est  point  rare  ,  qiio-quft  venant  des 
frdes  orientales.  O41  le  ;rouve  aussi  ,  suivant 
M.  de  Favanre  ,  à  TIsIi -de-Fr  ince  ,  à  Mada- 
gascar ,  et  même  au  Cip-de-Eonne-Espérance  , 
où  je  dois  cependant  convenir  ,  que  mal^'ré  mes 
recherches  ,  je  n'ai  jamais  pu  le  découvrir. 

72.  CoxE  prolée. 

CoTuis  proteiis  ;  ï  Iw a  ss  . 

Criniis  ,  tcxta  conica  alla ,  maculis  guttis- 
que  p  iUcU  distant-bus  fiiscis  rcgularilcr  fas- 
ciiita ,  spira  ofituso-ctinalicvlutn  mucronata  j 
Mus.  Hwass.  spec.  71.  variet.  A. 

-^  —  Jen  adscendens  ;  Rvmfh.  thés, 
tab.  'i^,fg.  M. 

Cf>rnit,nr>mm':  1rs  spectres  \  d'Argenville. 
conchyl.  cdil.  2  ,  pag.  2?>6 ,  pi.  I2,jig.  C. 

Cochlea  cnnoïdca  caniUtlissima  ,  nolulis 
rujis  interdum  nigris  aspersa  ;  Gualïieri. 
ind.  pag.  tt  tab.  22  ,_fig.  E. 

Seba,  thés.  tom.  3.  tab.  ^.^g.  n^.  25. 

Conus  litteratus  vcl  guinàîcus  spvrius  ; 
K.NORR.  concJiyl.  tom.  5,  tab.  22, ^g.  3. 

Conus  cfaviaila  pyramidall  albus ,  maculis 
et  punclis  ,  vd  nigris  ,  vd  nifit  fus,  iatus  , 
seu  guinatca  altéra  glcr/i'schii  ;  Martini. 
conchyl.  tom.  2,  pag.  267,  tab.  5i>,Jig.  627. 

Lu  spectre  oriental  A  drux  bandes  ,  à  cla- 
vicule médiocrement  élevée  ,  à  robe  bhmthi^ 
marbrée  dans  deux  zones  de  grandes  taches 
marron  brun.,  et  à  plusieurs  cordons  de  petites 
taches  de  la  même  couleur;  Favakne.  con- 
chyl. tom.  2  ,  png  460  ,  esp.  47  >  variet.  i, 
r^-  'A,fs-  C,  1. 

Klim'mende  lceuv,tOOt,  ofsthilpadtoot ;  par 
les  Ilollandois. 

Die  unachte  gespenstertute  ;  par  les  Alle- 
mand;. 

Le  spectre  oriental ^  parles  François. 

15 Testa  alba  ,  maculis  ruhicundis  con- 

fw^is    inaerjnatiter  dislributii }    Mus.  HwASS. 
variet  B. 


r 
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SkiH,  f'us.  tom.  3,  tah.  \(> t_fg-  i\t  =5. 

Reoiînfi'ss.    coiiiy/.    tom.    a,   tab.   3. 
/-.   .3,    .8. 

Ksonn.  conchxf.   tott.  3,    titb.    18,  /V.  5, 
ctejuij.  tom.  5\  r.tb.  ij ,  /if.  6. 

£<•»  .scii'ii/ms  <•  mari  m  10  ^  ttst'i  conicii  , 
macu/is  ntbicunJis  in  fhm^o  aibo  matul<>t<i  , 
Sftira  <'/<'ivj  "n  iniiricatit  .irti  ,nuniinatii ,  onfrac- 
tibus  i<i/iiiù\-n/itis  striitfis  «larjj/Wrt.'Àv;  I\I\u- 
TiNi.  oricAj/.  tom.  10 ,  pnjf.  43,  /"/'•  '40, 
Jig.   i3oo. 

/)cr     /■/t/rji.'    Hi/imniftift      /orfc    auf    dem 
rothcn  mccrc ;  (wr  Us  Al'.t>m.iiiils. 

Z.t*  sjtcctrv  occidental  ;  par  les  François. 


Di-scRiPTiov.  /,<■  (•()»<•  protcc,  dont  le  nom 
)n.lii|iieroit  Jf  !;r«»il  nombre  di"  viiiiéii-s  ,  si 
M.  Hwass  l'eût  réuni  avec  l'espèce  suivante, 
comme  ^>utfs  les  analogies  ['«xigeoit-nt ,  est 
une  coi|uille  conique,  il'uue  l'irine  asseï!  ana- 
loi^iie  il  celle  du  cône  mosii'ùjtic ^  mais  d'une 
énaisseiir  moins  con;>i<lér.il)lp.  Sa  ionsiueur  étant 
de  deux  poMces  ,  elle  a  tjuator/.e  lii^ues  de  dia- 
inAtn'  ou  environ. 

Sa  spire ,  élevée  en  un  angle  nblus  ,  est  aplatie 
ik  sa  circonférence,  et  mucronée  ou  centre: 
on  y  compte  onzn  ou  douze  spirales,  dont  la 
superlicie  li>se  et  luisante  est  concave  vers  le 
Sommet,  et  hoid>'e  extérieurement  d'un  lé:;er 
talus.  La  convexité  de  sou  tour  exlérii'ur,  cpii 
est  ordina  re  nent  lisse,  oflVe  quelijuelois  des 
crues  loii<;itudinales  asseï  prononcées,  plus  ou 
moins  uiMubrouses  ,  mais  les  stries  circulaires 
qu'on  V  app?rçoit  y  sont  toujours  extrêmement 
lines,  si  ce  n'est  T  rs  son  extrémité  intérieur.', 
où  elles  sont  plus  apparentes  et  souvent  trcs- 
inar(pie>>s. 

Sou  onviMture  longue  de  vingt  deux  lignes, 
est  larj;e  de  Jeux  lignes  deux  tiers  ji  sou  exlré- 
initesupi-rieure,  et  de  trois  li';nes  un  t  ers  V(  rs  si 
base;  celle  ci  est  simple,  et  sa  lèvre  au^si  mince 
sur  le  bord  <niecillo  de  l'esiHce  prii  édeiile  , 
oHie  intérieurement  une  suite  de  l.iclies  peu 
apparentes,  qui  eorrespiindent  A  relies  <le  l'ex- 
térieur, et  luie  iSdi.incrure  profonde  il  son  ex 
tréiniié  supérieure. 

Le  fond  du  cette  eopiille  est  d'un  be.iu 
blanc,  «iiielquefois  nué  de  bleuAtre  dans  la 
direitiou  des  crues,  et  orné  de  deux  ou  trois 
ranj^s  circulaires  de  grandes  t^iclies  ir  éunliéies, 
dont  1.1  1  uij^iieiir  surpasse  oriliiiairenienl  la  lar- 
geur. Outre  tes  trois  rangs  de  grandes  taches, 
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on  y  Compte  aussn  Iniit  ou  dix  ou  donne  seri«s 
de  taclies  plus  petites  que  les  premières,  rondes 
ou  ovales,  et  écartées  ,  qui  i;.irnis.seiit  les  inter- 
valles des  i;randes  taclies  ,  et  v  soûl  rangées  sur 
un  ou  deux  ou  trois  rangs.  Toutes  ces  tacites, 
grandes  et  petites,  sont  d'un  marron  liès-brun  , 
ou  niéine  d'un  brun  noirâtre,  et  sont  souvent 
nu<  es  de  bleuâtre  sur  leurs  boids,  ou  réunies 
entr'illes  par  des  traits  de  celte  cotileur;  fd 
spire  est  panacbéc  de  taches  semblables  sur  tin 
fond  blanc. 

La  coquille  de  la  vnriélé  B  est  longue  de 
vingt-d<ux  lignes,  et  liirgu  de  treize;  elle  ne 
diflero  de  celle  de  la  variété  A  que  par  le  si\il 
caraclère  des  couleurs.  Son  l'ond  il'un  bl.inc 
moins  pur  que  celui  de  la  précédente,  est  orné 
de  trois  rangs  circiil.iiies  de  taches  irrégulièn  s  y 
longitudinab  s  ou  arquées  .  diveisemenl  feston- 
nées sur  leurs  bords,  et  de  plusieurs  cordons  da 
taches  plus  petites,  dont  les  «nis  sont  coiuposés 
de  points  transverses  oblougs,  et  les  autiesdo 
taclies  rondes  ou  ovales;  ces  taches  sont  quel- 
quefois groupées  de  manière  A  ressembler  à 
des  caractères  d'écriture;  elles  sont  ordinai- 
rement d'un  beau  rouge  brun  ,  ou  d'une  teinte 
inairon  nuMée  de  roiig»  Atro.  Sa  spire  en  oITrc  de 
semblables,  mais  on  v  ri  marque  nussi  quelques 
taches  fauves  ,  parsemées  sur  un  fond  blano,, 

La  variété'. A.  du  cnno  firofcc ,  nppartietit  ^ 
1  OcvMii  asiatique;  ninis  sa  va'iélé  B  est  anu- 
riquaine,  on  la  trou\e  A  Saint-nomingue  cl  â  U 
Ciiiadeloiipe  ;  RL  Lebloiul,  Médecin,  ÎNalu. 
laliste  du  lloi  ,  m'en  donna  im  individu  qu'il 
avoit  raniiissé  lui-même  sur  les  cotes  du  l'eroii  ; 
j'apprends  de  M.  llwass  tju'on  la  r«ncont.r« 
aussi  dans  la  mer  rouge. 

-3.  CoNiù  léonin. 

Coiiiis  Uoniriii.f^  llw.vs.s. 

Contis  ,  testa  ccnica  alha ,  maculif  ftifcis 
niimcrosis  cnntiguis  Jigiirisquc  ton^iriidna- 
li'  Us  distincte  foscitita  ,  spini  p/ano-ciinuiicii- 
Lita  mucronaCa,  JMus.  Hwass.  spec.  7a  ,  va- 
rict.  J. 

7 coclitta  roiiitïdca  ,  aliijiuintiiliim  luii- 

cronatit  /<ii-fi.i  c.indii/a  ,  macn/is  nih'r'iio.sis 
dcrt'C  no.'iita  piinrtata  et  fisciiita  ;  Oiau- 
Tirni ,  ind.  pag.  et  t.ib.  ^1  Jîg.  l^- 

Skii  \ ,  thcs.  tom.  3  ,  tab.  .\.\  ,Jtg.  7  î 

],e  lion  s^riripont ,   ou  le  sceptre  ponctué  à 
/"f^urts  ;  par  les  François. 

/' tistn  alha  ,  pnnctis  fvseis  .^eriatis abt' 

qiiejiguris  j^\ui.  llw.vss,  rnr.'rt.  li. 

IV  r  r  r     a 
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Le  corncf  ponctué ,  à  c'avicul-.-  élci-ée  et  a 
rube  d'un  b.'au  bla'ic  ornée.  (Tun  trrs  -  grand 
nombre  de  /tgnes  circulaires  ,  composées  alter- 
nativcmrjit  de  gros  et  de  petits  points  orangé 
foncé  ;  Favanne  ,  conchyl.  tum.  2  ,  p<^g-  4^^  ) 
esp.  43,  p/.  \\  ,fg-  I-i  1. 

Le  spectre  ponctué  sans  Jî^ures  j  par  les 
François. 

C^^  testa  alba  ,  maculis punctisque  rubris 
seriatis  ;  Mus.  Hwass,  lariet.  C. 

Knour  ,  conchyl.  tom.  6  ,  tab.  1 1  )[fig.  4- 

Le  spectre  orangé  tacheté  ,  à  robe  marbrée 
iJans  deux  zones  ,  d'un  beau  jaune  orangé  , 
avec  une  bande  blanche  dufond^tachetéeàpeu 
près  carrément  d'orangé  vif  ^  Favanne  ,  con- 
cliyl.  toni.  2  ,  pag.  1^6^  ,  esp.  fyj  ,  variet. 
i\  ,     i5. 

D testa  nlba  ,  maculis  punctisque  casta- 

neis  seriatis  ;  ^lus.  IIwass  ,  yariet.  D. 

Knorr  ,  conchyl.  tom.  6,  tab.  1  ,fig.  3. 

Conus  basi  acutepyramidata  fi/scns  ,  e.r  albo 

fasciatus   et  viaculaUts  .^  funiculis   transvcrsis 

cinctus,  seu  animiralis  indiarum  occidentalium  ^ 

Maktini  ,  conchyl.  tom.  '2.,pag.  ■x?)ù,tab.  5j  ^ 

fg.  640. 

Léo  scandens  seu  scansorius ,  testa  coniea 
solida  crassa  ,  maculis  leonis  seti  leonibus  assi- 
milatis  rubescentibus  nu',  cculata  variegata  , 
gpira  fere  truncata  planiuscula  ,  anfraetibas 
suhcanaliculatis  marginatis  ,  fauce  eandidis- 
sima  ;  ejusd.  conchyl.  tom.  10  , pag.  40 )  tab. 
i4o,fg-   >=99- 

Le  spectre  bru/i  ;  par  les  Françùis. 

£ testa  castanea  ,   maculis  raris  albis  ; 

Mus.  Hwass,  variet.  E. 

Le  spectre  caché  ^  dont  la  robe  sans  taches 
77/  marbrures  ,  est  enlii rcment  marron  Joncé 
nué  de  bwiâtre  et  de  violâtre  .,par  zones  indé- 
cises qu^m^nussi  mêlées  de^auve  j  Favan.ne. 
conchyl.  tom.  2  ,  pag.  4^'  >  '-T'  4?  ^'^''■'^t-  i^. 

Le  spectre  caché;  parles  François. 

DEscRirTi  ON.  Cette  coquille  est  mnnifes- 
lemciit  la  même  (jue  la  précttlente  ,  et  ju  con- 
tiens fr.melieiiirnt  que  je  ne  puis  y  découvrir 
d'autre  différence  essentielle  c^ue  celle  de  ses 
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couleurs.  Sa  spire  est  seulement  un  peu  plus 
aplatie  sur  sa  circonl.hence  que  dans  le  cône 
protée ,  mais  ce  caractère  mérite  si  peu  de 
confiance  ,  que  quand  même  il  sei'oit  cons- 
tant sur  toutes  les  variétés  de  cette  coquille  , 
ce  que  je  suis  bien  éloigné  d'accorder  ,  il  me 
paroîlroit  encore  insufïisant  pour  la  séparer 
de  l'espèce  du  cône  protée.  Elle  lui  ressem- 
ble d'ailleurs  dans  sa  forme  ,  dans  celle  des 
spirales  dont  elle  est  composée  ,  comme  aussi 
par  la  figure  et  les  proportions  de  son  ou- 
verture,  par  les  stries  dont  sa  base  est  gar- 
nie ,  et  enfin  elle  n'en  diffère  que  par  ses 
couleurs  qui  sont  très-inconstantes  et  sujettes 
à  un   grand  nombre  de  variations. 

La  coquille  de  la  variété  A  ,  sur  deux  pouces 
de  longueur  poite  environ  quatorze  lignes  de 
diamètie  ;  elle  offre  sur  un  fond  blanc  un  très- 
grand  nombre  de  li.nes  circulaires  ,  serrées  , 
composées  de  points  carrés  grands  et  petits 
ou  de  mouchetures  longitudinales  en  peu  d'en- 
droits ,  qui  ressemblent  à  des  caractères  d'é- 
criture ,  et  deux  grandes  zones  de  taches  ir- 
réguliêres  plus  ou  moins  terrées  ,  diversement 
figurées  ,  dont  la  longueur  surpasse  toujours 
la  largeur.  L'une  de  ces  deux  zones  occupe 
la  moitié  supérieure  de  la  coquille,  l'tutre 
beaucoup, moins  large  est  située  sur  sa  moitié 
inférieuie.  Elles  offrent ,  indé[)erdaniment  de 
leurs  taches  des  lignes  circulaires  de  iioints  , 
en  tout  semblables  à  celles  qrii  sont  placées 
dans  leurs  intervalles.  La  couleur  de  ces  ta- 
ches comme  celle  des  points  est  d'un  brun 
roui.eàtre  très-foncé,  et  souvent  noirâtre  vers 
le  bas  de  la  coquille.  Sa  spire  est  mouchetée 
détaches  scmblabes  à  celles  des  zones  ,  quand 
à  leur  couleur,  mais  leur  fond  blanc  sur  les 
tours  extérieurs,  est  roussâtre  ou  d'un  blanc 
fauve  sur  ceux  qui  composent  la  saillie  du 
sommet.  L'intérieur  de  son  ouverture  offre 
un  blanc  d'émail  quelquefois  nuancé  de  rose  y 
et  un  rang  de  taches  brunes  ou  violàtres  sur 
le   bord  de   si   lèvre. 

La  coquille  de  la  variété  B  est  plus  longue 
et  plus  large  d'une  ligne  que  celle  de  la  pré- 
cédente ;  les  lignes  circulaires  ponctuées  donc 
elle  est  ornée  sont  plus  nombreuses  ,  elles  sont 
inégales  entr'elles  ,  et  sont  composées  alterna- 
tivement de  points  gros  ou  petits,  de  manière 
(|u'unc  ligne  composée  de  petits  points  est 
immédiatement  suivie  par  une  autre  dont  les 
piiints  sont  plus  grands.  Ces  lignes  sont  d'ail- 
leurs plus  ou  moins,  rapprochées  entr'elles  , 
mais  leurs  taches  ,  d'une  teinte  uniforme  sur 
toute  la  coquille,  sont  d'un  rouge  tirant  sur  le 
brun,  ou  d'un  brun  clair  ,  ou  enfin  d'un  rouge 
orangé.  Les  taches  de  sa  sjùre  sont  ordinai- 
rement un  lieu  j)lus  fortes  <pie  celles  du  corps  > 
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et  même  souvent  mêlées  de  fauve  :  on  remarque 
qu'elles  ne  remplissent  pas  toute  la  largeur  de 
ses  sjiiiales  ,  comme  celles  de  la  variété  A  ,  et 
qu'elles  sont  seulement  alinnées  sur  la  saillie 
de  leur  bord  extérieur.  Son  ouvoiturc  est 
blanche  ,  et  le  bord  interne  de  sa  lèvre  laisse 
apperccvoir  à  cause  do  sa  Iransjiarence  des  traces 
léi^ères  des  points  dont  elle  est  marq^uée  au- 
deliors. 

La  variélé  C  que  l'on  nomme  le  spectre 
rouge  vient  un  pou  plus  grosse  et  même  plus 
renllée  à  son  extrémité  su]>érieure  que  les  deux 
piécédcntes.  Sa  coquille  ,  lonjjue  de  deux^jouces 
six  lij^nes,  porte  dix-huit  llgnesde  diamètre.  Elle 
est  ornée,  sur  un  lond  blanc  .le  plusieurs  rangs 
circulaires  de  points  Iransverses  plus  lari;es  que 
longs ,  et  de  deux  zones  irrégulières  de  grandes 
taches  simples  ou  entrela'ssées,  d'un  rouge  vif 
mêlé  d'orangé.  On  dislingue ,  entre  ces  deux 
zones  ,  une  fascie  blanche  du  fi^nd  ,  sur  laquelle 
on  compte  quatre  rangs  do  points  d'une  couleur 
analogue  à  celle  des  autres  séries  circulaires, 
ni*is  dont  l'ordre  est  plus  régulier,  la  distance 
un  peu  plus  grande,  et  dont  la  ligure,  quoique 
jilu  ;  large  que  longue,  approche  davantage  de 
la  ligure  quarrée.  Sa  spire  £sl  blanche,  et 
tachée,  romnie  le  reste  de  sa  superficie,  de 
rouge  vil  nué  d'orani^é. 

C'est  la  couleur  marron  qui  domino  sur  la 
variété  D.  Sa  coquille  ne  diflère  pas  par  sa 
longueur  et  ia  larueur  de  celle  de  la  variété 
précédente  ;  elle  est  blanche  ,  garnie  de  plusieurs 
rangs  circulaires  de  points  biuns,  peu  écartés, 
et  de  deuxiaiges  zones  de  jurandes  taches  de  mar- 
ron plus  ou  moins  foncé  ,  et  mêlées  de  fauve, 
dont  l'une  occupe  sa  moitié  supérieure,  et 
l'autre  toute  sa  base.  Les  points  des  séries  cir- 
culaires sont  plus  larges  que  longs ,  jffesque 
quadrangulaires  ,  et  seulement  visibles  sur  les 
parties  blanches  de  la  coquille  ;  mais  les  taches 
marron  laissent  appercevoir  ,  dans  leur  inté- 
rieur, les  suites  de  leurs  séries  circulaires 
comme  autant  do  portions  de  lignes  d'un  brun 
plus  foncé  ,  et  non  interrompues  de  blanc. 
Sa  spire  est  blanche  ,  et  tachée  de  brun  tirant 
sur  le  marron. 

La  variété  E  ne  me  paroît  pas  essentiellement 
distincte  de  celle  qui  la  précède  ,  et  me  semble 
n  en  différer  que  par  l'âge  ,  d'où  peut  dépendre 
aussi  sa  petitesse  ,  et  la  différence  qu'elle  pré- 
sente dans  ses  couleurs.  Sa  coquille  ,  sur  une 
longueur  de  seize  lignes,  n'a  ([ue  dix  lignes  de 
diamètre.  Son  fond  ,  marron  d'un  bout  ù  l'autre, 
ne  laisse  appercevoir  que  c|uel(|ues  taches 
blanches  irrégulières  et  découpées  sur  un  de  leurs 
bords,  les<ju<lies  sont  disposées  en  une  zone 
transverse,  placée  vers  le  milieu  de  la  coquille, 
un  rang  de  points  blancs  tiès-écartésà  sonextré- 


C  O  N 


685 


nùté  supérieure  ,  et  quelqu'autres  points  sem- 
blables ,  mais  épars  et  peu  réguliers ,  sur  sa 
base.  On  distingue  quelques  lignes  transverses 
non  interrompues  ,  d'une  couleur  brune  ,  qui 
tranchent  peu  sur  son  fond  marron  ,  et  des 
taches  blanches  peu  régulières  sur  le  reste  de  sa 
spire. 

Le  cône  léonin  se  trouve  dans  les  mers  d'A- 
mérique ,  depuis  les  côtes  du  Mexique  jusqu'à 
celles  du  Brésil;  il  me  parolt  très-douteux  qu'on 
tn  rencontre  aussi  dans  l'océan  asiatique,  comme 
quelques  auteurs  l'ont  avancé. 

74-   CoN^E  picoté.  . 

Conus  aiigitr  }  HwAss. 

Conits  )  testa  conica  Jlavescente  ,  fiirvo  ni- 
gn'cante  intcnuptc  fasciata  ,  punctis  nifis 
7iunurosissimis  scriatim  adspersa  ,  spira  ob- 
tusa   {striata  )  •,  Mus.   ïiw as&,  spcc.  j?>. 

Rhombus  cylindio  ■  pyraniidalis  )  striis  ca- 
pillaceis  punctatisque  circiiniscriptiis ,  ciavL- 
cula  intégra-^  Lister,  synops.  tab.  ']55,Jig.  7  ? 


T'oluta   rnaculosa  ;   Rumph.  thcs.    tab.   32. 
fig-   Q.  — ^  Petivek.  atjitati/.  amboin.  tab.  5, 
o. 


Â 


Cornet  nomme  la  picotés  ^  dont  la  robe  de 
couleur  de  noisette  ,  est  tovtc  semée  de  petits 
points  rouges  imperceptibles,  avec  deux  zones 
espacées  au  milieu  et  ^ters  le  bus  ,  etc.  d'Ar- 
OENvii-iE.  concliyl.  edit.  2,  apcnd.pag.ZSi), 
pi-  ^,fg-  3. 

Encyclop.  1'^  edit.  roi.  6,  pi.  i>()^fig-  1 1. 

Seba  ,  thés.  vol.  3,  tab.  54,  tcrtia  in  angulo 
dextro  stfperiore. 

KnoRR.  délie,  nat.  tcm.  t  ,  tab.  7? ,  'X,Jîg.6. 

Conus tcres,  Basi  acuminata  rnaculosa , pr/uc- 
turis   rvjîs  lincata  ,    maculisque  ruftscentibus 
(juasi  fasciata  ;    Martini,    concliyl.   toni.  2 
pag.   288,  tab.  5S  1  ^g.  6./1. 

I.e  picoté  d  clavicule  blanche  ,  tachetée  de 
brun  ,  a  robe  d'un  blanc  jaunâtre  pointillée 
par  lignes  circulaires  ,  et  à  deux  zones  ,  l'une 
entière  marron  vers  le  bas  de  la  coquille  ^ 
l'autre  interrompue  ,  et  formée  de  taches  de  la 
même  couleur  sur  le  milieu  du  premier  orbe  ; 
Favanxe,  concliyl.  tcm.  3  >  pag.  ^^62,  esp,  5*^ 
variet,  z^pL  ij-fg-  1^,  2. 
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Hct  grplekte  katje  ,   athaate  toot  ;  par  les 
Hollaiidois. 

Die  rotli  hraungejlammte  chagrintutc  ;  par 
l{«  Allemands. 

TaBLy-Siumper;  parles  Aiiglois. 

La  picotée  ,  ou  le  cône  picote' }  par  les  Fran- 
çois. 

Description.  Le  co7ie  picote  a  été  ainsi 
noniiiié  à  cause  des  si'ries  circulaires  de  très- 
pelits  points  dont  sa  coquille  est  ornée  ,  sur 
un  fond  roux  clair.  Elle  est  conique,  d'une 
épaisseur  moyenne  ,  longue  de  deu.x  polices 
troii  lignes  ,  et  largf.  de  seize  lignes  ;  mais  il 
est  rare  d'en  trouver  de  CPttegrandeur.  Sa  spire, 
composée  de  douze  ou  treize  spirales  ,  est  ob- 
tuse ,  peu  élevée  ,  et  rarement  conservée  à  la 
proximité  du  sommet.  Ses  tours  sont  étroits  , 
très-légérement  concaves  ,  et  garnis  de  trois  ou 
quatre  stries  circulaires  ,  ordinairement  peu 
prononcées  ,  qui  disparoissent  sur  les  tours  in- 
térieurs. La  superficie  de  cette  coquille  paroit 
lisse  ,  mali;ré  quelques  stries  circulaires  ,  et 
d'autres  longitudinales  ,  qu'on  y  distingue  par 
le  moypn  d'une  loupe  ,  et  qui  écliappent  à  l'œil 
rud  ;  mais  on  y  remarque  une  dépression  sen- 
sible vers  son  milieu,  des  crues  profondes  in- 
terrompant ses  Ihscies  par  des  traits  blancs  lon- 
gitudinaux ;  et  enfin,  des  stries  saillantes  aller- 
iiativement  plus  prononcées  sur  sa  base. 

Son  ouveiturc  ,  aussi  étroite  vers  son  milieu 
qu'à  son  extrémité  supérieure,  est  presque  neul 
fois  aussi  longue  qu'elle  est  large  à  sa  base  ,  où 
se  trouve  son  plus  grand  baitlemeni  ;  elle  est 
blanche  à  l'intérieur  ,  mais  le  bord  de  sa  lèvre, 
ordinairement  peu  épais,  y  est  accompagné  d'un 
liseré  ponctué  et  taché  de  brun,  vis-à-vis  ses  fas- 
cies.  L'érhancrure  qui  la  termine  au  haut ,  a 
très-peu  de  profondeur. 

Le  fond  de  cctt."  coquille  offre  une  teinte 
rousse  ou  jaunâtre  légère  ,  parsemée  d'un  bout 
à  l'autre  de  rangs  nombreux  de  très-petits  points 
r.iiigpàtres,  et(leux  fàsces  d'un  bnm  noirâtre  et 
quelquefois  marron  ,'  dont  l'une  est  située  un 
peu  aud'^ssus  de  son  milieu,  et  l'autre  au  haut 
de  son  tiers  inférieur.  Ses  rangs  circulaires  ponc- 
tués ,  sont  aussi  quelquefois  entremêlés  d'autres 
rangs  si  petits  ,  qu'on  ne  peut  distinguer  les 
jioints  dont  ils  sont  composés  ,  sans  le  secours 
d\ine  loupe.  I^a  fascie  supérieure  est  presque 
toujours  accompagnée  de  llammes  longitudi- 
nales plus  ou  moins  distantes  ,  et  d'un  brun  un 
peu  plus  clair  ,  (pli  s'élendcnt  de[niis  son  bord 
sui)érieur,  avec  qui  elles  se  confondent,  jus- 
qu'à  la  naissante  de  sa  spire.   La  fascie  iulé- 
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rleurc  est  sujette  à  varier  dans  sa  largeur  ;  tan. 
tôt  elle  est  plus  étioile  cjne  la  première  ,  tan'.ùt 
elle  est  aussi  large ,  et  d'autrefois  elle  la  surpasse 
de  la  moitié. 

Sa  spire  offre,  sur  un  ford  un  peu  plus  blan- 
châtre que  celui  du  corps  de  la  coquille,  un 
rang  de  mouchetures  fauves  ou  brunts  qui  se 
prohmge  sur  le  bord  supérieur  des  S[>irales  par 
de  petits  traits,  irri^guliers  ,  parallèles  à  leurs 
sutures,  et  quelques  veines  d-/  la  même  couleir 
qui  1(S  coupent  sur  leur  largeur.  Cette  coqu.l'e 
peu  commune  vit  dans  l'Océan  asiatique,  et 
principalement  sur  les  côtes. de  l'Isle  de  Crylan  , 
dont  plusieurs- nous  ont  été  dtrnièremeiu  ap- 
portées par  M.  Vansleben. 

75.    CoNE  piquure. 

Conus  pcrtusus  j  Hwass. 

Conus,  testa  conica  rosea  ,  incarnatofasciata 
aJbido  cacrulcscentc  ncbuLitn ,  striis  trans- 
(',  rsis  pcrtu%is  undique  ciixinata  ,  spira  con- 
vexa. 

Conus ,  testa  conica  rosacea  incaniato  fas- 
ciata ,  nuhibus  albide  caerukscentibiis  et  su/, 
culis  contigiiis  circinatis  à  basi  iisqii.'  ad 
apicem  spirae  convexae  pcrtusis  ;  JMus. 
Hwass.  spec.   y4- 

Die  rothe  dute  mit  ■neissen  zerschlizten 
bandern;  K^mmerer  die  conchy!.  cabinette, 
pag.   80,  tab.   à  ,fg.  4. 

Le  cône  à  trous  ;  par  les  François. 

DSscniPTioN.  Cette  coquille  très-rare,  nous 
paroit  différer  d'un  autre  du  même  genre,  dé- 
crite par  M.  de  Favanne  dans  sa  conchyliologie 
tom.  2,  pag.  621,  sous  le  nom  ds  cornet  à 
trous ,  dont  toute  la  superficie  est  comme  à 
celle-ci,  garnie  de  suites  circulaires  de  points 
enfoncés  ,  mais  qui  s'en  éloigne  à  d'autres  éf^ards. 
l'eut-ètre  la  coquille  de  cet  auteur  est-elle  une 
variété  de  la  nôtre  ,  dont  la  figure  ne  seroit  pas 
trop  exacte,  et  dont  les  couleurs  seroient  toutes 
difiérentes  ;  comme  nous  n'avons  pas  eu  occa- 
sion de  la  voir,  nous  laisserons  subsisler  ce 
doute  jusqu'au  moment  oii  une  occasion  favo- 
rable nous  aura  permis  de  l'éclaircir. 

La  coquille  du  cône  piquure  est  effilée  ,  peu 
épaisse,  et  sur-tout  très-relrécie  vers  le  bas; 
elle  porte  ,  sur  un  pouce  dix  ligfles  de  longueur , 
onie  lignes  de  diamètre.  Sa  spire,  composée 
de  onze  tours,  est  convexe,  quoiqu'élevée  et  dis- 
tinguée par  des  sutures  ouduleuses  très-pronon- 
cée».   Chacune    des  spirales   offre }    vers  soa 
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milieu,  trois  sirics  circulaires  composées  de 
trt'-s-fielils  points  enfoncc'S,  ot  semblables  à  des 
pi  [tunes  d'épingle.  Toute  la  superficie  du  tour 
exléiicur  est  garnie  de  stries  semblables,  mais 
(elles-ci  sont  trùs-écartces,  et  peu  a[)|)nie:iti^s 
sur  la  moitié  supérieure  de  la  roqiiiile;  elles 
sont  au  ontraiie  beaucoup  plus  serrées ,  et 
leurs  piciuuri  s  sont  plus  distinctes  sur  sa  nioilié 
inférifure  ,  où  l'on  apperroit  aussi  (pielcjues 
C  )rdeletlcj  saillantes  ,  lisSL'S  et  distantes,  si- 
tuées dans  leurs  intervalles. 

Son  ouverlure  est  longue  de  dix-neuf  lignps 
et  large  de  deux  limes  et  demie  vers  le  bas  ; 
elle  est  blanche  intérieurement,  et  bordée  de 
rose  tout  le  long  de  sa  lèvre  et  à  sa  base.  Celle- 
ci  est  trés-lé^èrement  courbée  vers  le  dos  ,  et 
l'écliancrure  supérieure  de  son  ouverture  est  peu 
prolonde. 

Les  couli  urs  de  cette  coquille  consistent  sur 
un  fond  rose  ,  en  une  ou  dtiix  fascies  incarnates 
sur  lesquelles  on  distingue  ipji  lijues  lignes  cir- 
culai; d  (l'un  rouge  (uangé  ,  en  des  tacKcs  du 
même  rouge,  interrompues  par  des  nébiilosités, 
d'un  blanc  uulé  de  rose  et  de  bleuâlie,  et  enfui 
en  do  Irèi-pelils  points  blancliàtres  qui  sonl  par- 
semés sans  trop  de  régularité  sur  toute  sa  su- 
perficie." Les  couleurs  de  sa  spire  ne  sont  pas 
différentes  ;  on  remarque  seulement  que  1  s  la- 
"  cbes  orangées  dont  elle  est  ornée  sur  un  fond 
rose  ,  y  ont  un  peu  plus  de  vivacité  que  sur  le 
corps  de  la  coquille,  et  que  les  points  blanchâ- 
tres qu'on  y  appeiçoit  sont  plus  nombreux  que 
sur  la  superficie  du  tour  extérieur  ,  et  qu'ils 
n'y  occupent  de  même  que  les  parties  rose  du 
fond. 

Cette  coquille  précieuse  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Hwass  ;  elle  est  très-grande 
pour  son  espèce  :  on  la  trouve  dans  les  mers 
des  grandes  Indes. 

76.    CoNE.    foudroyant. 

Convs  fulgurans  ;    HwAss. 

Conirs ,  tes'a  conica  albida  ,  macuh's  'longi- 
tudinalibus  fulu^nrantibits  ,  guttisque  ferni- 
giiicis  transversis  ,  spira  concavo-acuta  ,  ian' 
scabra  ,•  Mus.  Hwass.  spec.  -jS. 

Conus  ,  terfs  bns! acuminata  alhihis  ,  flam- 
mis  longitudinalihiis  fuscis  insignitiis  ,  seu 
eonus Jlamnie"s  ;  Martini  ,  conchyl.  tom.  2., 
pag.  291  ,  tab.  58  ,fg.  644. 

Z.e  cornet  foudroyant ,  à  robe  blanche Jlam- 
hée  de  lisnes  onduLw^ts  et  m  Z'szn^s  marron  . 
interrompus  sur  L:  milieu  du  premier  orbe  pa 
une  zone  blanche  du  fond  j  Fa  vanne  ,  con- 
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clyL  tom.  2,  P^ffr  465,  csp.  66,  variel.   i 
et  2,  pi.  \i,Jig'  D? 

Die  gcfirchte  bra'irjlammigc  du  te  ;  Kam- 
MERETv  ,  dia  conchyl.  cahinette  ;  pag  >  79  > 
tab.  G,  fg.   2. 

Rns^'n/yn  gcvlammde  achaate  tootje  f 
par  les  lloUandois. 

Z)i.;  Rothbraune  gfjlammte  acliattute  ^  ^vt 
Allemands. 

Le   cône  foudroyant  ;  par  les  François-. 

Deschiption.  On  a  donné  à  cette  coquille 
le  nom  de  conc  foudroyant  à  cause  des  flammes 
longitudinales  jaunâtres,  ou  de  couleur  mar- 
ron et  presque  toujours  en  zigzag  ,  dont  fila 
est  ornée  sur  un  fond  blanc.  Cette  coquille 
d'une  forme  moins  alongée  rpie  la  ])récédente  , 
ne  passe  gueres  vingt-une  ligues  do  longueur  sur 
un  pouce  de  diamètre;  elle  est  légèrement  mar- 
quée vers  le  haut  de  stries  circulaires  peu  ap- 
parentes ,  et  à  sa  base  de  caneluies  convexes  , 
serrées  et  bien  distinctes  ,  qui  la  rendent  ra- 
boteuse au  tact.  Sa  spire  à  laquellp  on  compte 
onze  tours  bien  distincts  est  élevée  en  un 
angle  aigu  ,  et  ses  s|)irales  oidinairemenl 
lisses  à  leur  superficie  sont  un  peu  concaves 
et  un  peu  saillantes  les  unes  au  -  dessus  des 
autres.  Le  sommet  aiau  qui  la  termine  est 
lauve  et  sans  taches  dans  lei  deux  ou  trois 
dernières  spirales  dont  il  est  formé. 

Son  ouverture  bien  échancrêe  à  son  ex- 
trémité supérieure  a  sur  dix-luiit  lignes  de 
longueur  ,  neuf  fois  moins  de  largeur  vers  le 
haut  ,  et  environ  sept  fois  moins  à  sa  base  ; 
elle  est  bl.inche  in'érieurement  ,  et  sa  lèvie  , 
mince  et  tranclianlc  sur  son  bord  ,  y  est  mar- 
quée d'une  ligne  fauve  tachetée  de  brun. 

Celte  coquille  porte  à  l'extérieur  plusieur» 
rangs  circulaiies  et  serrés  de  taches  rondes^ 
ovales  ou  longitudinales  ,  brunes  ou  marron 
foncé  ,  lesquell'S  sont  traversées  sur  sa  lon- 
gueur, par  des  flammes  d-  la  même  teinte, 
entrelassées,  ou  figurées  en  zigzag.  Ces  flamme» 
occupent  souvent  toute  la  longueur  de  la  co- 
quilhï;  mais  il  arrive  aussi  qu'elles  cessent  à 
(juelque  distance  de  sa  bas^  ,  où  on  apperçoit 
alors  plus  distinctement  qu'ailleurs  ,  les  rang» 
(irculaires  de  taches  dont  elle  est  ornée. 
S.i  spire,  marbrée  de  marron  sur  un  fond  blanc^ 
ou  de  brun  mêlé  de  fiuve  ,  offre  sur  le  bord 
extérieur  des  spiiales,  un  ran^  de  taches  sem- 
blables aux  marbrures  ,  mais  beaucoup  plus 
petites,  qui  ,  comflpençant  à  sa  lèvre  ,  se  pro- 
longe quelquefois  jusjjues  sur  le  troisième  tour- 
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Le  cône  foudroyant  est  aussi  rare  que  lo  rore  ■ 
pinaure;  on  le  trouve,  suivant  M.  IhYcUS  ,  sur 
ies  eûtes  de   l'Afrique. 

•-J.  CoNEde  Rumphius. 

Conus  acuminatus  ;  HwAss. 

Coni/s  ,  testa  conica  alba  fnsco  retintlata, 
fascia  cingulata  ,  spira  canaliculata  acuta  ; 
Mus.  HwAss,  spc'C.  76,  variât.  A. 

J    __,   Proarchitalassus  ;     Rumph.     tlies. 

tah.  34  ,  fis-  F Petiver.  aquatll.  amb. 

tab.  i5  ,  fig-  19. 

Cornet  nomme  le  vice- amiral  de  Rumphiiis  , 
dont  la  couleur  blanche  est  compartie  en  lan- 
guettes irrégulières  d'un  rouge  brun  ,  avec 
une  fascic  dans  le  bas  ,  chargée  d'un  cordon 
de  points  delà  même  couleur  ,  etc.  d'Ahoen- 
viLLE  ,  concliyl.  edit.  2.  ,  apend.  pag.  385  , 
pi.  i.fg.L. 

L'amiral  de  Rumpliius  ,  «  clavicule  élevée  , 
concave  sur  les  pas  des  orbes.,  et  à  grand 
nombre  de  traits  en  zigzags  marron  brun  , 
imitant  le  travail  du  drap  d'or  ,  avec  un  ou 
deux  cordons  ponctués  ,  le  tout  sur  un  fond 
blanc  ;  Favanne.  concliyl.  tom.  3  ,  png.  449  , 
csp.  25  ,  variet.  1  et  0.  ,  pi.  17,  fg-  iV  ,  1 . 

Ammiralis  vicarius  ,  s.-u  thalassiarchus  sc- 
cundus  à  mari  rubro  ,  etc.  Cuemnitz.  in  M  r- 
tini .,  concliyl.  tout.  \o  ,  pag.  38,  tab.  \^o  , 
fis-  "!'97- 

Vice-admiraal-.,  par  les  Hollandols. 

Ein  vice-admiral  ans  dcm  rothen  mcere  ; 
par  les  Allemands. 

Vice-admiral  stamper-.,  par  les  Anglois. 

L'amiral  de  Rumpliius;  par  les  François. 

B Testafasciata,  absque  cingulo;  Mus. 

HwAss.  varict.  B. 

Le  vice-amiral  ,  estimé  le  plus  beau  des 
vice-amirau.v  ^  etc.  d'Argenville  ,  concliyl. 
edit.  2.    apend.  pag.  585,  pi.  1  ,  flg.  K . 

Knorh.  concliyl.  toni.  5.  tab.-  2.^,fig.  4- 

Conus  ,  clavicula  pyramidali  a/bus  ,  ex 
fiisco  elegantissiine  reticulatus  et  fascintus  ; 
Stu  proarchitalassus    Indldruni    oricntalium  j 
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Mautim.  conchyh  tom.  2  ;  pag.  284)  tab.  5f, 
ffg.  633,  639. 

Le  vice-amiral  de  Rumpliius  ,  à  robe  hlmchf 
chargée  de  traits  en  zigzags  plus  ou  moins 
gros ,  d'un  biun  noirâtre  ,  mais  sans  le  cordon 
de  points  qu'on  observe  aux  précédons  ;  Fa- 
vanne. conchyl.  tom.  2  ,  pag.  449  >  ^'^P-  ^5. 
variet.  "h.  pi.  ly  ,  Jig.  iV ,  3 . 

Die  vice-admiral  ^  par  les  Allemands. 

Le  vice-amiral  de  Rumpliius  ;  par  les  Fran- 


ce— Testa  subtilissime  rcticulata  ,  fiisco 
bifasciata  -,  absque  cingulo  ;  Mus.  Hwass. 
variet.  C. 

Xff  vioe-amiral  de  Rumpliius  ,  dont  les 
mailles  d'un  fauve  foncé  ,  offrent  un  réseau 
très-délicat ,  mais  aussi  sans  cordon  ;  Fa- 
vanne. conchyl.  tom.  1,  pag.  449  1  ^^P-  -•'• 
variet.  4. 


T^e  %'ice-aniiral de  Rumpliius  a  réseaux  finsi, 
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Descripti.ix.  Rumphius  ayant  été  le  pre- 
mier qui  aie  donné  une  fij;ure  de  cette  coquille  , 
sous  le  noia  de  vice-amiral .,  les  concliyliolo- 
gistes  François  avoient  rru  devoir  lui  conser- 
ver ce  nom  ,  quoiqu'ils  n'ignorassent  pas  d'ail- 
leurs ,  que  cette  coquille  étoit  bien  différente 
de  celle  ,  tpii  ,  dans  l'espèce  du  cône  amiral  ^ 
est  nommée  de  la  même  manière.  Mais  une 
pareille  condescendance  est  trop  condamnable, 
et  trop  opposée  aux  principes  d'une  saine  no- 
menclature ,  pour  que  nous  ayons  cru  devoir 
l'adopter.  En  lui  donnant  le  nom  de  cône  de 
Rumphius.,  nous  conservons  une  partie  de  son 
origine ,  celle  qui  est  relative  au  premier  auteur 
qui  l'a  faite  connoitre  ;  et  nous  évitons  le  sub- 
stantif ara/Vo/ ,  qui  poniToit  la  faire  confondre 
avec  la  coquille  à  qui  ce  nom  aflparlient  exclu- 
sivement. 

Le  cône  de  Rumphius  est  une  coquille  de 
grandeur  médiocre  ,  à  spire  élevée  en  angle 
ai^u  ,  et  d'une  forme  assez  analogue  à  celle  du 
cône  amiral .,  mais  sa  spire  est  plus  profondé- 
ment canaliculée,  et  la  superficie  de  ses  spirales 
n'est  point  marquée  de  stries  circulaires  , 
comme  dans  celte  espèce;  elle  est  d'&illeurs  uu 
peu  moins  effilée  ,  et  son  extrémité  supérieure 
présente  dans  cette  partie  un  peu  plus  de  bom- 
bement. 

La  coquille  de  la  variété  A  ,  est  longue  de 
dix-liuit  lignes   et  large  de  neuf;   ses  spirales, 
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»\i  nombre  de  neuf  ou  de  dix  ,  forment  tine 
légère  saillie  les  unes  au-dessus  des  autres  , 
qui  ressemble  à  un  ciidoii  élevé  et  légèremenl 
arrondi.  La  superlicie  de  son  tour  extérieur  es; 
assez  lisse  ,  et  des  stries  circulaires  ne  s'y 
montrent  que  vers  le  bas.  Son  ouverture  , 
loiif^ue  de  c|uatorze  lignes  ,  baille  d'une  ligne 
de.ux  tiers  à  son  extrémité  supérieure  ,  où  elh 
e»t  bien  échancrée  ,  et  dVnviron  deux  liants 
un  tiers  à  sa  base.  Elle  est  blanche  intérieu- 
rement ,  et  le  bord  trancliant  de  sa  lèviC  y  est 
poncliié  de  brun  sur  toute  sa  longueur. 

Les  couleurs  qui  distin;uetit  cette  coquille, 
consistent  en  des  veines  très  fines  ,  formant  un 
réseau  à  mailles  ,  grandes  et  triangulaires  ,  on 
petites  et  quarées  ,  d'un  brun  fiuve  ou  marron 
foncé  ,  ou  même  d'un  brun  violùtrcsur  un  fond 
blanc.  Sur  ce  réseau  ,  on  appereoit  quelques 
taches  longitudinales  plus  foncées  ,  et  compo- 
sées de  mailles  beaucoup  phis  petites  que  celles 
du  réseau  du  fond,  lesquelles  sont  rondes  ou 
ovales  ,  et  nuancées  de  bleuâtre  ou  de  violet 
clair.  Ces  taches,  ordinairement  disposées  en 
deux  zones,  dont  l'une  un  peu  au  des>u3  du  mi- 
lieu de  la  coquille  ,  et  l'antre  plus  étroite  sur 
son  tiers  inférieur  ,  sont  séparées  entr'elles  par 
une  bande  treillissée  du  lond  ,  qui  est  elle- 
même  divisée  par  un  ou  deux  cordons  de  points 
ou  de  portions  de  lignes  brunes  |  ou  enfin,  par 
des  traits  ronds  alignés  ,  d'un  brun  toujours 
plus  loncé  que  celui  des  veines.  Ce  cordon  est 
quelcjuefiiis  peu  prononcé  ;  mais  ,  soit  qu'il 
s'en  trouve  un  seul  ou  deux  ,  c'est  toujours  de 
son  existence  que  dépend  la  différence  qu'il  y 
a  entre  cette  première  variété  et  la  suivante. 
Sa  spire  cst  marbrée  de  blanc  et  de  brun  noi- 
râtre ,  de  telle  manière,  que  les  taches 
blanches  sont  rondes  ou  ovales ,  et  sont  par- 
tout environnées  de  brun. 

La  variété  B  ressemble  dans  toutes  ses  parties 
à  la  précédenle  ;  elle  n'en  diffère,  comme  je 
l'ai  déjà  dit  ,  que  parce  qu'elle  est  privée  des 
cordons  ponctuéi  ijui  distinguent  celle-là. 

La  coquille  de  la  variété  C  ,  a  ,  sur  une 
longueur  de  quinze  lignes  ,  environ  huit 
lit;nes  de  diamètre.  Les  mailles  du  réseau  dont 
elle  est  environnée  sur  un  fond  blanc  ,  sont 
beaucoup  plus  petites  que  sur  les  deux  pre- 
mières ,  et  l.-'s  veinules  d'une  extrême  finesse  , 
<pii  le  composent  ,  sont  d'un  fauve  tirant  sur  le 
brun  ,  et  Uambées  lon;:itudina!ement  de  fauve  , 
de  brun  cl.iir  et  de  violàtre.  Ses  deux  zcmes 
circulaires,  formées  de  traits  d'un  brun  foncé  , 
outre  qu'elles  ne  sont  presque  pas  interrom- 
pues ,  ont  des  mailles  irréguirères  Irùi-fines  ,X'\. 
l'intervalle  qui  les  sépare  ,  ressemble  à  celui 
de  ja  variété  B  ,  en  ce  qu'il,  Cït.'i'galemrni  pri"çé 

ïlktjire  jSaCurclle,    Tonii  VI-  Vers. 
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de  cordon.  Sa  spire  ne  diffère  ,  ni  par  sa  forme, 
ni  par  ses  couleurs  ,  de  celle  de  la  première. 

Ces  trois  variétés  du  cône  de  Ri/mpliin.t  ^ 
sont  peu  communes,  on  les  trouve  dans  les  mers 
des  grandes  Indes,  et  principalement  à  Ain- 
boine  et   aux  isles  Moluques. 

y8.  CoNE   amadis. 

Co/tus  amadis  ,•  HwAss. 

Conus  ,  testa  conica  aurantio  fnxca  ,  Tua' 
ciiUs  iiiveis  trlgono-cordatis  multipluibus  re- 
ticiilata  ,  spira  catiaUcnlata  ncuiiiinata ,  hasi 
piinctatim  sulcata  ;  Mus.  Hvvass  ,  spec.  jj, 
l'ariet.    A. 

A Cornet,  dit  l' amadis ^  n'AnnENViLLE, 

conchyl.  cdit,    i  ,    apcud.  pai^.  307  ,  pi.    1  , 

f'S-   ^• 

Ksonn  ,    concliyl.    tom.  6,   tab.  S  ,Jig.  3. 

Co7iits  tcrcs  bnsi  acuminata  ,  ex  arantio  et 
albo  ,  wniniralium  in.  modum  clcgantissime 
penitatus,  fasciatus  et  piinctatus  ^  seu  conui 
amndis;  ^Ix-RTiyi,  conchyl.  toni.  2, pag.  29Q, 
tab.   58  ,  fg.  643  ,  643. 

U Amadis  ,  nomme  par  cjuclques-uns  l'a- 
miral Amadis  ,  à  clavicule  élevée  tachetée  de 
fauve  y  dont  les  pas  des  orbes  sont  concaves  et 
en  vive  arrête  à  robe  blanche  fasciéc  de  fauve 
avec  des  cordons  de  points  et  de  marbrures  en 
zigzac  fauve  brun,  comme  à  Va'niral  de 
Kuniphijis  ;  Favanne  ,  conchyl.  tom.  1 ,  pag, 
ù^f) ,  csp.  26,  variet.  1  ,  p'.  ^J  jfig-  M. 

Conus  amadis  ,  testa  conico-oblonga  laeviy 
lincis  castaneo-J'uscis  raniosis  rcticulatis  fle~ 
.vuosis  in  fundo  albo  marmora'a  ,  zonis  dua- 

hus  paulo  obscuriaribus  redimita  , basi cmar- 

^ina'a  et  sulcata  et  in  sulcis punclis  pertusii 
excavat'ts  notata  ,  labro  acuto  ;  Chemnitz  , 
i/i  martini  conchyl.  tom.  10,  pag.  ji  ,  tab. 
\^1,Jîg.    1033,     »333.— — 

Amadis  toot  ;■  par  les  Hollandois. 

Die  amadis  tule  ;  par   les  Allemands; 

I.'amadis  ;  par  les,  François, 

B  — —  Série  triplici  vingulorum punctis  albia 
disti-tclorum^  y\.\is.   Hwass.  variet.  B. 

I  Amadis  tha-'a^sianltus  ,  tesfa  conico-ollon-  ' 
ga  f  characteribiis  ex  fitsco  flar'çscentibus  in  ' 
fundo  cnndidissiino' ret'culatihi  piata  ,  fasciis  ■ 
Iribusaur^intiatisstiu  lucide  croceiscirciirncincta^ 

S  ss  s 
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iiiternipdia  fascia  latiore  ,  avant  dividil  cln- 
gulum  a/bis  et  fuscescentihus  maculis  alternis 
articnlatum  ,  6c.  Chemnitz  in  Martini  con- 
cliyl.  tom.  10,  pag.  34^  tab.    ]3<)  ,  J!'g.    tii^i. 

Der  admirais  unter  deu  admirai  tule/i  ;  par 
les  Allufliaiids. 

L'arniial  Amadis  ,•  par  les    François. 

Drsrr.irTtoN.  Lô  cnnc  amadis  est  une  co- 
quille peu  épaisse  .  d'une  forme  approcliante 
de  celle  de  la  précédente  ,  mais  d'un  volume 
plus  considérable  :  elle  a  sur  une  longueur  de 
trois  pouces  deux  lignes,  environ  un  pouce  sept 
lignes  de  largeur.  Sa  superficie  est  lisse  et  lui- 
sante .  rarement  niarcpiée  He  quelques  crues 
longitudinales,  excepté  sur  sa  partie  inférieure  , 
où  on  compte  de  quinze  ;\  vingt  stries  circu- 
laires assez  profondes  ,  dont  les  douze  ou  treize 
premières,  oïdinairejnent  plus  écartc-s  enlie 
elles  que  celles  du  Las,  sont  chargées  de  points 
concaves  ou  de  plquures  plus  ou  moins  ap- 
parentes ,  qui  disparoisenl  entièrement  si-.r  les 
stries  les  plus  inlérieures.  Sa  spire  est  élevée  , 
et  composée  de  douze'ou  treize  spirales  larges , 
concaves  ,  à  stries  fines  ,  circuliîires  ,  légèrc- 
in(  nt  oiiduleuses  ,  presque  treillissées  ,  et  bor- 
dées extérieurement  d'un  talus  saillant  ,  dont 
les  sutures  sont  fines  ,  peu  profondes  et  sur-tout 
très-ré^ulières.  Les  liuit  spirales  du  centre,  au 
lieu  d'être  concaves  ,  sont  arrondies  ,  quelque- 
fois légèrement  granuleuses ,  et  toujours  éle- 
vées en  un  sommet  pointu  ,  formé  en  angle 
aigu. 

Son  ouverture  a  neuf  fois  plus  de  longueur 
que  de  largeur  a  son  extrémité  supérieure; 
elle  est  très-profondément  échancrée  au  haut, 
d'où  elle  s'élargit  insensiblement  jusqu'au  bas 
d'environ  une  vingt-septième  partie  de  sa  lon- 
gueur. Le  dedans  de  l'cniverture  est  bldiic  , 
et  sa  lèvre  très-mince  sur  le  bord  y  est  ta- 
chetée des  mêmes  couleurs  que  son  extérieur. 
Toute  la  superficie  de  la  variété  A  de  cette 
coquille  est  marbrée  sur  un  fond  blanc  de  traits 
en  zigzag  d'un  fauve  plus  ou  mains  brun  ou 
tirant  sur  le  marron  ,  ou  d'un  brun  orangé  ,  qui 
laissent  paroître  dans  leurs  interstices  des  parties 
blanches  du  fond,  en  forme  d'écaillés  trjan- 
gulaires'ou  cordées.  On  y  apperçoît  aussi  des 
taches  brunes  ou  fauves  qui  sont  parsemées 
entre  les  mailles  de  ce  reseau  ,  et  souvent 
réunies  en  deux  espèces  de  zones  où  elles  sont 
cependant  interrompues  par  des  parties  blin- 
clies  du  fond.  Sa  spire  offre  de  grandes  ta- 
ches blanches  sur  un  fond  brun  ou  marron 
ou  des  taches  brunes  plus  ou  moins  foncées 
sur  un  fond  blanc  ,  ce  qui  dépend  de  celle 
des  deux  couleurs  qui  y  est  dominante. 
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I^a  coquille  de  la  variété  B  ne  diffère  de 
la  première  que  par  les  conditions  suivantes; 
1°.  les  couleurs  dont  elle  est  or.née  sur  un 
fond  bl.inc  sont  moins  foncées  et  plus  mêl"cs 
d'mie  teinte  orangée  ;  a»,  elle  porte  au-dessus 
de  son  milieu  une  zone  moins  interrompue 
par  des  parties  blanches  du  fond  que  celles  de 
la  piécédcnte  ,  mais  divisée  circnlaireraent  par 
Ji'ux  ou  trois  cordons  de  petits  points  ,  iné- 
gaux enir'eux  ,  de  figure  ronde  ou  ovale  ,  qui 
constituent  cette  variété  ;  3".  sa  spire  à  moins 
de  blanc  que  la  première  ,  et  cette  couleury  est 
disposée  en  taches  Ovales  d'une  grandeur  inégale 
sur  un  fond  fauve  orangé.  Cette  coquille  faisant 
partie  du  cabinet  de  Mi  Hwass  est  longue 
de  deux  pouces  huit  lignes  ,  sur  un  pouce  et 
demi  de  diamètre. 

Ces  deux  variétés  du  cône  amadis  appar. 
tiennent  aux  mers  des  grandes  Indes  ;  on  les 
tiouve  aux  isles  de  Java  et  de  Boineo  ,  mais 
elles  sont  peu  communes. 

7g.  CoNE  janus. 

Conus  janus'^  Hwass. 

Coniis  ,  testa  coiiica  alba,  fuho  et  castaveo 
iindata  ,  xpira  svhcanaliculata  o-cuta  ,  basi 
sulcala  ,•  AIus.   Hwass.    spic.    78  ,  variet.  A. 

A Ultombus   ex   Tufo  fasciatus  et  iin- 

da'ns ,    c  la  vieil  la    teniti     et  acuta  ;   Lister. 
synops.  tab.    783  ,  Jig.  J)3. 

Ccchlea  longa  pyrif'nrmis  ï'U^gans  ,mucro- 
nata  ,  lacvis  ,  in  apice  non  nilut  striata  y 
candida  ,  fa'sciis  tribus  laf^is  futfis  obscure 
fasciata  ,  lineis  fuscis  undatim  maculata  } 
GuALTiERi  ^   ind.  pag.   et   tab.   2.5  ,  Jig.  S. 

Regenfuss.    conchyl.    to'n.    2  ,    tab.    10^ 

fg.    JO. 

Martini,    conchyl  tom.  3,    tab.   5S  f 

fs-  H?- 

Le  janus  ou  le  faux  amadis  ,  à  rohe  d'un 
ban  b'anc  1  marbrée  par  Jlammrs  longitudi- 
nales étroites  et  en  zigzags  de  fauve  et  de 
marron  brun  ,  disposées  comme  en  trois 
zones  ,  &c.  Fa  vanne  ,  conchyl.  tom.  3  ,  pag- 
4&y ,  esp.  33  ,  variet.  1  ,  pi.  27  ,  fg'  O. 

Der  janus  ;  par  les  Allemands. 

Le  janus  ;  ^sit  les   François. 

Bmm^  Testa  fava  fiisco  et  albo  fasciata. 
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Conus)'dnus\  testa  fusco  et  alho  fa^ci'ata  , 
ci/iffuù's a.bo punctatiij  iiius.  Hwass,  variée.  B. 

Spuria  cnchlea  (fenticiilata  ,  ex  arantio 
flavo  nubilara  ,  tribus  minus  distinctis  Jas- 
ciis  SHfer  fnndo  ,  instar  porcellani  vasis ,  al- 
hido  et  Licvi  cincta  ,  inferius  filamentosis 
quasi  funicults  circu'ata-.^  Seba  tlies.  vol.  3, 
vag.  136  ,  tah  47  .,fii;.  24. 

Le  jarius  à  bandes ,  et  dont  les  crues  bien 
prononcées  forment  des  cspècss  de  côtes  lon- 
gitudinales et  serrées ,  sa  robe  blanche  est 
fa'iciée  dans  t.ois  zones  de  Jauve  brun  ai'ec 
des  flammes  longitudinales  et  ondées  mar'on 
brun  ;  Favannk  ,  conchyl.  tom.  2  ,  pag.  487  y 
esp.  23  ,  variet.   2. 

Le  janus  à  bandes  ;  par  les   François. 

Df.scritpion.  Cette  coriullle  que  M.  Marlini 
avoit  rangi^e  au  nouibri'  des  vaiiéiés  du  cône 
capitaine  diffire  cssentielleiuent  de  cette  es- 
pèce par  l'arrondisienient  de  son  extièrailé 
supérieure  ,  et  sur-tout  par  les  sillons  ponctnés 
dout  elle  est  luuiiie  sur  toute  son  extrêmiié  in- 
férieiiic.  Elle  a  ordinairement  depuis  deux 
ponces  juî.(jii'à  deux  pouces  et  demi  ou  deux 
pouces  neuf  lignes  de  longueur,  comme  j'en 
possède  une  ,  sur  onze,  quatorze  ou  stize  lignes 
de  diamètre.  Sa  forme  est  plus  effilée  que 
celle  de  l'espèce  précédente;  et  sa  spire  ,  com- 
posée de  douzi,'  tours,  n'est  jamais  aplatie  à  sa 
circonférence ,  et  terminée  en  saillie  rapide 
vers  le  centre  comme  celle  du  conc  capitaine  j 
Biais  elle  s'élève  insensiblement,  et  par  une 
pente  presque  f'pale  jusqu'à  son  sommet.  Ses 
douze  spirales  sont  légèrement  concaves ,  et 
garnies  de  trois  ou  quatre  stries  circulaires  bien 
prononcées,  (pielquefois  finement  dentelées  ou 
ridées  ,  ou  ondnleuses.  Sa  superficie  est  unie  et  . 
luisante  ,  cjuoique  marquée  de  crues  assez  sen- 
sibles jusqucs  sur  son  tiers  inlérieur  ,  où  on 
apper^oit  six  ou  sept  billons  oblitjues  et  écartés, 
dont  la  cavité  est  llnim^ne  striée  ,  et  quelque- 
fois paroit  comme  ponctuée  par  des  piquuies 
lon!;ituJinales  semblables  à  de  petites  rides. 

Son  ouverture  a  sur  l'individu  le  plus  grand  , 
deux  pouces  (putre  lignes  de  lon^uuir,  pres- 
que trois  tioiies  de  larj^eur  vers  le  hnut  ,  et  en- 
viron cinq  lignes  à  sa  base.  Son  exlrèmilé  supé- 
rieure ,  peu  éuliancrée  ,  se  replie  doucement 
vers  la  spire  ;  et  sa  lèvre  ,  peu  épaisse  sur  so!i 
bord  ,  offre  inti'rieuremcnt  un  lisi-ré  taché  de 
brun  ,  sur  un  fond  roiissàtre  ou  jaune  clair  , 
qui  <ircupe  to»ite  sa  cavité. 

Cette  coquille  est  ornée  sur  un  fond  blanc  , 
de  llammes  longitudinales   un    peu   obliques ,  [ 
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onduleuses  ou  en  zigzag  ,  de  fauve  ou  de  mar- 
ron ou  de  brun  plus  ou  moins  foncé.  Ces 
flammes  ,  ordinairement  j)eu  écartées  ,  sont; 
quelquefois  interrompues  pir  deux  ou  trois 
rangs  circulaires  de  grandes  taches  brunes  mê- 
lées de  fauve  ,  avec  qui  elles  se  confondent ,  et 
qui  y  formeni  comme  autant  de  zones ,  d'une 
largeur  très-sujette  i\  varier.  Quelquefois  ce» 
rangs  circulaires  de  taches,  manquent  en  tota- 
li.é  ,  et  alors  la  coquille  est  flamb-e  d'un  bout 
à  l'autre ,  sans  aucune  interruption  ,  ou  de 
lauve  ou  de  marron  foncé.  Sa  spire  est  variée 
de  flammes  brunes  sur  un  fond  blanc,  excc[ilé 
sur  les  quatre  ou  cinq  derniers  iours  du  som- 
met,    qui  sont  colorés  de  roux  ou  de  jaunâtre. 

La  coquille  de  la  variété  B  est  longue  de 
dius  pouces  trois  lignes  ,  et  large  de  près  de 
quatorze  lis  nés.  A  tous  les  'caractères  de  la 
forme  que  j'ai  détaillés  à  l'article  de  la  pre- 
mière ,  elle  joint  une  nature  et  un  ordre  dif- 
fcrentde  couleurs.  Son  fond,  d'un  fauve  jau- 
nâtre, est  orné  de  fascies  d'un  brun  clair,  et 
garni  de  taches  irrégulières  blanches  ;  la 
fascie  du  milieu  de  la  coquille  a  le  double  de 
la  largeur  de  celle  du  haut,  et  celle-ci  offre  à 
son  tour  la  moitié  moins  de  taches  blanclies 
que  la  preiiiière.  Indépendeniment  de  ces  fas- 
cies ,  on  y  iippi Tuoil  aussi  des  traits  blancs  lon- 
gitudinaux sur  les  crues  de  la  Co(|uille ,  et  (juel- 
ques  lignes  circulaires  très-fines  sur  les  parties 
jaunâtres  du  fond.  Sa  spire  n'est  point  dilfé- 
rente,  quand  à  ses  couleurs,  de  celle  de  la 
variété  A. 

]M.  Favanne  a  fait  mention  de  quatre  autres 
variétés  de  cette  espèce  ,  qui  me  paro  ssent 
se  rapporter  à  l'une  ou  à  l'autre  de  celles  que 
j'ai  décrites  ,  excepté  cependant  sa  sixième  va- 
riété ,  qu'il  noniuie  le  janus  blanc  ,  et  qui  ne 
dilfère  des  autres  ,  suivant  cet  auteur  ,  que  par 
sa  robe  entièrement  blanche. 

Le  cône  janus  vit  dans  l'Océan  asiatitpie  ; 
on  le  trouve  ,  suivant  M.  de  Favanne  ,  à  l  Lle- 
de-France  et  aux  ]\Ioliiqui's  ;  comme  aussi  sur 
les  côtes  de  la  nouvelle  Guinée  ,  et  même  sur 
celles  de  Otaïti. 

80.   CosB  perdu. 

Conus  depe'ditus. 

Courts,  testa  conica  tramvcrsim  stria'n , 
tpira  acuta  canaliculata  decustat.ni  s'nata  , 
basi  suliiita. 

Cornet  oui  se  trivive  assez  raremrnt  par-rii 
.'.■s  fossiles  d.:  l'ontlevoye  ^  iV.Xhoenvili.e. 
<  onchyl.  apend.  edit,  a  ,  pag.  349  i  /'^'  ^9  1 

b  s  s  s     2 
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Walcii  ,   clic  iinturgcscliichte  dcr  Knofris- 
ihen  sar.nilujig;  tom.  2  ,  tah.  /(h  ijîg.  4- 

Favanne  ,  concliyl.  pL  66,  Jïg.  G  ,  1. 

Dr.scuiPTioN.  Celte  coquille  a  iini^formeassrz 
nnalo^^ue  à  celle  du  couc  ainndis ,  (îiant  tcr- 
ininée  vers  le  haut  par  jine  spire  .aiyni'  et  com- 
posée de  tours  peu  concaves  et  striés,  mais  ille  ej; 
difrére  d\iilleurs  par  plusieurs  autres  carac- 
Icres.  Sa  lonj^ueiir  étant  de  vingt-deux  lignes  , 
elle  n'aordiiiaireinent  que  dix  ou  onze  l.gnes  de 
diamètre.  Sa  forme  est  conique,  retrécle  vers  le 
bas  ,  et  éj^alenient  décroissante  ,  sans  renfle- 
ment: ,  depuis  la  naissance  de  sa  S[)irc  jnsqu'i 
sa  base.  On  compte  dix  tonrs  à  sa  spir..-  ,  lui 
peu  élevés  les  uns  au-dessus  des  autres,  légère- 
ment concaves  ,  et  termim's  sur  leur  bord  exté- 
rieur jiar  un  talus  très  vil.  Ciiacune  de  ces  spi- 
rales offre  sur  sa  concavité  cinq  !. tries  circu- 
laires ,  saillantes  et  serrées  qui,  étant  coupées 
presque  .à  angles  droits  par  d'autres  stries  lon- 
gitudinales ,  représentent  dans  cette  partie  un 
véritable  rés.'au  ,  dont  les  stries  circulaires  sont 
les  plus  prononcées.  On  apperçoit  sur  la  super- 
ficie de  son  tour  exlérieur,  depuis  le  liaut  jus- 
qu'au milieu  de  la  coquille  ,  plusieurs  stries 
simples  ou  circulaires  moyennement  élevées, 
et  rapprochées  de  deux  en  deux;  et  depuis 
cette  partie  jusqu'au  bas  ,  d'autres  stries  éga- 
lement circulaires  ,  mais  deux  fois  plus  sail- 
lantes et  ])lus  nombreuses  tjue  les  premiérL-s  , 
dont  la  distance  est  uniforme. 

Son  ouverture,  longue  de  dix-sept  lignes,  est 
large  de  deux  lignes  vers  le  haut,  Bt  deux  liL;nes 
et  demie  à  son  extrémité  inférieure.  Sa  lèvre 
est  mince  sur  le  bord,  peu  échancrés  à  son 
extrémité  s'ipérieure,  et  très-légèrement  ridée 
a  sa  base.  Quandà  ses  couleurs  ,  comme  on  ne 
,  <  onnoît  encore  cette  coquille  que  dans  l'état 
fossile,  elle  n'en  a  pas  d'autre  que  celle  des 
couches  où  on  la  rencontre.  C'est  à  Courtagnon 
en  Champaf;ne  (pi'on  trouve  les  mieux  conser- 
vées, ou  à  Grlgnon  près  de  Versailles  ,  dans  les 
couches  sabloneuses  et  coquillières  dont  nous 
aurons  plus  d'une  fois  occasion  de  jiarler.  d'Ar- 
genviUe ,  nous  apprend  qu'on  la  rencontre  aussi 
à  Pontlevoye,  et  j'en  possède  que  l'on  a  trouvé 
de  même  aux  environs  de  Soissons. 

81.   CoNE   étourneau. 

Conus  litoglyphus  }  Meuschex. 

CnTiiis ,  festa  conica  rnbro  fulva,  fasrh's 
tluabiis  niveis  rii'ilnnt/bus  ,  supcriore  ftih'o 
iariigata ,  spirn  cbtusa ,  baii  granulata  nt- 
grkarUe j  Mus.  IIwaïs.  spec.  79. 


CON 

Valektiîî.  iiniv.  Jîg.  Ay. 

]''i'Jiitac  aramiac  sert  ex  a-aitio  fiiscae  t, 
a '1rs  latis  fascîis  circnmdalac  \  S  eu  a.  il. es. 
vol.  3,  ptig.   12c;.  tab.   ii-i. ,  Jlg,   4© ùp.. 

Cojiiis  basi  pyraiddaia  lufcscens ,  e.r  albo 
fascatus  et  cnniiieis  iindis  in.  basi  et  fasciis 
c.vorna'usi  M.a.t..tini.  cot.'c/iy/.  tom.  2,,pag. 
271  ,    tab.   5y,^g.  63o  ,  63 1. 

1,'ctourneau  granuleux  ;  Favanne.  conclyl, 
tom.   2j  po-g.  58 1  ,  pi.  1% ,  Jlg.  F. 

Ai)imliaUs  petraeiis ,  tcsfa  eonica  glaber- 
rima  rubro-lutca,  fasciis  duabus  carididis 
ci/irfa^  supcriore  /a^ore  marvh's  intcrrnpta , 
spira  tnodicc  clcK'a'a  ci:  albo  et  ruhro  lutco 
',  arirga'a  ,  basi  striis  ganulatis  traiisversls 
tcahia\  Ciiemnitz.  in  Martini,  conelyl.  tom, 
1  o  ,  pag.    39  ,    tab.  j./o  ,  fig.    1 20  S. 

Steen  admlralxi  par  les  IloUandois. 

Der  wahre  aclite  stein- ad  aurai;  par  les 
Allemands. 


IJ amiral  pierreux  ^  ou  r'étourneau  ;  par  les 
François. 

DEscniPTioN.  Cetle  coc|nille  ne  p-.rvient  que 
très-rarement  à  un  volume  aussi  considérable 
que  celle  dont  je  donne  ici  la  description.  Elle 
a,  sur  environ  denx  pouces  de  longueur,  treize 
ligues  de  diatnètie,  et  sa  forme  assez  analogue 
à  celle  de  l'espèce  précédente,  est  cependant 
un  peu  plus  bombée  ,à  son  exlrémitésuj)érieurc  , 
quoiqu'é:;alenu'nt  décroissante  jusqu'au  bas  , 
sans  aucun  bombement  bien  sensible.  Les  tours 
de  sa  S]jire  sont  au  nombie  de  dix,  ils  sont  ou 
létèrement  convexes  ou  aplatis;  mais  la  ligne 
de  leurs,  sutures  est  profonde  ,  peu  régulière,  et 
presque  toujours  festonnée  sur  leur  bord 
supéiieur.  Cette  spire  est  obtuse,  et  terminée 
au  centre  parmi  sommet  peu  aigu.  Sa  superficie 
ollre  des  stries  ioiigiludinales  extrêmement 
fines,  qui  résultent  de  ses  accroissemens  suc- 
cessifs, et  des  cordelettes  écartées  au  nombre 
de  neuf  ou  de  dix,  dont  les  quatre  ou  cinq 
supérieurs  sont  peu  apparentes,  tandis  que  celles 
de  sa  base  sont  saillantes,  également  distantes,  et 
souvent  granuleuses. 

Son  ouverture  est  loncue  de  vingt  une  licne, 
I  11  1  •  ,'',,.'',  ,  r      ^ 

large  tledeux  lignes  a  son  extrémité  supérieure 

et  de  trois  à  sa  base.  Elle  est  beaucoup    moins 

écliancrée  vers  le  haut  que  celle  du  cône  perdu 

et  du   eone   amadis  ,  mais  sa  lèvre  également 

mince  est  légèrement  onduleuse  au  bas  j  et  boi- 
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iée  intérieurement  de  fnive  sur  tnnie  sa  liin- 
riipur.  Le  fond  de  r<)UvoiHire  est  1)1. hic  mré  de 
yiolàlre,  Pxcrjilô  vis  -  à  -  vis  1<S  f;i-ici'S  de  J"t'X- 
térleiir  où  elle  est  biaiidie,  et  à  sa  base  qui 
est  iioirà're  diliois  comme  dedans. 

L".  fond  de  celle  co:|iiille  est  d'un  roupe  ti- 
rant sur  le  f.iuve  o\i  d'un  fauve  niélé  d'oiang't  , 
sur  lequel  o:i  appcrçoit  des  bandeletles  cirru- 
1  lires  un  peu  plus  foncées,  (jui  correspondent 
à  sps  cordelettes ,  et  deux  fascies  dont  l'une 
composf'e  de  grandes  taciies  blanches  ,  variées 
de  f^uve  ,  occupe  le  haut  de  la  coquil!»  ,  et 
ranlreenîièremenlblanclie  continue  ei  déchitpie- 
tie  Sur  ses  bords  ,  est  siuu'-e  un  peu  au-dussous  de 
son  milieu.  Ces  deux  fascies  ont  une  lar-eiir  îl 
peu  -  près  égale  ,  mais  l?s  taches  blanches  de 
la  fascie  supérieure  se  prolonç,ent  en  se  retie- 
C  ssant  sur  le  sommet  du  tour  exlérieur ,  ce  qui 
rend  la  spire  de  celle  coqiii'le  [i.irnacliée  ou  ta- 
chée de  blanc  M(r  nn  fond  rouge  ,  ou  fauve 
nué  d'oranj^é.  Le  co'te  pfoumra:'  est  peu  com- 
nuin  ,  on  ie  trouve  suivant  Mrs.  Cl.enmils  et 
Hwass  dans  les  mers  des  grandes  Lidcs,  et  sur 
les  cÔ!es  de  S.  Domiiigue  et  de  la  Martinique  , 
selon  M.  de  Favanne. 

82.  CoNE  aumusse. 

Conits  vfxiWi/m  ;  Î.Îartini. 

Ciini/s  ,  testa  ronica  fuira  ,  a^ho  -  fa-sda  'a  , 
-  linc'.i  irr<  i^iilaril us  fo' pi'utlinalihiis  vcnula  'n-, 
spira    ih.'ii  a  J'iiscd  r tacitlata  ,    auicr  lutiO  ^ 
basi  nigrkantc  i  Alus.   HîvASS.  spcc.  80,   Ta- 
rit: t.  A. 

A Rr.MPH.  tlies.  tah.?ii,^!r.5.-—VT.- 

TIVER.  aquatil.  amhoin.  tab.  ai  -fig-   12. 

Cochlea  cono'iilca  unihonata  ,  non  nihil 
stiiata,  colon- liitco  obscure  ,  secundu  //  longi- 
tudiucm  uiidatitn  dipicta  seu  radiata  ,  e.r 
oUio  /^.$c/a/a;GuALTiErvi.  iiid.  nag.  ettab.  20. 

Oorklca   conoïdea   maxima    iimbonata  ,    in 

■  acumen  obCusiim  striatum  dtsinens^nibiginoso 
colore  divcrsimode  nota'a  ,  in  medio  J'ascia 
candida   circumda'a  ,  umbone   ex    albido  'et 

J'vsco  radiatim  maculato-.  ejusd.  pag,  et  tab.  2 1 . 

T'oluta   si-nplcx  aliis    qvcrcinn  dicta   ,   ex 

■  Jlar'o  mffida  ,  marulis  nonnullis  pallide  al- 
bescentibus  vchiti  Rhornlioidis  circulariter 
notata  ^  etc.  Seba.  ///  s.  toni.  ?>  ,  pag-  i3i  , 
tab.  t^j\,fg.?> 11  ettab.  i^^fg.  id  ,  17. 
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Ccnxn  ,  Toluta  fasciala  magna  ,  maculit 
niagnis  super  fasciis  lafis;  Klxin.  osUacol, 
pag.  66  ,  csp.  10  ,  litt.  C. 

Regenfuss.  conchyl.  vol.  1,  tah.  G  iJîg.S-j, 

K.soRii.  conchyl.  vol.  3,  tab.  1  .i^g.  3. 

Conus  clavicula  pyramidali flavidus,  fascia. 
in  mcdio  alba ,  interdum  critcis  instar  et  ma- 
culis  cjnsd.  m  coloris  varicgatus  ,  seu  conus 
Tc.xillum  j  Martini,  conchyl.  tout.  1, p.  269, 
tab.  Sr.fg.  629. 

1,'aumusse  ,  à  clavicule  courte  ,  à  robe 
blanche  ,  et  à  grandes  taches  d''un  fauve  marron 
brun  ,  qui  laissent  une  bande  sinueuse  du 
fond  ;  Favanne.  conchyl.  toni.  2  ,  pag.  453  , 
csp.  35  ,  varie  t.  2,4- 

De  groote  olyvc-band  toot  ;  par  les  Hol- 
landuis. 

Das  ordcnsbajid  ^  diegelbe  ordenstute  ;  par 
h'S   Allemands. 

L'aumussc  ;  par  les  François. 

T>  Ti  sta  fulva  ,   non  fasciata  ;    Mus. 

HwAss.  varict.  È. 

l'tivmusse  sans  bandes  ;  par  les  François. 

Description-.  Le  cnne  aumusse  est  une  co- 
quille souvent  volumineuse  ,  et  cependant  peu 
('■paisse  ,  d'une  forme  conique  assez  régulière  , 
léj;èrement  recourbée  à  sa  base,  et  terminée 
en-dessus  par  une  spire  obtuse  plus  ou  moins 
élevée  ,  dont  le  sommet  est  jauiàtre  et  peu  aigu. 
S'il  étoit  nécessaire  de  connoîlrc  l'origine  des 
noms  qu'on  a  imposés  si  abusivement  à  la  plu- 
part des  coquilles  ,  on  seroit  assez  embarrassé 
de  découvrir  la  source  de  celui  â^aumusse  j 
que  porte  celle-ci  ,  et  on  seroit  tenu  de  sup- 
jjoser  qu'il  a  pris  son  origine  dans  l'imagination 
exallée  de  ([ulque  amateur  ;  mais  comme  lis 
noms  triviaux  n'ont  pas  besoin  d'être  significa- 
tifs ,  on  doit  les  adopter  une  fois  qu'ils  sont 
rei  us ,  en  les  considérant  comme  des  noms 
|iroprcs  ,  qui  n'ont  d'autre  analogie  avec  les 
choses  qu'ils  désignent,  que  celle  que  l'usage 
leur  a  accordé. 

Cette  coquille  ,  sur  une  longueur  de  trois 
pouces  trois  lignes,  n'a  pas  moins  d'un  pouce 
onze  lignes  de  diamètre  ;  on  en  connoît  ce- 
pendant de  plus  voulumineuses,  et  M.  Hwass 
en  possède  une  qui  est  longue  de  quatre  pouces 
quatre  lignes ,  et  large  de  deux  pouces  six  Lignes. 
Sa  spire^  également  inclinée  sur  les  cûlés,  est 
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composée  de  onze  ou  douze  spirales  ,  larges , 
peu  coQcaves,  et  garnies  de  stries  circulaires 
fines  ,  onduleuses  ,  mais  bien  distinctes.  Le 
bord  supérieur  de  ses  spirales  forme  une  légère 
saillie  tout  le  long  des  sutures,  dont  la  ligne 
est  bien  marquée,  et  ordinairement  régulière  , 
excepté  sur  le  tour  extérieur.  Les  stries  qu'on 
distingue  à  leur  superficie  sont  quelquefois 
piquées  sur  les  plus  jeunes  individus;  elles  sont 
nombreuses,  très-serrées,  et  paroissent  même 
quelquefois  légèrement  granuleuses.  Les  stries 
longitudinales  du  tour  extérieur  sont  très-ser- 
rées et  presque  imperceptibles;  mais  on  apper- 
çoit,  sur  son  extrémité  inférieure,  quelques 
cordons  obliques,  distants  et  bien  prononcés,  qui 
la  rendent  légèrement  raboteuse.  Son  ouyerture 
est  longue  de  trois  ponces  ,  et  large  de  quatre 
lignes  sur  presque  toute  sa  longueur;  elle 
offre,  à  son  extrémité  supérieure,  une  éclian- 
crure  assez  profonde,  et  à  sa  base  un  bourrelet 
oblique  et  très-saillant  dans  l'intérieur.  Sa  lèvre 
est  mince,  et  bordée  d'un  liseré  fauve  ou  tirant 
sur  le  roux. 

Cette  coquille  présente  extérieurement,  sur 
un  fond  fauve  nuancé  de  roux  ou  de  jaunâtre, 
et  veiné  longitudin;ilement  d'un  fauve  brun 
plus  foncé,  deux  fascies  blanches,  dont  l'une 
occupe  son  extrémité  supérieure  ,  et  l'autre 
est  située  à  son  milieu.  Ces  fascies  sont  quel- 
quefois accompagnées  de  t.iches  blancl  es  lon- 
gitudinales écartées ,  qui  les  dépassant  de  chaque 
côté,  y  forment  comme  autant  de  croix,  ou 
bien  elles  sont  jaunâtres  et  interrompues  par  des 
grandes  taches  blanches  distantes  ,  et  i>ius  ou 
moins  régulières.  De  ces  deux  tascies ,  c'est 
la  supérieure  qui  est  toujours  la  moins  pro- 
noncée; mais  il  arrive  aussi  qu'elle  soit  com- 
posée de  grandes  taches  brunes  et  blantlies, 
ou  de  taches  marron  et  blanches  ,  mêlées  de 
fauve  ,  et  qu'i;llc  aie  dans  ce  cas  un  peu  plus 
de  largeur  que  celle  du  milieu.  La  base  recour- 
bée de  cette  cwpiille  est  toujours  colorée  d'un 
brun  noirâtre;  mais  elle  oltre  à  l'intérieur  une 
couleur  blajiche  uniforme  qui  s'étend  dans  toute 
sa  cavili".  Sa  spire  est  marbrée  de  grandes  taches 
alternativement  blanches  et  bnincs  ,  ou  variée 
de  taches  fauves  ou  jaunâtres ,  ou  d'un  brun 
marron  sur  un  fond  blanc  ,  et  terminée  au 
centre  par  ime  tache  jaune  qui  occupe  les  cinq 
ou  six  dernit-res  spirabs   du  somnut. 

La  coquille  de  si  variété  B  ,  la  seule  que 
l'on  doive  considérer  conime  telle,  tant  l;s 
couleurs  sont  variables  et  inconstantes  sur  les 
divers  individus  de  cette  esjièce,  diffère  de  la 
précédente,  en  ce  qu'elle  n'offre  aucune  tiace 
do' fascies  sur  un  fond  fauve  ou  jaunâtre  Tlont 
elle  est  ornée,  et  que  les  lignes  longitudinales 
de  sa  superficie  y   sont  très -peu   opparontei. 
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Elle  lui  ressemble  d'ailleurs  par  tous  les  autres 
caractères. 

Le  cons  aumiisse  appartient  à  l'Océan  asia- 
tique ;  on  le  trouve  assez  communément  sur  la 
cote  de  Malabar  et  aux  I»ics  Moluques. 

83.   CoNE.   Peau   de  serpent. 

Conus  testudinarius  ;  Martini. 

Coniis  ,  testa  conicci  nlba  ^fiirvo  et  palli'de 
cacsio  ncbitlata  ,  maculisfiistis  sngittatis  per 
fascias  albas  dispcrs/s  ,  spira  obtitsa  ;  Mus. 
HvvAss.  spec.  8i  ,  variet,  yl. 

A Voluta  âchates  dicta-^  Rumph.  tlies, 

tab.  34  ,fg.  K. 

Vo/uta  rarior  et  perpulchra  ,  ab  or/'s  caraci- 
ci's  dht's  pnifecta  ,  dilute  caerulescente  co- 
lons, rad'is  satuiate  fiiscis  tamquam  Jlaminis 
dUtincta  ,  gyri  ht  supremo  api'ce  ca:  cacriileo- 
■  plunibei  srtnt  coloris  ifuscis  macidis  -l'ariegati^ 
Ser\  ,  thés.  tom.  3  ,  pag.  i32  ,  tab.  44  > 
fS-  '3. 

RfgenfuSs.  ,  conchyl.    tom.  1  ,    tab.    11  , 
KKonn,  concJiyl.  tom.  3 ,  pag.  28,  tab.  12, 

A-  4- 

Conus  basi  pyramida/i  lacvi  ,  tiimidus  ,  ex 
albo  et  obscure  fvsco  marinoratus  et  riiacula- 
tus  ,  Uni  is  granulutis  trntisv  rsiin  cinctiis  ,  son 
conus  testudinarius  graiiulntits -.i  Martini, 
conchyl.  tom.  1 ,  pag.  3J0  ,  tab.  55  ,yig-  6o5. 

La  peau  de  scrptnt  à  deux  bandes  ,  grand 
cornet  à  clavicule  élevée  ,  à  dcu.x  larges  f'ts- 
cies  d'un  ronge  cramoisi-brun  ,  tac/utces  de 
b'anc  et  de  gris  b.'eudtrW ,  et  à  deux  bandes 
blanches  ponctuées  en  chevrons  de  lu  niâme 
couleur  -^F-WAsyiL  ,cnnc//y/.  ''om.  0. .  pag. /\bi)y 
esp.  6d  ,  variet.   i  ,  pi.  16  , /'g.  G. 

Gegranulecrdc  schildpad-toot\  par  les  IIol- 
laiiduis. 

L)ie  Sihirarzbraiinc  Oewrlkte  Schidkro- 
tentute  •.!    par   les    Allea.ands. 

La  peau  de  serpent  brune  ;  par  les  Fran- 
çois. 

7? testa  aura'^f.ia  fasciis  angustioribus  ; 

Mus.  IIwAss.  variet.  U. 
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RrOENFrss  ,  concliyl.  loin,  i  .  pag,  25  , 
t^ih.  3  ,  /g.  37  ,  ce  tab.   1 1  ,  fg.  :>/^. 

J.a  prnu  de  serpent  orangée  ■,  fond  h/ -ne  , 
à  deux-  L:rgr.s  /iisiù.":  d'un  fur.ve orargé .,d'oii 
pjrlijit  des  Jlaiiimes  de  la  incnie  cculeiir,  et 
printil'éiS  de  blanc  ;  1' A  v  A  N  N  E  ,  concliyl. 
torn.  a,  pag.  ^6'S ,  esp.  68,    i-ariet.  4- 

La  peau  de  serpent  orangée  ;  par  les  Fran- 
çois. 

Dr.scniPTtoN'.  Le  cône  peau  de  serpent  a 
ëlô  airiii  noiiiinô  à  cause  des  laclies  dont  sa 
rocjii  Uj  c-sl  Biail.rùe,  et  à  qui  on  a  cru  tioiivcr 
quelque  rossemblaiice  avec  celles  qui  distiit- 
l'uent  la  pe.TU  de  quelques  scrjiciis.  Elle  est 
<';)a!sse,  de  forme  conique  ,  tirant  un  jjCu  sur 
l'ovale  ,  léLèrenienl  arrondie  à  son  extrémité 
supérieure,  et  terminée  en -dessus  par  une 
spire  conique  et  élevée  en  auple  oblus.  Cette 
coquille  v.iiie  danssa grandeur  dejiuis  un  ])Ouce 
jusqu'à  deux  ou  Iroi*  jiouces  de  long  ,  sur  un 
di  ruipourft  ,  un  ^louce  et  un  pouce  et  demi 
d  .•  large.  Celle  donc  je  donne  la  description 
fit  d'une  grandeur  peu  comuuine  ,  puisque 
sur  doux  pouces  dix  lignes  de  longueur,  elle 
a  un  |>ouce  et  demi  de  dianièire.  Les  douze 
tours  dont  sa  spire  est  composée  sont  larges  , 
légèrement  concaves  et  marqués  de  quelques 
stries  circulaires  ,  très-superficielles.  On  re- 
marque qu'ils  sont  renflés  sur  leur  bord  supé- 
rieur, et  que  la  ligne  spirale  de  leurs  sutures  est 
Lien  prononcée,  mais  peu  régulière  ,  et  quel- 
quefois finement  festonnée  sur  les  tours  ex- 
térieurs. Les  crues  longitudinales  de  cette 
coquille  sont  bien  marquées  ,  mais  ses  stries 
circulaires  sont  tantôt  fines  et  serrées  ,  tantôt 
grosses  et  distantes  ,  quoique  toujours  foible- 
ment  exprimées  .  esce|)té  à  sa  base  où  elles 
sont  plus  apparentes  ,  et  même  quelquefois  lé- 
gèrement granuleuses.  Sa  base  sensiblement 
recourbée  vers  le  dos  est  simj)le  ,  arrondie 
et     très-foiblement  échancrée  sur   son   bord. 

Son  ouverture  longue  de  deux  pouces  quatre 
Jianes,  est  large  de  trois  lignes  à  son  extrémité 
supérieure  ,  peu  éfbancrée  ,  et  de  quatre  lignes 
rt   un    tiers   vers    le    bas.      Elle     est    accom- 

fiapnée  à  sa  base  d'un  pli  quelquefois  très-sail- 
ant  qui  entoure  obliquement  sa  colu  ruelle.  Elle 
est  blanche  dans  l'intérieur  ,  et  sa  lèvre  ordi- 
»  airemeut  épaisse  y  est  nuancés  sur  son  bord  , 
de  blanc  ,  de  violet  et  de  brun  foncé. 

Le  fond  blanc  de  cette  coquille  ,  nuancé  de 
bleuâtre  ,  de  couleur  de  chair,  et  de  violâtre  en 
quelques  endroits  ,  offre  deux  larges  rangs  de 
taches  brunes  ou  d'un  marron  foncé  ,  dont  la 
figure  très-irréguUère  est  entrelassée  de  parties 
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blanches  du  fond  ,  et  dont  les  bords  sont  très- 
déchiquetés.  ('es  deux  rangs  de  taches  ,  dont  le 
premier  occupe  à  lui  seiil  toute  la  moitié  su- 
j  éiie\iro  de  la  coquille  ,  en  s'y  prolongeant  en 
forme  de  flammes  de  la  niéH'.e  couleur  ,  laissent 
pajoilre  icrs  son  milieu  une  fascie  blnnclie  , 
1  onctuéc  en  ligues  circulaires  de  pelitf's  taches 
sagitets,  d'un  marron  brun.  On  distingue  une 
stcotide  fascie  blanche,  aussi  ponctuée  à  sa 
Iias<»;  umis  les  taclies  de  celle-  ci  au  lieu  d'être 
s;:gitécs ,  ou  sous  l.i  figure  de  chevrons .  sont  ir- 
ri  gulières  ,  inégalement  écartées  ,  et  ne  sont 
point  disposais  circulairement.  Sa  spire  d'un 
l)!anc  une  de  bleuâtre  ou  de  violâtre,  est  flam- 
bée sur  sa  sujierficie  ,  soit  de  marron  brun  , 
toit  de  fauve  p.lus  ou  moins  foncé.  Il  n'y  a  que 
les  cinq  ou  fix  spirales  du  sommet  qui  soient 
ou  pureuient  blaiiches  ou  de  couleur  de  chair, 
ou  enfin  d'une  teinte  rose  foncée. 

De  toutes  les  variétés  que  M.  de  Favanne  cite 
a  cette  espèce  ,  il  n'y  en  a  peut-être  qu'une 
si'ule  qui  doive  être  considérée  comme  une  vé- 
ritable variéié.  Tout<s  les  autres  de  cet  auteur 
ne  nous  paroissenl  dépendre  que  de  l'âge  diffé- 
rent, ou  du  divers  degté  de  conservation  des 
individus  à  qui  il  les  rapporte  j  ou  bien  elles 
nous  paroissent  représenter  des  différences  in- 
di\  iduelles  ,  telles  qu'on  les  rencontre  si  com- 
munément dans  le  genre  du  cone  ,  dont  pres- 
que tous  les  individus  diffèrent  du  jdus  au 
moins  entr'eux  ,  soit  dans  la  grandeur,  la 
petitesse  eu  la  rareté  des  taches  qui  leur  sont 
particulières  ,  soit  enfin  dans  la  teinte  de  ces 
mêmes  taches  ,  dont  la  vivacité  s'affuiblit  et  se 
perd  même  quelquefois  à  mesure  que  la  co- 
quille devient  j^lus  âgée.  La  coquille  de  la 
variété  B  offre  une  teinte  orangée  ,  ornée  de 
deux  larges  rangs  de  taches  fauves  orangées  , 
d'où  partent  des  flammes  de  la  même  couleur, 
et  des  fascies  du  fond,  jilus  étroites  que  dans  la 
prcuiièrc  ;  elle  est  ordinairement  plus  petite. 
On  trouve  celte  <;oq\iille  sur  les  côtes  de  Su- 
rinam ,  de  Saint  -  Domingue,  et  delà  Marti- 
nique ;  (1  e  n'est  précieuse  que  lorsqu'elle  joint 
k  un  volume  un  peu  considérable  une  belle 
conservation. 

84.  Cone  veiné. 

Conus  venuhtus  ;  HwAss. 

Conus  ,  testa  conica  alba  ,  flavo  venulata^ 
spira  convexa  ;  Mus.  Hwass.  spec.    82. 

Je  lois  veiné.,  grand  cornet  marbré  et 
veiné  de  traits  d'un  fauve  sanguin,  sur  un 
fond  blanc  ,  nué  de  gris  roussâtre  ;  FavakNE, 
conchyl.  tnm.  2  ,  pag.  46^2  ,  esp,  48,  variet.  »/ 
pi.   }^,/g.  D,   i. 
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Z,e  bois-  veiné  à  bandes  ,  à  clavicule  plus 
élevée,  6'  dont  le  corps  plus  alongé  offre  deux 
bandes  circu'aircs  d'un  roux  olivâtre  ,  et  de 
plus  ,  des  marbrures  ou  Jl a  m  mes  étroites  d'un 
marron  hrunsurunfond  blanchâtre-^  Favaxne, 
conchyl.  tom.  2  ,  pag.  462  ,  esp.  48,  variet.  2  , 

pi-  Hf  fis-  ^  ■>  ^  • 

Le  bois  veiné  ou  le  cône  veiné  ,  par  les 
François. 

Descriptiov.  Cette  coquille  peu  commune 
porte  ,  suivant  M.  de  Favanne  ,  depuis  deux 
jusqu'à  trois  pouces  ou  un  peu  plus  de  lon- 
gueur ,  sur  seize  lijznrs  ou'deiix  pouces  de 
largeur.  Celle  que  je  décris  est  beancoup  plus 
petite,  puisqu'elle  n'a  pas  au-delà  de  vingt  lipres 
de  longueur  ,  sur  un  pouce  et  demi  de  dia- 
liiètre.  Elle  est  épaisse  ,  de  forme  conique  , 
élargie  vers  le  haut ,  où  elle  est  terminée  par 
l'.ne  spire  convexe  ,  composée  de  neuf  tours, 
doiit  la  snpfrficie  est  lisse  très-légèrement  con- 
cave sur  les  deux  extéiieurs  ,  et  dont  les  bords 
sont  également  saillants  et  renflés.  On  distingue 
sur  la  base  de  celte  coquille,  des  cordelettes  cir- 
culaires bien  prononcées  ,  tandis  que  le  reste 
de  sa  superficie  est  lisse,  et  ne  montre  que  quel- 
ques ciues  longitudinales,  distantes  et  des  plus 
superficielles. 

Son  ouverture  est  langue  de  dÏK-neuf  IJnnes  , 
large  d'une  ligne  et  deux  tiers  à  son  extréniité 
supérieure  ,  et  tle  deux  lignes  et  demie  à  sa 
base  ;  son  échancruro  supérieure  est  peu  pro- 
fonde ,  et  sa  lèvre  garnie  intérieurement  d'un 
liseré  fauve,  est  mince,  irantbanlesursoii  bord, 
et  blanche  dans  le  reste  de  sa  cavité. 

La  superficie  de  cette  coquille  est  presque 
entièrement  veinée  par  des  trai-ts  d'un  jaune 
orangé,  ou  d'un  fauve  mêlé  de  rouge  brun,  qui  y 
forment  un  réseau  à  larges  mailles,  entrenulées 
de  mailles  plus  petites,  sur  un  loi'd  blanc:  mais 
indépendamment  de  ces  veines,  on  y  distingue 
aussi  des  masses  de  la  même  couleur,  distribuées 
comme  en  trois  rangs  circulaires,  dont  dtux 
élroi:s  occupent  sa  moitié  supérieure,  et  le 
troisième  est  placé  sur  sa  base.  Quelquefois 
son  lond  hlauc  est  uiélé  de  roussàtre ,  et  sa 
spire  blanche  est  d'une  teinte  rose  très-léf;ère, 
et  tiichée  de  jaune  orangé  ,  de  roux  ou  de  fauve 
tirant  sur  le  brun.  11  parcit  que  M.  de  Favanne 
accnnu  une  secorMe  variélé  de  cotte  espèce,  qui 
jx)rte  deux  bandes  circulaires  d'une  teinte  dif- 
férent<;  ,  mais  comme  nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  la  connoître  ,  on  peut  consulter, 
à  son  sujet ,  la  description  qu'en  a  donnée  cet 
outeur. 
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Cette  coquille  appartient  aus  mers  d'Amé- 
rique ,  suivant  !M.  Hwass  ,  et  on  la  trouve 
aussi  ,  selon  M.  de  Fuvanne ,  dans  les  parages 
de  Iklanille. 


85.  CoxE  de  mosamb/que. 
Conus  mozambicus y  Hvvass. 

Conus  ,  tcsf^a  (  conico-oblonga  )  fuh-at 
maculis  albis  fusciscue  fasciata^  cingulis punc- 
talis ,  spira  cotrvexo-ai.ua,  tasi  striata  i 
Mus.   HvvAss.   spec.   83  ,   variet.  jî, 

A    Conus     clongntus  ,     ti sta    ohlonga 

tenui  laevi ,  stn'gis  ftucentihus  longitudina- 
lihus  JJammeis  et  maculis  albidis  variegat.t  . 
,  fasciis  latis  testaceis  et  in  medietate  illarum 
cii:t.ulis  quihuidam  ar.^iculatis.^  more  ammi- 
ralii:m,  lircumiincta ,  spiia  conica  ^  apertiira 
efjusa  ,  basi  transversim  striata  ;  Chemnit» 
in  Alartini.  conchyl.  tom.  lO ,  pag.  (ji  ^  ta'-. 
'44 >  ^  -  fis-  '>  ^-  ~ 


Drr  lavg  au^gestreckte  kegel\  par  les  Alli 
'  i  mands. 


L'amiral  africain  fascié ;  par  les  François;' 

B Testa  Jlava   non  fsciata  ,    cingulis 

continuis  fusco    et  alho    articulatis  j    Mus. 
ffwASS.    variet.    B.  ,1 


L'amiral  africain  cordonnê }  par  les  Fran^ 

rois. 

Description'.  Le  cône  de  mozambique y 
que  l'on  nomme  aussi  improprement  Vaniiral 
de  guinée ,  est  une  coquille  plus  alongée  que 
la  précédenle,  et  assez  analogue,  par  sa  forme, 
à  celle  du  cône  taupin ,  dont  elle  diffère  cepen- 
d.înt  beaucoup  à  d'autres  égards,  et  notamment 
par  les  stries  nombreuses  dont  la  superficie  de 
ses  spirales  est  garnie.  Elle  porte  le  plus  sou- 
vent, sur  vingt  lignes  de  longueur,  envimn 
neuf  lignes  de  diamètre;  elle  est  effilée  ,  arron- 
die à  son  extrémité  supérieure,  lisse  ou  peu 
sensiblement  striée  sur  sa  convexité  ,  et  mar- 
quée, sur  son  tiers  inférieur,  de  stries  nom- 
breusfs,  serrées  et  saillantes  comme  autant  de 
fils.  Sa  spire  est  aiguë,  et  composée  de  sept 
spirales  légèrement  convexes  ,  un  peu  saillantes 
à  leur  bord  supérieur ,  et  garnies  de  dix  ou 
onze  stries  circulaires,  foibkmenî  onduleuses, 
qui  sont  moins  noQ:breuâes  tt  beaucoup  n;oins. 
apparentes  sur  les  tours  voisins  du  sommet, 
que  sur  les  deux  extérieurs.  < 

Son 
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Scin  oiiv-rrliiro,  un  ppu  arqu:'c  rcr;  \-  li.'.uf , 
est  longue  ilo  «lit-sept  lignes,  et  sp|)t  foiJ  envi- 
ron moins  liirge  vers  le  li.is.  L'écliaiiciiire  de 
«on  pxtrémiio  supérieur'."  est  peu  sensible,  et 
sa  lèvre,  mince  sur  le  boid,  esl  liserée  intérieu- 
rement dp  brun  clair,  tandis  que  le  reste  do  sn 
cavité  offre  une- teinte  violàtre  très-légère,  sur 
un  fond  blanc. 

Le  fond  de  la  variété  A  Je  cette  coquille  est 
rx'érieureraent  d'un  fauve  presque  marron  , 
Accompagné  Je  plusieurs  zones  circulaires  sem- 
blable s  :\  des  lignes,  articulées  Je  bleuàtie  et 
Je  fauve  (once,  et  d'une  fascie  composée  alter- 
nativement de  taches  bbii\clies  et  brunes  presque 
carrées.  Cette  f.iscie,  située  un  peu  au- 
Jcs^ous  du  milieu  de  la  coquille  ,  est  quelqr.e- 
lois  divisée  par  une  zone  fauve  du  fond,  et 
quebpjtfois  entière;  les  taches  brunes  qu  on  y 
remarque  n'offrent  d'autre  différence  que  d'être 
quelquefois  très-foncées,  ou  d'un  brun  tirant 
sur  le  noirâtre.  Ses  zones  ponctuées  sont  peu 
sensibles  sur  sa  moitié  supérieure  ,  où  elles 
sont  distantes,  inégales,  et  au  nombre  de  six 
ou  de  sept,  tandis  que  celles  qui  occupent  sa 
base^  couvrent  les  stries  dont  j'ai  parlé  ,  dont  la 
superficie  est  interrompue  de  fauve  et  de  blan- 
cliàtre.  Sa  spire  présente,  sur  un  fond  marron 
2)lus  ou  moins  foncé ,  cpielques  mouchet\ircs 
blanchâtres  ,  ordinairement  peu  apparentes  , 
e:;cepté  sur  la  circonférence  de  son  tour  exté- 
rieur. 

ha  coquille  de  la  variété  B  offi  e ,  sur  un 
fond  jaunâtre,  plusieurs  rangs  circulaires  de 
taches  brunes  ,  .articulées  de  blanc  ,  qui  en 
garnissent  presque  toute  la  superficie  ,  excepté 
un  peu  au-dessous  de  son  milieu  ,  où  ou  apper- 
çoit  une  sorte  de  zone  blanche,  sur  laquelle  les 
taches  sont  plus  rares,  plus  écartéis,  et  beau- 
coup moins  régulières  qu'ailleurs.  Sa  spire  est 
marbrée  de  grandes  taches  brunes  ,  sur  un 
fond  blanc  ou  foiblemeut  nuancé  de  violàtre  ; 
enfin  ,  cette  coquille  est  longue  de  dix-huit 
lignes,  et  larj^e  de  huit. 

Z.e  cône  de  mozambiquc  est  ainsi  nommé  , 
parce  que  c'est  sur  cette  partie  des  côtes  d'A- 
frique qui  portent  ce  nom  ,  qu'on  le  rencontre 
plus  communément. 


86.  CoNE  de  Guinée. 
Conus  Guinaïcus ]  HwAss. 

Conus ,  testa  conica  rubiginosa ,  fasciis 
obsoletis  alliidis  fusco  variegatis ,  spira  ob- 
tusa  maculata  ;  Mus.  Hwass.  spec.  84^ 
■variet.  A. 

Histoire  Naturelle.   Tome  VI,  Vers. 
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B  ^^  Testa  ruhiginosa  ,  fasciis  distinctis 
latioribits;  Mus.   Hwass.  variet.  B. 

Cornet  appelé  l'amiral  de  Cuini;.:^  71'ayanl: 
que  trois  fascies  sur  sa  robe ,  dont  le  fond  est 
cottkiir  de  noisette  ou  de  pad'e ;  celle  de  la 
bande  du  milieu  est  agate ,  avec  des  zigzags 
aurores ,  et  dont  la  tête  a  sept  étages  relevés 
et  bariolés  de  taches  agates  et  brunes ,  le  sorn- 
n;et  de  mémej  d'Ancv.s^vii.iE.  conchyl.  édit. 
^,pag.  386,  pi.  i,Jîg.  Q. 

Conus  testadinarius  larvis^  fusrus ,  nubc- 
cuUs  albis  marmoratus  et  fasciatus  rarior  ^ 
RÎARTi.vi.  conchyl.  toni.  2,  pas.  2.52,  tab. 
55,flg.  608.?  '^° 

L'amiral  de  Guinée,  dont  le  fond  de  la  robe 
est  couleur  de  paille  on  noisette  ,  à  deux  zone  s 
de  Jla.nmcs  aurore  et  marron  ;  Favanne.  con- 
chy  l.  tom.  2 ,  pag.  4^  I  ,  esp.  28  ,  variet.  a  d 
5,  pl-   ^6,yig.^F,  iF,   2. 

Rood  bruyne  schyldpad  toot;  par  les  Hol- 
landois. 

JDie  brauiirotlir.  Landirte  scJiildkroter.tiite  ; 
par  les  Allemands. 

Le  faux  amiral  de  Guinée  à  larges  bandes  ; 
par  ks  François. 

C  Testa   obso/cfc  fasciata,  nubcculis 

pallide     cœrulcsccnlibus     succincta  ;       Mus. 
Hwass.   variet.  C. 

Rhombus  cylindro- pyramidalis  e.x  rvfo 
undatus  .,  claiicula  aiuta  suleala ,  Listek. 
synops.  tab.  783 ,  fig.    29. 

Le  faux  amiral  de  Guinée  sans  bandes  , 
à  robe  bleuâtre  nuée  de  roussâtre ,  orné  du 
Irrgcs  marbrures  et  de  traits  mrrron  brun,  avec 
une  petite  zone  blanche  vers  les  deux  tiers  du 
premier  orbe-.,  Favanne.  conchyl.  tom.  "2.  ,  pag, 
490,   esp.   28,  variet.   3. 

Le  faux  amiral  de  Guinée^  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  est  toujours 
moins  effilée  que  la  précédente  ,  et  sur-tout 
plus  bombée  à  son  extrémité  supérieure,  puis- 
que sur  une  longueur  de  vingt-une  ligne  ,  elle 
porte  onze  lignes  de  diamètre.  Elle  est  lisse  sur 
les  deux  tiers  supérieurs  de  sn  superficie,  mal9ré 
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quelques  stries  circulaires  très-peu  apparentes 
qu'on  y  distingue  pendant  sa  jeunesse;  tandis 
que  son  tiers  inférieur,  1res  -  légèrement  re- 
courbé, eu  présente  plusieurs  saillantes,  ser- 
rées et  bien  expriméts.  Sa  spire  ,  toujours 
moins  éltvée  qne  celle  du  coiie  de  iiiozam- 
hiquc,  est  obtuse  ,  et  composée  de  neui  spirales 
léi,èrenient  convexes  ?  qui  paroi-sent  quelque- 
fois lisses  ,  et  sont  néanmoins  chargées  de  stries 
fines,  circulaires  ,  quelquefois  asstz  distinctes. 
J.a  lif.'ne  des  sutures  1  st  bien  niurquée  et  pi  u 
régulière  ,  et  le  boid  supi-rieur  drs  spirales 
saille  foiblenient  sur  le  bord  inférieur  de  celle 
qui  la  suit. 

Son  ouverture  est  longue  de  dix-sppt  lignes, 
et  environ  huit  fois  moins  large  que  longue 
vers  le  b,is.  Elle  n'f  st  que  très-foibleuient 
écliancrée  à  son  extrémité  supérieure,  et  sa 
lèvreest  bordée  inlérieuremenl  d'un  liseré  fauve, 
et  (|uelquefoi3  veinée  de  fauve  brun  ,  sur  un 
fond  violàtre  ,  fascié  de  blanc  sale  vers  le  milieu. 
Sa  variété  A  porte,  sur  un  fond  jjrun  rou- 
ceàlre,  ou  couleur  de  rouille,  ou  enfin  couleur 
de  noisette  ,  deux  fascies  bluiicliàlre»  flambces 
et  variées  de  brun,  ordinaiien.eni  peu  marquées. 
L'une  de  ces  fascies  occupe  le  tiers,  supérieur  de 
la  coquille,  tandis  que  la  seconde,  beaucoup 
j>lus  large,  plus  prononcée,  et  n;èlée  d'une 
teinte  jaunâtre,  est  située  un  peu  au-dessous 
de  son  milieu.  Sa  base  est  toujours  d'une  teinte 
moins  foncée  que  le  reste  de  sa  superficie.  Sa 
spire  est  environnée,  sur  le  bord  du  tour  exté- 
rieur, d'un  J.'.iig  de  petites  taches  blanches, 
et  flambée  ou  tachetée,  sur  les  tours  intérieurs, 
d'un  blanc   bleuâtre,   sur  un  fovid  briui. 

La  coepiille  de  la  variété  B  iTssrrablc,  par  sa 
forme  et  ses  proportions,  à  la  précédente;  elle 
en  diffère  seulement  par  là  laig<  ur  plus  consi- 
dérable de  ses  deux  fascies  ,  et  par  les  llainnies 
longitudinales  en  zig/ags,  d'un  brun  ou  d'un 
marron  plus  ou  moins  foneé ,  dont  elles  sont 
ornées. 

La  coquille  de  la  vari  té  C  offre,  sur  un 
fond  fauve  tirant  sur  le  jaunâtre  ou  le  roux, 
des  grandes  taches  d'un  blanc  luié  de  bleu  ,  dont 
les  unes,  situées  vers  le  milieu  de  la  Ce^iquille, 
sont  longitudinales  ou  obllejues  ,  et  séparées 
enir'eiles  par  des  traits  bruns  et  étroits,  tandis 
que  les  autres  ,  (|ui  occupent  son  extrémité  supé- 
l'ieure,  sont  plus  peliles,  tr..njVorses ,  et  d'une 
figure  approchante  de  l'ovale.  Ces  toclies  sont 
disposées  de  manière  que  la  teinte  du  fond  y 
forme  comme  trois  zones  plus  ou  moins  dis- 
tinctes, dont  deux  sur  son  extrémité  su[)érieure, 
et  la  troisième  sur  sa  base.  Quelijuefois  on  ap- 
pereoit  u;ie  petite  zone  blanc!:e  qui  coupe  circu 
iairemeiit  les  taches  du  milieu  de  la  coquille; 
ii.ais  elle  est  alors  si  peu  pionoucée.  qu'on  peut  | 
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aisément  la  confondre  avec  les  taches  qu'elle 
traverse.  Sa  spire  est  marbrée  de  blanc ,  sur 
un  fond  lauve  jaunâtre,  nuancé  de  brun.  L'in- 
térieur de  son  ouverture  est  blanc  ,  nué  de 
violet  très-clair.  Elle  est  peu  commune. 

C(fS  trois  variétés,  du  cône  île  Guiné.',  se 
rencontrent  sur  les  côtes  de  l'Afrique,  et  prin- 
cipalemi  ntsur  celles  de  la  Guinée,  dont  ou  leur 
a  donné  le  nom. 

8^.  CoNE  franciscain. 

Conus  franciscanus  ;    IIwASS. 

Coiiiis  ,  testa  conica  castanea  ,  albiilo 
bizonata ,  zona  super iorc  anfiactus  decur- 
rente,    spiia  convexo-acuta. 

Conus  ,  testa  conica  castanea  ,  zonis  dua- 
biis  albidis  ,  superiore  omiics  anfractus  spirae 
convcxûc-acutax:  cirigente  j  Mus.  HwAss. 
spcc.  85. 

Kaimmerer.  Die  conchylien  cabinette,  pag. 
91  ,  num.  46,  tab.  i>i  fg-   4- 

Le  capucin,  on  le  cordAier  bn/n;  par  les 
François. 

DEscrarTioN.  Cette  coquille,  peu  commune, 
est  reconnoissable  à  sa  couleur  brune,  et  aux 
deux  zones  blanchâtres  dont  (lie  est  traversée  , 
dont  l'une  se  preilonge  d'une  manière  sen- 
sijjle  sur  le  bord  inférieur  des  tours  de  sa  spire. 
Elle  est  peu  épaisse  ,  déforme  conique,  arrondie 
à  son  extrémité  supérieure,  oii  elle  est  terminée 
par  une  sjiire  con\exe  aiguë.  Sa  superficie  quoi- 
que lisse,  laisse  appercevoir  cependant  quelques 
stries  cf:C;ilaires  très-peu  apparentes,  excepté 
sur  sa  base,  où  elles  sont  un  peu  plus  saillantes 
et  plus  rapprochées  ,  et  quelques  crues  longitu- 
dinales peu  profondes  ,  dont  la  teinte  est  tantôt: 
plus  foncée  que  le  reste  de  la  coquille  ,  et  tantût 
plus  claire.  On  compte  huit  touisàsa  spire, 
dont  la  superficie  est  lisse,  légèrement  con- 
vexe, et  dont  les  sutures  très-régiilièrfs  sur  les 
tmu's  intérieurs  sont  ine'gales  ei  raboteuses  sur. 
les  deux  extérieurs. 

Son  ouverture  est  pdus  entrouverte  que  celle 
des  espèces  piécôdenles  ,  puisque  sur  une  lon- 
gueur de  vingt-une  li^ne,  elle  n'a  pas  moins  de 
liYiis  lignes  et  demie  de  largeur  au  bas;  elle  est 
peu  échancrée  à  son  extrémité  supérieure,  d'un 
bl.uic  nuancé  de  violet  dans  l'intérieur,  et  lise- 
rée  dv  marron  clair  sur  le  bord  tranchant  de  sa  ' 
lèvre. 

Sa   superficie  est  colorée  de  brun   tirant  sur 
le  niarre:n  ,    oii   on    distingue   quelques  lignes 
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ciiTiilairrs  trèi  -  peu  apparcnto's  ,  <?c.irl(?09  , 
il'iin  brun  plu'î  fonci-  ,  et  deux  zones  blan- 
cliilifs  ,  dont  l'une  ,  de  près'  d'une  lii',ne  de 
Jarneur  ,  est  située  un  peu  au-dcss:)us  du  milieu 
de  la  CvjquiUe  ;  et  l'autre  moitié  ,  moins  Urge  , 
occupe  sou  extrémité  supérieure.  Colle-ci  se 
prolonge  sur  le  bord  inférieur  des  spirales,  à  la 
]iroximit(';  des  sutures  avec  qui  elle  se  confond 
quelquefois,  justpi'au  sommet ,  dont  la  pointe 
«si  ordinnireinont  énioussée  et  blanche.  La 
longueur  de  cette  coquille  ne  passe  guères  deux 
ponci's  ,  sur  environ  treize  lis^nes  d::  diamètre. 
On  la  trouve  ,  suivant  M.  Ilwass  ,  dans  les 
mers  d'Afrique. 

88.   CoNE  informe. 

Conus  informis\  Hwass. 

Conus,  testa  conica  ,  saepius  infarini,  alba^ 
fiisco  et  cacruleo  macylata ,  spira  cunvexo- 
acuta,  base  striata  j  J\Ius.  Hwass.  spec.  86. 
variet.   A. 

A Knorr.  conchyl.tom.  2,  tcih.  i^Jîg.G. 

Le  ruiilcau  panaché  à  tête  rninc'^  ,  de  forme 
cffilûe  et  légèrement  sinueuse  ,  à  robe  d'un 
blanc  grisâtre  ,  teint  de  roiissntré  ,  panacliée 
de  marron  foncé ,  et  comme  fasciée  en  trois 
zones  de  la  même  couleur-^  Favanne.  conchyl. 
tnm.  2 ,  pag.  492  ,  esp.  Sa  ,  l'ariet.  1  ,  pi.  79, 

Conus  spectntm  s'imatrac ,  testa  conica  la.re 
cnnvoluta  lacvi  alba  .,  er  fusco  cncruhscenta 
sjiarsim  macula'a  seu  mbuLiia  ,  spira  adscen- 
dente  .f  anfractibus  striatis  striis  granulatis , 
basi  transversim  striata  subrinargiiiata  , 
apertura  effusa  ;  Ciiemnitz.  in  Alartini  cnn- 
cjiyl.tom.  iO, pag. gi,  tab.  \/^ ,  A ,  fig. g.,h'i 

Das  gespenst  von  Sumatra  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Le  rouleau  panaché  ,  ou  le  cône  informe  ; 
par   les  François. 

B Testa  tumida  ,  fulvo  alboque  macu- 

lata  ;  Mus.  Hwass.  variet.  B. 

Conus  rudis ,  testa  conica  crassa  ponderosa 
alba ,  Ion gitudinaliter  subdivisa  appositione 
incrementorum  nox'orum  ,  ex  fusco  macu'ata 
et  nebulata  ,  svira  acuniinata  ,  basi  sulcata  , 
striis  sub granulatis  scabra  et  cmarginata  ; 
Chemnitz.  in  Alartini  conchyl.  torn.  lO^ pag. 
et  tab.   ead.fg.    e,  f. 
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DlT pltivipe  ,  hiollgc  ;  p.>r  les  Allcniaudj. 

Le  cône  pa'iacJu!  renflé :^  p.ir  les   François. 

Descriptiov.  Cette  coquille  a  beaucoup 
plus  l'apparence  d'un  f/^/owA,-  dont  l'ouverture 
ne  seroit  pas  encore  achevée  ,  que  celle  d'un 
cône.  Ce  qui  ,  entre  autres  choses  ,  rend  plus 
vraisemblable  son  analogie  avec  les  strontbcs , 
c'est  une  convexité  saillante,  qu'elle  porte  très- 
souvent  sur  le  côté  gauche  de  son  ouverture  , 
que  l'on  retrouve  de  même  sur  quelques  co- 
quilles du  genre  du  stroinhe  ,  et  j  iniais  sur  les 
autres  es|)èces  du  genre  du  co.'ie.  C'est  donc 
sur  la  foi  des  auteurs  ,  et  notamment  sur  celle 
de  M.  Hwass  ,  que  j'ai  placé  ici  cette  coquille, 
dans  l'espoir  qtie  ceux  qui  pourront  l'observer 
vivante  dans  son  jiays  natal  ,  ne  négligeront; 
pas  de  nous  faire  connoUre  la  forme  de  son^ 
animal  ,  qui  peut  seule  éclaircir  nos  doutes  ,  et 
répondre  à  toutes  les  difficultés. 

IjC  C071C  informe  a  une  coquille  mince  ,  L'- 
gère,  transparente  ,  longue  de  deux  pouces  une 
ligne  ,  et  large  d'un  pouce  vis-à-vis  sa  gib- 
bosité.  Elle  est  convexe  vers  le  haut,  et  rare- 
ment privée  de  la  bosse  dont  nous  avons  parlé. 
Sa  spire  est  élevée  ,  composée  de  huit  sjiirales 
con\exes  ,  striées  circulairenient  ,  dont  les 
sutures  sont  bien  prononcées  ,  mais  peu  ré;;u- 
lières.  La  ba.çe  de  cette  coquille  offre  des  stries 
serrées,  saiilauteset  nombreuses,  et  une  très- 
légère  écliancrure  au  bas  ,  tandis  que  le  reste 
de  sa  convexité  est  lisse  ,  ou  simplement  mar- 
quée de  crues  inégales  et  peu  prononcées. 

Son  ouverture  est  longue  de  vingt  lignes  , 
large  de  trois  lignes  vers  son  milieu  ,  et  plusre- 
trécie  à  son  extrémité  inférieure,  d'environ  >ia 
quart  de  ligne.  Elle  n'est  presque  pas  écliancrée 
à  son  extrémité  supérieure  ,  mais  sa  lèvre  est 
mince,  tranchante  sur  son  bord,  et  liserée  de 
brun,  sur  un  fond  violàtre,  qui  occupe  toute  sa 
cavité.  " 

La  superficie  delà  variété  A  de  cette  coquille, 
est  toute  marbrée,  ou  panacliée  de  flammes  et 
de  veines  brunes  ou  fauves ,  ou  jaunâtres  , 
mêlées  de  teintes  bleuâtres  sur  un  fondblanc  : 
quelquefois  ces  flammes  forment ,  par  leur  en- 
trelacement ,  un  réseau  à  mailles  inégales  ,  et 
nviancées  de  jaunâtre  ou  de  roux.  Sa  spire  ,  sur 
un  blanc  bleuâtre  ,  comme  le  reste  de  sa  su- 
perficie, est  tachée   et  panachée  de   brun. 

La  variété  B  diffère  de  la  première  ,  en  ce 
que  sa  coquille  est  beaucoup  plus  bombée,  plus 
pesante  ,  souvent  marquée  de  crues  mieux  pro- 
noncées ,  et  qu'elle  est  tachée  à  sa  superficie  , 
de  fauve  et  de  blanc.  Le  cône  informe  appar. 
lient ,  suivant  ]\L  Hwass  .  à  l'Océan  américaiu- 
Tttt  a 
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89.  CovE  rat. 

Conus  ratlus  ;  Havass. 

Conus  ,  testa,  conica  cincreo-violacca  ffos- 
cia  punctlsque  alhi's  spais/s  notata  ,  spira 
obtiisa  ,  basi  violacea  j  Mus.  IIwass.  spec,  87, 
variet.  A. 

JLc  rat  gris]  par  les  Fjanroi8. 

B 'Testa    alhiila  fiilvo  varicgata  ^  cin- 

gulis  punctatis  ;  Mus.  HwAss.    variet.   B. 

L.C  rat  cordonnê  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  est  peu  volu- 
mineuse ,  éjiaisse  ,  très-reiillce  à  son  extrémité 
supérieure ,  et  marquée  à  sa  superficie  de  crues 
iiié£,ales  ,   ortlinairejiient  peu  prononcées.  Elle 

fiorte  sur  dix-neuf  lij^nes  de  lonf^ueur  ,  onze 
ignés  et  plus  de  diamètre.  Sa  superficie  est 
lisse,  et  cliargée  de  stries  circulaires  très-fines  , 
qui  ne  sont  bien  sensibles  que  sur  son  extré- 
mité inférieure.  Celle-ci  est  colorée  dans  le  bas 
de  violet  clair  ,  lequel  s'étend  sur  toute  la  cir- 
conféience  de  sa  columelle.  Sa  spire  est  obtuse, 
et  cwmposéede  dix  tours  légèrement  convexes, 
dont  les  pas  étroits  sont  séparés  jiar  ime  ligne 
epirale  bien  marquée,  et  seulement  peu  régu- 
lière sur  son  tour  extérieur. 

Son  ouverture  ,  colorée  de  violàtrc  dans  toute 
sa  cavité  ,  est  longue  de  dix-sept  ligues,  et  large 
de  deux  lignes  et  demie  dans  son  plus  £;raiid 
écartement.  Sa  lèvre  est  épaisse  ,  et  liserée  de 
fauve  et  de  violet  sur  toute  sa  longueur. 

Ses  couleurs  consistent  à  l'extérieur,  en  deux 
fascies  inégales  ,  sur  un  fond  cendré  nuancé  de 
\iolàtre.  La  première  de  ces  fascies  est  blanche, 
large  ,  interrompue  par  des  flammes  du  fond, 
et  située  à  l'extrémité  supérieure  de  la 
coquille  ;  la  seconde  ,  un  peu  plus  étroite  ,  est 
placée  un  peu  au-dessous  de  son  milieu  ,  elle  est 
ordinairement  couleur  d'agallie  ,  nuancée  de 
Tiolet  ,  et  toute  parsemée  de  points  blancs  et 
de  (pielques  nt^bulosités  blancliAlres.  Ces  points 
sont  très-petits  ,  et  ou  reconnoît ,  en  regardant 
de  près  ,  qu'ils  y  sont  distribués  sur  des  rangs 
circulaires.  On  in  apperçoit  aussi  quelques-uns 
sur  le  fond  ic.  dié  de  la  coquille  ,  mais  ils  y 
sont  beaucoup  jilus  rares  ,  plus  distants  les  uns 
des  autres,  qui  ique  toujours  alignés.  Sa  spire 
est  marbrée  de  fauve  ou  de  roux  ,  ou  même  de 
cendié  ,  surun  fond  blanc. 

La  variété  B  ,  que  l'on  nomme  le  rut  cor- 
donnê,  d.ffère  seulement  de  l.i  [iremière  ,  par 
les  cordons  ponctués  d„nt  elle  est  garnie  à  sa 
supeificie  ,  et  par  ksllammes  fauves  dont  elle 
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est  ornée  ,  sur  un  lond  blanchâtre.  Ces  deux 
variétés  du  conc  rat  ,  se  trouvent  ,  suivant 
M.  Hwass  ,  dans  les  mers  d'Amérique. 

9c.   CoNE  pavillon. 

Conus  Jamatcensis  ;  HwAss. 

Conu^  ,  testa  conica  X'cntricosa  ,  olivacea  , 
cingulis punctatis  fasciisque  albis  fusco  varie- 
gatis ,  spira  convexo-acuta  ;  Mus.  Hwass. 
spec.  88  ,  variet.  A. 

A  — ^  Le  pavillon  indien  ,  petit  cornet , 
à  deux  ou  quatre  zones  blanchâtres  flambées 
de  marron ,  et  à  trois  autres  pointillces  de  la 
même  couleur  ,  sur  un  fond  roux  olivâtre  j 
Favanne.  conchyl.  tom.i.  ,  pag.  45o ,  esp,  3o, 
variet.  1  ,  pi.  1 8  ,  Jig.  Z)  ,  i . 

Le  pavillon  indien  ventru;  par  les  Fran- 
çois. 

B Testa  elongata  distincte  cingulata  } 

Mus.  HwAss.  variet.  B. 

Lechotin-.,  Adanson.  conchyl.  pag.  <)5 , 
pi.  6,/ig.  6. 

Le  pavillon  indien  c^/c;  par  les  François. 

Descrittion.  Le  conc  pavillon  a  beaucoup 
d'analogie  avec  l'espèce  précédente  ,  mais  ri 
est  un  peu  moins  renflé  à  son  extrémité  supé- 
rieure, et  sa  spire  est  élevéj  en  un  angle  presque 
aigu.  Sa  coquille  porte  sur  environ  un  pouce  et 
demi  de  longueur,  dix  lignes  de  diamètre  ;  elle 
est  luisante  à  sa  superficie  ,  et  marquée  de  strie» 
circulaires  extrêmement  fines  ,  juscpi'à  la  pro- 
ximité de  sa  base  ,  où  on  peut  en  compter  sept 
ou  huit  qui  sont  mieux  exprimées.  Ses  crues 
lon£iitadinales  sont  plus  reconnoissables  à  la 
couleur  cendrée  cju'elles  présentent,  qu'à  leur 
profondeur;  elles  sont  distantes,  et  au  nombre 
de  deux  ou  de  trois.  On  compte  neuf  ou  dix 
tours  à  sa  spire  ,  dont  la  superficie  est  légère- 
ment convexe  ,  lisse  ,  et  garnie  d'une  ligne 
spirale  assez  régulière. 

Son  ouverture  est  longue  de  quatorze  lignes  , 
et  environ  sept  lois  moins  large  à  son  extrémité 
inférieure  ;  elle  est  peu  échancrée  au  haut  ,  et 
sa  lèvre  est  bordée  intérieurement  de  fauve  ou 
de  brun.  La  moitié  supérieure  de  sa  cavité  y 
offre  une  grande  bande  violette  surmontée 
d'une  zone  blanche  ,  tandis  que  sa  moitié  in- 
férieure est  tlancliâtre  j  ou  nuancée  de  violet 
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Le  fond  de  sa  couleur  d'un  verd  olivâtre,  est 
entouré  d'un  bout  à  l'autre  d'un  grand  nombre 
de  lignes  circulaires  très-fines,  j)onctuécs.  de 
brun  ,  et  parsemé  ,  sans  régularité ,  de  quel- 
ques mouchetures  transverses  ,  blanchâtres  ou 
cendrées.  Il  est  traversé  vers  le  milieu  de  la 
coquille  ,  par  une  fascie  large  de  deux  lignes  , 
composée  de  mouchetures  longitudinales  , 
onduleuscs  ,  allcrnativemcnt  cendrées  ou  bleuâ- 
tres ,  blanches  et  brunes.  Outre  cette  fascie  , 
on  en  distingue  une  seconde  à-peu-près 
semblalile  à  sa  base,  et  une  troisième,  beau- 
cou, n  plus  étroite  et  nuancée  de  jaunâtre,  qui 
occupe  le  sommet  do  son  tour  extérieur.  Sa 
spire  ,  marbrée  de  blanc  bleuâtre,  sur  un  fjnd 
semblable  à  celui  du  corps  ,  offre  un  liseré 
roux  très-étroit  sur  le  bord  supérieur  de  ses 
spirales  ,  et  une  teinte  brune  liserée  de  bl.inc  , 
sur  celles  qui  en  avoisinent  le  sommet.  On 
trouve  cette  coquille  dausles  mers  d'Amérique, 
ot  sur-loul  à  l'isle  de  la  Jamaïque. 

La  variété  B  ,  malgré  ses  grands  rapports 
avec  là  précédente  ,  duvroit  peut-être  en  être 
distinguée  5  car  ,  indépenderament  de  son  vo- 
lume ,  qui  est  toujours  moins  grand  ,  sa  co- 
quille est  encore  beaucoup  plus  etClée  et  plus 
[■  approchanle  de  la  forme  cylindracée  ,  que  de 
celle  de  la  variété  A.  Sur  un  pouce  de  longueur, 
elle  n'a  ordinairement  que  cinq  lignes  de  dia- 
mètre. Le  fond  de  sa  couleur  est  d'un  verd 
d'olive  plus  foncé  que  celui  de  sa  première  va- 
riété ,  et  même  légèrement  nuancé  de  violâtie. 
Les  lignes  circulaires  dont  jl  est  traversé  ,  sont 
composées  de  portions  de  ligues  très-brunes  , 
•rticulées  de  blanc  ,  tandis  que  les  mouche- 
tures blanchâtres  de  la  variété  A,  ne  sont  pas 
contiguës  à  ses  lignes  ponctuées  ,  mais  dissé- 
minées sans  régul  irité  sur  toute  sa  superficie. 
La  fascie  qu'on  appen^oit  un  peu  au-dessous  du 
milieu  de  cette  coquille,  est  composée  de  taches 
blanches  ,  brunes  et  jaunâtres  très-distinctes  ; 
et  les  points  blancs  des  lignes  brunes  qui  l'a- 
voisinent  ou  la  traversent  ,  sont  plus  grandes  et 
»ieux  marquées  qu'à  ses  deux  extrémités.  Un 
cordon  ftiuve  ,  très-étroit ,  articulé  de  blanc  et 
de  brun  ,  occupe  le  bord  de  son  tour  extérieur, 
et  se  prolonge  d'une  manière  sensible  tout  le 
long  des  sutures  ,  jusqu'au  sommet  de  sa 
spire  ,  dont  la  superficie  est  lisse  et  tachetée 
de  blanc  cendré,  sur  un  fond  analogue  à 
celui  du  corps.  Son  ouverture  est  violâtre  dans 
le  fond  ,  et  nuancée  de  brunâtre  et  de  fauve 
ponctué  de  brun  s\ir  le  bord  de  sa  lèvre.  Celte 
▼ariété  du  cône  pavillon  se  trouve  aux  mêmes 
endroits  que  la  preraièie  ,  suivant  ]\L  Hwass , 
et  se  reiicontie  encore  plus  communément  , 
selon  M.  Adanson  ,  sur  le*  rochers  de  la  côte 
du  Séné  "al. 
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91    CoNE   méditerranéen. 
Conus  mediterraneus  ;  Hvr  ass. 
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Conus  ,  testa  conica  livida  ,  albo  fasciata . 
lincis  punctisque  fuscis  ,  Jp'i'a  convcxo- 
actita  (  striata)  ;  Mus   Hwass.  spec.  Su. 

Alduovand.    exang.  pa^^()\  Jig.  3,4,6. 

Le  pavillon  de  la  inéditerranée ,  par  les 
François. 

Binae  -volutae  ex  mari  mediterranao 
minores  per  pulchrac  ,  altéra  spadicea  albis 
et  ditute  caeruleis  ferpentinis  maculis  varie- 
gata  ,  tenuibusque  veluti  pilis  circulata  , 
altéra  alba  ex  dilate  fiaco  nubilata  et  pitnc- 
tis  densissinie  anniilata  ^  Seda  tlies.  tom.  5  , 
pag.    /36   tab.  fy]Jîg.  27. 

Descriptiok.  De  toutes  les  coquilles  qui 
composent  le  genre  du  cône  ,  celle  ci  est  la 
seule  qui  appartienne  bien  sûrement  à  la  mer 
niéditerranée  ;  j'en  ai  reçu  à  différentes  fois  de 
la  cote  d'Alger  ,  de  JV aples ,  de  la  Corfe  ,  des 
côtes  de  la  Provence  ,  et  j'en  ai  rencontré 
plusieurs  fois  moi-mônie  sur  les  rivages  du 
Languedoc.  Elle  est  petite  et  d'une  forme 
très-analogue  à  celle  de  la  variété  A  du  cône 
pavillon  ,  dont  elle  ne  différeroit  pas  sensP- 
blement  tans  uce  ou  deux  stries  circulaire» 
qu'on  apperçoit  sur  la  superficie  de  ses  spirales, 
ou  du  moins  sur  les  trois  ou  quatre  plus  exté- 
rieures. 

Les  plus  grandes  coquilles  de  cette  espèce 
ont  quatorze  lignes  de  longueur  sur  une  lar- 
geur de  moitié  moindre,  et  au  plus  d'environ 
huit  lignes.  Ledr  superficie  marquée  de  cruea 
longitudinales  assez  sensibles  est  lisse  sur  leurs 
deux  tieri  supérieurs,  et  sensiblement  striée  sur 
le  li^rs  restant.  Sa  spire  est  presque  aiguë  et 
composée  de  neuf  tours  dans  la  moitié  infé- 
rieure ,  est  lisse  et  convexe  ,  et  dont  la  moitié 
supérieure  est  légèrement  concave  ,  striée  et 
si  adhérente  au  tour  suivant  ,  que  leurs  suture» 
en  deviennent  très-peu  sensibles. 

Son  ouverture  ne  diffère  presque  pas  de  celle 
du  cône  pavillon ,  elle  est  seulement  toute 
colorée  de  violet  à  l'intérieur ,  à  l'exception' 
de  deux  fascies  blanches  ,  dont  l'une  plus 
étroite  est  située  à  son  extrémité  supérieure  et 
l'autre  vers  son  milieu.  Ces  fascies  corres- 
pondent à  deux  de  celles  qu'ion  appercoit  suf 
sa   superficie. 

Son  fond  consiste  en  une  couleur  verdâtre" 
nuancée  de  fauve  ,  et  garnie  de  plusieurs  suites 
circulaires  et  fines  de  lignes  brunes  et  de 
points  blancs  inégaux.   Ces  lignes  circulaij-el 
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sont  plus  ou  moii's  marquées  selon  l'àgî»  ou 
la  conservation  tle  la  coquille  à  i]ui  elles 
iippavtienncnt  ;  elles  sont  tl'un  brun  1res-' il 
pendant  leur  jeunesse  ,  et  d'un  brun  foible 
sur  les  plus  âgées  ,  ou  sur  celles  qui  ont  roulé 
quelque  temps  sur  les  rivages.  Une  fascie  d'un 
Manc  cendré  el  ponctuée  comme  le  reste  de 
3a  coquille  occupe  son  milieu,  une  seconde 
fascie  plus  étroite  et  non  ponctuée  est  située  à 
son  extrémité  supérieure  ;  on  en  apperçoit  quel- 
t|uef'ois  une  troisième  dans  leur  intervalle  ,  qui 
diffère  des  deux  précédentes  en  ce  qu'elle  est  tra- 
versée par  des  llamnies  brunes  onduleuses  ,  bor- 
dées de  blanc  et  de  cendré  ,  qui  ne  coupent  ja- 
mais les  deux  premières  ,  mais  forment  quelque- 
fois des  taches  brunes  irrégulières  sur  leurs 
Lords.  La  base  de  cette  coquille  est  verdâtreet 
jiicotée  de  blanc.  Sa  spire  offre  sur  un  fond 
vcriàtre  ,  des  taches  alternativement  blanches 
et  brunes  ou  noirâtres  ,  et  quelqxiefois  un  ré- 
seau rougeâire  à  mailles  inégales  qui  y  produit 
lin  effet  très-agréable.  Cette  coquille  d'ailleurs 
très-commune    est    rarement    entière    et    bien 


conservée. 


Ç2.  CoNE  pointillé. 

Connu  pvnctuu-atus  :  HwAss. 

Conu,^ ,  testa  co/iica  albida ,  sericbvs  appro- 
aimatis  puiictorum  fiiscorum  cingiilata  ,  spira 
obtiisa  ,  basi  sulcata  ;  Mus.  Hwass,  spec.  60 , 
variât.  A. 

A.  —  Binac  volutcie  ea-  albo  perjundatac  , 
funlculis  di'supcr  cingitntiir  cattitiforinibiix  ex 
rubro  inintitissimc  guLtatis  ,  atque  in  ambitit 
quant  proxinic  ad  se  rnutuo  positis  ;  ex  mari 
meridionali  proveniiint  et  catuli  guttati  vo- 
cantiir  jSî.n\^  thés.  voL'b pag.  i?>6  ,  tab.  48, 
fS-  46  ,    47- 

IMautivi,  conchyl.  tom.z  ,  tab.  5i\  ,  Jîg. 
Gti ,    litt.  b. 

Le.  cornet  pointillé ,  fond  blanc  a  grand 
nombre  de  lignes  circulaires  pointillces  de 
fauve  roux  ;  Favanne  ,  cOnchyl.  tom.  2,  ,  pag. 
4-io  esp.  28  variet.  4- 

ConusmiUles punctatus  ,  testa  conica  albida 
sene  multiphci  punctorum  minimorum  circiinis- 
cripta ,  spira  obtusa  ,  anfractibus  subcana- 
liculatis  ,  basi  emarginata  ,  fauce  violacé  i  ; 
Chemnitz  in.  Martini  conchyl.  tom.  ïO  pag. 
46  tab,  140  Jîg.    i3o5. 
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7),r  firtscndmai  punciiit^:  Kegel ;  par  les 

Allemands. 

Le  cane  pointillé  orienlal  ;  par  lis  Frantoisi 

S  — —  Testa  alba  ,  sulcis  sacpe  granosis  | 
seri^bus  punctorum  distaiitibus  ;  Mus.  livvASS. 
variet.  B. 

Cochlea  conu'i'dea  pana  l  viterstrlala  ,  mu- 
cronata  ,  candida  ,  lineis  qnibusdam  J'imùis 
punctatim  circumdata  ;  Gv  A.LT:it.P.i  ,  ind.  pag, 
et   tab.  22  fg.    2. 

Conus  granulatus\  Martini  ,  concliyl.  tom. 
2  ,  pag.  2.55  j  tab.  55  ,flg-  612,  litt.  a. 

Le  cliat  ponctué  ,   à   robe  blanclte  nuée  de  . 
bleuâtre  ,  marbrée  de  café  au  lail  et  ponctuée 
par  ligjits    circulaires   de     li  même    couleur  \ 
Favanne  conchyl.  tom.'O. , pag.  ^S6 ,  esp.  2f  j 
variety.  i,pl.  19  ,y%'.  M.  3  ? 

Ze  cliat  ponctué ,  robe  blanche  quelque- 
fois nuée  d^  bleuâtre  et  marbré  de  brun 
foncé  ,  le  même ,  nicniepag.  esp.  21  ,  variet.  a 
p!.->(),fg.M.,^. 

Die  grave  nionche  ;  ^iavIcs  Allemands. 
Le  conc pointillé  amériquain-.!  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  est  aussi  petite 
mais  un  peu  plus  bombée  que  la  précédente  , 
puisqu'elle  porte  huit  lignes  de  diamètre  sur 
un  pouce  de  longueur;  elle  est  d'une  forme 
conique  ramassée,  lisse  sur  sa  moitié  supé- 
rieure ,  et  striée  circulairement  depuis  le  mi- 
lieu jusqu'au  bas.  Ce  qu'on  remarque  de 
particulier  à  ses  stries  c'est  qu'elles  sont 
convexes  ,  plus  ou  moins  saillantes  ,  et  tou- 
jours séparées  les  unes  des  autres  par  des 
sillons  larges  et  aplatis  ,  dont  la  cavité  est 
elle-même  garnie  de  stries  fines  ,  nombreuses  , 
mais  longitudinales.  Sa  spire  est  élevée  en  un 
angle  obstus  ,  et  composé  de  huit  ou  neuf 
spirales,  dont  la  superficie  légèrement  concave 
et  marquée  de  stries  longitudinales  ou  arquées, 
très-fines  ,  est  terminée  à  leur  bord  extérieur 
par  un  talus  assez  saillant.  Ce  talus  n'est  bien 
apparent  que  sur  les  trois  spirales  extérieures  , 
celles  du  sommet  étant  aplaties  ou  trèsjeu 
concaves,  mais  toujours  également  striées. 

Son  ouverture  est  longue  de  neuf  lignes  , 
large  d'une  ligne  à  son  extrémité  supérieure 
et  d'une  ligne  et  demie  vers  le  bas.  Son 
échancrure  supérieure  est  peu  profonde  ,  et  *a 
base    en    offre    une  seconde   qui   Test   encore 
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moins.  Salèvre  joint  à  une  épaisseur  moyenne 
un  liséré  ponctué  de  brun  sur  son  bord  inté- 
rieur ,  puis  une  zone  blanche  ,  suivie  par  une 
teinte  fauve  nuancée  de  viohitre  ,  qui  occupe 
le  reste   de  sa  cavité. 

Le  fond  blanch.àtre  ou  roussAtre  de  cettiî 
coquille  est  orné  de  vingt-deux  ou  vingt-quatre 
rangs  circulaires  de  points  bruns  ,  qui  sont 
ordinairement  plus  serrés  vers  son  milieu  qu'a 
l'une  ou  l'autre  de  ses  extrémités.  Le  rang 
qui  occupe  le  haut  du  tour  extérieur ,  tst 
le  seul  y  dont  les  points  un  peu  plus  grand;; 
que  ceux  des  autrts  rangs  se  prolonge  sur  Lr 
bord  inféiifur  des  spirales  ,  jusqu'à  la  troisième 
ou  la  quatrième  ,  où  il  cesse  d'être  apparent. 
Sa  spire,  indépendamment  de  celte  lij;ne  ponc- 
tuée qui  tourne  parallèlement  aux  sutures  ,  est 
blanchâtre  comme  le  reste  de  sa  coquille  ,  et 
irrégulièrement  parsemée  de  quelques  taches 
fauves  ou  brunes.  Cette  variété  du  cône poin- 
ti/l'J  est  peu  coi;imune  ,  on  ne  l'.i  trouvée  en- 
core <jue  sur   les  côtes   de   la    Chine. 

La  coq;iillc  de  sa  variété  B  que  j'ai  sous  les 
eux  ,  porte  la  même  longueur  et  la  même 
argeur  que  la  première  ,  mais  je  dois  prévt- 
iiir  qu'il  est  rare  d'en  rencontrer  de  ce  volume. 
Elle  en  diffère  ,  en  ce  que  les  stries  saillantes 
de  sa  moitié  iiifrieure  sont  Irès-convexcs  et 
souvent  granuleuses  ,  et  que  sa  superficie  offre, 
sur  lin  fond  blanc  ,  des  flammes  longitudinal;  s 
brunes  ,  onduleuses  ou  en  zigzags  ,  et  environ 
seize  rangs  de  poinls  bruns  ,  un  peu  plus  grands 
et  plus  distants  (pie  ceux  de  sa  variété  A.  Sa 
spire  est  marbrée  de  taches  brunes  peu  régu- 
lières sur  un  lond  blanc  ,  et  ornée  d'un  ran" 
de  petits  points  de  la  mémo  couleur  .sur  le 
biirj  inlérieiir  de  chaque  spirah;,  mais  dont 
les  points  sont  plus  rares  et  plus  écartés  que 
ceux  de  la  jirécédente  variété.  On  trouve  aussi 
quelquefois  dt-s  coquilles  de  cette  variété  qui 
dillerent  de  celle  que  je  décris  par  la  teinte 
f.iuve  DU  rougcàtre  ou  orangée  des  flammes  et 
des  points  dimt  elles  sont  ornées  ,  ou  enfin 
par  des  cordelettes  convexes  et  lisses  qui  oc- 
cupent toute  leur  superficie  ,  ou  qui  ne  s'éleii- 
dtnt  que  sur  leur  moitié  inféiieure.  Cette 
variété  très-roiiimune  dans  les  cabinets  nous 
vient  de  S.  Diniiiigue  ,  de  la  Guadeloupe  et 
do   la  Martinique. 
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Conus  inaiiiiiianiis  ,•  Hwass. 

Comts  ,  testa  coni'ca  aîhafulvo  maciilata , 
punctis  fuscis  lunatis  ciitcta  ,  spira  obiusa  , 
iai/i/.'/ca.'c  ;  Mus.  Hwass.   spcc.   91, 
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Le  cornet  chiné ,  à  pas  des  orbes  peu  con. 
car-  s  ,  à  robe  blanche  nuée  de  grisâtre  ,  ondéa 
longitudinalemcnt  et  ponctuée  de  brun, avec 
une  petite  zone  blanche  vers  le  bas  du  pre- 
mier orbe  ;  VKW^n^conchyl.  tuine  2,  pa'^45o 
esp.   26'   variet.  2,  °  ' 

Le  cornet  chiné  à  points  ,  à  lignes  circu- 
Inres  poiutuéts  de  marron  brun  et  d  traits 
l'-ngitudinaujc  onduleux  de  la  même  cou- 
Lur ^  l'A\A.s>:E,ibid.  variet.  2  ? 

Zc"  co'/e  c///«6';  par  les    François. 

DcscRiPTioN.  Je  ne  doute  pas  que  c(  tte 
coquille  ne  .soit  encore  une  variété  du  cône 
pointillé  y  dont  les  couleurs  ont  cependant 
plus  d'analogie  avec  celles  de  sa  seconde 
variété  qu'avec  celles  de  la  première.  Elle  a 
non  seulement  la  même  forme  ,  la  même  con- 
cavité sur  ses  spirales ,  mais  elle  offre  aussi 
des  rangs  circulaires  de  points  ,  traversés  de 
flammes  longitudinales  sur  sa  superficie  ,  des 
stries  arquées  sur  les  pas  de  ses  spirales  ,  et 
d'autres  stries  convexes  circulaires  sur  sa  moitié 
inférieure;  elle  lui  ressemble  enfin  par  la 
réunion  de  tous  ses  principaux  caractères,  et 
n'tjn  diffère  que  par  la  £gure  arquée  de  ses 
points  et  par  la  nuance  des  couleurs  dont 
elle  est  ornée  ,  ce  qui  sans  exagération  ne  peut 
suffire  pour  constituer  une   espèce. 

Cette  coquille  porte  sur  quatorze  lignes  de 
longueur  ,  neuf  lignes  de  diamètre.  Sa  spiro 
de  irès-])eu  moins  élevée  que  pelle  du  cône 
pointillé  ,  n'en  diffère  d'ailleurs  que  par  une 
moindre  saillie  des  stries  arquées  dont  ses 
spirales  sont  garnies.  Sa  superficie  lisse  sur 
sa  moitié  supérieure  est  sillonnée  sur  l'autre 
moitié  ,  et  la  cavité  de  ses  sillons  est  seule- 
ment moins  striée  que  dans  la  précédente,  ce 
qui  prut  provenir  du  poli  ijue  la  coquille 
parrit  avoir  reçu.  Son  ouverture  est  exacte- 
ment semblable  ;  il  n'y  a  enfin  que  ses  cou- 
leurs qui  soient  un  peu  différentes.  Les  poinls 
bruns  dont  ses  rangs  circiihiires  sont  compo- 
fés  sont  ordinairement  arqués  ou  courbés  en 
croissant ,  ce  qui  se  rencontre  aussi  quelque- 
fois jur  des  individus  de  la  variété  B  du  cône 
pointillé^  mais  leurs  séries  sont  plus  nom- 
breuses et  moins  distantes,  et  leurs  poinls  sont 
aussi  plus  petits.  Son  fond  blanc  est  nuancé 
de  fauve  et  flambé  longiiudinalement  de  brun  , 
deviolâtre,  et  de  cendré.  Sa  spire  marbrée 
de  brun  sur  un  fond  blanc  est  ornée  sjir  Ij 
bord  inférieur  des  spirales  ,  d'un  rnng  do 
peliles  lignes  arquées  ,  qui  correspond  au  rang 
ponctué  qui  ,  dans  l'espèce  précédente,  accom- 
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ytiiLV.e-    ses    s\i:-.i!;s.    .';iii\ant   RI.    HwA»;»    ceV.f 
coquille  appArlical:  aux  mers  d'Ahique. 

q4.    Cône  cordelk t. 
Comis  fuinigatiis  ;     HwAss. 

Couits  ,  ^r,?Aa  conica  cnxtnncir  ,  o/ia  /^/J- 
ciata  ,  ,ç^//a  obtusu  canaliculata;  ÛIus.  HwASS. 
spec.  92. 

Pf//V  cornet  brun  ,  avec  un  nban  hl.uic 
ffans  le  milieu  et  un  mitre  dans  le  haut  ; 
J'Aroenvili-E  ,  co«c7/j7.  édit.  1,  .  pag.  vôS, 
pl.    /2,/5^.D. 

Conus  brei'is  transvrrsim  striatus  ,  coloris 
castanei  ,  basi  maculata  ,  versus  apicem  albo 
fasciatns  ;  seu  nigrîtanun  virgo^  frontal!  albo  ; 
Martiki,  conchyl.  toni.  3,  pag-  26/  tab.  56  , 

Le  cordelier  brun  ,  dont  la  robe  se  partage 
en  deux  lirges  fascies  d'un  brun  minime,  arec 
deux  petites  zones  d'un  beau  blanc  ,  l'uni' 
sur  les  pas  de  la  spirale  ,  l' au  te, l'ers  l  ■  mi- 
lieu du  premier  orbe  et  un  cordon  brun  ;  Fa- 
VANNE.  eo::cli\l.  toni.  2,  /'«5'.  ^^o ,  csp.  3o  , 
Tarie  t.   4- 

Die  Kafferbraunc  Bandtiitc  ^  par  les  Alle- 
mands. 

Le  cord  lier  brun  ,  ou  la  négresse  ;  par  les 
François. 

Description'.  Cette  coquille  ressemble  par 
sa  forme  ,  sa  couleur  et  les  fascies  blanches, 
dont  elle  est  cerclée  ,  à  celle  du  cône  francis- 
cain ,  mais  sa  spire  est  obtuse  et  canaliculce 
sur  ses  tours,  ce  qui  sufi'it  pour  l'en  dislin- 
cuer  au  premier  coup  d'œil.  Sa  longueur  est 
ordinairement  de  seize  lignes  et  iia  largeur  de 
neuf.  Elle  est  peu  épaisse  ,  très-luisante  à  sa 
euperficie  et  marquée  à  la  proximité  de  sa  base 
de  quelques  stries  écartées  et  peu  élevées.  Ses 
crues  loni^itudinales  sont  très-superficielles,  mais 
on  y  remarque  quelquefois  un  liseré  cendré 
qui  les  fait  mieux  ressortir.  Sa  spire  est  obtuse  , 
<:omposée  de  huit  spirales,  dont  les  sutures  sont 
bien  marquées  ,  quoique  peu  profondes,  et  dont 
la  superficie  est  lisse  et  un  peu  plus  sensible- 
ment canaliculée  que  sur  les  deux  espèces  ([iii  la 
précédent.  Elle  est  terminée  au  centre  par  un 
sommet  pointu  mais  peu  saillant. 

Son  ouverture  est  longue  de  quatorze  lignes  , 
et  large  d'environ  deux  lignes  sur  presque 
toute  sa  longueur;  elle  est  violàtre  dans  l'inté- 
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rieur  cl  marquée  de  doux  f;isr.!C3  Ll.i".;l-.cs  qui 
correspondent  à  deux  semblables  qu'on  voiti 
sa  sujierficie.  S.i  Ijvre  mince  sur  le  bord  ,  et 
tranchante  ,  est  terminée  à  son  extrémité  supé- 
rieure par  une  étbancrure  jieu  pr(. fonde,  son 
fond  est  extérieurement  d'un  brun  tirant  sur  le  . 
mai  ron  ,  nuancé  par  quelques  traits  l<>ngitudi- 
naux  pliis  foncés  ,  et  traversé  par  deux  fascies 
blanches  ,  dont  l'une  est  située  à  l'exuèmilé 
supérieure  de  la  coquille  et  l'autre  un  peu  au 
dessus  de  son  milieu.  La  fascie  supérieure  est 
étroite  ,  veinée  de  fauve  ou  de  marron ,  et  pro- 
longée sur  les  tours  de  la  spire  ,  dont  elle  occupa 
toute  la  superficie.   Celle  du  milieu  rst  bordée 

de   cliaiiue  côté  par  une  ligne  rouaeàtre  qui  est 

1       V  •         •   •  ï  ■  .   ^..   . 

quelquelois  suivie  par  une  ligne  coiitigue  jau- 
nâtre où  d'un  fauve  clair.  ludépeiidaïuunnt  di; 
ces  deux  fascies  on  en  voit  quelquefois  une  troi- 
sième à  la  proximité  de  sa  base  dont  la  teinte 
est  fauve  et  qui  ne  pénètre  pas  dans  l'iiiti'rieur. 
Sa  spire  offre  des  veines  mêlées  de  lai  lits  mar- 
ron suruu  fond  blanc  ,  excepté  sur  les  trois 
tours  du  sommet  qui  sont  colorés  de  fauve  ou  de 
brun.  C'est  dans  les  mers  d'Amérique  que  l'on 
trouve  cette  coquille  suivant  M.  Hvvass. 

cjS-  CoNE  cercle. 

Conus  vittatus  ^  HwAss. 

Conus  ,  testa  cvn'tca  lutea ,  zona  alba  au- 
rantio  Tariegita  ,  spi'a  convexa  mucronata  ; 
Mus.  Hv\'Ass.  spec.  93. 

Kyo'Rïi,  conclyl.  tom.  J,    tab.  11  ,  flg.   ci. 

Le  capitaine  de  Knorr,  à  clavicule  blanche 
tachée  d'orangé  faute  ou  brun  ,  à  robe  d'un 
jaune  paie  flambée  d'orangé,  de  même  qu'une 
zone  blanche  sur  le  niiliiu  du  premier  orbe  ; 
Favanne^  conchyl  tom.  2  ,  pag.  /^Si^  csp.  3o, 
va  rie  t.   9. 

Le  capitaine:,  par  les  François. 

DEscninioN'.  Cette  coquille  portant  sur  un 
fond  jaune  des  lignes  circulaires  très-fines  ,  une 
fascie  blanche  variée  d'orangé,  et  des  taches 
de  la  même  teinte  sur  sa  spire,  est,  sans  con- 
tredit, une  dos  plus  ornées  de  son  genre.  Elle 
est  bombée  à  son  extrémité  S'  périeure,  légère- 
ment arrondie  à  la  naissance  de  sa  spire ,  et 
uu  peu  retrécie  vers  sa  base.  Sa  longueur  est 
de  dix-sept  lignes,  et  sa  largeur  de  dix.  Sa 
superficie,  lisse  sur  les  deux  tiers  supérieurs 
de  sa  coquille,  est  munie  de  stries  convexes 
et  inégales  sur  son  tiers  inférieur.  On  compte 
neuf  tours  à  sa  spire ,  ordinairement  peu  élevée  , 

qui 
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qui  sont  remarquables  par  leur  convexité  et  par 
les  stries  circulaires  ,  fines  et  nombreuses  ,  qu\)n 
peut  ajipercevoir  moyennant  une  loii])e  ,  jus- 
qu'aux plus  voisins  du  sommet.  Celui-ci  est 
pointu,  et  un  peu  plus  saillant  que  ne  seni- 
bleroit  comporter  l'inclinaison  de  ses  spirales. 

Son  ouverture  est  longue  de  quinze  lignes  , 
large  d'une  ligne  et  un  quart  ;Y  son  extrémité 
supérieure,  et  d'environ  deux  lignes  et  demie 
aux  trois  quarts  de  sa  longueur  vers  le  bas. 
L'échancrure  qui  la  termine  au  liaut  est  un 
peu  moins  profonde  que  dans  l'espèce  précé- 
dente, et  sa  lèvre  porte  un  peu  plus  d'épais- 
seur. Le  fond  de  sa  cavité  est  blanc. 

La  couleur  jaune  de  sa  superficie  est  pâle  , 
et  approchante  de  la  teinte  citron,  oii  vive  et 
nuancée  d'orangé;  elle  est  traversée,  sur  sa 
longueur ,  par  quelques  traits  blanchâtres  peu 
exprimés  ,  et  circulairement  par  des  lignes 
très-fines  pjonctuées  de  fauve  ou  d'orangé.  Une 
fascie  blanche  de  près  de  deux  lignes  de  lar- 
geur, est  située  un  jieu  au-dessous  du  milieu 
de  la  coquille.  Cette  fiscie  est  veinée,  tachée 
et  ponctuée  d'orange  vif,  et  souvent  d'échique- 
tée  sur  ses  bords. 

Une  seconde  fascie  .à  marbrures  orangées  , 
sur  un  fond  blanc,  occupe;  le  bord  du  tour 
extérieur,  et  toute  la  superficie  de  sa  spire, 
dont  les  sutures  ponctuées  d'orangé  paroissent 
crénelées  sans  l'être,  et  sont  cependant  bien 
exprimées. 

Li'  cône  cercle  se  trouve ,  selon  M.  Hvrass  , 
dans  l'Océan  asiatique. 

96.    CoNE   matelot. 

Conus  classiarius\  H-\vass. 

Conus ,  testa  conica  ferruginea ,  albo  et 
Jiisco  fasciata  ,  spira  ohlusa  maculata  ;  Mus. 
liwAss.  spcc.  f)4. 

Le  cornet  enflammé ,  fond  blanc  à  deux 
larges  zones,  d'un  louge  brun  tirant  sur  le 
cramoisi,  déchiquetées  dans  leur  contour; 
rAVA.N'NE.  coiicliyl.  toni.  3,  pag.  4^2,  csp. 
bo,    varie  t.    1,  pi.    \^,Jlg.    C,    5? 

Le  matelot  ;  par  les  François. 

Description.  I.e  cône  matelot  est  une  petite 
coquille,  épaisse,  de  forme  conique,  à  spire 
convexe  obliise,  et  à  superficie  lisse,  légère- 
ment cordonnée  vers  le  bas.  Elle  a ,  sur  un 
pouce  dj?  longueur,  environ  sept  lignes  e:  demie 
de  diamètre.  Sa  Sjiire  est  composée  de  sept 
tours,  lisses,  un  pou  convexes,  dont  la  ligne 
spirile  d<'S  sutures  est  bien  m.irciuée. 

mstoire  Naturelle,  Toma  f  I.  Vers. 
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Son  ouverture ,  sur  une  longueur  do  dix 
lignes,  n'a  qu'une  ligne  et  demie  de  largeur 
à  sen  extrémité  infénture,  d'où  elle  commence 
à  se  rétrécir  insensiblement  jusqu'au  haut,  od 
elle  n'a  pas  au-delà  de  deux  tiers  de  ligne  de 
largeur.  Elle  est  blanche  intérieurement,  peu 
échancrée  à  son  extrémité  supérieure  ,  peu 
épaisse  et  liserée  de  fauve  sur  le  bord  de  sa 
Icvre.  Les  couleurs  dont  cette  coquille  est  ornée, 
consistent  en  un  fond  couleur  d'ocre  ,  ou  rruge 
brun  mêlé  de  marron  ,  qui  est  traversé  un  peu 
au-dessous  de  son  milieu  par  une  fascie  blanche, 
tachée  sur  un'ou  deux  rangsde  brun  noirâtre,  et 
par quelquei ligues  fauves,  non  interrompues,  et 
situées  sur  ses  deux  tiers  inférieurs.  Une  seconde 
fascie  borde  le  sommet  de  son  tour  extérieur, 
et  occupe  toute  la  superficie  de  sa  spire;  elle 
elle  blanche  comme  la  première  ,  et  flambée  de 
rouge  brun  ou  de  brun  très-foncé.  Sa  base  est 
blanche  et  sans  taches.  Le  cône  wa^e/o^  appar- 
tient, suivant  M.  Hwass,  aux  mêmes  mers  que" 
la  précédente. 

J'observerai ,  au  sujet  de  cette  coquille,  qu» 
la  différence  que  l'on  trouvera  entre  sa  phrase 
franroise  ,  comprise  dans  le  tableau  du  genre  , 
et  sa  phrase  latine  ,  provenant  de  ce  que  la 
première  avoit  été  composée  sur  une  coquille 
usée  qui  ni'avoit  induit  en  erreur,  il  convient  de 
la  corriger  de  la  manière  suivante  :  Coquille 
conique  couleur  d'ocre ,  fasciée  de  blanc  et  de 
brun,  spire  obtuse  tachée  de  brun. 

97.    CoNE  chevalier. 

Conus  eques  ;  Hv^'Ass. 

Conus,  testa  conica  alha  ,  Inteo  fascia'a.  y 
zonis  binis  raniosis  mai  ularuni  fulvaruni  , 
spira  convexa\  Mus.  HwAss.  spec.  t)5 ,  va- 
rie t.   A. 

A  —  Le  chevalier,  cornet  à  robe,  bleuâtre  , 
traversée  dans  son  milieu  par  un  ruban  citron, 
sale  ,  avec  deux  zones  de  taches  vblongucs 
d'un  brun  olivâtre  et  grisâtre;  Favanne  , 
conclyl.  tom.  2,  pag.  462,  esp.  49,  variet. 
1,  /;/.    \à,,fis-  F,    1. 

Le  chevalier  marbré  ;  par  les  François. 

B Testa    livida,    maculis  fuscis  angw 

lads  5  Mus.  Hwass.   variet.   6. 

Le  chevalier  tacheté ,  à  clavicule  moins  sail- 
lante ,  et  à  robe  blanche  semée  de  quehjues 
taches  irrégulières  d'un  fauve  orangé]  Fa- 
vanne. conchyl.  tom.  2,  png.  462,  esp. 
49,   variet.  1,  pi.    i4,  fg-   F  y    =• 

Le  chevalier  tacheté;  par  1rs  François. 
V  V  v  V 
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DEsc.nirTioN.  Cttte  co(|\iille  Jifl'ère  peu, 
yur  su  foiiue  ,  de  celle  de  Id  vaiiété  A  Ju  corie 
piotcc  ■)  elle  est  se\ilemciil  plus  mince,  et  sa 
spire  est  un  peu  plus  saillante,  ijuoicui'à  sommet 
obtus.  Sur  une  longueur  de  dix-huit  lignes,  elle 
porte  onze  lii^nes  de  diaiiiètre  j  ses  neuf  ou  dix 
spirales  sont  léj;,èrcraent  concaves,  renflées  dans 
leurs  bords  ,  et  inanpiées  de  deux  ou  trois  slrios 
circulaire;  ordinaircm<  nt  peu  appareht(  s  ,  ex- 
cepté sur  les  plus  extérieures.  Ses  crues  lonf.i- 
t'udinales  paroissent  à  peiue  sur  sa  superficie, 
et  ce  n'eit  que  sur  la  partie  inférieure  de  son 
tour  extérieur  que  l'on  apperçoit  des  stries  cir- 
culairts  bien  prononcées,  au  nombre  de  sept 
ou  de  huit. 

Son  ouverture  est  lonpie  de  quinze  lignes  ,  et 
environ  neuf  ou  dix  fois  moins  large  vers  le  bas; 
elle  est  intérleiirement  nuée  d'un  blanc  couleur 
de  chair  ,  peu  échancrée  à  son  extrémité  supé- 
rieure, et  accompagnée  d'une  lèvre  médiocre- 
ment épaisse. 

Celle  coquille  présente,  sur  un  fond  blanc, 
deux  lari es  zones  de  traits  fauves,  longitudi- 
naux ,  onduleux  et  ramifiés  ,  ou  d'un  brun 
©livàirc  foncé,  une  fascie  jaune  ou  citron  foncé 
vers  son  nulitu,  et  une  seconde  fas<  le  blan- 
châtre à  sa  base.  Sa  zone  supérieure  se  prolonge 
depuis  la  suture  du  tour  extérieur  jusqu'à  sa 
fascie  jaune;  mais  il  paroît  que  ce  n'est  pas 
constant,  jiuisque  les  lia  m  mes  bi  unes  don  telle  est 
ornée  semblent  finir,  à  quelque  distance  de  cette 
fascie  ,  dans  la  figure  de  ]\I.  Favaiuie  que  nous 
avons  citée.  Le  reste  de  sa  spire  offre  des  taches 
lauves  ou  d'un  brun  olivâtre  sur  un  foi.d  blunr. 
Cette  coquille  peu  commune  vient  ,  suivant  AI. 
de  Favanne,  de  la  nouvelle  Zelande. 

Sa  variété  B  diffère,  A  (juelques  égards,  de 
la  précédente  ;  sa  coquille  est  ordinairement 
plus  petite  ,  plus  épaisse  ,  moins  renflée  dans  sa 
forme,  un  peu  plus  retiécie  à  sa  base;  on 
remarque  aussi  (]ue  sa  spire  est  moins  élevée  ,  et 
que  les -huit  spirales  qui  la  composent  sont  un 
peu  plus  arrondies,  quoique  d'ailleurs  égale- 
ment striées.  Son  ouverture  es,t  violàlre  dans 
l'intérieur,  liserée  de  brun,  et  puis  de  fiuve  sur 
le  bord  de  sa  lèvre,  et  peu  échancrée  à  son 
exUcmilé.  La  partie  visible  de  sa  coliimelle  est 
iauvc  ,  ou  nuancée  de  roux  ,  ou  d'un  gris  mé- 
langé de  violet. 

Quand  aux  couleurs  dont  elle  est  ornée,  elles 
consistent  en  un  rang  de  taches  brunes,  trans- 
verses ,  presque  carrées  ,  sur  im  fond  blan- 
châtre, ou  livide  ,  ou  cendré  ,  qui  est  lui-même 
très-légèrement  veiné  et  flambé  de  fauve,  ou  de 
brun  clair,  et  ])arsemé  de  quelques  teintes 
olivâtres,  peu  régulières.  Sa  spire,  tachetée  de 
brun  ou  de  fauve,  sur  an  fond  blanchâtre  ou 
livide  ,  o/lro  une  teinte  iriolàtre  Ujiiforme  sur 
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sfs  spirales  intérieures  ,  (jui  paroissent,  à  la 
vérité,  un  peu  endommagées  sur  l'individu  dont 
je  donne  la  description.  On  trouve  cette  co- 
<|uille  dans  les'  mers  d'Amérique  ,  et  suivant 
JVL  de  Favanne ,  sur  les  côtes  de  la  Floride. 

98.   CoNE  velours. 

CoTiirs  àizom'crts;  HwAss. 

Conits  ,  trstn  rovirn  nihrda  ,  fî/sco  l'nfer- 
n/ptj  Jasc!a''a  ,  puiicfisqiie  sngittatis  lâcha 
articulàtis  Ihieata  ,  spira  comexa  mucronata. 

Cohus^  testa  ccnira  r.lhida  ,  iivhihus  pvnc- 
tirqur  shgittatis  fii/iis  per  stries  citignlonini 
maculaUl  )  spira  (>btu^a  ,  fauce  cœruka\  Muâ. 
HwAss.  spcc.  96. 

n'ArvCÊNVitiE.    concl.'yi.    edit.   2  ,    apcnd. 

Le  velours  angJois  poneh/i' ,  à  clavicule 
vlevce  ,  à  rcbc  d'un  blu  violâtre peu  foncé , 
oii  se  distinguent  quelques  veines  d'un  fauve 
ccnclle ,  et  un  grand  nombre  de  lignes  innu- 
1  dictées  de  petits  chevrons  brisés  de  la  même 
couleur-^  Favanne.  conchyl.  tout.  2,  pi'g.. 
486  ,  esp.  20,  variet.  1  ,  1.,  pi.  17  ,  fig.  C. 

Le  vjloitrs  anglais-^  par  les  François. 

Desckipttox.  Cette  coquille,  movennemenf 
épaiss",  de  forme  conique ,  très- renfl-e  vers  le 
haut  du  tour  extérieur,  et  retrécie  à  sa  base, 
porte,  sur  dix-huit  lignes  de  longuiur,  onze 
lignes  de  diamètre.  Sa  spire,  comfiosée  de  dix 
spirales  étroites,  est  convexe  et  mucronée  au 
Centre;  leur  superficie,  légèrement  bombée,  a 
quelques  stries  circulaires  ordinairem-nt  peu 
apparentes,  mais  point  de  taches  à  l'extérieur 
comme  le  cône  agate ,  à  qui  elle  ressemble 
d'ailleurs  assez,  pour  qu'on  puisse  quelquefois, 
les  confondre.  Les  six  spirales  qui  forment  le 
sommet  saillant  de  sa  spire  ,  portent  à  leur  bord 
extérieur  un  rang  do  grains  élevés  ,  semblables 
à  ceux  tpie  l'on  appereoir  siir  qiielques  espèces 
à  cor|Hilhî  couronnée;  mais  ces  grains  dispa- 
roisseiit  sur  les  tours  exti'ricurs,  et  la  ligne 
de  leurs  sutures  est  fine,  (|uo  que  peu  régulière. 
La  superficie  de  cette  coquille  est  lisse,  et  seu- 
lement marqiic'e  de  quflL|ues  stries  circulaires, 
grosses  et  assez  serrées  sur  son  extrémité  infé- 
rieure. 

Son  ouverture  est  plus  baillante  que  dans  les; 
espèces  pn-cédentes.  Elle  a  environ  quinze  lignes 
de  longueur,  sur  deux  lignes  et  demie  delar- 
•geur  à  sa  biise  ;  elle  est  colorée  de  bleuâtre  iatc- 
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rieiirement,  et  sa  1i"'vi-p  peu  tranclisnte  rt  peu 
étliancrée  à  son  cxtré:iiiit"  supérieure  j  y  pst 
bordûo  et  veinée  de  marron  brun. 

Le  loiin  (le  celle  cocjuille  est  blancliàfre,  et 
l^arni  Ho  lignes  circulaires  fines  et  nombreuses, 
d'un  i)lanc  de  lait  pur.  Ces  lignes  sont  inter- 
rompues ,  à  ^es  distances  inégales  ,  par  des 
points  très-petits  ou  par  des  ])i<juurcs  saytécs 
d'une  grandeur  très-variable.  ludépendaninicnl 
Je  Ces  Jigres,  on  y  voit  encore  deux  lapgs  de 
taclirs  fauves  ou  biun  marron,  qui  sont  dis 
lantes,  très-décou|iées  sur  leurs  bords,  rt  tra- 
versées, dans  le\ir  iiili'rirur  ,  par  la  ronlinuatioii 
des  lij;nes  circulaires.  J\]ais  les  porlions  qu'on  v 
distingue  sont  diUéreiilcs  de  celles  du  fond,  en 
ce  qu'elles  sont  alternativ.'ment  jionctuées  de 
blancliâtrc  et  de  brun  foncé,  sur  un  fond  qui 
Test  moins.  Sa  spire  est  taclielée  de  brun  ou  de 
fauve  clair,  sur  un  fond  blanc  cendré  ou  mêlé 
de  bleuâtre,  et  bordée  tout  le  long  des  suinres 
par  un  liseré  étroit  ,  moitié  blanc  et  moitié 
biiin. 

On  voit  dans  Ifl  concbyliologic  de  ]\Iavllni  , 
tom.  2,  p/.  /il  ,  /îV.  fijii  ,  uni  coquille  qui  rsl 
p'Ul-ètre  une  varié  é  de  cilie-ci,  mais  dont  la 
forme  est  un  peu  moins  renflée,  et  dmt  la 
supeîfii:ie  bleuâtre  porte  un  peu  au-dessous  de 
son  milieu  >ine  fascie  étroite  et  blanclie  ,  et  un 
giand  nombre  de  lii;nes  circulaires  ponctué'-s  de 
biun  liincé.  Le  conc  vt/ours  est  une  coquille 
peu  commune  ,  dont  la  patrie  est  les  Isles  Plii- 
li2>ines,  dans  l'Océan  austral. 

99.  CoxE  chat. 

Coni/s  catus-^  HwAss. 

Coni/s,  testa  conica  a'bhia  fiih'Ci  vartrgnfa, 
stri/s  10/iit.r/s  albo  J'ulyonue  lintatis  j  .\jiirJ 
obtma  striala. 


Conits  te./tta  conica  alha,  fulvo  va- 

2!a  y  striis  elc^'a^is  iiiacuHs  et punctis  alho- 


A- 

riLgata.  ,  striis  etcva^is  iiiacuUs  et  pu 
cœiuLis^  spira  obtiisa  ;  Mus.  Hwass.  spec.  97. 


CoHus  C.V  fiisco  a  'liiJo  et  cœnileo  elegnn- 
tissirne  mirrnoratiis  ,  striis  crainilatis  ininitn 
iii  mor/iim  iiii'o  iitis  ^  sru  voluta  achatina 
graniiLila\  Martivi.  conchyl.  tom.  1,  [i.aSz, 
tab.  3.5  jj^o-  ^°9  >  ^'O- 

Dingranulirt-.:  biintc  acha,ttute\  parles  Alle- 
mands. 

Le  chat  ponctue'  '^  par  les  François. 

B  Testa  fusco  olivacca  ,   albu  macii- 

Itita  ;  JMus.  llvvAss.   variât.  B. 
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KîfORn.  COncJryl.  tom.  3  ,  tab.  0.-J  ,yfg.  5. 

Le  c/iat panac/ic  ;  par  les  Franço-s. 

C—  Testa  nibra  papillosa'^  Mus.  HwAss. 
carict.    C. 

Le  chat  ro:ix  boutonné  •.,  par  les  Fran-'ols. 

DEsrnirxToN.  Le  conc  chat  est  une  coquille 
épaisse  ,  ccSurtc  ,  bombée  ,  et  reconnoissable 
aux  cordelettes  ,  tantôt  fines  et  tantôt  pronon- 
cées ,  dont  elle  est  garnie  à  sa  superficie.  La 
coquille  de  sa  variété  A  ,  est  longue  de  dix-liuit 
lignes  et  large  de  dix.  llUe  est  arrondie  vers  le 
haut  ,  quelquefois  lisse  dans  celte  p^irlie  ,  mnis 
plus  ordinairement  sillonnée  d'un  bout  à  l'autre, 
et  garnie  de  corJîletles  saillantes  ,  lesquelles 
sont  convexes  sur  sa  moitié  inférieure  ,  et  sou- 
vent granuleuses  ,  plates  ou  peu  élevées  sur  sa 
moitié  supérieure.  Sa  spire,  d'une  forme  obtuse, 
est  composée  de  dix  tours  ,  dont  les  deux  on 
trois  rxiéiieurs  sont  l'';iè'-piT)eut  concaves  ,  gar- 
nis de  cinq  stries  circulaires  bien  prononcées  ; 
tandis  (pie  ceux  qui  forment  le  sommet  ,  sont 
a|ilalis,ct  s'élèvent  obliquement ,  pour  finir  en 
une  pointe  jieu  aiguë.  I^e  bord  supérieur  de  ccj 
spirales  ,  forme  une  foilde  saillie  tout  le  long 
dfs  sutures,  et  présente  assez  souvent  un  liserc 
d'une  grande  finesse  ,  ponctuée  de  fauve  ,  ds 
blancliâtre  ,  et  de  marron  brun. 

Son  ouverture  a  quinze  ou  seize  lignes  de 
longueur  ,  une  ligne  et  demie  de  largeur  à  son 
extrémité  supérieure  ,  et  environ  deux  li;;nes 
deux  tiers  à  sa  base.  Elle  est  peu  écliancrée 
vers  le  baut  ,  et  sa  base  assez  épaisse  sur  son 
bord',  et'  lé-èremcnt  plissée  à  son  extrémité  in- 
férieure ,  y  est  accompagnée  d'un  liseré  veiné 
comme  Texlérieur. 

Celte  coquille  est  ornée,  suf  un  fond  blan- 
chàue  ,  de  deux  ou  trois  rangs  circulaires  de 
tach(is  fauves  irrégulières  ,  dont  un  occupe  le 
haut  de  son  tour  extérieiu-,  l'autre  son  milieu  , 
et  le  troisième  toute  sa  base.  Ces  taches  ,  ordi- 
nairement distinctes  et  séparées  ,  se  confmdent 
qui  kpufois  ensemble  par  des  demi  teintes  , 
(jui  participent  également  de  leur  couleur  et  de 
celle  du  fond.  Indépendemment  de  ces  taches, 
ses  cordelettes  sont  encore  ponctuées  alternati- 
vement de  fauve  et  de  idanc  de  lait  ,  et  souvent 
marqu  'es  sur  sa  moitié  supérieure  ,  do  porlions 
de  lignes  fauves  et  blanches  ,  entremêlées  dans 
leurs"  interstices  ,  d'autres  rangs  semblables  et 
seulement  plus  étroits.  Sa  spire  est  tachée  de 
marron  ou  de  fauve,  sur  un  foud  cendré  mêlé 
de  violàtre.  L'intérieur  de  son  (ouverture  est 
blanc. 

La  coquille  de  la  variété  B  ne  ('iffèrc  de  'a. 
V  v  T  V     2 
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première  ,  ni  par  son  volume  ,  ni  par  sa  forme  , 
et  c'est  seulement  par  ses  couleurs  qu'elle  peut 
en  être  distinguée  ;  elles  consistent  eu  des 
flammes  blanches  bordées  de  bleui'itre ,  loiii;i- 
tudinales  ,  onduleuses  ou  interrompues  ,  sur 
un  fond  brun  plus  ou  moins  foncé  ,  et  toujours 
iiué  d'olivâtre.  Celle-ci  n'est  ponctuée  de  blanc 
f  t  de  brun  ,  que  sur  ses  parties  blanclies  et  cen- 
drées ,  et  ces  couleurs  y  sont  disposées  sur  plu- 
sieurs rangs  circulaires  ,  qui  se  continuent  sur  . 
les  parties  brunes  de  la  coquille,  par  des  lignes 
non  interrompues  ,  d'un  bnin  noirâtre  très- 
ibncé.  Son  ouverture  est  blanche  intérieure- 
ment ,  et  le  bord  de  sa  lèvre  y  e«t  ponctué  de 
blanc  et  de  brun  ,  sur  un  liseré  nuancé  Je 
Tiolet   cl.-rtr. 

La  variété  C  est  ordinairement  plus  petite 
que  les  deux  précédentes;  Sa  coquille ,  non 
moins  épaisse  ,  a  quinze  li£;nes  de  longueur, 
sur  un  peu  plus  deneuf  lignes  de  diamètre.  Elle 
offre,  sur  un  fond  rouge  urangé,  une  zone  circu- 
laire moins  foncée  vers  son  milieu ,  une  se- 
conde zone  étroite  et  blanchâtre  sur  la  crête  de 
son  extrémité  siipérieure  ,  et  une  tache  blanche 
sur  la  partie  de  sa  base,  qui  avoisine  sa  colu- 
melle.  Ses  cordelettes  sont  chargées  de  oros  tu- 
bercules sur  sa  moitié  inférieure  ,  et  de  crains 
peu  élevés  sur  son  autre  moitié.  Sa  spire  porte 
des  taches  blancl'.es  inégales  ,  sur  un  fond  plus 
paie  que  celui  de  son  tour  extérieur.  Aucune 
de  ces  trois  variétés  du  conc  chat ,  ne  mérite, 
^  d'être  citée  pour  sa  rareté;  tUessont  toulesassez' 
■  communes  ,  et  se  trouvent,  soit  à  l'isle  Saint- 
Domingue  ,  soit  à  la  Martinique;  et  même,' 
suivant  M.  Favanne,  sur  les  côtes  de  l'Islc-di.- 
l'rance  ,  et  du  Cap-de-Boune-Espérance, 

iCo.   CoN'E  variole. 

Conus  verrucosus  ;  Hwass. 

Coniis  ,  testa  conica  flavida  ,  sulcata  ^ra- 
nulata,  fulvo  fariegata  ,  spira  acuminata 
granosa;  Mus.  Hwass.  spec.  98  ,  variât.  A. 

^  Conns  granulattis  ;  MAiiTiNr.   co7i- 

tJiyl.  tom.  1  ,  tab.  jSyfg.  612  ,  Uu.  C. 

Le  cornit  à  graine  de  petite  vérole  ,  d  cnr- 
dcltttei  Cl  eu 'aires  boutonnées,  et  à  deux  zones 
Jaiives  sur  un  fond  blanc  ou  marbre  de  famé 
»n  deux  zones  ;  Favanne  .  concf.yl.  tom.  2  , 
^"8-  447  ,  '■■sp.  21,  variet.   ^,-2.*pL  iZ.fg.  H. 

J^.  "''"  "  P"''''  ""''"^'^  ^'■"«^  '•  P"  les  Fran- 


fafitT~B^'^''^''  '^^^°  S''<=^^ulata.  ;  Mus.  H 


wass. 
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CoHvs  parvi/s  a/bus  bullatus  ;  Lister,  jy* 
nops.  tab.  ■jid.Jig,  8. 

Conus  granulatus  ;  Martini,  concliyt. 
tom.  2.  tab.  bS  fjig.  612.  litt.  D. 

La  petite  vérole  blanche ,  sans  veines  ni 
marbrures  ,  à  cordelettes  chargées  de  plus  gros 
grains  ;  Favanne.  conchyl.  tom.  2  ^ pag-  448) 
esp.  21,  variet.  3. 

le  cône  à  petite  vérole  blanche  j  par  les 
Frani  ois. 

Descrittion.  Cette  coquille  a  une  grande 
anali^gie  avec  celle  de  la  variété  B  du  cône 
pointillé ,  dont  elle  présente  à-peu-près  la 
forme  ,  mais  dont  elle  n'atteint  jamais  la  rraii- 
deur.  Elle  en  diffère  d'ailk'urs  à  d'atitres  égards, 
ce  qui  me  permet  d'assurer  qu'elle  en  est  cssen- 
tiellciuent  distincte.  Les  plus  grandes  coquilles 
de  cette  espèce  ont  dix  lignes  de  lonj^ucur  , 
sur  environ  la  moitié  moins  de  diamètre;  elles 
portent  à  leur  superticie  quatorze  ou  quinze  cor- 
delettes convexes  ,  assez  distantes  entr'elles  , 
et  chargées  de  grains  saillans  ,  niartjués  dans 
leurs  intervalles  de  traits  transverscs,  d'un  brun 
plus  ou  moins  foncé  ,  qmi  deviennent  plus  fines 
et  plus  serrées  vers  rextrèmité  inférieure  de 
leur  coquille  ,  tpi'elles  ne  sont  ailleurs.  Leur 
spire  ,  ordinairement  élevée  en  un  angle  très- 
aigti ,  est  composée  de  dix  spirales  ,  inclinées 
obli([uement  ,  légèrement  marquées  à  leur  su- 
jierficie  de  stries  arquées  ,  'Comme  dans  la  va- 
riété citée  du  cône  pointillé  ,  et  terminées  à 
leur  bord  extérieur,  ])ar  une  crête  aiguë  et  fes- 
tonnée ,  qui  pourroit  faire  ranger  celte  coquille 
parmi  celles  dont  la  spire  est  couronnée.  Ces 
lisions,  que  l'on  peut  regarder  aussi  comme 
dépendans  d'un  rang  de  giains  que  l'on  apper- 
coit  efièctivement  sur  le  haut  du  tour  exté» 
limir,  nesontguèrcs  sensibles  que  sur  les  quatre 
premières  spirales,  celles  qui  forment  le  sommet 
de  la  spire  ,  n'offrant  qu'une  carène  aiguë  et 
simple  à  leur  place. 

S<m  ouverture  est  assez  profondément  échan- 
crée  vers  le  haut ,  elle  est  longue  de  sept  lignes 
6t  demie,  et  large  d'im  peu  plus  d'une  ligne  au 
bas.  Elle  est  colorée  intérieiuement  d'un  blanc 
nuancé  de  violet  ou  de  brun  ,  et  sa  lèvre  est 
mince,  très-léfièrement  plissée  sur  sonboid  , 
et  quelquefois  pointillée  de  cette  dernière  cou- 
leur. 

Cette  coquille  est,  ou  blanche  et  marquée  de 
deux  zones  fauves  ou  jaunâtres  ]>his  ou  moins 
foncées  ,  ou  roussâtre  et  flambée  sur  sa  lon- 
gueur, de  traits  fauves  et  bruns.  Sa  spire  offre 
quelques  taches  brunes  ou  fauves,  ou  de  cou- 
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lear  citron  svir  la  superficie  des  spirales  ,  et  un 
ranc  de  points  bruns  pLicés  un  à  un  dans  les  in- 
ti-rstices  de  leurs  créiielures  ,  ou  des  lestons  , 
que  l'on  apperçoit  à.  leur  bord  extérieur. 

La  coquille  de  la  variété  B  ne  dilfère  de  la 
première  ,  que  par  sa  couleur  ,  qui  est  blanche 
sur  tonte  sa  superficie,  et  sans  aucun  mélange 
de  taches  ou  de  points  d'aucune  autre  couleur. 
On  trouve  ces  deux  variétés  du  conevario/c, 
tur  les  cAtes  de  l'Afrique,  au  Sénégal,  et  à 
Mosarabique  ;  la  seconde  est  la  moins  com- 
mune. 

101.   CoNE  colombe. 

Conus  columba.  Hvvass. 

Conus  ,  testa  conica  rosea  ,  spira  aaita  , 
hasistriata\  Mus.  Hwass.  spec.  99,  variât.  A. 

A  ——  cochlca  longa  pyriformis  vu/garis  Ic- 
•viter  stricta  ,  ex  albido  purptirascens  ;  GuAL- 
TiERi.  ind.  pag.  et  tab.  25  ijîg.  G, 

La  c.olomhr.  lisse  à  clax'icule  élevée  ,  petit 
cornet  d' lin  b>'a'i  blanc  ,  quelquefois  purpurin., 
et  cannelé  1  ircitlaircment  vers  le  bas  du  pre- 
mier ohc.!  l^ivAN'NF..  conchyl.  tom,  2,  esp.  29, 
variet.  1 ,  2,  3,  /;/.  i&,Jîg.  A',  1 . 

ia  colombe  rose\  par  les  François. 

7?  —  Testa  candida  ,  lasi  striata  ,  (  cin 
guHs  binis  subgranosis  )  ^  Mus.  Hwass.  va- 
riet. B. 


La  colombe  blanche  5  par  les  François. 

Description.  C'est  ici  une  coquille  encore 
plus  petite  que  la  précédente  ,  puiiqu'flle  ne 
porte  jamais  au-delà  de  huit  lignes  de  Ion- 
J.ueurjsur  un  diamètre  de  quatre  lignes  et  demie. 
Elle  en  diftére  auasi  ,  en  ce  que  sa  l'orme  est 
plus  ri-n(lée  ,  qu'elle  est  ordinairement  lisse  sur 
sa  partie  supérieure  ,  et  munie  sur  sa  moitié  in- 
férieure de  sept  à  Luit  cordelettes  ,  convexes  , 
peu  ondulenses  ,  et  séparées  par  des  sillons  bien 
prononcés.  Le  rétrécissement  de  cette  coquille 
ne  commence  à  devenir  sensible  ,  qu'un  peu 
au-dessus  de  sa  partie  striée  ,  d'eu  il  continue 
brusquement  jusqu'à  sa  base.  Sa  spire  ,  quoique 
«ii^ué ,  est  toujours  moins  élevée  que  celle  du 
tone  variole  j  et  les  huit  spirales  dont  elle  est 
composée,  sont  larges  ,  lisses  ,  peu, concaves  , 
et  légi  r<^ment  renflées  dans  leurs  bords.  Leur 
superficie  montre  aussi  des  stries  courbées,  ana- 
logues à   celles  du  cône  variole  ,  mais   elles  y 
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sont  beaucoup  moins  apparentes  ,  et  la  ligne 
des  sutures  est  très-fine. 

Son  ouverture  ,  longiie  de  six  lignes  ,  rt» 
large  à  son  extrémité  inférieure  ,  d'environ  une 
ligne  un  quart.  Sa  moitié  supérieure  ,  du  doubl* 
moins  large  que  sa  base  ,  porte  une  écbancrur» 
bien  marquée  à  son  extrémité  ;  et  sa  lèvre, 
mince  et  tranchante  sur  son  bord ,  offre  des 
plis  onduleux  très-légers  vis-à-vis  ses  corde- 
lettes de  l'extérieur. 

Toute  cette  coquille  est  colorée  de  rose  plus 
ou  moins  foncé  ,  et  de  blanc  pur  dans  sa  ravilé. 
La  coquille  de  sa  variété  B  n'en  diflère  , 
que  paice  qu'elle  est  toute  blanche  dehors 
comme  dedans  ,  et  qu'elle  présente  vers  le 
milieu  de  son  tour  extérieur,  une  ou  deux 
cordelettes  granuleuses,  tandis  que  celles  du 
bas  ne  le  sont  pas.  Ces  deux  variétés  du  cône 
colombe  sont  assez  communes,  et  appartiennent 
à  l'Océan  asiatique  ;  on  les  trouve  aussi  à  l'Isle» 
de-France  ,  suivant  M.  de  Favaiine. 


t.   C 


ONE   croise. 


Conus  madurensis  ;  IIwAss. 

Cuiius  ,  testa  eonica  viridescenfe  ^  albo  et 
fiilvo  ntbiilata  ,  lineis fuseo  alboque  notatis  ^ 
spira  acuiuinata  ;  Mus.  Hwass.  spec.  100. 

Le  croise  verd  ,  petit  cornet  à  clavicule 
blanche  tcehéj  d' olivâtre .,  à  rohe  b'anehe  ba- 
riolée et  nuée  d'tm  très-beau  jaune  orangé  y 
et  traversée  par  des  flammes  longitudinales 
d''un  verd  foncé  -.^  FavAnne.  conchyl.  tom.  2, 
pag.  467,  tsp.  44,»  variet.  1,  2^  pi.  £^  ^■)  Ei  S- 

Le  croisé  verd:,  par  les  Françoisr 

Description.  Cette  coquille  ,  d'une  forme 
plus  alongée  que  la  précédense  ,  plus  retrécie 
à  son  extrémité  inférieure  ,  et  légèrement  arron- 
die vers  le  haut ,  est  longue  de  douze  lignes  et 
laree  de  six.  Mais  elle  devient  un  peu  plus 
grande  ,  puisque  celle  dont  M.  de  Favanne  a 
donné  la  description  ,  avoit  seize  lipnes  de  lon- 
gueur sur  huit  lianes  de  diamètre.  Elle  est  lisse 
à  sa  superficie  ,  excepte  vers  le  bas  ,  ou  on  ap- 
perçoit quelques  stries  circtilaires  écarlées ,  qui 
n'occupent  jamais  au-delà  de  son  tiers  inférieur. 
Sa  spire  est  aiguë  ,  très-élevée  ,  et  composée  de 
neuf  ou  dix  spirales  ,  dont  la  moitié  supérieure 
est  léi;èrement  concave  et  marquée  de  deux  ou 
trois  stries  circulaires  peu  prononcées  ,  et  dojit 
la  moitié  inférieure  est  au  contraire  lisse  et  très- 
renflée  sur  son  bord. 

Son  ouverture  ,  brune  intérieurement  ,  on 
d'un  blanc  bleuâtre  ,  a  ,  sur  une  longueur  d« 
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•huit  lignes  et  demie  ,  une  ligne  et  quart  ie  lar- 
geur au  bas  ;  elle  est  peu  éciiancrée  à  son  extrê- 
mitù  supérieure  ,  et  le  bord  raince  et  tranchant 
de  sa  lèvre  ,  est  accompaj;iié  sur  toute  sa  lon- 
f,ueur  ,  d'un  liseré  lauve  ,  ponctué  ou  veiné  de 
Ijrun. 

Cette  coquille  porte  extérieurement  ,  sur  un 
fond  verdàtre  ,  trois  ou  qiia're  zones  inégales  , 
de  taches  et  de  nébulosités  blanches  et  fauves  , 
et  des  lignes  circulaires  ,  ponctuées  de  fauve 
et  de  blanc  sur  toute  sa  longueur  ;  quelquefois 
elle  est  marquée  ,  suivant  M.  de  Favanne  ,  de 
lignes  transverses  inégahs  ,  distribuées  en  deux  ' 
zones  d'un  orangé  très-foncé,  et  alors  ces  lignes 
sont  croisées  par  des  flammes  longitiidinales 
plus  ou  moins  serrées,  d'un  verd  olivâtre  vif, 
rué  de  bleuâtre  en  que]<[ues  endroits.  Sa  spire 
offre  ,  sur  un  fond  olivâtre  ,  des  taches  brunes 
ou  marron  ,  mêlées  de  fauve  ,  ou  bien  elle  est 
tachetée  d'olivàlre  ,  de  bleuâtie  ou  d'orangé  , 
sur  un  f  )nd  blanc.  Cette  coquille  ,  peu  com- 
mune ,  appartient  à  l'Otéau  asiatique. 

io3.    Co.xE   jaunisse. 

Oouus  ptisio  ;  HwAss. 

Coniis  ,  testa  conici  flavescenfe  ,  fnsco 
alboqup  chigulata  ,  variegata  ,  gpira  acumi- 
Ka  'a  ,  faucc  violacea. 

A  ——  Coniis  ,  testa  conica  flaveseente , 
zona  alba ,  cingulis  punctutis ,  spira  acuiiii- 
/iai<i;  Mus.  Hwass.  *fi(;c.  lOi. 

Conus  parviis  jaspi'fizans  e.T  a!hr)  scn'.itini 
piinctatu.i  et  in  inedio  fasciitiis  ^  srti  fiis 
albo  pnnctatis  et  fj^'icia  iiebulata  cinctiis  ; 
Martini,  conchyl.  tom.  2  ipng-  354  ,  tab.  56  , 
j%.   6 12. 

J~)er  h^eine  gekornte  jaspis  mit  tveissen 
hand 'j  par  les  Aileminds. 

La  jaunisse  \  par  les  François. 

7? Testa  a'bida  ,  fulvo  maculât*  ,    ciii- 

gulata. 

La  jau'iissf  ,  petit  cornet  à  clavicule  c.le- 
ure ,  fluniht:  dt:  roua:  ^  ai'cc  que/ /lies  taches 
d'un  J'auve  forcé  ^  sur  un.  fond  blanc  \  Fa- 
v.ANN'K.  conchyl.  tom,  2  ,  pag.  /(48  ,  fsp.  24, 
variet.  1  ,  z  ,  pi.  18  ,fg.  /,  1 .  /,  3. 

La  jaunisse  blanche  ;  par  les  François. 
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DESCRii'Tïoîf .  Cette  petite  coqiilllp  est  égale.' 
nient  distincte  de  la  variété  B  du  lone pointillé, 
et  de  l'espèce  précédemment  dtcrile  sous  I9 
nom  Ae  co7ie  vnrioU  ,  quoiqu'elle  ressemble  à 
la  première  j)ar  Ifs  rangs  circulaires  de  point» 
colorés  dont  elle  est  environnée  ,  et  à  la  se- 
conde ,  par  la  forme  généiale  de  sa  coquille. 
Mais-elle  est  plus  petite  ,  puisqu'elle  atteint  ra- 
rement huit  lignes  de  longueur  et  quatre  ligne» 
de  largeur.  Elle  est  conique  et  eflilce  jusqu'au 
bas  ,  lisse  et  luisante  sur  sa  convexité  ,  iiiar- 
qaée  de  quelques  crues  longiludinales  pUis  ou 
moins  prononcées  ,  et  de  quelques  stries  ciicu- 
laires  et  écartées,  sur  sa  base.  Sa  spire  ,  un  peu 
moins  élevée  que  sur  les  deux  cocpiillf  s  j^récé- 
(lent'^s  ,  est  composée  de  huit  ou  neuf  s[)iîal('S, 
presque  en  tout  le  reste  seuililables  à  celles  de 
la  variété  B  du  cane  pointillé .^  par  leur  conca- 
vité ,  leurs  stries,  et  même  leur  talus. 

Son  ouverture  est  violette  dans  l'intérieur, 
longue  de  six  lignes  et  demie  ,  large  de  deux 
tiers  de  ligne  à  son  extrémité  sujiérieure  ,  et 
d'environ  une  ligue  et  quart  à  son  extrémité 
opjiosée.  Sa  lèvre  ,  t xlrémenienl  mince  sur  son 
bord  ,  y  est  finement  ponctuée  o»i  nuée  de 
fauve  ou  de  marron  ,  et  terminée  au  haut  par 
une  échaiicrure  peu  profonde. 

Les  couleurs  de  la  variété  A  de  cette  co- 
quille, consistent  en  des  taches  biiines  ou  mar- 
ron clair,  dont  elle  est  parsemée  sans  régulaiifé^ 
sur  un  fond  jaunâtre  ou  fauve  ,  en  des  rangs 
nombreux  et  circulaires  de  petits  [loinls  alter- 
nativement blancs  et  bruns  ,  ou  blanchâtres  et 
fauves  foncés  ;  et  quelquefois  ,  en  une  zone 
blanche  ,  qui  occupe  le  milieu  de  sa  coquille. 
Si  spire  est  marbrée  de  biun  ,  de  roux  et  de 
blanc  ou  de  fauve,  sur  un  fnid  jaunâtre,  mais 
elle  est  toujours  environnée  sur  les  pas  des  spi- 
rales, d'un  double  liseré  ponctué  du  brun  et  de 
blanchâtre  ,  dont  l'un  occu])'>  leur  bord  supé- 
rieur, et  l'autre  'eur  bord  iuléiieur. 

Sa  variété  II  n'a  d'autre  différence  ,  que  d'a- 
voir une  coquille  blanche  ou  blanchâtre  ou 
nuée  de  roux  tràs-clair  ,  ponctuée  circulaire-- 
ment  de  brun  ,  et  tachée  ,  et  quelquefois  fiam- 
béo  de  brun  ou  de  marron.  Sa  spire  n'ollre 
rpi'un  seul  rang  de  points  au  bord  iniérieur 
(les  spirales  ,  et  quelques  taches  peu  légu  ières, 
liruncs  ou  marron  foncé,  sur  un  fond  blanc. 
Cille  coquille  est  assez  coinuiur.e;  on  la  trouve 
.1  S  lint-Doniingue  ,  a  la  JMartiuique  et  à  la 
la  Guadeloupe. 

10-/.  CoNE  pliiye  d'or. 

Conus  japonicus  ;  Hwass. 

Conus,  testa  conioa  latea  ,  a/^o  interspersa, 
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Uneis  fnscis  intcrniptis  punctatis  ,  spira  aeitmi- 
nata  ,  basi  sulfata  ;  Mus.  \i\\ sas.spec.  102. 

J, a  pluie  cTorà  rohc  'issc ,  ti''iirt  b/anc  miisfatre, 
Jlambcc  peu  rd^uUcririi  nt  d'orange  faut  e  ,  à 
lignes  ciriu/ain s  nombreuses  ponetuces  de 
b/a/ic  et  de  fiiuee  foftcc  ,  et  comme fascice  dans 
le  milieu  du  premier  orbe  par  des  points'  plus 
grossiers  de  couleur  bruniitre -^  Favakne  twz- 
tliyl.  tom,  3.  1  pog.  ^S ,  esp.  23.  ,  variet.  3. 

La  pltiye  d'or  ;  j.ar  les  François. 

]')i.';rR!PTiov.  Cette  espèce  et  la  suivante  ont 
entre  elles  une  si  fraude  analoij,ie  ,  que  je  suis 
pi  u  étonné  que  M.  île  Favanne  les  aye  réunies 
en  une  srule.  Cepci\(lant  malgré  leur  affinité 
elles  pri'-sintent  des  différences  réelles  cpii  ,  en 
e.NCusaiit  en  quelque  manière  le  sentiment  de 
cet  auleiir  ,  ne  nous  permettent  pas  de  Padop- 
ter.  lia  coqnilh-  du  eone pluyc  d'argent  diffère 
peu  [lar  sa  foinie  de  celle  du  c07te  jaunisse,  elle 
devient  seulement  ])lus  grande  ,  et  acquiert  une 
longueur  de  treize  lignes  sur  environ  sept  lignes 
de  diamètre.  Elle  est  très-lisse  à  sa  superticie 
et  marquée  seulement  sur  sa  base  de  quelques 
stries  assez  profondes.  Dix  spirales  étroites  , 
prescn:e  apl;ilies  ,  arrondies  et  peusaillanles  sur 
Icuib  bords  forment  sa  spire  ;  ceUe-cicst  l'ievée, 
presque  aigu»,  et  ses  s'ilvires  sont  profondes 
nrilgré  Li  petitesse  de  la  coquille,  et  légèn-mei.t 
évid(Us  en  canal. 

Son  ouverture  très-étroite  offre  sur  une  lon- 
gueur de  dix  lignes  un  évasenient  d'une  li^ne  de 
largeur  à  sa  base  ,  et  d'environ  une  demie  ligue 
surses  deux  tiers  su[)érieurs.  Elle  est  bi-jn  échan- 
eréeau  haut ,  co'.orée  de  fauve  à  l'intérieur  et  sa 
lèvre  est  mince  et  peu  Irancliante  sur  son  bord. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  jaune  ,  flambé 
de  blanc, de  fauve  ou  d'oran!ié,el garni  delignes 
circulaires  nombreuses,  brunes  ou  fauve  foncé  , 
et  interrompue^  par  des  points  blancs.  Il  porte 
un  peu  au  dessous  de  son  milieu  ,  une  fasfie 
blanche  festonnée  et  bordée  d'une  on  deux 
lii;r.es  circulaires  à  points  plus  gros  et  un  peu 
j^lus  foiicés  (|ue  ceux  d(  s  aiures  rangs.  Sa  spire 
est  tacl.et'-e  de  fauve  orangé  sur  un  fond  blanc  , 
et  toule  blanche  sur  les  dernières  spirales  du 
sommet.  Celte  c^quilTe  peu  commune  se  pèche 
sur  les  Cl' tes  du  Japon. 

io5.  Plvie  d'argent  j 

Conus  mindanus  ;  HwAss. 

Conus ,  testa  conica  alba  ,puniceovn<-iegafa, 
tingii/is  numerosis  p'tncticulatis  ,  spira  acitmi- 
uata,  basisultatsî  Mus.  HwAss,  spec,  io3. 
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ZiO  pluie  d'agent  j  d  cluvicu/e  non  courou- 
nce  ,  à  rube  blanche  et  lisse  flami ée  lo-igitudt- 
nalemcnt  d'orang£  li/et  d'un  Ifeuu  lOng.  pon- 
ceau  ^  à  suitix  circuiuiri  s  de  puints  de  la  piux 
grandi  finesse  et  à  cordelettes  autsi  ctrculains 
dans  la  moitié  inférieure  de.  son  pnmiir  orbe  \ 
pAVANNi!.  coneliyl.  tom.  a  ,  pog.  44'^}  'sp:  2"  , 
varictt  i  ,  a,. 

La  pluie  d'argent  ;  par  les  From^ois. 

Description. Çeltecoqiulîe,n]i,roré  sa  ressem- 
blance avec  la  précédente  en  doit  être  distin- 
guée parles  caractères  suivants  ;  elle  est  d'abovil 
un  peu  pins  grande  ,  puisqu'elle  porte  cpialor/.e 
lignes  de  longueur  sur  sept  ligi.cs  et  demie  de 
diamètre;  3".  Sa  superficie  quoique  li.sse  conim« 
celle  du  œne pluie  û'o/-,  offre  des  striés  plus 
nombreuses  et  plus'  profondes  sur  sa  base  que 
dans  cette  espèce  ;  3».  sa  spire  est  un  peu  plus 
élevée ,  et  les  neuf  spirales  qui  la  composent  sont 
concaves,  légèieinent  marquées  de  slries  en 
croissant  et  tirniinées.\  leur  bord  inféiieur  par 
un  talus  siillant  ,  qui  a  beaucoup  d'analogie 
avec  celui  de  la  variélé  B  du  eone  pointillé.  /°. 
Son  onverture,Coloréeiiitéricurenient  de  rose  sur 
un  fond  blanc  ,  est  prol'ondémenl  échancré  <\  son 
extrciiiilé  supérieure  ,  elle  est  longue  de  onze 
lignes  ,  large  d'une  ligne  deux  tiers  vers  le  bas, 
I  t  d'un  peu  plus  d'une  ligne  à  son  commence-' 
ment  ,  ce  qui  k  rend  effectivement  très-diffé- 
rente de  l'espèce  qui  la  précède,  malgré  U  sorte 
d'analoj:ie  ([u'on  croit  distinguer  enlr'ellcs  au 
■  premier  coup  d'œil.  Sa  lèvre  est  pfu  épaisse  et 
tachceou  pointiliée  sur  son  bord  intérieur  d'une 
couleur  écarlatte. 

Celte  coquille  offre  sur  un  fond  blanc  des 
grandes  taches  déchiquetées  ,  ordinairement  lon- 
gitudinales ,  d"un  rouge  tiès  éclatant  approchant; 
de  l'écnrlate  ,  et  des  lignes  circulaires  nombreu- 
ses ,  blanc  de  lait,  ornées  de  points  et  de  pi- 
quures  4iansverses  d'un  rouge  brun  très-vil.  Sa. 
spiie  terminée  au  sommet  ])ar  une  pointe  rose 
pré'-ente  sur  le  'ond  blanc  de  ses  spirales,  des 
tacites  écarlate  analogues  à  celles  de  sa  superfi- 
cie ,  et  deux  rangs  de  points  rouge  brun  beau- 
coup )ilns  gros  que  ceux  des  lignes  ponctuées  , 
dont  l'un  est  situé  sur  le  talus  inférieur  de  ch.".- 
ipie  spirale  ,  et  l'autre  un  peu  moindre  accom- 
p.Tgneleur  bord  supérieur;  d'où  il  suit  que  les 
sutures  de  cette  cot|uilte  sont  bordées  [lar  deux 
rangs  de  points  très-rapprochés  comme  «fans  la 
variété  A  du  eone  jaunisse.  Celte  co(|uilte  du 
nombre  des  rares  dé  son  genre  ,  n'^a  été'  encore 
rencontrée  suivant  M.-  HwASS  quejsur  les  e6te> 
des  if  les  Philippinef , 
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laô  CovE.  Bois  de  frêne. 

Coniis  n  :mocanus  ;  IIwass. 

Conus ,  testa  conica  lutescente  ,  zonisfilis- 
que  tenuissimis  uiidulatis  approximatis  fhlvis 
cincta  ,  spira  ohtusa  stria'o  punctata  fusco 
maculata  ,  fauce  siihcœrulea  ;  Mus.  IiwA6S. 
spec.  104,  testa  rarissima. 

JLe  cône  bois  de  frêne  ;  par  les  François, 

Descp^ittion.  C'est  ici  une  coquille  des  [ilus 
rares  ,  et  dont  on  ne  trouve  encore  point  de 
traces  dans  les  auteurs.  On  Ini  donne  le  nom 
de  bois  ffe  />e«eparcequ'eff-;Ctivement  les  zones 
et  les  fils  fauves  et  ondulcux  dont  elle  est  ornée 
surun  fond  jaunâtre, représenteiil  assez  fidèlement 
les  couclies  et  les  fibtss  qui  distinguent  cette 
sorte  de  bois.  Elle  est  d'un  volume  hicn  diffé- 
rent des  précédentes,  puisque  sur  trois  pouces 
trois  lignes  de  longueur  elle  n'a  pas  moins  d'un 
pouce  neuf  lignes  de  diamètre.  Elle  est  moyen- 
îienient  épaisse,  d'une  forme  conique  cfliiée  par 
le  bas  et  très-ligèrementrétrécievtrs  son  milieu. 
Sa  superficie  est  marquée  de  crues  longitudi- 
nales nombreuses  ,  inégales  ,  semblables  à  des 
stries  ou  à  de  Irès-légcrs  sillons  ,  et  sa  base  ne 
montre  jioint  de  stries  circulaires  ,  comme  c'est 
ordinaire  au  plus  grand  nombre  des  coquilles  de 
son  genre.  Sa  spire  de  forme  obtuse  est  compo- 
sée (le  dix  ou  onze  spirales,  dont  la  superficie 
très-légèrement  concave  sur  les  deux  extérieures, 
est  au  contraire  bombée  sur  les  antres  et  mar- 
quée de  deux  ,  trois  ,  ou  même  quatre  stries  cir- 
c.ulaires  ,  finement  piquées  de  points  enfoncés. 
Ces  piquures  ne  sont  pas  également  sensibles 
ùur  toutes  les  spirales  ,  elles  le  sont  en  génciral 
fort  peu  sur  les  plus  extérieures,  mais  on  bs 
distingue  très«Lien  sur  celles  qui  avoisinent  le 
sommet  ,  on  en  compte  quelquefois  jusqu'à  cinq 
rangs. 

Son  ouverture  est  longue  de  deux  pouces  dix 
lignes  ,  large  de  trois  lignes  vers  le  haut,  et  de 
quatre  lignes  à  son  extrémité  inférieure.  Elle 
est  IfTininée  à  son  extrémité  opposée  par  une 
•îchancrure  assez  profonde  ,  et  sa  lèvre  est  nuée 
intérieurement  d'une  teinte  bleuàtrcsur  un  fond 
blanc. 

Le  fond  jaunàtreouroussâtredecette  coquille 
est  environne  desoize  ou  dix-sept  zones  fauves, 
ondiilenses  ,  larges  depuis  un  quart  de  ligne 
jusqu'à  une  ligne,  et  de  fils  ou  de  lignes  circu- 
laires n.>inbreuses  ,  aussi  fines  qu'un  clie\eu,  et 
également  ondnleusis  ,  qui  occuprutles  inters- 
tices des  zones.  Ces  lignes  regardées  à  travers 
une  loupe  paroissent  finement  crépues,  et  sont 
plus  OU  moius  nombreuses  selon  l'écartemeut 
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plus  ou  moins  considérable  des  zones  dont  elles 
remplissent  les  interval  es.  Une  fascie  blanchâ- 
tre occupe  l'extrémité  suj.érieure  de  cette  co- 
quille ,  on  en  distingue  une  seconde,  mais  moins 
a[)parente  que  la  première  ,  un  peu  au  dessous 
de  son  milieu  ,  qui  consiste  dans  la  privation  des 
zones  fauves  et  dans  un  ranjç  de  taches  presque 
carrées,  d'un  brun  marron,  q\ii  la  boide  en 
drssus.  Sa  spire  ornée  de  taches  brun  marron 
sur  un  fond  blanchâtre  ,  est  distinguée  par  une 
ligne  suturale  assez  [irofonde  et  peu  régulière, 
sur  Us  deux  tours  de  i'e-xtérieur. 

Le  cône  bois  c/e/icne  se  trouve  ,  suivant  M. 
HwAss,  à  l'isle  de  Kamoca  ,  dans  l'océan  paci- 
fique, 

107.    CoxE  treillissé. 

Conus  cancellatus  ,•  HwAss. 

Conus,  testa  conica  alba  ,  sulcis  transversis 
strigisque  projitndis  loni^itudinalibns  dcciist,a- 
tiin  cajir.ellata,  spira  aciiminata  j  Mus.  lIwAss. 
spec.  /o5  ,  testa  rarissima. 

Le  cône  à  tieillage  ;  par  les  François. 

Description.  Voici  une  espèce  non  moins 
précieuse  que  la  précédente  ,  et  qui  le  dfvient 
encore  davantage  par  une  découverte  dont  elle 
vient  de  me  fournir  l'occasion.  Cette  coquille 
est  le  véritable  type  decelle  que  j'ai  décrite  sous 
le  Hom  de  conc  perdu  num.  80 ,  que  l'on  trouve 
dans  l'état  fossile  en  plusieurs  endroits  de  la 
France  ,  et  dont  j'avois  cru  jusqu'à  ce  raonien: 
qu'on  ne  connoissoit  point  la  coquille  marine 
analogue.  Elle  ne  diffère  du  conc  perdu  que  par 
la  saillie  un  peu  plus  grande  des  stries  circulai- 
res de  sa  superficie  ,  pat  des  rides  ou  des  striis 
lonaitudinales  résultantes  de  ses  crues  succes- 
sives  ,  plus  nombreuses  et  un  peu  mieux  pro- 
noncées que  dans  la  première  ,  et  enfin  par  la 
saillie  un  peu  moins  forte  du  bord  inférieur  des 
tours  dont  sa  sjiire  est  composée.  Elle  lui  est 
d'ailleurs  si  conforme  tant  dans.la  figure  générale 
de  sa  coquille  ,  dans  celle  de  sa  spire  ,  que  dans 
le  nombre  ,  la  proportio^i  de  ses  spirales  ,  et: 
même  leurs  caractères  minutieux  ,  tels  par 
exemple  que  Us  grains  dont  Us  tours  du  somnet 
sont  couronnés  ,  cpi'ilne  m'est  p.is  jiossiblede  la 
croire  diflércnle  du  cnne  pc  du  ,  dont  celle-ci 
seroit  tout  au  plus  une  lé2,ère  variété. 

Je  dois  ajouter  ipie  la  coquille  du  cove  t'-cil- 
lissé  e!i\  plus  jmne  x]ue' celle  liji  cône  perdu  dont 
i'.ii  donné  la  d-scriplion  ,  puisqu'elle  n'a  que 
dix-huit  lignes  de  longueur  sur  neuf  ligues  de 
diamètre  ,  et  qu'il  est  très-ordiniiire  à  tous  les. 
cônes  striés  d'avoir  pendant  leur  jeunesse  leurs 

Stries. 
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strirs  mieux  prononcées  iju'illes  ns  le  dovien- 
Hcnt  .\  un  Age  plus  avatico.  Voilà  cependant  un<; 
nouvelle  preuve  à  ajoutera  lanl  d'iiulres  ,  qui 
élablissenl  que  la  France  ,  comme  lout  le  rCoti 
de  l'Europe  ,  contient  des  roiiclies  inimensisd 
ro(piilles  fossiles  ,  dont  les  analogues  ne  vivent 
maintenant  que  dans  Us  mors  ies  plus  éloigi.û'.s. 
Le  cône  trcillUsé ,  dont  ja  ne  donnerai  pas  il.- 
description  plus  délailléo  ,  puiscpi'on  n'a  qii'i 
rapporter  ici  celle  du  cône  perdu  .,  a  tlé  pètlié? 
à  l"isle  d'OvTJiyl.ce  dans  l'océan  pacifiqui;.  Il  est 
de  la  plus  grande  rareté. 

108.  Cône  violet, 

Conus  taïtensis  ;  Hwass. 

Coniis  ,  testa  contca  transversiin  ttriata  , 
iiolaceo  nigricnntc  ,  macniis  et pitnctis  raris 
a/bis  ,  spira  cblusa  striata  ;  Mus.  Hwass. 
spec.  ,106. 

Le  conc  viokt  ;  par  les  François. 

Descrittion.  Cette  cofpiille  ,  qui  prend  son 
nom  de  la  couleur  vi-iletle  foncée  et  presque 
noirâtre  qu'elle  montre  à  sa  superficie  ,  est 
courte  ,  bombée  à  son  extrémité  sujiérieure  ,  et 
très-rétrécio  du  côté  de  sa  base.  Elle  a  *ur 
quinze  lignes  de  longueur  environ  dix  lignes  de 
diamètre  ,  et  son  tour  e.\térienr-est  garni  d'un 
bout  à  l'autre  de  stries  circulaires  légèrement 
ondulpuses  et  beaucoup  moins  prononcées  sur 
son  tiers  supérieur  qu'ellcsne  sont  ordinairement 
depuis  cette  partie  jusqu'au  bas.  Indépendam- 
ment de  ces  stries  circulaires,  ony  en  voit  d'autres 
longitudinales  très-fines  et  moins  prolondts  que 
les  premières  ,  qui  indiquent  les  crues  succc  - 
sives  de  la  cotjuille  et  la  rendent  un  peu  rabo- 
teuse au  tact.  Sa  s])ire  d'une  forme  obtuse  est 
composée  de  neuf  spirales  aplaties  ,  marquées 
de  quatre  ou  cinq  stries  circulaires  bien  pronon- 
cées ,  et  d'autres  longiludinr.lesnombréuses  très- 
fines  qui  les  coupent  à  angles  droits.  La  ligne 
des  sutures  est  assez  régulière  dans  cette  espice 
bien  distincte,  excepté  sur  le  tour  extérieur,  ou 
elle  offre  des  grands  enlnnceniens  ,  des  plis  et 
«les  inégalités  qui  le  rendent  très-différent  des 
tiutres. 

Son   ouverture  ,   longue  de  quatorze  lignes  , 

iiréscnte  la  largeur,  presque  uniforme  ,  d'une 
igné  et  demie  sur  toute  sa  lon-iuEur  ,  ce  qui 
ne  convient  qu'à  très..;)eii  d'espèces  ;  elle  e.st 
blanch.ilre  dans  le  fond  de  sa  cavité  ,  d'un  vio- 
let bleuâtre  près  du  bord  de  sa  lèvre,  laquelle 
«■st  mince,  légèrement  onduleuse  vers  le  bas, 
et  liserée  intérieurement  de  marron  foncé. 
La  couleur  de  c  ttc  coqudle  consiste  ea  un 
Mistoir<:  HfuluTiilU,  T\iiii<i  yi.  Ver». 
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violi  t  très-foncé,  mêlée  de  marron  ou  de  ju)i- 
râtre,  sur  lequel  on  dislingue  un  peu  au-dessous 
de  son  milieu  ,  une  suite  circulaire  do  nébulo- 
sités bleuâtres  ,  poinfillées  de  blanc  ;  et  un  rjng 
de  tatiies  peu  régiilières  ,  mais  bien  distinctes  , 
d'un  blanc  nué  de  bleu  tl.iir ,  qui  occupe  son 
extrémité  supérieiu'e.  Sa  spire  est  marbiée  de 
taches  marron  ou  livides  ,  sur  un  fonrk  plus  ou 
moins  blanc.  Cette  coquille  ,  peu  commune  , 
lut  découverte  pendant  les  voyages  du  capi- 
taine Cook,  sur  les  côtes  de  l'Ile  d'Otaïti,  dans 
l'Océan  pacifique. 

lOç.    CoxE  ambassadeur. 

Conus   t/nianus)    Hv^'Ass. 

Conus ,  testa  conica  cinnabarina ,  m^culis 
pallide  caesiis  nebulata  ,  punctis  fulvis  inters- 
persis ,  spira   convexa-^    AIus.   Hwass.    spcc. 


L'amhas:adenT\,  par  les  F.ancois. 

Description'.  Le  cnne  ambassadeur  ne  céda 
en  rareté  ni  au  cône  bois  de  f'rcne  ni  au  conc 
trclHisc.  Il  est  reconnoissable  à  la  forme  co- 
nii|ue  ovale  de  sa  coquille  ,  au  rouge  éclatant 
de  cinabre  dont  elle  est  ornée^  et  sur-tout  aux 
laclies  d'un  bleu  cendré  clair,  qu'on  y  remar- 
que en  plusieurs  endroits.  Elle  est  bombée  à  son. 
extrémité  supérieure  ,  lisse  à  sa  superficie  , 
(  flilce  vers  sa  base ,  et  longue  d'un  pouce  dix 
lignes,  sur  environ  trois  lignes  de  diair.è're.  On 
ajjperroit  quelques  traces  de  stries  circulaires 
sur  son  extrémité  inférieure;  mais  le  reste  de  sa 
superficie  est  lisse  ,  quoique  peu  uni ,  à  cause 
de  quelques  inégali'és  que  ses  crues  peu  régu- 
lière» y  occasionnent.  Sa  spire  est  convexe,  et 
composée  de  huit  sjjirales  peu  bon;bé(s,  Lirtes 
et  lisses,  dont  les  sutiîres  consistent  en  umi 
ligne  simple  ,  de  peu  de  profondeur. 

Son  ouverture  est  plus  baillante  que  dans  les 
espècts  précédentes  ;  elle  a  vingt-deux  lignes  d-j 
'  longueur,  et  environ  trois  lignes  et  demie  de 
lari^eur,  à  quelque  distance  de  sa  base.  Son 
écliancrure  tupérieure  est  peu  profonde,  et  sa 
lèvre,  mince  sur  le  bord,  est  colorée  inrérieu- 
rcnient  d'un  rouge  plus  clair  que  celui  de  de- 
hors ,  et  de  blanc  nué  de  rose  sur  toute  sa. 
moitié  infi'rieure. 

Elle  offre  ,  à  l'ex'érieur  un  rouge  vif  ana- 
logue à  celui  du  cinnabre,  qui  pé^nétre  la  subs- 
!ance  même  de  sa  coipiille  ;  et  trois  rangs  de. 
taches  irrégulières  ,  d'un  bleu  cendré  pâle  , 
dont  l'un  occupe  son  tiers  supérieur,  l'autre,- 
est  situé  nn  peu  au-dessous  de  son  milieu,  et  le 
troisième  sur  sa  base.  Ces  taches  offreut,  dans 
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Jeur  intérieur,  des  suites  ciiciilaiies  fie  points 
fauves  et  lilancs,  qui  disparoissent  sur  le  fond 
rouî^e  de  la  coquille,  ou  qui,  du  moins,  y  sont 
infiniment  peu  sensible».  Sa  spire  présente,  sur 
un  fond  cendré,  nue  de  rose,  quelques  taches 
irrégulières  fauves  ou  maxron,  une  ligne  rem- 
brunie tout  le  long  des  sutures  intérieures,  et 
une  teinte  rou^e  plus  foihle  que  celle  de  sa 
supeificie,  sur  les  deux  ou  trois  derniers  tours 
du  sommet.  Celte  coquille  liès-rare,  et  qui 
ii'arflit  pa';  éié  encore  décrite  ,  appartient  à 
l'Isle  de  Tinian,  dans  l'Océan  austral;  elle 
fait  parlie,  comme  les  précédentes,  de  la  su- 
perbe collection  de  M.-  Hwass. 

]  10.  Co:<E  de  porto  ricco. 
Conus  portorica7ius\  Hwass. 

Conus^  t  sta  cor.ica  granvlata  ,  alba,  f'i'yo 
v.acula^a ,  spira  convi.j:o- mucronata\  j)Jus. 
IIwAss.  s^pec.    108. 

Cône  de  por.'o-ricco  ■,  ou  de  porterie;  par  les 
François. 

Desghiption.  Cetle  coquille  a  une  forme 
1rès-ai;al j.ue  à  celle  de  l'espèce  précédente, 
lirais  elle  est  plus  petite ,  et  elle  eu  diffère  d'ail- 
leurs ,  à  tant  d'autres  égards,  que  l'on  peut 
îiisurer  que  c'est  là  l'unique  trait  de  ressem- 
blance qu'elle  présente  avec  cette  espèce.  Elle 
porte,  sur  dix'-iiuit  lignes  de  longueur,  environ 
dix  l  gnes  de  diam,étre  ;  elle  est  bombée  et 
arrondie  vers  le  lia'ut ,  ellilée  du  cû;é  de  sa  base  , 
et  garnie,  à  sa  superficie,  de  dix-huit  ou  vingt 
cordelettes  saillantes,  granuleuses,  également 
distantes,  dont  les  intervalles  offrent  une  ou 
deux  stries  circulair^g  si  fines  ,  qu'on  ne  peut 
1  s  apjHrceyoir  que  par  le  moyen  de  la  loupe. 
Sa  Sjiic  est  convexe,  et  mucrunie  au  centre. 
On  y  compte  neuf  spirales,  très-peu  bombées, 
dont  la  superficie  est  marquée  de  trois  stries 
circulaires  serrées,  et  dont  le  bord  inférieur 
est  muni  d'une  cordelette  granuleuse  qui  les 
fait  paroïtre  couronnées.  Leurs  sutures  ,  quoi- 
que peu  prononcées  ,  deviennent  cependant 
très-sensibles,  prir  un  liseré  jaunâtre  et  étroit, 
qui  accompagne  le  bord  supérieur  de  chaque 
spirale,  en  marquant,  par  ses  ondulations  ,  le 
bord  granuleux  de  celle  qui  la  suit. 

oon  ouverture  a  environ  neuf  fois  plus  de 
longueur  que  de  largeur;  elle  est  peu  échancrée 
verslehaiil,  blanche  intérieurement,  et  sa  lèvre 
est  mince  ,  tranchante  et  transparante  sur  son' 
bord. 

Cette  coc^uille  offre ,  sur  un  fond  blanc  ,  deux^ 
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rangs  écartés  de  taches  longitudinales,  fauvPs  , 
ou  de  couleur  citron,  des  petites  taelies  sem- 
blables sur  sa  spire,  et  le  liseré  jaimàtre  dont 
j"ai  déjà  parlé.  Elle  est  peu  commune,  et 
n'a  éie  encore  trouvé,  suivant  M.  Hwass,  que 
sur  les  eûtes  de  Forte -ricco,  dans  l'Ocea» 
américain. 

111.   CoNE  d'Oma. 

Coniis  omaiciis  ;   Hwass. 

Cojius ,  testa  ■'^ubcyHiidrica  niirrijitin,  alh» 
trij'naeiata  ,  zoiiis  et  cingulis  mimerosis  julvo 
alLoqi.'c  distijtcth ,  satpii/s  notiiUs  Uturariim. 
signatis ,  spi'ra  mactilata  concavo-ohtusa  ^ 
apice  ritjo  ;  Mus.  Hwass.  spec.    ici,. 

Cornet  nomme  Li  volute  d'Oma,  et  par 
corrupt.on  volute  de  Saint''l'lion,as -^  d'Ar- 
Gi.NviLiE.  concliyl.  edit.  2,  api.nd.pag.  3îiî3^ 
pi.   ^  ^  J'g-  Y  très-mauvaise. 

Cojius  lojigus  teres ,  ex  avrantio  et  Jiiseo 
elegantissime  r^ticulatus ,  rnacitlotiis  et  Icis- 
eiatiis ,'  stu  thalessiarcliiis  insulae  St-Oma'^ 
JMakiini.  coiichyl.    torii.    2,   p^g-   -^7  ■>   tab. 

J.e  rouleau  d''Omar  ou  de  Saint-Thomas ^ 
ponctué  dans  sept  zones  et  par  lignes  cireu-- 
/aires  .f  de  traits  aurore  sur  un  fond  blanc \  tes 
traits  sont  trajisx\rsauj:  dans  la  première ,  la 
troisième  .1  la  cinquième  et  la  septième  zones  ^ 
et  longitudinaux  dr.ns  les  zones  alternes  ; 
Favanne.  eonchyl.  toni.  2,  pag-  4'^7 1  '•T''  ~~> 
vuriet.  \)  pi.  ij ,Jig.  F f  mnuvuise. 

Conus  sti  thomae  raris'-iinus ,  testa  cnnico- 
elongdta  lacvi  alba ,  characteribus  lineatis 
inscripta ,  maculis  albis  adspersa  .,  ex  cas- 
ttneo  fusco  ,  lineis  crassi./seu/is  approximalis 
siicpius  interruptis  in  J'uiido  albi/lo  Jasciatini 
cicuincincta  ^  itc.  Ciîe.mnitz  in  ATartini. 
eoinJtyl.  to're.  10,  pog-  84,  tab.  i43>  .fig' 
i33i  ,  num  2. 

St.    onia's  toot  ;  par  les  Hollandois. 

Die  st.  omas  tute  ,  dcr  lange  westindiscHe 
admirai ,  par  les  Allemands. 

I^amiral  d'Oma  ,  ou  le  eomet  d'Oma  ,  ou 
le  cornet  de  Saint-Thomas  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille,  l'une  des  plus 
précieuses  de  son  genre,  a  été  connue  par  d"Ar- 
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genville,  qui  en  a  laissé  cependant  une  figure 
et  une  di-scriplion  trùi-incorrectes.  M.  de  Fa- 
vanue  n'en  a  parlù  que  d'après  cet  auteur,  et 
ce  n'est  pas  ét<iniiant,  car  il  n'en  existoit  point 
encore  dans  les  cabinets  de  la  Franco  ;\  l\'porf»ic 
oii  il  ('■crivoit.  On  en  connoît  maintcnatit  imit 
répandues  dans  différents  cabinets  «le  l'Eurape  , 
qui  sont  ceux  de  M.  Mirltke,  à  Copenhague  , 
du  Prince  d'Orange,  à  la  Ilave ,  de  JMessieuri 
Lyonet  et  Bolten  ,  à  Hambourg,  de  M.  Brandt, 
à  Amsterdam ,  et  enfin  ceux  de  Messieurs  de 
Calonne,  Auber  et  Hwass,  à  Paris. 

Cette  belle  coqinllo  ,  joint  à  une  forme  co- 
nique ,  alongée  ,  cvlimlracée  p  une  superficie 
très-lisse  ,  quoique  manjuée  de  quelques  crues 
longitudinales  plus  ou  moins  dislanti's  ,  et  une 
base  légèrement  recourbéo  vers  le  dos.  Celle  de 
M.  Hwass  ,  qui  est  de  la  plus  parfaite  conser- 
vation ,  porte  deux  pouces  cinq  lignes  de  lon- 
gueur ,  et  quatorze  lignes  de  diamètre  à  son 
extrémité  yupérienre.  Sa  spire  ,  à  forme  obtuse, 
f  st  composée  de  dix  spirales  concaves  et  lisses , 
dont  le  bord  extérieur  est  peu  saillant,  mais  lé- 
gèrement arrondi.  Les  cinq  dernières  spirales 
du  sommet  ,  sont  rougeàtres  ou  fauves  ,  et  la 
ligne  des  »utures  est  peu  apparente.  On  apper- 
çoit  quelques  stries  circulaires  ,  peu  pronon- 
cées ,  sur  la  partie  inférieure  de  celte  coquille  , 
et  un  bourrelet  saillant  à  sa  base  ,  qui  lit  fait 
paroîlre  recourbée. 

Son  ouverture  ,  longue  de  deux  pouces  deux 
lignes,  est  large  de  deux  lignes,  et  de  trois 
lignes  à  son  extrémité  inférieure;  elle  est  pro- 
fondément écliancrée  au  sojnmet  ,  blandie  à 
l'intérieur;  et  .■•a  lèvre,  peu  épaisse,  n'offre 
d'autre  couleur  ,  qu'une  tfinie  rousse  assez  lé- 
gère ii  son  extrémité  inférieure. 

Cette  coquille  présente  au-dehors  ,  sur  un 
fond  jaune  orangé  ,  des  lignes  circulaires ,  nom- 
breuses ,  serrées  ,  finement  ponctuées  de  fauve 
et  do  blanchâtre,  parsemées  de  taches  blanches 
inégales, ordinairement  plus  longuos  que  larges, 
et  trois  lascics  blanches  à  rau_'s  circulaires  de 
points  ou  de  mouchetures  fauves  ,  et  un  peu 
plus  écartés  entre  eux  que  les  lignes  du  fond. 
De  CCS  trois  fascies  ,  la  plus  étroite  est  située 
sur  le  tiers  supérieur  de  la  coquille  ;  la  seconde, 
plus  large  un  peu  au-dessous  de  sou  milieu  ;  et 
la  troisième  ,  encore  plus  large  ,  occupe  sa 
base.  Les  points  dont  elles  sont  ornées,  con- 
sistent en  des  petites  mouchctiires  alignées  , 
'j)lus  longues  que  larges,  souvent  accouplées  ou 
figurées  co:i;me  des  caractères  d'une  écriture 
très-fliie.  Enfin,  cette  coquille  offre  à  son  ex- 
trémité supérieure  un  liseré  étroit ,  veiné  de 
marron  ,  qui  se  prolonge  en  décroissant  sur  le 
bord  inférieur  des  tours  de  sa  spire,  dont   le 
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fen^î  blanc  est  tf  cîié  ou  flambé  de  marron  ,  avec 
peu    de  régularité. 

Le  nom  de  cône  d'Oma  ,  que  cette  coquille 
porte  ,  lui  vient  de  l'Isle  d'Oma,  dans  l'Océan 
asiatique ,  où  elle  a  été  d'ab(jrd  rencontrée. 
C'est  à  tort  que  quelqucs-^ms  l'ont  nommée  1» 
cune  de  Saiat-i'homas  ,  et  qu'ils  ont  soup- 
çonné qu'elle  poiivoit  avoir  été  découverte  à  la 
proximité  de  quelqu'une  des  Isles  qui  partent 
'     ce  nom.  , 

1  12.   CjNE  noble. 

Cojius  noliliâ  ;   Linn. 

Conns  ,  testa  subcylindrica  lii/eo  citrina  , 
punctis fiilvis  albisifiic  linca'a  ,  macuUs  suarsis 
a/bis,  spi.a  plauo-(.oncava  iiiucronata ,    basi 


A  ——  Conus  ,  tc'tn.  subcylindrica  lutea 
citrina^  macu/is  cordij'ormiLr.is  nlhis  rcticulata^ 
cingulisniie puncta':is  maculas  alias  non  tan- 
gent bus  bijasciii'a  ,  spira  piano- concava 
inarginé  acuta  apice  roseo  mucronata ,  basi 
emarginata;  Mus.  Hwass.  spec.  1  lO,  variât.  A, 

VoV:  tac-  cordi formes  ex  flai'o  aranfiac  ,  a'his 
maculis  et  Jllanwntis  capillaribus  circumdatac 
rarissimae ^  ex  amhoina  indiaruin  orientaliiim-y 
Sfba.  thcs.  toni,  3 ,  pag.  loo.,  tab.  iÇi  .^Jig, 
i3,    14. 

Conus  nobilis  ;  testa  subcylindrica  lacxi 
glubra)    LiNN.    svit.   ?iat.   pag.    1168,    num. 

3oi  cjusd.  mus.  Ind.  ulr.  pjg.  J  J4  >  '■"'"*• 

i58. 

Conus  basi  muricata  plana ,  Jlavidus  ,  ma- 
culis a/bis  pennatus ,  rarior:,  '\l\n.iiiii.  con- 
cliyl.  tom.  3,  pag.  334,  tab.  Ci.,  Jig.  609, 
figura  niala. 

Le  damier  chinois  .^  à  robe  marbrée  .^  sur  un, 
fond  blanc.,  de  traits  recourbés  d'un  bcauf^iu  l'e, 
qui  laifsent  de  grandes  et  de  petites  taches 
duf\,iul.,  lesquelles  sont  en  forme  d'écaillés^ 
Favanne.  conchxL  tom.  2,  pag.  4^^ ,  esp, 
33,    varict.    1,  p!.    \l\,  fg.   E,   2.. 

UxoT  venusta  ,  tigris  lutea,  alveolus  lusorius 
chinensis  ;  conus  nobilis  lintiaci  ,  t^sta  suL- 
cylindiica  citrino-Jlava  .,  glab^a.,,  niauilis  tri- 
goiis  aJbis  quasi  concatentitis  nitidissiine 
no  ta  ta  .,  spi'a  truncata.,  anfracKhus  canalicu- 
latis  marginatis  inaculatis  ,  apice  roseo;  Ciiem- 
NiTz  in  Martini  concliyl.  tom.  lo,  pag.  61  ^ 
tab.    141  f  Jig.    l3i3. 
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Bt;lla  c!onna\  par  les  Italiens. 

Geele  tygers  ;  par  les  Hollandols. 

Die  scfione  frau,  das  chinesische  dambrtt; 
par  les  Allemands. 

Le  damier  chinois  ;  par  les  François. 

B TcsCff    aurantia  ,    cingulis  satura  fio- 

ribiis      fiisco     clboqne   piinctatit     diipliciter 
Z07iata\   AIus.  Hwas.   variet.  B. 

Le  dimier  chinois  à  bandps^  à  sommet  cov- 
h'ur  de  rose,  et  dont  la  robe  d'ailleurs  sem- 
blable à  celle  du  précédent,  offre  de  plus  deux 
fhscii's  f.iuves  ponctuées  circulairement  de 
c-inelle;  Favan.ne.  conchyl.  tom.  2., pag.  482  , 
e^p.   33 ,    variet.   2. 

AJaritr/s  furmosvs  ,,  tcs'a  cylindrica  nitidis- 
tima-  rubro -fusca,  maculis  albis  numerosissi- 
mis  retitulatini  concatenatis  eh  gajitissime  ex 
fusco  ftisciata,  et  Jilis  punctitis  cincta  ,  spira 
truncata  ,  anfractibus  canaliculatis  subtilissime 
/itriatis  maculatis  ,  npice  exsrrto  rosaceo  ,  basi 
su'cati  ,  labro  supra  et  infra  emarginato  ; 
CHS,yisiTz  in  Mar'ini  conc/iyl.  tom.  10,  pag. 
63,  tab.  141  ,/ig.  i3i4. 

//^e/7?/(jr/Vo;  par  les  Italiens. 

Der  sc/iene  mann  ,  die  braunrothliche  licrz- 
tute  ;  par  les  Allemands. 

Xe  damier  cliinois  à  hajzdes  ;  par  les  Fran- 
çois. 

Desckiptiox.  C'est  ici  un  fort  licau  conr  de 
forme  alonpf'o,  dont  la  coquille  peu  épaisse 
el  très-lustrée  à  sa  superficie,  ckt  terminée  à  sa 
base  par  une  échancrure  peu  profonde,  et  à  son 
extrémité  supéricnre ,  par  une  spire  presque 
aplatie,  et  mucronée  au  centre.  La  coquille  de 
Ja  variété  A  ports  sur  deux  pouces  sept  li-^m  s 
de  longueur ,  environ  s*ize  lignes  de  dia- 
mètre, ce  qui  est  une  grandeur  extiaordiuaire 
pour  celte  espèce.  Elle  est  lisse  et  luisante  sur 
toute  sa  superficie ,  et  ce  n'est  que  sur  son  tiers 
inférieur  que  l'on  apperçoit  quelques  stries  cir- 
culaires écartées  et  assez  bien  prononcées.  Sa 
spire,  très-aplatie  à  sa  circonférence,  est  ter- 
minée au  centre  par  un  sommet  aigu  ,  peu 
saillant,  couleur  de  rose  5  et  ses  spir»l''S  ,  an 
nombre  de  dix  ou  de  on:e  ,  sont  larges  ,  légère- 
ment concave»  ,  réticulées  par  des  stries  fines 
qui  se  croisent ,  et  bordées  à  l'extérieur  par  un 
talus  en  vive  arrête  peu  élevé. 
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Son    oiirerfure   porte   une   écliancrure    très- 
profonde  ù   son   extrémité  supérieure;   elle  est 
longue   de  deux   pouces  cinq  lignes  ,    et-  d'un 
tiers  environ  plus  large  à   son  extrémité  infé- 
rieure ,  qu'elle  n'est  vers  le  haut.  Son  intérieur 
est  d'un  très-beau  blanc  ,  et  sa  lèvre  est  mince  , 
traBcbantP.  et  marbrée  de  fauve  dans  son  bord. 
Cette  coquille  est  ornée  ,  sur  un  fond  jaiuie 
citron  ,   de  taches  blanches    transverses  ,  nom- 
breuses ,  presque  en  forme  de  cosnr  ,  et  bordées 
dune   ligne  fine,    d'un  fauve   marron  plus  ou 
moins   foncé.    Ces  taches  sont  comme  divisées 
en  trois  zones,  où  elles  sont  plus  nombreuses, 
plus   grandes    et    jilus   sevrées   qu'ailleurs,   par 
deux    fascies    du    fond,   dont    l'une  est  située 
sur  soit   tiers   supérieur,  et  la  seconde  sur  son 
tiers   inférienr.    Ces   fascies  ,   outie  des  taches 
blanches    analogues    aux   premières  ,    quoique 
plus   petites  et  beaucoup  plus  distantes  ,   pré- 
sentent aussi  plusieurs  rangs  circulaires  de  mou- 
chetures fines  d'un  fauve  foncé,  soit  ponctuées  , 
soit  m  forme   de   tiails   courts  longitudinaux, 
qui    sont    brustjupment-  interrompus   par   leurs 
lâches     blanches  ,    avec   qui    ils  ne   se   mèlertt 
jamais.  Sa  spire  offre  de  grandes  taches  blanches, 
sur   un  fond   analogue  à  ctliù  de  sa  superficie, 
mais   dans  une  telle   proportion,  que  le  blanc 
domine  sur  le  jawne  sur  les  cinq  ou  six  spirales 
extérieures,   tandis  que  les  plus  intérieures  qui 
en  forment  le  sommet,  sont  d'un  beau  rose  pur  ,^ 
ou  d'un  rose  nué  de  violet. 

Sa  variété  B  joint  aux  même*  caractères  de 
la  première,  une  différence  sensible  dans  la 
fornuition  et  la  couleur  des  rai  gs  ponctués,  dont 
sa  coquille  est  orn^e  sur  ses  deux  fascies  du 
fond.  Ils  consistent,  dans  celle-ci,  en  des  lignes 
brunes  circulaires  ,  et  interrompues  par  des 
petits  points  ronds,  d'un  blanc  plus  ou  moins 
mélangé  de  fauve  ou  de  roux.  Les  taches 
blanches  en  forme  de  coeur  ,  qu'on  y  apper- 
çoit, sont  d'ailleurs  semblables  à  celles  de  sft 
variété  A  ;  et  celles  de  ses  fascies  ne  sont  pas 
j>lus  interrompues  par  leurs  lignes  circulaires, 
que  dans  la  première  vdriélé.  Le  tond  de  cette 
coquille  est,  en  général  ,  plus  foncé  que  dans 
rautre  ,  et  il  conserve  à  tous  les  â2,es  une  teinte 
fauve  ,  nuée  de  marron  ,  qui  g'éclaircit  fort  prn 
à  mesure  que  la  coquille  grossit,  ("es  deux  va- 
riétés du  cône  noble  sont  également  rares,  elles 
appartiennent  aux  mers  des  grandes  Indes  , 
mais  plus  particulièrement  encore  à  l'isle  d'Am- 
boine  ,  l'une  des  Molnques. 

1 13.  CoNE  drap  d'argCBt. 

Conus  stercus  muscarum  ;  Linn. 

Conns  ,   testa  subcylindrica  albida  ,  lactée 
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Kianilala ,  punctis  cingvLitis  iJenlidcm  coa-  î 
tcrvatisf  spira  canalicula.'a  ^  basi  emwgiriata. 

A Coiii/s  ;  testa  siibcylindrica  candicla , 

punctis  nig'is  ngrcnatiinspiirsis,spirasubcann- 
lit'ul'ita  (ibtusa  ,  faucc  riibuunda  ,  basi  ciiai- 
tjinata  ;  JMus.  Hvvass.  spec.  ii  i  ,  variet.  A. 

Rhnrnbus  cylindro  -  pyramidilis  ,  macu/ix 
exiqiiis  sii'e  punctiiris  li/ieaU'm  circumscriplvs] 
LisiER.  synops.  tab.  "jà-j^Jig.  9. 

lîONAVMi.   mus.  kirch.  pag.  ^'j(>)  niim.  408. 

T'oliita  arenata-j  Rumph.  t/irs.  tab.  33  , 
/îff.  Z.  — .  PiiTivjtR.  gazoplyl.  tûb.  jS.fig  1, 
ejiisd.  aquatil.  amb.  tab.  i5,  ^g.  2i. 

l\Tus.  GoTTWALD.  caps.  5,  tab.  5  .ijîg.  88, 
lit  t.  a,  b. 

Cornet  appelle  le  drap  d'argent,  à  fond 
hlanCf  avec  des  taches  légères  et  tout  ponctué 
de  noir  ;  d'autres  V appel' ent  piquure  de 
mouche  y  d'Argenville  ,  conchyl.  edit.  12., 
p-g.  242,  pi.  i3,fg.  E. 

Cojchlea  lonsa  vulsaris  pyriformis ,  lae%ns  , 
cancltaa  ,  exiguis  punctis  Itclvaceis  vcl put  is^ 
et  aliquibus  maculis  ejusdi  m  coloris  dense  as- 
persa  et  notata;  Gualtieri  ,  ind.  pas.  et  tab. 

J^o/utae arenatae;  Sera.  thés.  vol.  j,  tab.  65, 
in  medio pluriinae  absque  numéro. 

Voluta  cylindracea ,  etc.  Regexfuss.  con- 
chyl. toni.  \,  tab.  "Jffig.  2. 

Conu^  sterovs  muscarum  ;  testa  basi  cmar- 
ginata  striata  ,  spirae  anfractihiis  canalicula- 
tis  ;  LiNN.  syst.  nat.  pag.  1169,  num. 3ii. 
ejusd.  mus.    lud.  ulr.  pag.  55().  num.    iSS. 

Sterrusmiiscarum^K.yn-Rn.  délie,  nat.  tom.  ij 
tib.  B ,  5,^g.  7.  —  ejuid.  conchyl.  tom.  1  , 

Coniis  basi  excavata  candidus  ,  vigra  quasi 
arena  conspersus  et  mnculatui  ,  hiatu  ampliore- 
intus  rubentc  ;  seu  -voluta  arenata  basi  exca- 
l'atu i  Martini,  conchyl.  tom.  2  ,  P<^g.  349  ) 
tab.  H,fg.  711,712. 

Convs  stcrcus  muscarum  ;  testa  oblqrga 
punctis p'ctis  adspersa  J  anfractibus  canalicu-  . 

liitis  aequalihus  \  BoRN.  ind.  mus.  Caesa'- 
pag.  léfl,  Taiiet.  A.  -^  Ejusd.  testac.  mus 

Cacsar.  pag.  160,  rar/'t/'.  A. 
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Le  drap  d'argent  à  points  noirs  ,  de  forme 
effilée  ,  d  clavicule  courte ,  dont  les  pas  des 
crbrs  sont  sans  tubcrcuLs  ,  d  dtux  zonts  de 
taches  noires  pointillées  et  semées  par  lignes 
circulaires  ,  d'un  trcs-gran^^Utmbre  de  points 
noirs  et  blancs  ,  sur  un  fona^rts  lilac  tendre  ; 
Favanne.  conchyl.  tom.  n,  pi'g.  494,  esp.  07  ,. 
varie  t.  1 ,  pi.  i5,fig.  i',  4- 

Zarid  hoorntje  ,  of  vliege-scJicetje  ;  par  les 
HoUandois. 

E)ie  sandtute  ;  par  les  Allemands. 

Great  sand  stampcr  ;  par  les  Anglois. 

Le  drap  d'argent  noir  ;   par  les  François. 

J5  —  Testa  subcylindrica  candida .,  punctis 
miniUis  rufls  ;  Mus.  Hwass.  variet.  B. 

KxoRR.  conchyl.  tom.  6,  tab.  \(s.fig.  4- 

Martini,  conchyl.  tom.i^  tab.  (i4-fig.  7i3, 

Le  drap  d'argent  à  points  rouges  ,  à  robe 
fond  blanc  ,  chargée  d'un  très-grand  nombre 
de  points  ccnells  rougeâtre  ,  et  de  deux  on. 
trois  zones  de  taches  irrégulières  de  la  même 
couleur ,  qui  laissent  quelquefois  des  points 
blancs  du  fond  ;  Fayaxxe.  conchyl.  tom.  2j 
pag.  494-  ^^P'  ^7'  '^'^riets,. 

Le  drap  d'argent  rouge  ;  par  les  François. 

Description.  C'est  ici  l'espèce  que  Lin- 
iiaeus  avoit  confondue  avec  le  cône  piquure  de 
mouches,  dont  la  coquille,  toujours  couronnée, 
n"a  presque  point  d'autre  analogie  avec  celle-ci, 
que  celle  de  ses  couleurs. 

Celte  coquille  est  cylindracée  ,  assez  épaisse  , 
picotée  de  noir  sur  un  fond  blancliàtre  ,  parse- 
mée de  taches  transverses  d'un  blanc  de  lait  , 
et  sur-tcut,  reconnoissable  à  sa  spire  obtuse, 
lisse  ,et  à  sçs  spirales  concaves  ,  ou  assez  pro- 
iondi'-ment  canaliciilées.  Elle  porte  ,  sur  deux 
pouces  de  longueur  ,  environ  un  pouce  de  dia- 
mètre. Sa  superficie  est  garnie  de  stries  circu- 
laires extrêmement  fines  ,  excepté  sur  son 
tiers  inférieur,  où  elles  ont  assfz  de  saillie  ,  et 
sont  même  quelquefois  élevées  comme  autant 
de  cordelettes.  Ses  séries  longitudinales  sont 
très  serrées  et  peu  apparentes  sans  le  sr  cours  de 
la  loupe  ;  le  bourrelet  circulaire  qui  la  ter- 
mine au  bas  ,  quoiqu'analogue  à  celui  du  cône 
d'Oma,  est  cependant  un  peu  moins  convexe  , 
et  moins  sensiblement  recourbé  que  dans  cett« 
espèce.  On  Cjsmple  onze  tours  à  sa  spire  ,  dont 
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la  superficie  très-concave  sur  les  quatre  exté- 
rieurs, est  élevée  ,  et  léf^i-rement  arrondie  sur 
leurs  bords  ;  on  y  apperroit  difficiU'inent  quel- 
ques stries  circulaires  ,  cl  d'autres  longitudi- 
nales plus  serrées,  mais  en  général  peu  pio- 
noncées.  Elle  a'«st  jamais  couronnéf ,  et  c'est 
principalement  à  ce  caractère,  qu'on  distin<;ue 
au  premier  coup  d'œil  cette  coquille,  de  celle 
du  cône  piquurc  de  mouches. 

Son  ouverture  est  longue  de  vingt-une  lignes, 
lai  ce  de  deux  lignes  ;'i  son  extrêraiié  supc-rieure, 
et  de  quatre  vers  le  bas.  Elle  porte  une  éclian- 
crure  à  cbarpie  extrémité  .  dont  l'iniérieure  est 
la  plus  large  ,  et  CfUe  du  haut  la  i)lus  pro- 
fonde. Sa  lèvre  tranchante  sur  son  bord  ,  est 
picotée  intérieurement  de  noiiàtre  sur  un  fond 
blanc. 

La  superficie  de  sa  variété  A,  présente, 
SUT  un  fond  blancliâire  nuancé  déroba  clair, 
MU  très-grand  nombre  de  points  hoirs  ou  hnins 
noirâtres  foncés  ,  ran;,és  p  ir  lignes  circulaires 
trC'S-scrrées  ;  ces  points,  ordinairement  arqués, 
jnais  dont  la  forme  et  la  grosseur  varient  sur 
la  môme-  ligne,  sinX  enlrennilés  à  des  distances 
inégales  ,  d'autres  points  ou  de  mouclietures 
transversos  d'un  beau  blanc  de  l.iit  ,  très-'lis- 
liiictes  de  la  couleur  du  fond.  Mais  indépcn- 
dfmnient  de  ces  poiiils,  on  y  voit  encore  d(mx 
zones  de  taches  ,  qui  sont  elles-mêmes  com- 
posées, ou  de  points  plus  noriibreux  ,  plus  gros 
et  plus  rapprochés  ,  ou  de  lignes  fransverses 
noires  ,  coupées  longitudinalement  par  d'autres 
lignes  onduieuses  de  la  même  coulfur,  liumant 
on  résea'.i  à  mailles  roussàtres,  ou  enfin,  par  des 
mouchetures  irrégulières ,  qui  produisent  ass-ez 
souvent  des  traits  semblables  à  des  caracîèrt-s 
d'écriture  ,  ou  d'autres  figures  aussi  bisarres. 
Le  fond  de  sa  spire  est  rarement  d'un  blanc 
pur;  il  est  plus  ordiiiairi  nient  rous-.àtre  et  mou- 
cheté siir  l.  s  deux  bords  des  spirales,  de  lignes 
oblongues  d'un  marron  noiiàtre  ,  qui  se  pro- 
lr)ngent  rarenïent,  jusqu'à  leur  conca\ité.  La 
pointe  du  sommet  est  colorée  de  rose  ,  ou  d'un 
rouge  mêlé  de  violet. 

La  vjriéti-  B  ne  diffère  do  la  première  ,  que 
par  la  c.xiK  ur  rougeâlre  des  points  dont  elle 
ost  ornée  ,  et  par  leur  petitesse  ,  sur  un  fond 
blanc-.  Citte  coquille  ,  quoique  de  l'Océan  asia- 
tique ,  n'est  point  rare-dans  les  caliinels  ;  on  la 
trouve  à  Anriioine  ,  fiur  les  céjte^du  Znn  uebar  , 
à  l'lsle.di-]''iaMce  ,  à  RIada  ascar  ,  et  mèii:('  jus- 
qu'au Cap-de-Ijoiuie.-Lspérauce  ,  suivant  ÛL  de 
l'a  van  ne. 

1 14>  CcNE  granuleux. 

Conus  grjiiulatiis  ;  Linn. 

Cûnus  ,  testa  subcylindrica  transversin  sul- 
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cata^  coccinea  ^  ftiscia  clba  ,  miculis puncti.'- 
qus  purpureis  ,    spira    coavox-u  -  acitta;   Mus. 

HWASS.     SpCC.     112. 

Rhonibus  cyU/idro-pyramiilnlis  subpurpu- 
rcus  ,  striis  mnjuscuiis  et  eniiriintibus  circuni- 
cinctus  ;  Lister. -jry/zo^j.  tab.  ^do  ,fig.  5. 

Seba.  thés.  tom.  3  ,  tab.  ^6 ,yîg.  21,  22,  36. 

Ter.  belhim  st-iatiirn  tliahissiariho  araitsi- 
cano  similc .  ù:f,fciat'i.'n  ;  Kxorr.  co/tc/y/. 
lom,  3,  tab.  (i.Jig.S cjusd.  tom.  5,   tuh, 

— f  >  J  O     . 

Conus  granultitus  ;  testa  scabra  inermi  ^ 
striis  sulca'is  laevibus  ;  Ltnk.  syst.  nat. 
va  g.  1170,  ««OT.  'bi'6'  Ejusd.   mus.    lud. 

iilr.  pag.  56o.  num.  170. 

Cniius  teres  transvi rsint  striatns  et  fasciatiiSy 
rosco  colore  tinctiis  ,  scu  tercbella  rubra  fis- 
ciatti--,  Maptixi  ,  concliyl.  tom.  1 ,  p>^ig.  226  , 
tab.   53  ,fg.  574,  575. 

L'amiral  d'  .'In 0,1  terre  ,  sans  points  ,  mais 
à  cordelettes  c  rculiires  grosses  ,  onduieuses 
et  comme  raboteuses  y  à  robe  blanche ,  nuée  de 
couleur  de  rose  et  de  cramoisi  •,  Favan.n'e'. 
conchyl.  tom.  "X,  pag.  478^  csp.  10,  varict.  3f 
pi.  i5,fg.  G,  2. 

Conus  granulatus  i  testa  oblonga  trinsver- 
sim  sulcata  ,  fasriis  albis  fusco  maculatis. 
BoitN.  ind.  mus.  Caesar.  pag.  i/^b.^.—  Ejusd. 
testeic.   mus.  Caesar.  pag.  i63. 

Bastert  orangie  atimiraal'^  par  les  Hollan- 
dois. 

Dcr  cnglischc  admirai  ;  par  les  Allemands. 

Small  cLaia  staniper:,  par  les  Anglois. 

L'amiral  d' Angleterre  :,   parles  François. 

Description'.  Cette  coquille  est  reconnois- 
sabie  .à  sa  forme  un  peu  plus  effilée  que  celle 
de  la  p:écédcnte,  et  un  peu  plus  renflée  vers 
le  \\ànl  du  tour  extérieur,  aux  cordelettes  sail- 
lantes ,  ordinaireincnt  divisées  par  une  ou  d.-ux 
stries  ,  (ju'elle  perte  sur  toute  sa  superlkic  ,  et 
sur-tout  à  1,1  fascic  blanche  dont  idle  est  ornée, 
sur  un  fond  d'un  rouge  écarlate  ,  souvent  ponc- 
tué ou  littiiié  ih-  pourpre  ,  de  brun  ou  de  mar- 


ron forcé 


a  clan,  son  plus  grand  volume, 


un  poeçe  onze  lignes  do  Ion;  iieur  ,  si;r  environ 
dix.  Ii"ne6  de    diamètre.   Les  cordelettes  sail- 
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Inntes  de  sa  superficie,  au  no.iib'-e  de  seiïie  ou  de 
«lix-sept  ,  sont  assez  souvint  nplatlss,  et  tou- 
jours <)iviséi.'S  ciroul.iictiiKMit  par  deux  ou  trois 
fctries  élevées,  et  souvent  gianuleuses  ;  mais  sa 
base  ,  au  lieu  de  tord,  l.rttes  ,  n'a  que  des  stries 
obliques,  seiréis  el  peu  élevées,  te  qui  semble 
la  caraiériser  plus  particulièrement.  Ses  crues 
longitudinales  sont  bien  proiioucées ,  et  on  y 
lencoatre  assez  s:>uvent  des  cicatrices  irrétju- 
lières  ,  vésullanl  d'anciennes  cassures  de  la 
roqu.Ile  ,  dont  elli  s  présenîeut  les  traces.  Sa 
^])ire  ,  élevée  en  iiu  antlc  a'j ;u  ,  est  compo- 
sée de  Onze  touis  trè-s  conve>;es  ,  cliarnés  de 
}ilusi<iurs  stries  circulaires  fines  et  serrées,  et 
■'gèrement  aplatis  eii-dessus.  Leur  suture  est 
ihic  et  régulière  ,  et  les  six  tours  qui  en  forment 
le  sommet  ,  sont  ordinairement  çarnis  d'un 
janj;  de  petits  grains,  comnu'  dans  les  espèces 
c  juronuées  ,  et  tae.tôt  colorés  de  blanc  ,  tt  tan- 
tùl  de  jaune  vif  on  de  citron. 

Son  ouvorture,  sur  une  lon;ueiir  de  dix-neuf 
lignes  ,  est  large  d'un  j)eu  plus  d'une-  ligne  à 
son  extrémité  supérieure  ,  tt  d'environ  luie 
ligne  et  demie  vers  sa  base.  Sa  lèvre  ,  peu 
écliancrée  au  haut  ,  porte  une  bordure  assez 
ëjMÏsse  ,  légèrement  crénelée  ,  et  accompagnée 
iuléricurenu^nt  d'un  liseré  nuancé  de  rose  ,  ou 
veiné  d'incarnat.  Le  fjnd  de  l'ouverture  est 
blanc,  ou  nué  de  rose  très-flair. 

Le  fond  de  celte  coquille  est  en-deliors  d'un 
»  rouge  écarl  lie  vif  ,  sur  lequel  ou  aj)per(  oit  des 
points  et  des  ])iquures  tra:isverses  de  couleur 
pourpre  ou  ma  roii  foncé  ,  qiù  occupent  la 
Ciêt  ;  des  stries  dei  cordelettes  circulaires  ,  et 
une  fascie  blauclie  située  au^milieu  de  la  co- 
quille, bordée  en-dessus  d'un  rang  de  taches 
brune<!  ,  et  finement  ponctue  de  pourpre  sur 
cbacune  de  ses  stries.  Entre  cette  fascie  et  le 
liaut  du  tour  e-xtérienf ,  on  distingue  sur  son 
f  uid  écarlaie  quelques  flammes  irrégulières  , 
peu  exprimées  ,  blanches  et  fauves  ,  et  des 
rioucbetures  transverses  de  la  miime  teinte  que 
les  autres,  mais  seulement  un  peu  mieux  pro- 
noncées. Sa  spire  présente,  sur  un  fond  blanc, 
rué  de  rose  ou  d'écarlate  ,  des  taclics  longitu- 
dinales d'un  [)Ourpre  foncé  ,  et  une  teinle  jau- 
nâtre uniforme  sur  les  tours  du  sommet,  (^etle 
coquille  ,  d'ailleurs  peu  commune  ,  est  rare- 
l'.ieat  aussi-bien  conservée  et  colorée  ,  que  celle 
dont  je  doime  ici  la  description  ;  on  en  trouve 
<;nclquef'ois  des  individus  plus  ou  inoins  déco- 
Ijrés  ,  dont  il  parolt  que  J\L  de  Favaune  a  fait 
autant  de  variétés  ,  quoique  les  teintes  que 
cette  coquille  présente  d.ins  cet  état ,  ne  soient 
que  de  simples  dégénérations  de  leur  couleur 
primitive  ,  qui  de  rouge  écarlaie,  est  devenue  , 
Soit  par  l'action  du  soleil  sur  les  rivages  de  lii 
mer  ,  soit  par  Teffet  de  l'art ,  ou  jaunâtre  ,  ou 


C  O  N 


719 


couleur  de  cliir,  ou  roussAtre  ou  oraTigée.  Ou 
trouve  le  co/ie  granri'f-i/.r  sur  les  côles  de  Suri- 
nam et  sur  celles  du  liiésil ,  dans  l'Océan  amé- 
ricain. 

1 1  5.   CoNE  véruleux. 
Contis  vcrtiloii/s  y  IIvvASS. 

Coniis  ,  t.sta  iuhcylindrica  ,  transicrsi/n 
sulcata  alba  ,  spiia  coii\\.ro-acittti. 

A ■^—  Conusytesta  subrylindrira  a/l>a,sH!cis 
et  itiis  majonbus  ic  47/ y  bisi'/n  mi:£;Mttudirie 
sciisim  crcsccntibus  ,  spira  uiitusu  ;  Mus. 
llwAss.   sj'cc.    i  i3j  la  !ti.  yl. 

J,c  bout  de  chandelle  à  enidel  tlis  circit- 
l'iires  peu  ondul  uses  ^  mai^  l.4ige^  et  aplaties 
vers  le  bas  de  la  eoquilL:  ,  et  à  robe  pur,  i.icnt 
blindiez  Favann'E.  cnnc-y)l.  tom.  2,  fui".  .\y'% 
esp.   10,  variit.  5, pi.  iS.Jil;.  G  ,  3. 

J.e  bout  de  chandelle  ;  par  les  François. 

7? Te'  ta  suhcylindrica  magis  coaretata, 

alba  ;    Mus.  Hwass.   vaiiet.  B. 

LisTEn.  sjnops.  tab.  '/')S ,/ig.  i  7  ,  litt.  A  ? 

Le  petit  bout  de  chandelle  ;  par  les  Fran- 
çois. 

Descriptiox.  Cette  cotpiille  a  été  considérée 
par  Ri.  de  Favanne  ,  comme  une  simple  va- 
riété du  cône  granuleux  ,  dont  ,  cependant, 
malgré  son  analogie ,  elle  diflère  à  bien  des 
égards.  Indépendamment  de  sa  couleur,  qui 
est  blanche  et  sans  taches  ,  elle  est  fort  mince  , 
et  d'une  forme  plus  eifilée  ,  sur-tout  vers  son 
extrémité  inférieure;  elle  a,  sur  vingt  liones 
de  longueMr  ,  environ  neuf  lignes  de  largeur, 
et  sa  superficie  est  tonte  garnie  d'un  bout  à 
l'autre  ,  de  cordelettes  convexes  non  striées  , 
dont  la  grosseur  augmente  à  mrsure  qu'elles 
approchent  de  son  extrémité  inférieure.  C'est 
donc  à  tort  que  M.  de  Favanne  a  avancé  ,  que 
chacune  de  ces  cordtl.ntes  étoit  comme  divisée 
par  deux  stries  circulaires  ,  comme  dans  le  cône 
granuleux  ^  (lies  sont  au  contraire  ,  simples  ,, 
très-saillantes  vers  la  base'  de  la  coquille  ,  beau- 
coup plus  serrées  et  moins  grosses  à  son  extrê- 
milé  supérieure,  et  par-tout  également  convexes. 
Oncompte  neuf  tours  àsa  spire, qui  resstmbltnt, 
par  leur  forme  ,  leurs  stries  et  leur  élévation  ,  à 
celles  du  con.'  granuleux. 

Son  ouverture  est  proportionnellement  plus 
l'troite  que  dans  cette  coquille;  elle  ne  porte 
qu'une  lrès-lé:ère  échancriire  vers  le  haut,  et 
sa    lèvre   mince  ,    Iranthaute  ,    est  trcs-foibk- 
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ment  dentelée  vis-à-vis  chacune  des  cordelettes 
de  l'extérieur. 

Sa  couleur  est  d'un  blanc  grisâtre  f  dehors 
comme  dedans  ,  et  d'un  blanc  de  lait  fcur  toute 
sou  extrémité  inférieure,  peut-être  à  cause  d'une 
j)lus  grande  ûpaisseur  ,  rjue  cetle  coquilU  porte 
à  cet  endroit.  Elle  est  peu  commune  ,  on  pré- 
sume qu'elle  vient  des  msrs  d'Amérique. 

Sa  variété  B  ,  dont  la  coquille  est  toujours 
plus  petite  et  plus  ellîlée  que  la  précédente  , 
est  exactement  cylindracée  sur  toute  sa  moitié 
supérieure  ,  et  insejisiblement  retrçcie  depuis 
son  milieu  jusqu'au  bas.  Elle  porte  sept  lignes 
de  ïoniiueur  sur  trois  lignes  de  diamètre.  Sa 
superficie  est  toute  garnie  de  stries  fines ,  cir- 
culaires ,  saillantes  ,  et  également  écartées  ,  au 
nombre  de  trente-cinq  ou  de  trente-six.  Sa 
spire  ,  d'une  l'orme  assez  analogue  à  celle  de  la 
première  variété  ,  offre  sept  ou  huit  tours  de 
spirale  un  peu  moins  convexes  ,  et  striés  cir- 
culairemeiit  ;  mais  les  quatre  plus  intérieurs  por- 
tent un  lang  de  grains  sailians  ,  très-sensibles  au 
moyen  d'une  loupe  ,  et  assez  semblables  à  ceux 
du  cona  trcillissâ.  Le  sommet  de  sa  spire  con- 
siste en  un  bouton  très-lisse  et  très-saillant,  qui 
diffère  par  sa  forme  et  sa  transparence ,  de  la 
contextiire  de  ses  autres  spirales.  Son  ouverture 
ressemble  en  petit  ,  à  celle  de  sa  première  va- 
riété, elle  est  seulement  un  peu  plus  échancréc 
à  son  exlrèniité  supérieure  ,  et  sa  lèvre  est  tiès- 
finement  crénelée  à  l'intérieur. 

Elle  est  toute  blanche  dehors  comme  dedans, 
mais  d'un  blanc  sale  ,  analogue  à  la  couleur  du 
suii  ,  d'où  lui  est  «ans  doute  venu  le  nom  de 
bout  de  chandelle  ,  qui  lui  a  été  donné  par  les 
François.  Je  doute  très-fort  que  cette  seconde 
coquille  appartienne  â  la  même  espèce  que  la 
première.  Ces  denx  coquilles  sont  peu  Com- 
munes ,  on  soupçonne  qu'elles  apjsartitunent 
aux  mers  d'Amérique. 

116.  CoNE  d'orange. 


Conns  aurisiacus  ;  Linn. 


Conus  ,  tnsta  sithrylindrica  incarnata  alho 
fasciata  ^  striis  elcvatis  albo  fuicoque  tcsai/la- 
lis  ,  spira  obtusa  canaîiculatJ-  ,  basi  emargi- 
Tiata  y 

Conux  anrisiacus,  testa  sitbcylhidrica  incar- 
nata,  fusciis  albis  et  stii/'s  elevatis  albo  fus- 
coque  tcssulatis,  spira  obtusa  caniculata,  an- 
fr^ctibus  II  trinque  niarginatis,  distijictis  niacu- 
lis  albis  et Jiiscis  transfersi/n  oblongis  ;  Mus. 
HwAss.  spec.   I  /4. 
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Vaiesiim.  univ. ,  prg-  585  ,  rtum.  ico. 

Architc.lassus  arauiit.anus  -^  PiUMrit.  llies., 
tab.  34  ,jfg.  A  ——  Peuver.  aijuatil.  amh.  , 
''"^-  7  >Jé}-  7- 

Conus   folata   fasciata  ,    aitra.ntia  ;    alba  , 
fasciis    liitis    aurantiis  ,  intcr  strias    usp^ms  , 
nigro  a-bas  ;  Kl£1n  ostrac.  ,  pag.  66  ,   num. 
10  ,  litt.  d. 

I,' amiral  d'orange  ^  d'ArgenvU-MS.  conthyl. 
,  edit.  2  ,  apend.  pag.  3S5  ,  pi.  1  f  /Ig-  !• 

Aiirantius  tlalassiarchoruniprinceps — h'cvisy 
elel^ant.biis  iinis  /asciis  araatiis  ,  .emaculat.i 
candoris  suptr  fundo  circulatus  practertaquc 
cximiis  jiniicuUs  lariorum  coloruni.  ,  alb's  , 
iiigiis  ,  quam  nunierosissimis  tiicumdatus  , 
capite ga'idensvenusto  politissimo,  etc.  Sesa. 
thts.  toni.  3  1  pag.  iZS  ,  tab.  4S  jjîg.   7. 
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1*.    edit. ,  tom.  6  ,   pi.  Gi)  , 


Conus  aurisiacus  ;  testa  incarnata  laevi 
fasciis  albidis ,  mnj'/actuuni  summis  cana- 
liculatis  ;  LiWN.  syst.  nat.  ,  pi^g.  1 170  7  num. 
3i  6. 

B.iio^iiTVss.concliyl.tom.i ,tab.  \'x.,fïg.  53." 

KNonn.  concltyl.  tom.  1  ,  tab.  S,  fg.  3  et 
tom.  5  ,  tab.  o.i,.fg.   i. 

Conus  clavicula  pyramidali  per  quam  pre- 
ciosus  ,  ex  aurantio  carmesino  et  albido  fas- 
ciatus  ,  uiidique  catenulis  ex  nigrescente  et 
albo  tessclatis  constrictus ,seu  ammiralis  arau- 
iiciinus  j  Martini,  concliyl.  tom.  1.,  pcg.  282, 
tab.  5'j  ,  fig.  535  ,  536, 

L'amiral  d'' orange  oriental .,  à  pas  des  orbirs 
plus  Concave ,  à  robe  blajichefasciée  dausdcu.v 
ou  trois  zones  de  rose  et  de  jaunâtre  ,  et  à. 
cordelettes  circulaires  noinbreus  s  et  inégales 
tachetées  de  brun  ;  Favaxse  ,  concliyl.  tom.  2  , 
pag.é,'lg,esp.  il.  ,variet  1,  pi.  iCf.fig.  K,  /. 

Orangen  admirai  \  par  les  HoUandois. 
Der  admirai  vonoranien  ;  par  les  Allemand». 
Orange  admirai  stampcr-^    par  les   Anglois. 

L'amiral  d^orangC-,  par  les  Franr.us. 

D^scniPTlov. 
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DEScnTPTfoN.  Peu  do  coquilles  sont  aussi  ornées 
que  celle-ci,  qui  est  autant  (Ustinnuée  parmi 
celles  de  son  gtnrtx^jar  sa  beauté  que  jiarsa  rare- 
té. Elle  a  ,  comme  Ta  très-bien  observé  M.  de 
.f  avanne  ,  quelqvie  ressemblance  avec  le  conc 
granuleux  nommé  trivialement  rarnlral  d'an- 
g/etcrrc  ,  mais  il  est  difficile  dans  aucune  occa- 
sion de  les  confondre  ,  si  on  fait  attention  à  ce 
que  les  spirales  de  celle-ci  sont  concaves,  tandis 
que  cAles  lin  cnrit^  granu/cux  sout  au  contraire 
très-convexes.  Sa  coquille  moyennement  épaisse, 
d'une  forme  aloni^ée  ,  est  longue  de  deux  pouces 
quatre  lignes  et  large  do  quatorze  lignes  vers  le 
liaut.  Sa  superficiu  est  toiUe  garnie  de  corde- 
lettes transverses  ,  nombreuses  ,  inégales  ,  et 
assez  distantes  entr'elles,  excepté  à  sa  base  ou 
elles  sont  plus  fines  et  plus  serrées  qu'ailleurs. 
Sa  base  composée  d'un  bourreletoblique  et  très- 
saillant  ,  est  terminée  vers  le  bas  par  uneéchan- 
crure  bien  prononcée.  Sa  spire  est  obtuse  et 
composée  de  dix  spirales  concaves  ou  creusées 
en  eoiilière, garnies  dequelques  stries  circulaires 
et  d'autri  s  longitudinales  moins  marquées  j  et 
bordées  àv  chaque  côié  par  un  talus  légèrement 
arror.di  ,  dont  l'intérieur  est  le  plus  élevé.  Le 
somiuet  qui  la  termine  est  fin  et  saillant  stir  uiU' 
pointe  obluse.  Ses  sutures  quoique  fines  soiil 
bien  appan  utes  ,  très-régulières  et  dislini:uées 
parun  légersillouqui  se  prolongeentre  les  bords 
convexes  des  spirales.  Son  ouverture  est  longue 
de  deux  pouces,  bien  écliancrée  à  son  exlrcjnité 
supérieure,  large  dans  cette  partie  de  deux  lignes 
un  tiers  et  de  trois  lignes  et  demie  vers  sa  base  ; 
elle  offre  intérieurement  un  beau  blanc  ,  et  sa 
lèvre  pcutranclianteest  très-légèrement  crénelée 
sur  son  bord  par  les  cordelett>'s   de  l'extérieur. 

Le  fond  de  cette  coquilleexlérieuremeiit  d'une 
belle  couleur  incarnate ,  est  orné  de  trois  fascies 
d'un  blanc  nué  de  rose  tendre  ,  et  garni  sur  la 
convexité  de  Tes  cordelettes  ,  d'autant  de  lignes 
circulaires  d'un  blanc  pur  ,  interrompu  par  des 
points  ou  des  portions  de  lignes  d'un  brun  très 
foncé.  De  ces  trois  fascies  l'une  est  fituée  sur  son 
tiers  supérieur  ,  la  seconde  un  peu  au  dessous 
de  son  milieu  ,  et  la  troifième  sur  son  tiers  infé- 
rieur. Les  points  bruns  de  ses  cordelettes  y  sont 
un  peu  moins  gros  et  plus  distans  que  sur  les 
parties  du  fond.  Enfin  on  apperçoit  au  sommet 
du  tour  extérieur  un  cordon  de  taclies  alterna- 
tivement brunes  très-foncées  et  blanches,  lequel 
se  prolonge  sur  le  bord  inférieur  des  tours  de  la 
spire  ,  et  ne  cesse  d'être  viCble  que  sur  les  cinq 
ou  fix  derniers  tours  ,  dont  la  teinte  est  le  pluv 
souvent  jaunâtre  ou  d'un  incarnat  nué  de  roux. 
La  couleur  des  autres  spirales  offre  le  même 
incarnat  que  celui  du  fond  de  la  coquille  et  de 
plus  quelques  taclies  marron^  dislribuéessur  leur 
superficie  avrc  peu  de  régularité. 

Histoire  Naturelle,  Tçme  VI,  Yeis, 
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Cette  belle  coquille  appartient  à  l'Océan  asia- 
liqaie, on  en  trouveausslsuivantM.de  Tavanne,  , 
sur  les  eûtes  de  l'Amérique  près  de  Surinam  , 
qui  différent  un  peu  de  celle  qvie  j'ai  décrite,  par 
leurs  couleurs  ,  et  dont  cet  auteur  a  jugé  à  prti» 
pos  de  faire  autant  de  variétés. 

117   GoN'E  tarière. 

Conus  terebra  ,•  BoaN. 

Conus  ,  testa  suhcylindrica  alhido-rub.'îta.  , 
striis  elevatis,  fasciisquc  binis  obsolitc Jlavcs' 
ccntibus  ,  spira  obtnsa  ,  bcsi  a-nw.thyitina  } 
Mus.  Hw.^ss.  spec.  i\6 ,  variet  A. 

A Conus  tercs  ,  basi  acutc  marginata  , 

candidus  striatus  ,  S'a  tcrebclluni  albidum 
striatitrn-^^ïw.ii'^i.  conc/iyl.  tom.2.  ^pag.  a2b, 
tab.  Si ,  yig.  6-j. 

Conus  tcrehra  ,•  tc-.ta  oblonga  albida  ,  str'is 
eleTja^istiansversisparallelts^  BoRX.  ind  AIus. 

cacsar. pug.  i^5 cjnsd.  tatdc.  AlusCacsjr. 

pag.  163. 

Le  faux  amiral  d''  orangr  à  bandes  ,  à  corde- 
lettes circulaires  bien  prononcées  ^  ass^z  c'i;- 
tantes  en tr' elles  ,  à  clavicule  vio/dtrc  ainsi  que 
l'extrémité  opposée ,  et  à  robe  blanehe  fascive 
dans  deux  zones  de  roux  ou  d^olivdt  c  J_ 
Favaxne  conchyl.  tom.  2  ,  pag.  479  >  esp.  1 1  , 
variet.  1  ^  pi.   17  >  fig-  K  ,  2. 

T'J'^itte  gewoornde  kuipers-boor  par  les  Hol- 
landols. 

JDer  Zirkel  bohrcr  ;  par  les  Allemands. 

La  tarièrecercléeoule  faux  amiral  d'orange 
à  bandes  ;  par  les  François. 

B  —-'testa  albida  non  /lisciata  ;  Mus. 
HvvAss.  -variet.  B. 

Terebellum  granulatun  }  Pi.u,-\irii.  t/ias. 
tab.  33  ^Jrg.  E  ,  E'i 

Le  faux  amiral  d'orange  sans  bandes ,  7m; 
différant  du  précédcntqu'cn  ce  que  sa  robe:  est 
entièrement  blanche.  Favanîie  conchyl.  tom.  % 
pag.  479  j  esp.  Il  ,  vari.it.  2. 

Le  faux  amiral  d' orange  i  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  voisine  des  deux 
j)récédentes  en  est  facilement  distinguée  par 
l'aplatissement  de  ses  spirales  qui  sont  concaves 
diins  le  conc  d'orange  ,  et  convexes  ou  bom- 
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b^es  dans  le  conc  veruleux.  Ello  est  pesante 
c|iioi(|ue  médiocrement  épaisse ,  assez  renflée  vers 
le  haut  de  son  tour  extérieur, effilée  sur  le  reste 
àe,  sa  loiigiieur  et  sur-tout  rétrecie  vers  son  ex- 
trémité inférieure.  Elle  a  sur  vinj^t-deux  lignes 
dr_'  longueur  environ  dix  lignes  de  diamètre.  Sa 
superficie  est  garnie  de  stries  circulaires  ,  fines, 
nombreuses  ,  très-saillantes  et  presque  égale- 
ment écartées,  excepté  à  la  proximité  de  sa  base 
ou  elles  sont  encore  plus  fines  ,  mais  saillantes, 
et  plus  serrées  que  sur  le  reste  de  fa  convexité. 
Sa  spire  iormée  en  un  angle  obtus  consiste  en 
dix  ou  onze  spirales  ,  larges  ,  aplaties  ,  égale- 
ment inclinées  ,  marquées  de  quelques  stries 
circulaires  à  peine  sensibles  et  distinguées 
entr'elles  par  un  sillon  peu  profond. 

Son  ouverture  très-peu  échancrée  vers  le  haut 
a  un  i)eu  plus  de  dix-huit  lignes  de  longueur  , 
une  ligne  et  demie  de  largeur  à  son  extrémité 
supérieure  et  enviion  deux  lignes  et  quart  vers 
le  bas.  Elle  est  blanche  intérieure^nent  avec  une 
ou  deux  zones  nuées  de  violet  clair  ,  dont  celle 
de  la  base  est  toujours  la  plus  foncée.  Sa  lèvre 
est  tranchante  et  lincment  dentelée  sur  son 
bord. 

Elle  offre  à  l'extérieur  sur  un  fond  blan- 
cliàtre,ou  blanc nué  d'un  rouge  très-clair,  deux 
fiiscies  rousses  ou  d'un  jauiie  pâle  ,  dont  l'une 
est  située  un  peu  au-dessus  du  milieu  do  la  co- 
quille et  l'autre  ordinairement  plus  large  à  la 
proximité  de  sa  base  ;  mais  leur  position  est  en 
général  peu  constante  ,  elle  peut  être  plus  ou 
moins  rapprochée  du  milieu  de  la  coquille  ,  et 
de  l'une  ou  l'autre  de  ses  extrémités.  Sa  base 
offre  une  teinte  violette  plus  ou  moins  Ibncée 
sur  chac\inc  de  ses  faces  ,  et  on  distingue  quel- 
quefois sur  ses  spirales  extérieures  une  bande- 
li  tte  jaunâtre  placée  sur  leur  milieu  ,  tandis 
«[ue  ses  spirales  intérieures  sont  fauves  ou  d'une 
f  ouleur  plus  ou  moins  livide. 

Ea  coquille  de  sa  variété  B  en  diffère  princi- 
palement par  la  privation  des  deux  fascies  jau- 
>i. lires  qui  distinguent  la  précédente  5  elle  est 
d'un  blanc  roussàtre  sur  toute  sa  superficie  , 
comme  sur  celle  de  sa  spire ,  nuée  de  vio- 
îàtre  vers  le  bas,  et  semblable  dans  tout  le  reste 
ft  sa  première  variété  ,  excepté  qu'elle  est  plus 
grande  et  d'environ  deux  pouces  deux  lignes  de 
long\ieur  ,  sur  un  pouce  de  diamètre.  Les  co- 
quilles de  cette  espèce  sont  peu  communes  ;  on 
les  apporte  des  mers  des  grandes  Indes,  de  Bata- 
via et  de  isles  Nicobares  iuivantM.  de  Favanne. 

iiS   CoNE  radis. 

Conus  raphauus  ;  Hwass. 

Co'ius  f  it'sia  suhcylindricci  (,  transversim 
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sfnafa)  sdha^fasciis  hinisîutcts  fulvo  Uneattm 
punctatis,  spira  obtusa  striata  fuico  maculata ^ 
apice  roseo. 

A Conus  testa  suhcylindrica  latea  alho 

fasciatd  ijilis  numc rosissimis  fuli'is  cincta  , 
corpore  mcdio  dtprcsso  ,  spira  caniculata  p 
obtusa  ^  fusco  maculata  ,  submucronata.  apice 
roseo  ;  Mus.  Hvvass.  spec.  116  ,  variet.  A. 

Le  radix  à  bandes ,  à  pas  des  orbes  peu  con- 
caves chargés  de  deux  stries  circulaires  ,  à  cla- 
vicule blanche  tachetée  de  marron  et  d'orangé, 
à  deux  légères  dépressions  sur  le  premier  orbe 
efc.  Favanne  conchyl.  toni.  7. ,  pag.  481  ,  esp, 
26  j  variet.   t . 

Le  radix  à  bandes  ;  par  les  François. 

Ji  —  testa  alba  ,  fulvo  f  as  data  et  varie' 
^afa;Mus.  IIwass.  l'ar/e/^.  B. 

Quercina  voluta  ,  superficie  albicante  flavîi 
et  ex  arantio  fuscis  maculis  oblongis  ,  tunt 
capillaribus  filis  rubris  ,  juxta  longitudinem 
iicque  ac  crassitieni  ductis  ,  tandemque  J'ascia 
albamcdium  corpus  amhiente  or  ata.,  c/cSeba. 
thés.  toni.  3  ,  pag.  i3i  ,  tab.  44  ifig-   '2. 

Le  radix  panaché  ^  à  somnitt  couleur  de  rose, 
à  pas  des  orbes  tachetés  d'' olivâtre  ,  a  une  seule 
dépression  peu  sensible  sur  le  premier  orbe  ,  et 
à  robe  blanche  fasciée  de  roux  tendre  dans 
deux  zones  qui  sont  elles-mêmes  vtinées  dans 
une  double  bande  circulaire  d'orangé  safran 
foncé  ;  Favanne  conchyl.  tom.  2  ipag.  4^1  > 
esp  .16,  variet  2 . 

Le  radix  panaché  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  diffère  de  l'es- 
pèce suivante  avec  qui  elle  a  1rs  plus  grand* 
rapports  ,  par  un  peu  plus  de  bombement  à  sorv 
extrémité  supérieure  ,  par  la  saillie  plus  consi- 
di'rabledes  stries  circulaires  dont  elle  est  entou- 
rée ,  et  enfin  par  un  peu  moins  d'élévation  à  sa 
spire.  Celle  de  la  variété  A  est  un  peu  plus  effi- 
lée que  la  seconde  et  plus  bombée  vers  le  haut  ; 
elle  a  sur  deux  pouces  trois  lignes  de  longueur 
environ  trei/e  lignes  de  largeur  ;  sa  superficie 
porte  des  stries  circulaires  ,  nombreuses  ,  très- 
fines,  dont  quelques  unes  inégalement  distantes 

,  sont  un  peu  plus  saillantes  que  les  autres  ,  sur- 
tout vers  sa  base,  ou  elles  sont  plus  larges,  plus 
serrées,  et  même  légèrement  arrondies.  Sa  spire 
d'une  forme  obtuse,  est  composée  de  onze  spi- 
rales dont  les  deux  extérieures  sont  peu  canali- 

I  culées  ,  tandis  q,ue  les  autres  bt«it  pres^^ue  apla!» 


C  O  N 

tir» ,  et  dîslînguée»  par  des  sutiirra  finement 
onduleuses  et  [)eu  prcfoiidcs.  EUi'S  sont  gariiiet  â 
Ifiir  superficie  de  trois  ou  quatre  slries  circu- 
laires ,  dont  les  interstices  suut  bombés  et  luèiiio 
légèrement  crénelés,  mais  toujours  d'une  ma- 
nière moins  apparente  sur  les  deux  spirales  exté- 
rieures ,  ([K\c  inr  celles  qui  les  suivent.  Le  soiu- 
Kiet  qui  teriuitie  sa  spire  est  pointu  ot  jircsque 
toujours  coloré  de  rose  plus  ou  moins  vil. 

Son  ouverture  ,  sur  deux  pouces  une  ligne 
de  longueur  ,  est  lartie  de  deux  lignes  et  un  tiers 
à  sou  extrémité  supérieure  ,  et  d'environ  trois 
lipnes  't  demie  à  la  proximité  de  sa  base.  Elle 
est  blanche  intérieurement  ,  profondément 
échancrée  au  haut  ,  et  accompagnée  d'une  lèvre 
très-mince,  lisérée  de  fuive  clair  ,  ponctué  ou 
ttrié  transversalement  de  f.iuve  sur  son  bord. 

Cette  coquille  oUre  sur  un  lond  très-blanc 
deux  larges  bandes  d'un  jaune  citron, dont  l'une 
est  située  sur  son  tiers  supérieur  et  l'autre  sur 
.son  tiers  inférieur.  Ces  bandes  sont  elles-mêmes 
■garnies  de  rangs  circulaires  ,  nombreux  ,.  de 
très-petits  points  fauves  ,  qu'on  n'apperçoit  que 
iiiflicilement  à  la  vue  simple,  et  qui  acconi- 
put;iient  ses  stries.  Les  parties  blanches  de  la 
coijnille  sontelles-mènies  garnies  de  points  sem- 
blables ,  mais  leurs  rangs  y-  sont  plus  rares  et  du 
double  plus  distans  que  sur  les  parties  jaunes. 
Sa  spire  est  mouchetée  ou  de  brun  ou  de  mar- 
ron et  de  jaime  sur  un  fond  blanc. 

J'observerai  au  sujet  de  cette  coquille,  que 
les  dépressions  dont  parle  AL  de  Favanne  sont 
quelquefois  un  produit  de  l'art  et  non  de  la 
jiature  ,  puisque  un  individu  qui  lui  fournit  la 
«ourte  description  qu'il  en  a  donnée  ,  et  qui  est 
passé  à  la  Vente  du  cabinet  de  M.  Latour  d'Au- 
vergne dans  celui  de  M.  Hwass  ,  a  été  visible- 
ment usé  à  sa  superficie  ,  au  point  que  ses  stries 
circulaires  sont  entièrement  détruites,  que  ses 
parties  blanches  ne  sont  plus  ponctuées  ,  et  que 
la  zone  blanciie  du  milieu  qui  sépare  ses  deux 
bandes  jaunes  est  creusée  d'environ  un  dixième 
de  ligne  ,  ce  qui  très-certainement  n'est  point 
naturel  ,  malgré  qu'on  y  apperçoive  encore  des 
traces  légères  de  ses  stries  circulaires,  parce  que 
pénétrant  dans  la  substance  même  de  la  coquille, 
filles  n'ont  pu  être  tout-à  fait  effacées  par  la  lime. 
Sa  variété  B  diffère  de  la  première ,  en  ce  qu'elle 
est  rarement  aussi  grande  ,  en  ceque  sa  coquille 
«st  moins  bombée  ,  et  un  peu  plus  arrondie  à  son 
extrémité  sup;'rieure,  et  parce  que  enfin  elle  est 
fasciée  «t  variée  sur  un  fond  blanc  ,  de  fauve  ou 
■de  marron  plus  ou  moins  foncé  ,  et  que  ses  lignes 
circulaires  ,  beaucouj>  plus  rares  et  plus  distan- 
tes sur  le  fond  blanc  de  sa  coquille  que  sur  ses 
parties  colorées  ,  sont  inégalement  articulées  de 
l)lanciiàtre  et  de  brun  sur  les  dernières  ,  et  seu- 
iemeut ponctuées  de  biaa  sur  les  blanclics.  Sa 
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spîrc  ûanihie  de  brun  et  de  marron  foncé  sur  un 
fond  blanc  ,  est  t'-rniinée,  coiniue  dats  la, variété 
A  ,  jiar  un  Sommet  couleur  de' rose.  Ces  deux 
variétés  du  coric  radix  sont  peu  coinuuines  et 
appartiennent  selou  M.  lîwass  àlH^ccan  asia- 
tique. 

119.  CoNE  néJiiileux. 

Co  n  lis  m  agus  ;  L  i  k  k  . 

Conus  ,  testa  suhcyllnJrica.  alha  .  macuUs 
fuscis  iitbiilosis  lo'ngitudinnllhus  fisciata  ^ 
lincisque  transversis  nlbo  puictalir,  ,  spira 
ohtusa  subviucronata  ;  Mus.  Hwass.  spcc.  1 17, 
varict.  A. 

jI  Voliita  Tiubilata  amerlcana.  per\'e- 

nusta;  Seba.  tjics.  toin.  3,  p'ig.  i3i,  tab.  44, 
/g-  29- 

D'ArCtF.nville  ,   concljyl.  edit.  2  ^    apend, 

pi- 1 ,  fis-  ^• 

Kn-orr.  concl-yl.  tom.  6,  tab.  id  ,fig-  5- 

Conus  magvs  ;  testa  snbrylindnca. ,  fusciis 
Inngitudinalibus   albn  punclitis  ;  LiSN.   syst, 

nat.  pag.M-]\,num.'hx']. F.jusd.  mits.  lud. 

ulr.  pag.  5 60,  num.  171. 

Conus  teres  striis  transversis  albo  puncti- 
tis,  ex  livido  -vel  nifo  ncbuhuus  x,  scu  nabc- 
culac  parvae  in  strhs  pnn.ctatae  ;  Martini. 
conchyl.  tom.  %,p.  aSo,  tab.  62  ,fig.  579,  j3o. 

Les  châteaux  en  Espagne,  rouleau  à  bandts 
longitudinales  rousses  ,  et  olive  brun  ,  iiter- 
rompues  par  deux  zones  de  la  même  couLur, 
et  à  lignes  circulaires  fines  et  nombreuses , 
ponctuées  de  blanc  et  de  brun;  Favanne. 
conchyl.  tom.  1  ,  pag.  487.  "/'•  ^7  >  ^"^- 
riet.  1 6 ,  p/-  17  /fig-  -^  ,  1  • 

Gestrcepte  achaat  ;  par  les  HoUandoIs. 

Die  J mericaniscJie  gewolkte  und  punch' 
tirte  tute  ;  par  les  Allemands. 

La  nébuleuse,  ou  les  cJiâteaux  en  Espagne^ 
par  les  François. 

B  Testa  alba  ,    fasciis  vtrinque    con- 

flucntibus  livido-violaceis  ,    albido  fuicoiiue 
cingulatis. 

i       Cenus  ma£us }  testa  livido-Tiolacea  >  me 

yyyy   a 
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culis  clhis ,  ciiignlisaiie  fuscis\  Mus.  HvvASS. 
spec,  IJ7.  variet.  B. 

Conus  indiens  ,  testa  conica  oblonga  trans- 
■nersini  striata  ,  ex  fiolacco  in  fundo  a/bo 
longitiidinaliter  nubeculata  spira  conve.rius- 
ciila  concentrice  striata  ,  pencs  sutiirani  an- 
frnctuum  quasi  cingulo  redimita  ,  maculis 
fusco-vivlaceis  et  albis  altérais  varicgata  , 
basi  emarginata  et  siilcata  ,  labro  subcrenu- 
latoj  Chkmnitz.  i't  Martini  concliyl.  tom.  10, 
pag.  36,  tab.  iâ,o, Jig.  1295. 

Der  indianisclie  hegel-^  par  les  Allemands. 

La  nébuleuse  pointillés  ;  par  les  François. 

C  —   Testa   riib-ofiisca  ,   maculis  a  Ibis  , 
Jilisnue  punctatis  j  filiis.  HwAss.  variet.  C. 

La  nuée  d'o'' ,  à  cl  viculc  t.ichetce  de  brun 
clivâfre  ,  a  rob  non  ponctuée  ,  mais  fasciée 
dans  dcujc  la  gcs  zones  de  marbrures  peu  si- 
nueuses ^  >  t presque  contiguës.^  d'un  très-beau 
jaune  orangé  foncé ,  sur  un  fond  blanc  j  Fa- 
VANN'E.  conchyl.  tom.  1  ,  pag.  483  ,  esp,  47, 
variet.    10,    11. 

Conus  clandestinus  ,  testa  conico-oblonga 
obscure  rubra  scu  nibro-fusra  .Jilis  transversis 
rubicund's  s'ibtiliss/mis  clande.-tinis  e.c  albo 
punclaiis  cinc^a  .1  fascia  alba  redimita  ^  spira 
.conve.xiuscula  concentrice  striati  ex  albo  et 
rubro  macuLita  ;  Chemnitz.  in  Martini  con- 
chyl. tom.  \0,  pag.  07,  tab.  ii\o,  Jig.  1296. 

Der  Heimliche  kegel  -.^  par  les  Allemands. 

La  nébuleuse  brune  ;  par  les  Frannois. 

D  —  Testa  albido  cacrulea  ,  maculis  lon- 
gilidinalibu.i  fulvo-olivaceis  ,  fusco  transver- 
sim  punctatis, 

T.a  nébuleuse  verte  ,  presque  impercepti- 
blement ponctuel-  de  fauve  ,  et  fa^ciée  dans 
deu.x  zones  de  mar]  rures  orangées  et  vert  cé- 
l.idon  ,  sur  un  fond  blanc  ;  Favann'e  ,  conchyl. 
tom.  2  ,  pag.  483  ,  esp.  17,  variet.  14. 

La  nébuLuse  verte  ;  par  les  François. 

Description.  Peu  de  coquilles  offrent  d'aussi 
belles  variétés  que  celle-ri  ;  M.  Favanne  en  a 
distingué  quinze  dans  les  auteurs  ,  mais  il  faut 
convenir,  que  si  l'on  tenoit  compte  des  diverses 
«uacces  de  leurs  taclies ,  de  U  largeur  ou  de  la 
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position  différente  de  leurs  fascies  >  et  même 
de  leur  absence^  on  en  trouveroit  peut-être  au- 
tant de  semblables  à  celles  de  cet  auteur  ,  ((u'oa 
pourroit  en  conuoître  de  diflércnts  individus. 
Après  un  mur  t  xainen  ,  nous  réduirons  à  cpiatre 
variétés  principales  ,  toutes  les  modifications 
que  le  cône  nébuleux  présente  dans  ses  cou- 
leurs ;  et  c'est  parce  que  nous  avons  été  à  portée 
d'en  comparer  un  très-grand  nombre  dans  le 
cibinet  de  M.  Hwass  ,  que  nous  sommes  main- 
tenant convaincus  que  toules  les  autres  nuances 
de  cette  coquille  ,  ne  sont  que  des  di'g  r.éra- 
tions  intermédiaires  de  quelqu'une  de  nos  quatre 
variétés. 

La  première  ,  dont  d'Arj^enville  a  laissé  une 
description  si  bisarre  ,  qu'un  amateur  distingué 
de  l.i  capitale  l.i  comparoit  dans  ses  oljserva- 
tions  cr.tiques  sur  la  conchyliologie,  à  un  châ- 
teau en  Espagne  ,  en  a  dans  la  suite  porté  le 
nom  ,  qu'elle  a  partagé  avec  celui  àenébuleuscy 
qui  lui  fut  donné  par  les  auteurs  Allemands.  Sa 
coquille  ,  comme  j'en  ai  di  jà  fait  la  remarque 
à  l'article  du  eon:  radix  ,  dilfère  peu  par  sa 
forme,  de  celle  de  celte  espèce  ;  elle  est  seu- 
lement plus  mince  ,  de  forme  oblongue  cylin- 
dr<tcée  ,  très-lisse  à  sa  superficie  ,  sillonnée 
circulairenient  sur  son  tiers  inférieur  ,  et  striée 
au-dessous  du  bourrelet  oblique  qui  la  termine 
de  ce  côté.  Celles  du  plus  grand  volume  ont 
jusqu'à  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur  , 
et  treize  lignes  de  largeur.  Leursjiire,  élevée 
en  un  angle  obtus  ,  est  composée  de  dix  on 
onze  spirales  ,  dont  les  deux  plus  extérieures 
çont  concaves,  et  les  autres  le  sont  peu  on 
point  du  tout.  Leur  superficie  est  striée  comme 
dans  la  précédente  ,  et  le  sillon  qui  les  distingue 
est  bien  marqué  ,  el  quelquefois  foiblement  tu- 
berculeux sur  deu.x  ou  trois  seulement  des  spi- 
rales intermédiaires.  Son  sommet  ,  plus  aign 
qu'obtus,  est  coloré  sur  les  trois  ou  quatre  spirales 
qui  le  composent,  de  blanc  on  de  couleur  de 
chair  ,  ou  enfin  ,  de  blanchâtre  nué  d'incarnat. 

Son  ouverture  est  conforme  à  celle  du  eone 
radix.)  elle  porte  une  ligne  de  longueur  de  plus, 
sur  une  largtnr  à-peu-près  égale  ,  et  elle  n'en 
diffère  que  par  un  léger  évasement  de  sa  base, 
qui  est  un  peu  plus  sensible  dans  celle-ci  quC 
dans   la  précédente. 

Cette  coquille  ])iésente,  »ur  un  fond  blanc, 
deux  rangs  de  taches  longitudinales  brunes  , 
dont  l'un  occupe  sa  moitié  supérieure  ,  et 
l'autre  sa  moitié  inférieure.  Ces  taches  sont  un 
peu  plus  régulières  ,  déchiquetées  sur  leurs 
bords  ,  el  garnies  inlériéurement  de  lignes  trans- 
yerses  d'un  brun  très-foncé,  ponctuées  de  blanc. 
Quelfjutfois  ces  deux  ran^s  de  taches  sont  tra- 
versés circulairenient  par  une  fascie  de  la  même 
couleur  ,  doat  l'intéiieur  préjeate  lee  inéiaM 


C  ON 

lignes  ponctuées  ,  tandis  que  le  fond  blanc  de 
1,1  coc]iiille<n'a  que  des  points  rares  et  bruns, 
inégalement  écartés,  mais  alignés  niali;ré  leur 
rareté  avec  les  lignes  ponctuées  des  taches.  Sa 
spire  est  mouchetée ,  sur  un  fond  blanc  de 
Jlamnios  longitudinales,  d'un  fauve  brun  ou 
d'un  brun  tirant  sur  le  marron. 

Sa  variété  15  ,  dont  la  coquille  ne  passe  guères 
lui  ])ou(?e  dix  lignes  de  lonf;ue\ir  ,  et  dix  lignes 
de  largeur,  dilfére  de  la  première  par  la  cou- 
leur brune  ,  olivâtre  ou  violàtre  de  ses  taches  et 
de  ses  fascies,  iesq\ielles  sont  ornées  de  lignes 
circulaires,  j>onctuéts,  analoguesà  celles  de  la 
vari('té  A,  sur  un  fond  blanc  plus  ou  moins 
Tépuliè  enient  joiittué  de  biun.  Sa  spire  n'en 
diffère  ni  par  sa  furme  ni  par  ses  couleurs. 

C'est  seulement  par  ses  couleurs  que  la  variété 
C  se  distingue  des  pré cédi  nies  ,  coiuint  aussi  de 
Celle  qui  la  suit  ;  elle  offre  ,  sur  un  fond  rouge 
brun  orné  de  lignes  circulaires  rougeAties 
extrèmeniput  fines,  it  ponctuées  de  blanc  ,  un 
rang  de  grandes  taches  blanches,  peu  régulières, 
quelquefois  mouchetées  de  roiige.ïtre  ou  d'un 
brun  ,  clair  vers  le  milieu  de  sa  coquille  ,  quel- 
ques taches  stmhlables  ,  mais  moins  prononci  es 
àsesdeux  extrémités;  etenlln,  des  mouchetures 
du  même  rouge  sur  le  fond  blanc  de  sa  spire. 

La  coquille  de  sa  variété  D  ,  dont  le  fond  est 
d'un    blanc    nué    de     bleuâtre    et    de    cendré  , 

})Orte  des  flammes  longitudinales  d'un  vert  d'o- 
i\e  nué  de  roux  ,  des  mouchetures  traiisverses 
ponctuées  de  blanc  sur  ses  parties  vertes  ,  et 
des  séries  circulaires  de  petits  points  blanc  de 
lait  sur  les  parties  bleuâtres  du  fond.  Quelque- 
lois  elle  est  traversée,  sur  son  tiers  inférieur, 
lar  une  large  lascie  verditre,  ponctuée  comme 
es  taches  de  la  même  couleur.  Sa  spire ,  ter- 
minée par  un  sommet  couleur  de  rose  ,  est 
flambée  de  brun  olivâtre  sur  un  fond  blanc.  De 
ces  quatres  variétés,  du  cône  nébuleux  y  c'est 
la  première  qui  est  la  plus  commune  ;  elles 
appartiennent  toutes  aux  mers  des  grandes 
Indes;  c'est  cette  espèce  cpii  est  le  véritable 
conus  magus  de  Linnaeus,  et  non  pas  le  cône 
ptinti'^  comme  pres(|ue  tous  les  conchyliolo- 
gisies  l'avoient  présumé. 

120.    CoNE  strié. 
Conus  stn'aiiis  ;  Linv. 


Conus  ,  trsfti  suhcylindn'ca  ,  aibo  fuluonuc 
nchiilata  ,  striis  tcnuissinus parallilis  maculas 
alhiis  non  attin^cntibus ,  spira  canalicu/atu 
obtiisa  y  hnsi  strigata;  Mus.  Hvvass.  .'pec. 
i  I  S,  varict.  A.  '. 

A  .—  Khombus   cyltndro  - pyrami^alis  ex 


CON 
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nifo   nehulatus ,     striis    capillaceis    donatus  ^ 
claiicula  sulcata\  Lisixn.  synops.   tab.   760, 

fis-  ^• 

Volnta  tigerina  ;  Rumph.  thcs.  tab.  3r  , 
fig.    r.    ■       PfcTivER.    atjuatil.    ami.  tab.    i5j 

Valentin.  univ.  amb.  po.g.  i8.\  ^  J7g.   60. 

Mus.  GoTTWALD.  tab.  G-iJîg-   83,    litt.   a. 

Cornet  approchant ,  par  son  fond  couleur 
de  chair,  de  la  couleur  d'une  écorchce  dont 
il  I!  pris  le  nom  ,•  ce  fond  est  tra  ven  c  de  grandes 
taihes  brunes  et  n:yé  par- tout  légèrement  \ 
d'Ar()en'vii,i.e.  conchyl.  edit.  a,  pag.  242  » 
pi.  i3  ,  fig.    C. 

Cochlca  longa  pyriformis  intorta  intégra^ 
basi  sulcata ,  striis  minimis  donata ,  eoc  albido 
piitpurascens  ,  colore  helvaceo  Si  u  rufu  nebu- 
lata  i     GuAETiERi.  ind.   pag.  et   tab.  26, 

Volnta  tigrina ,  ab  aliis  leo  scandens,  Seba. 
t/ies.  tom.  3  ,  tab.  42  ^^g.  5  — —  1 1 .  >^^; 

Cylinder  maculoms ,  tigris  striata,  cylin- 
droïdes  tigrina-,  Regenfuss.  conchyl.  tom.  1  j 
tab.  8  ,  fig.    i3. 

Le  melar\  Adaxson.  concliyl.  pog.  90  y 
pi.  6,  fg.  2. 

Conus  striatiis  ;  testa  ovato-ohlonga  gibha 
nebulosa  ,  striis  tenuissimis  pamllelis  fuscis^ 
l^iîfTH.iyst.  nat.pcg.  1171,  num.  ZiS—^ejustf, 
mus.  lud.  ulr.pag.  56i  ,  num.  173. 

Knorr.  conchyl.  tom.  1,  tab.  18,  fPg.  i 
et  tom.  3,  tab.    12.,  fig.  5j  et  ibid.  tab.  21  ^  . 

fg-    '• 

Conus  basi  excavata  magnus,   transversim 
* striiitus  ex  alho  et  rufo  nrbulatus i  Martini. 
conclyl.    tom.    "i.,  pag.    35 1  ,   tab.    i>i^,fig. 
714 716. 

Conus  strîatus',  testa  ovato-oblonga  nelu- 
losa,  lineis parallclis  transversim picta-,  BoRW, 
iitd.  mus.  Caesar.  pag.  \i^()^—  ejusd.  tes  tac. 
mus.     Catsar.  pag.    i65. 

L'écorchéc  hnine ,  de  forme  alongée,  mais 
renflée ,  à  pas  des  orbes  concaves  ,  à  robe 
blanche  et  couleur  de  chair,  marbrée  par  des 
flam-nes  de  fauve  ^   et  rayée  transversalement 
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àe  tîpncs  brunes  sur  les  flammes  seuU'Hti^nt  -, 
fiVANilE.  conchyl,  tom.  a,  pag.  i^'&Q  ,  u^p. 
ij,  vaiict,    1,  pi.    i<)fj'g-  ^• 

De    wolkhoorn ,     of   wolkbaack  5    par  les 
noilandois. 

Dcr  qcstreifte  tiger.,  die  ^l,  olkenrollc  ;  par 
les  AlleiuaiiJs. 

Tyger  stamperi,  par  les  Angloîs. 

L'écorché  brun  ^   ou  l'écorchée  brune}   par 
les  François  • 

C— —  Testa  nigra,   maculis  alhis  rcseo  et 
Cœrulco  tinctis;  Mus.  Hwass.    variât.  B, 

Valentiv.  univ.   amb.  Jîg.   61. 

Voluta  tigrina  ;  Seba.  thés.  tom.  3 ,  tab.  42  > 
fS-7''- 

L'ccorcliée  noire  à  crues  très-proiioncées , 
fond  blanc  nuê  de  couleur  de  roi>e  et  de  violet 
fendre  ,  à  marbrures  irrtgulières ,  et  comme 
pa>r  flammes  d'un  cramoisi  noir  fonce  ou  d'un  : 
violet  brun  ,  rayées  de  gris  violdtre  et  de  ■ 
bleuâtre  ;  Favanne.  conchyl.  tom.  2 ,  p'^g- 
480,  esp.  i5,  varie t  2. 

JJccorclié  noir\  par  les  François. 

C  ^—  Testa  albido-carnea  ,  maculis  fulvis 
cœrulescentibus-^  Mus.  Hwass.  fariet.   C. 

Cylindrus  moluccensis  crassus  carneus  ,  fas- 
ciis  capillaceis  fusçis  \  PïirivER.  gazopliyl. 
tab.    98  ,  fg.    9. 

Die  hraunflammigc  dute  mit  ausgckcliltem 
gewinde  ;  Kammereh.  die  conchyl.  eabinettc. 

P'^g-  77  >   ^<^^-   ^>  fis-   3- 

L'écorchée  brochée  ,  fond  blanc  ,  nuée  de 
poulur  de  chair,  à  marbrures  étroites,  nom* 
breuscs,  et  comme  par  flammes  longitudinales 
eris  de  lin  ,  rayées  transversalement  de  marron 
cannelle  et  de  violdtre  foncé r,  Favanne.  con- 
ehyl.  tom,  n^pag.  480,  esp.  i5,  variet.  5. 

Heaoy  molucca  cloath  shell:,  par  les  An- 
^loiâ, 

Zl'écorché  broché  ;  par  les  François, 

D  »—  Testa  alba ,  maculis  fuhis  laceris 
araneasfgurantibus-^  Mus.  Hwass.  variet.  D. 
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Kmô8.r,  conchyl,  tom,  3 ,  tab.  2a  ,flg.  4. 

L'écorchée  araignée,  fond  blanc  à  grandet 
taches  d^un  gris  roustd.'re ,  rayées  de  roug« 
brun  ,  avec  des  veinas  on  taches  d'échiqueténa 
de  la  même  couleur  que  l'imagination  compare 
à  des  araignées  ;  Favanne,  conchyl.  tom.  2^ 
pag.   481  ,    esp.   j5  ,  variet.   6. 

L'écorché  araignée:,   par  les  François. 

DEscr>iPTioN.  C'est  ici  une  fort  belle  co{]\!ille  . 
pour   l'ordinaire    assez    épaisse,    d'une    forma 
alongée  ,  un  peu  renflée  au-dessus  de  son  milieu  , 
un  peu  retrécie  à  la  naissance  de  sa  spire,  et 
terminée  à  sa  base  par  une  écliancrure   large 
et  bien  marquée.  Elle  porte,  sur  trois  pouce» 
trois  lignes  de  longueur  ,  environ  dix-liuit  lignes 
de  diamètre.  Sa  superficie  est  garnie  de  strie» 
circulaires  fines  et  nombreuses,  et  d'autres  lon- 
gitudinales aussi  fines  que  les  premières,  qui  in- 
dlquçnt  ses  crues  succes.-ivcs.  Les  stries  circu- 
Inites  sont  en  général   plus   saillantes,   un  pe^ 
plus  distantes   sur  sa  bâte   que^  sur   les  autrCj» 
parties  de  son  tour  extérieur  ;  et  celles  qui  en,-! 
tourent  sa  çulumelle  ressemblent,  parleur  con»f 
vexité,  à  autant   de   cordelettes,  qui  vont  sal 
terminer  obliquement  sur  le  bord  inférieur  del 
son  échancrure.  On  compte,  à  sa  spire,  dou^ol 
ou  treize  tours,  élevés  en  un  angle  obtus  ,  dontl 
les  cinq  extérieurs  sont  très-concaves  ,  ou  creusés  I 
en  goûtière,   garnis   de  stries  circulaires  assez | 
sensibles  ,  et  bordés  extérieurement  par  un  talus  1 
sailUnt  et  aigu.   Les  spirales  du  sommet  sont! 
au  contraire  aplaties  ou  même  légèrement  con^l 
vexes,  et  le  sommet  qui  les  termine  est  pointu  ^0 
de  couleur  blanche  ou   rose ,  ou   jaunâtre   ouï 
orangée. 

Son  ouverture  est  éniaillée,  d'un  très-beaul 
blanc  dans  l'intérieur;  elle  est  profondément! 
échancrée  à  son  extrémité  supérieure  ,    longiiel 


de  deux  pouces   dix 


lignes , 


et  large  de   deiixi 


lignes  et  dtiuie  vers  le  baut ,  et  d'environ  six! 
lignes  à  son  extrémité  inférieure.  Sa  lèvre  est 
mince  sur  son  bord,  nuée  intérieurement  as 
bleuâtre,  et  souvent  stri'e  de 'fauve  ou  de 
brun  vis-à-vis  les  taches  de  l'extérieur. 

Les  couleurs  de  la  variété  A  consistent  en 
des  taches  fauves,  garnies  île  lignes  transverses  Jj 
fines  et  serrées,  brunes,  sur  un  fond  blanc, 
souvent  nué  d'une  teinte  rose  tiès-légère.  Ses| 
taches  fauves  sont  toujours  accompagnées  de 
lignes  brunes,  jusques  sur  leurs  plus  petites 
ramifications,  elles  sont  quelquefois  réunies  er 
deux  fascies  ,  mais  pUis  souvent  encore,  ellea 
sont  entremêlées  ou  marbrées  de  parties  blani 
chcs  ^u.  fond  ,  6U):  le  milieu  de  la.  coquille  ei 
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à  ses  deux  extrémités.  Sa  spire  est  orn^e  de 
taches  fauves  ép.irses  sur  un  fond  blanc.  Ces 
taches,  peu  égales  eiiti'elles,  sont  composées 
de  veines  fauves  et  brunes  longitudinales,  sou- 
vent ondiileiises,  et  sont  acconipaj;nées  d'une 
ligne  spirale  brune  sur  le  bord  supérieur  des 
tours. 

La  ccquillu  de  la  variété  B  ,  moins  commune 
que  la  première  ,  est  longue  de  deux  pouces 
dix  lignes  ,  tt  large  de  seize  lignes  et  demie. 
Son  fond  blanc,  nué  de  rose  et  de  bleuâtre, 
porte  des  grandes  taches,  d'un  brun  noirâtre 
plus  ou  moins  foncé,  ramillces  et  comme  divisées 
en  deux  f.iscies,  dont  l'une  occupe  le  tierssu- 
périeur  do  la  coquille,  et  l'autre  son  tiers  infé- 
rieur, (^es  taches  ressemblent  à  celles  de  la 
vari.'té  A  et  des  suivantes ,  en  ce  que  ,  quoique 
très-foncées,  on  y  dislingue  encore  les  lignes 
transverses  qui  caractérisent  son  espèce  ;  mais 
avec  cette  dilféronce  ,  que  les  parties  colorées 
dominent  sur  celte  coquilU? ,  tandis  que  dans 
les  autres  ,  c'est  le  fond  blajic  qui  domine  sur 
leurs  parties  colorées.  Sa  spire  est  blanche, 
niarbiée  de  noirâtre  ou  de  tcarro»  foncé,  et 
termmée  par  un  sommet  jaune  ou  roux. 

La  variété  C  est  aisée  à  distinguer  des  pré- 
cédentes ,  en  ce  que  sa  coquille  est  un  peu  plus 
effilée,  et  que  sa  spire,  quoique  obtuse,  est 
élevée  d'une  ligne  de  plus.  Sur  deux  pouces 
quatre  lignes  de  longueur ,  elle  ne  passe  guères 
treize  lignes  de  diamètre.  Sur  un  fond  blanc, 
nué  de  couleur  de  chair,  elle  présente  des 
marbrures  longitudinales  ,  fauves  ,  étroites  , 
ordinairement  entrelassées,  dontleslignes  trans- 
verses sont  colorées  de  canelle  ou  de  marron 
foncé  ,  outre  quelques  teintes  bleuâtres  que  l'on 
•  ppercoit  par  intervalles  sur  les  parties  bl.Tnches 
du  fond.  Sa  spire  est  marbrée  et  veinée  de 
marron  oranj.é  sur  un  fond  blanc  ,  ou  foibiement 
rué   de   coulf  ur  de  ehair> 

La  variété  D  ressemble  davantage  aux  deuK 

Îiremières ,  par  la  forme  de  sa  coquille  ,  qu'à 
a  troisième  ;  mais  elle  s'éloigne  de  toutes  éga- 
lement ,  par  la  petitesse  des  taches  fauves  , 
extrêmement  déchiquetées,  dont  elle  est  ornée  , 
sur  un  fond  blanc  pur.  Ces  taches  portent  dans 
leur  intérieur  des  lignes  transverses,  brunes, 
extrêmement  fines  ,  analogues  à  celles  des  pré- 
cédentes ,  mais  elles  sont  terminées  par  des 
traits  fins  de  la  même  couleur  ,  souvent  divi- 
sés ,  et  iné_alement  prolongés  ,  auxquels  on  a 
cru  trouver  quelque  ressemblance  avec  les  pattes 
des  araignées.  Leur  figure  est  eu  général  Irës- 
bisarre ,  mais  ce  tpii  caractérise  lé  plus  cette 
variété, c'est  que  ses  taches  sont  toutes  séparées, 
et  qu'elles  forment  sur  sa  coquille  comme  trois 
ranns  distincts  ,  et  jamais  réunis  en  forme  de 
fascies.  Sa  spire  est  marbrée  et  veinée,  de  fauve 
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ou  de  marron  brun  ,  sur  un  fond  blanc.  Le  cône 
strié  est  une  coquille  assez  commune  ,  on  en 
trouve  au  cap  Saint-Bernard  ,  sur  les  côtes  d'A- 
frique,  suivant  M.  Adanson  5  à  Madagascar  , 
à  risle-de -France  et  aux  Moluqucs  ,  suivant 
M.  l'avanne  ;  sur  les  rivages  d'Hitoé  ,  dans  les 
Indes  orientales  ,  selon  Linnaeus;  et  enfui  aux 
isles  Fridericienes  ,  selon  liegenfuss. 

13 1.  CoNE  gouverneur. 

Conits  gubcniator  ;  HwAss. 

Conus  ,  testa  subcylindrica  siipeme  fenfri' 
cosa  ,  ni  viedio  depressiiiscula  ,  albidu-rosca  ^ 
maculis  longis  dijforinibnt  fuscis  tlincatis  bi- 
fasciata  ,  spira  cana'itulaCa  mucronata  ,  basl 
sulcata, 

Conus  giibcrjiator  ]  testa  subcylindrica  su- 
perne  ventricosa^  in  nicdio  compressa ,  a'hido- 
rosea,  bifasciata  ,  Jlguris  fuscis  lurigitudinali' 
ter  distinctis  non  striatis^spira  canaliculatajiiu- 
cronata^hasi  sulcata'^M.us.  Hwass.  jr^fc.  iiçj 
variet.  A. 

Favanne.  catal.  de  Latour  ^Jrg.oc)6. 

Uécorché  à  dépression  \  par  les  François. 

Tj  —  T'es  fa  elongata  pallide  cacrulea  ^ 
fulvo-aurantio  bifaseiata  ,  cinnainoineo  dij"- 
formiter  maculata. 

Conus,  testa  fulvo-anrajitia  .,  maculis  pal- 
lide cœruleis  fasciata ,  conum  striatvm  rrfe- 
rente  ,  sed  niagis  elongata  et  sine  striii  ;  Mu*. 
HwASS.    variet.  B. 

L'écorcJiée  orangée  ;  ""  avec  une  légère  de- 
pression  circulaire  sur  le  milieu  du  premier 
orbe  ,  à  robe  fasciée  et  marbrée  de  rose  et  d'o- 
rangé foncé  ,  sur  un  fond  blanc  ,  où  se  coyent 
aussi  plusieurs  zones  de  taches  irrcgulières  y 
d'un  canelle  brun  foncé  ,  sans  aucunes  ligne» 
transversales  ;  Favanne.  conchyl.  tom.  2  y 
p-Tg-  481  >  esp.  j5  ,  variet.  7. 

L'écorché  orangé  sans  stries;  par  les  Fran- 
çois. 

C >  Testa  alhido  -  cacrulea  ,  flammis  loTl* 

gitudinalibus  laciniatls  fusco  castaneis. 

Conus  ,  testa  fuse  i  ,  flamritis  longitudina' 
libus  all/ido-caeru!eis\M.\ia,lisvhiS.  variet.  C, 

L'écorché  flambé  :,  par  les  Franeois. 
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•  DEscHirrrojf.  Le  coneffouveraer/rAiifirèàu 

cont:  strié  ,  en  ce  que  sa  coc|uille  est  plus  eilllée, 
d'une  forme  plus  conique,  et  que  le  bombement 
qu'oUo  présente  à  son  extrémité  supérieure,  est 
plus  rapprochéde  sa  spire  que  dans  l'autre  esj)ùcei 
elle  en  diffère  aussi  parla  forme  desa  spire,  qui  est 
obtuse  à  sa  circonférence,  et  mucronée  au  centre 
par  une  l 'gère  dépre&sion  circulaire  qu'on  .ob- 
serve vers  son  miliru  ,  par  les  cannelures  Lirces 
et  aplaties  qu'elle  présente  à  sa  base  ;  et  enfin  , 
par  les  ticlies  ,  les  tlarames  ou  les  fascies  dont 
elle  est  ornée  ,  lesquelles  ne  sont  jamais  accom- 
pagnées de  lignes  circulaires  ,  coinm'?  dans  le 
eone  jir/e, 'mais  sont  simples  ,  plus  ou  moins 
fcncées  ,  et  toujours  d'une  seule  cbuleur. 

La  coquille  (3e  la  variété  A,  porte  deux  pouces 
fix  lignes  de  longueur  ,  sur  environ  quinze 
lignes  de  diamètre.  Sa  su[)erficie  est  lisse  ,  quoi- 
<jue  earuie  de  quelques  stries  circulaires  ,  écar- 
tées ,  peu  apparentes  ,  et  légèrement  compri- 
mée vers' sa  partie  moyenne  ;  son  extrémité  in- 
férieure, ^^m  peu  plus  retrécie  que  dans  le  C07ie 
Strié  1  est  divisée  par  des  cannelures  larges  , 
aplaties  ,  distinguées  par  des  stries  profondes  , 
et  terminées  à  sa  hase  par  nue  échancrure  sem- 
blable à  celle  de  l'espèce  précédente.  Sa  spire  , 
composée  de  douze  tours  concaves  ,  ne  diffère 
de  celle  du  cône  strié ,  qu'en  ce  que  ses  spirales 
intérieures  s'élèvent  brusquement  en  forme  de 
cône  pointu  ,  tandis  que  les  deux  ou  trois  exté- 
rieures semblent  posées  sur  un  plan  presque  ho- 
rizontal. Son  sommet  est  pointu  ,  et  ordinaire- 
ment coloré  d'un  jaune  clair. 

Son  ouverture  est  longue  de  deux  pouces 
quatre  lignes  ,  large  de  deux  lignes  à  son  extré- 
mité supérieure  ,  et  de  trois  lignes  et  un  quart 
vers  sa  base  ,  ce  qui  la  rend  proportionnelle- 
ment plus  éiroite  que  dans  le  cône  strie.  Elle 
est  échancrée  de  même  à  son  bout  supérieur  , 
Llancbe  intérieurement;  et  sa  lèvre  ,  très-mince 
sur  son  bord,  y  laisse  appercevoir,  â  cause  de 
sa  transparence  ou  du  rose  ou  du  brun  ,  suivant 
les  couleurs  qu'elle  porte  à  l'extérieur. 

Cette  coquille  présente  au-dehors ,  sur  un 
fond  blanc  nuancé  de  rose  tendre  ,  deux  rancs 
de  taclies  brunes,  et  deux  zones  blanches,  dont 
l'une  occupe  son  milieu  ,  et  l'autre  son  extré- 
mité iniérieure.  Ces  taches  ,  de  figure  tiès- 
îrrcgulière  ,  sont  longitudinales  ,  quelque- 
fois fourchues  ,  mais  toujours  séparées  entre 
elles  ,  et  légèrement  vùnées  de  blanchâtre  , 
parallèlement  à  la  longueur  de  la  coquille.  Les 
taches  du  rang  supérieur  sont  aussi  quelquefois 
obliques  ,  et  souvent  du  double  plus  longues 
que  celles  du  rang  inférieur.  Sa  spire  est  mar- 
tres de  brun  ou  de  marron  sur  ses  spirales 
fstérieurçs  ,  et  de  fauve  plus  ou  moins  foncé 
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sUr  lés  plus  intérieures.  Cette  coquille  est  petf 
commune. 

Celle  de  la  variété  B  est  extrêmement  rare. 
Sa  forme  ,  un  peu  différente  de  celle  de  la  pré- 
cédente ,  n'est  point  comprimée  vers  son  mi- 
lieu ,  ou  du  moins,  elle,  l'est  d'une  manière 
presque  insensible.  Elle  est  un  peu  plus  longue 
et  plus  retrécie- que  la  première,  puisque  sur 
deux  pouces  dix  lignes  de  longueur,  elle  est 
large  de  quinze  ligues.  Sa  spire  est  au<isi  un 
peu  plus  élevée,  et.  un  peu  moins  aplatie  à  sa 
circonférence  ,  mais  .  elle  lui  ressemble  dans 
toutes  ses  autres  parties. 

Ses  cpuleurs  consistent  en  deux  zones  d'uu 
fauve  orangé  vif,  en  des  taches  marron  veinées 
d  fauve  ,  sur  un  fond  blanc,  nué  de  blepàtre, 
ou  de  violàtre  plus  ou  moins  foncé.  De  ses  deux 
zones  ,  l'une,  située  sur  le  tiers  supérieur  de  1» 
coquille  ,  est  accom|)agnée  sur  ses  bords  ,  de; 
taches  marron  ,  qui  lui  sont  conliguës;  l'autre^ 
deux  fois  plus  Idii^quc  la  première  ,  est  placéék 
sur  son  tiers  inférieur  ,  et,  ses  taches  marron,; 
consistent  en  de  simples  mouclieliires  peu  régu- 
lières. Un  rang  de  taches  de  la  même  couleur, 
occupe  l'exlrèmite  supérieure  de  cette  coquille,; 
df>nt  la  spire  est  veinée  et  tachetée  de  marron 
clair,  sur  un  fond  blanchâtre  nué  de  violet^ 
excepté  sur  le  bord  supérieur  des  spirales  ,  orn 
dinairement  liseré  de  jaune  vif,  et  le  sommet, 
qui  la  termine ,  doat  la  teÏDte  est  couleur  de^ 
chair,  1 

La  coquille  de  la-rariété  C  iressemble  plu» 
dans  sa  forme  à  la  seconde  qu'à  la  première) 
variété.  Elle  est  lon^^ue  de  deux  pouces  quatrei 
lignes  ,  et  large  de  treize  lignes  seulement. 
Elle  porte  extérieurement,  sur  un  fond  blanc 
bleuâtre  ,  nué  de  violet  à.  quelques  endroits  y. 
des  flammes  longitudinales  d'un  marron  brun  , 
souvent  interrompues  vers  le  milieu  de  la  co«,  1 
quille  ,  et  à  ses  extrémités.  Ces  flammes,  très- 
déchiquetées,  sont  mêlées  de  jaunâtre  sur  ua 
de  leurs  bords  ,  et  quelquefois  irrégulièrement 
veinées  de  brun.  Sa  spire  ,  marbrée  de  marron 
jaun.itre,  sur  un  fond  blanc  nué  de  violet  ,  est  I 
terminée  par  un  sommet  couleur  de  rose. 

De  ces   trois  variétés  du   cane  gouverneur ^  1 
c'est  11   seconde  qui  est  la  plus  précieuse,  les 
deux  autres  sont  peu  communes.  Elles  appar^l 
tiennent  toutes  ,  sui\ant  INL  Hwas*  }  à  l'OceanJ 
asiatique. 

122.  CoN'E  spectre. 

Conus  spectrum  jT-iiiiv. 

Coniis  ,  testa  subcylindrica  aJhida  suhsut-X 
cata ,  maculis  Jlexuosis  longitudinalibus  riifo'_ 
Juscis  j  spira  convcxa  mucronata  ,  basi  cmar-, 

^inata^ 
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ginafa  ,   apertiira  dcAiscente  ;  Mtis.   HwAss. 
tfjec.    120. 

Riombas  cy/intfro  -  pyramida/is  tenais  , 
albidus ,  raris  undis  submfix  depictus  ;  Lis- 
ter, synops.  tah.  780  ,  Jîg.  3o. 

y^o/uta  spectrorum  jRiiVMrH.  thés,  tab.  Sa, 
Jîir,  .S'.— — PiiTivER.  acjualil.  Amboin.  tab.  i5, 

Talextix.    TJkîv.  amh.  tab.  ^^f^g-  40- 

Mus,  GoTWAtD.  tab.  S ,  fig.  84  f  HU.  a, 

Seba.  thcs,  tom,  3,  tiib.  l^,fig,  26. 

Cnnus  ,  voluta  spec^ronim  ;  bascos  Kotun- 
Jiitac  ,  coloris  lutci ,  cJiuractcnbus  undosis  ,, 
spectra  chartarum  lusoriarttm  qiiodammodo 
rcpraesentantibus  '^  Klein,  ostracol.  p°g-  6>S, 
num.  19. 

Conus  !'pcctrum\  testa  cacruhscente  Jlavo 
nebulosa ,  punctis  striisquc  albo  litteis  ,•  Linn. 
s^'st.  nat.  pag,  1171  ,  num.  32 1.  ——  Ejusd. 
01US.  lud.  ulr. pag,  àbi,  num,  170. 

Knorr  ,  conchyl.  tom,  3,  tab.  3  )_fig.  4- 

Conus  teres  albidns  ,   lineis  transversalibus 

fegiilariter  sulcatus ,  fiammis  ri/fis  vel  och'a- 

Ceis    insignitus    5    seu     voluta    spectrorum    ; 

Martini,  conchyl. 'tom.  i.pag.  2.Zi,  tab.  53  , 

fg.  582,  583. 

Conus  spectrum  ;  testa  oblonga.  gibha  ,  fas- 
ciis  loTigitudinalibus  undulatis  :^  13ok:<.  ind. 
mus.  cacjar.  pag,  1S1.  —^  Ejusd,  tes  tac,  mus. 
cae-fur.  pag.   iGj. 

Le  spectre  de  Rumphius  à  flammes,  ou  dont 
le  fond  blanc  est  flambé  longitudinalemint  et 
par  ondes  d'orangé  foncé  ;  //  est  cannelé  circu- 
lairement  dans  la  moitié  inférieure  de  son  pre- 
mier orbe:,  Fav\nse.  conchyl.  tom.  "X^pag.  488, 
esp,  24,  varie t,  i^—3,pf,  \4,fg.  JI.  2. 

Spookje  ;  par  les  liollandois. 
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Das  gi'spenst  ,  die  gespenstertute  5  par  les 
Allemands. 

The  spectre  ;  par  les  Anglois. 

Le  spectre ,  ou  le  spectre  de  Rumphius  ;  par 
les  François. 

DtscniPTioN.  C'est  ici  le   véritable  spcc're 
ie  P-umphiiu  ,  Je  Poli  ver,  de  Klein  ,  de  Lin- 
Hiitoira  NaturtlL;    TonK  VI.   Y»""*- 


'  nœus  ,  df  Mirtini  et  iL-  tous  lo  Autears  sys- 
téinati(iiies  ,  excep;é  d'Arf;envilie  ,  qui,  le  pre- 
mier ,  donna  ce  même  nom  au  cône  protc'  , 
(ju'on  appliqua  aussi  ,  sans  trop  de  discerne- 
ment, à  toutes  les  variétés  du  cône  léonin. 

Cette  coquille  est  remarquable  par  l'empîeur 
de  son  ouverture,  qui  lui  procure  une  analogie 
mar(juée  avec  l'espèce  suivante  ,  dont  elle  dif- 
fère cependant  à  plusieurs  égards.  Les  plu« 
£_rand(  s  ac<juiàrent  jusqu'il  un  pouce  di.x.  lignes, 
ou  Dième  deux  pouces  de  longueur  et  un  j'oucw 
de  diamètre.  Leur  forme  cylindracée  est  bom- 
bée vers  le  liant,  rétrécie  insensiblement  ùepui» 
le  milieu  jusqu'au  bas  ,  où  leur  base  est  ordi- 
nairement échancrée,  et  sensiblement  recour- 
bée. La  superficie  du  tour  (  xtérieur  est  sonvent 
garnie  de  crues  longitudinales  bien  prononcées, 
et  de  stries  circulaires  extrêmement  fines  sur  sa 
moitié  supérieure,  t rès- profondes  ,  distantes  et 
presque  semblables  à  des  sillons  sur  sa  moitié 
infrieure.  Sa  spire  est  obtuse,  mucronée  ,  et 
composée  de  dix  tours,  dont  la  superficie  un 
peu  convexe  ,  est  légèrement  marquée  de  deux 
ou  trois  stries  circnlaii es  ,  et  en  général  beau- 
coup moins  exprimées  siir  les  spirales  exté- 
rieures,  que  sur  celles  qui  s'élèvent  au  centre 
iiour  former  le  fommet.  Celui-ci  est  médiocre-' 
ment  aigu  ,  et  souvent  coloré  de  rose.  Ses  su- 
tures sont  régulières  et  peu  profondes. 

Sur  les  coquilles  d'un  pouce  dix  lignes  de 
longueur,  l'ouverture  est  longue  de  vingt  lignes, 
presque  large  de  trois  vers  le  haut ,  et  de  quatre 
lignes  et  demie  à  leur  extrémité  inférieure. 
Elle  est  blanche  intérieurement  ,  et  porte  au- 
dessus  de  la  columello  un  p!i  oblique  très- 
marqué  ciui  va  se  terminer  extérieurement  à 
^a  base.  Son  extrémité  supérieure  n'est  pi-esq\i» 
point  échancrée  ,  et  le  bord  de  la  lèvre  est  tran- 
chant, et  quelquefois  légèrement  plissé  vers  le 
bas. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  d'un  très-beau 
blanc  ,  flambé  longitudinalement  par  des  traite 
onduleux,  d'un  beau  rouge  brun,  et  quelque- 
fois d'orangé  foncé  ,  ou  de  fauve  marron  mêlé 
de  brun.  Ses  flammes  s'étendent  fort  rarement 
sur  toute  la  longueur  de  la  coquille  ;  elles  sont 
pour  l'ordinaire,  divisées  en  trois  rangs ,  dont 
l'un  occupe  le  haut  du  tour  extérieur;  le  se- 
cond est  situé  un  peu  au-dessus  de  sa  parîia 
moyenne,et  le  troisième  remplit  presque  sa  moi- 
tié inférieure.  La  figure  de  ces  taches  est  fort  ir- 
réeulière ,  elles  sont  quelipiefois  finement  déchi- 
quetées sur  une  de  leurs  iaces  ,  ou  simples  ,  et 
diversement  rapprochées,  ou  enfin,  semblabl  s 
à  des  caractères  d'écriture  ,  ce  qui  ne  se  ren- 
contre à  la  vérité ,  que  très«rarement.  Sa  spire 
et   orpée  de  Ijitjiçs  brune»  très-fcrcées  sur  so» 
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tour  extLiieur  ^  et  de  laclif s  marron  plus  ou 
moins  clair,  sur  coux  du  sommet. 

Le  C07IC  spi'Ctm  appartient  à  l'océan  asiati- 
que ;  on  en  trouve  sur  les  côtes  de  la  Ciiine  , 
lur  celles  d'Amboinc  et  de  la  nouvelle  Guînée. 

3  23.  CoNE  Lull(5. 

Conus  hulialits  i  Linn. 

Conus  ,  testa  siihcylindrica  miniata  ,  pv- 
Tiicco  varii-^ata,sp!ra  canaliculata  miicronata., 
apertura  hiante  fauce  aurantia^  basi  errargi- 
natd,  Mus.  lIwAss.  spec.  /21  ,  variât.  A. 

A Cornet  appelle  l'omrhttc  f  à  cause  de 

sa  couleur  aurorô  ,  mêlée  de  blanc  ;  d'Argen- 
vtLLE  ,   conchyl.   édit.  2  ,  pag.   242,  pi.    i3  , 

fë-  il- 

Cochlea  longn.pyriformis  intorta  ,'  levitcr 
striata  ,  ex  ai'b'do  et  fiilvo  obscure  iiiacWa-la  ; 
GuALTiciii.  ind.  p-!g- 


et  tab.  %G  ^  Jig.  C. 


Rhojubi  bini  cylLidro-pyramidalcs  Aineri- 
cani ,  pprcjuaui  rari,  eoc  spadleeo  di/ule  Jlavo^ 
•a/bo  aura'itio  mactilati  et  nubilati  ;  SriiA. 
tlfCS.  tuiiL.  J  ,  pag.  /3o,  tab.  ip  ,j!g.  /5,    /6. 

Conus  bullalus  ;  testajlara,  albo  nehulosa  ; 
J-.IXN.  syst.  nat.  pag.  11^3.  num.  3a2.  — -— 
JLjusd.  mus.  lud.  ulr.  pag.  563  ,  num  176". 


fi 


Reoenfuss.     conchyl.    tom.    3  ,     tab. 
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KxoRR.  coiicliyl.  tom.  5 ,  tab.  f>>Jig.  4-    • 

L'omelette ,  rouleau  moins  volumineuse  nue 
/e  taff;'tas  ,  viùs  à-pcu~prcs  de  même  forme ,  à 
robe  blauelidtre .,  et  couleur  de  chair,  veinée 
vt  marbrée  d' orangé  et  de  fauve  ptu  fo'icé  :, 
Favanne.  conclyl.  tom.  "2.,  pag.  497^  esp.  40, 
■variet.  1 1  ,  12  ,y»/.  \fi,fig,  C.  8. 

Ctinus  bullatus  ;  testa  ohlonga  ncbulosa  , 
c<)lunLPlla  flexuosa  cniarginata  ^  B03.N.  ind. 
SUIS.  Caisar.  pag.  \6?).~—  Ejusd.  tes  tac.  mus. 
Caesar.  pag.   1 63. 

Conus  bulljti/s;  £cnROETEE.s.   einleitung  in 

flie  conchyl.  tom.    1  ,  pag.  56  ,  num.  33. 

^jusd.  litteraïur  de r  conchyl.  tom.   10,  r^S- 
94^,  tab.  p.  y  f g.  10,  I,. 

C'Tniis  bullatus  J.innaei.,  testa  ovato-obhnga 
iiicvi  tentritosa  ,  ex  albo  flai'O  et  aurantio 
maculata  f  ncLulosc ,  spiriie  uufraetiLus  cana-  \ 
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llculatls ,  columellac  margine  infriore  refle:cm. 
siu  rtplicato  f  basi  cmarginata  ,  fauce  aurarti- 
tia  ,  apertura  effusa  déhiscente  ;  Chemnitz.  ia 
Martini  conchyL  tom.  10,  pag.  64^  tab.  142» 
fg.  i3i5,   /3i6. 

Geolydc  Pannekoek ,  }Volkbakjc-y  parles 
HoUandois. 

Die  wolkenbacke,  der  aufgiblasenc  kegely 
par  les  Allemands. 

L'omeleite  ;  par  les  François. 

B.  —  Testa  miniata ,  fasciis  cingullsque 
aurantio  pmiiceis  ,  albo  punctatis  ;  Mus. 
HwAss.  variet.  B. 

A  uhtcula  arantii  coloris  ,  ornatu  ijiu^i'ato 
conspicua  ,  nnterius  in  apiccm  acutissiiniini 
tur  iaata  ^  super  arantium  testac  colorem  di' 
lute  albi'i  pullentibus  nuhibus  ctqu::  punctis 
variegata.  ——  Intus  paiter  ex  saturate  aran- 
t'o  picta  ^  anterius  cirea  lahruni  dilutius  co' 
lorata  ;  Seba.  thés.  tom.  o  ,  pug.  i2y  ,  tab.  4^» 
fg.  i5,  16. 

I/omelffe  à  bandes,  rouleau  plus  grand 
que  les  deux  précédents  ,  à  deux  zones -orangé 
foncé,  et  à  taches  ondées  de  la  même  couleur ,  . 
sur  un  fond  bline  ;  Favanne.  conchyl.  tom,  2, 
pag.  4^7  ,  esp.  40  ,  variet.    i3. 

L'omelette  à  bandes  ;    par  les  François. 

Description.  C'est  avec  raison  que  M.  de 
Favanne  a  trouvé  beaucoup  d'analogie  entre 
la  forme  de  cette  coquille  et  celle  du  cône 
taffetas  ;  mais  il  est  ,  sans  contredit  ,  allé  trop 
loin  quand  il  l'a  considéré  comme  une  variété 
de  cette  espèce.  Cette  coquille  a  toujours  sa 
spire  i>lus  étroite  ,  moins  élevée,  plus  ()rofon- 
démcnt  csualiculée  que  celle  du  cône  taffetas', 
sa  spire  n'est  jamais  couronnée  ,  et  elle  présente 
encore  d'autres  différences  ,  léi;ères  à  la  vérité, 
niais  constantes  ,  soit  dans  son  épaisseur,  soit 
dans  le  degré  de  bailieiuer.t  de  son  ouverture  , 
soit  enllrt  dans  ses  couleurs  ,  qui  la  rendent 
aussi  distincte  de  cette  tspéçe  ,  qu'elle  l'est 
de  celle  oui  la  précède. 

I.e  cône  bulle  porte  sur  deux  poiices  de  lon- 
gueur ,  presque  treize  lignes  de  diamètre  5  sa 
forme  représente  un  ovale  oblonp,  un  peu  plus 
rétréci  à  son  extrémité  inférieure  qu'à  l'op- 
j)osce,  et  dont  le  plus  gi";)nd  boraljemer.t  arrive 
un  peu  au-dessus  de  ?on  milieu.  Il  est  lisse  à.. 
sa  superficie,  quoi.jno  marqué  de  crues  longi- 
tudinales assez  sensibles  ,  et  de  quinze  ou  scisô 
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•tries  Circulaires  ,  distantes  et  peu  profondfs  , 
«iir  son  extrômiié  iiilérieure.  S.i  ba^e  est  l-r- 
iiiiiiéi;  par  une  écliaiicrure  un  peu  plus  profonde 
que  dans  le  cont;  taffetas,  laquelle  manque, 
Ou  du  moins  n'est  presque  pas  aj)[)aiente  sur  la 
Coquille  du  cône  taffetas.  Sa  spire  ,  aplatie 
à  sa  circonférence,  n'a  pas  plus  d'une  ligne  de 
saillie  au  sommet  aigu  qui  la  termine.  On  y 
compte  neuf  spirales  ,  dont  la  superficie  ,  garnie 
de  trois  stries  circulaires  ,  est  canaliculée  et 
plus  relevée  à  leur  bord  extérieur  qu'à  leur 
bord  opposé.  Le  bord  saillant  des  spirales  con- 
siste on  un  léger  talus,  qui  est  im  pmi  arrondi 
extérieurement,  ou  même  incliné  et  lisse  sur  sa 
face  extérieure. 

Son  ouverture  es*  longue  de  vingt-trois  lignes, 
large  de  deux  li;jnes  à  son  extrémité  supérieure, 
et  d'environ  quatre   lignes   deux   tiers   vers    la 
naissance  de  sa  columelle.   Celle-ci   est   lisse, 
arrondie  ,   et  contournée  extérieurement  d'un 
bourrelet   oblique  ,     silloné  ,     qui   se   termine 
comme  dans  le  cône  f;ouverni:ur,a.  sa  base.  Son 
jj         extrémité  sjjpérieure  n'a  qu'une  écliancrure  peu 
profonde,  mais  légèrement  évasée  vers  le  liaut. 
Sa  lèvre  forme  un    bourrelet  épais   à   quelque 
distance  de  son  bord  inléricur,  et  présente  une 
■belle  teinleorangée  qui  s'étend  sur  loutesa  cavité. 
Les    Couleurs    du    cette  coquille    consistent 
*n  dos  raoucliclures  blan  bcs  et  pomjeau  ,  sur 
\jn  fond  couleur  de  minium.  Ces  niouclietures 
ordinairement  e.ntrclassécs  de  veines  et  de  traits 
fauves  de  la  plus  grande  finesse  ,  sont  quelque- 
fois distribuées   comme  en  deu.t  zones  ,  l'une 
"vers  le  haut ,  l'autre  un  peu  au-dessous  du  mi- 
lieu ,  ou  vers   le    bas  de  son   tour   extérieur. 
Quelquefois  cette  coquille   est  panachée  d'un 
bel  orangé  rouge  ou  de  safran  vit  ,    raélé   de 
jnouchelures  blanchâtres,  et  de' jaune  plus  ou 
moins  foncé.  Sa  spire  présente  les  mêmes  cou- 
leurs  que  celles  qui  ornent  sa  suptrlicle  ,    des 
taches  blanchessur  unfond  couleur  de  minium, 
ou  des  vei.ies  fauves  marbrées   d'orangé  sur  un 
fond  blanc,  ou  blanc  nué  de  bleuâtre  ou  de  roux. 

La  coquille  de  la  variété  B ,  exactement  con- 
forme à  la  première  ,  n'en  diflcre  que  par  ses 
couleurs.  Sur  un  fond  couleur  de  niinium  fas- 
ci  '■  de  ponceau  ,  de  blanc  et  d'orang<;,  elle  off  i  c 
plusigurs  rangs  circulaires  de  taclies,  alteriia- 
tivei'.ient  blanches  et  ovani^é  poncea»!  très-  ■ 
fonc.';  ,  qui  bordent  ses  fascies  mouchetées  ,  et 
les  di\isent  quelqe.elbis  par  leur  milieu.  C'est 
lA.  tout  ce  qui  la  distingue  de  la  première.  Celte 
seconde  varii'té  est  peu  commune;  elle  appar- 
tient, de  mémo  que  l'aulre  ,  à  l'océan  asia- 
tiipie  ;  et  c'est  dïs  tloluques  et  des  îUs 
tLilippiacs  q>i'un  eu  apporte  le  plu»,  i 
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T        12  j.   Co-<r.  satiné. 

Coiius  tcniorcnsis  ,•  IIw/.ss. 

Conus,  tesfa  suhcylindrica  incamata  ,  (7.ï# 
imilata  ^  zona  inlcnntdia  fjiinctata  ,,  snir.i  ca- 
nnUculata  acuniinata  ,  apcrlura  liyante  ,  hdsi 
cmarginata^  Mus.  Hwass.  spec.   123. 

Le  satin  ^  ou  Ic'^nc  sati/id ,  parles  Fran- 
çois. 

Desciiiption.  C'est  principalement  par  la 
firme  de  sa  spire  que  celte  coquille  difiere  du 
la  précédente  j  elle  est  aussi  plus  petite  et  plus 
effilée ,  puisque  sur  dix-huit  lignes  de  longueur 
elle  n'a  au  plus  que  luiil  lignes  de  diamètre.  Sa 
superficie  paroît  unie  ,  quoique  marquée  de 
stries  circulaires  ,  très-peu  apparenles  ,  excepté 
sur  sa  base  ,  où  elles  sont  convexes  et  très- 
serrées.  Une  échancrurc  peu  profonde  la  ter- 
mine au  bas  ,  oîi  on  remarque  aussi  une  léger» 
courbure  analogue  à  celle  du  cône  spectre.  Sa 
spire  est  conique,  terminée  par  un  sommet  très- 
pointu  ,  et  composée  de  dix  spirales  inclinées  j 
[)eu  concaves,  striées  circulairement  ,  dont  le 
bord  extérieur  forme  un  talus  aigu,  et  dont  le 
bord  intérieur  ,  plus  élevé  que  l'autre  ,  est 
étroitement  collé  au  -  dessous  du  talus  de  la. 
spirale  qui  la  suit.  C'est  par  l'organisation  dif- 
férente de  cette  partie  de  cette  coquille  ,  qu'on 
peut,  indépeiidament  de  ses  auti'es  caraclères, 
la  distinguer  à  tous  1  s  âges  ,  de  celle  du  cône 
bulle. 

Son  ouverture  est  longue  de  quinze  lignes  y 
large  d'une  ligne  vers  le  liant  et  de  deux  à  son 
extrémité  inférieure.  Elle  est  blanche  intérieu- 
rement ,  tachée  d'incarnat  ou  de  couleur  da 
rose  vif  sur  le  bord  de  sa  lèvre  ,  laquelle  est 
mince,  tranchante  et  terminée  à  son  extrémité 
supérieure  par  une  échancrure  assez  profonde. 
Le  fond  incarnat  de  cette  coquille  présenté  i 
l'extérieur  desondesblanchâtrcs  longitudinales, 
picotées  de  blanc  pur,  une  zone  blanclie  un  peu 
au-dessous  de  son  milieu,  qui  est  divisée  par  un 
ran."  circulaire  de  mouchetures  transverses  incar- 
nates,  souvent  articulées  de  blanc  de  lait.  Sa 
spire  est  marbrés  de  blanc  et  d'incarnat  sur  les 
trois  tours  extérieurs  ,  et  colorée  de  blanc  roua 
sâtrc  sur  les  plus  intérieurs  qui  en  forment  1* 
somau^t.  Le  cône  sat/nJeit  rare  et  des  mers  dej 
granh  sliides  suivant  M.  Hwass. 

J'observerai  au  sujet  de  cetle  coquille  qu'<  Ile 
me  paroit  différente  ,  d'une  qub»  IM.  de  Favatma 
a  nommée  le  saUn  ,  dont  la  spire  n'est  pas 
couronnée  ,  et  ([u'il  avoit  cependant  r.ii  g; 
parmi  les  variétés  du  conc  brocard,,  avec  le  «•«(; 
taffetas   et  le  conc  bullv ,    comme  autant  de 
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variétés  d'une  seule  espèce.  Peutètre  cette  co- 
quille de  M.  de  Tavaime  est-elle  une  variété  à 
plusieurs  lisérés  circulaires  de  notre  cône  sati- 
ne ,  qur  je  n'aurai  pas  été  à  portée  de  connoitre. 

i2J  Go>'E  pluvieux. 

Conus  nimbûsus  ;  HvrAss. 

Conns  ,  testa  svhcyli^ica  albicante ,  roseo 
fasciata  ,  striis  devatis  piinctis  UncolL'que 
lufis  nota  lis,  spira  depressa  striata  submucro- 
nala  ;  Mus.  Hwass.  spec.  I2.J. 

Le  cor.e pluvieux  ;  par  les  François. 

Description".  Cette  coquille  un  peu  moins 
rétrécie  vers  le  bas  que  la  précédente,  et  par 
conséquent  d'une  forme  plus  c\  lindrat;ée ,  est 
toute  garnie  de  cordelettes  saillantes  plates  et 
très-  serrées  ,  au  nombre  de  cinquante  ou  de 
cinquante  -  deux  sur  la  superficie  de  son  tour 
extérieur.  Elle  ne  porle  que  seize  lignes  de 
longueur  et  environ  sept  lignes  de  diamètre. 
Les  cordelettes  de  sa  base  ont  un  peu  moins  de 
largeur  que  celles  de  sa  partie  moyenne,  mais 
elles  sont  toutes  également  distinctes  ,  et  sépa- 
rées enti 'elles  par  des  lignes  profondes,  ou  la 
loupe  fait  appercevoir  des  stries  longitudinales 
trés-Cnes  ,  qui  les  font  paroître  crennelées.  Sa 
«pire  est  aplatie  à  sa  circonférence  et  moyenne- 
"Bent  élevée  au  centre  ;  les  huit  spirales  qui  la 
Composent  ont  trois  stries  circulaires  saillantes 
et  des  sutures  extrêmement  fines  ;  elles  sont 
presque  plates  ,  et  celle  de  l'extérieur  est  bor. 
ace  par  un  angle  très-marqué. 

Son  ouverture  est  longue  Je  quatorze  lignes 
et  demie  ,laige  d'une  ligne  à  son  extrémité  supé- 
rieure et  d'environ  deux  lignes  à  ja  base.  Celle- 
ci  offre  du  côté  de  sa  coluraelle  un  bourrelet 
oblique  analogueà  celui  des  espècesprécédentes, 
ttune  très-légèie  échancrure  au  bas.  Son  extré- 
mité supérieure  est  peu  échancrée  et  sa  lèvre 
plus  épaisse  qu'on  ne  présumeroit  d'une  coquille 
si  peu  volumineuse  ,  est  très-légèrement  denticu- 
lée  sur  son  bord. 

Elle  offre  à  l'extérieur  ,  sur  un  fond  blan  • 
cliàtre,  des  fascies  couleur  de  rose  ,  traversées 
circulairement  par  des  cordons  ponctués  de 
brun  ,  ou  mouchetés  transversalement  de  cette 
cpultur  et  de  blanc.  L'une  de  ses  fascies  occupe 
toute  la  moitié  siq-érieure  de  la  coquille,  elle 
«st  flambée  lonsiludinaleœent  de  blanc.  La 
secunôe  trois  fois  plus  étroite  et  située  sur  le 
tiers  inférieur  de  la  coquille  n'est  point  mélan- 
gée des  couleurs  du  fond.  Elle  est  ordinaire- 
ii^eiit  [lus  colorée  que  la  première  et  bordée  de 
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chaque  cAlé  d'un  cordon  moucliefé  de  clano  et 
de  brun,semblableàceux  de  lafascie  supérieure. 
Sa  spire  est  variée  de  blanc  et  de  rose  orangp. 
L'intérieur  de  cette  coquille  est  blanc  lit:- 
émaillé  et  légèrement  nué  de  citron. 

Le  cône  pluvieux  ne  cède  point  en  rareté  i 
l'espèce  précédente,  il  appartient  de  mén-u 
aux  mers  des  erandes  Indes. 


126.  CoNE  commandant. 

Conus  dux;  Hwass. 

Conus ,  testa  suhcylindrica  elongata  tra>rs~ 
versim,  striata  ,  cœruleo  rubescente ,  cingulis 
distinctis  albidis  fusco  riiaculatis  ,  spira  con- 
texo-exserta  ;  Mus.  Hwass.  spec.  124  > 
varist.  A. 

A—  Onbekende admiral'^Y Ki.T.-x-ïi's .  univ^ 
amh.  Jig.   11. 

Conus  teres  laevis ,  ex  dilute  violaceo  ne- 
bulatus\  fasciatus ,  maculis  et  puffctis  nigres- 
centibus  pictus,  architalasso  arausicano  con- 
génère, Martini,  conchyl.  tom.i,  pag.  224 > 
tab.  Si,  fig.  371. 

Conus  circumcissus  ;  testa  suhcylindrica  fus- 
coque  maculata  ,  striis  incisis  transversis  j 
BoRN.  ind.  mus.  Caesar.pag.  \\j.  ——  ejusd. 
testac.  mus.  Caesar.  pag.   i63. 

L'amiral  d'Hollande  ,  de  forme  étroite  et 
fort  alopgce ,  à  pas  des  orbes  légèrement  con- 
caves ,  tt  ù,  cordelettes  circulaires  dans  la 
moitié  inférieure  du  premier  orbe  ,  tout  le 
reste  lisse  ,  à  robe  rose  tachée  et  ponctuée 
par  lignes  circulaires  de  marron,  etc.  \  Fa- 
vANKE.  co/ici_y/.  tom.  1,  pag.  480,  esp.   13. 

Der  admiralartige  botgersbohrer  von  ortf 
nien  ;   par  les  Allemands. 

Onbekende  admiraal;  par  les  HoUandoi^. 

L'amiral  de  Hollande }  par  les  François, 

B  —  Testa  fulvo  variegata ,  cingulisque 
minus  diitinctiij  Mus.  Hwass.  variet.  £. 

Valextis.  univ.  amh.  ftg.  no. 

Le  vice  am-iial  de  Hollande  ;  par  les  Fran-- 
çois. 

DtscRiPTioy.  Cette  coquille  est  d'une  sî 
grands  rareté,  qu'il  n'en  existe  que  quatre  ds 
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connues  dans  les  cabinets  de  l'Europe-;  savoir  : 
dans  cehii  de  l'I'.iupercur  ,  à  Vienne,  dont 
M.  de  Born  a  donné  la  dtsciiplion  ;  dans  ceux 
de  Messieurs  Bollcn  et  Lyonet,  à  Anibgjjrg, 
tt  enfin  dans  celui  do  j\I.  Hwass,  à  Paris,  qui 
uosscde  les  exemplairs  des  dmx.  tariétés  qui 
avoient  appartenu  à  Valeutin,  et  dont  cet 
auteur  avoit  jiublié  les  figures. 

Celte  coquille ,  d'uue  forme  cylinâracée  , 
très-retrécie ,  a  deux  pouces  liuit  lignes  de  lon- 
gueur, cl  un  pouce  de  diamètre,  ce  qui  est  une 
grandeur  peu  commune  pour  son  espèce.  Toute 
sa  siiperCcie  est  environnée  de  stries  circulaires, 
saillantes  et  serrées,  et  toujours  beaucoup  mieux 
prononcées  sur  sa  moitié  inférieure  que  sur  celle 
du  haut,  où  elles  sont  néanmoins  assez  sen- 
sibles jiour  qu'on  les  v  distingue  sans  le  secours 
d^une  loupç.  Les  slrics  de  sa  base  y  sont  ordi- 
nairement ^ilus  distantes  qu'ailleurs,  un  peu 
plus  élevées  ,  et  mêlées  allcrnalivemcnt 
d'autres  plus  petites.  Sa  base  est  terminée  par 
une  éthancrure  à  peine  sensible. 

Sa  spire  est  élevée  en  un  angle  aigu  ,  et  com- 
posée de  douze  spirales  inclinées  ,  très-légère- 
ment conci\  es  ,  et  marquées,  à  leur  superlicie, 
de  quelques  suies  circulaires  fines  ,  dont  les 
bords  sont  lisses  ,  légèrement  convexes,  et  dont 
les  sutures  sont  bien  apparentes.  Le  sommet  qui 
la  termine  est  peu  aigu,  et  coloré  de  blanc  sur 
ses  dernières-spirales. 

ScB  ouverture,  longue  de  deux  ponces  deiix 
lignes,  présente  trois  fois  plus  de  largeur  à  son 
extrémité  inférieure  que  vers  le  haut ,  où  elle 
est  sensiblement  relrécie  et  accompagnée  d  une 
échancrure  peu  profonde.  Elle  est  blanche  in- 
térieurement, et  bordée,  à  sa  droite,  par  une 
lèvre  pru  épaisse  ,  et  liserèe  de  fauve  violàtre 
sur  son  bord. 

Le  fond  de  cette  coquille,  d'une  teinte  rose 
nuée  da  bleu  ou  de  violet  clair,  est  orné  de 
plusieurs  rangs  circulaires  distants  et  inégaux  , 
de  taches  brunes,  interrompues  par  des  portions 
de  lignes  d'un  bknc  nué  de  violet  clair.  Les 
taches  des  rangs  supérieurs  sont  ordinairement 
plus  grandes  que  celles  du  bas,  qui  consistent 
le  plus  souvent  en  de  simples  mouchetures  de  la 
même  couleur,  mais  peu  distantes,  et  souvent 
arqiiées.  On  ydistingiie  encore  des  zones  légère- 
ment nuancées  de  roux,  qui,  contrastant  avec 
son  fond  violàtre  et  ses  zones  tachées  de  brun , 
reiulent  cette  coquille  une  des  plus  ornées  de 
Sun  eenre.  Les  tours  exléricuis  de  sa  spire  sont 
mouchetés  <le  fauve  marron,  sur  un  fond  stra- 
blablo  à  celui  du  reste  de  la  coquille,  tandis  que 
ceux  qui  les  suivent  sont  nues  de  jaun.Vtre  ,  et 
terminés  par  la  pointe  blanche  du  sommet. 

La  coquille  de  la  variété  B  est  un  peu  plus 
^srite  que  celle  de  la  première  j  elle  n'a  que 
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<!■  ux  poiier s  deux  lignes  de  longueur  ,  et  neuf 
lignes  et  demie  de  larg<  ur  à  son  extrémité  supé- 
rieure. Elle  lui  ressemble  dans  toutes  ses  parties, 
et  n'en  difière  seulement  que  par  sa  couleur. 
LUe  offre,  sur  un  fond  roussitre,  varie  àa 
fauve,  plusieurs  rancs  circulaires  de  mouche- 
tures traiisverses  ,  d'un  fauve  mairon  foncé,- 
interrompues  par  d'autres  mouclietures  blan- 
c li.it Tes  ,  alignées  aux  premières,  et  souvent 
pointillées  de  brun.  Sa  spire  est  marbrée  de 
htuve  orangé  ou  de  jaune  citron,  sur  un  fouii 
blanchàtie,  légèrement  nué  de  rose  ou  de  vioh  %'• 
clair.  ]^e  sommet  de  sa  spire  est  blanc.  On  ob- 
serve que  les  lignes  circulaires  de  cette  variété 
deviennent  moins  distinrles  à  mesure  que  l-i- 
coquille  grossit,  et  qu'illes  ne  sont  presque 
[lus  apparentes  sur  le  dos  de  la  coquille  ,  tandis, 
qu'elles  le  sont  au  contraire  beaucoup  sur  la 
face  de  son  ouverture. 

Ces  deux  variétés,   d„   cone  commandant  y 
sont  de  la  première  rareté.   La  seconde  n'avoit 
été   connue   que   de   Valentin  et  deM.  Ilwass  ,. 
qui  la  possède  acUKllement.  Elles4ppartienneut 
aux  mers  des  grandes  Indes. 

127.   CoNE  bâtonnet, 

Cojius  tendineus  ;   HwAss. 

Conus ,  testa  snhcylindrtca  eîongafa  frans-' 
vcrsini  striata ,  furvo-violacea ,  maiulis  longi- 
ludinalibus  albis,  spira  convcxo-exserta  j  JMus. 
Hwass.  j^ec.   i25,   variet.    A. 

A-— Liste»,  synops.   tab.   'jl^S ^  Jtg.   36,. 
ahsquc  nornine. 

I,e  bâtonnet ,  rouleau  de  forme  étroite  e  f 
fortaloTtgee,  et  très-épais ,  dont  les  cordeletirs 
sont  trcs-Jines  sur  les  pas  des  orbes  ,  à  tro  'S 
bandes  circulaires  ,  et  à  flammes  longitudi- 
nales d'un  brun  de  café  brûlé  sur  un  fond 
blanc-,  JFavanne.  concliyl.  toin.  2  ,  pag.  477  , 
esp.  8,  variet.  1  — —  du  même  catal.  de  la.- 
tour.  pag.   90,  pi.  2>,  fg.  4o5. 

Terebellum  violaceum  ,  testa  svicylindrictt 
elongata  alha ,  transversim  striata  ,  ca;  vio- 
lacco  longitudijiaJiter  mnculata,  transversa- 
literfasciata  ,  spira  cvserta  ,  anfractibus  con-^ 
vcxiusculis  ea:  Tialaceo  coloratisr,  Cuemnitz 
in  Martini,  concliyl.  tom.  10  ^  pag.  83,  taù< 
i4-> ,  J'g.    lOio. 

Der  violette  lottcherholircr\  par  les  AUiS-» 
maiids. 

Le  .iâtonnet'j  par  les  FraDçoi«»  - 
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B.  Testa  flavrsctnte  ,  maculis  alb.'s  fulvis- 
que  variegata  ;  Wus.  Hwass.  farict.  B. 

Lr  bâtonnet  court ,  moins  ainngc  dans  sa 
forme  n'/e  le  précédent  ,  à  coidclcttfs  circv- 
Ic. ires  plus  fines ,  et  à  d-U.-v  zones  croisérs 
obliquement  par  pltsieuis  ba-^des  iongifr/di- 
nales  café  an  lait  foncé  ,  sur  un  fond  blanc 
T/o'atre  )¥A\\yT< t..  conchyl.  toni.2. ,  pjg  /^jj . 
csp.  8  ,   varie  t.  i. 

Conus  titres  lacvis  ,  di'iita  n/bedim  pcrfu- 

jstts f  maculis  et  s'^riis  obscure  rufis  transctrsim 

pictus  ,    scu     terebellum    lacve    marmoretim  ; 

Martini,  conchyl.  tom.  o. , pag.  aaS,  tab.  52., 

fg,  572. 

IJcr  glatte  mnrmorlrte  hotgershoTirer  ;  par 
les  Alltniands. 

I,e  bâtonnet  court ,  parles  Fraiiroîs. 

Dzscnir'MjN. -Celte  coquille  est  1  ncorc  jilus 
efliifcfc'  dans  sa  l'orm»c|ue  la  précédente ,  et  pres- 
fjue  (  j^aleiiient  reliéeie  à  ses  deux  cxtrèmilés. 
L'individu  du  cabiiiel  de  M.  Hwass,  dotil  je 
Tais  doui;tr  la  deseriplion  ,  est  cl  une  grandeur 
qu'oïl  peut  rej^arder  coiLiue  prodigieuse  ,  puis- 
ijue,  sur  deux  pouces  ueui  lij,ues  de  lon-ueur, 
il  [orleoiizc  lii^r.es  de  diamètre.  Sa  supeiiicie 
Col  j^ariiie  de  stries  tiiculaircs  très-serrées,  saii-. 
luntes  ,  et  presque  é^alenieuî  distantes ,  qui 
•cessent ,  ou  ctu  iiioius  sont  très-peu  apparentes 
»ur  la  région  des  tours  de  sa  spire.  On  y  re- 
marque encore  des  crues  longitudinales  ,  creu- 
sées en  forme  de  sillons  plus  ou  moins  pronon- 
cés ,  qui,  au  nombre  de  sept  ou  huit  ,  ionnent 
autant  d'inteirupliuns  à  ses  stries  circulaires. 
5a  spire  ,  élevée  tu  un  angle  aigu  ,  est  terminée 
à  son  sommetpar  une  pointe  obtuse.  A  compter 
de  l'extrémité  supérieure  de  l'ouverture ,  elle  a 
environ  Ijuit  lignes  de  hauteur,  c'est-à-dire, 
liresque  la  quatrième  partie  de  la  longueur  to- 
.tale  de  sa  coquille.  La  superficie  des  spirales 
est  légèrement  convexe  ,  et  sur-tout  différente 
de  celles  .du.x.o/;e  gland,  en  ce  qu'elle  n'est 
point  striée  ,  ou  qu'elle  l'est  d'une  manière 
prtsqu'insensiblo  sur  la  sommité  d'un  seul  tour 
-extérieur. 

bon  ouverture  est  longiic  de  deux  pouces  une 
•'£"'?  >  peu  échanerée  ,  et  très-retrécie  à  son 
exirtuuté  supérieure,  d'où  elle  s'élargit  insen- 
eiblement  jusqu'au  bas  ,  où  elle  porte  environ 
trois  lignes  et  demie  de  largeur.  Elle  est  blanche 
inlérieuieir.t'iit  ,  épaissie  sur  le  bord  do  sa  lèvre, 
4}t  liseiée  de  brun  violet. 

I-lie  est  .toloiée  extérieurement  de  niairon 
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violàtre  foncé  ,  qui  laisse  paroîlre  trois  rang* 
de  taches  blanches  longitudinales  ,  nuées  de 
marron  clair  surlcurs  bords  ,  et  peu  régulières-, 
donlWun  occupe  le  haut  du  tour  extériiur  ,  le 
second  est  situé  un  peu  an-dessous  de  son  mi- 
lieu ,  et  le  troisième,  nué  de  violàtre,  recouvre 
sa  base.  Sa  spire  offre  quelques  taches  blanches 
sur  ses  deux  tours  extérieurs  ,  et  une  teinte 
fauve  foncée,  uni  l'orme  ,  depuis  là,  jusqu'au 
siunmet.  Cette  coquille  est  épaisse  et  pesante, 
relativement  à  son  volume. 

Sa  variété  B  n'a  d'autre  différence  ,  que 
d'offrir,  sur  un  fond  jaunâtre  ,  dis  taches 
blanches  et  fauves  ,  disposées  comme  dans  la 
pri  inière.  On  trouve  ces  deux  variétés  du  cône 
bâtonnet  (]nns  les  mers  d'Afrique  ,  suivant  M. 
Hvv'ass  ;  et  à  l'Isle-de-France ,  suivant  M.  Chem- 
nilz.  C'est  la  première  qui  est  la  moins  Cent* 
muue.  • 

128.  CoxE  préfet. 

Conus  pnu-fcctus  ^llw.Kss- 

Conus  ,  testa  sûbcylindrica  elongatafulva^f 
favido fasciata  ,  spira  convexo-cxserta^  ]\Ius, 
UwAss.  soec.  126. 

Conus  teres  Iciet'ls  ,  fl ivcsccns  ,  fascia  circtt 
apicsm  alba  einclus  ,  scu  terebellum  lacve  fus- 
ciatum:,  Mautiki,  conchyl.  ton.  2,pûg.  225, 
tab.52,fig.6. 

Der glatte  gelbe  betgersbolirer  mit  welssertt 
bande  ;  par  les  Allemands. 

JLe  préfet  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  est  plus  bonii» 
bée  à  son  extrémité  supérieure,  et  plus  rétrécis 
au  bas  que  celle  de  l'espèce  précédente  :  elle 
a,  sur  deux  pouces  quatre  lignes  de  longueur, 
presque  onze  liv'nes  de  diamètre  ;  et  sa  (orme, 
qntiiqn'alongée  ,  approche  davant.age  de  la 
forme  conique  eflilée,  que  de  la  cviindracée 
proprement  dite.  Elle  est  lisse  à  sa  siqierfîcie, 
et  marquée  seulement  de  lignes  roiigiludinah  s 
assez  lines  ,  qui  indiquent  ses  accroissemena 
successifs,  excepté  sur  ta  base,  où  on  compte 
dix  ou  douze  stries  circulaires  ,  bien  proi;oii- 
cées  ,  distantes  ,  et  médiocrement  saillantes.  î^a 
spire  est  élevée  eu  angle  aigu  ,  de  même  que  son 
sommet.  Elle  est  corajiosée  de  dfx  spirales,  dent 
la  snperiicie  est  unie  et  légèrement  convexe., 
et  dont  les  sutures  sont  bien  marqi-écs  et  même 
l.'gèrement  onduleuses.  Le  tour  e:;térieur  est  le 
seul  qui  offre  une   légère   concavité  dans  cell» 
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parlle  ,  laquelle  ne  se  coiiiinue  pas  sur  les  STiI- 

T.llS. 

Son  ouverhire  est  longue  de  vinnt-dous  li;;ncs 
et  un  peu  plus  rctrécio  ([iie  dans  l'espèce  [nécé- 
d<;nte,  elle  est  peu  i-cIkuick-c  vers  le  liuut  ,  et 
colorée  de  blanc  à  l'intérieur. 

Llle  est  colorée  de  fauve  extérieurement ,  et 
ornée  un  peu  au-de  sous  de  son  milieu,  d  une 
fascie  jaunâtre  ou  blancliàlrc,  large  de  deux 
lignes.  Sa  spire  est  i'aiive  ,  et  légèrement  mou- 
chetée de  marron  ou  de  jaune  orangé.  Celle 
cociuille  est  peu  commune  ,  et  des  mers  d'Amé- 
rique ,  suivant  M,  Ilwas 

j2().   CoNE  sillonné. 

Coxus  strigatus  ;  IIw.-vss. 

Conus  ,  testa  siihcylindrica  elongata  trans- 
versin  striata  ,  païUde  violacea  ,  maculis 
punctisque  fiilvis  ,  spira  convexo-exserta  ; 
Mus.  II-.vAss.  spec.  137. 

Le  cône  sillonné  \  par  les  François. 

DcscRirTroN.  Cette  coquille  porte  en  petit, 
une  forme  analogue  à  celle  du  cane  hâtamict, 
mais  elle  est  beaucoup  moins  épaisse,  et  même 
elle  est  plus  oliilée,  puisqu'.'  sa  largeur  n'est  que 
le  tiers  de  sa  longueur.  Elle  a  ,  dans  son  plus 
grand  accroîssejuent ,  dix-huit  lignes  de  lon- 
gtieur  et  six  lignes  seulement  de  diamètre. 
Toute  sa  superficie  est  garnie  de  stries  circu- 
laires extrêmement  fines  ,  également  distantes; 
tanjis  que  son  extvè.uité  inférieure  offie  des 
cordclrttes  convexes  et  saiilantt^s,  au  nombre 
de  liuit  ou  neuf,  dont  les  intervalles  creusés 
en  sillons  ,  sont  eu.x-mêines  finement  striés. 
Sa  spire  est  autant  élevée  proportionnellement 
à  .  son  volume,  que  celle  du  conc  h.ltonnct -^ 
son  sommet  est  moins  obtus,  et  les  treize  spi- 
rales dont  elle  est  composée,  sont  li'gèreme nt 
convexes,  striées  tirculatrement,  et  distinguées 
par  dis  sutures  bien  apparentes  ,  et  même  quel- 
quefois onduleuses  vers  le  haut. 

Son  ouverture  ,  très-])eu  échancrée  à  son  ex- 
trémité supérieure  ,  res;eaiLIe  «n  petit  à  celle 
du  cône  bâtonnet^  elle  est  colorée  mlérieure- 
ment  d^  violet  nu:;  de  bleuAirc  ,  ce  sa  lèvre  est 
bordée  d'un  liseré  couleur  de  chair. 

Ses  Couleurs  extérieures  consistent  en  des 
taches  et  des  moui,heturos longitudinales  fauves, 
entreniè'éis  df  points  de  la  même  couleur  ,  sur 
lin  fond  violet  pàlb  ,  ou  violet  nuancé  de  lilar. 
Sa  spire  est  mouchetée  de  fauve  sur  un  fond 
semblable  à  celui  du  corps  Cette  coquille  offre 
pendant  sa  jeunesse  une  teinte  différente  de 
celle  qu'elle  acquiert  date   l'à^e  adulte  j  tlie 


C  O  N 


753 


est  alors  colorée  d'un  voupp  orancé  ,  et  ornée 
un  peu  au-dessous  de  son  milieu  ,"  d'une  fasi  ie 
d'un  blanc  violàlro  ,  qui  est  elle-même  assez 
irrégulièrement  parseméee  de  taches  inéi;ales 
d'un  beau  blanc  de  lait,  lille  (st  jieu  coinniiine, 
et  des  mers  des  grandes  Indes  ,  suivant  iM. 
Hwass. 

j3o.  Cône  gland. 

Conus  glans\  IIwass. 

Conus,  testa  snbcylindrica  clongat'.,  trr.ns-- 
vcrsim  striata  ,  fiisca  ,  alho  obsolète  fi}sciata  , 
spii a coiivexo-exscrta-^^lwi.Wvi ii.s%.  spec.  128^ 
va  rie  t.  A. 

A  —  Cornet  d'une  couleur  de  marron  , 
cerclée  de  petites  lignes  horizontales  et  imper- 
ceptibles ,  et  intenompu  par  une  fascie 
bleu.itre  coupée,  de  taches  de  couleur  de  mar- 
ron ,  etc.  d'Argemvii.le.  conchjl.  cdit.  a  ^ 
apcnd.  pag.  o8ç),pl.  1.  ,fg.  L>. 

Cylindnis  cinereo-flavus ,  undulata  fluen- 
tis  iuitnr  aqvae  pictiira  varicgatus  ,  binis 
fasciis  obiolutus  ;  Seba  ,  thés.  tuni.  3.  p.  i49> 
tab.  63 ,Jig.  A. 

L.c  glj.ndf.iuve  à  clnncule  arrondie ,  taché» 
sur  les  pas  des  orbes  ,  de  blanc  et  de  bliuâtre  , 
à  robe  chargée  do  .'■tries  circulaires  fines  et 
serrétis  ,  d'u/i  beau  fauve  roux  ,  avec  une  zone 
de  tachis  blanches  et  bleues  sur  le  milieu  du 
premier  orbe  ;  Favanne.  concfiyl.  tom.  a, 
pag.  478^  csp.  9,  variet.  lypl.  i-jjjig.  G. 

Le  gland  fqu  ve  ;  par  les  François. 

B   Testa  fulvo    vio^acea  ,    g-anulita  ■, 

fiseid  alba  ;   Mus.  HvvASS.  variet.  B. 

Le  gland  violet ,,  à  cordelettes  circulaires 
grenues  ,  plus  fines  que  celles  du  précédent , 
à  robe  d'un  beau  violet ,  qui  même  est  très-  - 
vif  dans  la  direction  des  crues  ;  et  à  deux 
zones-,  l'une  café  au  lait  foncé  x-ets  le  milieu 
du  premier  orbe  ;  l'autre ,  à  taches  blanchatxss  - 
un  peu  au-dessous;  Favaxne.  conchyl.  tom.  1  y 
pag.  47^)  ^^P-  9>  variet.  3. 

Coiius  ûrfelfcllum  violaceum  granulatum , 
testa  subconica,  palhde  vio  'acea  ^fasciis  dua- 
bus  latisfuscis.,  unica  alba  intermedin,  cincta, 
et  striis  granulatis  numerosissimis  scabra, spira 
pyramidata  ,  anfractibus  deccrn  vix  manifeste 
reticulatim  striatis  ,  basi  interna  violacca  , 
fauce  subviolacea;  Chemnitz.  in  Martini  con-  - 
cliyl.  tom.  10,  pag.  83,  tab.  xls^^fig.  i33i  >  ,. 
num,  J»- 
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Der  granulirte  violette  Bottcherhohrer  ;  jiar 
les  Allemands. 

L.C  gland  violet  grenu  ;  par  les  François. 

Dr.scRirTioN.  Cette  coquille  a  la  forme  d'un 
gland  de  chêne  dont  elle  ])orlc  le  nom.  On  ne 
jieut  pas  douter  qu'elle  n'.iie  la  plus  grande 
analo!;ie  avec  le  cnne  batomu-t  ^  mais  elle  en 
dilièrè  en  ce  qu'elle  est  beaucoup  plus  petite  , 
et  que  quoique  cylindracée,  elle  est  cependant 
iilus  bombée  dans  sa  forme  et  plus  approchante 
de  l'ovale  que  cetts  autre  espèce.  Sur  un  pouce 
cinq  lit^ues  de  lonf^ueur  ,  elle  a  ordinairement 
sept  lignes  de  diamètre.  Son  extrémité  infé- 
rieure e<t  plus  rétrécie  que  celle  du  haut ,  et 
sa  superficie  est  tonte  garnie  de  stries  circu- 
laires ,  S':;rrées ,  plus  ou  moins  saillantes,  et 
de  crues  longitudinales  plissées  ,  qui  rendent 
ses  stries  léi^èrement  onduleuses.  Sa  spire  porte 
la  même  longueur  ,  relativement  à  sa  coquille  , 
que  ceUe  du  cône  bâtonnet  ;  elle  est  seule- 
ment plus  bombée  ,  et  ses  spirales,  au  nombre 
de  dix  ou  de  onze  ,  sont  convexes  ,  un  peu  sail- 
lantes à  leur  bord  supérieur  ,  marquées  à  leur 
sn'JGrficie  de  stries  circulaires  bien  apparentes, 
«l  distinguées  par  des  sutures  peu  régulières, 
mais  bien  marquées. 

Son  ouverture  est  longue  de  treize  lignes, 
large  d'une  demie  ligne  à  son  extrémité  su- 
périeure ,  et  d'environ  une  ligne  et  demi  tiers 
à  la  proximité  de  sa  base  ;  elle  est  blnncliâtre 
dons  l'intérieur  ,  violette  sur  les  bords  ,  et  sur- 
tout à  sa  base.  L'échancrure  de  son  extrémité 
«upérieure  est  peu  profonde  ,  et  semblable  à 
celle  que  présentent  dans  cette  partie  ,  le  conc 
î)âtonnet  et  le  cône  sillonné.  Sa  lèvre  est  très- 
mince  sur  son  bord  ,  et  souvent  légèrement 
d.entée  par  la  saillie  des  stries  de  sa  superficie  , 
«ui  vont  s'y  terminer. 

La  coquille  de  la  variété  A  offre  à  l'extérieur 
«n  fond  brun  marron  ,  quelquefois  orné  de  traits 
T'iolàtres  ,  parallèles  à  ses  crues  ,  et  une  fiiscie 
J^lanchà'.re,  ou  d'un  blanc  nué  de  violet,  située 
un  peu  au-ïdcssous  de  son  milieu.  Quelquefois 
<elte  fascie  est  composée  d'un  rang  de  taches 
alternativement  blanches  et  bleuâtres,  ou  bien 
elle  est  interrompue  en  quelque*  endroils  ,  par 
des  veines  longitudinales  brunes  du  fond.  Sa 
spire  présente  ,  sur  un  fond  violàtre  nué  de 
fauve.,  quelques  mouchetures  blanches  longi- 
tudinales, et  un  liseré  d'un  fauve  jaunâtre  sur 
le  bord  supérieur  des  spirales,  dont  le  sommet 
«st  ordinaiivment  blanc. 

La  coquille  de  la  variété  B  ne  diffère  de  la 
première  ni  par  sa  forme  ni  par  sa  grandeur  ; 
c'est  principalement  par  les  stries  circul lires, 
garnies  de  grains  saillants,  fort  serrés  et  un  peu 


CON 

alorigcs  transversalement ,  qti'un  doit  l'en  tlii- 
tinguer,  comme  aussi  par  la  teinte  lauve  nuéo 
de  violàtre  qu'elle  porte  à  sa  superficie  ,  et  par 
une  fascie  blanche  qui  la  traverse  un  p(  ii  au- 
dessus  du  milieu  de  son  tour  extérieur.  Sa  spire^ 
dont  les  stries  ne  sont  point  granuleuses  ,  est 
colorée  d'un  violet  blanchâtre,  et  quelquefois 
tachetée  de  points  ou  de  taches  citron.  Son 
ouverture  blancliâtre  dans  le  fond  ,  est  violette 
sur  ses  bords,  et  à  sa  base  tant  dehors  que 
dedans. 

Ces  deux  variétés  du  cône  giand ^  sont  peu 
communes  ;  on  les  trouve,  suivant  JM,  H\vass  , 
dans  les  mers  d'Afrique  ,  et  suivant  M.  de 
Favanne  ,  à  l'IsIe-de-France  et  aux  Moluques. 
Ce  dernier  Auteur  a  cité  d'autres  variétés  d« 
cette  espèce,  qui  ne  nous  ont  paru  être  que  de 
simples  di'géuérations  de  celles  dont  nous  don- 
nons la  description. 

i3i.   CoNE  nnssatella. 

Contis  niissatcL'a  ;  Linw. 

Conus  ^  testa  subcylindricaelon gâta ,  trant- 
vcrsim  striata  ,  alba  ,  fulvo  ncbulata,  punctii 
fiirvis  Scriatini  cincta  ,  spira  convexo-iœserta  } 
BIus.  HwAss.  spec.   i-2y,  vnrict.  A. 

A.  ^—  Rlioinbus.  gravis .,  rostro  stricHore-^ 
striispunctatiscircularibuscœaspcratusjLiiii^K. 
fynops,  tah.  7^4  >  J'S'  ^^' 

Cocklea  longa  pyriformis  regiiliris  laci^is  , 
ex  lateo  vel  nibro  maculata  ,  tribus  fasciis  al- 
bidis  distincta  et  punctis  rubiginosis  per  sC' 
ricm  dispositis  frequentibus  circumscripta  \ 
GuALTiERi.  ind.  pag.  et  tab.  2.5  ,_fig.  H. 

Kn'oub.,  concJiyl-  toin.  3,  tab.  iç)  ^Jig-  4- 

Le  drap  d'or  piqueté  de  la  Chine  )  déforme 
effilée  ,  à  grosses  et  fines  cordelettes  circu- 
laires ,  ponctuées  de  rouge  brun  ,  et  marbre 
de  fauve  sur  un  fond  blancs  Favanxe.  cvnchyl. 
toni.  2  ,  pag.  476  ,  esp.  7,  variet.  1  ,  pi.  i8^ 

fi'ë-  -^  )  =• 

Conus .  nnssatella  ;  testa  sulcylindrica  ^ 
striis  transversis  punctato-maculatis  ;   Born. 

i'id.  test,  mus,    Cacsar.  pag.   j45.  ejusd. 

mus.  Caesar.  pag.  162. 

Conus  tcrebra  ;  e.v  n'gro  seriatim punctatns  j 
testa  suhcylindriea  elongata  ,  transversim 
striata  ,  scriebus  punctorum  nigrieanliuni  ma- 
culât a  .,  ex  snbviolacFO  et  fisco  sparsim  jiu- 
becul'ita  ,  spira  e.rserta  ,  anfractibus  derem  , 
iipiee  CC7.'^';  CiiEMxnz,  in  Martini  concliyL 
to/n,  10,  pag.  Sijtal/.  i^i^ifig.  \32.(^. 

Z-werS 
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y^n'ert  gcspikkjlae  kuipjrs  lo3r  ;  par  les 
Hollaiiduis. 

Dcr  schwarzpttnctirte  boUcher\  par  les  Alle- 
mande. 

Z,e  grand  drap  piqueté  ;  par  les  Françob. 

Jj. test.7  grantilata  ,  piinctU  fnscis  ;  Mus. 

HwAss.  varice.  B. 

Tere.hcllum  granulntum^  Rumph.  thcs.  tah. 

33  ,  _/V.  KE'i Pëtiver.  aquatil.  amboin. 

tab.  i5,Jig.    i3. 

CocJtha  longa  pyriformis  rrgulari.i ,  stn'a^a 
striis  minntissiniis  circularibus  graiiulctis  , 
cand'da  ,  et  pnnctis  Intcis  r.:ris  pcr  scneni 
dispositis  ri  gantissiine  circiimscrip'a  ;  Gual- 
TiEni  ,  ind.  pag.  et  tab.  -2.5,  Jig.  L. 

Rouleau  chagriné  ,  pondue  de  noir  avec 
des  tar.hcs  jaunes  :,  u'AnoENviLi.E.  conchyl. 
I".  édit.  pag.  286  ,pL  i6,  fg.  P. 

Coniis  voluf^a  nussatellana ,  ad  cylindrum 
inclinuns,  longa.,  tri.cho  ba'^cos  e/imgato,  tota 
gra'Lulii  striata  ,  coloris  niji  ,  aliqnando  ma- 
culo^a  ;    Klein,  ostracol.  pag.  68,  spjc.  i5. 

Knorr  f  conchyl.  tom.  2,  tab.  !\  .,Jîg.  7. 

Conns  nussatella  ;  testa  suhcylindrica  rtibra 
inermi^  striis  tiiherculatis scabra  j  Lixn.  jyi/. 
nat.  pag.  1  lyo,  nurp,  Z14. 

Cylinder  longus  rdentulus  ,  terebellnm  gra- 
nulattim  dictiis;  Martini  ,  cOnchyl,  tom.  2  , 
pag.  \SS  y  tab.  5i,Jig.  56y. 

Le  drap  d'or  piqueté  granuleux ,  à  corde- 
lettes circulaires  grenues  et  ponctuées  de  jaune 
roux  foncé  ,  sur  un  fond  blanc  ^  Favanne, 
conchyl.  ton.  2  ,  pag.  I\n'j  ,  esp.  7  ,  variet.  4  j 
pi.  \b ,fig.  E,  4}  mauvaise. 

Gegranuleerde  kuipen  boor\  par  les  Hol- 
landois. 

Der  punctirte  bohrer  ;  par  les  Allemands. 

Grain  girled  stamper  }  par  les  Anglois. 

Le  petit  drap  piqueté  granuleux  ;  par  les 
François. 

Histoire  Naturelle.    Tome   VI.  Vers. 
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DtscniPTio^'.  Il  est  la're  de  renconirer  des 
Cûfiuillrs  do  celte  espèce,  aii-si  grandes  <[U3 
celle  doiitjs  vais  donner  la  description,  qui, 
ainsi  que  toutes  les  autres  du  nif-me  ienre  , 
dont  j'ai  d.'j.i  p.irlc  ,  cl  d>.iit  je  putliiài  à  la 
suite  ,  fait  partie  du  Ciiblmt  di^  M.  ITwass. 
F,llc  n'a  pas  moins  de  deux  poucis  s'x  lianes 
de  long,ucur  ,  sur  dix  lignis  de  diauu' trc.  Sa 
forme  est  exac.eincnt  cylindracée,  f  t  [  resquc 
énaleineiit  rt-trécie  à  ses  deux  exlrèmitt's.  Sa 
siipeificie  est  niarq\iéc  de  stries  circulaires 
fines  et  nombreuses,  mais  pUis  saillantes  et 
plus  distantes  vers  le  tiers  inféiieur  de  sa  co- 
qiiille  ,  qu'elles  ne  sont  ailleurs.  Ces  stries 
sint  traversées  par  ses  crues  longitudinales  - 
qui  sont  tantôf  fines  et  tantôt  bim  prononcées, 
ou  creusées  comme  autant  de  sillons.  Sa  spiie  , 
quoique  élevée  ,  l'est  un  pi  u  moins  que  dans 
les  espèces  [uécédentes  ,  et  ne  forme  pas  au- 
delà,  de  11  sixième  partie  de  la  longueur  de 
la  coquille  ;  elle  est  terminée  par  un  sommet 
pointu  ,  et  composée  de  dix  spirales  ,  peu  bom- 
bées ,  si  ce  n'est  à  leur  bord  supérieur  ,  qui' 
saille  à  l'entourde  celle  qui  la  suit.  Leur  su- 
perficie est  lisse,  ou  du  moins  très-peu  sensi- 
blement striée  ,  et  la  ligne  de  leurs  sutures 
quoique  peu  profonde ,   est  bien  marquée. 

Son  ouverture  est  longue  de  deux  pouces  , 
très-retr('cie  ,  fort  peu  échancrée  à  son  extré- 
mité supérieure  ,  et  large  de  trois  lignes  vers  la 
bas  :  elle  est  blanclie  intérieurement,  et  sa  lèvre 
peu  tranchante  y  est  accompagnée  d'un  liseré 
étroit  ponctué  de  marron. 

Le  fond  blanc  de  cette  coquille  porte  extérieu- 
rement plufieurs  rangs  circulaires  de  points  plus 
longs  que  larges  d'un  brun  marron  foncé,  et  des 
taches  fauves  orangées  pi  u  régulières  ,  qui  pro- 
duisent sur  SI  superficie  luisante  un  effet  très- 
agréable  ;  ses  séries  circulaires  de  points  sont 
quelquefois  mêlées  vers  ses  deux  extrémités  , 
d'autres  rangs  de  points  plus  petits  et  en  tout 
semblables  à  des  piqnures  ,  qui  les  suivent  alter- 
nativement. Sa  spire  présente  sur  un  fond  blanc 
quelqu.'S  taches  jaunâtres  éparses  ,  et  un  rarg 
de  taches  brunes  qui  tourne  sur  le  bord  infé- 
rieur des  spirales  juscju'à  la  proximité  du  som- 
met ,  dont  la  pointe  est  blanche,  et  quelquefois 
suivant  RL  de  Favanne  violette  ,  ou  gris  de  lin  . 
ou  couliur  de  rose.  La  coquille  de  la  variété  B 
est  ton  jours  plus  pelite  que  la  précédente  ,lon£:ue 
en  tout  de  dix-lmit  lignes  et  large  de  six  lignes 
et  demie.  Elle  est  exactement  de  mênje  forme  , 
et  n'en  diffère  que  parses  cordelettes  circulaires, 
garnies  de  grains  saill.ins  ,  et  par  les  stries  Irans- 
verses  non  granuleuses  qu'on  remarque  sur  ses 
spirales.  Ses  cordelettes  alternativement  grosses 
et  fines  sont  tachées  de  points  bruns,  ou  marron 
clair  ,  ou  jaune  rou.\  foncé  ,  sur  un  fond  blanc 
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nioiulielé  ou  fiaïubû  ù'orn.ngé.  Sa  spire  oliicsui' 
jiii  fond  blanc  iiué  de  l'au%c  et  taclié  d'or,uij;é  . 
rliiir,  deux  langs  contigus  de  points  bruns, 
ilontl'un  au  bord  supérieur  des  spirales  et  l'autre 
à  leur  bord  inlérieur.  Le  lond  de  son  ouverture 
est  d'un  blane  roiissâtrc  ,  lij-eré  de  points  briuis 
sur  le  bord  interne  de  salùvre. 

Cette  c.Kjuille  a  pris  son  nom  de  l'isle  Nussa- 
U.lle  dans  la  nier  des  Indes  ,  ou  on  l'a  d'abord 
ri'iirontréc  ;  il  ['aroiî  qu'on  en  trouve  aussi  ,sui- 
»-;iiit  y,  (le  Favanne  ,  siir  les  côtes  de  la  Chine  , 
de  l'isle  d'Aniboinc  ,  des  Philippines  et  n\ème 
àf  la  nouvelle  Guinée.  Sa  première  variété  est 
la  moins  commune. 

i32.  CoNF.  mitre. 

Conus  initiatiis'^  HwASS. 

Gonus  ,  lesta  snbcylindrica  elong.ita  ,  trans- 
vcisim  strrata  sutgranosa  ,  alba  ,  maculis  fnlvo 
nvrantiis  fa^ciata  ,   spira  convexo  -  txscita  ; 

Mus.  KWASS.  ffL'C.    i3o. 

LisTEE.  synofS.  tab.  ^4-5  ifig-  36. 

Le  faux  drap  d'or  piqiietc  pyramidal  ^  à  cla- 
vicul  fort  c'cvée  ,  à  corde/c'^tcs  circulaires  grc- 
nuis  ,  it  à  robe  bl.nrhc  tachetée  par  zones  de 
canr/L  roitgcâtrc  et  d'orujigé  brun.  Favanne 
coni/ij/.  toin.  2  ,  pag.  I^yj  ,  csp.  7  ,  sariet.  8. 

Le  fnix  drap  d'or  piqueté  pyramidal ,  ou  le 
cane  mitre  ;  par  les  François. 

Deschiptiox.  C'est  ici  une  espèce  très-remar- 
quable dans  le  ger.re  du  conc  par  la  hauteur  de 
sa  spire  ,  qui  surpasse  de  près  d'une  ligne  le 
tiers  de  sa  longueur.  Sa  cocjuillc  est  fort  alongée 
renflée  ù  son  milieu  el  presque  également  retrécie 
à  ses  deux  extrèniilés  ;  ce  qui  lui  procure  une 
forme  auahigue  à  celle  de  la  volute  mitre  ^  mais 
en  petit.  Elle  est  épiisse  ,  longue  de  dix-neuf 
lignes  et  lai  getîe  six.  Sa  superficie  est  marquée  de 
crues  longitudinales  plusou  moins  sensibles,  et 
de  stries  circulaires  lines  et  nombreuses,  iiarmi 
lesqu'elles  on  en  distingue  déplus  élevées  que  les 
autres,  et  distantes  ,  qui  sont  munies  de  grains 
plus  p'jtits  et  plus  écartés  entr'enx  que  ceux  de 
la  \arit'té  JJ  du  cône  jiusta'-elle.  Cvs  strier  vr,i- 
iiuleuses  sont  peu  apparentes  sur  le  milieu  et'^sur 
le  haut  du  tour  extérieur  ,  elles  le  sont  au  con- 
traire beaucoup  sur  sa  moitié  inférieure  ,  ou 
du  moins  à  la  proximité  de  sa  base.  Su  spire  de 
forme  cojii-iue  est  longue  de  presque  sept  lignes 
ettcrmin'e  (.ar  ,„.«  pointe  .ligue,  si  r  un  sommet 
Obtui.  iillc  est  composée  de  onze  ou  douze 
spir.ilts  convexes ,  et  garnies  de  strius  circulaires 
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peu  profondes,  dont  les  sutures  sont  appdrcntrs 
i  cause  d'une  légère  saillie  de  Uur  bord  supé- 
rieur. 

Son  oiivcrlure  est  longue  de  douze  lignes  1  t 
demiie  ,  très-rétrécie  .à  son  extrémité  supérieure 
et  aussi  peu  écliaucrée  dans  cette  parti"  (pie  It^ 
cane  iius^a  telle  ou  le  conebatonneC\  elle  s'élar- 
git peu,  et  insensiblement  jusqu'.ui  bas  ,  ou  sa 
lari^eurne  jiasse  pas  une  ligne  et  demie.  Elle  est 
blanche  iuléi  ieurement,  et  sa  lèvie-assez  épaisse 
sur  son  bord  y  est  liserée  de  jaunâtre  ou  tachée 
de  fauve  orangé. 

Elle  offre  <  xtérieurcment  sur  un  fond  blanc 
souvent  nué  de  jaune  clair,troi3  rangscirculaires 
de  taches  d'une  couleur  fauve  orangi'e  ,  dont 
celuiduhautdu  tour  extérieur  composé  détaches 
quarrées  plus  petites  que  celles  durangsuivant , 
se  prolonge  sur  les  tours  de  sa  spire.  Le  second 
rang  consiste  en  des  taches  trois  fois  plus  lon- 
gues que  larg(  s  qui  occupe  la  partie  moyenne 
(le  la  coquille.  Le  troisième  tourne  sur  sa  base, 
et  la  bande  blanche  du  fond  qui  la  sépare  du 
rang  su|k'i  leur  ,  (st  beaucoup  plus  large  que 
Cl  Ile  (pie  l'on  voit  entre  le  premier  et  le  second 
rang  ,  et  niar(pié  de  quelques  traits  longitudi- 
naux d'un  jaune  citron  très-vif.  Er.fin  cette  co- 
quille paroîl  |)orter  une  très-légère  échancrure  à 
sa  base,  he  eoric mitre  est  beaucoup  plus  rareqnP 
les  espèces  précédentes.  On  le  trouve  suivant 
M.  HwAssdans  l'Océan  indien  ,etpeut-ètre  dana 
l'isle  de  Ceiam  suivant  M,  de  Favanne. 

a33.  CoNE  brunette. 

Conus  Aulicus  ;  Linn. 

Conus  ^testa  subcylindrica  c'ongata  ,  trans~ 
versim  strtata  ,  fusta  ,  maculis  triangularibus 
inacqualibus  albis  ,  apira  acuta  ;  Mus.  HwASS. 
spec.  13 1  ,  Ta.'iet.  A. 

A Cylindroidcs ,  quant  fragmentuni   ta 

siculis  inontibus  crutuni  dic-  res  ,  ex  multiplici 
c'jlnrmii  niistura  qua  tijrfiitur  etc.  Bonanni  re- 
créât, pag.  lïj  ,  tlass.  3  }Jîg.  i33. 

Nfgella  vera  ;  Rumpli.  tles,   tab    33  ijîg-  3» 

Beau  cornet  marbré  de  grandes  taches  bru- 
nes ,  ce  qui  l'a  J'ait  nommer  Brunette  chez  les 
Hollandais  ;  d'AnoENViLLE  conchyl.  edit.  1  , 
pag.nSS ,  pi.   t(),fg-  G. 

Coc\lea  longa  pyriformrs  Tulgaris ,  minutis- 
sime  striata  major  ,  candidiss/ma  ,  ex  rnhro 
fi/sco  maculnta  et  reficulata)  Gvai.tie.ri  l'nd* 
pag,  ,  et  lab.  26  ,/g.  Z. 
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T^o/ufa  siihfiisca  maxima  ,  elrgantia  vix 
wIU  sao  in  genore  cedens ,  atqiie  ub  pictumc 
ornatum  dignissiina  quae  co!ispiciaCur\  dihita 
ea  spadicfo  %<cluti  tegminc  obdncta  siibtus 
quasi  transparentes  monstrat  maculas  a/has 
partiin  cordifor/ncs  ;  Seda.  ihcs.  pag.  i35, 
tab.  Ay ,  fig.   lO 12, 

■    Cylinder  maculosus\   Regenïuss.  conchyl. 
tant.  1  ,  tab.   'à,Jig.  23,  et  (ont.  2,  tab.   12, 
^g.  60. 

Contis  aiilici/s  ;  tfista  1  enis  ret/culatis  ,/asci/s- 
que  longitudinalibus  fiiscis  intcrruptis\  Linx. 
*}'*/.  nat.  pag.  i  «71  ,  num.  Z^o-~—cjusd,  mua. 
lud.  ulr.pag.  562,  num.  174. 

Knorr.  conchyl.  tom.  3,  tab.  i^^Jîg.  '• 

Conus  terca  lons'ts ,  fuscus  ,  subtilissime 
Striatiis,  maculis  albis  pennatus  et  reticulatits , 
aeu  pannus  argenteus  ^  Martini,  conchyl. 
tom.  1..,  pag.  i-ijfl  ,   tab.   So  ,  Jig.  5()^. 

Conus  au'licus  ;  testa  subcylindrica.,  maculis 
dispersis  inacqualibus  trigonis  ;  Born.  ind. 
testac.  mus.  Cacsar.  pag.  i5i  5  ejusd.  ttstac. 
mus,    Cacsar.  pag.    166. 

La  brunettc  de  forme  effilée  ,  sillonnée 
circulairement ,  fond  blanc ,  à  marbrures  et 
traits  d'un  brun  funcé ,  tirant  sur  le  cramoisi , 
qui  laissent  des  points  et  des  taches  grandes 
et  petites  du  fond -.i  Favanne.  conchyl.  tom. 
->  fg'  47^>  «-y-  ^f  varie  t.  10^  pi.  18, 
fff-  (-\   7- 

Bruinet-toot;  par  les  HoUandois. 

£)ie  bruinette;  par  les  Allemands. 

Tlic porphyry  shell ;  par  les  Anglois. 

La  brunettc  ordinaire  ^  par  les  François. 

C  — —  Testa  alba^  maculis  fuscis ,  Mus. 
HwAss.  variet.  B. 

La  brunettc  chauve-souris  ,  à  l^ste  plus  ('pais 
sillonné  circulairement,  et  à  robe  d'un  beau 
blanc  ,  semée  de  quelques  grandes  taches  dhtn 
brun  de  café  brûlé  tràs-foncé ,  non  ponctuées 
de  blanc ,  avec  quelque  traits  en  zigzags  de 
la  même  couleur;  FwAssr..  conchyl.  tom.  2, 
ftg-    i'/S  ,esp.  5,  l'ariet.    \i. 

Conus  Aulicus  linniici .,  sru  conus  reticu  la  tus 
muxiflius^     teslm    calde  e/onga'a    cylindrica 
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transvtrsim  striis  cxarata  ,  maculis  rubrofuscir 
concatenatis  in  fujido  albo  reticulatm.,  spira 
exserta  .,  anfractibns  octo  planiusculis ,  colu- 
mella  postice  replicata  ,  npertura  tffusa  ; 
CiiE.MNiTz  in  Martini  conchyl.  tom.  10  ,  pas. 
■J(),  tab.    1^3,  fig.   102b. 

Zccr  capitale  b  ruine  t-ro  lie;  par  Ick  Hollsu- 
dois. 

Die  grosse  bruinette  ;  par  lïs  Allemands. 

La  brunettc  chauve-souris  ;  par  les  Franrois. 

C Testa  fusco   vioLicea  ,    maculis  con- 

fiuentibus  albo  caesiis  ,  cingulis  contiguis 
albo  punctatis;   Mus.  HwAss.    variet.   B, 

Rhombus  major  cylindro-pyramidalis  ,  esc 
rufo  vermiculatus  ;  Lister,  syaops.  tab.  788  , 
/g-   4o- 

Vo'uta  permuta  \  Romph.  thés.    tab.   33, 

Petiver.   aquatil.  amb.   tab.  \5 ,  fig.  g. 

Conus  X'oluta  pcnnata  ,  rubrs  major .,  subti- 
liter  striata  .,  plumis  minus  legulariter  dispo- 
sitis  et  minus grate  coloratis  ;  Klein,  oslracol. 
pag.  65 ,  esp.  5  ,  variet.    C. 

La  brunettc  araignée  à  clavicule  courts ,   à 

pas    des   orbes   saillants  ,    et  à  robe  violette , 

couverte  de  taches  en  forme  d'araignée  .,  d'un 

,  roux  brun  ;    Favanne.    conchyl.    po-g.   4?^  ' 

esp.   5,  variet.    18. 

Goutlaaken;  par  les  HoUandois. 

La  bmnette  araignée  \  par  les  François. 

Description.  La  coquille  de  la  variété  A,' 
du  cône  brunette ,  dont  je  donne  ici  la  descrip- 
tion, est  du  plus  grand  volume  où  elle  puisse 
parvenir.  Elle  porte  quatre  pouces  six  lignes 
de  lonoueur  ,  et  environ  un  pouce  dix  lignes 
de  diamètre.  Elle  est  d'une  forme  cylindracée  , 
presque  égale  depuis  le  haut  de  son  tour  ex'- 
lérieur  jusqu'auprès  de  son  tiers  inférieur  y 
d'où  elle  commence  à  se  rétrécir  sensiblement 
jusqu'au  bas.  Sa  superficie  est  toute  garnie  de 
stries  circulaires  fines  et  serrées,  très-peu  sail- 
lantes ,  et  de  crues  longitudinales  assez  distinc- 
tes.- Les  stries  de  sa  base  sont  plus  fortes ,  et  un 
peu  plus  distantes  que  celles  du  reste  de  sa  con- 
vexité. Sa  spire  est  pro[)orlionnellement  beau- 
coup moins  ékvt'e  que  dans  les  six  espèces  pré. 
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cédenles;  elle  est  néanmoins  terminée  en  angle 
aigu  ,  et  composée  de  dix  ou  onze  spirales,  dont 
la  snperix.  e  aplatie  et  inclinée  est  marrjuée  de 
stries  circulaires  extrêmement  fuips,  et  divisée 
par  des  sutures  régulières  fines  ,  mais  bien 
apparentes.  La  poinle  du  sommet  est  blan- 
châtre, rarement  entière,  et  plus  souvent  dé- 
colorée par  vétusté. 

Son  ouverture  est  longue  de  quatre  pouces , 
liir^e  de  trois  lignes  à  son  exlrêmilc  supérieure, 
et  de  sept  lignes  et  demie  à  un  pouce  de  sa 
base  ,  où  se  montre  son  plus  grand  bâillement. 
Elle  est  terminée  vers  le  haut  par  une  éthan- 
crure  oblitjue  peu  profonde  ;  sa  lèvre  montre 
assez  d'épaisseur  ,  cjuoiqu'à  un  âge  moins 
avancé  elle  soit  fi  mince  sur  son  bord  ,  que  le 
réseau  brunàlte  de  l'extérieur  y  paroisse  ,  sur 
une  teinte  foible  de  bleuâtre  ou  de  cendré. 
Cette  coquille  olfre  intérieurement  une  couleur 
blanche  ordinairement  nuée  de  roussàtre  ou  de 
couleur  de  chair,  et  à  l'extérieur,  un  grand 
nombre  de  taches  inégales  ,  triangulairts  , 
blanches,  sur  un  fond  brun  marron.  Ces  taches 
sont  disposées  de  manière  qu'elles  y  forment 
des  groupes  Iransvorses  et  longitudinaux,  qui 
laissent  p:iroître ,  comme  deux  rangs  distincts, 
de  grandes  parties  brunes  du  fond,  dans  les- 
quelles on  distingue  les  stries  de  la  coquille  par 
autant  de  lignes  transverses  d'un  biun  plus 
foncé.  Sa  spire  est  tachée  et  marbrée  de  blanc  , 
sur  un  fond  analogue  à  celui  du  tour  exté- 
rieur. 

La  coquille  de  la  variété  B  ne  cède  presque 
point  en  grandeur  à  la  première;  celle  du  cabi- 
net de  M.  Hwass  est  longue  de  quatre  pouces 
quatre  lignes  ,  et  large  de  vingt-deux  lignes. 
Elle  diffère  de  la  précédente,  en  ce  qu'elle  est 
plus  épaibse,  un  peu  plus  bombée  vers  le  haut 
de  son  tour  extérieur,  plus  profondément  sil- 
lonnéeà  sa  base,  et  enceque  leblanc  domine, sur 
le  brun  à  sa  supeificie,  tandis-que  c'est  le  con- 
traire pour  la  variété  A.  Les  taches  brunes  dont 
elle  est  ornée,  sur  un  fond  blanc,  y  sont  dis- 
posées comme  en  deux  zones  ,  dont  l'une 
occupe  son  tiers  supérieur,  et  l'autre  son  tiers 
inférieur.  Ces  taches  sont  grandes  ,  inégales  ,  et 
réunies  entr'elies  par  des  traits  plus  ou  moins 
fins  de  la  même  couleur,  et  souvent  figurés 
en  zigzag»:.  Saspire  est  irrégulièrement  flambée 
de  brun,  sur  un  fond  blanc,  excepté  sur  'es 
tours  du  sinnuiet ,  dont  la  couleur  est  blanche  , 
et  dont  la  jtointe  est  fauve  ou  rougrâtre,  ou 
couJeur  de  ro^e.  Cette  coquille  réunit  tous  les 
autres  caractères  que  nous  avons  détaillés  à  sa 
première  variété. 

La  variété  C  diffère,  par  sa  petitesse,  des 
tleux  précédentes.  Sa  coquille  ne  passe  guères 
dix-huit  lignes  de  longue\ir>  sur  J|iiit  lignes  de 
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diamètre.  Elle  ressemble  plus,  par  sa  forme,  â 
la  variété  B  qu'à  la  première,  c'est-à- 
dire,  qu'elle  est  un  peu  moins  cylindracée  , 
ou  plus  approchante  de  la  forme  conique. 
Sa  superficie  ne  porte  de  stries  bien  sensi- 
blés  que  sur  son  extrémité  inférieure;  et 
son  fond  ,  d'un  brun  violàlre,  est  traversé  par 
des  rangs  circulaires  et  nombreux  de  très-petits 
points  blancs,  et  sur  sa  longueur,  par  des 
taches  triangulaires,  rangées  commeen  écailles, 
d'un  blanc  bleuâtre  plus  ou  moins  foncé.  Enfin 
cette  coquille  offre  ,  dans  la  disposition  de  ses 
taches,  le  même  ordre  que  sçs  deux  premières 
variétés  ,  mais  elle  ressemble  davantage  au  cône 
o/naria ,  par  les  séries  de  points  blancs  dont 
elle  est  ornée  sur  ses  taches  brunes,  quoiqu'elle 
s'en  éloigne  d'ailleurs  par  la  forme  de  sa  spire  , 
qui  est  toujours  élevée  en  un  angle  aigu.  De  ces 
trois  variétés,  du  cône  brunctte  ,  la  seconde  et 
la  troisième  sont  peu  communes. 

On  les  trouve  dans  les  mers  des  grandes. 
Indes,  à  Amboine ,  à  Mindanao  ,  à  Céram  , 
sur  les  c6tes  de  la  Chine  ,  et  jusqu'à  l'Isle-de 
France. 

i34.  Coke'  drap  orangé. 
Conus  auratus;  Hwass. 

Co7iifS ,  testa  suhcylindrica  elongata,  trans- 
versimstriata,  aurantia,  inaculis  albis  cordatis, 
svira  slabra  concavo  -  acuta\  Mus.  Hwass. 
snec.    102,  variet.  A. 

A  —  Le  drap  orangé,  offrant  une  tissure 
'  admirable ,  pareille    à   celle  dus   draps   d'or'y 
D'.^r.GENviLLE.  conchjl.  edit.    \,  pag.  342, 
/,/.   ^l>,fg.D. 

Voluta  arantia  clegans ,  maculis  inaequa- 
libiis  albis  vcnnste  elaborata  ,  arcte  convotuta  , 
apice  pyramidali  cminentiore  gaudctj  Seba. 
tltes.  tom.  3,  pag.  129,   tab.  4'^tfig-    1  j  2. 

Knorr.  conehyl.  tom.  2,  tab.   1  ,  fig.  i^ 

Conus  oblongus  têtes  ,  clmncula  promi- 
ncntc  ,  /«/-«/s  vel  autant  lus  1  maculis  corditis 
albis  pin::atus ,  seu  voluta  bruinetta  ;  Mar- 
tini,   conehyl.    tom.   3,   pag.   242,    tab.   54  y 

Le.  drap  d'or  orangé  y  ou  le  drap  orangé 
à  clavicule  moins  saillante,  et  à  fond  blanc  y^ 
■marbré  de  radies  et  de  traits  d'un  bel  orangé 
foncé  y  qui  laissent  dus  mcùlles  pbts  ou  moins 
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(grandes  du  fond;  Favaune.  conchyl.  tom.  2  , 
vag.    474,    esp.   5,    variet.    i.,  2,  pi.    i8, 
\     fs-  C,  3. 

Ifeet  geele  netkoorn  ;  par  les  HoUandois. 
Das  gclbe  'netzhorn;  par  les  Allemands. 
j  Le  drap  orange  ;  par  les  François. 

1  B  Testa   aurantia  ,    lineis  transversis 

albo  punctatis. 

Conus  auratus  ;  serlebus  longitiidinalihiis 
macularum  albarum ,  spira  deprvssiuscula  ; 
Mus-    HwAss.  variet.  B. 

Cochlca   longa  pyriformis,  vulgaris  candi- 
\       d'ssima ,    et   croceo    colore   nitldissimc  macu- 
lata  et  retir.ulata  j  Gualtieri.   ind.  pag.    et 
tab.  iS  ,  Jig.    X.. 

Voluta  arantia  non  nihil  tenuior  et  angus- 
tior  j  turbine  terminata  acutissimo  ,  coloris 
exfusco  arantii ,  maculis  oblongis  inaequa- 
libus  albis  varicgata  ,  cxtus  perquam  lacvis 
et  spl'  ndida  ;  Seba.  thés.  tom.  o,  f^S'  ^^9) 
tab.  ik^ijig.  4>  5. 

KxoRR.  conchyl.  tom.  2,  tah.  5 ,Jlg.  3. 

I,e  dr^ip  orangé  rayé,  à  sillons  circulaires 
mieux  prononcés  ,  à  larg^  marb,  lires  longitu- 
dinal s,  d'un  fouve  orangé ,  rayées  de  lignes 
plus  fonce  s ,  et  à  traits  de  la  même  couleur, 
qui  l lissent  des  taches  blanches  plus  ou  moins 
grandes  du  fond  }  Favanxe,  ctinchyl.  tom.  2, 
pa.g.  474,  esp. 5,  -variet.  "^ , pi.  i^,fg.  C\  6  ? 

Hoender  veder;  par  les  HoUandois. 

Die  wchre  bruinette  oder  hunerfeder  ;  par 
les  Allemands. 

Le  drap  orangé  rayé  ;  par  les  François. 

DKsc.RirTtoN-.  Cette  cotiuille^  dont  M.  Hwass 
a  cru  devoir  laiie  une  espèce  distincte  de  la 
prcct-deute  ,  me  paroit  n'en  différer  essentielle- 
ment que  par  bes  couleurs,  et  par  consécjueiit, 
ne  devoir  être  c.-msidi^rte  que  comme  une  de 
ses  variétés.  Tous  les  auteurs  qui  en  ont  parlé, 
n'en  ont  pas  porté  un  jugement  différent,  et 
ce  qui  prouve  qu'il  est  [jIus  fondé  que  le  senti- 
ment contraire  ,  c'est  que  le  peu  de  différences 
que  cet'e  coquille  présente  dans  sa  forme,  sont 
purement  inUividuelles  ,  et    en  quelque  sorte 
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dépendantes   d'un  léger   déplacementnu'elle  a 

éprouvé    dans  quelqu'une   de    ses    j^ 

que  je  dis  ici ,  doit  s'appliquer  à  l'irR^Wu   de 


Ce 


la  variété  A  que  j'ai  sous  les  veux.  Sa  coquille, 
d'une  grandeur  peu  commune,  est  longue  de 
quatre  pouces  ,  et  large  de  vingt-une  ligne. 
Elle  est  proportionnellement  plus  bombée  que 
celle  du  cône  brunette  que  j'ai  décrit  ;  et  sa 
spire  est  un  peu  moins  élevée,  et  paroit  même 
légèrement  concave  sur  son  tour  extérieur  , 
parce  que  l'extrémité  supérieure  de  sa  lèvre  a 
éprouvé  ,  dans  cette  partie  ,  un  léger  déplace- 
ment, en  se  rapprochant  davantage  de  son 
sommet,  qu'il  ne  lui  est  ordinaire  ;  ce  qui,  en 
produisant  l'aplatissement  du  haut  du  premier 
tour,  a  ausbi  rendu  sa  coquille  un  peu  ])lus 
bombée  qu'elle  n'est  communément.  A  l'ex- 
ception de  ces  écarts  ,  que  je  considère  comme 
individuels ,  cette  coquille  ne  diffère  de  la 
variété  A  du  cône  brunette,  que  par  lia  nature 
de  ses  couleurs. 

Son  fond  ,  au  lieu  d'être  brun  ,  est  d'un  jaune 
orangé  plus  ou  moins  foncé,  sur  lequel  on  dis- 
tingue ses  stries  presque  toujours  colorées  en 
fauve  plus  vif  que  le  fond.  Il  est  encore  orné  de 
taches  cordées,  ou  approchantes  de  la  figure 
triangulaire,  blanches,  très-nombreuses,  et 
quelquefois  circonscrites  par  des  traits  bruns,  les- 
quelles sontinégales  entr'elles,  réunies  ensemble 
en  forme  d'écaiiles  ,  et  groupées  en  séries  lon- 
gitudinales ou  transverses,  dont  les  mailles 
laissent  paroître  la  couleur  orangée  du  fond. 
Le  dedans  de  son  ouverture  e«t  blanc,  et  nue 
d'une  teinte  très-légère,  de  couleur  incarnate. 

La  coquille  de  sa  variété  B  est  plus  cylin- 
dracée  que  la  première,  plus  effilée,  et  plus 
petite,  puisqu'elle  n'a  que  deux  pouces  neuf 
lignes  de  longueur,  et  environ  un  pouce  de 
diamètre.  Elle  est  très-sensiblement  striée  à  sa 
superficie,  et  sa  spire  est  élevée  en  un  angle  plus 
aigu.  Elle  offre,  sur  un  fond  orangé  plus  clair 
que  celuidela  première  variété,  des  rangs  trans- 
•verses  de  petits  points  blancs,  parallèles  à  ses 
stries,  et  des  grandes  taches  écailleuscs  iné- 
gales, rapprochées  en  bandes  longitudinales  et 
transverses,  et  plus  distinctes  que  dans  la  pré- 
cédente. Sa  spire,  outre  les  taches  blanches 
qu'elle  porte,  sur  un  fond  orangé  ,  est  encore 
parsemée  de  points  blancs  non  alignés,  et  ter- 
niuiée  au  sommet  par  une  pointe  couleur 
do  rose.  Ces  deux  coquilles,  soit  qu'on  les 
considère  comme  formant  une  espèce  distincte 
du  cône  brunette,  ou  seulement  coinme  deux 
do  leurs  variétés  sont  peu  communes. 

On  les  trouve  dans  l'Océan  Indien  ,  suivant 
M.  Hwass,  et  sur  les  eûtes  de  la  Chine,  des 
Isles  Moluques  ,  du  Manille,  et  de  l'Isle- de- 
France,  suivant  M.  de  Favanne. 
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i35*«iCoNE    drap  flambé, 

Conus  cureus  ;   Hwass. 

Conus,  testa  subcylindrica  elangafa,  traris- 
versimstriatj.,  lutca,  flammis  fuh-is  macuUs- 
qu'i  albis  cordiforndbus  longitudiiialihas^  spira 
acuta  ;  Mus.  Hwass.  spcc.  i33. 

Knorr.  conchyl.  tom.  à  ,  tab.  ii  ■,  _fg-  5. 

TjC  drap  orangt;  à  réseau  ,  ou  le  vrai  drap 
orangé  de  la  Chine ,  rouleau  rare  à  stri  s 
circulaires  fines  ^  effile  dans  sa  forme  ^  à  robe 
marbiée,  par  larges  flammes  lovgiludinales 
d^oravgé J  ncé ,  rayées  de  lignes  aussi  lui gi- 
tudinalcs  marron  ,  et  à  flammes  blanches 
étroites  du  fond ,  sur  lesquelles  s'étend  un 
réseau  à  mailles  fines  triangulaires  fauve 
marron;  Favanne.  conchyl.  tom.  2  ,  pag.  ^^5  , 
£sp.    6  ,  variet.  7. 

Le  drap   orange  flambé  \  par  les  François. 

Descriptio:;.  Cette  coriuille ,  malgré  son 
-extrême  analogie  avec  les  précédentes  ,  et  sur- 
tout avec  celle  de  la  variété  B  du  cône  drap 
orangé,  eu  doit  être  cependant  dUlinguée  par 
son  épaisseur,  par  la  profondeur  de  ses  crues 
io!i];itiii]inales  ,  comme  aussi  par  la  disposition 
différente  des  couleurs  dentelle  est  oniée.  Elle 
porte  ,  sur  deux  pouces  trois  lignes  de  lonf;u.ur, 
dix  lignes  de  diamètre.  Elle  est  cylindr.icée  ,  et 
garnie,  à  sa  superficie,  de  stries  circulaires 
saillantes,  et  presque  également  distantes,  ex- 
cepté sut  son  tiers  inférieur,  oii  elles  sont  un 

eu   plus  élevées  et   plus  écartées  cju^aïUeurs. 

a  spire  ,  de  firme  tonique  aiguë  ,  est  com- 
posée de  neuf  ou  dix  spirales  plates ,  dont 
la  plus  exférieuie  est  légèrement  concave, 
garnie,  comme  les  autres,  de  stries  circulaires- 
assez  apparentes,  et  bordée  extérieurement  par 
un  talui  obtus. 

Son  ouve;ture  porte  une  écliancrure  assez 
iirofoude  à  son  cxtièmilé  supérieure;  elle  est 
longue  d;  vingt-deux  lignes,  Ijr^e  dune  ligne 
et  un,  tiers  vers  le  haut  ,  et  d\  nviron  trois 
!i:;nes  à  quelque  dislance  d^  sa  base  ,  où  se 
tiouve  son  plus  grand  baillemi  nt.  Elle  est 
lilanche  dans  l'intérieur,  et  sa  lèvie  assez 
épaisse  sur  son  bord,  y  porte  un  liseré  étioit 
picolé  comme  sa  convexité. 

Celte  coquille  olfre  au-dehors  une  teinte 
jaune  orangé  clair,  llambéc  longiludinalement , 
et  par  raiis  légèrement  ondulcuscs,  d'oiangé 
mirron.  Ce  loiid  est  intenom^ni  parallèlement 
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à  la  longueiu-  de  la  coquille  ,  et  à  plusienr» 
rejirises  ,  par  un  réseau  composé  de  mailles 
inégales,  jaunes,  très-fines,  et  par  des  taches 
blinches  cordiformes  ou  triangulaires  nui  lui 
sont  contigues;  il  lest  aussi  en  travers  par 
des  bandes  en  réseau  très-fin  ,  à  mailles  angu- 
leuses ,  écailleuses  et  jaunâtres,  dont  la  pre- 
mière ,  d'une  ligne  de  largeur,  occupe  le  haut 
de  la  cocjuille ,  et  trois  antres  plus  étroites  sont 
situées  uu  peu  au-dessous  de  son  milieu.  Ces 
bandes  en  réseau  n'égalent  pas  tout-à-fiit  en 
finesse  celles  du  cône  amiral,  mais  elles  en 
approchent  beaucoup,  et  leur  ressemblent  sur- 
tout par  leur  couleur.  Enfin  ,  le  fond  de  sa  spire 
est  jaune  orangé  clair,  flambé  de  blanc,  et 
.  marqué  de  lignes  longitudinales  ou  en  croissant, 
d'orangé  marron  ,  moins  vif  que  celui  des 
flammes  de  son  tour  extérieur.  Cette  coquille 
peu  commune,  habile  daus  FOcéan  Indien-y 
sur  les  côtes  de  la  Chine. 


J.36.   CoNE  drap  réticulé. 

Conus  auricontas  ;   HwAss. 

Conus,  testa  subcyliadriea  elongata , 
trans l'crsim  striatn  ,  fulvo-cinnamomca  ,  ma- 
cu'is  trigonis  albis  fasciatim  reticulata ,  spira. 
acuta  striata  ;   I\Ius.  Hwass.   spcc.    \2>^. 

I  isTER.  synops.  tab.  'j/^.,  fig.  ^4f  absque 
nomine. 

Conas  clavus  ;  testa  striis  convexis  laevîbus  1 
basi  crrrulescehte  ;  LiKN .  syst.  nat.  pag.  1 170  ^ 
nu  m.  JiJ'i 

CocUis  volutata  longa ,  sen  conus  teres  ex 
aurjntio  et  albo  elegantissimc  reticulatus 
pemiatus  et  fasciatus ,  terebra  rete  Q.ureun 
dicta-.!  Martini,  conchyl.  tom.  2.,  pag.  210  , 
tab.  52,  fig.    5yO. 

Conus  parvus  reticulatus  fiscia.tus  ,  testa 
ilongaia  cylindrica  liitcsceute ,  Iransve/sim. 
dense  striala  scabra ,  fasciis  tribus  c.i:  luteo  et 
albo  concatcnatis  .,  rcticulatis  ,  et  duabus  sa- 
turatiorihus  altcrnis  picta  ,  spira  exserta 
flava  ,  anfractibus  planuscuUs  striatis  ex 
albo  sparsim  maculatis-^  Ciiemnitz  in  martiui. 
conclyl.  tom.  lO  ,  pag.  78,  tab.  143,. 
fig.    1327. 


iSet-roll  \  par  les  Hpllandois, 
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Die  klcine  haudirtd  ncw  vif]  jar  les  Aî'e 
mnudsi 

Le  drap   orange    reticii.'c  ;    par   les    Frai.- 
cois. 


.  Deschiptio.v.  Cïtic  coquille  ,  très-voiaine 
de  la  précédente  par  sa  forme  cyliii<lrac<5e  et 
par  SCS  f;\^cics  en  fé.-.eau  ,  en  difTcre  à  plusieurs 
égards  ;  elle  est  plus  clfllce  à  son  exlrèiiiité 
inférieure  ,  et  plus  arrondie  avi  liant  Je  son  ioiir 
extérieur,  tandis  que  le  cvnc  drap Jltunl"-  oiita 
un  talus  sensible  dans  cette  partie,  (jue  l'on  re- 
trouve aussi  ,  du  pius  au  moins  ,  sur  le  cône 
hrunettc  et  sur  le  cane  dr.ip  orange.  Elle  est 
peu  épaisse,  lonp,ue  de  deux  pouces  une  ligne, 
et  large  do  neuf  lignes  scuicnieut.  Sa  superficie 
offre  ,  comme  dans  la  précétlente  ,  dis  stiios 
circulaires,  mais  un  peu  plus  serrées,  et  nulle- 
uienl  interrompues  par  les  crues  longiîaJinales, 
comme  dans  citti"  eipèce.  Celles  de  son  cxlrè- 
milé  iufiTieure  différent  des  premières  par  leur 
(icariement  qui  est  un  piii  plus  grand  ,  mais 
presque  point  par  leur  saillie.  Sa  spire,  élevée 
en  angle  aiçii ,  est  composée  de  dix  spirales,  dis- 
tinguées |>ar  des  sutures  régulières  et  peu  pro- 
fondes, dont  la  sn[ierilcie  ,  très  -  loiblemenl 
concave  ,  est  m3rqi:ée  de  stries  circulaires,  et 
d'aulrcs  longitudinales  moins  prononcées. 

Son  ouvi-rluie  ,  plus  étroite  que  celle  du 
cone  d  ap  flambé  ,  n'a  que  deux  tiers  de  li^ne 
de  largeur  à  son  extrêmilé  bupérieure,  et  deux 
lignes  et  demie  dans  son  plus  grand  écarte- 
inent  ,  sur  vingt  et  une  lignes  de  longueur. 
EU.'  est  peuécliancrée  vers  le  haut,  blanche  iii- 
térirurement,  et  liseréc  sur  le  bord  mince  et 
tranchant  de  sa  lèvre,  d'une  teinte  violette  , 
oiictuée  de  fau\e  ou  de  caneile  foncé.  Sa 
ase ,  un  peu  recourbée  au-deliors  ,  est  nuée 
intérifuremeul  de  violet. 

Elle  oifre  extérieurement  ,  sur  un  fond  fauve 
»«ié  de  caneile  plus  ou  moins  foncé  ,  quatre 
fascies  réticulées,  composées  de  taches  cordées 
ou  triangulaires  ,  écailleuSes  ,  de  différentes 
grandeurs.  La  première  de  ces  fascies  occupe 
le  haut  de  la  coquille  ;  la  seconda  ,  deux  fois 
plus  l.nge,  n'en  est  séparée  que  par  une  zone 
du  f  ind  ,  d'une  ligne  et  demie  de  l.irgeiir  ;  la 
troisième,  pl.icée  un  peu  au-dessous  du  milieu 
de  la  coquille  ,  est  comme  divisée  en  trois  pirties 
à-peu-près  égales  ,  par  deux  cordons  circu- 
laires du  fond.  Enfin  ,  sa  quatrième  fascie  re- 
couvre sa  base.  Outre  ces  faciès  ,  dont  les  mail- 
les inégales  forment  un  réseau  beaucoup  moins 
fin  que  celui  de  l'espèce  précédente  ,  on  ap- 
perçoit  encore  des  taches  blani  lies  triangulaires, 
plus  grandes  que  ci  l'es  des  fascies  ,  et  quel- 
«jues-aulres  plus  petites  sur  les  pariics  fauves 
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(le  la  coquille  ;  mais  ces  taches  sont  jeu  nom- 
breuses ,  et  elles  y  sont  d'ailleurs  parsemées 
avec  peu  de  r.'gularité.  Sa  spire  est  tigrée  de 
taches  rondes  ou  ovales  ,  sur  un  fond  fauve 
marron,  excepté  sur  les  spirales  du  sommet, 
qui  sont  blanches  (t  entièrement  décolorées. 
Cette  espèce  est  aussi  [leu  coramure  que  la  pré- 
1  cédenle,  et  des  mers  des  grandes  Indts  ,  sui» 
vaut  M.  liwass. 


Kiy. 


Co 


XE  omaria. 


Cunus  omaria]  Hvvass» 

Cojiiis ,  testa  sulnylindrica  fijl\a^  niaculis 
ovato  -  Crigoriis  a/bis  ,  cingulisquc  conlittiiis 
fiiscis  Lorcnlis  alhis  notaiis ,  spira  obiitsa  y 
apice  rosco  ;  Mus.  Hvvass.  j/icc.  135. 

Voliita  iniitor  niffiila  ,  minutis  albis  ma- 
culis  ,  parvisquc  jiiiiicuUs  nniticrnsissimis  et 
punctis  albis  ,  margaritas  vcluii  acmidantibi  s 
circulata  ,  inter  species  clcganfissimas  mérita 
refcrenda  ;  Seba.  thés.  tom.  3  ,  pag.  i35> 
tab.  Aj  ,fg.  i3. 

Knorr.  coiuhyl.  tom.  3  ,  taL.  i  >fig.  3. 


M/ 


Tiiltiï,  concjiyl.  to/n.  2,  tab,  B/^^Jig.Suù, 


La  brunette perlée  ,  ou  l'omaria  .,  de  forme- 
effilée,  ft presque  égal/n-.iit  large  à  ses  deux 
e.Ttrcmités  ,  fond  blanc  ,  à  traits  et  m  arbitres 
d'un  rijtrgc  brun  fonce ,  <pn  laissent  des  points 
blancs  par  lignes  circrilaices  ,  et  un  grand 
nou.bre  de  taches  grandes  et  petites  du  fond  :, 
Favanne.  conchyl.  tom.  3,  pag.  47^,  <^sp.  5  , 
varict.  \5  ,  pi.  \^.,fg.  C,  5. 

L'omaria ,  ou  la  brunette  perlée  ;  par  le* 
François. 

Deschiptioon.  Cette  coquille  est  distinguée 
des  précédentes  par  sa  spire  obluse  ,  comme 
aussi  par  un  léser  rendement  ciu'Llie  nionlie 
plus  haut  que  son  tiers  intérieur  ,  et  par  le 
poli  do  SI  moitié  supérieure.  Elle  est  loiieue 
de  deux  pouces  six  lignes,  et  large  d'un  pouce. 
Sa  forme  cylindiacée  ,  est  Iros-ptu  d'crois- 
sintc  depuis  le  haut  de  son  tour  cxiérieur , 
où  on  lemarque  un  angle  bien  marqué,  jusqu'il 
uu  léger  renflement  qu'elle  présente  un  peu 
au-dessus  de  son  tiers  iii.'^érifur  ,  après  lequel 
elle  se  rétrécit  sensiblement  juscpi'à  sa  base. 
Sa  superficie  ])aro!t  liise  autant  que  luisante 
sur  toute  sa  moitié  supérieure  ,  quoiqu'effec- 
liveraent  elle  y  porte  des  stries  circulaires  , 
mais    d'iiue  si    grande   finesse  ^   qu'on   les  a^i— 
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fierçoit  difficilement  sans  la  secoufs  d'une 
oupe.  Son  extrèinilé  inférieure  ,  di-[)uis  son 
rentlcment  jusqu'au  bas,  offre,  au  contrains, 
des  stries  trùsapparentes  ,  et  des  traces  lon- 
giliidinales  assez  sensibles  de  ses  accroissemens 
successifs. 

Sa  spire  est  peu  élrrée,  et  forméeen  un  anE,le 
obtus  ;  on  y  compte  onze  ou  douze  spirales 
assez  étroites,  lisses  ,  plattes  ,  excepté  la  plus 
extérieure  qui  est  légèrement  concave  ,  et  bor- 
dée d'un  talus  saillant,  comme  je  l'ai  déjà  fait 
observer.  Le  sommet  qni  la  termine  est 
assez  aigu  ,  et  de  couleur  de  rose  plus  ou 
moins  foncé.  Mais  le  sillon  des  sutures  est  si 
fin  ,  et  d'ailleurs  si  peu  prononcé  sur  les  spirales 
du  sommet,  fju'il  est  assez  dilfîcile  d'en  con- 
noître  exactement  le  nombre. 

Son  ouverture  a  deux  pouces  trois  lignes  de 
lou'j,ueur  ,  deux  lignes  de  largeur  à  son  extrè- 
iriilé  supérieure  .  rt  quaUe  lignes  vers  sa  l)ase. 
Sa  lùvie,  peu  épaisse,  et  veinée  de  violàlre  sur 
son  bord,  est  terminée  vers  le  haut  ,  par  une 
écliancrure  assez  profonde.  Elle  est  blanche  et 
quelquefois  nuée  de  rouss.àlre  dans  l'intérieur. 

Le  fond  de  cette  coquille  ,  ordinairement 
fauve  ,  et  pendant  sa  jeunesse  d'un  marron 
rembruni,  ou  même  d'un  brun  canellé  foncé, 
est  garni  de  lignes  brunes,  transverses,  fines, 
articulées  de  points  blancs  inégaux,  plus  larges 
que  longs  ,  de  figure  ovale  ou  cordée  ,  et  de 
grandes  taches  écailleuses,  arrondis  du  c<ité  de 
sa  lèvre,  défigure  ovale,  presque  triangulaire  , 
et  inégales  dans  leur  grandeur.  Ces  taches,  di- 
versement groupées,  rapprochées,  et  parsemées 
sur  toute  sa  supei£cie  ,  y  forment  ,  par  leur 
conliguité,  trois  zones  circulaires,  dont  la  pre- 
mière occupe  son  bord  supérieur  ,  la  seconde 
est  sitnéj  un  peu  au-de, sous  de  son  milieu  ,  et 
la  troisème  sur  sa  base,  outre  des  bandes  lon- 
gitudinales qui  les  réunissent,  les  unes  aux  au- 
tres, en  laissant  paroître  dans  leurs  intervalles 
les  parties  ponctuées  et  articulées  du  fond.  Sa 
spire  est  ornée  d'un  réseau  blanc  à  mailles  et  à 
taches  fauves,  ponctuées  de  blanc  sur  ses  quatre 
ou  cinq  spiiales  extérieures;  elle  est  blanche  ou 
roussàtre  sur  les  spirales  suivantes,  et  termin''e 
au  sommet  par  un  bouton  rose,  et  ([uelquefois 
niié  de  violet. 

Le  cône  omaria  ,  appartenant  :\  l'Océan  asia- 
tique ,  se  trouve  ,  suivant  M.  Favanne  ,  à  Ma- 
dagascar ,  à  Manille,  ;\  Banda  et  sur  les  c6tes 
de  la  nouvelle  Guinée.  Celui  dont  je  donne  ici 
la  description  ,  est  du  plus  grand  volume. 

|38.  CoNE  poudint^ue. 
Conus  nihiginosus  \  Hvvass. 
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ConitS  ,  tcs/a  ovafi}-siibrylin(!rica  j  fuscn  , 
maciilis  cordiilis  iricgiilanbi's  aH/is  ^  sp:ra  ob- 
ti-'sa  ;  Mus.  ilwAss.  spcc.  i36  ,    var.  A. 

A. Cotn.'s  b  ei-i's  saturate  nif:is  ,  maculis 

albis  vil  cora'ijbrinibus,  vcl  in  longt/m  protrcc- 
t/s  elcgantissime  varicgatus  ;  Martini,  coit- 
chyl.  tom.  2  ,  pag-  238  ,    tai.  54  ,  Jig.  5()^  ,  , 

Le  poudigue  ou  la  caillontvuse  ,  à  robe 
marbrcc  sur  un  fond  blanc  ^  d'un  rés.au  cra- 
moisi brun  ^  trds-foncc  ,  qui  'aissed,s  facfies 
nombreuses  et  inégales  du  fond  ,  la  plupart 
ahngces  en  forme  d'écaillés  •  Favanme  ,  con- 
chyl.  tom.  i  ,  pag.  47^,  esp.  j,  variLt.  5,  pi. 
i8,/^.  C,4. 

I.e  poudingue  ^  ou  la  caillouteuse  -.i  par  les 
François. 

E.   Testa   avranHa  ,     maculis   albis   , 

Mus.  HwAss.  variet.  B. 

Martini,  conchyl.  tom.  2,  tab.  54,  fig.  5<.p , 

La  caillouteuse  orangée .  d  iiit  le  fmd  bl  tnc 
offre  quelques  marbra-.  *  d'un  fauve  doré  foncé  y 
et  dts  traits  nombreux  île  l  même  touleiir , 
qui  laissent  d.s  ccailli  s  grand  s  et  petit  s  du 
fond  ;  Favanne.  conchyl.  tom.  a  ,  pag.  ^'fh  , 
esp.   3  ,  -variet.  4- 

Le  poudingue  orangé:,  par  les  François. 

C. Testa  ventricosa  ,  maculis  albis  fas~ 

data-,  Mus.  HwAss.  variet.  C. 

GuALTiERi , //!(/.   tab.  et  pag.  0.5  ,  fig.    J'? 

Le  poudigue  ventru ,  coquille  semblable  à 
la  précédente  par  sa  robe  ,  mais  de  forme 
plus  renflée-^  Favanne.  conchyl,  tom.  2,  pag- 
4j4  >  esp.  3,  variet.  6. 

Le  poudigue  ventru:,  par   les  François.' 

Description.  Cette  coquille  ,  d'une  forme 
cylindracée  approchante  de  l'ovale,  est  épaisse  , 
et  toujours  plus  bombée  que  celle  de  l'espèce 
précédente.  Elle  porte  sur  deux  pouces  neuf 
lignes  de  longu*  ur  ,  un  pouce  cjuatre  lignes  de 
diamètre.  Sa  superficie  présente  des  crues  lon- 
gitudinales plus  ou  moins  prononcées  ,  traver- 
sées par  des  stries  circulaires  ordinairement 
fines,  même  sur  son  extrémité  inférieure,  dont 
le  bas  est  légèrement  recourbée.  Sa  spire , 
quoique  obtuse  ,    est  cependant  un  peu  plus 

élevée 


CON 

élcvi^B  qiiG  dans  le  cône  omaria  :  fes  dix  ou 
onze  spirales  dont  elle  est  composée,  sont  p;ni 
convexes,  lisses  \  leur  superficie,  et  distin- 
guées par  une  ligne  suturale  exlrèim  m"iit  fine  , 
souvent  coloréii  de  brun.  Elies  sont  terminées 
par  ui\  sommet  luédiocrenicnt  poinlu,  souvent 
Uii  ,  blanc,  ou  d'une  teinte  gris-de-lin. 

Son  ouverture  ,  peu  difl'éren'.e  de  celle  de 
l'espèce  prccédenle  ,  porte  une  échancrure  pro- 
fonde à  son  c-itrémité  supériotlre  ;  elle  est 
longHO  de  deux  pouces  cinij  ligties  ,  lar^e  de 
deux  lignes  et  demie  vers  le  haut  ,  et  d'en- 
viron cinq  lignes  du  coté  de  sa  base.  Sa  lèvre 
est  mince  ,  trancliante  sur  son  bord  ,  colorée 
intérieurement  de  taches  alternativement  blan- 
ches et  violÀfes  ,  qui ,  à  raison  de  sa  trans- 
parence, correspondent  à  celles  de  l'extérieur; 
le  dedans  de  l'o^iverture  est  blanc. 

Le  fond  de  la  variété  A  consiste  en  une 
couleur  brune  plus  oa  moins  foncée  ,  quel- 
quefois nuée  de  marron  ou  de  cramoisi  ,  et 
parsemée  de  taches  cordées  ou  presque  triar- 
gnl.iir.'S  blanches  ,  inégales  entr'elles,  souvent 
réunies  1 -s  unes  nui  autres  ,  en  guise  de  flam- 
mes lo;iciludin::l'"'î  ,  ou  séparées  et  diversement 
distribuées  en  zones  interrompues  ,  ou  en  pe- 
lotions d.s'.incis.  Sa  spire  oftre  une  marbrure 
semblable,  et  quand  ja  superficie  est  usée,  ce 
qui  est  assez  ordinaire  à  cette  espèce  ,  elle  est 
blanchcàtre  ou  tachetée  de  fauve  roux. 

Sa  variété  B  n'est  distinguée  de  la  première 
qu!"  parla  teinte  orangée  du  fond;  elle  lui  res- 
semble d'ailleurs  dans  sa  forme  ,  et  dans  la 
figure  et  la  disposition  des  taches  blanches  dont 
est  éj^alement  parsemée. 

Quand  à  la  variété  C,  sa  coquille,  un  peu 
plus  bombé",  présente,  sur  un  fond  fauve, 
des  taches  blanches  plus  nombieuscs  et  plus 
petites  que  celles  des  deux  précédentes  ;  elles 
y  sont  distribuées  comme  en  trois  farcies  ,  dont 
l'une  occupe  son  extrémité  supérieure,  et  se 
prolonge  sur  sa  spire;  la  seconde,  plus  étroite, 
est  située  un  peu  au-dessous  de  son  milieu,  et 
la  troisième  sur  sa  base.  Ses  taches  blanches 
sont  inégales  entr'elles  ,  souvent  plus  longi;es 
que  larges  ,  et  répandues  sans  beaucsiup  de 
régularité  ,  dans  l'intervalle  de  ses  fascies.  Sa 
spire  est  ornée  de  taches  blanches  rondes  ou 
ovales  ,  sur  un  fond  analogue  à  celui  de  son 
tour  extérieur. 

Dj  ces  trois  variétés  du  cône  pnudigue .,  c'est 
la  première  et  la  troisième  qui  sont  les  moins 
communes;  elles  viennent,  suivant  M.  de  Fa- 
vanne,  de  JMindanao,  d'Amboine,  et  même, 
à  ce  que  l'on  prétend,  de  TIsle-de-France. 

Histoire  Natuiellt.  Tome  ^'I.  Vers. 
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i^ç.    CoNE  plunieux. 
Conus pcnnacensy  Bokk. 


Coniis ,  testa,  conico-siibcylindrica  aurau- 
tiofwsc.1,  inac:ili$  albis  cordtfannihiis  ,  liiicis- 
nite  furvis  clbo-punctatis ,  spira  ohtusa\  Mus. 
rlv>'Ass.  spec.    i3j. 

Nigclla.   RuMPH.  thés.   tab.   3?j ,  Jig.   4- 

■  Voluta  arantia  elegans  ^  paiilo  hrcvior  et 
latior  antJrius ,  circa  capnt  ^  itidem  tarnen. 
arantio  picta  colore  ,  maculisqiic  inacqualibus 
albis  et  Jlavis ,  in  fascias  qNasi  furinntis  suf- 
Jerta  atijuc  eJ:ornata;  Sf.iîa.  t/ius.  loin,  d, 
pag.    129,   tab.  43,/^.  3. 

Conus  pcnnaceus  •  testa  conica  cinnamo- 
mea  ,  Ihieis  punctatis  t-ansvcrsis  et  niaculis 
pp.nnatis  dispersis  palUdis  picta\  Born.  iad. 

mus.  Caesar.  pag.    i5i ejusd.  testac.  mus. 

Cacsar.  pag.    167,   tab.  J  ,Jtg.    j4- 

Le  drap  d'or  de  la  Chine  ,  à  clavit  nie  peu 
élevée  ,  fond  blanc  marbré  dans  di  ux  larges 
zones  d'orangé  foncé,  et  à  grind  nombc  de 
traits  de  la  même  couleur  .^  qui  laissent  de.i 
écailles  plus  ou  moins  grandes  da  fond  ;  Fa- 
vANNE.  conchyl.  tom.  2, ,  pag.  û,'jl> ,  esp.H  , 
varict.  i  ,  pL'  tS,_fig,   C,   2. 

Le  même .f  agrandis  écailles  tnangiilarrcs 
et  irrégulières  du  fond ^  qui  est  d'un  beau. 
bliinc  .formées  des  traits  f.uve  foncé ,  aveir 
quelques  marbrures  d'u  i  fauve  orangé.,  dis- 
posées par  zones  tachetées  et  pointillécs;  dit 
même  ,  pag.  ^-jS ,   esp.    3,  variet.  2.. 

Silvcr-laken  ;  par  les  HoUandois. 

Die  fedcrtute;  par  les  Allemands. 

Le  drap  d'or  à  la  bruncttc  ;  par  les  Fran- 
çois. 

Df.scriptton.  Cette  coquille  s'éloigne  un  peu 
des  précédentes,  en  ce  qu'elle  est  plus  renflée 
à  son  extrémité  supérieure  ,  plus  racourcie  ^  et 
un  peu  plus  approchante  de  la  foi  me  conique 
(jue  de  la  cylindracée.  Celle  que  je  décris  d'i  ne 
grandeur  peu  commune,  est  longue  de  deux 
jiouces  dix  lignes  ,  et  large  de  dix-sept  lignes. 
Sa  superficie  luisante,  est  garnie  de  stries 
:  circulaires  ,  très-sensibles  sur  sa  moitié  infé- 
I   rieure  ,  et  bcauceup  moins  marquées  sur  soa 

Bbbbb 


746 


C  0  N 


autre  moitié.  Sa  base  est  droile,  et  Irès-L'gùre- 
niont  échancrce  sur  son  bord  ;  sa  spire  est  plus 
obtuse  que  celle  du  cône  cmaria\  K's  onze 
spirales  qui  la  composent  sont  presque  aplaties 
ft  même  concaves  ,  sur- tout  dans  les  plus  exté- 
riinires,  mais  un  peu  arrondies  ou  rtriiflces  sur 
leurs  bords.  Leur  siqjcrlicie  est  lisse,  cependant 
il  paroit,  d'après  ee  qu'en  dit  M.  de  Favanne , 
qu'elle  est  queK|uefois  très-finement  sfrice  en 
long  et  en  travers.,  d'où  il  résulte  ,  dans  ce 
cas  ,  un  réseau  très-délicat.  Le  sommet  de  sa 
spire  est  blanc,  et  terminé  par  un  bouton 
couleur  de  rose. 

Son  ouverture  ne  diffère  en  rien  de  celle  du 
cane  poudingue  ;  elle  est  blanche  intérieure- 
ment,  et  sa  lèvre  médincrement  tranclianle  y 
est  accompagnée  d'un  liseré  taché  ou  ponctué 
comme  sa  convexité. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  presque  tou- 
jours d'un  brun  (jran;^é  ,  plus  rarement  d'un 
rouge  canelle  brun,  orné  de  lignes  serrées, 
étroites,  transverses,  brunes,  très- finement 
ponctuées  de  blanc.  Ces  ligues  ponctuées  sont 
interrompues  par  des  taches  blanches  inégales  , 
cordiformes  ou  ovales,  groupées  en^mble  en 
écailles ,  et  comme  divisées  en  trois  fascies  , 
dont  celle  du  tour  extérieur  est  souvent  inter- 
rompue par  son  fond  orangé;  celle  du  milieu  et 
de  sa  base  étant  au  contraire  entières  ,  et  seule- 
ment entremêlées  de  parties  ponctuées  du  fond  , 
rjui  ne  nuisent  pointa  leur  continuité.  Sa  spire 
offre  des  taches  blanches,  sur  un  fond  marron  , 
souvent  divisé  par  un  réseau  très- lin,  et  veiné  de 
br.in   orangé. 

Le  cône  pluincux  est  une  espèce  peu  com- 
mune ,  qui  vit  dans  l'Océan  asiatique,  et  que 
l'on  rapporte,  suivant  M,  de  Favanne,  del'Isle 
d'Amboine  ,  et  des  parages  voisins  de  la  Chine. 


\l\0.   CoNE   prélat. 

Conus  praelatus-y  HwAss. 

Conus ,  testa  subcylindrica  lutca  ,  fasciis 
duabiis  fusco  ,  aibo  ,  caesio  et  incarnato 
Taricgatis  ^  /in.eisqvc  mintitis punctatis ^  spira 
acuta  ;  Mus.   Hwass.  sp^c.   i38, 

Voluta  pennata  lutca ,  lincis  densis  in- 
terceptis  notata  ;  Hebenste.  mus.  Ricfit. 
pag.  3 10. 

Conus  teres  aureus  ,  mncnlis  alhis pennatiis 
Kt fasciatiis  ,  limia  punctatis  regulariter  cinc- 
Jjy,   (eu    archittilassue  panno    aureo    tcctun-. 
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Mattini.    conrhyl.  tom.    z  ,  p,Tg.    24-7  ,  ?oA. 
54  )  Jîg-  6c  1  ,  mula. 

I.e  lîr.  p  d'or  aviiral .,  à  deux  Ijrgcs  zntica 
fauves,  nvécs  d'orange .,  de  bliu  ,  d'olivâtre  ^ 
et  ponttuc'ts  circvlairemcnt  de  blanc  et  de 
marron  ,-  le  reste  de  sa  robe  est  à  zigzrgi 
marron  ,  sur  un  fond  blanc  nué  de  violet  et 
de  bleu  ,  Vav  .\nnk.  conchyl.  tom.  1 ,  pog.  4''2, 
esp.    ,,    variée,    tj ,  pi.    iS ,  fig.   B ,   y.' 

Admiraal  van  do  goudlaakcnse  ;  par  les 
HoUandois. 

Der  admirai  vont  guldnen  zeiig  ;  par  les 
Alleincmds. 

L.e   drap  d'or  amiral  ;  par  les  François. 

DcscmrTiON.  Cette  coquille  est  aussi  belle 
que  peu  commuiie  dans  les  collections;  M.nr- 
tini  (  n  donna  le  premier  une  mauvaise  figure, 
qui  II  a  pas  été  de  beaucoup  surpassée  par 
relie  de  M.  Favanne.  Elle  est  plus  voisine  par 
sa  firme  ,  du  cône  poudingue  que  du  cône 
plumeux;  mais  elle  diffère  de  l'un  comme  de 
l'autre  ,  par  sa  spire  élevée  en  un  angle  aigu  , 
par  où  elle  ressemble  moins  aux  espèces  qui  la 
précèdent,  qu'à  celles  qui  viennent  immédia- 
tement après.  Sur  un  pouce  neuf  lij;nes  de 
longueur,  elle  porte  dix  lignes  de  diamètre; 
elle  est  presque  lisse  à  sa  superficie,  légèrement 
arrondie  vers  le  haut,  et  presque  point  striée  à 
SA  base;  mais  on  y  distingue  quelcpies  crues 
longiludinales  ,  qui  sont  plus  reconnoissables 
à  leur  teinte  violàlre  qu'à  la  profondeur.  Sa 
spire,  composée  de  neuf  tours  de  spirale  ,  est 
aigué ,  un  peu  aplatie,  et  bordée  d'un  talus  à 
sa  circonférence  ,  tandis  que  ses  tours  intérieurs 
sont  un  peu  renflés,  également  lisses,  et  dis- 
tingués par  une-ligne  s\iturale  peu  profonde  et 
peu  régulière. 

Son  ouverture  est  longue  de  dix-huit  lignes, 
large  d'une  ligne  et  demie  à  son  extièmité  su- 
périeure, et  de  trois  lignes  à  son  autre  extré- 
mité; elle  est  blanche  intérieurement,  peu 
éohancrée  dans  le  haut,  et  bordi'e  tout  le  long 
de  sa  lèvre,  d'un  liseré  de  traits  fins  de  couleur 
marron. 

Cette  coquille  présente  à  l'extérieur  ,  un  fond 
jaune  on  fauve  roux,  qui  est  traversé  circulai-, 
renient  par  des  lignes  finement  ponctuées  ou 
mouchetées  de  marron  ,  et  interrompues  par 
des  points  blanchâtres  et  inégaux.  Ce  lond  , 
quelquefois  aussi,  nué  par  veines  longitudi-. 
nales  d'olivâtre  et  d'orangé  ,  est  orné  de  deux. 
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fuscies  ,  composées  de  lignes  mai  ron  longiliidi- 
ii.iles,  arquées  ou  enzij^^ags,  qu''l4ueioii  dis- 
posées comme  eu  éoiiilics  ,  doiii  Ks  inU-rsliics 
sont  d'un  blanc  mié  de  bleiuiUe,  du  violàtre  , 
o\i  de  rose  ou  d'incarnat.  La  [icmii^rc  de  ces 
iiiscies,  fieqneiument  interninipue  par  des  [xr- 
ties  poncluées  du  fond,  comme  dans  l'esjièce 
précédente,  oncupe  do  nièiiiï  sa  partie  supé- 
rieure ;  et  la  seconde  ,  situ/'e  un  pfu  au-dessous 
de  son  milieu  ,  se  proloni'j  quelquefois  jusqu'au 
bas  ,   mais    elle    est   souvent    divijée   en    dftux 

itarties  inégales,  par  un  zone  du  fond,  dont 
'inférieure  est  souvent  enlàemèlée  de  petites 
parties  fauves  et  ponctué  s.  Sa  spire  est 
fauve  ,  et  int j;.ilement  nioi!<'.lielée  de  blanc, 
de  bi  un ,  et  de  tuciies  Lleuùlres  linemeiit  réti- 
culées de  marron.  Cette  espèce  est  peu  com- 
mune ,  et  des  mers  grandes  Indes. 

i4i.  CoxE  archevêque. 

Conus  archicpisçopus  ;   IIwass. 

Coni/s,  testa  ofato  suhcyUndrica  ^  fnlva , 
li.-teisjl vnnicis  lonL^it:idir.alth'.is  fitscis  ^fascl:s 
qn  itiinr  i//sti7ict/s,  albo,  cajiulcn  ,  rosco  ,  tio/u- 
ccoquc  retiadatii ,  spiru,  actUa  ;  Mus.  Hv^ass. 
sjjcc.  109  ,  zaïict.  A. 

A Le   d  np   d'or  violet  à  réseau  plus 

grossier, J'ormd pardex  lignes  ou  t/aiSs  marron 
brun  ^  qui  laissent  des  éeitULs  triangulaires, 
blanches  du  fond  ,  et  marbre  souvent  par 
zones  très-distinctes ,  de  jaune  orangé ,  nue 
légèrement  de  bleuâtre  et  de  violàtre\  I'a- 
■VANXE.  cnnchyl.  tom.  2,  pug-  4?^.'  <-7'-  2, 
variet.  3  .'' 

L'archei'tique ,  ou  le  drap  d'or  violet  d 
b.indes-^  par  les  François. 

B Testa,  violacea  ,   minus  distincte  fas- 

ciata }   Mas.  IIwass.   variet.   B. 

Cornet  nomme  le  drap  d'o'',  non-sîulement 
compaiti  dans  toute  son  étendue  de  grandes 
tacites  et  de  lignes  aurores  sur  un  fond  blanc  , 
comme  les  drjps  d'or  ordinaires  ^  mais  fascié 
en  deux  endroits  par  des  marbrures  plus  ser- 
rées ^  dans  lesqaelles  on  apperçoit  un  peu 
de  bleu;,  d'Akgkn'ville.  conchyl.  edit.  2  , 
fag.   2^2.,  pi.    i3,_fg.  I. 

Le  drap  d'or  violet^  aussi  déforme  renflée  , 
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à  /■(  be  fascîés  de  blano,  nué  de  bleuâtre  et  de 
violet^  marbrée  par  zones  d'urangi  brun 
cvec  des  traits  bruns  de  la  plus  gramte finesses 
qui  laissent  des  petits  zigz'gs  ou  des  écailles 
du  fond;,  Favanne.  conehyl.  tcm.  2,  pcg. 
4/3,    esp.   2,   yariet.    z  ,  pi.    i5,fig.   B,    2. 

Le  vicaire  de  l'archevêque  ,  ou  le  drap  d'or 
violet  simple  ;   par  ks  François. 

Description.  La  variété  A  de  cette  coquille, 
j  lus  volumineuse  que  la  précédente,  est  aussi 
beaucoup  plus  épaisse  et  plus  bombée  ,  et  d'une 
fjrme  presçiue  ovale  cyliiidiacée.  C>;lle  que  je 
déciis  ,  d'une  grandeur  extraordinaire  ,  est 
longue  de  trois  pouces  une  Iij-,ne  ,  et  lari^e  de 
dis-neuf  lignes.  Les  stries  circulaires  de  sa  su- 
pcrlicie  sont  extrêmement  fines  ,  et  à  peine  vi- 
libles  sur  sa  moitié  supérieure  ;  elles  sont  un 
[eu  plus  apparentes  sur  sa  moitié  inférieure, 
quoiqu'cri  [général  peu  prononcées  ;  mais  ses 
crues  longitudinales  sont  bien  marquées  ,  et 
quelquefois  relevées  comme  autant  de  pus  , 
suivis  d'un  sillon  parallèle  pl^as  ou  moins  pro- 
f<;nd.  Sa  spiru  est  aiguë  ,  et  composée  de 
douze  spirales  ,  dont  1*  superficie  lisse  est  lé- 
gèrement concave  et  bordée  d'un  petit  talus 
sur  les  deux  ou  trois  extérieures  ,  et  aplatie  ou 
peu  renflée  dans  les  suivantes.  Le  sillon  qui  les 
distingue  est  bien  marqué  ,  peu  profond  ,  et 
assez  régulier. 

Sun  ouverture  ,  longue  de  deux  pouces  sept 
lignes,  est  bienétiianciée  à  son  extiêmité  supé- 
rieure ;  6a  largeur  danr.  cette  partie,  est  de  deux 
lignes  et  demie  ,  et  de  six  lignes  dans  son  plus 
grand  baiUement.  Elle  est  blanche  à  l'intérieur, 
et  sa  lèvre  trèsépaissie  à  quelque  distance  de 
son  bord  ,  est  peu  tranc!iant-e  ,  et  Toujours  ter- 
minée par  lin  liseré  de  veines  et  de  traits  bruns. 
Sa  columelle  est  arrondie  ,  blanche  ,  luisante  , 
et  ordinairement  bien  apparente  à  l'extérieur. 
Le  fond  de  cette  coquille  consiste  en  un 
jaune  fauve  ,  coupé  transversalement  par  des 
li"nes  brunes  orangées  ,  e  t  longitudinalement 
par  des  lignes  ou  flammes  étroites,  onduleuses  , 
brunes.  Ce  fond  est  encore  parsemé  en  quelques 
endroits  ,  de  taches  blanches  écaillenses  ,  sou- 
vent réunies  ,  et  distinguées  entre  elles  par  des 
traits  fins  en  ziizag  d'un  brun  marron  ,  et  orne 
de  quatre  fascies  finement  réticidées  ,  dont 
deux  occupeut  sa  moitié  supérieure  ;  et  les  deux 
autres  ,  «n  peu  plus  larpes  que  les  premières  , 
sa  moitié  inférieure.  Ces  fascies  forment  un 
réseau  à  mailles  brunes,  inégales,  ordinaire- 
ment plus  fines  sur  les  deux  supérieures  que 
sur  celles  du  bas  ,  sur  un  fond  blanc  r.v.é  de 
bleu  clair  ,  de  rose  et  de  violet.  Sa  spire  est 
:  ornée,  sur  un  fond  bianrhàtre,  de  lignes  bru»«« 
Bbbbb  a 


748 


e  o  N 


longitudinales,  onduleuses  ,  semblables  à  celles 
de  son  tour  extérieur,  et  de  quelques  taches 
jaunâtres  ,  accompagnées  de  nébulosilés  nuées 
de  violet.  La  ]  ointe  du  sommet,  ainsi  que  les 
spirales  qui  l'avoisinent  ,  sont  biancliâtres  ,  ou 
nuancées  de  violet  très-clair. 

La  coquille  de  sa  variété  B  n'est  pas  si  grande 
que  la  première  ,  quoique  d'ailleurs  d'un  vo- 
lume peu  commun  ;  elle  est  longue  de  deux 
pouces  sept  lignes  ,  sur  environ  seize  lignes  de 
diamètre.  Ses  stries  circulaires  sont  visibles  sur 
tonte  sa  superficie  ,  et  même  sur  celle  de  sa 
spire  ,  mais  elles  sont  fortement  exprimées  sur 
son  extrémité  inférieure.  Sa  forme  est  un  peu 
plus  arrondie  vers  le  baut  ,  que  celle  de  la  pré- 
cédente ;  et  ses  deux  spirales  extérieures  sont 
moins  concaves  ,  et  presque  sans  talus  ,  ce  qui 
peut  dépendre  de  son  moindre  volume  ,  ou  de 
son  âge  moins  avancé.  Quand  à  ses  couleurs  , 
elle  diffère  de  la  première  ,  en  ce  que  ses  fascies 
sont  beaucoup  moins  distinctes, que  les  deux  su- 
périeures sont  souvent  réuni.'s  en  une  seule  ,  et 
que  le  violet  y  domine,  ainsi  que  sur  ks  deux 
inférieures  ;  elle  en  diffère  aussi ,  en  ce  ([ue  son 
-.ond,  d'un  jaune  plus  foncé,  a  des  lignes  longitu- 
dinales plus  nombreuses  ,  et  des  lignes  trans- 
verses plus  rares,  et  benucoup  moins  distinctes  ; 
et  enfin  ,  en  ce  que  les  lignes  brunes  de  sa  spire  , 
sont  plus  serrées  et  plus  variées  de  blanc,  de 
jaune  ,  de  violet  et  de  marron  ,  que  dans  sa 
première  variété. 

De  ces  deux  variétés  du  cône  arcl:ci-êquc  , 
celle  indiquée  par  la  lettre  B ,  quoique  peu 
commune,  est  cependant  la  moins  raie;  elles 
appartiennent  aux  mers  des  grandes  Indes  , 
suivant  M.  Hv^'ass.  I\L  de  Favanne  nous  apprend 
-  qu'on  trouve  la  seconde  dans  le  détroit  de 
Manille. 

1.43.    CoNE  évèque. 
Conns  cpiscopus  ;  IIwAss. 

Conus  ,  testa  snhiylindrica  fvrva  ,  maculis 
trigonis  a'his  fasciata  ,  cingnlis  lintari- 
liis  pii/ictatis  ,  spira  obtusa  ;  Mus.  HwAss. 
sptc.  ii\o ,  yariet.  yl.. 

A Martini,  conchyl.  tom,  2,  tab.  54, 

fig.  6^6. 

Le  drap  d'or  à  filets  ,  rare  et  grand  rouleau 
hlanc  ,  à  traits  bruns  très-foncés  ,  Cjui  laissent 
de  largLS  écailles  triangulaires  du  fond  ^  avec 
quthjuts  petites  taches  ou  marhrurts  bntucs  ; 
il  est  très-  délicatement  pointillé  de  blanc  et 
de  brun  ,•  I'avan-nil.  tunelijl.  t^me  l-, pag.I^'ji, 
tsp.  1,  variet.  i5. 
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L'évoque  ,  ou  le  drap  d'or  brun  à  filets  /  par 
les  François. 

B  ^—  Testa  furva ,  maculis  a'bis  minutis  j 
absquejasciis  ;   Mus.  HwAss.   varie  t.  B, 

J'oluta  dilutioris  arantii  coloris  niinor  ,  ma- 
culis reticulatis  inacqualibus  clbis,  et  ex  fusco 
arantiis  varia  ;  Seba.  tkcs.  tom,  3  ,  pog.  129 , 
tab.  43  ,fig.  6. 

Le  drap  d'or  brun  ^petit  rouleau  fond  blanc^ 
nué  de  gris  de  lin  ,  à  larges  marbrures  d'un 
violet  briui  foncé ^  et  à  petites  taches  nom- 
breuses de  la  marne  couleur,  ainsi  que  les 
traits ,  qui  laissent  des  taches  à-pev-près  trian- 
gulaires du  fond  ^V  Kv  KV.Ti^.  conchyl.  tom.  if 
pag.  472,  esp.  1  ,  varie  t.  16. 

Le  vicaire  de  l'évêquc  ,  ou  le  petit  drap 
d'or  brun  ;   par  les  Fiam^ois. 

Description.  Cette  coquille  ressemble  ,  par 
sa  forme  ,  à  celle  du  cane  plumeu.v  ;  et  par  ses 
couleurs  ,  à  celle  du  cane  omaria  ,  à  cause  des 
lignes  transveises  ponctuées  de  blanc,  que  l'on 
diblingue  sur  son  fond.  Elle  est  presque  conique, 
niédiocreinent  épaisse  ,  longue  de  deux  pouces 
deux  lignes  ,  et  large  d'environ  quinze  lignes. 
Sa  superficie  est  garnie  de  stries  circulaires  , 
légères  ,  raèiue  sur  son  extrémité  inférieure  ,  où 
elles  sont  cependant  un  peu  mieux  prononcées  , 
etde  cr\ies  longitudinales  assez  profondes  et  sail- 
lantes sur  sa  base.  Sa  spire  est  obtuse  ,  comme 
celle  du  cône  plumeux  ,  et  composée  de  neirf 
ou  dix  spirales  ,  lisses  ,  légèrement  concaves  , 
et  aplaties  à  la  proximité  du  sommet.  Leur  bord 
extérieur  est  un  peu  saillant  et  arrondi  ,  el; 
accompagné  d'une  ligne  suturale  peu  prononcée. 

-  Sou  ouverture  porte  vingt-deux  lignes  de 
longueur  ,  deux  lignes  de  largeur  vers  le  haut  y 
et  trois  lignes  et  demie  dans  son  plus  grand 
bâillement.  Son  e^xtrèmilé  supérieure  est  échart- 
crée  comme  dans  le  conc  omaria  ,  très-blanche 
dans  rintérieur  ,  et  ponctuée  de  brun  noirâtre 
sur  le  bord  tranchant  de  sa  lèvre. 

Son  fond  ,  brun  très-foncé,  est  marqué  par- 
tout oà  il  se  présente  en  masses  ,  de  lignes 
Iraniverses  ,  fines  ,  noirâtres  ,  ponctuées  iné-- 
galenient  de  blanc ,  et  parsemées  de  taches 
b'anchts  très-nombreuses  ,  diversement  raj)- 
prochées  et  figurées  ,  le  jilus  souvent  triangu- 
laires ou  arrondies  en  écailles,  et  dont  les  jdire 
grandes  sont  réunies  en  trois  f.iscics.  La  pre* 
mièie  de  ces  fascies  est  située  à  son  extrémité 
supériture  ,  la  seconde  sur  soii  milieu  ,   et  la 


C  O  N 

IroisR-me  sur  son  cxlrêmitL'  inférieure.  Les 
tiiclies  qui  les  coinposent  sont  tiès-peu  ri'gu- 
licres  (l.ins  leur  ijgure  ,  mais  toujours  disliii- 
};u(Jes  ks  unes  dos  autres  par  des  traits  lins  , 
d'un  brun  nué  do  marron.  La  couleur  blanche 
domine  sur  sa  spire  avec  des  veines  marron  plus 

•  ou  moins  foncé  ,  diversement  entrelassées  ,  et 
des  taches  brunes   peu  nombreuses  ,  ponctuées 

"  de  blanc.   La  pointe  du  sommet  est  blanchâtre , 

"  et  quelquefois  nuée   de  rose  clair. 

La  coquille  de  sa  variété  13  diffère  de  la  pre- 
mière  par   son   moindre  volume  ,  qui   ne   pusse 

■puères  dix  neuf  li:;nes  de  longueur  et  uoul 
lignes  de  diamètre  ;  elle  lui  ressemble  d'ail-leurs 
par  sa  forme,  mais  toute  sa  superficie  est  éga- 
lement jtartemée ,  sans  aucune  apparence  de 
lascies,  de  taches  blanches  inégales,  plus  pe- 
tites que  celles  de  la  variété  A,  et  toujours  de 
fij;ure  triangulaire,  unpeu  plus  iargeque  longue, 
sur  un  fond  brun  niairou,  orné  de  lignes  trans- 

■  verses  plus  foncées  ,  et  ])onctuées  de  blanc.  Sa 
spire  ne  diffère  point  essentiellement  de  celle 
de  la  première  variété.  De  ces  deux  coquilles, 
la  première  est  peu  comnuine.  On  les  trouve  , 
suivant  ]\L  Hwassjdaus  les  mers  des  grandes 
Indes. 

j43.  Co.ne  chanoire. 

Conus  canonicus  ;  Hwass. 

Con'is ytcsta  snhcylindrica  ventricosaifusca, 
maculis  rctibusqtic  albis  fasciata  ,  spira  aai- 
minata,  faucc  roi\u  }  Mus.  Havass.  spec.  i/i, 
vaiitt.  A. 

A  — —  Conus  e/cganCissime  reliculattis  , 
peiinatiis  et  ex  autant io  fasciafus  ^  glonai; 
maris  altéra  spccUs  ;  Martini  ,  concliyl. 
tout.  -2.,  pag.  347,  tab.  S4,Jig.  6z2. 

Ongemcenc  bandeerde goudlaaken  ;  parles 
IloUûiulois. 

JLe  chanoine  vtntrii  ;  par  les  François. 

1> Ventre  depresso  ^fauce  rosea  (  apicis 

anfrdctibus  granosis);  Mus.  IIwASS.  ivzr/c^.  B. 

Knoru.  conchyl.  tom.  3  ,  tab.  iB,/î"-.  3. 

Le  chanoine  dégraisse  -^   par  les  Fiancois. 

DtscniPTioN.  Des  deux  coquilles  que  M. 
Ilw.iii  a  rapportées  à  celte  esjjèce  ,  cunune  en 
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formant  deux  variétés  ,  la  première  nte  paroîc 
appartenir,  à  raison  de  sa  lornie  bombée,  et: 
des  (|uatre  lascies  réticulées  (ju'elle  montre  à  sa 
superficie  ,  à  l'esj)èce  du  conc  arclicvéïjuv  ;  tan- 
dis que  la  seconde  me  seinble  avoir  autant 
d'analogie  avec  l'espèce  du  conc  drap  d'or  ^ 
que  certaines  variétés  qui  y  sont  contenues.  En 
effet ,  la  coquille  de  la  variété  A  du  cône  c'/ia- 
noinc  ,  est  bombée  ,  d'une  forme  ovale  ,  peu 
cylindracée  ,  et  terminée  en-desous  par  une  spire 
aiguë  très.élevée.  File  est  longue  de  deux  pouces 
SIX  lignes,  et  laige  d'un  pouce  quatre  lii;nes. 
Sa  superficie  montre  des  crues  longittidiîiales 
assez  marquées,  et  légèrement  saillantes  vers  sa 
base  ,  et  des  stries  circuLiires  peu  apjiarentes  . 
si  ce  n'est  sur  sou  tiers  inférieur,  ^a  spire  , 
élevée  en  un  angle  aigu  ,  est  composte  ,  de  treize 
sp. raies  ,  lisses  ,  ou  peu  sensiblement  striées  , 
dont  les  quatre  extérieures  sont  très-légèrement 
concaves  ,  les  intérieiues  sont  aplaties  ou  peu 
convexes,  et  celle  du  dehors  est  s  jule  bo.Jée 
d'un  léger  talus. 

Son  ouverture,  longue  de  deux  pouces  ,  et 
profondément  échaticrée  à  son  extrémité  supé- 
rieure ,  y  montre  un  biillemeut  de  d<ux  lignes  , 
lequel  parvient  jusqu'à  cinq  lii;nes  ,  à  demi 
pouce  de  distance  de  sa  base.  Elle  offre  inté- 
rieurement une  coul(  ur  blanche  ,  nuée  d'un 
rose  très-clair  ,  et  un  liseré  ponctué  ou  tomposé 
de  portions  de  lignes  brunes  ou  bleuâtres,  sur 
le  bord  tranchant  de  sa  lèvre. 

Ses  couleurs  consistent  au-dehors  en  un  fond 
jaune  ,  traversé  loiîgitudinalement  par  do 
flammes  brunes  ,  onduleuses  ,  et  circulairement 
par  des  lignes  brunes,  marron  oran-.é  ,  sem- 
b!al)les  à  celles  du  cojic  arche-vcqin-  ,  sur  le- 
quel on  appcrçoit  des  groupes  de  taches  écail- 
h-uses  ,  blanches,  souvent  nuées  do  bltuàtre,  et 
circonscrites  par  des  traits  bruns  j  outre  quatre 
fascies  réiiculées,  à  mailUs  marron,  fines,  mais 
■  inégales,  dont  deux  occupent  sa  moitié  supé- 
rieure ,  et  deux  ,  un  peu  plus  distantes  que  les 
premières,  sont  situées  sur  son  autre  moitié. 
Ces  fascies  sont  diversement  colorées  de  blanc, 
de  bleuâtre  ou  de  rose  clair  ,  et  elles  ne  dif- 
fèrent de  celles  du  cane  archevêque  ,  qu'en  ce 
(pi'elles  sont  nn  peu  plus  étroites  ,  et  que  la 
blanc  y  domine  davantage'sur  leurs  autres  cou-  \ 
leurs.  Sa  spire  nu  présente  d'autre  différence  , 
<|ue  d'être  un  peu  plus  élevée,  et  lui  ressemble 
(1  ans  tout  le  reste. 

La  coquille  de  la  variété  B  .,  beaucoup  pins 
effilée  que  la  première  ,  et  d'une  forme  qu'où 
peut  dire,  à  juste  titre  ,  cylindracée  ,  est  longue  - 
de  deux  pouces, sur  onze  lignes  de  diamètre.'Sa 
superficie  paroit  lisse,  tant  ses  stries  circulaires 
sont  ioiLlci  et  peu  api>arentes  ,  excepté  sur  son 
extrémité  inférieure  où  elle»  sont  un  jJt-u  plu» 


7^)0 


C  O  N 


clevces ,  et  mAinc  assez  distantes.  Sa  spire  ,  très-  ' 
aiguë  ,  est  composée  de  douze  spirales  légère- 
ment concaves  ,  striés  circulaire^ment  ,  et  un 
peu  hombées  à  leur  tour  extérieur;  dont  les 
cinq  du  sommet,  colorées  de  roîe  clair,  pré-  ^ 
sentent  un  rnn-;  de  grains  saillants  ,  nnalogues 
à  ceux  des  espèces  couronnées  ,  qui  suffit  pour 
distini.',uer  celle  coquille  de  toutes  celles  qui 
lui  ressemblent  le  plus. 

Son  ouverture  n'a  que  vingt  lignes  de  lon- 
pneur  ,  deux  lii;iies  d-:  largeur  à  son  exîrrniité 
supérieure,  (  t  trois  lignes  et  un  tiers  du  tôle 
de  sa  hase.  Elle  est  bien  échnncrée  au  haut , 
«-t  colorée  d'une  teinte  rose  dans  l'intérieur  , 
îwaucoup  plus  vive  et  plus  f  mcée  que  dans  sa 
première  variété  :  sa  lèvre  offre  le  mèni'î  liseré 
sur  son  Ijord.  Quant  à  ses  couleurs  ,  elles  sont 
lin  ]i€u  différentes.  Son  fond  brun  est  orné  de 
lignes  circulaires  noiritres  ,  ou  d'un  brun  beau- 
coup plus  foncé  ;  mais  ses  flammes  ou  lignes 
lontitudinaks,  y  sont  beaucoup  moins  dislirictes 
que  dans  sa  jirécédcn'e  variété  :  son  fond  esl 
recouvert  en  très-grande  partie  par  des  taclies 
blanches  éc.iileusps,  dont  les  groupes  divers, 
tanlfit  composés  de  lâches  trèspctiles  ,  et  îaa- 
l6t  formés  de  taches  grandes  ,  mêlées  d'autres 
qui  le  sont  nujins  ,  se  confondent  avec  si-s 
m;atre  fascies  ,  dont  la  position  et  la  composi- 
tion difl'èrent  peu  de  celles  de  la  variété  A. 
On  y  distinf,ue  seulement  des  taches  jaunes  , 
et  quelquefois  des  taches  écailleuses  bleues  ,  et 
d'autres  moitié  .blanches  et  moitié  jaunes  , 
mais  loujours  circonscrites  par  des  traits  d'un 
îjrun  très-fonré.  Sa  spire  est  finement  réticulée 
de  veines  brunes  ,  parsemées  de  mouchetures 
transverses  d'un  brun  noirâtre,  sur  un  fond 
lilanc  nué  de  jaunâtre  ou  de  roux. 

Ces  deux  coquilles  ,  quoique  réunies  sous 
«ne  même  espèce  ,  me  pavoissent  diltérentes. 
La  sccotwie  pourrolt  peul-ètie  en  former  ui:e 
distincte ,  à  citise  de  sa  forme  effilée  ,  et  des 
gi-atns  de  ses  dernières  sfrirales  ,  si  ce  uiéme  ca- 
ractère ne  se  relrouvoit  aussi  sur  la  dernière 
variélé  du  cotic  drap  d'or.  On  les  trouve  l'uni 
et  l'autre  dans  les  mers  des  grandes  Indc-s. 

i^i.  Co>'F,  abbé. 
Conits  abbas;  Hwass. 

Corins ,  tfsta  suhtylindnca  nnrantla  ,  fusco- 
nndata,  zonis  rosio  rcticidatis ,  maculisquf 
alh.'s  raris  passiiii  sparsis  ,  spira  acuta  ,•  Alus. 
Hwass..  spec.  142. 

La  dciitclL  d'or  à  clavieiile  larpv  et  courte  ^ 
à  Piis  des  orbes  f  concaves  ^  et  à  fond  blanc 
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nu.'  de  t'ichi^re  e-i  quelques  end  roi  la  ,  marbré 
d'orange  ,  a  vec  un  grand  noiiibri  de  traitt 
fins  et  serrés  y  roui^eb  uns  ,  qui  laissent  oV* 
petites  écailles  du  J'ui:d  ^  Favaxne,  conchyl. 
toiii.  2  ,   P'ig.  47'  >   <-^P-    •*  -vaiiet.  4- 

Textile  obscnratvm,  testa  ovato-oblonga-^ 
paniiii  convexa  ,  strigis  longitudinalibvs 
flamme is  nigro-fitscis  aut  castaneo-fuscis  et 
imciills  albis  distincta  ,  fasciis  quatuor  sub- 
tilissimc  rcticulatis  seu  cuut  xtis  c.incta  ,  spira, 
anfn.cubus  pla'ùnscuhs  filis  flamnieis  cas- 
taneo  fusciscolnratis,,  apie  obftiso.,  culmiielLie 
libio  i.if'rà  nplicalo  ;  CHE?.i:.riTz  ,  in  Martini^ 
cnntlyl.  tout.  lO  ,  pag.  y  y  ,  tub.  140  ^  Jig- 
l")26  ,  litt.  b  ,  c. 

L'n'bé,  ou  le  drap  d'or  à  dentelles-^  psr 
les  François. 

DiiscniPTicx.  Le  nom  de  drap  d'or  à  den- 
telles ,  que  les  amateurs  ont  donné  à  celte  co- 
quille ,  exprime  ar.ses  la  finesse  du  léifau  dont 
elle  est  ornée  ;  mais  un   nom  simple  étant  en- 
core plus  convenable  qu'un  noiu  co-jiposé  ,  j'ai 
cru   devoir    adopter  en  François  celui   qui   lui        l 
a  élé  dtinné  par  M.  Ilvvass,  comme   ie  l'ai  fait         , 
jusqii  ICI,  pour  toutes  les  autres  espuces  ou  même         I 
genre   ,    dont  Ips   noms    triviaux    offroieiil  le 
même    inconvénient.    J'ai    conservé  cepend.int 
tous  ceux  qu'un  long  usage  avolt,  en  quelque    1 
sorte  ,  consacrés  ,  ou  qui  ,  ayant  clé  adoptés 
dans  les  lanj^ues  étrangères  ,  n'auroient  pu  êlre 
réformés   sans  risquer  d'amener    quelque  cou- 
fn-iion  5  et  si   je  suis  ,   en  quelque  manière  ,  ré- 
préhensible  d'avoir    usé   de    ce   ménagement  | 
je  serai  néanmoins  excusable   à  raison  de  mes 
motils. 

Le  cône  oièc' diffère  un  pru  dans  sa  firme, 
de  l'csjièce  suivante.  Il  i  st  un  peu  plus  bombé 
vers  son  extièmiti  supérieure  ;  et  ,  quoique 
cylindracé  ,  il  est  plus  voisin  de  la  forme  co- 
nique que  de  l'ovale.  Sa  coqi:i!le  porte  deux 
pi>uces  de  loii£!ueur  sur  uii  pouce  de  diamètre. 
nile  r>st  marquéf  ,  à  sa  superficie,  de  stries 
Iransvcrses  très-légères  ,  et  un  peu  plus  sail- 
lantes sur  toute  soii  extrémité  inférieure,  que 
ver»  le  haut  ,  où  elle  est  lisse  et  presque 
iijiic.  Ses  crues  longitudin^iles  sont  peu  pro- 
noncées ,  même  à  sa  base.  Sa  spire  ,  quoique 
aiguë  ,  est  moins  l'ievée  et  plus  large  que  celle 
du  cône  drap  d'or  :  elle  est  composée  de 
neuf  ou  dix  spirales  ,  légèrement  concaves  , 
marquées  de  quelques  stries  circulaires  ,  et 
d'autres  longiludinales  un  peu  arquées  de  la 
même  finesse  ,  qui  v  forment  comme  un  re- 
stau superficiel.  Leurs  bords  offrent  une  pe- 
lite  saillie  ,  Inquelle  est   sur-tout   bien  oppa- 
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,  nie  siii- le  tour  extùileur  ,  où  «ilo  se  termine 
(  :    r.ii  talus  assez  viT. 

.S6n  ouverture  ,  longue  de  vingt  lijnos  porte 
:! 'iixligncsde  largeuràson  extrêiiùté  supérieure 
i  i  environ  deux  tiers  do  ligne  de  plus  à  son  autre 
-ctrèi:iiié  :  elle  ett  blaiitlie  inlcrieuremeut , 
1  chancrée  dans  le  haut  comme  les  précédentes, 
(  t  libérée  de  points  et  de  lignes  brunes  sur  le 
bird  tranchant  di;  sa  lèvre. 

El;c  oflre  à  l'extérieur  ,  sur  un  fond  jaune 
'  r.in;;é  ,  niié  de  marron  clair  ,  des  flammes 
l-Tiigitudinalfs  Ijruiirs  ,  et  des  lignes  circulaires 
i.nalogues  à  celles  du  conc  archex'êque  et  du 
(  nue  chanoine ,  mais  un' peu  moins  prononcées  , 
trois  fascies  très-finement  treillissées  de  rose 
ou  de  rouge  cangé  vif,  qui  sont  réunies  à 
(jucliiufs  éiulroits  par  des  bandes  longitudi- 
Dales  également  treillissées.  Le  reseau  ,  tant 
dfs  fascies  cjne  des  bandes  ii.termédiaircs ,  est 
composé,  en  grande  partie  ,  de  mailles  rhom- 
boïda'es  ,  d'autres  triangulaires  ou  arrondits 
et  écailleuscs  ,  et  de  tatlies  blanches  plus 
grandes  que  les  mailles,  qui  y  sont  dispersées 
avec  peu  de  régularité.  Do  ces  trois  fascies  , 
kl  plus  large  occupe  l'extrémité  supérieure  de 
la  coquille  ;  la  seconde  est  située  sur  son  mi- 
lieu ,  et  la  troisième  ;\  muilles  un  ])ou  moins 
fines  sur  sa  base.  Sa  spire  est  ornée  de  veines 
longitudinales  ondulcuses  ,  de  Couleur  orangée 
ou  rouge  brun,  des  taches  blanches  ,  quelque- 
fois nuées  de  bleuâtre ,  sur  un  fond  jaune 
clair. 

Cette  coquille  est  peu  coaimune  ,  et  des  mers 
des  grandes  Indes. 

j45.  Cône  diap  d'or. 

Co/ius  textile  ;    Linn'. 

Canns  ,  testa  subcylindrico-ovat.i  ,  lutea  , 
lineis  undulatis  longitudinalibus  Jiisciff  nia- 
culisque  albis  fulvo  circumligatis  ,  spira  acu- 
minata.;  Mus.  Hwass.  spec.  /-/.5  ,  ■variet.   A. 

A  Cylindrus  turcicnm   vcstcm  attalica 

manu  pictam  ostcntnns  ,  etc.  Bonakni.  re- 
créât.   p<ig..  \x<),  Jig.    Ki5. ejusd.   mus. 

Kirch.  pag.  i^5'j  .^  num.    i35. 

Olear.  mvs.  Gottorp.  tab.  Z\^fig.    i. 

M.US.   GoTTWAL.  tai.  6  ^fig.  94 >  litt.  a,  b. 

Cornet)  qui,  par  son  compartiment  dore' a 
mérité  le  nom  de  drap  d'or f  d'Arcenville, 
canckyl.  edit.  2 ,  pag,  lifl. ,  pi,  i3  ,fig-  F. 
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Cocfilca  longa  pyrifor.nis  vulg.tris  ^  liwxns  , 
ca'ididissima  ,  nutcuUs  croceis  /aiis  dtpicta  f 
c'a:  ruhrofusco  colore  reficulata ,  lineata  et 
spUndidi^sime  %'ernticultita ; Gualtieri.  ind- 
pag.  et  tab.  :!.5,fg.  A  A. 

Valutae  panni  aurei  perfexti  vocatac  ,, 
inusitatn  ontatu  pietac ,  denlicnlatis  vcliiti 
vestiiintur  Jintbriis  ,  crebro  ryliiidniloriiiii  ap- 
paratu  distinctis  ■,  ha^is  ara'itio  Jlavi  tst  co- 
loris, nincnlis  a^bis  satiiratcfuscis  ,  a/inrmii- 
quc  colorum  Tariegata  ;  SETt\.  thés.  tom.  3, 
pag.    i3G^  tab.  47;  /Ig.   16,    //. 

Lr   loman -.^   ADAifsON.    conchyl.   pag.   96, 
Recenfuss.     co7!c7y!.    tom.   i,     tab.    G^ 

K.voRR.  conchyl.  tom.    i,  tab.    i8,  Jîg.  6. 

Canna  textile  ;  te^ta  venis  rcticnlatis  luteis  , 
maru/is  lufeis  /itscistjrie;  Linn.  syst.  net. 
png.  iijt  )  nuni.  ?>it).^—episd.  mus.  lud.  ulr. 
pog.  5Gi  ,  nmii.  173. 

Conits  ohlongns  tcrcs,  albiis  reticulo  aiireo 
signatus  et  farciatus ,  aeit  lete  aureum^  Mar- 
tini, conchyl.  tom  2,  p°g-  243,  tab.  Si,, 
fg.  5.)t),   600. 

Coniis  textile  ;  testa  ovato-oblonga  ,  venis 
reticnlatis  fuscis  ,  maculis  luteis  J'uscisque  j 
BoBN.  ijid.  mvs.  Caesar ,  pag.  t5o,  -^  ejusd, 
tes  tac.  mus.  Caesar.  pag.  16S. 

Le  drap  d'or  ordinaire  ,  fond  blanc  sillonné 
circulairement ,  et  marbré  d'un  beau  jaune 
orangé  vif\  avec  un  grand  nombre  de  lignes 
onduleuses  et  de  traits  d'un  brun  très-foncé  ^ 
qui  laissi  nt  beaucoup  du  taches  grandes  1 1 
petites  du  fond ,  soit  triangulaires ,  soit  en 
forme  d'écaillés;  Tavahht..  conchy'.  tom.  3,. 
pag.  471  ,  esp.  1  ,  l'ariet.  1  ,  pi.   18,  fig.  B  ,  i. 

Zocrhocndsrs ,  goudlaakens  •,  par  les  Hol— 
landois. 

Die  spitzenrolte  ;  par  les  Allemands. 

Gold-hrocad  shell\  par  les  Anglois. 

Le  drap  d'or  ordinaire  ;  par  les  François» 

B  —  Testa  maculis  albis  reticulatis  fas*- 
ciata)  Mus.  HwAss.  variet.  B.. 
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Ihijuscc  speciei  vofutas  pannes  aurooi  pcr- 
textos  vacant ,  quoniam  mira  ornaln  supcrojc, 
variis  vcliiti  colorikiis  interti'xtac ,  ahjuci  acu- 
quasi  pictnc  si/nâ,  prae  rvlnpiis  antcm  fhvac 
anr^i  coloris  macuLw  omniunL  elcgantissimac 
apparent,  cœtcrum  et  funiculis  dcnticulat'.s 
ambi:intiir\  Seba.  thés,  tom,  3,  pog.  a36  , 
tab.   ^7ifg.  i4- 

KxoKR  coricliyl.  tom.  3,  tab.  ^  _fig-  3. 

Martini  concliyl.  tom.  3  ,  tah.  S^,fig.  598. 

AnimiraU<:  panne  aiireo  tcxtus  ,  testa  cylin- 
drica  ex  albo  maculata  ,  vcitis  longitudinali- 
bus  undulatis  in  fundo  sid'aueo  inst.ructa.ifas- 
ciis  transversis  quatuor  nitidissime  rcticuiafis 
cincta\  Ckemnitz  in  msrtini conchyl.  tom.  10, 
p'ig-  "5  ,  tab.   143  ,  Jîg.  iSaô  ,   litt.  a. 

f^e  drap  d'or/ascic  ,  variété  qui  ne  diffrre 
de  la  pnmi!  re  que  parla  disposition  plus  régu- 
lière en  deux  ou  trois  zones  de  ses  marbrures 
d'un  bel  orange  f'o':cé;  Favanxe  conc'.yl.tom. 
2  ,  pag.  fyj  I  ,esp.  1  ,  z'ariet.  2. 

l^er  admirai untcrdeu  drap-d'or  Schneckeu:! 
par  les  Aileuiunds. 

Le  drap  d'or  fascié  ,•  par  les  François. 

C lesta  transi'ersim  striata ,  ponderosa  , 

maculis  cœruLsceniibus  fasciata ,   apicc  rosco; 
Mus.  HwAss.  variet.  C. 

y4d     Rhombos     attagev.es       dictos   ,     hic 

Rhombus   pertinet  ,     carporc    est    crassiore 

et    rariore  pictura  ,     plus    flavi    moiistrante 

pracilitus  i  Se3a  thcs.  tom.  3  j  pag.  i3o,  tab. 

A^'fg-  "  >  '  =  • 

Xc  drap  à'or  cannelé;  Favanne  catal.  de  la 
tour.    nurn.   4^9. 

Textil^striatum  ,  testa  conico-cylindrica  . 
transverstn  striati  scabra  ,  str/gîs  nigricanti- 
hus  longitudinalibus  .^  maculisque  aureis  et  a'i- 
rantiis  r.ticulatim  supertexta  ,  spira  planius- 
cula  suJ'stria  '.a  acuminata  ,  maculata  ,  labro 
crcnulato  ;  Chemniïz  in  martini  conchyl .  tom. 
i0.ipag.  (10  ,  tab.    14 '  >J'g-  '3//  ,  mata. 

IJas  rauhe  gestrickte  golderte  zeug  j  par  les 
Allemands. 

Le  drap  d'or  cannelé  j  par  les  François. 

15 Testa  ovoïdi-a  ,  conferta  maculis   a- 

bis  trigonis  ,  non  intcrruptis ,  aurantio  tinciis  ; 
Mus.  HwAss.  variée.  D, 
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Le  drap  d'or  ovoïde  ;  par  les  François. 

n  —  Testa  tumida  ,  absque  fascia  ;  Mus. 
HwAss.  varict.E, 

Le  drap  d'or  ventru  ,fond  blanc ,  sans  au- 
cunc  nuance  de  bleu,  à  traits  marron  roiigcâlra 
et  comme  ja^cic  d'orar.iré  ;  Favaxnt.  conchyl. 
tom.  1  ,  pag.  472  ,  esp.  1  ,  x-ariet  /3  ,  pi.  iS  , 
/ig.B,5. 

Le  drap  di'or  ventru  ;  par  les  François. 

F  Tesfa    compressa  fasciata  ;     Mus. 

HwAss.   variet.  F. 

Le  drap  d^  or  comprimé  ;  par  les  François. 

G Testa  alba  ,  fiam-aulis  longitudinali- 

biis  fuscis  contiguis  ;  Mus.  HwAss.   variet.  Cr, 

Le  drap  d'or  rayé  à  fond  blanc  ,  nuécomm» 
pa  flammes  ,  de  jaunâtre  ,  et  à  lignes  lonfi- 
t./iùn.  lesondr/lcuses  ouen  zigzass  marron  très- 
foncé;  pAVANNi;  conchyl.  tom.  2  .  pag.  iyj  1  i 
esp.  >  variet  y  ,  pi.  18  ,  fig.  B  ,  G  . 

Le  drap  d'or  rayé;  parles  François. 

H Testa  albo-cœndea  ,  maculis  fuscis  ; 

Mus-HwASs.  variet.  H. 

Le  drap  d'or  bleu  ,  de  forme  plus  renflée  ,  à. 
robe  blanche  nuée  et  souvent  teinte  ,  inentie'-y 
de  bleutrès- foncé ,  avec  des  marbrures  ,  mar- 
ron ,  et  un  grand  nombre  de  traits  noirs  ,  qui 
laissent  des  écailles  du  fond;  Favanne  co/z- 
chyl.  tom.  2  ,  pag.  472  ,  esp.  1  ,  variet.  10 pL 

'8,  '^  ,fg-  R  >  4- 

Le  drar)  d'or  bleu  ;   par  les  François. 

I Testa  rubicnnda  ,  venis  rufis  albo  ma- 

culatis  zonata;  Mus.  Hwass.  variet.  I. 

J'o  'uta  ,  quae  inter  illas  quas  pannos  avro 
pcrtcTtos  vocant ,  jure  hujusce  generis  thalas- 
siarchum  vocaveris  etc.  Seba  thés.  tom.  3  j 
pag.   iZb  ,  tab.  l^-j  ,fig.  i5. 

Le  drap  d'or  rougc  ,  plus  effilé  dans  sa 
forme  ,  à  marbrures  d'un  très-vif  orangé  rouge  , 
disposées  par  zones  sur  un  fond  blanc,  nue 
légèrement  de  couleur  de  chair  et^e  bien  ,  raya 
de  brun  très-foncé  etc.  FAv.KST^B'^coricAyl.  totn. 

2  )  pag'  4/1  >  "/'•  '  >  varie/.  3- 

Le 
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Le  drap  d'or  rouge  par  les  François. 

y         K Testa    albida  ,    venulh    rctibiuque 

roseis;.  Mus.  Hwass.  varict  K. 

Rhombus  attagen  ;  Seca  thés.  tom.  3  ,  tab. 

Le  drap  d'or  couleur  de  rose ,  petit  rouleau 
des  plus  rares  ,  dont  la  robo  blanche  ,  nuée  de 
couleur  de  rose  est  marbrée  comme  en  dcuu. 
zones  ,  d'orangé  ,  d  gros  traits  marron  fonce  , 
et  à  zigzags  très-Jins  de  la  même  couleur  ;  Ia- 
VANNE  conchyl.  tom.  2  ,  pag.  4^3,  esp.  i  , 
fariet.  /4  j  pi-   '8  ijig'  B  8  ? 

Le  drap  d'or  rose  ;  par  les  Franrois. 

L  •—  Testa  élongata  carnea  ,  maculis  alhis 
^minutis  rctibusque  rufo  inclusis  ;  Mus  Hwass. 
variet.  L. 

Le  drap  d'or  alongé ,  à  robe  blanche  ,  mar- 
brée comme  en  deux  zones  ,  d'orangé  ,  et  char- 
fée  d'un  grand  nombre  de  traits  marron  t^qui 
laissent  de  très-petites  écailles  blanches  du 
fond  \  Favanne  conchyl.  tom.  i..,  pag.  lyj  t  , 
esp,    1  variet.  5  ,  pi.  i8 ,  fîg.  B  3. 

Le  drap  d'or  alongé  d  réseaux  j  par  les 
François. 

M  —  Testa  élongata  aurantia  ,  maculis 
albis  cordatis  ,  spira  acuminata  elevata  ,  an- 
fractiLus superioribus  iwdulosis \^hi^.  Hwass. 
variet.  M. 

Le  drap  d'or  pyramidal .,  à  clavicule  très- 
prolongée  ^  et  d  fond  bianc  ,  compartl  de  mar- 
brures et  de  traits  fins  en  zigzags  d'un  superie 
orangé  tendre.,  qui  laissent  de  grandes  taches 
du  fond:,  Fa  vanne  conchyl.  tom.  z^pag.  474  5 
esp.  4,  pi.  '8,fig.C,    t 

Le  drap  d'or  pyramidal  ;  par  les  François. 

Description.  Pou  de  coquilles  sont  autant 
diversifiéos  dans  leur  forme  et  leurs  couleurs 
que  celle-ci.  Les  nombreuses  variétés  ([u'^lle 
renferme,  considérées  par  plusieurs  comme  des 
espèces,  sont  la  meilleure  j)reuveque  l'on  [)uisse 
apporter  des-  difficultés  infinies  que  prése  nte 
Tarrangement  systématique  du  genre  du  cône  , 
la  distinction  de  ses  espèces  et  celle  de  leurs 
principales  variétés.  Dans  bien  des  cas  ,  les  co- 
quilles qu'on  est  convenu  dans  ce  genre  de  con- 
sidérer comme  des  espèces  n'offrent  pas  eulr- 
Hfstoire  Naturelle.  lo/Ke  1er.   Ver*. 
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elles  des  carpctères  aussi  saillants ,  que  la 
paroissent  ceux  de  quelques  variétés  et  notam- 
ment de  celles  du  cunc  drap  d'or;  mais  les  carac- 
tères des  premières  sont  réputés  constants  et 
invariables  ,  tandis  que  ceux  des  secondes  s» 
confondant  insensiblement  par  des  nuances  gra- 
duées d'un  individu  à  l'autre  ,  indiquent  assez 
par  cette  échelle  de  modifications  ,  dont  les 
extrêmes  paroissent  si  diflérenles,  que  leurs 
coqviilles  ne  sont  en  effet  malgré  leur  dissem- 
blance ,  que  des  dé^énéialions  d'une  espèce 
principale,  mais  des  dégénér.itions  qui  ont  leurs 
liiniles  ,  et  qui  doivent  dépendre  de  certaines 
loix  de  la  nature  ,  qui  n'en  sont  pas  moins 
existantes  pour  être  méconues,  et  dans  le  cercle 
desquelles  le  type  de  l'espèce  sans  cesse  modi- 
fié par  la  voye  de  la  génération  ,  continue 
cependant  à  se  conseiver  dant  toute  son  inté- 
grité. Les  limites  des  variations  que  chaque 
espèce  peut  éprouver  ,  si  elles  étoient  connues, 
fourniroient  vraisemblablement  les  meillLU'^ 
différences  especifiques  des  coquilles,  mais  peut^ 
on  se  flatter  d'y  parvenir  un  j.nir,  et  ne  f.uitil 
pas  en  attendant, classe  r  celles  que  l'on  possède^ 
d'une  manière  si  ce  n'est  aussi  précise  ,dumoins 
aussi  peu  arbitraire  que  les  notions  actuelles 
le  permettent. 

La  variété  A  du  conc  drap  d'or  étant  cel-le 
que  Ton  trouve    plus  comnuinénient  ,  doit  bien 
pour  cette  raison  être  confidérée  comme  le  type 
de  son  espèce.  Sa  coquille  parvient  à  un    fort 
grand  volume  ,  puisque  celle  que  je  décris  n'a 
pas  moins   de  quatre  pouces  une  ligne  de  lon- 
gueur sur  vingt-deux  lignes  do  diamètre  ;    mais 
celles  d'une  proportion  si  forte  sont  à  la  vérité 
peu  communes.  Sa  forme  est  cylindracée  ,  alon- 
gée  , renflée  vers  son  milieu,  presque  é;jalement 
retrécie  aux    deux   bouts,    ce    qui  lui  procura 
en   quelque  sorte  une    forme  plus    ou     moins 
ovoïde  ,  selon  le  degré  de  renflement  qu'elle  pré- 
sente sur  son  tour  extérieur.  Sa  superficie   est 
lisse  et  peu  sensiblement  striée  soiir  son  extré- 
mité  inférieure  ,    cependant    on   distinj;ue    de» 
stries  circulaires  plus  ou  moins  apparentes  ,  sur 
les  coquilles  d'un  "ige  moins  avancé,  qui's'alloi- 
blissent  et   disparoissent  même  totalement  sur 
celles     d'un      grand     volume.    Sa     spir.?    très- 
élevée  forme  un  angle  plus  aigu  que  celle  de» 
variétés  suivantes  ,    excepté    cependant  la  der- 
nière (uii  malgré  la  disproportion  de  sa  grandeur 
la  surpasse  de  ce  cô.é.  Ses   spirales  au  nombre 
de   douze   s'élèvent  assez  rapidement  jusqu'au, 
sommet ,  elles  sont  légèrement  concaves  sur  les 
trois  ou    qu.atre  extérieures,  quelquefois  inéga- 
lement siricés,  un  peu  renflées  ,   arrondies  sur 
leur  bord  inférieur,  et  distinguées  par  une  ligna 
suturale  très-fine, <]ui  est  presque  toujours  borde* 
d'un  liseré  marron.   Le  sommet  qiii  les  terniin» 
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est  blancl.ùre  et  (^ueljue  fois  nué  de  couleur  ât 
rose. 

Son  oiiverture  longue  de  trois  pouces  cinc)  j 
lignes,  bim  qcliancrée  à  son  extnimité  supc- 
lieure,  est  large  de  trois  lignes  vers  le  haut  ,  et 
de  six  lignes  et  demie  à  quelque  dislance  de  sa 
base;  elle  ollre  un  émail  d'un  très-beau  blanc 
dans  l'intérieur,  et  un  liseré  de  traits  ou  de 
T.icl.es  brunâtres  ,  sur  le  bord  mince  et  iran- 
cli.int   de  sa  lèvre. 

Le  fond  de  cette  coquille  consiste  en  une  cou- 
leur jaune  ,  marquée  de  lignes  longitudinales 
ruiduleuses  brunes  et  parsemée  de  taches  trian- 
i;ulalrcs  ou  corJifornies  blanches  ,  lesquelles 
sont  circonscri;es  par  des  traits  filiformes  fauves 
ou  bruns.  Ces  lachrs  sont  rares  ^  là  ou  le  fond 
est  bien  apparent  ,  elles  sont  au  coniraire  très- 
rapprocliées  et  disj)osés  en  écailles  de  grandeur 
illégale  ,  mais  plus  ou  moins  serréfs  au  haut  du 
tour  exlérieur,  à  son  milieu  et  à  sa  base.  Sa  spire 
est  ornée  sur  un  fond  semblable  ,  de  lignes 
brunes  oufauecs  longitudinales  onduleuses  ,  et 
de  taches  blanches  d'une  figure  moins  régulière 
que  celles  du  corps,  niai&également  circonscrites 
tXe  brun. 

La  coquille  de  la  variété  B  quoique  d'un   vo- 
lume peu  ordinaire  est  un  peu  moins  t:rande  que 
la- pre'iiiére  ,  et  cependant  plus  bombée  en  pro- 
portion ,  puisque  sur  trois  pouces  neuf  lignes  de 
longueur  .elle  a   aussi  un    pouce  dix  lignes   de 
dianièlre.    A  une  Ibnnc  analogue   à  celle  de  la 
variété  A,  mais  un   peu  moins  effilée  du  côté  de 
sa  base,  elle  joint  une  spire  aigué  ,  un  peu  moins 
élevée,  et  des  crues  longitudinales  plus  sensibles 
i  sa  superficie.  Ses  stries  circulaires  sont   aussi 
un  peu  mieux  apparentes. Ellen'eii  diffère  qjiand 
«lux  couleurs  que  par  leur  disposition  ,  qui  con- 
siste en  des  fascies   de  taches   blanches  ,  écail- 
leuses  ,    circonscrites  de    brun  marron  ,  sur  un 
fond  jaune  ,  analogue  à  celui  de   la  variété  A  , 
par  sa  leintr  et  par  les   lignes  onduleuses  longi- 
tudinales ,  brunes  ,  dont  il  est  orné.  Ces  fascies 
sojit  étroites   et  situées  au   nombre  de    trois  sur 
l'extrémité  supérieure  du  tour  extérieur  ,   deux 
autres  «eniblables    occupent    le    milieu   de    la 
coquille  ,  une  sixième  plus  large  que  les  précé- 
dentes et  entremêlée  de  parties  du  fond  garnit 
son  extrémité    inférieure.    Mais   cet  oidre   est 
quelquefois  dérangé  ,  puisque  la  coquille  de  M. 
Chemnitz  n'avoit  que  quatre  fascies  ,  dont  deux 
sur  son  extrémité  supérieure  ,   une  à  son  milieu 
et  la  quatrième  à  sa  base.  Toutes  les  autres  par- 
ties de  cette  coquille  dont  je  ne  fais  point  men- 
tion  doivent   t't  e  réputées  semblables  h   celles 
de  la  variété  A  ,   et  ce   (pie  je   dis  pour  celle-ci 
doit  aussi  s'appliquer  également  aux  suivantes. 
La    variété    C    présente    une    coipiille    plus 
courte  ,  plus  épaisse  et  proporlioaellemeut  plus 
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bombée  que   les  deux  premières  ;  elle   n"a  que 
deu.x   pouces  six    lianes    de   longueur  ,  sur  u» 
pouce  six  lignes  dedl.imètre.  Sa   superficie   est 
garnie  de  stries  circul. lires  beaucoup  plus  sail- 
lantes, et  ou  en  conipti' aussi  trois  ou  (piatre  qui 
tournent  sur  ses  spirales  jusqu'à  la  proximité  du 
Eoiiiniet.  Sa   spire  est  large  ,  semblable  dans  sa 
furiiie  à   celle  de  la  variété  B,  et  nuée  de  rose 
sur  les  tours  du   sommet.  Son  fond  d'un    jaune 
plus  foncé  et  orné  de  lignes  longitudinales  on- 
duleuses brunes  ,    e^t  inégalement  parsemé   de 
taches  blanches  nuées  de  bleuâtre  ,  et  bordées 
de  brun  noirâtre  du  côté  de  sa  lèvre;  il  offre  cinq 
fascies  composées  de  taches  blanches  semblables 
aux  premières  ,  dont  deux  occupent  son  extré- 
mité supérieure,  deux  autres  sont  situées  un  peu 
au-dessous  de   son   milieu,  et  la  cinquième  sur 
sa  base..  Celte  varié  é  est  peu  commune  ,  sur- 
tout lorsqu'elle  se  trouve  du  volume  de  celle-ci. 
Voici  une  variété  de  cette  espèce  de  la  plus 
grande   rareté  .  et  que   je  crois  n'avoir  pas  été 
encore  connue.  Sa   coquille  est  ovoïde   ,    très- 
boiubée  et  même  un  peu   plus  arrondie  vers   le 
haut  que  la  précédente.  Elle  est  longue  de  deux 
pouces   deux  lignes  et   large    d'un  pouce  trois 
lignes.  Sa  superficie  quoique  striée  circulaire- 
meiit ,    l'est   cependant    d'une    manière  moins 
sensible  que  celle  qui  la  précède  ,  mais   elle  lui 
ressemble  par   la  forme    de   sa  spire,  dont  les 
spirales  offrent  aussi  des  stries  circulaires  beau- 
coup  plus   fines  et  plus  serrées.  Elle   est   ornée 
s:ir  tonte  sa  convexité  de    taches  triangulairta 
écailleuscs  ,  circonscrites    de    marron  oranf.é  , 
mêlées  d'autres  beaucoup  plus  petites,  de  fi'Mire 
ovale,    très-nombreuses,   qui    la  font   parpitre 
comme  enveloppée    dans    un    réseau.    De    ces 
taches  ,   les  plus   grandes  sont    blanches  ,  les 
autres  sont  violàtres  ou  d'un  jaune  citron  ,  sur 
un  fond  jaune  ,  semblable  à  celui  des  premières 
variétés  ,    qui    perce  dans  leurs   interstices   en 
plusieurs  endroits.  La  diversité  des  nuances  que 
celte   cofpiille    présente    la  rend  une   des  plus 
ornées  de  sou  genre  ,  et  presque   autant  recom- 
mauilaljle  par  sa  beauté  que   par  sa  rareté. 

La  coquille  de  la  variété  E  est  très-ventrue  , 
et  par  conséquent  analogue  dans  sa  forme  à  celle 
des  d'iix  antérieures.  Elle  a  jusqu'à  trois  pou- 
ces deux  lignes  de  longueur  sur  un  pouce  onze 
lignes  de  diamètre.  Sa  spire  assez  semblable  à 
ci-lle  de  la  variéré  B  est  garnie  de  lignes  longi- 
tudinales onduleuses  peu  régulières,  d'un  fiiuve 
mêlé  de  jaunâtre  et  de  marron  ,  sur  un  fond 
blanc.  Le  fond  de  son  tour  exlérieur  est  jaune, 
|u  i!:t  de  lignes  liingitudinales  brunes  et  d'autres 
tr.insverses  orangées  peu  apparentes  ,  et  parsemé 
d'un  bout  à  l'autre  de  taches  blanches  écail- 
la uses  ipieUpiefois  nuées  de  violet ,  circonscrites 
de  brun.   11  arrive  aussi  qu'elle  présente  sur  un 
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fmifl  blanc  nué  de  rose  tendre  des  lignes  lonp - 
tuJiiiales  en  zigzags  ,  qui  ne  fi)rnient  point  alors 
des  taches  écailleiises  ,  mais  des  ondulations 
continues  ,  dont  la  couleur  c";t  ou  brune  ou 
marron  ,  ou  même  d'un  rougcàtre  orangé. 

Les  principales  différences  de  sa  variélé  F, 
Consistent  dans  une  légère  dépressii>:i  ipic  sa 
locpiille  offre  vers  son  milieu  ,  comaie  aussi 
dans  sa  forme  légèrement  conique.  Les  tours 
de  sa  spire  sont  un  peu  plus  concaves  que 
dans  aucune  aulre  VAriété  de  son  espèce  ;  ils 
sont  lisses,  et  les  stries  de  son  tour  extérieur 
ne  sont  bien  apparentes  qu'i  commencer  en- 
viion  lui  pouce  de  sa  base.  Quand  aux  cou- 
leurs dont  die  est  orii('e  ;  elles  sont  très-ana- 
logues à  celles  de  la  première  variété  ,  avec 
celte  seule  différence  que  les  lignes  brunes 
longitudinales  de  son  fond,  sont  coupées  trans- 
versalenunt  par  des  lignes  circulaires  de  la 
même  teinte  ,  qui  y  formrnt  un  réseau  à 
mailles  ,  presque  quadranjjulaires  ,  et  que  ses 
taclies  blanches  sont  en  général  un  peu  plus 
grandes  ,  et  moins  nombreuses  que  dans  cette 
première  variété. 

La  coquille  de  la  variélé  G,  d'une  forme 
bombée  et  analogue  à  celle  de  la  variélé  E  ,  n'a 
qu'un  pouce  inze  lignes  de  longueur,  et  environ 
treize  lignes  de  largeur;  elle  est  très-luisante  , 
sa  superficie  ,  peu  sensiblement  striée  ,  est 
ornée  de  lianes  Ion"itudinalcs  ,  onduleuses 
non  interrompues,  d!un  marron  très-foncé,  sur 
un  fond  blanc  ,  et  inégalement  nuée  de  jaunâtre 
ou  d'orangé  clair.  Cette  variété  diffère  dj  toutes 
celles  de  son  espèce,  en  ce  qu'elle  ne  porte 
jamais,  ou  presque  jamais,  des  taches  blanches 
triangulaires  ecailleuses,  comme  on  en  voit 
communément  sur  toutes  les  autres.  Sa  spire  à 
des  lignes  semblables  à  celles  du  corps  ,  sur  un 
fond  blanc  nué  foiblement  d'orangé.  Cette  va- 
riété est  peu  commune. 

Quand  à  la  variété  H ,  sa  coquille  est  un  peu 
moins  arrondie  à  son  extrèmilé  supérieure  rjue 
la  précédente,  elle  devient  aussi  et  plus  grande 
et  plus  épaisse.  Celle  que  je  décris  à  deux 
pouces  neuf  lignes  de  longueur,  et  un  pouce 
six  lignes  de  diamètre.  Onappercoit  àsasuper- 
ficie  ,  des  zones  longitudinales  quelquefois  assez 
élevées ,  et  des  stries  circulaires  très-fines  , 
excepté  vers  son  extrémité  inférieure,  où  elles 
sont  ti-ès-proncmcées.  Son  fond ,  d'un  jaun? 
orangé  plus  ou  moins  foncé  ,  forme  trois  rangs 
de  marbrures,  flambées  d;  liones  onduleuses 
brunes  comme  dans  les  précédentes  ,  inter- 
rompues par  des  taches  triangulaires  blanches  , 
circonscrites  de  brun  noirâtre,  et  nu''es  dans 
quelques-unes  de  violàtre  ou  de  gris  de  lin, 
avec  des  petites  veines  bleues  peu  nombreuses. 
Ces  uuanccs    de    bleu  «oJit    quelquefois    très-  , 
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légè:eî,  el  piincipalemen  sur  les  coju  lies  du 
plus  g'and  \olume;  mai;  eu  s'en  r:  p]iorta!il 
à  M.  ce  Fav..nne,  d'aulrcs  en  sont  tellement 
chargéis,  que  leur  fond  p  iroil  êire  enlièrcmenl 
de  cette  coult  ur.  Les  paities  blanches  de  cette 
coquille,  ([ui  sont  situées  entre  les  zones  du 
tond,  sont  garnies  de  lignes  fines,  rongeâlrjs  , 
en  zigzags,  bien  différentes  de  celles  qui  en- 
tourent ses  taches  écaiUcusos  ,  elles  y  forment 
comme  autant  de  fascies,  dont  les  mailles  sont 
aussi  quelquefois  nuées  de  bleu  plus  ou  moins 
foncé.  Sa  spire  est  tachée  ou  marbrée  ,  sur  un 
fond  blanc  d'orangé  ,  de  jaune  ,  de  safran  ,  ou 
ou  de  fauve  olivâtre  et  de  bleuâtre,  et  le* 
traits  longitudinaux  qu'on  y  distingue  sni;t 
rouge  brun  ,  ou  marron  foncé  ,  ou  enfin  d'fîu 
brun  très  vif.  Elle  est  peu  communr. 

La  coquille  delà  variété  I  ressemble  davan- 
tage par  sa  forme  à  celle  de  la  variété  B,  qu'A 
aucune  autre  de  son  espèce,  et  indépendam- 
ment de  ce  premier  rapport,  elle  a  encore  beau- 
coup d'analogie  avec  cette  coquille,  par  les 
fascies  dont  elle  est  ornée  ,  et  par  la  plaça 
qu'elles  y  occupent.  Elle  est  communément 
longue  de  deux  pouces  deux  lignes,  et  large  de 
treize  ligneS.  Sa  superficie  a  des  stries  circu- 
laires très-marquées  sur  sa  base  ,  d'autres  peu 
apparentes  sur  sa  moitié  supérieure,  et  quel- 
ques-unes très-fines,  et  serrées  sur  les  pas  de 
sa  spire  ,  dont  le  sommet  est  nuancé  de  rose 
clair.  Son  fond,  d'un  orange  rougeàtre  vif, 
est  coupé  longitudinalement  par  des  lignes 
onduleuses  rapprochées,  d'un  brun  marron,  et 
transversalement  par  des  lignes  de  la  même 
teinte.  Il  est  encore  parsemé  de  taches  blanches 
écailleuses  rares  ,  et  orné  de  cinq  fascies  e» 
réseau  écailleux  ,  dont  le  fond  blanc  ,  nué  drt 
rose  tendre  ,  est  treillissé  par  des  veines  rou- 
geâtres  tirant  sur  l'orangé.  Deux  de  ces  fisi  ies 
sont  situées  à  peu  de  distance  l'une  de  l'autre 
à  son  extrémité  supérieure,  deux  autres  sem 
blables  ,  mais  moins  distantes  ,  sont  situées 
Un  peu  au-dessous  de  son  milieu  ,  et  la  cin- 
quième occupe  sa  base.  Sa  spire  est  veinée 
d'orangé  ou  de  marron  ,  et  tachée  de  fauve  sur 
un  fond  blanc.  Elle  est  peu  commune. 

La  variété  K  ne  cède  point  en  rareté  à  la 
précédente.  Sa  coquille,  plus  mince  qu'aucune 
autre  de  son  espèce,  est  bombée  et  arrondie 
vers  le  haut,  et  retrécie  du  côté  de  sa  base  5 
elle  porte  vingt-une  lignes  de  longueur  ,  sur 
di.x  lignes  et  demie  de  diamèrre.  Des  strits 
circulaires  ne  se  présentent  qu'à  la  proximité 
de  son  extrémité  inférieure  ,  et  sur  les  pas  de 
sa  spire;  mais  les  premières  sont  saillantes  et 
bien  exprimées,  tandis  (|ue  les  secondes  sont 
enfoncées  et  très-superficielles.  Son  fond  blan- 
châtre, couleur   de  rose,  est  veiné  longiludi- 
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iialement,  et  flneiiient  treilllssé  sur  son  tiers 
iupe';rieur,  et  un  peu  au  dessous  Ae  son  milieu, 
de  traits  marron  oraligé  vif,  formant  des  mailles 
écailleuses  fines  ,  ou  orbiculaires  ,  ou  angu- 
leuses,  d'une  grandeur  presque  unilbrme  ;  on 
y  distingue  encore  quelques  trails  longitudi- 
ii.iux  ,  parallèles  à  s<'S  crues  ,  d'un  marron 
lougeâtre ,  et  des  tacJics  fauves  ou  jaunâtres 
«?n  plusieurs  endroit;,.  Sa  spire  est  ornée  de 
lignes  loni;iludinales  onduleusrs,  brunes,  ou 
rouoeâtres,  ou  orangées,  sur  un  fond  blanchâtre, 
iiué  de  rose  ou  de  violàtre.  L'intérieur  de  son 
ouverture  est  blanc  ,  nué  de  pris  de  lin  ou  de 
lilac,  à  sa  base  et  sur  le  bord  de  sa  Lèvre  ,  oii 
l'on  apperçoit  aussi,  à  cause  de  sa  transpa- 
rance  ,  un  liseré  treillisé  comme  sa  convexité. 

La  coquillç  de  la  variété  L  représente  en 
petit  la  forme  de  celV  de  la  variété  A;  elle  est 
même  proporlionnelii ment  un  peu  plus  alongée, 
puisque  sur  une  lo.igiu  ur  do  deux  pouces  qua- 
tre lignes,  elle  n'a  que  treize  lignes  de  dia- 
Biètre.  Elle  a  des  stries  à  sa  superficie ,  et 
porte  ,  sur  un  fond  couleur  de  chair,  un  réseau 
non  interrompu ,  à  maillés  très  fines ,  lequel 
est  parsemé  de  tacLes  blanche^,  inégales, 
écailleuses,  et  circonscrites  par  des  traits  marron 
d'une  grande  finesse.  Ces  traits  ayant  un  peu' 
plus  de  largeur  vers  le  liaul  de  la  coquille,  à  son 
milieu  et  à  son  extrémité  inférieure  ,  forment  , 
dans  ces  endroits,  autant  de  zones  dislinctesplus 
foncées  f[ue  celles  du  reseau  qui  les  sépare.  Sa 
spire  est  blanche,  et  inégalement  veinée  de  jau- 
nâtre ,  d'orangé  et  de  marron  foncé.  Celte  variété 
est  peu  commune. 

La  varii'lé  M,  que  l'on  nomme  le  drap  d'or 
pyramidal .,  et  dont  M.  de  Favanne  a  donné 
une  fîj;ure  inexacte,  d'après  un  individu  vrai- 
semblablement informe,  qui  se  trouvoit  alors 
dans  le  Cabinet  de  RLidame  de  Bandeville  , 
appartenant  niainlcnant  à  M.  l'Abbé  Gruel, 
est  Une  des  plus  précieuses  de  l'espèce  du  conc 
drap  d'or.  Cette  coquille,  longue  de  deux 
jiouces ,  et  large  de  huit  lignes  ,  diffère  de  celles 
des  variétés  précédentes  ,  par  sa  forme  plus 
effilée,  et  sur-tout  par  le  prolongement  ex- 
traordinaire de  sa  spire  ,  dont  les  tours  supé- 
rieurs sont  garnis  d'un  rang  de  grains  saillants, 
analonues  à  ceux  des  espèces  couronné  s.  Les 
crues  lonçiludinales  et  les  stries  circulaires  de 
sa  superficie  sont  peu  prononcées,  excepté  à 
son  extrémité  inférieure  ,  oii  elles  sont  aussi 
apparentes  que  dans  les  autres  varic'lés.  Ses 
onze  ou  douze  spirales  sont  larges,  légèrement 
renflées  dans  leur  milieu,  et  distinguées  par 
une  ligne  suturale  fine  et  bien  marquée.  Son 
fond  orangé  ,  composé  de  marbrures  et  de  traits 
fins  en  zigzags  ,  est  tout  parsemé  de  taches 
lllanches    anguleuses  ,    cordiformes  ,    tiianjju- 
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lairrs  ,  ou  irrégulières  ,  écailleuses  ,  dont  les 
'  traits  des  contours  ,  r]uelquefois  plus  larj^ts 
et  plus  foncés,  paroissent  disjiosés  en  trois  zones 
distinctes  ,  comme  dans  la  variété  ])récédente. 
Le  fond  blanc  de  sa  spire  est  taché  et  veiné 
de  jaune  orangé  ,  ou  de  jaune  plus  clair  tirant 
sur  le  citron.  Cette  coqxiille  précjeuse  nous 
paniît  davoir  fiirmer  une  espèce  distincte  d,6 
celle  du  tone  drnp  d'or.,  qui,  a  cause  de  sa 
forme  très-prolongée ,  et  des  grains  dont  les 
tours  supérieurs  de  sa  spire  sont  garnis , 
tiendroit  le  milieu  entre  cette  espèce  et  la 
suivante. 

On  trouve  plusieurs  variétés  du  cône  drap- 
d'or  souvent  réunies  dans  les  mêmes  parages  ; 
on  en  rencontre  dans  presque  toutes  les  mers 
de  la  Zone  torride,  au^  RIoluques,  à  Ambnine  , 
à  Mindanao  dans  les  Philippines,  a.l']--le  dé 
France  ,  au  Ca[)  di;  Bonne-esperanoe  ,  à  Mada- 
gascar ,  sur  les  côtes  du  Sénégal  ,  et  enfin  à 
Saint-Domingue  ,  à  la  Martinique  on  la  Guade- 
loupe ,  et  à  piufieurs  autres  endroits  de  l'Océan 
araériquain.  Beaucoup  de  pe-rstmnes  pensent 
que  le^s  variétés  de  celte  espèce  dont  la  coquille 
est  plus  alongée  sont  amériepiaim  s  ,  et  (|ne  celles 
des  Indes  orientales  sont  au  contraire  plus  bom- 
bées et  plus  épaisses  que  les  premières.  Maii  . 
celte  opinion  est  peu  fondée  ,  car  j'ai  ramasse 
des  ujies  et  des  autres  sur  les  cAtes  de  Madagasr- 
car,  où  on  eu  trouve  abondemmenl. 


146  CoNE  gloire  de  la  mer. 
Conits  salaria  maris  ;  Hwass.  . 

Co7iTfs,  testa  fiihcylindrica  conico.elongata,al- 
ba,ai!iaritio  fhsciata,maciilis  alhis  trigoriis fiib- 
tihssiniis  fiifco  cinctis  ad  apiccin  usque  rcticu- 
lata  ,  spirac  concavo-acuminatac  anfractibus 
supL'riuribusnodi//osis;Mus. iiwAss.  spcc.  i44* 

BcscJiaf/ig.  der  tiaturforsch.  Geselsch.  tom. 
3  ,  piJg.  33 1  ,  tab.  ^fig-  -ri- 

Schs.os.iehs  .  einleiti/7/s^  in.  die  conchilien 
kennCniss,  tuin.  i  y  pog.  63,  num.  18. 

Conrif  gloria  maris  ;  testa  valde  elon'gnta 
albij  ^  lintolisjlai'is  se  dea/ssaïUibiis  et  anas- 
tomosnTi/ibus  iii.  riicdio  obscnrioribus  retiair 
lata  ;  Mus.  GeveRs. /va^.  366,  num.  1087.  , 

Gloria  maris  ,   testa   cylindrica   clongatâ  , 

Vinis  et  lincis  conçatcnatis  fiiscis  etjlavcscen- 

tibus  subtilissime  reticulata  ,  et    iiiaculis  albis 

[  triangu/aribiis  undique  adpersa  ,   spira  pyii'^ 
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miihta  ,  anfractihis    ianalicnlatis   rctkulatiin 
pictis ,    coïumella    inj'ia    ir/ltxa  et   usque  ad 
■ihriora  ptnctralia    nitidissiiiie  iprotit  in   sii- 
'crficic  picta  ,    apertiitz   effitsa^  labro   acitto  , 
unticc  valdc  iinarginato  ;    Chemnitz  in  Mar- 
tini cf^/ichyl.   tom.    iO  ,pag.  jZ  ^  tab.    i^Z  , 
Jig.    i324,    i325. 

Die  zicrde  und    ehre  des  meerst    par    les 
AUcjnaiids. 


JjC  gloria  maris ,  ou   la  gloire  de  la  nur  \ 
par  Its   rrai;ç()is. 

Description'.  Le  cône  gloire,  de  mer  mérite 
«elfe  Jénomiiialion  pompeuse  par  la  beauté  de 
;i  fùruiG  ,  j)ar  rélévalioii  eNtraordiriaire  tic  sa 
.  |ilre  ,  par  l.i  /incsse  et  la  dt'licasse  d;i  réseau 
orangé  dont  sa  superficie  est  ornée  ,  encore  plus 
(|tic  par  son  ex  n'me  rareté.  Les  cabinets  de  M. 
J.yonet  ,  Moltke  ,  Galonné  et  Hwass  sont  les 
M  iils  connus  en  Euro])e  pour  posséder  cette 
..ipO'be  coquille.  C'est  l'individu  appartenant  à 
.\1.  HwAss  dont  je  vais  donner  la  description  , 
ioiiuel  ne  cède  a  aucun  des  autres  par  sa  par- 
i.tlte  conservation  &  et  par  la  vivacité  de  ses 
couleurs. 

Cette  coquille  est  presque  cylindracée  et  plus 
!  rapprochée  de  la  forme  coniqueprolongéequ'au- 
ciine  des  variétés  nombreuses  de  l'espèce  précé- 
dente. Elle  est  longue  de  trois  pouces  trois 
lignes  et  large  de  quinze  lignes.  Elle  est  légè- 
rement arrondie  à  son  extrémité  supérieure  , 
linemeiit  marquée  sur  toute  sa  superficie  de 
stries  circulaires,  lesquelles  sont  du  double  plus 
saillantes  et  plus  distantes  sur^  son  tiers  infé- 
rieur que  sur  son  autre  extrémité.  Sa  spire 
élevée  eu  un  angle  très-aigu,  à  faces  ég;ilenient 
inclinées  ,  porte  huit  lignes  de  longueur  dcouis 
l'i-chancrure  supérieure  de  l'ouverture  jusqu'au 
sommet;  on  y  compte  douze  spirales,  dont  la 
superficie  légèrement  concave  et  bombée  sur 
leur  bord  iaf^-rieur,  pst  finement  trcillisséc  par 
des  stries  loncitudinales  très-senées^  et  d'autres 
circulaires  moins  nombreuses  et  très-peu  pro- 
noncées. Les  quatre  ou  cinq  dernières  spiral.s 
«la   sommet  ^   au  lieu  du    bombtment   de   leur 
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bord  inférieur  ,  montrent  dans  cette  partie  un» 
carène  assez  saillante,  finement  crenneléc  ,  on 
•  amie  d'un  rang  de  noeuds  anulogncs  à  ceux 
de  la  variété  M  du  conc  drap  d'or.  Leur  ligna 
siiturale  consiste  en  un  sillon  étroit  et  régulier, 
qu'on  peut  distinguer  aisémc  ut  jusqu'au  sommet. 
Celui-ci  est  pointu  ,  et  terminé  par  un  bouton 
convexe  ,   lisse  et  diapliane. 

Son  ouverture  est  profondément  échancrée  à 
son  extrémité  supérieure  \  elle  est  longue  de 
deux  pouces  sept  lignes ,  large  de  trois  ligne» 
vers  le  haut  ,  et  de  quatre  lignes  à  la  proximit» 
de  sa  base.  Elle  est  blanche  intérieurement  , 
mince  ,  tranchante  ,  et  légèrement  plissée  sur 
le  bord  de  sa  lèvre  ,  principalement  df  puis  sou 
milieu  jusqu'au  bas  ,  où  elle  est  accompagnée 
d'un  liseré  violàtre,  foiblement  veiné  d'orangé. 

Celte  coquille  offre  à  l'extérieur  ,sur  un  lond 
blanc,  veiué  de  jaunâtre  ,  un  ré.'eau  à  mailles 
iiiies,  inégales,  triangulaires  ou  rhomboïdales  , 
qui  occupe  toute  sa  superficie.  Les  mailles  de 
ce  réseau  ,  tantôt  d'un  jaune  tirant  sur  l'orangé, 
tantôt  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  ,  qui  y 
forme  autant  de  fascies  distinctes  ,  sont  entre- 
mêlées d'autres  mailles  beaucoup  plus  peùtes  , 
et  presque  aussi  fines  tjue  celles  du  cône  amiral. 
Les  fascies  dont  elle  est  ornée  sont  étroites  , 
inégalement  distantes  ,  et  composées  de  tache» 
interrompues  d'un  jaune  orangé  vif  ,  sur  les- 
quelles on  distingue  tiuclques  lignes  lonj.itudi- 
iiales  ,  onduleuses  ,  d'un  marron  rouge  assez 
analogues  à  celles  du  cône  drap  d'or.  Trois  de 
ces  fascies  sont  situées  sur  la  moitié  supérieure 
de  la  coquille  ;  deux  autres  moins  prononcéfS  ■ 
que  les  premières,  occupent  sa  moitié  inférieure} 
et  on  y  voit  aussi  un  cordon  à  taches  étroites,  . 
transverses  et  écartées  ,  qui  ne  dépend  le  plus 
souvent  que  du  rembrunissement  des  mailles  de 
son  réseau  ,  lequel  s'est  opéré  dans  cette  partie. 
Sa  spîre  ,  outre  le  réseau  à  mailles  brumes  ou 
oi  aiig  'es  dont  elle  est  ornée  «  présente  encore 
sur  sfi  spirales,  des  taches  d'un  jaune  vif  orangé, 
que  Ion  distingue  jusques  sur  les  plus  élevées. 
Ses  trois  ou  quatre  dernières  spirales  du  som- 
met ,  sont  ordinairement  nuées  de  rose  ou  de 
violet  cU'.ir. 

'  Le  eone  gloire  de  la  mer  appartient  ,  suiranfc. 
M.  riwAss  ,  aux  mers  des  Indes  orientalest  . 


F.in.  du  Tome  premier. 
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CAME; — Chama  ,  LiKS. /pec.  164 — 167. 

Genre  pe  coquilles  bifalfes  irrégulièrss  ,  qui  a  pour 

caracière  , 

Deux  valves  inégales  adhérentes  j  deux  imprejjlons  mufculaires  dans 
chaque  valve. 

Les  fommets  inégaux. 

La  charnière  compofée  d'une  feule  dent  oblique ,  épaijje ,  crénelée  ou 
raboteufe ,  6  articulée  dans  une  cavité  de  la  valve  oppofée. 


ESPECES. 


1.  Came  feuilletée. 

Coquille  compofée  de  feuillets  lâches , 
tuiles  ,  déchiquetés ,  les  bords  légèrement 

plifjés. 

2.  Came  gryphoïde. 

Coquille  compofée  de  feuillets  ferrés , 
tuiles  ,  pliffés  ou  épineux  ,  le  dedans  & 
le  bord  des  valves   légèrement  Jlrics, 

5.  Came  unicome. 

Coquille  écailleufe  ,  ridée  ou  tuher- 
culeufc ,  le  fommet  de  la  valve  inférieure 
prolongé  enjorme  de  corne ,  les,  bords  unis. 

4.  Came  feffile. 

Coquille  prcfque  orbiculaire ,  compo- 
fée d'écaillés  ferrées  ,  plijjées  ,  légèrement 
epineufes  ,  lu  cavité  pointillée  ,  les  bords 
crénelés. 

j.  Came  ridée. 
Coquille  compofée  de  plis  tranfver- 


fes  ,   lamelleux  ,    écartés   &  frangés  j  la 
valve  fupérieure  plate  ,  la  cavité  unie. 

C.  Came  pointillée. 

Coquille  compofée  de  plis  tranfver- 
fcs  j  écartés  j  lamelleux  j  grenus  en  def 
fis  &  frangés  fir  le  bord^  la  cavité  poin- 
tillée. 

7.  Came  gauche. 

Coquille  en  forme  d'oreille  ,  épaiJJ'e  _, 
écailleufe  &  fillonnée  ,  les  bords  des  valves 
crénelés  ,  les  fommets  courbés  vers  le 
coté  gauche. 

8.  Came  bicorne. 


Coquille  bombée ,    marquée  de  fides  ; 
tranfverfiles  ,  les  fommets  tubuleux  ,  très- 
écattés  &  faillants  en  forme  de  cornes. 

^.  Came  arcinelle. 


Coquille  prefque  en  forme  de  cœur , 
garnie  de  côtes  longitudinales  epineufes, 
&  de  filons  pointillés ,  les  bords  des 
valves  crénelés. 


Hijivire  Njcurciîe,  Tome  FI.  Vers. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES,  Le  genre 
de  lii  Cime  Ce  Linné  renferme  des  coquilles  li 
différentes  les  unes  des  autres ,  &  certaines  d'en- 
tr'elles  correfpondint  fi  peu  au  caractère  généri- 
que de  cet  Auteur ,  qu'il  mz  paroit  très-étonnunt 
que  ce  genre  n'aie  point  été  encore  réformé  ;  de 
quatorze  cfpèces  que  Linné  a  décrites ,  les  quatre 
dernières  font  les  feules  qui  appartiennent  effec- 
tivement à  ce  genre  ,  &  qui  ayent  leur  charnière 
telle  qu'elle  eft  indiquée  dans  le  caractère  généri- 
que de  cet  Auteur  ;  les  autres  ont  toutes  deux 
dents  à  leur  ch.unière  ou  davantage ,  6i  leur  co- 
quille eft  conflamment  régulière  6i  libre. 

La  propiiété  qu'ont  certain;  s  coquilles  de  fe 
fixer  fur  les  corps  qui  f;  trouvent  à  leur  portée 
pendant  leur  jeunefle  &  de  s'y  attacher  d'une 
manière  très-folide  paT  la  fubflance  même  de  la 
coquille  ,  eft  très-conftante  dans  les  efpèces  fur 
qui  on  l'a  obfervée ,  &  femble  entraîner  ptefque 
toujours  l'irrégularité  de  leur  forme ,  comme  on 
le  voit  fur  les  cames  ,  les  huitres  &  les  fpondyles. 
Mais  il  ne  fuit  pas  de  là  que  .toutes  les  coquilles 
irrégulières  foient  nécefiairement  adhérentes  par 
leur  teft  ,  puifq'je  les  Placunes  &  les  Ptrnes  font  ir- 
ré'g'.ilières ,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  fixées  ou 
qu'elles  le  foient  feulement  au  inojen  du  bylTus 
qu'elles  laiflent  fortir  par  un  des  côtés  de  leur 
bsfe.  Les  Cames  proprement  dites  différent  donc 
des  auties  coqullks  que  Linné  avoir  introduites 
dans  ce  genre  par  leur  forme  irrégulière,  par  l'ad- 
hérence de  leur  coquille  &  par  la  ftrudure  de 
leur  charnière  qui  n'eft  compofée  que  d'une  feule 
dent.  Cette  dent  reffemble  à  une  callofité  épaiffe  , 
inégale  fur  fon  contour ,  &  fa  fuperficie  efl  rabo- 
teule  ,  &  garnie  de  tubercules  ou  de  crénelures 
qui  font  repétées  dans  la  foffette  de  la  valve  op- 
pofée.  Elles  ont  à  l'extérieur  quelque  analogie  avec 
les  huitres  à  caufe  de  leur  forme  irrégulière  ,  6c 
fur-tout  à  caufe  des  feuillets  dont  leur  fuperficie 
eft  fouvent  compofée  ou  tuilée  ;  d'ArgenviJle  & 
les  Auteurs  ,  qui  dans  la  fuite  ont  fuivi  fa  mé- 
thode ne  les  en  ont  pas  diltinguées  ,  ils  les  ont 
confondues  par  la  même  raifon  avec  les  fpondy- 
les, malgré  les  diftérences  remarquables  de  leurs 
charnières ,  &  celle  de  leurs  attaches  mufculaires 
qui  font  au  nombre  de  deux  dans  chaque  valve 
des  Cames  &  des  fpondyles,  &  font  folitaires  ou 
uniques  dans  celles  des  huîtres.  Lifter  réunit  les 
Camts  avec  les  fpondyles ,  inais  Gualtieri  en  fit 
avec  raifon  un  genre  à  part  ,  fous  le  nom  de 
Concha  gryphoides  (j)  ,  à  qui  il  donna  pour  ca- 
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raftère  une  coquille  non  auriculée ,  inequlvalvc," 
à  fommets  inégaux.  Quoique  cet  Auteur  n'ait  fait 
aucun  ufage  de  la  charnière  dans  la  formation 
des  genres  des  coquilles  bivalves,  il  eft  digne  de 
remarque  qu'il  réuffit  iTiieux  dans  ce  cas  que  le 
célèbre  Linné  ,  ce  qui  prouve  que  indépendam- 
ment de  la  charnière  on  doit  encore  confidcrer  Les 
autres  caraélères  extérieurs  des  coquilles ,  &  fur- 
tout  ceux  qui  tiennent  à  leur  régularité ,  eu  du 
moins  ne  pas  admettre  des  exceptions  trop  fré- 
quentes dans  le  caraflère  fondamental ,  fi  on  s'at- 
tache cxclufivement  ù  une  feule  partie. 

En  partant  rigoureufement  de  ce  principe,  je 
diviferai  le  genre  de  Linné  en  trois  genres  ;  le 
premier  fous  le  nom  de  dime  renfermera  les  co- 
quilles irrégulières,  adhérentes,  dont  la  charnière 
eft  compofée  d'une  feule  dent  raboteufe  ;  je  com- 
prendrai dans  le  fécond,  fous  le  nom  de  Cardin ^ 
les  coquilles  libres  régulières  qui  ont  deux  dents 
à  leur  charnière ,  &  fous  le  nom  de  Tridjcne  (*) , 
celles  dont  la  coquille  eft  libre  ,  régulière  ,  donc 
la  charnière  eft  compofée  de  deux  ou  trois  dents, 
&  dont  les  bords  de  la  lunule  font  crénelés. 
Au  moyen  de  cette  divifion  je  conferve  l'analc- 
gie  des  formes  extérieures  avec  celle  de  la  ftruc- 
ture  des  parties  internes  notamment  celle  de  la 
charnière  ,  &  je  découvre  un  paffage  qui  eft 
très-marqué  des  huîtres  aux  fpondyles  ,  par  le 
moyen  des  Cames,  &  un  fécond  des  bucardcs  aux 
maftres ,  en  y  interpofant  les  Cardites  &  les 
Tridacnes.  Ces  trois  genres  deviennent  clairs  & 
précis  ,  celui  de  la  Came  fur-tout ,  qui  à  caufe 
di  l'irrégularité  de  fa  coquille,  n'a  prefque  point 
d'autre  analogie  avec  ceux  de  la  cardhe  &  de 
la  tridacne  que  pat  le  nombre  do  fes  valves. 

Les  cames  vivent  ordinairement  a  une  petite 
profondeur  dans  la  mer ,  on  les  y  trouve  tou- 
jours attachées  aux  rochers  ou  aux  coraux  qui  y 
croiilent,  ou  grouppées  entr'elles  d'une  manière 
très-variée  ;  on  en  voit  fouvent  dans  les  collec- 
tions qui  font  attachées  à  d'autres  coquillages , 
parce  que  leur  tranfport  a  été  plus  facile  que  ce- 
lui des  coquilles  qui  étoient  fixées  fur  les  ro- 
chers ;  rarement  elles  oflrent  des  couleurs  bril- 
lantes, &  leur  valve  inférieure  eft  conftaminent 
mieux  colorée  que  celle  de  deftlis ,  &  fouvent 
d'ime  couleur  blanche  ou  cendrée  ;  c'eft  un  phé- 
nomène qui  leur  eft  commun  avec  les  huitres ,  les 
fpondyles  &  même  les  peignes ,  dont  les  coquilles 
font  fixées  ,  ou  pofées  dans  le  fond  de  l'eau  fur 
une  de  leurs  valves.    La  vérité  &  la  généralité 


(a)  Concha  gryphoïdes  eft  Concha  marina  ,  valvis  in.c- 
<juahbus  umbonata  ,  fcd  non  aunta  :  umbone  fatis  produUo 
£/  infigniur  incurva ,  valvula  fupcnori  complanata  ,  infenori 
cnnvtxa  ,  gibhofa  inxquai  :  £•  afpcra  :  flriis  &  ftruliura 
diverfimode  injirufla  ;  Gualtieri  ^  ind.  letî.  pag.   loi. 

{h)  Les  genres  de  la  cardite  Se  de  la  ttidacnc  ne  fe 
«rouvciu  pas  fur  le  tableau  gênerai  des  genres  pl.icé  i 
l'ii;ti;o4uûien ,  parce  que  je  ne  poavejs  prévoit  lejlqu'il 


fut  imprimé,  les  difficultés  que  le  travail  ailuel  de  ce  genre 
me  ptéfcnte  ,  c'eft  pourfiuoi  je  dois  prévenir  que  l'on  trou- 
vera à  la  fin  du  dernier  Volume  de  ccr  ouvrage  un  fé- 
cond Tableau  fy^ématique  &  gcncrnl  ,  qui  contiendra 
toutes  les  correftions  ï<  les  angincinations  qui  auront 
eu  lieu  fuccelTivcment ,  foit  dans  la  coinpofuion  ces  genres, 
fuit  dans  Icuc  diihibution. 
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if.  cette  obfen'ation  femblent  confirmer  le  (en- 
timent  de  ceux  qui  attribuent  à  l'éclat  de  la  lu- 
iTiicre  la  couleur  des  coquil!at;es,  car  la  valve  in- 
férieure des  cames  étant  preique  toujours  fixée  fur 
quelque  corps  folide  &.  tournée  vers  le  fond  , 
cotte  poffiion  tend  à  rendre  l'influence  de  la  !u- 
nilcre  très-peu  fenfible  fur  fa  fuperficie  Si  même 
entièrement  nulle  dans  certains  cas.  Leur  coquille, 
comme  celle  des  huîtres  ne  s'entrouvre  que  toible- 
ment  dans  l'eau  ,  elle  n'eft  jamais  auffi  bâillante 
que  celle  des  tellines  &  des  maàlres ,  ce  qui  dé- 
pend en  partie  de  la  forme  de  fa  charnière  & 
fouvent  de  la  fituation  que  la  coquille  prit  dans  fa 
-jeunefle  en  fe  fixant  fur  le  rocher  :  cette  fituation 
influe  auiïi  fur  fa  forme,  &  en  gênant  le  déve- 
lopement  naturel  de  q.".!ques-unes  de  fes  parties, 
elle  favorife  ailleurs  leur  extenfion  ,  ou  du  moins 
elle  la  rend  fuborJonnée  à  la  forme  des  corps  fur 
qui  elle  fe  moule,  &  dont  elle  embraffe  étroite- 
ment toutes  les  finuofités.  C'eft  à  cette  adhérence 
que  les  Cames  coniraélent ,  que  l'on  doit  attribuer 
en  partie  l'excefTive  variabilité  de  leur  forme  ,  & 
la  difficulté  que  l'on  éprouve  lorfqu'il  s'agit  de 
fixer  leurs  efpèces  ;  ici  l'on  ne  doit  recourir 
qii'avec  la  plus  grande  circonfpeftion  aux  feuls 
caraflères  extérieurs  ;  les  feuillets  tuiles  ,  dont 
quelques  efpèces  font  compofées,  préfentent  fou- 
vent  des  formes  très-diflféi entes  ;  ils  font  frangés 
ou  déchiquetés ,  faillants  ou  parallèles  aux  bords, 
&  quelquefois  recourbés  fur  des  individus  d'une 
même  efpèce  ;  les  épines  dont  les  autres  (ont 
omées  font  rares  ou  nombreufes ,  droites  ou  in- 
clinées ,  folides  ou  fiftuleufes  félon  les  indivi- 
dus ;  entin  Ls  carailères  que  j'ai  trouvé  les  plus 
confiants  fur  le  grand  nombre  de  C^me^s  qui  m'efl: 
paffée  fous  les  yeux ,  font  la  forme  de  l'intéiieur 
des  valves  qui  eft  lifte  ou  ftrié  ou  pointillé  ,  ou 
celle  de  leurs  bords  internes  qui  font  pliffés,  flriés 
ou  unis  j  Ci  dans  quelques  e'pèces  la  proportion 
ditlérente  de  leurs  fomm.ets  relativement  au  rcfte 
de  la  coquille.  Ces  caraélères  combinés  avec  ceux 
de  l'extérieur  ,  quoique  moins  certains  ,  fufiii'ent 
fans  doute  pour  diftinguer  les  efpèces  dans  un 
genre ,  ou  quoique  peu  nombreufes  ,  on  feroit 
tenté  au  premier  abord  à  en  confidérer  plufieurs 
comme  des  fimples  variétés ,  &  à  les  confondre 
enfemble  ,  comme  ont  fait  prefque  tous  les  Au- 
teurs ,  excepté  Mr.  Chemnitz  &  Mr.  Schroeter 
qui  femble  l'avoir  fuivi  pss  à  pas. 

Tout  ce  que  l'on  connoit  fur  l'animal  propre 
à  ces  coquilles  fe  réduit  à  ce  que  Mr.  Adanlbn 
de  la  Société  Royale  des  Sciences  nous  apprend 
de  l'ime  d'elles ,  qu'il  obferva  au  Sénégal  ,  qu'il 
nomme  le  Jat.uoti  ,  &  que  nous  croyons  .ap- 
partenir à  notre  came  gryphoïde.  Voici  les  pro- 
pres termes  Ai  cet  excellent  obfervatêi;r.  la 
fituation  naturelle  à  cette  coquille  eft  d'avoir  le 
fom.met  en  bas  &  l'extrémité  oppofée  relevée  en 
haut.  Dans  cet  état,  &.  pendant  que  les  battants 
-i  i;nnent  à  s'écarter  l'un  de  l'autre ,  oa  découvre 
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le  manteau  de  l'aniinal  femblable  aux  côtés  d'un 
fac  bien  tendu  ,  membraneux  &  fort  épais  ,  dont 
le  contour  eft  relevé  d'un  nombre  infini  de  petits 
tubercules  jaunes  difpofis  fur  cinq  rangs  fort 
ferrés. 

Ce  fac  enveloppe  tout  le  corps  de  l'animal  , 
&  ne  s'étend  pas  jufqu'aux  bords  de  lacoquille  ; 
il  eft  percé  de  trois  ouvertures  inégales ,  dont 
l'une  qui  eft  fur  le  devant  de  l'animal  laifle  palier 
fon  pied  ,  &  les  djux  autres  qiû  font  Iss  trachées 
fe  trouvent  far  Ion  dos. 

La  trachée  inférieure  eft  elliptique  ,  &  doux 
fois  plus  longue  que  large;  fon  ufage  eft  de  don- 
ner p3fl";'.ge  aux  excréments  &  de  rejetter  l'eau 
que  l'autre  trachée  a  pompée.  Celle-ci  eft  ronde 
&  une  fois  plus  petite  que  la  première.  La  troi- 
fièm.e  ouverture  eft  une  fente  fort  ctroire  qui 
s'étend  depuis  le  fommet  de  la  coquille  jufques 
vers  le  milieu  de  fa  longueur.  Elle  laiiTe  lortir 
aflTez  rarement  le  pied  qui  paroît  ordinairement 
fous  la  forme  d'une  hache  faite  en  demi-lune. 
Il  a  une  fois  moins  de  longueur  que  la  coquille 
&  porte  fur  le  devant  vers  fon  milieu,  un  petit 
lobe^charnu  dont  la  forme  eft  à-peu-près  quarrée. 

Les  parties  intérieures  renfermées  dans  le  fac 
que  forme  le  manteau  ,  font  aft'ez  femblabics  à 
celles  de  l'huître  ,  mais  au  lieu  d'un  feul  mufele 
qui  attache  les  battants ,  on  en  voit  deux  affez 
grands  fixés  fur  chaque  valve  ,  dont  on  apperçoit 
les  impreffions  fur  leurs  côtés.  M.  de  Favanne 
a  donné  dans  fa  nouvelle  édition  de  la  Conchy- 
liologie de  d'Argenville,  une  ligure  de  cet  animal 
contenu  dans  fà  coquille  ,  qui  paroît  avoir  été 
copiée  fur  celle  de  M.  Adanfon.  On  peut  la  con- 
fulter  ;;/.  7a  ,  f.g.  B, 

Perfonne  n'a  encore  indiqué  la  manière  dont 
ks  Cames  fe  propagent,  il  feroit  intérefl"ant  de 
coinoître  fi  vivant  fixées  commue  les  huîtres  & 
réunies  en  fociété ,  elles  jouiroient  encore  du 
mêmie  mode  de  génération. 

I.  Chame  feuilletée. 

Ckama  La^arus  j  I.1S.S.. 

Ch.irna ,  teftn  imbricata  lamelH'i  Iaxis  lactris 
Jlriatis  ,  marginièus  fuhplicaiis  ;  NoB. 

7îo.-f  doublet;  RuMPH,  thef  [ai.  48,  fig.  3. 

Cftrcum  muricatum  ,  ramofum  ;  Klein  ,  ojlrac. 
pag.  ii.6 ,  ffec.  I  ,  litCf  e. 

.-  v 
Huilré  nomniée  le'^i,e^feutl!eié,fes  ramages  , 
étages  ,  déchiquetés  &  ittji'-qués  rtp ré f entent  Jftz 
bien  cette  figure ,  cette  cviiuille  ejl  p-efque  toute 
blanche  avec  des  taches  couleur  de  rofe  ;  d'AK- 
GENVILLE,  conckyt.  ^fg.  ■^iH  ,  pi,  23  ,  fig  F. 

Spor.dy'us  major  crajfijftmus  ,(caber  ,  angvflus , 
ex    ciiierco  fubruber  ,   apice   d-f.crto  ,    cavitate 
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inferlore   aur'nu'um  referens;  Sloane  ,   her.  ja- 
mai:,  vol.  a  ,  tab.  241  ,  fig,  8,  9. 

Rof^  doMtt  ;  ValentynS  ,  verhaniellng  der 
l^hcr.  tub.  13  ,  /i.  4. 

5eBA  ,   thef.  tow.   3  ,  pag.    180,   tab.  88,  jlg. 

Il ,  <y  wi.  89  ,  fig.  6,  fig.  9  &  fig.  1 1. 

KwORR  ,  vcrgnugen  dtr  augen  ;  tom.  i  ,  tab. 
%.fig-  I. 

Chama  la^aras  ;  tefia  imhricata  lamellh  Luer'is 
nate  obllqu;  fubfpiraii  ;  linn.  fyft.  nat.pag.  I139, 
num.  164.  —  ejufd.  mu/,  'ud.  uir.  pag.  513  j  num. 
85.  —  Gronov.  Zoophyl.  fiifc.  3  ,  pag.  272  , 
num.  1165. 

Chama  lapants  ;  tejla  lameUis  patentlbus  la- 
ceris  ,  apice  altero  oblique  fuhfpiru'i  ,  v  O  N 
BoRN  ,  ind.  muf.  Ciifjr  ,  pag.  70  ,  num.  7  —  e'jufa, 
tejlac.  muj.  Ctfar ,  p.ig.  83  ,  tab.  ■)  ,  fig.  IZ  , 
13,   14. 

Uui'.re  ,  Fa  VANNE  ,  conchyl.  pi.  4j  ,  jîg. 
A,   i.  A  ,  j,.  Et  pi.  ^^,fig.  A  ,  \    A,  2. 

ReGENFUSS,  conchyl.  tom.  2,  tab.  "}  ,  fig. 
a2  ,  23. 

Chama  la'^arus  linrtdt  ,  placenta  foliacea  ,  fo- 
ins coacervans  obfita  ,  ditdint  in  fioffulam  pro- 
dhcîo  c-enulaio  ,  marginc  fuhcrenulaio  ,  natiius 
ir.curva:is  fuhjpiruHhus  ;  MaRTINI  ,  conchyl, 
torn.  1  ,  pag.    141^   tab.   -^l  ,  fig.  507,    509. 

Hafir  Homar  ;   par  les  Arabes. 

Rot[   doublet;  foelie  Bladeren;  par  les  Hol- 

landois. 

Die  Rot^  doublctte  ;  der  blater  kucken  ;  par 
les  Allemands. 

Le  gâteau  fizuiileté ;  par  les  François. 

Description.  On  diftingue  cette  coquille  de 
la  fiiivanie  p-)r  la  largeur  des  feuillets  dont  elle 
eft  conipoiée  &  par  leur  écartementqui  eft  toujours 
plus  cor.fidérable  que  dans  cette  efpèce.  Sa  forme 
,-ipproche  de  i'orbiculaire  ,  &  elle  a  ordinaireincnt 
ilv:ux  pouces  ou  dtux  pouces  &  demi  de  diamè- 
tre. Sa  valve  inférieure  eft  profonde  &  creufe 
en  corr.paraifon  de  celle  de  defius  ,  elle  fe  t.r- 
mine  à  la  ba(e  par  un  iommet  plus  alongé  & 
plus  recourbé  vers  la  droite  de  l'animal  que  celui 
de  la  valve  fupérieure  :  ce  fonimet  formie  une 
cavité  oblique  dans  l'intérieur  de  la  coquille  qui 
a  plus  ou  moins  de  profondeur  fcton  les  indivi- 
dus ,  &.  toujrurs  davantage  que  "celui  de  deffus. 
Elle  eft  garnie  en  dehors  de  feuillets  circulaires, 
écartés  &  profon.lément  découpés^  dont  la  fuper- 
ficie  eft  ftiiéc  &  inégalement  prolongée  tout  au 
tour  de  la  circonférence  des  valves  ;  on  en  voit 
quelquefois  dont  la  longueur  furpaffe  celle  de  la 
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coquille ,  &  cela  arrive  le  plus  fonvent  fur  celles 
qui  font  le  moins  avancées  en  âge. 

La  dent  de  fa  charnière  eft  obtufe  ,  crénelée  & 
fuuée  vis-à-vis  le  fommet  ;  tl!e  eft  très  folide  , 
très-inégale  &  quelquefois  tiiberculeufe  ;  elle  efk 
articulée  dans  une  foflette  correlpondante  de  la 
valve  oppofée.  Sa  cavité  eft  arrondie  &  lilfe  , 
elle  eft  bordée  tout  autour  pnr  deux  ou  trois 
inipreftiiins  circulaires  dont  la  plus  extérieure  eft 
p'iiiée  fur  le  bord  &C  finement  denticulée  ;  on 
y  diflirg'io  encore  deux  imprelfions  mufcuijirei 
placées  lur  les  côtes  ,  dont  la  gauche  eft  plus 
grande  &:  plus  élevée  que  l'autre,  mais  également 
iupîifîcicile. 

La  Carre  fieuilletée  eft  peu  confiante  dans 
fes  couleurs  ,  on  en  voit  d^ns  les  cabinets  de 
blanches,  de  jaunes  &  de  louges  ;  les  plus  re- 
cherchées font  celles  dont  les  feuillets  (ont  blancs, 
&  dont  la  valve  fupérieure  eft  ornée  de  trois 
bandes  lorgitudinales  couleur  de  ro(é  ;  l'intérieur 
des  valves  participe  foiblement  aux  couleurs  de 
dehors,  il  eft  le  plus  fouvent  blanc  &  borJé  d  une 
foible   ieii:te  couleur  de  rofe. 

Li  figure  de  Rumphius  ,  quoique  bonne  dan» 
tout  le  refte  ,  repréente  cette  coquille  avec  le 
fommet  de  fa  vî.lve  inférieure  tourné  vers  fa 
gauche  ;  mais  comme  ce  carjflère  ne  f;  préiente 
jamais  fur  cette  efpèce,  &  que  l'autorité  de  Rum- 
phius pourroit  induire  en  erreur  ,  il  eft  bon  de 
piévenir  que  c'eft  vraifemblablement  une  méprifedu 
Graveur  qui  n'aura  pas  fait  ufage  du  miroir  , 
comme  ce  même  ouvrage  en  fournit  plufreurs  au- 
tres exemples. 

On  trouve  cette  coquille  dans  la  mer  Médi- 
terranée &  dans  l'Océan  Américain  fuivant  Linné; 
Erowne  l'indique  à  la  Jjmarque  ;  Gronovius  fur 
les  côtesj  de  l'ifle  de  Curaçao  ,  S.'ba  &  Davlla 
afturent  qu'on  l'apporte  aufii  des  Grandes  Indes. 

a.  Came  gryphoïJe. 

Ch.^ma  gryphoïdis ,  LiNK. 

Charnu  ,  tefia  imbricata  fquamis  acpreffis  , 
plicatis  ,  fiubfpinofis  ,  vulvulis  intus  &  mjrgine 
obfioUte  ftriatis  ;  NoB, 

Spo'idylus  barbadenfîs  &  jamaïcen/îs  ;  LtsteR  , 
fynopf.    tab,    212,   /p    47,     &    tab.    215    ,  fig. 

Concha  gryphoides  ,  fuhrotunda  ,  lamlnis  & 
tubercutis  dtverflmode  exufferaia  &  firi.ita  ,  ter- 
reo  colore  o'-fcura  ;  Gualtieri  ,  ind.  pag.  & 
tab.   10 1  ,  fig.  D. 

Concha  gryphoides  ,  rugofa  ,  fînuofa  ,  afpera  , 
candida  ;   ejufJ.  pag.  6"  tab.  ead.  fig.  E. 

G.'obus  circinnatus  lifteri  ;  Klein  ,  oftrac.  pag, 
175  .  g'-"-  ')}fpe<'-  4- 

G'obus  ferratus  lifteri  ;  ejufd.  ibid.  pag.  ead. 
fpec.  3  j  tab.  12  ,  fig.  81. 
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OJîrtum  murUatum  peculiaris  fpeciei  ,  qu^tm 
i  elii  ad  crepitacula  Uproforum  ,  alii  ad  conchas 
i  0  mjcerâ  aromulico  diilas  referunt  Ê'.Seba  ,tkef. 
I     tom.  3  ,  pag.  lyp  ,  t<ib.  88  ,  fig.  8.  —  tj^fd.  ttib. 

49  >  fg-  1  *• 

Lf  jatjron  ;  AdANSON  j  conchyl.  pag.  205  , 
planche  l  j  ,  ^i;/i.    2. 

KnoRR  ,  vergnugen  itr  augtn  ;  tom.  I  ,  tab. 
7.1  ,  fig.    1  — tom.    j  ,   tdb.  14  ,   fig.   Z    &   row7. 

6,  tuo.  16,  y?i,'.  1 ,  2. 

ReGENFUSS,    conchyl.  tom.    I  ,   tji.  21  ,  JÎ^.  2. 

Chama  gryphoïdes  ;  r^yJj  orbicutata  muricatc  , 
MalvuU  altéra  plansore  ,  altéra  note  produdtore 
fabfpirali  ;  linn.  fyfl.  nat.  pag.  1139  »  num. 
165. 

Cltama  gryphoïdes  ;  VoN  BoRN,  ind.  maf. 
Cifar.  ri'idob.  pag.  71  ,  num.  S.  —  ejiifd.  tefiac. 
muf.   Cxj'jr ,  pag.  S4. 

Huître.  Fa  VANNE,  conchyl.pl.  45  j  fig. 
A,ï.  A  ,z  &  pi.  72  ,  fig.  B. 

Concha  ruptum  ,  concfia  gry.^hoïdei  lînnâi  , 
ttfla  o'biculata  ,  f^ucmis  imhricata  ,  natibus  Jub 
fpiralibus  ;  MaRTINI,  comhyl.  tom.  7,  pag. 
145  ,  tab.   -il  ,  fig.   510—513. 

Macerophylla  ;  flos  macis  vel  mofckatt  feu 
wyiftici  nucis  ,  tefta  fubrctunda  ,  foliacea  , 
fquamofa  ,  colore  purpuno  vil  citrino  infeSia  ; 
ejufd.   tom.  tod.  pag.   149  ,  tab.  52  ,  /^.    514, 

The  ockergeeU  œfier  ;  par  les  Hollandois. 

Die  fclfen  m:ifchel  ;  die  wefiindifche  chama 
la^jrui  ;  par  les  Allemands. 

Furbelowed  ckame;  par  les  Anglois. 

Fleur  de  mufcade  ;  ou  huître  feuilletle  jaune 
&  cramoifi  ;   par  les  François. 

Description.  La  coquille  de  la  Came  gry- 
phoide ,  eft  comme  le  dit  très-bien  M.  Adanfon 
d'une  forme  prefqiie  ronde  ,  médiocrement  .':pp!a- 
tie,  du  diamètre  Ai  deux  poucos  oU  plus,  &  d'une 
grande  épaifTeur.  Sa  furûce  extérieure  eft  groffiè- 
lement  ridée  par  des  li'lons  ferrés  qui  la  coupent 
fort  iriégulièrement ,  tant  en  long  qu'en  travers, 
&  quelquefois  relevée  par  écailles  ,  qui  dar.s  d'au- 
tres cas  font  pointues  &  en  quelque  manière  épi- 
reufes.  linérieurement  elle  eft  iuifante ,  &  fine- 
ment marquée  de  ftrics  longitudinales  ,  &  bordée 
tout  autour  de  la  circonférence  des  valves  pîir 
des  ftries  fort  ferrées,  qui  font  féparées  de  celles 
de  l'intérieur  psr  une  imprcfTion  circulaire  unie, 
large  de  deux  lignes  6t.  fembLble  à  celle  de  l'ef- 
pèce  précédente. 

Le  fommet  de  la  valve  inférieure  cft  aftez  émi- 
rent au  dehors ,  &  psrc'u  fotmer    lUi  tour  de 
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fpirale  beaucoup  plus  fenfible  que  celui  de  la 
valve  fupérieure  ,  il  eft  ordinairement  plus  épais, 
un  peu  plus  grand  &  plus  creux  que  celui  de 
defTus. 

La  charnière  de  la  valve  inférieure  coniifte 
en  une  grolTe  dent  arrondie  &  relevée  verti- 
calement ,  dont  la  convexité  eft ,  fuivant  M.  Adan- 
fon ,  fillonnée  de  dix  à  douze  cannelures  inégales, 
&.  que  j'ai  trouvée  fouvent  marquée  de  quatre 
ou  cinq  ftries  faillantes  ,  obliques  &  grenues,  & 
qwelquctois  funplemcnt  tuberculeufe.  La  valve 
lupérieure  eft  creufée  vis-à-vis  le  fommet ,  d'un 
trou  fillonné  comme  la  dent  de  la  valve  oppofée 
qui  s'y  engraine  eiaflement. 

Le  ligament  ne  diffère  prefque  pas  de  celui  de 
l'efpèce  précédente  dont  je  n'.il  point  parlé  par 
cette  raiibn.  Il  eft  rouftâtre  ,  court  &  étroit ,  il 
lie  les  valves  enfemble  &  parnît  fort  peu  au  de- 
hors. Enfin  les  impreflîons  mufculaires  font  fem- 
blables  à  celles  de  la  Came  feuilletée  &  fituées 
de  même.  Au  dehors  cette  coquille  montre  une 
belle  couleur  de  rofe  ou  de  chair ,  au  dedans 
elle  eft  quelquefois  blanche ,  quelquefois  purpu- 
rine ou  violette  ;  mais  ce  n'eft  pas  à  ces  feules 
couleurs  qu'elle  borne  fes  variétés.  DavJla  en  pof- 
fédoit  qui  éîoient  d'une  couleur  cerife  très-vive 
nuée  de  blanc  ,  &  on  en  voit  fouvent  de  couleur 
citron  ,  ou  de  citron  mêlé  de  blanc. 

Cette  coquille  fe  trouve  dans  un  grand  nom- 
bre de  pays  fort  éloignes  les  uns  des  autrs  ,  ce 
qui  concourt  à  augmenter  le  nombre  de  fes  va- 
riétés. Elle  eft  comme  l'elpèce  précédente  ,  ordi- 
nairement attachée  aux  rochers  cxpofés  aux  cou- 
rants de  la  mer  ,  &  elle  y  tient  avec  une  telle 
force  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  l'en  détacher 
fans  la  brifer.  Linné  dit  qu'on  la  trouve  dans  la 
mer  Aîéditerranée  fur  les  côtes  d'Afrique  ;  M. 
Adanfon  la  découvrit  autour  de  l'ille  de  Gorée 
&  de  Celles  du  Cap  Verd  ;  Lifter  l'indique  à 
l'ifle  de  la  Barbade  &;  de  la  Jairsaïque  ,  Davila 
&   Regenfus   la   recurent  des   Lides-Orientales.  ^ 

3.  Came  unicorne. 

Chama  unicornis  ;  NoB. 

Chama  ,  tefia  fquamofa  ,  rugofa  feu  tubercu- 
lata  ,  nate  inferiore  corniformi  elongata  ,  margi' 
nibus  Uvibus  ;  NoB. 

Concha  exotica  ve'tice  muricatim  i.itono  ;  Fab. 
ColumnA  ,  de  purpur.  cap,   ï^  figura  mala. 

Concha  vertice  muricatim  intorto  fabii  Columna; 
Lister  ,  fynopf.  tab.  214  ,  fig.  49  ,  figum  mu~ 
tuata  afib.  col. 

Concha  anfata  quA 

Concha  exotica  fab.  Column.i  ;  Klein  ,  oftrac. 
P^g-    '74  .  gen.  7  ,  tab.   li  ,  ;î^.  87  ,  88  ,  figura 
j  mniuata  a/iftcro. 
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Concha  venue  murk.nim  in:orro  ;  FetiveR  , 
g:\opl:yl.   tab.   I^i  ,  fig.    I  ,  fig"-"^  eadem. 

Concha  gryphoïdes  ohlonga  ,  rug'ts  (f  ftr'ns 
unàiitim  6'  profunde  fulciia  iifperu  Ù  aloidd  ; 
GuALTiERl  ,  ind.  pag.  &' tub.   lOi  ,  fig.  F. 

Concha  gryphoïdes  fqiiamofa  ,  mgof.i ,  lubtrcu- 
Ivfd  ,  umbone  n;,igis  prodiiSo  &  veluli  pediculo 
donato  ,  cinerea  ;  ejiifd.  ibid.  tab.~sad.  fg.  G. 

Concha  gryphoïdes  ,  oblor.ga.  ,  angujiior ,  nt- 
gof.i  j  fi  fia  cum  vu/va  fiperiori  in  fitu  &  extra 
Jr.tiin  exprejfd  ;  ejufd.  i'oid.  tab.  ead  ,  fig.  l. 

Chama  bkornls;  tefii.  va/vults  conicis ,  natibus 
cornifirrr.ibus  obliquis  tuoulofis  valvula  longio- 
ribiis  ;  LlKN.  fyft.  nat.  pag.    1139  ,  num.  166? 

Chama  bicornis  ;  ScHP.OETER  ,  elnleit.  tom.  3  , 
p.:g.  245,  tab.  8,  f.g.   18. 

Cl-I'MNlTS  der  naturfirfiher  ,  tcm.  20  ,  pag. 
8  ,  tab.  1  ,  fig.   I— V 

Chama  cornnta  ,  chama  bicorn.'s  linmi  fiu 
concha  anfita  Kleinii  ;  Martini,  coiickyl.  tom. 
'}  ,vcg.  150,  lab.  S-i-ifs-  516—520. 

Oit  gihoriite  cha.na;  par  les  Allemands. 

Huître  fiuilletée  gryphite  ;  par  ks  François. 

Description.  Je  penfo  que  c'eft  ici  la  coquille 
q'.i'3  Linné  a  nonimée  Chama  ùkornis  ,  dont  il 
tro\'oit  que  les  foramets  de  chaque  valve  étoient 
rrou'.bérants  en  forme  de  deux  cornes.  Il  ne  pa- 
roit  pas  que  cet  Auteur  aie  jamais  vu  cette  co- 
quille,  &  on  peut  au  contraire  conjeflurer  qu'il 
n'en  a  parlé  quï  d'après  Fabius  Columna  ^  6i  la 
niauvaife  figure  que  cet  Auteur  Italien  en  avoit 
donnée  ;  le  ï'ynonnne  de  Lifter  &.  celui  de  Klein 
qu'il  rapporte  à  cette  efpèce  ne  confirment  pas 
plus  fon  exilience  que  ceiji  de  Petiver.  Aucun 
de  ces  Naturalises  n'avoit  connu  la  coquille  de 
Fabius  Colun-.na  ;  Lifter  s'étoit  contenté  d'en  co- 
pier la  figure  ,  qui  tut  rcccpiée  dans  la  fuite  par 
Petiver  &  par  Klein ,  toujours  d'après  le  type 
infidèle  que  le  preir.ier  Auteur  en  avoit  fourni.  Il 
femble  réfulter  de  ce  que  je  viens  de  dire  que  la 
première  figure  de  Fabius  Columna  recopiés  tant 
de  fols  a  été  la  caufe  de  l'erreur  de  Linné  ,  &. 
rue  ne  repréfentant  que  très-imparfaitement  la 
valve  inférieure  de  cette  coquille  fous  deux  af- 
pcfts ,  celui  d  a  cru  que  cétoit  fes  deux  valves , 
fk  c'u'elles  étoient  corniculées  toutes  les  daux  ou 
terminées  en  forme  do  coquelui-hon.  Cette  erreur 
du  Niiîuralifte  Suédois  me  paroît  avoir  encore  in- 
lliié  fur  la  fynoniir.io  qu'il  avoit  r.ipportés  à  la 
Came  nryphoïde'i  laquelle  eft  fcuvent  fautive  ou 
du  ir.olns  mélangée  de  fynonimcs  appartenants  à 
ccUe-ci   &  à  d'autres  efpèces  très-diiïérentes. 

Les  figures  de  Gualtieii  que  je  cite  font  affez 
exaitcs ,'  mnis  elles  ont  encore  le  défaut  de  ne 
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repréfenter  que  la  valve  inférieure  de  cette  coquille , 
excepté  celle  marquée  i  qui  r;préftnte  la-' coquille 
entière.  Celles  de  M.  Chemnitz ,  &  de  la  con- 
chj'liologie  de  Martini  joignent  au  mérite  de  l'exac- 
titude ,  celui  d'ollrir  les  principales  variétés  dont 
cette  efpèce  eft  fufceptible,  &  mtritent  par  co.i- 
féquent  la  préférence 

Cette  co-juille  varie  depuis  deux  pouces  c!j 
diamètre  jufqu  à  dix  lignes  au  plus  ;  tantôt  elle 
eft  orbiculaire  ou  ovoïde ,  &  d'autre  fois  elle  eft 
oblongue  &  prefque  tordue  en  corne  d'abondance. 
Sd  fuperficie  n'eft  pas  moins  inconftante  ;  fouvent 
elle  eft  tuilce  ou  compofée  d'écaillés  ferrées  fem- 
blables  à  celles  de  la  Ca'ne  gryphuïde  ,  ou  bien 
elle  eft  hérilTée  de  petites  écailles  épineufes  fur  le 
bord  ,  ou  fiuiement  environnée  d'écailles  circu- 
laires ,  &  de  fimples  rides  quand  les  écailles  ont 
été  détruites  par  le  frottement;  ces  trois  manières 
d'être  co.mbinées  avec  I35  vaiiatlons  de  fa  forme 
pourroient  la  rendre  méconnoiffable  dans  bien  des 
cas,  fi  elle  n'offroit  d'ailleurs  deux  caractères  conf- 
iants ,  l'un  dans  le  prolongement  du  fommet  de  la 
valve  inférieure  en  for.Tie  de  corne  fpirale  & 
creafe  dans  l'intérieur  ,  ôc  l'autre  dans  la  fimpli- 
cité  de  fes  boràs  ,  qui  ,  quoique  fmueux  &  lé- 
gèrement onduleux  ,  font  fans  plis  ni  ftries. 

Sa  valve  fiipériet;re  a  toujours  moins  de  con- 
vexité que  celle  de  de'Tous,  &  fon  foinmet  qui  a 
fort  peu  d'élévation  eft  fitué  plus  près  du  centre 
de  la  valve  que  dans  la  Came  grypkoïde  :  elle 
convient  d'ailleurs  avec  cette  efpèce  par  le  nom- 
bre &  la  fituation  de  fes  impreifions  mufculaires 
&  par  la  place  du  ligament  cardinal ,  comme  par 
la  forme  de  la  charnière  ,  la  ftriifture  &  la  pofi- 
tion   ce  fa  dent. 

O.i  la  trouve  colorée  de  brun  ,  de  jaune  ou 
de  violet  ;  on  en  voit  aufll  de  couleur  de  pourpre 
dehors  comme  dedans,  &  c'cft  peut-être  à  cette 
variété  que  l'on  doit  rapporter  ,  une  coquille  de 
cette  couleur  que  l'on  range  dans  les  cabinets 
parmi  les  patelles ,  parce  qu'elle  a  la  forme  d'une 
patelle  cabochon  ,  &  que  les  marchands  de  co- 
quilles connoiffent  fous  le  nom  d'oreille  de  finge. 
Cette  coquille  appartient  inconteftablement  .-lu 
genre  de  la  Came  ,  comme  je  m'en  fuis  aiïuré 
for  plufieurs  individus ,  fur  lefquels  on  apperce- 
voit  encore  la  dent  de  la  charnière;  mais  comme 
je  n'en  ai  jamais  vu  que  des  valves  féparées  ,  & 
fur-tout  des  valves  inférieures  très-ufées  ,  il  ne 
m'a  pas  été  polfible  de  m'afl'urer  pofitlvement  fi 
elle  forme  une  efpèce  diftinfte ,  ou  bien  fi  elle 
appartient  à  quelque  variété  de  la  Came  untcorne, 
ci-deffus  mentionnée.  La  Came  unicorne  vit  fui- 
vant  Linné  dans  la  mer  Méditerranée  ,  elle  n'eft 
point  commune  dans  les  cabinets  de  Paris. 

M.  Allioni  ;,fl'ure  qu'on  la  trouve  fi  coiflmu- 
nément  en  Piedmont  dans  l'état  foflîle,  qu'il  n'eft 
prelque  point  d'er.dtoits  àc  cette  province  où 
on  reiKontre  des  corps  marins  pétrifiés  ou  fofiiles, 
qui  n':n  offre  çn  abondance. 
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Je  poflTede  un  moule  intérieur  péttiiii  de  cette 
coquille,  qui  vient  des  carrières  de  Boutonnct  , 
près  de  Montpellier. 

4.  Came  feflile. 

Chama  fi^Uis  ;  Non. 

Chama  ,  fuhorbiciilcia  ,  Imbiicata  f.juamis 
plicatis  fp'intfcentibus  ,  intus  punUata  ,  maigini- 
b::s  crenuiuris  ;  NoB. 

Lister  ,  fynopf.  tiib.  11  ^y  ,  fig.  48. 

Sto/.i ,  feu  fpondyll  lifteriani ,  figurs.  incon/iiin- 
tîs;  Klein,  ojirac.  pag.  174,  gtn.  6,  num.  i, 
t.tb,  11,  f.g.  86. 

Description.  Celle-ci  n'a  pas  ordlnairemcrt 
plus  de  neuf  eu  dix  lignes  de  diamètre  ,  elle  eft 
prefqce  orbiculaire  ,  plate  en  deffus  ,  &  arrondie 
&  creiife  à  la  valve  inférieure  ,  par  oii  elle  efl: 
ordinairen-.rnt  attachée  tout  le  long  de  fon  côté 
droit ,  fur  les  rochers  ou  fur  les  coquillages  d'an 
plus  grand  volume  qu'elle. 

Elle  eft  extérieurement  cotnpofée  d'écaillés  cir- 
culaires t!  es -ferrées  &  plilïées  fur  leur  longueur 
en  manière  d'épines  folidcs  ,  qui  garniffent  toute 
fa  fupcrficie  &  deviennent  un  peu  écartées 
près  des  bords;  la  valve  inférieure  offic  encore 
quelques  lames  détachées  du  fond  de  la  coquille 
qui  fervent  à  la  fixer  avec  plus  de  folidité  ,  & 
reffemblent  a  autant  de  pieds. 

Les  fommets  des  deux  valves ,  la  chariière  & 
le  ligan-ient  ne  diflèrent  point,  d'une  manière  ef- 
fentielle  ,  de  ces  mêmes  pprties  de  la  Qame  gry- 
phcïde  ;  mais  les  boids  des  valves  font  créne- 
lés ,  &  leur  cavité  cfb  toute  pointillée  ou  garnie 
de  points  enfoncés  ,  fi  petits  qu'on  ne  peut  les 
dirtinguer  que  par  le  moyen  de  la  loupe;  c'efl: 
par  ce  caraétère  qui  eft  très-conllant  ,  que  l'on 
doit  chercher  à  la  reconneître  ,  &  à  la  diftinguer 
de  cette  autre  efpèce  a  qui  elle  refiemble  d'ail- 
leurs en  d'autres  points.  Elle  eft  cendrée  en  de- 
hors &  peu  iuifante,  &  ttès-blanthe  dans  l'in- 
térieur des  valves.  Les^coqui^Jes  de  cette  .efpèce 
que  je  polTëde  font  attachées  fur  une  arche  de 
noë  j  ce  qui  -ïne  fait  préfumer  qu'elles  font  do 
Ja  irier  Méditerranée.  ' 

5.  Came  ridée. 

Chama  rugofa;  Nob. 

Chjmn ,  teSa  tranfverfîm  p'.iciita  ,  plicis  acu'.ls 
diJla:U!bus  pmbriûtis  y.va.vula  jupenori.,plj.nd ^ 
intus   /avis  ;  NpB.    ,    ^ 

LisTlR,,'/y/«)r/:/&^.  lïy  ,  fig.  53. 

Concha  gryphgïdcs' ,  glohofa  ,  firiis  fqiiimoju 
txc'fvcratà ,  f^fca  ,  G UALTiilRi ,.  iad.  pag.  & 
tui.   101  ,  Z^.  C. 
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Globiis  cliciitnatus  &  undaïus  ;  KlEIN  ,  çjlrac. 

P"?-  173 .  i'"-  5>  "'""■  S- 

Bivalve  foftU  ;  Favaî.ne  ,  concbyï.  pi.   67  , 

fis-  F- 

Chama  lamelh>f.i  ,"  lefla  fubrotunda  ,  lameUis 
tranfverfis  rr.embraiiitceis  ,  ferrutis  ,  murica-.is  Ù 
crcnatis  cinHa  ;  Martini,  cor.chyl.  tom.  7  ,  pag, 
lj6  .    tab.   î2  ,  jig.  521. 

Dli  blditerkhte  chama  ;  p.ir  !(.s  Al'er.iàiiùs. 

DESCRirTiON.  Je  ne  connois  &  ne  poflcJa 
de  cette  efpcce  que  des  individus  fofRles  ;  inais 
fa  coquille  marine  a  été  connue  par  deux  ccnchy. 
liologiftcs  di0.i:igués  ;  Lifter  &  Guahieri  en  ont 
donné  une^figure;  Klein  n'en  a  p.-.rlé  que  d'après 
Lifter ,  car  les  figures  de  la  conchyliologie  àt 
Favanne  &  de  Martini  ne  repréfcntent  que  des 
co;,u  îles  de  cette  efpèce  fofTile. 

La  Came  ridée  n'a  pas  une  forme  conftante  ,. 
elle  eft  ovoïde  ou  orbiculaire  &.  moins  irrégu- 
lière que  les  quatre  précédentes.  Sa  valve  irifé- 
rieure  a  trois  fois  plus  de  profondeur  que  celle 
de  deffus  ,  elles  font  compofé:s  à  l'extérieur  de 
plis  circulaires,  écartés  &  faillants,  dont  le  tran- 
chant eft  ordinairement  frangé  ,  quelquefois  cré- 
nelé ou  denté ,  ou  même  pliffé  fur  la  face  lu- 
périeure  des  lames.  Les  interftices  qui  les  féparent 
ne  font  point  ftriés  ;  ils  offrent  quelqiiefois 
une  légère  ondulation  ,  qui  tient  la  place  des 
lignes  élevées  de  ceux  de  l'efpèce  fuivante.  Le 
fommet  de  la  vaive  inférieure  a  beaucoup  da 
convexité  ,  il  eft  comme  dans  prefque  tontes  les 
autres  efpèces  ,  tourné  en  fpiralc  du  côté  droir 
de  la  coquille ,  &:  trois  ou  quatre  fois  plus  élevé 
que  celui  de  la  valve  fupérieure.  Celui  -  ci  eft. 
fitué  près  du  bord  de  la  vaive  &  prefque  point 
incliné  du  mcr.ie  côté.  Les  bords  des  valves  font 
fnrptes  fans  ftries  ni  crénelures.  La  charnière 
de  la  valve  inférieure  eft  fitaée  comme  dans  la 
Came  grypkoïdc  ;  mais  elle  eft  un  peu  plus  pe- 
tite que  dans  cette  coquille,  &fenfible:nent  crénelée 
ou  tuberculeufe  fur  le  bord  ;  elle  eft  reçue  de 
même  dan;  une  foftete  correfpcndante  de  la  valve 
de  defTus ,  dont  la  fuperficie  eft  également  den- 
ticulée. 

Je  ne  puis  indiquer  la  forme  du  ligament  oui 
unit  les  valves  ,  puifque  je  n'ai  fous  les  yeîix 
que  des  coquill£|S  toftiles  ,  mais  à  en  jui^er  par 
le  fillon  profond,  qu'on  apperçoic  à  fa  place  il 
doit  refteir.bkr  à  celui  des  autres  efpèces.  Le  de- 
dans des  valves  eft  très-uni  ,  de  même  que  la 
fppetiîcin  dejeiirs  impreffions  muf:i.:laires,  &  c'eft 
principalement  par  ce  caradcre  qu'on  doit  cher- 
cher à  la  d^ftinruer  de  l'efpèce  qui  fuit. 

Guahieri  dit  cjue  cette  coquillv;  eft  brune ,  ni 
fui. ni.  Liftc-r  n'on;  indiqué  fa  patrie.  Celles  aws 
l'oiji  trouve  daps  les  çàLiiiets  font  ordinaireinènt 
fcfliles  ,  elles  viennent  de  plufier'irs  endroits  de 
l'Eiirope.  On  en  rencontre  une  gr.!ii Je  qu.mtiw  dans 
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DtMJiriuox.  le  ae  pofiie  «gae  daar  vaBvcs 
tss  ieSas.  Ebes  tom  feâss,  tris-bo^Aéç  & 

|liixgiigil£   MlSuUKHU^  b  BOB  ffSItSs  <|H  cK  EZffi- 

nae  s  cnc  BgB^  ce  cfasBESiCy  &  ij^ijiniMg  Ioïe 
wac  'vaHre  BvncBi^BCy  Que  x  pres  de  ^bac  feiiirh 
de  pc&wJoBr;  cdfe  &  ddlanE  eft  OHne  pBs 
— ""-    "-     MaB  -'S'^"™'"*  Eflê  &  InEaK  £b'  le 

s,  «iiumts  Tis-2-TO  Is  ffis  dont  «&s 

ibsE  gKsÂs  àraoKsnBK.  Ces  piis  fiMt  as  Mm^iEe 
de  Mof  ooi  de  Ai  âtr  «  Ta»  iw-  d'diles^  &  Jôac 
ccaiB^  SasSoBC,  &  csassfiB  oa  daBôcdlss  &k 
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ce  CoM&gHM  :  <fle  ■'£(««  poâa  €aë  esotce 
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toujours  attacliée.  Le  fommec  de  la  valve  fupé- 
heure  ell  petit,  peu  courbé  &  peu  élevé. 

Sa  charnière  reilemble  à  celle  de  la  Cime  fef 
file  ,  elle  a  feulement  une  dircilion  diftérente  &. 
fon  ligament  fur  le  côié  droir  ,  au  lieu  qu'il  cft 
conHamment  placé  à  la  gauche  de  la  valve  inté- 
rieure dans  toutes  les  elpè.es  de  ce  genre ,  ex- 
cepté la  C^me  aninclte  qui  offre  la  même  con- 
figuration. Ses  imprellions  mufculaires  fon:  étroi- 
tes ,  plus  longues  que  dans  les  autres  efpèees  ,  & 
font  fituées  près  des  bords. 

Cette  coquille  eft  brune  en  dehors  ou  variée 
de  brun  &  de  blanc,  quelquefois  la  valve  fupé- 
rieure  a  deux  ou  trois  bandes  longitudinales  d'un 
brun  plus  foncé  ,  qui  vont  depuis  le  lommet  juf- 
qu'à  fon  bord  fupérieur.  Elle  vient  des  Grandes- 
Indes  &  n'eft  point  commune  dans  les  colledions 
de  Paris.  Celle  que  je  décris  eft  du  cabinet  de 
M.  le  Chevalier  de  la  Marck. 

8.  Came  bicorne. 

Chama  bicornis  ;  NoB. 

Chuma  ,  tejlii  ventricofa  tranfverjîm  rugofa , 
natious  dijlantibus  corniformibus  tubuto[is  ;  NoB. 

FavaNNE,  conchy h  planche  So  ,  fig.  5. 

Description.  M.  de  Favanne  eft  le  feul  Au- 
teur qui  aie  donné  la  figure  de  cette  coquille  , 
dont  il  n'exifte  encore  aucune  defcription.  M. 
Chemnltz-l'a  vrailemblablement  confidérée  comme 
une  variété  du  Ckama  bicornis  de  Linné  ,  puif- 
qu'il  a  cité  la  figure  de  M.  de  Favanne  à  cette 
efpèce  ,  dans  le  feptième  tome  de  la  Conchylio- 
logie de  Martini.  Mais  comme  il  eft  très-vr?ifem- 
blable,  ainfi  que  je  l'ai  établi  à  l'article  de  la 
Came  unicorne  que  jamais  Linné  n'avoit  vu  la 
coquille  dont  il  parloir ,  &  que  i'i  courte  def- 
cription n'étoit  fondée  que  fur  une  méprlfe  oc- 
cafionnée  par  la  mauvaife  figure  de  Fi-.bius  Co- 
lumna  ,  il  en  réfulte  que  cette  citation  de  M. 
Chemnitz  eft  une  erreur ,  qu'il  eft  d'autant  plus 
fingulier  de  trouver  dans  fon  ouvrage  ,  que  ce 
Naturalifte  connoilToit  très-bien  la  véritable  ef- 
pèce  de  Linné  ,  puifqu'il  en  a  publié  les  meilleures 
figures. 

La  Came  bicorne  n'cft  encore  connue  que  dans 
l'état  foftile  ,  celles  que  j'ai  vues  font  dans  le 
cabinet  de  M.  de  Joubert  ,  &  dans  celui  de  M. 
de  Rome  de  l'ifle  très  favant  minéralogifte  ,  j'ai 
irême  tout  lieu  de  croire  que  celle  dont  M.  de  Fa- 
vanne a  donné  la  figure  _,  a  été  tirée  de  ce  d.T- 
rier  cabinet.  Elles  ont  ordinairement  le  volume 
d'un  oeuf,  font  très-ventrues  ,  &  fant  couvertes 
en  dehors  de  rides  tranfverfes  ,  convexes  ,  iné- 
gales, non  lamelleufes. 

Les  fommets  y  font  placés  d'une  manière  dif- 
férente qu'aux  autres  coquilles  bivalves  ;  ils  f  nt 
fi  écartés  du  bord  de  la  charnière  ,   que  chaque 
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valve  prife  féparement  auroit  plutôt  la  form* 
d'une  patelle  contournée  en  fp'.rale  à  fomniet  ir- 
régulier &  tubuleux ,  que  celle  de  la  moitié  d'une 
coquille  Bivalve.  Ces  valves  ont  une  aflez  grande 
épai fleur  j  elles  font  très-creufes ,  font  unies  dans 
l'intérieur  Si  fur  les  bords  ,  &  ferment  avec  beau- 
coup de  préclfion.  Une  d'elles  eft  ordinaiiement 
adhérente  ,  comme  il  arrive  aux  autres  efpècés  , 
C9  qu'on  eft  en  droit  de  juger  par  ui-c  impreftîon 
femblable  à  une  caffure ,  qu'elle  préfente  au  bas 
de  fa  corne  &  tout  près  de  la  charnière.  L'in- 
flexion des  deux  fomir.ets  n'eft  pas  égale  fur  tous 
les  individus  ,  quelques-uns  les  ont  écartés  &. 
placés  fur  une  même  ligne  ,  d'autres  qui 
les  ont  tournés  fur  un  des  côtés  reffemblent  à  la 
tête  d'un  haut,  &  on  en  trouve  encore  dont  uri 
fommet  eft  très -écarté,  tandis  que  celui  de  la 
valve  oppofée  eft  to:du  ou  recourbé  fur  lui-même 
en  forme  de  crochet. 

Sa  charnière  confifte  en  une  feule  dent  très- 
épaiiTe  &  tuberculeufe  qui  s'engraine  profondé- 
ment dans  une  folTete  de  la  valve  oppolée,  elle 
n'offre  d'ailleurs  aucune  diflerence  remarquable  de 
ce  que  j'ai  déjà  dit  des  autres  efpèces  ;  il  en  eft 
de  même  des  impreflîons  rr.ufculaircs  &  de  la 
place  du  ligament   cardinal. 

Quoique  ces  coquilles  fe  trouvent  dans  l'inté- 
rieur du  royaume  ,  je  ne  puis  indiquer  l'endroit 
où  on  les  rencontre  ,  ayant  égaré  la  note  que 
j'en  avois  faite  dans  1^  temps ,  &  ne  me  trouvant 
plus  à  portée  de  pouvoir  la  recouvrer. 

9.  Came  arclnelle. 

Chama  arcinella  ;  LiNK. 

Ckama ,-  tefta  fubcorJata  ,  fulcis  longitudlnali- 
bus  penufis  ,  coflis  imbricato-'nuricatis  ,  margini- 
bus  crenuiatis  ,  fubplicacis  ;  NOB. 

Peciunculusjlriûtus  &  muricatus parvus ,  Lister  , 
fynopf  tab.  35';  ,  /^.  191,  fi^i^ra  mJa. 

Cochlea  in  parte  exttrna  afpera  ,  ob  criftas  qui, 
in  fingulis  fulcis  qiiihus  fignantur  ,  eminent  , 
plumbeo  colore  ,  &  br.ijîliano  in  liitore  inventa  ; 
BoNANNI  ,  rcceat.  cLiff.  3  ,  pag.  161  ,  fig.  3?<î 
—ejufd.  muf.  Kirch.  cLJf.  Z  ,  p.ig.  446  ,  nurn.  10 1. 

Tridacna  campecheana  parva.  pereleg.zns  ;  V2.TI- 
VER,  gaiophyl.   vol.  ï,  tab.   15,  num.  389. 

Chamitraclua  plicata,  quA  peâunçulus  ftriattis 
&  muricatus  p.irvus  lijleri  ;  Klein  ,  ojlrac.  pag. 
150  ,  gcn.  I  ,  num.  10. 

Knorr  ,  vergnugm  der  aiigen  ;  tom.  4  ,  tab. 
14 ,  fig.  i  -  6'  t:m.  6  ,  tab.  ^6  ,  fig.  i  ,  z. 

Chama  arcinella  ,  te/la  fulcata  muricat.t  cxca- 
vato-punclat.i  ,  cardlnis  calla  fejfili  ;  LiNN.  fyfi. 
nat.  pag.    iit,()  ,  num    167. 

Coqn'-lle  du  genre  des  cœurs,  norr.mcâ  marron 
épineux  ;  Davi!.a  ,  atal.  fyfi.  £-  raif.  tom.  I  , 
pUinche  jy  ,  fig-  T  &  pag.  3^6,  num.  8zi. 
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m  £'*.-iw.<r  drcinelU  ;  tela  fp:nofa ,  fuUis  longuu- 
d''-'.:i':s'js  excavato  p:.::3.!iis  ,  anol^  pofiicj  pa- 
pil'ofj.  intrufa  ;  ^'ON  BoRN  ;  ind.  rruf.  Cifir. 
pûg  71  ,  num.  9  —  ejitfd.  C£jl.ic,  muf.  dj^r.  p.ig. 
85. 

Coeur  ;  Fa  VANNE  y  conchyl.  pi.  52  ,  fig    E. 

Charr.a  arclntlU  Unnii,  te/la  cordaia  longitud:- 
nalitir  cofista  ,  Ù  in  dorjo  cojlarum  muricaia 
feu  fpirwfj  ,  fulcis  exczwito  -panUMis  ,  ano  cor- 
diformi  punctu-to  ,  njgofo  ,  circumjcripto  m.ir' 
gine  crenulato  ;  Martini  ,  conchyl.  tom.  7  ,  pag, 

Cedoornde  paarde-voet  ;  par  les  Hollandois. 
Ver  dorni'.hte  pfcrdcfujf;  par  les  Allemands, 
Le  marron  épineux  y  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  quoique  irrégu- 
lièie  approche  beaucoup  de  la  forme  d'un  cœur , 
elle  eft  bomkéa  &  cotnpofée  de  deux  valves,  qui 
font  moins  inégales  que  dans  les  eipèces  précé- 
dentes. Ella  offre  aufii  une  fingularité  trè.-remar- 
quable  qui  lui  eft  commune  avec  la  Carre  gauche  , 
dont  il  ferr.ble  que  perfoune  ne  s'eft  encore  ap- 
pcrçu  ;  elle  confifte  en  ce  que  le  ligament  cardi- 
nal tft  fitué  fur  le  côté  droit  de  la  valve  infé- 
rieure relativement  à  l'animal  ,  &  que  les  pointes 
des  fomir.eîs  font  tournées  vers  fa  gauche  ,  c'eft- 
à  dire  dans  un  fens  contraire  à  celui  des  autres 
eipèces  ;  elle  eil  garnie  en  dehors  de  côtes  lon- 
gitudinales épineufes  ,  qui  fe  divifent  en  d'autres 
plus  petites  à  quelque  difrance  des  fommets  :  fes 
épines  ont  beaucoup  plus  de  longueur  vers  le 
irilieu  des  valves  que  fur  leurs  côtés ,  elles  font 
prefqus  toujours  creufées  en  demi-tuyaux  &  font 
rarement  terminées  par  leurs  pointes.  Les  grandes 
&  les  petites  côtes  lont  féparées  les  unes  des 
autres  par  des  filions  plus  larges  qu'elles ,  dont 
la  fuperficie  eft  parfemée  de  pores-enfoncés,  fer- 
rés &  fembiables  à  des  piquûres  d'tpingie  ,  qui  la 
font  pcroitre  chagiinée. 

Le  fcmmet  de  la  valve  inférieure  eft  ordinai- 
rement un  peu  plus  gros  que  celui  de  deftus  ,  & 
c'eft  par  lui  que  cette  coquille  s'attache  aux  autres 
corps.  Ils  font  peu  écartés  l'un  de  l'autre  j  &  font 
conftammext  courbés  en  arrière  ,  c*eft-à-dirç  vers 
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la  gauche  de  l'animal.  A  commer.cer  par  les 
fommets  ,  on  voit  fur  le  ce  té  gauche  ou  fur  la 
face  pcftérieure  des  valves  ,  une  lunule  en  forme 
de  cœur  très-enfoncée  ,  dont  la  fuperHcie  &  les 
tôles  font  couverts  de  petits  ti.bercules  fembiables 
à  des  papilles  élevées  ,  &  au  deiTus  de  la  lu- 
nule ,  une  faillie  ou  prolongem.ent  des  valves,  qui 
eft  armée  de  fortes  épines.  Le  dedans  do<  valves , 
quoique  lifte  ,  offre  quelques  filions  longitudinaux 
qui  correfpondent  aux  côtes  de  dehors  ;  leurs 
bords  qui  font  légèrement  pliftes  fur  leur  con- 
tour ,  font  encore  termi.nés  par  une  crénelure 
très  fine  qui  commence  aux  deux  côtés  de  la  char- 
nière &  fe  prolonge  d'un  bout  à  l'autre. 

La  charnière  de  la  valve  inférieure  confifte  en 
une  grofte  dent  oblique  6c  faillante ,  marquée 
de  trois  ou  quatre  filions  ,  qui  s'engraine 
dans  une  foifette  de  la  valve  fupérieure  ;  celle-ci 
a  un  pareil  nombre  de  ftries  élevées ,  qui  lorfque 
la  coquille  fe  ferme ,  font  reçues  dans  les  filions 
de  la  valve  oppofée.  Le  ligam.ent  eft  noir,  il  eft 
fitué  à  la  bafe  de  la  coquille  ,  mais  d'un  côté 
oppofé.  à  celui  des  fept  premières  efpèces.  Les 
in  preflions  mufculaires  font  fituées  à  la  ir.ê.Tie 
hauteur,  leur  fuperficie  eft  lé;^èrement  ridée.  Se 
celles  du  côté  de  la  luaule  font  les   plus  petites. 

La  Came  archielle  eft  ordinairement  blanche  en 
dehors ,  &  mêlée  d'un  teinte  jaunâtre  à  l'inté- 
rieur ,  mais  on  en  connoic  une  variété  qui  eft 
couleur  de  rofe  ou  légèrement  vineufe.  Elle  vît 
dans  l'Océan  Américain  fuivant  Linné  &  Daviîa; 
Bonanni  dit  qu'on  la  trouve  fur  les  côtes  du  Bré- 
fil  ,  6c  Petiver  fur  celles  de  Campeche.  Knorr 
afflire  qu'on  la  rencontre  aufli  aux  Indes  Orien- 
tales. 

Efpèces   qui  ne  font  pas  fuffifamment  connues, 

*  Concha  grypho'ides ,  fatis  deprijfa,  innumeris 
paris  undjque  punciara  ,  fubalbtda  ,  cum  valva 
fuperiori  extra  fitum  defgnata  ;  que,  ferra  feparata 
fuit  a  concha  margaritifera  ;  GuALTlERi,  ind.  pag, 

&  tab.    10 1  ,  fg.  L. 

*  Die  linhe  gerun^elte  ckanie  ;  Schroeter  ; 
einleitung  in  die  conchylienk.  tom,  3  ,  pjg.  15  5  > 
tab.  8  ,  jig.  19. 
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CAMERINE;   vutgairement  pierres  tenticuiairts — Camerina;  NoB. 

Genre   de    coquilles   univalves  ,  multiloculaires 

4JUL  a  pouf  caracître  , 

Une   Coquille   ordinairement  de  forme  lenticulaire ,  difcoïde  ù  ré-  \ 
guliac. 

La  /pire  intérieure  ,  coupée  tranfverfalement ,  par  un  grand  nombre  ! 
de  cloijuns  imperforécs. 


ESPECES. 


I.  Camerine  liflTe. 

Coquille  lenticulaire  j  unie, 
1.  Camerine  ftriée. 

Coquille  lenticulaire  jjlrie'e. 


3.  Camerine  tuberculeufe. 
Coquille  lenticulaire  ,  tuberculeufe. 

4.  Camerine  numifmale. 
CoquilU  applatie  &  unie. 
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OBSERVATIONS   GÉNÉRALES.  Les    co- 

jqiiiiles  dont  je  parlerai  dans  cet  article  iont  du 
nombre  de  celles  que  l'on  ne  trouve  que  pétri- 
fié;;S  ou  dans  l'état  foflîle  ,  &  dont  les  marines 
font  ablolument  inconnues.  Elles  Iont  ordinai- 
rement défignées  par  les  Orydologiftes ,  fous 
le  nom  de  pierres  lenticulaires  ou  de  pierres  nu- 
Oiifmales,  &  il  n'ert  point  de  raifonnement  ha- 
fardé  qu'ils  n'ayent  fa^t  fur  leur  nature  &  fur  leur 
origine.  Langius  qui  étoit  à  portée  d'en  exami- 
ner les  dift'iirentes  efpèces  ,  fur  les  Alpes  où  elles 
font  fi  abondantes,  &  oti  on  les  trouve  ordinai- 
tement  mêlées  avec  d'autres  coquilles  marines, 
ne  les  regarda  que  comme  des  jeux  de  la  nature  , 
qu'il  attiibuoit  à  la  force  plaftique  de  je  ne  fçai 
quelle  femence,  qui  ,luivant  lui,  pouvoir  produire 
dans  les  couches  calcaires  des  montagnes,  des 
formes  analogues  à  celles  des  cotps  organifes. 
Ce  fentiment  qui  étoit  celui  du  temps  oîi  il  vi- 
>foit  ,  n'avoit  befoin  que  d'être  connu  pour  en 
fentir  la  ridiculité  ;  auffi  je  ne  m'arrêterai  pas  à 
détailler  les  bafes  futiles  fur  lefquelles  il  étoit 
fondé  ,  puifque  l'obfervation  &  l'efprit  d'analyle 
nous  ont  enfin  conduit  à  des  notions  plus  précifes. 

BoURGUET,  dans  fes  lettres  philofophiques 
imprimées  en  1729,  adopta  fur  l'origine  des  pierres 
numifmales  un  fentiment  moins  invraifemblable 
que  celui  de  Langius  ,  puifqu'il  foutint  leur  ori- 
gine marine  ;  mais  il  tomba  dans  une  autre  er- 
reur, en  les  confidérant  comme  des  opercules  d'am- 
monites ou  d'autres  coquilles  univalves  ,  avec  qui 
elles  n'ont  au  furplus  qu'une  faufie  reflemblance 
&  nullement  l'organifation. 

Peu  de  temps  après ,  JEAN  JA  Q.  SPADA,  dans 
fon  catalogue  des  pétrifications  de  Vérone,  publié 
en  1739  j  fouçonna  que  les  pierres  numifmales 
croient  des  véritables  coquilles  marines  qui  avoient 
été  dépofées  par  les  eaux  aux  endroits  où  on  les 
trouve  j  &  qu'elles  appartenoient  aux  bivalves. 
Suivant  lui  cette  coquille  étoit  compofée  de  deux 
valves  ,  qui  contenoient  dans  l'intcrieur  un  ani- 
mal ,  lequel  étoit  attaché  à  fa  coquille  par  le 
centre ,  &  étoit  organifé  à-peu-près  comme  celui 
'de  l'huître  ;  mais  il  croyoit  que  les  valves  de 
cette  coquille  ne  s'entrouvroient  jamais  comme 
celles  des  autres  coquilles  bivalves  ,  &  que  l'ani- 
mal qui  y  étoit  renfermé  ne  recevoir  l'eau  de  la 
mer  que  par  quelques  ouvertures,  qu'il  comparoit 
à  celles  des  haliotides,  autrement  dites  oreilles 
de  mer. 

Que  de  fentinients  contradiâoires  les  uns  aux 
autres  ne  faudroit  -  il  pas  rapporter ,  fi  on  vou- 
loir fuivre  la  trace  du  petit  nombre  de  vérités  qui 
ont  été  conquifes  par  la  confiance  &  l'opiniâtreté 
de  l'obfervation.  Les  pierres  numifmales  en  font 
une  preuve  rcmarcjuable  ;  les  uns  avoient  cru 
d'abord  qu'elles  étoient  des  femences  de  melons 
pétrifiées;  les  autres  à  caufe  des  traces  oblongues 
^lu'elles  préfentent  à  la  caffiire  des  pierres  dans 
kfquelles  elles  font  fouvent  contenues,  difoient 
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qu'elles  appartenoient  au  règne  végétal,  &  qu'elles 
étoient  des  véritables  feuilles  cjui  avoient  été  en- 
veloppées par  la  pétrification  ;  enfin  plufieurs  pen- 
foient  qu'elles  étoient  des  femences  amoncelées 
par  la  force  des  vents  ,  qui  avoient  été  char- 
riées &  dépofées  par  les  eaux  ,  aux  endroits  ou 
avec  le  temps  elles  avoient  été  converties  en 
pierre;  ce  n'ell  qu'en  17^8,  que  Jean  Gefner ,  ' 
favant  Naturalifte  de  Zurich  ouvrit  fur  leur 
nature  un  fentiment  qui  me  paroît  fondé.  Cet  Au- 
teur efiimable  ,  dit  que  les  pierres  numifmales  font 
la  pétrification  de  coquilles  marines  ,  qui  appro- 
chent des  ammonites  &  des  nautiles  par  leur  ipire 
intérieure  ,  chambrée ,  &  par  leur  ouverture  fur 
le  bord  de  la  coquille.  Les  raifons  qui  me  dé- 
terminent à  adopter  ce  fentiment  font  d'une  telle 
force  ,  &  l'analogie  qui  fe  trouve  entre  ces  trois 
genres  de  coquilles  efi  fi  manifefte  ,  que  je  ne 
penfe  pas  que  l'on  puifle  conferver  le  moindre 
doute  fur  leur  nature,  une  fois  que  l'on  en  conr 
noitra  le  détail. 

1°.  Les  pierres  lenticulaires  font  des  vraits  co- 
quilles ,  ce  qui  eft  prouvé  par  l;ur  forme  orga- 
nique régulière ,  &  iur-tout  par  la  fpire  cham- 
brée dont  elles  font  compolécs  dans  l'intérieur , 
&  par  l'ouverture  de  ce  canal  fpiral  qui  fe  ter- 
mine fur  leur  bord  ,  comme  dans  les  ammonites 
&  les  nautiles.  On  les  trouve  d'ailleurs  confon- 
dues dans  les  coucnes  calcaires  avec  d'autres  co- 
quilles marines  dont  la  nature  n'eft  point  dou- 
teufe  ,  &  elles  préfentent  quelquefois  les  mêmes 
circonftances  que  «.es  coquilles,  comme  des  fer- 
pules  attachées  fur  leur  fuperficie,  ou  des  piquûres 
cjui  dépendent  de  la  même  caufe. 

2".  Ces  pierres  ne  font  point  des  opercules  ,' 
comme  Bourguet  l'a  cru  ;  car  tocs  les  opercules 
que  l'on  connoit ,  font  d'une  fubftance  folide  ôt 
compare  dans  leur  intérieur  ,  &  touiours  applatis 
fur  la  face  qui  eft  attachée  au  pied  de  l'animal. 
Cette  face  plate  offre  auflî  une  ligne  fpirale, 
qui  tient  à  la  nature  de  l'opercule  comme  je  le 
prouverai  à  ce  mot ,  qui  ne  fe  trouve  jamais  fur. 
l'une  des  deux  faces  des  pierres  lenticulaires. 

3".  On  ne  doit  point  les  confidérer  comme 
des  coquilles  bivalves  ,  fuivant  le  fentiment  de 
Spada  ,  puifque  ce  fentiment  ne  lui  fut  fuggeré  , 
qu'à  caufe  de  la  facilité  avec  laquelle  leiu^  coquille 
fe  divlfe  en  deux  parties  égales  fur  leur  plan  ho- 
rifontal,  ce  qui  dépend  de  toute  autre  caufe  que 
celle  que  cet  Auteur  avoit  imaginée ,  comme  je 
le  dirai  après. 

4".  Enfin  l'analogie  des  pierres  lenticulaires 
confidérées  comme  coquilles  univalves  ,  eft  fi 
grande  avec  le  genre  du  nautile ,  &  fur-tout  avec 
quelques  petites  efpèces  de  ce  genre  qui  ont  été 
décrites  par  Plancus  &  par  le  Père  Soldani , 
qu'elles  n'en  difterent  abfolument  que  par  la  forme 
des  clpifons  de  leur  fpire  ,  qui  (ont  entières  dans 
celles-ci,   &  font  percées  dans  les  nautiles  par 
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une  tubulur2  ,  que  Linné  a  défignée  fous  le  nom 
de  fiphon. 

Ces  coquilles  diffèrent  donc  par  cette  condition 
des  nautiks  &  des  ammonites,  &  malgré  l'ana- 
logie prife  de  leur  forme  &  de  leur  régularité  , 
elles  doivent  former  un  genre  à  part ,  &  diftinit 
de  celles-là  ,  que  je  défigne  fous  le  nom  de  Ca- 
merinc. 

Les  pierres  lenticulaires  ont  été  ainfi  nommées  , 
parce  qu'elles  ont  ordinairement  la  forme  d'une 
lentille,  étant  orbiculaires  &  plus  élevées  au  cen- 
tre que  fur  les  bords.    Si   on   les  examine  avec 
attention  à  travers  une  loupe  _,  on  apperçoit  bien- 
tôt fur  celles  qui  font  entières  ,  une  petite  ou- 
verture fur  leur  tranchant  qui  eft  l'orifice  extérieur 
de  leur  fpire.  Celle-ci  cft  contenue  dans  l'intérieur 
de  la  coquille ,  &  ne  laiife  appercevoir  aucune 
trace  au  delicrs.  Pour  la  connoitre  on  expofe  une 
de  ces  pierres  à  la  tlair.nie  d'une  bougie  ,  quand 
elle    eft   fuffifamment    échauffée  ,   on  la  plonge 
dans  l'eau  ,   &  alors  elle  fe  divife  en  deux  par- 
lies  égales  ,  dont  chacune  à  un  côté  plat  &  un 
côté  convexe.  On  dlftingue  alors  fur  leur  furface 
plate ,  les  tours  de  la  fpire   dont  la  coquille  ell 
compofée ,  ils  font  roulés  fur  un  plan  horifontal, 
font  très-étroits   &  font  coupés  tranfverfalement 
par  des  petites  cloifons  très-rapprochées  ,  fur  lef- 
quelles   on   n'apperçoit  aucune  trace   du    fiphon 
comme    dans  les  nautiles  &  les  ammonites.   Le 
nombre  des  tours  de  la  fpire  eft  proportionné   à 
la  grandeur  de  la  coquille ,  ils  parollfent  comme 
un  fil  roulé  fur  lui-même  &  vont  fe  terminer  fur 
le  bord  de  la  coquille  où  eft  placée  fon  ouver- 
ture.   Leur    furface    convexe    eft    compofée   de 
lames  appliquées  horifontalemcnt  les  unes  fur  les 
autres ,  qui  partant  de  chaque  côté  de  la  tubulure 
fpirale ,  le  réuniflent  aux  points  du  centre  &  oc- 
cafionnent  fa  convexité.   Ce  qui  le  prouve  fuffi- 
famment ,  c'eft  que  fi  on  coupe  perpendiculaire- 
ment une  de  ces  pierres  en  paiïant  p^r  les  centres , 
qui    font   les   points    les   plus  élevés  ,   on  peut 
compter  alors  autant  de  lames  appliquées  de  cha- 
que côté  les  unes  fur  les  autres  ,  que  l'on  compte 
de  tours  entiers  à  fa  fpire.    La  faculté  qu'on  a 
de   partager  ces  pierres  en  deux  parties  égales  , 
qui  iéduiht  Spada,  comme  j'ai  déjà  dit,  dépend 
de   la  ftruifture  même  de  ces  pierres  confidérées 
comme  telles  ,  &  non  pas  d'une  propriété  appli- 
quable   à  la  coquille.    On   fait  que  fi  l'effet  de 
la  chaleur  eft  capable  de  faire  éclater  ou  de  divi- 
fer  une  pierre  en  plufieurs  parties  ,  ce  font  tou- 
jours les  parties  les  plus  foibles  &  celles  qui  ont 
le   moins   de  denfité  qui   doivent   fe   défunir   les 
premières  ,  foit  à  caufe  de  la  dilatation  de  l'air 
qui  y  eft  contenu  ,  foit  à  caufe  de  la  réfiftance 
que  les  parties  plus  denfe?  oppofent  à  la  matière 
du  feu;  c'eft  à  la  léunion   de    ces  deiK  caufes 
qu'on  doit  attribuer  la  divifion  des  pierr.s  lenti- 
culaires  fur  le  plan  de  leur  fpire  ,  puifque  leurs 
faces  fupérieure  Se  inférieure  font  compofées  d'au- 


C  A  M 


597 


tant  de  lames  étroitement  collées  les  unes  aux 
autres ,  qu'il  y  a  de  tours  complets  à  hur  fpire 
&  que  celle-ci,  au  contraire,  eft  formée  par  une 
petite  tubulure  dont  les  parois  font  très-minces 
&  dont  la  cavité  concourt  à  diminuer  l'homoeé- 
néité.  Ces  parois  ayant  inoins  de  folidité  que  ceux 
des  couches  latérales  qui  les  enveloppant ,  &  ne 
formant  pas  comme  elles  un  tout  homogène  de 
chaque  cô;é  de  la  pl.rre ,  ils  doivent  être  plus 
attaquables  par  l'aétion  du  feu  que  les  couches 
latérales  ,  &  la  picne  doit  nécefl'airement  fe  di- 
vifer  fur  le  plan  de  fa  fpire  qui  eft  fa  partie  la 
plus  foible ,  fans  que  pour  cela  on  foit  fondé  à 
prétendre  comme  Spada  ,  que  les  pierres  lenti- 
culaires font  la  pétrification  d'une  coquille  bi- 
valve. 

Les  coquilles  marines  analogues  aux  pierres  nu- 
mifmales ,  font  auffi  inconnues  ,  que  celles  des 
belemnites  ,  des  orthoceratcs  &  des  cornes  d'am- 
mon  ,  aufti  doivent-elles  être  confidérées  comme 
des  coquilles  pélagiennes  qui  ne  vivent  que  dans 
les  plus  grandes  profondeurs  de  la  mer;  c'eft  avec 
ces  mêmes  coquilles  qu'on  les  trouve  commu- 
nément &  dans  les  mêuiCs  couches  ;  mais  il  eft 
encore  plus  ordinaire  de  voir  des  bancs  énor- 
mes l'e  rochers  par  leur  épjiffeur  &  par  leur 
étendue,  qui  en  font  entièrement  remplis.  On  en 
rencontre  fur  quelques  fommets  des  Alpes  ,  & 
même  quelquefois  parmi  des  bancs  de  coquilles 
littorales  ;  cette  dernière  circonftance  eft  la  moins 
commune  de  toutes  celles  que  j'ai  npportées  ,  elle 
fe  préfente  cependant  quelquefois  ,  &  M.  Guet- 
tard  en  a  cité  dans  fes  mémoires  quelques  preuves. 
La  ftrufture  des  Camerines  eft  fi  drférente  de 
celle  des  autres  coqudles  ,  qu'il  n'eft  guères  pof- 
fible  de  fe  former  une  idée  fatisfaiLuite  de  la 
place  ni  de  la  forme  de  leurs  animaux.  Cepen- 
dant comme  on  eft  naturellement  porté  à  dcfirer 
la  connciliance  des  chofes  que  la  nature  femble 
avoir  caché  avec  le  plus  de  foin  ,  je  crois  pou- 
voir hafarder  mes  conjedures  fur  la  figure  de  cet 
animal  &  lur  la  manière  dont  il  travaille  à  la 
formation  de  fa  coquille  ,  parce  qu'elle  me  pa- 
roît  devoir  différer  de  celle  qui  a  été  obfervée 
fur  tous  les  autres  coquillages. 

Les  loges  de  fa  Ipire  font  fi  petites  qu'il  me 
femble  impoflible  que  cet  animal  y  foit  renfermé, 
elles  n'ont  d'ailleurs  aucune  communication  en- 
tr'elles ,  ainfi  il  ne  me  paroît  pas  vraifemblable 
que  l'on  puiffe  chercher  ailleurs  la  place  de  ce  ver 
que  dans  la  dernière  loge ,  celle  qui  forme  l'ou- 
verture de  la  coquille,  comme  dans  les  nautiles; 
mais  cette  dernière  loge  eft  fi  petite ,  &  il  y  a 
tant  de  difproporiion  entre  fa  petiteffe  &  la  gran- 
deur ,  la  pefanteur  de  fa  coquille  ,  &  la  for- 
mation des  lames  extérieures  qui  dépendent ,  comme 
je  l'ai  déjà  dit,  de  l'accroifiement  fuccelTif  de  fa 
fpire  ,  que  même  en  fuppofant  véritable  cette 
pofition  de  l'animal ,  elle  ne  pourroit  encore  fuf- 
Ëre  à  ezpliqner  le  développemeiit  de  toute»  lim 
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p:uiL's  di  la  coquille  ;  j'entends  parler  ici  des 
ianies  qui  recouvrent  fur  les  deux  faces  bombées 
les  tours  de  la  fpire  ,  &  qui  font  orgar.ilé.s  de 
manière  ,  qu'on  ne  peut  le  retufet  à  l'évidence 
qu'elles  n'aycnt  éié  formées  en  même  temps  que 
l'snimal  augmentoit  la  pr.nie  de  la  fpire  qui  y 
corrcfpcnd.  Il  me  paroit  donc  plus  vrûifemblabie 
de  Cl  cire,  que  la  dernière  loge  qui  conlutue  l'uni- 
qu  couverture  apparente  delà  coquille,  ne  reçoit  que 
la  plus  petite  partie  du  corps  de  l'animal ,  6c  qu'elle 
feit  d'attache  au  ligament  qui  i'unit  à  la  coquille, 
&  qU'J  quelque  prolongement  charnu  ,  analogue 
à  ctlui  des  vers  des  porcelaines  ,  fe  développant 
fur  les  deux  faces  de  la  coquille  jufqu'à  fon  axe , 
forme  par  fa  trai:fudation  ces  laraes  qui  s'étendent 
en  tournant  fur  les  côtés  de  la  coquille  ,  à  me- 
i'uie  que  l'animal  en  fe  développant  dans  toutes 
fcs  parties  eft  forcé  de  déplacer  celle  qui  eft  fixée 
dans  la  loge  de  l'ouverture. 

Si  !e  méchanifme  que  je  décris  ici  pouvoit  ja- 
mais être  démontré  vrai  par  l'obfervation  ,  il  en 
réfultcroit  que  la  formation  de  la  coquille  auroit 
lieu  dans  les  C.iTcines  ,  d'une  manière  contraire 
9  celle  qu'on  a  obfervée  fur  tous  les  autres  co- 
qui'lages  ,  oit  la  juxt^.pofition  de  la  matière  tef- 
tacée  fe  fnit  de  l'intérieur  à  l'extérieur  ;  il  en  ré- 
fulteroit  aulTi  que  leur  animal  au  lisu  de  trouver 
une  retraite  dans  la  coquille  ,  feroit  au  contraire 
fiié  fur  elle  &  placé  au-deiîus  :  n-.ais  toutes  ex- 
traordmaires  que  femblent  ces  conféquences,  elles 
jie  me  piroiiîent  pas  moins  néccflaires ,  fi  on  ne 
pîrd  pas  ce  vue  L  flruélure  fingulière  de  ce  fof- 
fi!e  ,  la  petitelTe  de  fon  ouverture  comp.-.rée  à  fon 
volume,  &  les  cloifons  tranlverfes  dont  le  tuyau 
de  fa  fpire  eft  obllrué.  Elles  acquièrent  un  plus 
Jiaut  degré  de  vraifembiance ,  ù  on  confidère  que 
ce:  animal  ne  peut  être  logé  en  totalité  dans  la 
cavité  de  l'ouverture  ,  fans  être  obligé  de  cher- 
cher un  autre  inoyen  pour  concilier  fon  extrême 
petitefle  avec  l'étendue  de  fes  travaux,  Puifque 
donc  l'ex'ftence  des  lames  extérieures,  qui  s'é- 
tendent des  bords  de  la  fpire  jufqu'au  centre  de 
la  coquille  ,  prouve  la  néceltté  d'un  travail  exté- 
rieur ,  &  fuppofe  à  cet  animal  une  étendue  qui 
ne  peut  quadrsr  avec  la  petitefl'e  de  la  loge  oîi 
il  devroit  être  contenu ,  il  efl  donc  néceflaire 
de  conclure  qu'il  ne  peut  reffembler  à  aucun 
de  ceux  que  l'on  connoît  déjà  parmi  les  vers 
teflacés,  &  que  peut-être  il  enveloppe  en  totalité 
fa  coquille  fans  pouvoir  jamais  être  reçu  dans  fa 
cavité. 

Parmi  le  grand  nombre  d'Auteurs  qui  ont  parlé 
des  pierres  nuniifmales  ,  il  ne  s'en  trouve  pref- 
que  point  ,  qui  ayent  carailérilé  leurs  différentes 
elpèces ,  de  nv.nière  à  pouvoir  citer  à  chacune 
d'elles  leur  véiiable  fyncnimie  ;  cela  vient  fans 
doute  de  ce  que  ,  ne  les  confîdérant  pour  la  plu- 
part que  comme  des  fimples  jeux  de  la  nature  , 
comme  des  fruits  ou  comme  des  feuilles  de  faule 
DU  d'âutres  arbres ,  ils  ont  fait  moins  d'attention 
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I   à  leurs  caraflèrss  extérieurs ,  qu'ils  n'en  auroient 
I    lait,  s'ils  eulTenr  f-.-ùpçor.ne  icu,-  véritable  i.  tu.  ■; 
I   d'où   il  tl\  réfulté  une   tc;ie  conftiiion  .  qu  ii    eft 
plus  railonnable  de  re'Jr  icr  ieuf   ti'av.iil  comme 
nul ,  que  de  s'occuper  vainemeiit  à  en  ti.er  quel- 
ques lumières. 

M.  Gueitard,  dunt  I  s  recherches  fur  les  pierres 
Icnticulaiies  ont  été  n es- étendues  ,  firài  par  les 
regarder  toutes ,  comnje  d*  variétés  .l'une  feuis 
elpèce  qui  ne  différoient  les  unes  des  autres  que 
par  kur  grandeur  &  p.ir  leur  couleiy,  laqu  ile 
dépendoit  de  celle  des  matières ,  par  qui  iiies 
avoicm  été  péné;ré,>s  ;  cet  Auteur  d'^iiieu  s  très- 
eftimable,  après  avoir  examiné  tous  les  feniiments 
de  ceux  qui  i'avoient  pré^-édé  ,  ne  prend  aucun 
parti  dans  cette  dilculfion  ;  il  croit  que  l'on  ignore 
entièrement  la  nature  des  pierres  lenticulaires 
qu'il  nomme  numifmales  ,  &  à  quel  corps  marin 
elles  peuvent  appartenir  ;  il  préfume  qu'oti  ne 
pourra  les  bien  connoltre  ,  que  lorfqus  un  heu- 
reux hafard  fera  pêcher  i'anitnal  auquel  elles  ;;p- 
partiennent ,  Se  qu'il  arrivera  pour  ces  pierres ,  ce 
qui  eft  errivé  pour  les  pierres  étoilées  fur  le^uelles 
on  avoir  tant  écrit  lans  pouvoir  déterminer  ce 
qu'elles  étoient  ;  mais  cet  Auteur  en  fe  déclarant 
contre  le  fentiment  de  Geiner  qui  eft  le  feul 
fondé  ,  n'avoir  d'autre  railon  pour  le  faire  ,  que 
l'idée  qu'il  avoir  adoptée  fans  un  examen  fuffifaiit, 
que  les  pierres  lenticulaires  n'avoient  point  d'ou- 
verture ,  qu'elles  étoient  entièrement  clofes  ,  & 
qu'on  n'y  appercevoit  pjs  le  moindre  petit  tiou 
pjr  lequel  le  corps  de  l'animal  eût  pu  fortir.  Cette 
alfertion  faulTe  d'un  Nat  jralifte  aufli  véridique  que 
l'étoit  feu  M.  Guettard  ,  nous  piouve  com'eien 
il  eft  important  de  s'aflurer  avint  tout  de  la 
ftruflure  des  corps  dont  en  cherche  à  connoitie 
la  nature  ,  puifque  une  feule  circonflance  vue  ou 
examinée  trop  légèrement  nous  prive  de  tous  les 
iecaurs  de  l'.malogie ,  qui  dans  dt  s  cas  île  la 
nature  de  celui-ci  ,  font  les  feuls  lur  qui  on  puiffe 
fe  repofer. 

Les  pierres  lenticulaires  font  ou  blanches  ou 
jaunes  ou  jaunârres  ou  gnl^s  ;  ces  couleurs  dé- 
pendent des  terres  où  on  les  trouve,  &  par  con- 
léquînt  les  dénominations  où  on  a  fait  entrer  es 
qu:,lités  comme  caraétèrcs  fpécitiques,  ne  peuvent 
défigner  que  des  variétés;  on  en  doit  dire  autant 
des  dirlérences  qui  poitent  for  leur  fubftance  cal- 
caire ou  filiceufe ,  puifqu'elles  ne  dépendent  que 
de  la  nature  des  couches  où  ces  pierits  turent  en- 
clavées. On  en  trouve  cependant  quelquefois  fé- 
lon M.  Guettard,  qui,  quoique  dans  une  pierre 
fi'.iceufe  brune ,  fout  d'un  beau  blanc  ou  d'un 
blanc  bleuâtre  ,  &  d'autres  qui  font  iaunes  ou 
noires,  le  filex  étant  d'une  autre  cou  eur,  Entin, 
on  en  voit  quelquefois  qui  font  un  peu  courbées 
ou  enfoncées  fui  une  de  lents  faces  ,  ou  dont  les 
bords  font  coudés  inégalement.  Ces  différences 
ne  font  rien  à  leur  elpèce,  elles  dfpend.nt  de 
quelque  circonflance  de  leur  pétrificauon ,  comme 
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d'une  compreiïîon  qu'elles  auront  (éprouvée  fur 
quelque  partie  de  leur  circonférence. 

Les  pierres  knticul.iircs  font  des  foffiles  des 
p!us  communs.  On  ne  peut  en  douter  d'après  ce 
que  les  Auteurs  de  d  fférenis  pays  difent  de  la 
quantité  qui  s'en  trouve  dans  les  endroits  dont 
ils  parlent;  on  en  connoît  en  Allemagne,  en  Suille, 
ei  France,  en  Erpagae  &  en  Angliterre.  Il  pa- 
rcit  qu'elles  font  fort  rares  en  Italie  ;  M.  AlUoni 
a  remarqué  qu'on  n'en  trouve  pas  '6n  Pietlmont , 
où  les  coquilles  foliilcs  l'ont  cepenjant  Ci  com- 
munes qu'on  en  rencontre  prefqae  par- tout  :  mais 
ces  cooui'.les  font  la  plupart  du  ttmps  littorales, 
&  les  Cumc-ines  nous  fcmblent  appartenir  au  con- 
tiajre  à  celles  que  nous  nommons  l'élagienues,  & 
dont  les  dépôts  font  toujours  antérieurs  à  ceux 
des  coquilles  des  rivages. 

I.  Camerine  liffe. 

Cumeriiij  Uvigata;  NoB. 

Cumerina  ,  teftu  ienciculuri  Uvi  ;  NOB. 

Salicites  niger  foUolls  candidls  ;  LaNGIUS  , 
hijî.  Up.  fgur.  pag.  69  ,  lui.   18. 

Lupis  frumintanus  niger  helvetlcus  ,  femina 
melonum .  cumiiii  cum  cockthulis  .ilbis  reftrens  , 
e'jufd.  ihid.  ta'b.  ead.   &  fcquent, 

Pierre  lenliculaire  a  qit.mlicé  de  petites  volutes, 
ou  couvercle  de  corne  d'ammon  y  BouRGUET , 
irait,    des  pétrif.  pag.  75  ,   fig.    321. 

At.us  de  pierres  lenticulaires  ;  id,  ibid.  fig.  324, 

Pierres  numiÇmales  y  d'ArgeNville  ,  oryclol. 
pi.   8  ,  fig.    10. 

Lapis  nummularius  fubluteus  ,  maximis  lami- 
nis  orbiculatis  ;  SpaDA  ,  catal.  litpid.  jigur.  pag, 
50,  num.   I  —  4,  6 — 12. 

Hélicite  coiipce  en  deux  parties  ,  &  qui  a  été 
gravée  poiu  qa'on  diftinguat  aifément  les  pas  de 
fpirale  ,  ■&  Us  diaphragmes  qui  les  divifint  en 
plufiiurs  loges  y  &c.  GutTTARD  ;' m/mo/V.  tom. 
1}  F'^S-  4M   bfuivante  ,  pi.   13  ,  fig.  i  —  10. 

Ein  fchwartier  ;  par  les  Allemands. 

Pierre  lenticulaire  ,  ou  pierre  numifmalc  ;  par 
les  François. 

Description.  Cette  efpèce  eft  la  plus  com- 
mune le  toutes  iSi  la  plus  géncrdeinent  répandue, 
elle  diffère  en  grandeur  fulvurit  loi»  âge,  depuis 
quatre  ou  cinq  lignes  de  dia  liètre  ,  jufqu'à  une 
ligne  ou  Hîie  ligne  &  demis  ;  elle  eft  bombée- aux 
deux  côtés  ,  lifTe  à  fa-  ûipirùrie  &  prefque  tran- 
^  chante  fur  les  bords  ;  le .  plui  petites  relîem'clent 
^     fi  e.Ka>Sêraent  à  des  kntillcs ,  qa'on  ne  doit  pas 
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être  étonné  qii'tin  examen  peu  réfléchi  les  ait  pu 
fa.re  prendre  pour  des  vr.àjs  lentilles  pétrifiées. 
L  ouverture  de  la  coquille  n'ert  prefque  point  fen- 
lible ,  elle  relTaiib.e  à  une  très-peiite  écnancrure 
que  1  on  contond  iouvent  avec  celles  n-ii  peuvent 
etre^nrr.vécs  à  cette  pierre  p.r  accident.  Les  plus 
groi.es,  celles  de  cinq  lignes  de  diamètre  n'ont 
jaii.ais  au-delà  de  dix  tours  à  leur  fpire ,  qu'en  ne 
petit  reconnoitre  ,  ainfi  que  daiis  les  autres  elbè- 
ces.qu'en  les  divifant  en  deux  parties  par  le  moyen 
du  feu.  Leurs  loges  font  très-petites  &  très-nom- 
breufes.  On  en  trouve  abondamment  fur  les  mon- 
tagnes des  Alpes ,  fuivant  Langivis  &  Boureuet  • 
dans  le  voihnage  de  Vérone  ,  Yuivcnt  Spada  ;  & 
en  France  dans  )eSoifrcnnois ,  dans  la  Picardie  6c 
aux  environs  ai  Villers-Cctterers  ou  de  l'Abh-iye 
Duval ,  lelon  Gucttard  ;  6c  près  du  rocher  de 
Lambreihic,  fur  les  borrls  de  l'Etar."  de  Thau 
auprès  d.s  bains  de  Balaruc  ,  fuivMt  Artrnc! 
DArgenville  cite  encore  cette  efpèce,  en  diffé- 
rents autres  lieux  de  la  France  dont  on  trouvera, 
la  notice  dans  fon  ouvrace. 

a 

2.  Camerine  ftrlée; 
Camerina  ftriata  ;  NoB".' 

Cumerina  ,  tefia  lenticulari ,  a  centra  ad  mar^ 
ginem  utrinque  firiata  ;  NOB. 

Lentes  ftriata  lapidea  utrinque  convexx  len- 
tibus  vilreis  figura  fimiles  ;  Scheuchzer  ,  \ry'fl^ 
helvet.  pag.  1^6  /fig.  108— ejufd.  itin.  alo.  ii. 

I-  r^'ë-  4,5- 

Lapis  nummularius  fubluteus  ,  laminis  minorl- 
bus  ii  ftibrotundis ,    radiis    in    longitudinem  ex- 
tenfis  ,    &c.  Spada  ,  catal.   lup.  figur.  paa.  cq 
num.   y.  a    )     y 

Pierres  lenticulaires  nza'/Vw  ;  Bourguet,  traité 
des  pétrif.  pag.  7^  ,  fig,  322,   313. 

Hélicite  ray année  a  l'extérieur ^  elle  efl  de  celles' 
qui  portent  communément  le  nom  de  pierres  len- 
ticulaires ;  GuETTASD  y  mémoir.  d'hijh  nac.  tom.- 
3»  P'^2'  43-  >  plancn.    i^  ,  fig.   11  ,    12,   13  -J- 

22,  23. 

Pierre  lenticulaire  flriie  ;  par  les" François. 

Description.  Celle-ci  efl  ord;n.^ireir,ent  de  la'- 
grofleur  &.  de  la  forme  d'une  lentille,  &  il  paroît 
qu'elle  ne  parvient  jamais  au  m.ême  vohtme  de  la- 
précédente.  Ses  deux  faces  convexes  font  ordi- 
naiiement  garnies  de  flries  très-iines,  qui  partent 
du  centre  &i  fe  terminent  aux  bords  ;  dies  font 
qucîquerois  légèrement  coitrbées  ,  mais  plus  fou- 
vent  droites  &:  peu  profondes.  Les  centres  de  fes  deux- 
ftcss  convexes  ,  offrent  un  léger  enfoncement 
femblable  à  la  piquûre  d'une  épingle,  qui  n'eft  pas- 
égalemînt  apparent  fur  chactune  d'elies  :  fes  bords- 
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font  fimplcs  Si  tranciiunts ,  &  Ton  ouverture  cft 
fcinblable  à  celle  t!e  i'eipè.e  premier?.  On  la 
trouve  en  SuilTe,  fuivant  Scheuchzer  &  Bourguet; 
aux  environs  de  Vérone  au  midi  d'une  montagne, 
nommée  Urj!  di  Grcu^ma  ,  fulvant  Spadi  ;  & 
près  de  Spilibns,  fclon  Guettard.  J'en  ai  reçu  en 
dernier  lieu  un  envoi  qui  m'en  a  été  fait  par  M. 
Faujas  de  Saint  Fonds,  qui  avoient  été  rama(rées 
par  ce  favont  Naturalifte  fur  la  montagre  d'An. 
celle  près  de  G^p  en  Dauphiné ,  à  douze  cents  toi- 
fes  de  hauteur  au-deffus  du  niveau  de  la  mer  ;  celles 
de  M.  Guettard.  défignées  par  fes  ligures  22  & 
i'} ,  offrent  une  légère  variété,  qui  confifte,  outre 
les  ftries  que  cet  Auteur  nomme  des  rayons,  dans 
quelques  mamelons  placés  à  leur  centre. 

3.  Camerine  tuberculeufe. 
Camerina  tuberculata  ;  NoB. 

Camerîna  ,  ttfta  ticulari  ,  utrinque  tubercu- 
laia  ;  NoB. 

Hélicite  fans  rayons  ,  mais ,  dont  toute  la  /ù- 
perficie  eft  pa'fémée  d'cfpèces  de  mamelons ,  gravée 
comme  elle  paroît  a  la  loupe,  &  de  grandeur  na- 
turelle ;  Guettard  ,  mémoires  d'hifi.  nat.  tom. 
3  >  P^g-  4Î^  '  P^'"'<^^'  '3  >  fg-  ï4  >  15- 

Description.  Cette  efpèce  que  je  crois  n'a- 
voir été  encore  figurée  que  par  M.  Guettard  ,  le 
trouve  d'environ  cinq  lignes  de  diamètre  ;  elle 
diffère  des  deux  précédentes  par  les  petits  tuber- 
cules dont  fa  fuperficie  eft  parfémée  ,  qui  la  ren- 
dent raboteufe  au  taft  comme  la  peau  de  chagrin  : 
elle  eft  également  convexe  des  deux  côtés,  tran- 
chante fur  le  bord  &  compofée  à  l'intérieur  de 
dix  tours  de  fpire,  à  cloifons  très-rapprochées. 

M.  Guettard  ne  femble  l'avoir  confidérée  que 
comme  une  variété  de  l'une  des  deux  efpèces  pré- 
cédentes ,  puifqu'il  dit  tome  2  de  fes  Mémoires 
d'Hiftoire  Naturelle  ,  pag.  2t6  ,  qu'il  a  vu  plu- 
fieurs  fois  de  ces  pierres  qui  étoient  chagrinées 
à  l'extérieur  ,  mais  qu'il  lui  a  toujours  paru  que 
les  mamelons  qui  formoient  ce  chagriné ,  n'étoient 
dus  qu'à  des  grains  pierreux  qui  s'y  étoient  vrai- 
femblablement  formés  dans  le  temps  même  de 
leur  pétrification.  Ce  fentiment  tie  doit  pas  éton- 
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ner  dans  cet  Auteur ,  puifqu'il  dit  ailleurs  qu'il 
ne  connoît  qu'une  feule  elpèce  de  pieire  lenticu- 
laire ,  qui  a  la  vérité  offre  plufieurs  variétés.  Je 
polie  le  quelques  individus  de  la  Camerine  tuher- 
culeufe  conformes  à  leur  defcription  qui  ont  été 
trouvées  à  Courtagnon  en  Champagne  ;  celles 
dont  Guettard  a  donné  la  figure  étoient  de  près 
Soillons. 

4.  Camerine  numifmale. 

Camerina  nummularia  ;  NoB. 

Camerina  ,  te/la  complanata  ,  Uvi  ;  NoB.' 

Hélicite  ou  pierre  numifmale  ,  beaucoup  plus 
grande  que  les  précédentes  ,  mince  ou  moins  con- 
vexe que  celles-ci  ;  Guettard  ,  mémoir,  d'hift. 
nat.  tom.  3  ,  pag,   ^jz  ,  pUnch,  13,  fig.   ai. 

Description.  Cette  camerine  a  la  grandeur 
d'une  pièce  de  vingt-quatre  fols  fur  une  ligne  ou  une 
ligne  &  demie  d'épaiffeur  ;  elle  eft  plate  ou  très- 
peu  élevée  près  des  centres  &  arrondie  fur  les 
bords  :  fa  fuperficie  eft  unie  fans  aucune  appa- 
rence de  ftries  circulaires  ou  de  ftries  radiées  ; 
enfin  elle  diffère  des  autres  efpèces,  en  ce  qu'elle 
eft  prefque  également  mince  par -tout  &.  d'un 
volume  beaucoup  plus  confidérable  qu'elles.  Son 
ouverture  eft  très-petite  &  placée  comrpe  dans 
les  autres  fur  le  bord.  J'ai  eu  occafion  d'en  voir 
plufieurs  individus  dans  le  cabinet  de  M.  de 
Joubert ,  dont  les  bords  étoient  courbés  inégale- 
ment fans  doute  à  caufe  de  la  compreflion  qu'ils 
avoient  éprouvée  pendant  leur  pétrification.  On 
les  trouve  dans  l'intérieur  du  royaume  ,  mais 
j'ignore  l'endroit.  Je  préfume  que  celle  dont  parle 
Guettard ,  &  dont  il  a  donne  la  figure  étoit  des 
environs  de  Soiflbns.  On  trouve  encore  dans  U 
même  planche  de  cet  Auteur  que  j'ai  citée ,  la 
figure  d'un  foffile  qu'il  défigne  par  la  phrafe  de 
hélicite,  qui  a  comme  des  cercles  concentriques, 
&  un  mamelon  à  fon  centre,  qui  peut-être  for- 
meroit  une  cinquième  efpèce  ;  mais  comme  je  ne 
l'ai  jamais  vue  ,  &  que  cette  figure  me  femble 
appartenir  à  tout  autre  chofe  ,  je  m'abftiendrai 
d'en  parler. 
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CARDITE  ;  —  Cardltu  ;  NoD. 

Genre  de   coqu illes    bivalves   régulières 
qui   a  pour  caractère  , 

Une  coquille  équi latérale  libre  ^  un  ligament  fouvcnt  extérieur  .^  deux 
imprejjlons  mufculairei  dans  chaque  valve  ; 

La  charnière  compofée  de  deux  dents  ,  dont  une  a  la  bafe  de  la 
valve  gauche  ,  6"  une  féconde  longitudinale  parallèle  a  fa  face  anté- 
rieure. 


ESPECES. 


I.  Cardite  cœur. 

Coquille  en  forme  de  cœur  j  prefque 
globuleuje  &  lijje  ,  les  fommets  écartes 
&  courbes  en  arrière  enjorme  defpirale. 

1.  Cardite  de  moltke. 

Coquille  en  forme  de  cœur  ,  pli£ee 
tranfverfaiemcnt  j  le  corcelet  applati  & 
anguleux  de  chaque  côté ,  les  fommets 
écartés   &  courbés  en  arrière. 

3.  Cardite  cannelée. 

Coquille  prefque  en  forme  de  cœur , 
hrunc  tachée  de  bû:nc  j  les  côtes  longi- 
'tudinales  conve.\es  ,  jîriées  tranfcrfale- 
ment. 

4.  Cardite  ajar. 

Coquille  prefque  en  forme  de  cœur , 
alongée  fur  le  dvant  ,  les  côtes  longitudi- 
nales carrées  marquées  dejlries  tranfver- 
s    élevées. 


1^ 


5.  Cardite  trapézoïde. 

Coquille  trape\oïde  bombée  ,  les  côtes 
longitudinales  crénelées^  les  bords plijfés. 

6.  Cardite  tachetée. 

Coquille  oblongue  bombée  j  les  côtes 
garnies  d' écailles  tuilées  ,  &  crénelées  fur 
les  côtés  j  les  bords  pliffés, 

7.  Cardite  jefon. 

Coquille  oblongue  comprimée  fur  le 
derrière  ,  les  côtes  garnies  d'écaillés  tui- 
lées j    les  bords  peu  fenjîblement  plifjes. 

8.  Cardite  chamBrée. 

Copuille  ovale  oblongue  blanche  .  gar- 
nie  de  côtes  noduleufcs  j  l'intérieur  des 
valves  pnfentant  en  relief  la  forme  d'une 
féconde   valve. 

9.  Cardite  carinée. 

Coquille   ovale   oblongue  j    garnie  de 
firies  crofécs  j  blanche  ,  les  valves  mar- 
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quées   au   dehors   d'une  carène  oblique  j 
jaunâtres  en  dedans. 

10.  Cardite  brune. 

Coquille  comprimée  en  forme  de  rein  , 
marquée  dcjlries  croifées ,  brune  3  le  bord 
pojléricur  des  valves  denticulé. 

11,  Cardite  ardique. 

Coquille  ovale  y  marquée  dejlries  tranf- 
verfes  j  blanche  ,  deux  carènes  garnies 
d'écaillés  tuilées  fur  chaque  valve. 


iz.  Cardite  pedoncle. 

Coqi.ille  ohlor.^ue  un  peu  élargie  vers 
le  haut  J  prolongée  à  fa  bafe  ,  &  marquée 
de  fillvns  longitudinaux  j  unis. 

ij.  Cardite  datte. 

Coquille  cylindrique j  diaphane 3  blan- 
che J  à  Jlries  croifées  j  les  flries  tranf 
verfcs  du  haut  des  valves  faillantcs  & 
écailleufes. 
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.  OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Une  partie 
des  efpèces  décrites  dans  ce  genre ,  avoir  été  pla- 
cée par  Linné  dans  celui  de  la  Came  ,  quoique 
leur  coquille  foit  régulière  &  libre  ,  &  que  leur 
charnière  foit  compofée  de  deux  dents  ;  j'eI  in- 
diqué dans  les  obfervations  géiiérales  qui  précè- 
dent le  genre  de  la  Came ,  les  raifons  qui  m'ont 
déterminé  à  faire  trois  genres  de  celui  de  cet 
Auteur  ,  &  i'efpère  que  l'on  agréera  ce  chan- 
gement ,  puifqu'il  en  rcfulte  une  plus  grande  fa- 
cilité pour  la  connoiflance  des  eipèces  &  l'ex- 
clufion  de  la  fituation  aroitraire  de  quc'ques-unes 
d'entr'elles  dans  Itur  ancienne  pofition.  Les  genres 
do  la  conchyliologie  feront  toujours  artificiels, 
tant  que  leurs  caractères  ne  feront  pris  que  de  la 
coquille  inc'épendnmment  de  l'animal  ;  mais  fi , 
comme  le  l'ai  de^à  dit  ailleurs,  on  n'a  pas  encore 
réuni  aflez  d'obfervations  pour  forrrer  une  mé- 
thode générale  fur  les  animaux  &  fur  leurs  co- 
quilles ,  il  me  paroit  au  moins  nccelTaire  d'être 
conféquent  &  rigoureux  dans  les  autres  méthodes 
provilcires  ,  de  ne  pas  interrompre ,  autant  qu'il 
fe  peut  ,  la  férié  naturelle  des  coquilles  ,  &  de 
ne  pas  en  admettre  dans  un  ir.ême  genre ,  d'une 
forme  trop  peu  analogue,  même  dans  leu;s  parties 
efientielles ,  comme  Linné  l'avoit  fait ,  en  con- 
fondant dans  un  fsul,  celles  que  je  diflingue  fous 
les  noms  de  Came  de  Cirdite  &  de  Jridjcne. 

Les  C.:rd:tes  n'ont  pas  une  forme  irrégulière  , 
&  ne  font  jaiTiais  fixées  par  leurs  valves  comme 
les  Cames  ;  quelques-unes  d'entr'elles  s'attachent 
aux  rochers  par  des  foies  courtes  qui  fortent  du 
milieu  de  leur  face  poflérieure ,  &  c'eft  une  ana 
logie  qui  les  rapproche  infiniment  des  moules  , 
avec  lefquilles  elles  conviennent  encore  par  la 
figure  oblongue  &  par  le  rendement  de  la  br.fe 
des  huit  dernières  efpèces  de  ce  genre.  Les  cinq 
premières  cnt  une  torme  analogue  à  Celle  des 
cœurs  ou  bucardcs  ;  "mais  kur  charnière  c'tar.t 
femblable  à  ^celle  des  efpèces  à  coquille  alcngée 
ou  ne  préfcnrant  qu'une  très  -petite  différent;  , 
&  fe  trouvant  d'ailleurs  réunies  entr'elles  par  la 
Cardite  tr.ipé-[oïde  ,  dont  la  coquille  tient  .-.utant 
de  celle  des  unes  que  des  autres ,  j'ai  cru  ne 
devoir  pas  même  divifer  ce  genre  en  deux  fec- 
tions  priles  de  leur  forme ,  puifque  la  Cud'ae 
trapéiûïde  auroit  pu  être  également  placée  dans 
les  deux  d'après  fes  carafîères  extérieurs. 

Les  Cardites  font  toutes  marines  ;  l'ignorance 
conipktte  où  l'on  eft  fur  leurs  animaux  ,  prouve 
aficz  combien  feroit  illufoire  dans  cette  circonf- 
tance,  le  projet  d'une  méthode  générale  de  con- 
chyliologie fondée  fur  les  vers  ;  elle  prouve  en 
rr.éine  temps  que  cette  prétention  téméraire  ne 
peut  être  foutcnus  que  par  des  perfonnes  j)eu 
inflruitcs ,  &  auxquelles  il  fufnroit  peut-être  d  a- 
voir  une  connoillance  détaillée  de  l'animal  d'une 
feule  coquille  dans  un  genre  nombreux  ,  pour  en 
induite  celle  des  animaux  de  toutes  fes  a'^tres  ef- 
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pcces.  Les  exemples  d'une  pareille  'prétention  ne 
font  malheureufement  que  trop  communs  ,  & 
c'efl  avec  un  véritable  legret  que  je  fuis  obligé 
de  compter  parmi  fes  promoteurs  ,  le  célèbre 
Muller  ,  qui  ,  à  tant  d'autres  égards,  avoit  acquis 
up  d'-oit  fi  fondé  à  la  reconnoiifancc  des  Naïu- 
!  raliftes. 

M.  Adanfon  a  dit  dans  fa  Condiyliologie  du 
Sénégal ,  eue  l'animal  de  l'efpèce  que  je  nomme 
Card'ne  r.jar ,  étoit  femblable  à  celui  d'une  autre 
coquille  que  cet  Autour  a  défignée  fous  le  nom 
de  Cloniffe.  Dans  ce  cas  ,  il  doit  ctrç^compofé 
d'un  manteau  divifé  en  deux  lobes  égaux  ,  d'où 
il  fort  à  leur  extrémité  fupérieiire  deux  trachées 
charnues  en  forme  de  tuyau  cylinrlrique  &  join- 
tes enfemble  par  une  membrane  frifée  .  dont  celle 
de  deffus  efl  terminée  par  une  quarantaine  de 
filets  cylindriques  qui  fortent  de  fa  cavité.  La 
trachée  inférieure  auroit  foix;;iite  de  ces  filets ,  & 
le  pied  de  l'animal  auroit  la  forme  d'un  croif- 
fant. 

I.  Cardite  cœur. 

Cardha  cor. 

Cardite  ,  tefta  corJata  fui  dohofa  U-v'i ,  nad" 
hus  dijfandbtis  recurvatis  fpiralibus  ;  NoB. 

Riirijjîma  concka  que  bucardla  apc7!atur  ,  in 
calabr'ui  agri  &  mornes  his  conchis  oppleti  funt, 
SciLLA  de  corp.  m,ir.  lapidef.  ind.  tab.  16  ,  jig. 
A  A. 

Bucardla  Aiivuftlni  Scilla  e  mari  adriatico  ; 
Lister  ,  fyncpf.  tab.  ay  5  ,  fg.  1 1 1 , 

Bucardla  dicitur  kic  concha  ,  a  forma  qua  bovis 
cor  exprimlt  ,  &c.  Bonanni  ,  recréât,  claff.  î. , 
pj^.  \\o  ,  fig.  88  —  ejufd.  m:if.  k'irck.  chjf.^ï  , 
pag.  446,  num.  92. 

Dubbelde  ^ots-Lip  ;   RuMPH.   tkef.  tab.   4.8  , 

'h-  '°-     .      „  .  .         , 

Biicardra  ;  PlaNC.  de  co:ick.  nùn.  notis;  tao. 

10  ;  fg.  A. 

Concha  cordiformis  &intlatera  ,  umbone  cardi- 
rium  unito ,  /avis  fuba.'biua ,  &  non  nul'iis  Ur,eis 
fujds  ,  a  cardlae  per  do'fiim.  circuLiriter  excur- 
rentihus  fgr.ata  ;  GuALTiERI  ,  ind.  p.:g.  fr  tab. 
71,  fig.  E. 

Cuculla  fatui  dlfoacha  ;  SiBA  ,  tkcf.  tom.  3  , 
pag.  177  ,   tab.  26,  fig.  I. 

'  Ifcca-d'a  ,  bucardla  Itvis  daïmjtua ,  quia  in 

profu!'.d!0mis  adr'aiici  maris  partions  ftabulatnr , 

bonanni;  Klein  ,  ofirac.  pag.  140  ,  fpe:.  1 ,  litt. 

a  ,  b.  ' 

KkorR  ,    lergnugen  der  augen.   tom.  6  ,  tab. 

Bucardla;  Ginanni  ,  opère  poflume  ;  tom.  l, 
pag.  23,  tab.   i^.f.g    119. 

£c e  a 
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Chama  cor  ;  tefia  fabrotunda  îoevî  ,  natlbus 
rtcurv.nis ,  rima  hiante  ;  LiNN.  fyft.  nat.  pag. 
1137,  num.  154 — ejufd  muf.  Ltd.  ulr.  pag.  516, 
num.   88. 

Ch.ima  cor  ;  teflu  cor  data  fubglobofa  Iavi  , 
apiclbiiS  recurvMÏs  ,  rima  lanceolata  hiante  ;  VON 
BoRN  ,  ind.  muf.  C/tfar.  p.:g.  C6,num.  i  — ejufd. 
lefiac.  muf.   Cîj'ar.  pag.  80. 

ReGENFFUSS  ,  conchyl.  tom.  2  ,  tab.  4  ,  fig. 
32. 

Cœur;  Favanne,  conchyl.  plandi.  53  ,  fig. 

G. 

Ckama  cor  Hnnui  ,  teft.i  cordformi  ,  globofa  , 
livi ,  latefcenie ,  natibus  infi.ir  cornu  arictis  in- 
curvatis  &  contonis  ,  apice  viride/ctnre  ;  Mar- 
tini j  conchyl.  tom.  7  ,  pr.g.  lOl  ,  tab.  48  ,  fig. 
483. 

Bucardia  ;  par  les  Italiens. 

Dubbelde  ^ctj-l;.!p  ;  par  les  Hollandois. 

Die  doppelte  ^ots  -  oder  narenkappe  ;  par  les 
Allemands. 

Cœur  de  bœuf  \  bonnet  de  fou  ou  cibochon 
double  ;  par  les  François. 

DESc.ttiTiON.  De  toutes  les  coquilles  connues, 
celle-ci  a  le  plus  évidemment  la  forme  d'un  cœur  ; 
elle  eft  moyennement  épaiffe  ,  très  -  bombée 
&  remarquable  ,  comme  i'efpèce  fuivante  ,  par 
l'écartcment  de  les  lommets  &  par  la  direction 
l'pirale  de  leurs  pointes.  Elle  a  trois  pouces  de 
longueur ,  deux  pouces  quatre  lignes  de  largeur  , 
&  deux  pouces  fix  lignes  de  profondeur.  Ses  val- 
ves font  unies  &  liîîes  vers  les  fommets ,  elles 
font  marquées  par -tout  ailleurs  de  flries  circu- 
laires, qui  devenant  mieux  marq\iécs  vers  les 
bords ,  indiquent  leur  accroKTement  fucceflîf.  Elles 
offrent  au  bas  de  leur  face  inférieure  un  appla- 
tiffement  fenfible  qui  fe  termine  en  ariière 
oar  une  faillie  anguleufe  &  par  une  carène  moulTo 
entre  les  deu.^  fommets.  Leurs  bords  font  fur.plcs, 
&  laiffent  fur  le  devant  une  légère  fente  bâil- 
lante ,  qui  s'étend  depuis  le  liga.nent  cardinal 
jufqu'au  haut  de  la  coquille. 

Les  fommets  font  bo'i:bés  &  érartés  de  deux 
lignes  au-deffous  du  lie.  ment ,  ils  font  recourbés 
en  airièie  d'une  manière  fi  marquée  ,  que  leur 
pointe,  qui  i<)rme  une  fpirale  entière,  eft  éloignée 
l'une  de  l'autre  de  dotze  ou  treize  lignes.  Le 
ligament  qui  joint  les  valves  eft  brun,  irès-con- 
ve.xe  &  bâillant  en  delTus. 

Sa  ciiarnière  confifte  fur  la  valve  droite  en 
deux  gouttières  profondes  ,  qui  reçoivent  les  deux 
dents  de  la  valve  oppolée  ,  &  dont  les  bords 
font  élevés  en  forme  de  dcr.ts  ;  de  ces  deux  gout- 
tières ,  l'une  eft  fituée  au  milieu  de  la  bafe  de  la 
coquille  ,  &  la  féconde  vers  le  milieu  de  la  fente 
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de  fon  bord  antérieur.  Celle  du  bas  a  deux  feuil- 
lets coniques  qui  s'articulent  avec  deux  cavités  ana- 
logues de  la  valve  oppofée  ,  celle  du  bord  an- 
térieur n'en  a  qu'un  feul.  Les  deux  dents  de  la 
valve  gjuche  iont  fort  épr.iffes  ,  &  celle  de  la 
bafe  eft  légèrement  bilobée.  Enfi.i ,  quoique  cette 
charnière  paroifTe  au  premier  coup  -  d'œil  plus 
con^pliquée  oue  celle  des  autres  efpcces  du  même 
genre  ,  elle  ù  réduit  cependant  à  deux  dents  fur 
la  valve  gauche  qui  font  reçues  dans  deux  cavités 
de  la  valve  oppofée,  &  dont  les  bordi;  étant 
plus  é1e\  es  que  dans  celles-là  ,  ont  été  fouvent 
pris  pour  des  dents. 

Les  imoreflions  mufculaires  font  au  nombre 
de  deux  liir  chaque  valve  ,  celles  du  bord  infé- 
rieur ,  Iont  fituéfs  en  arrière  &  font  du  double 
plus  petites  iX  plus  profondes  que  celles  de  de- 
vant Celles-ci  font  prefque  orbiculaires,  &  font 
placées  vis-à-vis  la  dent  de  leur  face  antérieure. 

La  Ca'dite  cœur  eft  fauve  près  de  fommets  , 
m.arron  foncé  partout  ailleurs  ,  &  quelquefois 
marquée  de  larges  bandes  circulaires  peu  pronon- 
cées ,  de  la  mê.ne  couleur  que  le  fond.  Ses  fom- 
inets  iont  fouvent  fauves  &  quelqaelois  bleuâtres; 
mais  on  re  diftingue  fa  vériiab'e  teinte ,  que 
lorlqu'on  a  enlevé  un  épidenne  olivâire  dont  elle 
eft  recouverte  en  fortanr  de  la  mer.  On  la  trouve 
fuivant  Bonanni  dans  la  mer  Adriatique  ,  mais 
plus  communément  encore  fur  les  côtes  de  la 
Ualmatie  ,  fuivant  Ginanni.  On  la  rencontre  aulïi 
très-communément  dans  l'état  fofiile  iur  les  mon- 
tagnes &  dans  les  champs  de  la  Calabre  ,  félon 
Sv-illa  ;  dans  la  vallée  de  M  iraniana  dans  le 
Piedmont ,  fuivant  Ailioni,  Si.  fon  moule  interne 
pétrifié  dans  les  carrières  de  Boutonnct,  à  un 
quart  de  lieue  de  Mor.tpellier. 

2.  Cardîte  de  moltke. 

Cardita  moltkiana. 

C.irdita  ,  tejî.i  cordata  tranfverjîm  plicata ,  vulva 
deprejf.i  Uvigata  utrinjue  c-iigulata  ,  natibus  re- 
curvaùs  difianribus  ;  NoB. 

Dtr  moltk-fcken  chama;  LoR.  SPENGLER, 

berlin.  fchrift.  tom.  4  ,  pog.  321  ,  tab.  14. 

Chama  mohkiana  ;  tefia  cordiforrni  pUcata  ^ 
alha  j  /*  vi ,  tranfverfaliier  fidcatd  ,  plicuti  ,fulc.^(a , 
veri'Ce  azunco  ,  vulva  flâna  ,  margine  intcgo, 
Martini  ,  conchyl.  tom.  y ,  pag.  lOf  ,  tab.  48, 
fig.  484  —  487. 

Die  molrkifche  ckama;  ScHROETER  ,  einleitung 
in  die  concltyl:enk.  tom.  3  ,  pag.  248,  num.   1. 

Die  tnohltijche  chama  ;  das  faltenvolle  her\  ; 
par  les  Allemands. 

Description.  La  Cardite  de  moltke  eft  une 
des  plus  rares  &  des  plus  fingulières  coquilles  que 
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l'on  connoiffe.  Il  n'en  exlfte  que  deux  en  Europe , 
('ont  une  fe  trouve  dans  le  cabinet  de  M.  le 
Comte  de  Moltk>;  à  Copenhague,  6i  r.:utre  dans 
celui  de  M.  Hwalï  à  Paiis,  dont  je  vais  donner 
ici  la  dcfcription. 

Cette  coquille  q'ji  a  la  forme  d'un  coeur  eft 
prelcjue  rhoniboi  'aie  fur  le  devant  à  (.auk-  de  l'ap- 
pLtiiieinent  Je  ion  corce'.t  &  d.s  carèn;s  qui 
i'ac^onipagnent  ;  ei!e  eft  longue  de  onze  lignes, 
lame  de  huit  &  d'une  protoudtur  égale  à  l'a  lar. 
Peur.  Ses  lieux  valves  font  parfaitement  égales 
ik  font  fermées  par-tout  avec  beaucoup  ceprc.ilion 
par  des  bords  fimpîes  &  ur.is.  Leur  face  anté- 
rieure qui  conilitue  le  corcelet ,  préfente  un  ovale 
un  peu  alongé  ,  dont  la  fi^peificie  eft  lilTe  & 
terminée  de  chaque  côté  par  une  caiène  longitu- 
dinale tics-faiUaute  ,  qui  ù  prolonge  depuis  les 
fom  .rets  jufquau  i.aut  de  leur  bord  lupéneur;  les 
bords  d^s  vulves  forment  au  dciTus  du  ligament 
CEidinal  ,  &  prefque  au  milieu  du  corcele; ,  une 
faillie  nnguleule  garnie  de  ftries  obliques  ,  éltvc;Sj 
laquelle  eil  fép.uée  des  carèies  latérales  par  une 
dépreliion  creulée  en  gouttière ,  dont  la  luperfi- 
cie  ell  iiûe  &  m.,rqiiée  de  flii^-S  obliques  prefque 
pas  apparentes.  Chacune  d'elles  poite  lur  la  cô;é 
treiite-cku);  plis  tranlverles  £i  parallèles  ,  qui  fe 
terminent  en  avar.t  à  la  carène  du  toieclet  6i  la 
rendent  léfièremmt  crénelée  :  ces  plis  lont  t:cs- 
luarqués ,  &  prefque  triangulaires  vers  les  lords 
dfs  \alves  &  même  fur  leur  convexité,  ils  font 
petits  6c  femblablts  à  des  ftries  à  la  proximité  & 
fur  la  courbure  des  fommets.  Ceux-ci  font  écartés 
d;  près  d'une  ligne  ,  ils  font  recourbés  en  arrière 
ôé  contournés  en  fpirale  comme  dans  la  Cardite 
Cœur,  ce  qui  rend  leiir  pointe  très-divergente,  & 
écartée  l'une  de  l'autre  de  près  d'une  ligne  & 
demie.  Le  ligament  cardinal  eft  fitué  fur  le  cor- 
ctUt  à  environ  deux  lignes  du  plus  grand  rap- 
piochement  diS  fommets;  il  eft  jaunâtre  ,  long 
de  deux  lignes  &  demie  &  très-peu  élevé. 

Sa  chai  mère  s'écarte  un  peu  comme  celle  de 
l'cfpèce  pré.éc'cnte  d;  celle  des  autres  efpcces  ; 
cehe  de  la  va  ve  droite  confifle  en  trois  dents, 
q;:i  font  ranj;ées  de  la  manière  fuivante  ;  une 
triangulaire  ii  longitudinale  placée  fur  le  devant 
de  la  coquille  au-Ce(l'us  de  l'estrémité  fupérieure 
du  iigrment  cardinal ,  laquelle  eil  féparée  du  bord 
de  la  v;.lve  p.ir  une  f(lTette;  la  féconde  oblongue 
platée  iu  d-.'flus  du  ligament  ,  dont  l'extrémité 
antérieure  eft  un  peu  éch.;ncrée  ,  la  troifième  pe- 
tite &  pointue  fituée  vis-à-vis  la  courbure  des 
fommets,  &  accompagnée  d'une  fofietie  alfez pro- 
fonde. 

On  en  conpte  quntre  fur  la  valve  gauche,  celle 
de  devant  triangulaire ,  qui  eft  reçue  dans  la  fof- 
fette  de  la  valve  oj-pofée,  deux  longitudinales  un 
peu  ob.iques  fous  le  ligament  cardinal  ,  iSc  la 
quatrième  conique  &  épaiffe  vis-à-vis  la  courbure 
du  fomn.et ,  qui  eft  reçue  dans  la  cavité  corref- 
pondante  de  la  valve  droite. 
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Les  impreflions  ii»ufculaires  font  au  nombre  de 
deux  djus  chaque  valve  ,  &  font  fituées  à-peu-près 
comme  dans  la  Ciràne  Caur.  La  cavité  de  cette 
coquille  eft  bbnchc  ,  t:ts-crei:(e  vers  les  fommets  : 
on  y  diftingu:  en  creux  la  diieécion  des  carènes 
£i  celle  des  plis  tranfvetfes  de  fa  fuperfi.i;.  Elle 
a  peu  d'épaiii'eur  £■:  un  peu  de  trsnfpare-nce.  Sa 
fuperficie  eft  blmche  ,  luifante  Si  vatiée  fur  la 
région  du  corcelet  de  petits  points  &:  de  petites 
lignes  ondiileufes  d'itn  rouge  de  corail ,  6é  par- 
feniée  fur  les  cotés  de  tséh'fs  rouffcs  ,  tirant  fur 
le  jaune  ,  de  la  grandeur  d'un  grain  de  millet. 
Cette  coquille  prcciei.fe  fe  trouve  à  la  Chine 
&.  dans  les  mers  des  Grandes- Indes  ,  elle  eft  infi- 
niment rare  puifqu'on  n'en  conncit  encore  que 
deux  individus.  La  coquille  de  ?.l.  le  Comte  de 
Mol.ke  ,  dont  MslTieurs  Spengler  ,  Marti:îi  ,  6c 
Schroeter  ont  parlé  ,  eft  toute  blanche  Hi.  Uns 
aucune  apparence  de  couleurs. 

3.  Cardite  cannelée. 

C.irdita  fuhata. 

Cc'dha  ,  tefta  fubcord^u.i  fiifca  alho  tejfdlata  , 
co^.h  longitudinalibus  convexis,  tranfverfim  ftria- 
tis  ;  NoB. 

Peéiunciu'us  p.irvus  ,  roffnnus  ,  flri'is  cfferls  & 
m.ijonbus  d'tflinclus;  hiSTLR  ,  Jyrwpf.  cai.  346, 
fs-  >83. 

î^ux  m,:r/s  ta'entini  in  m:ri  6'  alibi frequens i 
Jlriis  vdlde  fpijjis  &  rolundatis  ,  colore  albo  fulvis 
&  rujîs  maculis  notatis;  BonaNNI  ,  recréât,  pag. 
II  i  ,  cUff.  2  ,  fig.  98  —  ejufd.  m:if.  kirch.  pag. 
446  ,  num.  96. 

Concka  cord'forrr.ls  tquilatera ,  umbone  cardi' 
num  unito  ,  parva  firiata  fubalbida  ,  fulvis  lineis 
mdcuLna  é  circumdaia  ;  Gualtieri  ,  ind.  pag. 
&  t.ib.   71,  fig.  '. 

Concha  cordifo'mis  iquil.uera  ,  umbone  cardi- 
n::m   unito  ,  firiata   (Iriis   crajfiuriùus  ,  candida  , 
maculis    6'  lineis  fulvis  referta  6"   tircumdata  ; 
■  ejufd.  lab.    ead.  fig.  L. 

Ifocardia  friata ,  qui.  nux  maris  tarentini  , 
ftriis  fpijfis  6"  rolunduris  ,  colore  albo  fulvis  & 
nfs  rr.iuuiis  noiato  ;  Klein,  ofirac.  pag,  139, 
fe:.  4  ,  li:c.  b. 

KnorR  ,  ver^nugen  der  augen  ;  tom.  2  ,  tab. 
20  ,  fig.  3. 

Chama  antiquata  ;  t(fla  [ubcorduta  ,  fulcis 
longitudinalihus  ftriis  que  tranjverfis;  LlNN.  /y/?. 
nat.  pag.  1138  ,  num.  IJ7  —  ejufd.  muf.  lud.  ulr, 
pag.  514,  num.  84. 

Chama  antiquata;  vON  BoRN,  ind.  muf.  Ca' 
fir.  pag.  68  ,  num.  4 — ejufd.  teftac.  muf.  dfar. 
pag.  82. 
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Ch.im.i  arjtiaiia:a  iinmi ,  tefta  cordatd  gihba  , 
Crt'JJli  ht&qui/.iwa  ,  longitudinaliur  fulcata  ,  v 
gu.tfi  cojfara  ,  tra'-.fverfm  fubtilijftme  pnfenim 
pnflhc  flria'.a  Ù  qiuj!  crenul.ua  margine  plicito  ; 
KIartini  j  conchyl.  tom.  7  ,  pag.  108,  tuh.  48  , 
fig.  488  ,  489- 

Zee-noot  ;  par  les  Hollandois. 

Vie  meer-odsr  gcenujf;  par  les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille  &  la  fuivante , 
ont  t;:nt  d'anrlogie  entre  elles,  qu'il  ne  faut  pas 
£nre  Curpris  fi  1j  plupart  des  Auteurs  les  ont  con- 
fondues j  ou  ne  les  ont  confidérées  que  comme 
deux  variétés  d'une  feule  efpèce.  Celle-ci 
dilière  de  la  Carà'- c  ajar  ,  par  fa  forme  ar- 
rondie ,  par  fa  pctitefle  ,  &  par  fon  épaif- 
feur  i[ui  cfl-  toujours  plus  forte  que  celle  de 
l'autre  coquille  ;  elle  en  difFère  encore  par  le 
nombre  de  fes  côtes  qui  n'eft  ordinairement  que 
de  dix-fept  ou  dix-huit  au  plus  fur  chaque  valve, 
&  par  leur  forme  qui  eft  convexe  &  demi-ronde, 
comme  celle  des  filions  qui  les  féparent  ;  une  au'.re 
différente  non  moins  elTentielle  réfide  dans  les 
flrics  tranfverfes,  dont  elle  eft  garnie,  qui  font 
même  apparentes  dans  les  filions ,  &  font  paroî- 
tre  la  convexité  de  fes  côtes  légèrement  tuber- 
culeufes.  Toutes  les  aatres  parties  de  la  coquille 
font  d'iiiileurs  fi  femblables  dans  les  deux  ,  qu'on 
peut  attribuer  à  celle-ci  ce  que  j'en  dirai  dans  la 
defcription  de  l'autre ,  avec  cette  feule  différence 
que  les  fommets  font  un  peu  plus  bombés  & 
plus  crochus  dans  la  Cardlte  cannelée  ,  qu'ils  ne 
font  dans  la  Card'nc  aj.:r  ,  &  que  fa  lunule  eft 
un  peu  plus  enfoncée,  en  forme  de  cœur,  &  or- 
dinairement teinte  de  brun  ,  ce  qui  pnroît  même 
dans  l'intérieur  de  la  coquille.  Elle  eft  brune  ou 
de  couleur  marron  en  dehors,  &  pailemée  de 
taches  fauves  &.  blanches  fur  la  convexité  de  fes 
côtes,  &  bl.mche  à  l'intérieur.  On  la  trouve  dans 
la  Méditerrcnée  &  dans  la  mer  de  Tarente ,  fui- 
vant  Bonanni. 

4.  Cardîte  ajar. 

Cardita  aj,ir, 

Cardlta  ,  tefta  fubcord.ila  antîce  producia ,  coftis 
longkuiinalibus  comprejjis  ,  ftriato  tubercnlatis  ; 
NOB, 

Conchhes  e  gallia  non  laisse  p.ir!jîls  ex  dono 
domi.  Tournefon  ;  Lister  ,  jyr.opj.  tab. ,  497 ,  fg. 

Came  ajar  ;  Adanson  ,  cozckyl.  du  Seneg, 
pjg.   ziz,  planci:.   16, /j.  2. 

Ckama  aniiqiLita  Linnti  ;  MarTINI  ,  concliyl. 
tom.  7  ,  pag.  1 10  ,  tah.  48  ,  fig.  490  ,  491. 

(j/.ir  ;  par  les  François. 

PiiscRil'TiON.  A  ne  confidérer  que  l'épaiffeur , 
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la  forme  renflée  &  les  cannelures  longîtudinalej 
de  cette  coquille  &  de  celle  qui  la  précède ,  on 
les  prendroittoutes  deux  pourdesefpèces  du  genre  de 
la  Ducarde  ;  &  on  les  croiroit  du  genre  de  la  Vé~ 
nus  ,  en  voyant  la  lunule  enfoncée  qu'elles  offrent 
au-deffus  de  leurs  fommets  ,  fi  l'infpeftion  de 
leur  charnière  ne  démontroit  le  contraire. 

Je  poffède  plufieurs  individus  de  celle-ci 
qui  ont  un  pouce  de  hauteur ,  quatorze  lignes  de 
largeur  ,  &  environ  dix  lignes  de  profondeur  ; 
leur  face  antérieure  eft  alongée  vers  le  haut ,  6t 
légèrement  applatie  au  bas ,  de  manière  à  former 
une  certaine  apparence  de  corcelet  comme  dans 
les  Vénus  ;  leur  face  poftérieure  eft  arrondie. 
Elles  portent  fur  chaque  valve  vingt-cinq  ou 
vingt-fix  groffes  côtes  longitudinales  qui  paroif- 
fent  carrées  à  caufe  de  1'.  pplatiffement  de  leurs 
côtés  Si  de  celui  du  fond  des  filions  qui  les  fé- 
parent; ces  côtes  font  un  peu  convexes  au-deffus, 
&  font  quelquefois  liftes  &  quelquefois  marquées 
de  ftries  tranivetfes  plus  ou  moins  élevées  félon 
les  individus. 

Chaque  valve  eft  creufée  intérieurement  autour 
de  les  bords  de  vingt-cinq  ou  vingt-fix  petit;  s 
canelures  terminées  en  dehors  par  autant  de  cré- 
nelures  profondes,  qui  font  féparécs  des  premières 
par  un  feuillet  faiUant  tout  autour  ;  ces  canelures 
s'étendent  jufqu'à  deux  lignes  ou  deux  lignes  & 
demie  au  dedans  de  la  coquille  ,  &  ne  font  pref- 
ques  plus  fenfibles  dans  le  refte  de  fa  cavité. 

Leurs  fommets  fe  touchent ,  ils  font  petits,  de 
forme  conique  &  très-foiblement  inclinés  en  ar- 
rière ;  au-deffus  deux  on  voit  une  petite  lunule 
enfoncée  ,  prelque  ronde  &  pointue  vers  le  haut , 
au  lieu  que  celle  de  l'efpèce  précédente  eft  en 
forme  de  cceur.  Le  ligament  qui  joint  les  valves 
eft  placé  au-deffus  des  fommets  où  il  va  fe 
tennmer  ,  il  eft  convexe  &  fort  entièrement  au 
dehors. 

La  charnière  de  la  valve  droite  n'a  qu'une  feule 
dent  pl.'.cée  vis-à-vis  le  lommet  ^  elle  eft  forte, 
un  peu  oblique  &  de  figure  conique  ;  elle  eft  ac- 
compngnée  d'une  foffette  de  chaque  côté  ,  dont 
celle  de  devant  eft  prefquc  parallèle  au  ligament, 
&L  celle  de  derrière  eft  triangulaire  &  fituée  fous 
1.1  lunule.  La  valve  gnuchc  en  a  deux  qui  font 
reçues  dans  les  deux  foffettes  de  la  valve  oppofée, 
&  elles  font  féparées  par  un  enfoncement  confi- 
dérable  qui  reçoit  à  fon  tour  la  dînt  de  la  valve 
droite. 

l'.'itéricurcmcnt  cette  coquille  eft  blanche  fur  les 
bords  ,  &  tiie  un  peu  fur  le  rouge  vers  le  inilieu; 
extérieurement  fon  fond  eft  brun  ,  clair  ou  fauve, 
ou  blanchâtre  j  &  il  eft  coupé  par  quelques  ban- 
des tranfverfes  fauves.  On  la  trouve  communé- 
ment ,  fuivant  M.  Adanfon  ,  dans  les  fables  de 
l'onibouL-hure  du  Niger,  pendant  le  mois  de  Mai, 
&  fon  animal  ne  diffère  pas  de  celui  de  la  yénus 
verruqueufc  ,  que  cet  Auteur  a  décrite  fous  le 
nom  de  cloniife. 
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La  figure  de  Lifter  que  je  cite  à  cette  cfpcce , 
feprélente  une  coquille  foflile  que  l'on  trouve 
aflez  communément  à  Counagnon  ,  &.  qui  ne 
paroit  en  diftérer  que  par  fa  forme  un  peu  plus 
arrondie  &  par  fon  volume.  Elle  eft  prefque 
orbiculairc  ,  d'environ  dix-huit  lignes  de  diamètre 
fur  un  pouce  de  profondeur  ;  les  côtes  font  car- 
rées &  au  nombre  de  trente-trois  ou  de  trente- 
quatre  fur  chaque  valve  ,  elles  font  garnies  fur 
leur  convexité-  de  lignes  tranfvcrfes  ,  faillantes 
qui  la  rendent  raboteuie  ,  &.  font  tranchantes  près 
des  fommets.  Sa  charnière  &  les  bords  des  valves 
font  conformes  à  la  defcription  que  je  viens  de 
donner  ,  &  û  femblables  qu'il  n'eft  pss  poffible 
de  découvrir  la  plus  petite  tlittérence.  On  trouve 
au  même  endroit  une  variété  de  cette  coquille , 
dont  les  côtes  font  lilTcs  ou  prefque  point  tuber- 
culeufes  ,  mais  toujours  carrées  comme  dans  lu 
Cjrditc  ajar. 

La  figure  de  la  Conchyliologie  de  Martini  me 
paroit  aufîi  lui  appartenir  ,  &  avoir  été  confon- 
due mal-à-propos  par  M.  Chemniîz  avec  l'efpèce 
précédente;  la  coquille  qu'elle  repréfente  vient, 
fuivant  cet  Auteur ,  de  la  côte  de  Tranquebar 
aux  Indes  Orientales. 

<f.  Cardite  trapézoide. 
Cardita  trape^ia. 

Cardita ,  tefla  trapeiîa  glbba ,  coflls  longhudi- 
nalihus  crenulutis  ,  margine  plicaco  ;  NoB. 

PeHuneulus  exiguus  fubrufus  ,  Itviter  cancel- 
lacus;  LlSTiK,  fynopf.  tub.    ^44  ,  fig.   l8l  ? 

Cfuima  trape^ia  ;  tefla  trape^Li  gibba  ,  fulcis 
longhudinalibus  crenuLitis  ;  LlNN.  jyft.  nat.  pag. 
1138,  num.  lijS.  MULLER  ,  [ool.  dan.  prodr. 
pag.  247  ,  num.  25)81. 

Chama  trape^ia  ;  ScHROETER  ,  einlehung  in 
die  conchylicnk.  tom.  3  ,  pag.  2j6  ,  tab.  8  ,  fig. 
37. 

Die  kleine  vierfeitige  chôma  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Description.  La  cardite  trraézoïde  eft  ainfi 
nommée  ,  parce  qu'elle  préfente  quatre  côtés  iné- 
gaux entre  eux  ;  elle  ef^  petite  ,  longue  de  quatre 
lignes,  large  de  trois  ,  &  d'une  profondeur  pref- 
que égale  à  fa  largeur.  Ses  valves  quand  elles 
font  ouvertes  paroiitent  carrées  ,  elles  portent  en 
dehors  dix-neuf  ou  vingt  côtes  longitudinales  lé- 
gèrement arrondies ,  grenues  ou  crénelées ,  &  font 
fenfiblement  applaties  fur  le  devant.  Leur  face 
intérieure  eft  très -lifte  &  marquée  de  deux  im- 
preflions  muftuiaires  enfoncées  &  difpofées  comme 
dans  les  efpèces  fuivantes.  Elles  ont  intérieure- 
ment fur  leur  bord ,  autant  de  plis  que  de  côtes 
au  dehors  ,  excepté  fur  le  bord  de  leur  face  an- 
térieure qui  eft  uni. 

Leurs  fommets  font  liftes ,  peu  bombés ,  ils 
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font  appuyés  l'un  contre  l'autre  &  un  peu  cour- 
bés en  arrière.  Leur  lunule  confifte  en  un  petit 
enfoncement  fitué  au-defl'us  des  fommets,  dont 
la  figure  approche  de  l'ovale.  Le  lig;:m.?nt  qui 
unit  les  valves  a  peu  de  convexité ,  il  eft  brun 
&  prefque  aufli  long  que  la  moitié  de  leur  hau- 
teur. 

La  charnière  de  la  valve  droite  offre  une  ca- 
vité longitudinale  très -étroite ,  parallèle  à  la 
face  antérieure  de  la  coquille,  f*  vis-à  vis  le  poirt 
du  fommet,^une  très-petite  dent  conique  qui  s'en- 
graine  dans  une  foft"ette  de  la  valve  oppofée.  La 
valve  gauche  en  a  deux ,  une  longitudinale  fituée 
fur  fon  bord  antérieur ,  &  une  ficonde  très-petite 
placée  derrière  la  lunule  ,  ciui  s'tngrainent  dans 
deux  fûflettes  de  la  valve  droite. 

Cette  petite  coquille  n'a  rien  de  bien  remar- 
quable dans  fa  couleur  ,  elle  eft  ordinairement 
d'une  teinte  rougeâtre  qui  eft  un  peu  plus  pâle 
à  l'intérieur  ;  elle  vit  dans  la  mer  de  Norwèpe, 
fuivant  Linné  ,  Muller  ,  &  M.  Schroetcr.  Si"  la 
coquille  de  Lifter  appartient  à  cette  efpèce  ,  elle 
e(t  d'un  plus  grand  volume  que  les  coquilles  que 
je  poffède. 

6.  Cardite  tachetée. 

Cardita  variegata. 

Cardita  ,  tefta  oblonga  gibba ,  cnjlis  imbricato 
fquamojis  latere  crenatis  ,  margine  plicato  ;  NoB. 

PeBuncuhts anguftior  maculatui  •,hiST£R,Jyno/'f. 
tab.  347  ,  fig-   184. 

Anomalocardia  effufa  ,  qu&  peclunculus  oblique 
in  latum  expanfus  ,  anguflior ,  maculatiis  lifteri , 
Klein,  oftrac.  pag.   144,  gcn.  3,  num.  34. 

Cœur  des  Indes  peu  commun ,  oblong  de  la 
tête  aux  bords  ,  blanc  à  grojfes  flries  longitu- 
dinales ,  un  peu  tuilées  6'  ornées  de  petits  che- 
vrons bruns  ,  a  une  avance  latérale  pris  des 
fommets  ;  Davila  ,  catal.  ra'if.  tom.  i  ,  pag. 
3^4  ,  num.  815. 

Moule  ;  Fa  VANNE  ,  conchyl,  planch,  ^o,  fg, 
4  >  fig"''^  médiocre. 

Chama  calyculata  ;  tefla  lata  gibba  ,  fubtus 
coarciata  ,  fulcis  longitudinalihus  crenulutis;  VoN 
BORN  ,  ind.  muf.  C&Jar.  pag.  69,  num.  5  — ejufd. 
teft.  muf.  Cifir.  pag.  82,  tab.  5  ,  fig.    10,   il. 

Chama  calyculata  linnii  ,  tefta  oblonga  alba  , 
ex  fuico  maculata  ,  longitudinaliter  coflata  & 
futcata  ;  cojlis  imbr  caiis  ,  filets  rugofis  ,  mar- 
gine plicato  &  ferr.ito  ;  Martini,  conchyl,  tom, 
7  ,P'^g'  133'  '''*•  50  .  fii-  soo,  501. 

Gebrande  amandel  ;  par  les  Hollandois. 

Die  eichelmufchel;  par  les  Allemands, 

Lf  cRur  alongé;  par  les  François, 
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Descfiption.  Cette  coquille  que  MM.  de 
BoRN  &  Ckemi-jitz  or.t  confondue  avec  la  fui- 
vante  ,  en  diffère  a  )>'uflc'jrs  égards  ;  elle  eu.  ordi- 
nairement plus  grolTe  ,  |)liis  large  qu'elle  ,  plus 
ventrue  iur-tout  vers  le  bas ,  &  fes  côtes  ,  outre 
les  éc.iiljes  tuilccs  dent  elles  font  n-;unics  fur  leur 
convexité  ,  font  toujours  plus  nonibreufes  que  celles 
de  la  Cardlte  je  fou  ,  ik  font  crcrieléts  fur  les 
cotés;  elle  en  diffère  encore  par  les  plis  du  bord 
intérieur  des  valves  qui  font  profonds  dans  celle- 
ci  j  £c  peu  ou  prefc^ue  point  marqués  dans  l'au- 
tre. 

E^lî  a  dixfcpt  lignes  de  longueur  ,  onze  lignes 
de  laigeur  fur  autant  de  profondeur.  Sa  forme 
ei\  celle  d'un  coeur  très-alongé,  &  terminé  en 
arrière  au-dclTus  de  la  lunule ,  par  un  avancement 
conique  ,  parallèle  à  fa  bafe ,  qu'on  retrouve  de 
rr.ême  dans  le  cinq  efpèces  qui  luivent.  Cliacune 
de  fes  valves  eft  garr.ii  de  vingt- deux  ou  vingt- 
trois  côtes  longitudinales  qui  fe  continuent  juf- 
qu'à  leurs  bords  ,  dont  la  convexité  oflre  des 
petites  écailles  tuilées  ,  lâillantes  &  creufes  eii 
dcffus  ,  S:  dont  les  côtés  font  crénelés  par  des 
ftries  trcs-fcrrces.  Les  côtes  de  leur  face  poflé- 
rieure  lont  garnis  de  pointes  folides ,  arrondies 
par  le  bout.  Leur  face  intérieure  efb  liiTe  & 
pliifée  profondéinent  fur  le  bord  ,  excepté  fur 
le  devant  de  la  coquille  où  les  plis  font  beaucoup 
rioins  apparents  qu'ailleurs.  Leurs  fommcts  fe  tou- 
chent ,  &  font  légèrement  recourbés  en  arrière  ; 
en  voit  à  cô:é  de  leur  pointe  une  petite  lunule 
enfoncée  en  forme  de  cœur ,  qui  efl  légèrement 
ridée  £<  mieux  exprimée  dans  cette  efpèce  que 
dans  la  fuivante.' 

Le  ligan-.ent  ne  paroit  prefqua  point  au-de- 
hors  ;  mais  on  voit  à  fa  place  une  petite  fente 
longitudinale  dans  le  fond  de  laquelle  il  cil 
fitué.  La  charnière  efl  compofée  comme  celle  de 
la  Cjrdhe  jcfon  ,  &  n'en  dificre  que  par  un  plus 
grand  volume  de  fes  parties  ,  ainfi  on  peut  ap- 
pliquer à  celle-ci  ce  que  j'en  dirai  dans  la  def- 
cripticn  de  l'autre. 

Cette  coquille  cft  blanche  ,  &  les  côtes  longi- 
tud'nales  dont  elle  efl  garnie  font  brures  fur 
leur  convexité  ou  ornées  de  petits  chevrons  brans , 
écartés  ;  elle  efl  pointlllée  de  brun  fur  l'avance- 
ment conique  de  fa  face  poflérieure ,  &  blanche 
à  fa  bafe  &.  tout  le  long  des  filions  qui  féparcnt 
les  côtes. 

Sa  cavité  efl  blanche,  mais  les  plis  dont  elle 
eft  bordée  font  bruns  dans  leur  partie  creufe  ,  tandis 
que  les  plis  (aillants  n'ont  point  d'autre  couleur 
que  celle  du  fond.  La  Curdite  ta^hicéc  vient 
des  Grandes-Indes,  fuivant  Davila  ,  &  c'eft  à 
tort,  &  parce  qu'on  l'avoit  confondue  avec  l'ef- 
pèce  fuivante,  que  Meffieurs  de  Born  &  Cheinnitz 
l'ont  indiquée  fur  les  côtes  de  l'Afrique.  Celle 
que  j'ai  décrite  ell  du  cabinet  de  M.  le  Chevaliçr 
lie  la  Marck, 
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7.  Cardite  jefon. 

Cardita  calyculata. 

Cardita,  tefta  oblonga  pofthe  coarSata ,  coftis 
imbricato  f<^uamoJis  ,    margine   obfoltte  pUcato  ; 

NOB. 

Concha  longa  incurvata  ,  flrijtJ  ,  rugofa  rugis 
imhicatis  &  undjiim  prodaciis  profonde  fulcatis  , 
albida  ;  GuALTIERI  ,  ind.  p,!g.   &   tab.   90  , 

h-  F- 

Le  jefon  ;  AdaNSON  ,  conchyl,  pag.  il)  j  ?(• 

Chama  calyculata  ;  tejlji  oblonga  ,  fulcîs  im- 
bricatis  ,  antice  rctufu  ;  LlNN.  fyji.  nac.  p.ig. 
1138  ,  num.  160;  Gronovius  ,  i^jophyl.  fajcu. 

Le  j.fon  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  repréfente  fuivant 
M.  Adanfon ,  un  ovoïde  fort  obtus  aux  extré- 
mités ,  dont  l'intérieure  ell  prefque  droite  ou 
tronquée  ,  &  un  pau  moindre  que  la  fupérieure 
qui  efl  arrondie.  Elle  a  un  pouce  &  demi  de 
longueur ,  6c  une  fois  moins  de  largeur  &  de 
profondeur  ;  elle  efl  affez  épalffe  &  relevée  au- 
dehors  de  chaque  valve  de  quinze  côtes  longitu- 
dinales écartées  vers  leur  bord  hipérieur ,  fort 
grofTes  ,  arrondies  &  comme  compofées  de  plu- 
fieurs  petites  écailles  dilpofées  par  ondes  en  re- 
couvrement les  unes  fur  les  autres  &  creufes  en 
deflus.  Les  filions  qui  hs  fép.irent  font  arrondis 
&  point  ciénelés  fur  leurs  côtés,  comme  ceux  de 
l'efpèce  précédente.  L'intérieur  des  valves  efl  lille 
&  uni  ,  &.  on  y  difllngue  en  creux  les  traces  des 
côtes  ,  qui  au-dehors  font  en  relief.  Leurs  bords 
font  fi  Icgèrement  pliffcs  qu'on  a  de  la  peine  à 
le  recounoitre  fur  plufieurs  individus ,  quoiiiue 
bien  confervés  ;  cel.'.  v:snt  de  ce  que  les  plis  de 
dehors  ne  vont  p  ts  toiiou's  fe  terminer  aux  bords 
des  Valves  ,  &  (['l'ils  cefl'ent  quelquefois  d.'ux 
ou  trois  lignes  p'i.s  b.is,  fans  Ijiifer  aucune  tiace 
lut  leur  circonfcrcnce.  Enfin  fes  deux  valves  font 
]ia:laitemcnt  égales,  con/exos  &  peu  faillantes 
lur  le  devant  j  eiJes  font  comprimées,  &  même 
Icgcrenient  enfoncées  vers  le  milieu  de  leur  face 
poltéricur;,  &  ont  leur  bafe  terminée  de  ce  côté 
par  une  faillie  très-convexe  6i  beaucoup  plus  ar- 
rondie que  dans  la  Curdite  tjchcue.  Leurs  fom- 
mcts fe  touchent ,  &  font  légèrement  recourbés 
en  arriè-e  ;  ils  laiifent  entre  leurs  deux  pointes 
&  la  baie  de  la  coquille ,  un  petit  jour  quadran- 
gulaire  qH'onn'apperçoit  jamais  dans  l'autre.  .Sa 
hinuie  efl  fituée  de  même ,  elle  ell  plus  petite  & 
be.r.icoup  moins  expiimée  que  dans  cette  efpèce, 

I  L-  ligament  cardinal  paroit  un  peu  au-dehors, 
&  prenti  f^n  origine  aux  l'oramets  de  la  coquille  , 

su-yielfus 
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au-deflus  defquels  il  s'étend  à  près  d'un  tiers  de 
fa  longueur. 

La  charnière  confifte  fur  la  valve  droite  en 
deux  lames  longitudinales  ,  &  fcparées  par  une 
cavité  profonde  ,  qui  reçoit  la  longue  dent 
de  la  valve  oppofiie  ;  celle-ci  en  a  deux  ,  dont 
l'une,  celle  du  bas,  eft  très-petite  &  fituée  fur  le 
point  du  fommet ,  la  féconde  eft,  d'environ  une 
ligne  moins  longue  que  le  ligament ,  &  peu  fail--- 
lame.  Les  impreirions  mufculaires  font  au  nom- 
bre de  deux  (ur  chaque  valve,  elles  font  ordi- 
nairement jaunâtres  &  prefque  toujours  plus  co- 
lorées que  le  refte  de  leur  cavité. 

Cette  coquille  recouverte  de  fon  épiderme  , 
paroit  brune  ou  terreufe;  mais  lorfqu'il  eft  enlevé 
on  découvre  fur  fa  face  externe  une  belle  coubur 
de  rofe  ou  de  feu  ,  fuivant  M.  Adanfon  ;  elle 
eft  auffi  quelquefois  parfemée  de  taches  brunes , 
&  toujours  fort  blanche  dans  l'intérieur  avec  une 
bande  brune  vers  fon  extrémité  fupérieure.  Elle 
s'attache  fur  les  rochers  par  des  foies  fort  courtes 
de  la  nième  manière  que  les  pinnes.  Oa  la  trouve 
dans  la  Méditerranée  lur  les  côtes  de  Barbarie  où 
elle  eft  afi'ez  commune  ,  fur  la  côte  du  Sénégal , 
fuivant  M.  Adanfon,  &  dans  la  mer  Rouge  ,  félon 
Forskael. 

J'ai  reçu  un  exemplaire  foflile  de  cette  Cardîu 
de  la  Touraine  ,  avec  beaucoup  d'autres  coquil- 
les qui  avoient  été  prifes  dans  la  falunière  du' 
Igrand  Houteau  ,  fitùée  a  une  lieue  de  Sainte- 
Maure.  Elle  ne  diffère  des  individus  marins ,  que 
par  fon  volume  qui  eft  de  deux  pouces  de  lon- 
gueur ,  fur  quinze  lignes  de  largeur  &.  quatorze 
de  profondeur. 

8.  Cardite  chambrée. 

Cardita  concamerata  ;  Ch  èmnitz. 

Cardita  ,  tefta  ovaco-ohlonga  longicudinaUter 
fulcata  y  nodofa  ,  albida ,  vaivulis  interne  conca- 
memcis. 

WaLCH,  natur  forfch.  tom.  12  ,  pag.  33  , 
tab.  1  ,  fig.  î  ,  6  ,  7  ,  figura  mala. 

Coucha  concamerata  ,  tefla  albefcente  radiatim 
fulcata  ,  tranfverfim  ftriata  ,  intus  va'vata  feu 
concamerata  ;  Martini  ,  conchyl.  tom.  7  ,  pug. 
138,   lab.   jo,  fig.  506  ,  l'ttt.  a,  b  ,   c  ,  d. 

Dir  mit  einer  kammer  verf chêne  chama  ;  par 
les  Allemands. 

Description,  Cette  coquille  n'e.l  pas  fort 
éloignée  par  fa  forme  de  la  précédente  ,  mais 
elle  eft  plus  petite ,  &  chaque  valve  offre  dans 
l'intérieur  un  repli  fmgulier  en  forme  d'entonnoir, 
qui  ne  fe  trouve  dans  aucune  autre  efpèce. 

Sa  longueur  eft  de  fut  lignes,  fa  largeur  de 
quatre  à  fon  extrémité  fupérieure  qui  eft  arrondie, 
Hiftoire  Naturelle.  Tome  VI,  Vers, 
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&.  de  trois  feulement  du  côté  de  la  bafe  ;  elle  eft 
ovale  &  un  peu  moins  bombée  que  la  Came  jc- 
fon  ,  &  toutj  blanche  au-dchors  &  à  l'intérieur. 
On  con.pte  fur  la  convcxiio  de  chaque  valve  , 
treize  ou  quatorze  côtes  longitudinales,  arrondies 
&  tub.'rculeufes,  lefqu^-liis  font  croifécs  par  quel. 
ques  ftrics  tranfverfes  qui  dépendent  de  leurs  ac- 
croilTements  fucceffifs.  Elis  rellémble  d'ailleurs 
par  Ion  contour  ,  la  for.Tie ,  la  diretlion  de  fes 
iommets  ,  la  longueur  &  la  pofition  du  ligament 
cardinal  à  l'autre  efpèce  ,  &  n'en  diffère  elTen- 
tiellement  que  par  le  repli  teftacé  qui  occu|ie  la 
partie  moyenne  &  fupérieure  de  chaque  valve  : 
ce  repli  a  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  la  torme  d'un 
entonnoir  ,  il  égale  le  quart  de  leur  volume  ,  & 
relTemble  à  une  féconde  coquille  contenue  dans 
la  première,  dont  la  diroÛion  i.ft  un  peu  oblique 
&  l'épailTeur  peu  confidérable.  Le  refte  de  la 
cavité  des  valves  eft  liffe  ,  légèrement  crénelé 
fur  les  bords,  &  fiiloné,  fulvaiu  la  direftion  des 
côtes  de  l'extérieur. 

Les  dents  de  la  charnière  font  difpofées  comme 
dans  la  Came  jejon.  Son  épiderme  eft  fauve  , 
mince  &  t^ès-adhérent.  Cette  Cardite  t^  très-rare, 
&  ne  fe  voit  à  Paris  que  dans  le  cabinet  de  M. 
HwalT;  M.  Chemnitz  dit  qu'elle  eft  de  l'Océan 
Américain, 

Il  feroit  curieux  d'obferver  fon  animal  ,  pour 
chercher  à  découvrir  la  caufe  des  excroiifances 
fmgulières  de  fes  valves  ;  il  n'eft  pas  douteux 
que  cette  organifation  ne  dépende  de  celle  du 
ver,  puifqu'eile  eft  confiante  fur  cette  efpèce, 
&  que  je  la  retrouve  conforme  fur  fix  valves 
féparées  que  j'en  pofTède.  J'obferverai  feulement 
que  les  deux  loges  internes  ne  prennent  leur  entier 
accroiffement  que  quand  la  coquille  eft  adulte  , 
&  que  lorfqa'elles  y  font  parvenues  ,  elles  laif- 
fent  entr'elles  un  petit  intervalle  ,  qui  lorfque 
les  deux  valves  font  fermées  ,  peut  racevoir 
dans  leur  cavité  quelque  organe  ou  quelque  vif« 
cère  particulier  à  cette,  efpèce. 


9.  CaRDITE  carinée. 

Cardita  carinata. 

Cardita,  tefia  ovàio  oblonga,decuJlaùm  ftriata^ 
alba  ,  vaivulis  oblique  carinatis  intus  flavej- 
centibus  ;  Nos. 

Chama  ohlonga  ;  tefta  oblonga  anrice  angiJata  , 
dentibus    anticis    acutis  ;    LiNN.  fyji.    nat.   pags 
1139,  nurri.  163 — ejufd.  muf.  lud.  ulr.  pag.  \l% 
nnm.  87. 

Chama  guinaica  ,  te^.a  oblonga  alba  jubpiuur 
cida  y  decujfatim  ftbtili/fime  ftriata  ,  in  dorf» 
carinatu  feu  angulata  ;  Martini  ,  conchyl.  tom. 

7  >  ?"§■  137 ,  '"î^-  5°  >  fie-  504  '  i°s- 
F  ff 
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Eine  guinelfche  Ckama  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Je  ne  poflede  de  cette  coquille 
qu'un  individu  dont  la  charnière   eft  ufée  ,  mais 
r|i!i  reflemble  par  l'extérieur  ,  à  la  Tipire  de  la  con- 
chyliologie de  Martini ,  &  qui  convieat  par  tout  le 
refle  avec  la   courte  defc-iption  que  Linné  en  a 
donné  ;   elfe  eft   ovale  ,    cbicngue  ,   tronqviée  du 
côté  de   la  bafe  ,  comme  les  dsux  précédentes  , 
&   arrondie  à  fon  extrémité  fupérieure  ;  fa  lon- 
gueur eft   de   ieize  lignes  ,  fa  largeur  de  neuf  & 
fa   profondeur   de   fept.   Sa  fnperficie  eft  ga'nie 
d'un  bout    à  l'autre  de  ftries  longitudinales  très- 
nombreufes ,  qui   font   coupées   tranfverfalement 
par   d'autres   ftries  plus   fines  que  les  premières 
&L  plus  ferrées  ,   &   divifée   de   chaque  côté  par 
une  carène  qui  fe  prolonge  depuis  le  fommet  des 
valves  jusqu'au   haut   de  leur  bord  poftéricur  en 
parcourant    fur   chacune    d'elles  une   ligne  obli- 
que  :    cette   carène   ne   forme    un   angle   fenfible 
que  depuis  la  bafe  de  la  coquille  jufques  palTé  le 
milieu  ,   elle   s'affoiblit   vers  fon  extrémité  fupé- 
rieure &  cefls  à  quelque  diftance  du  bord. 

Le  dedans  des  valves  eft  lifle  ,  jaunâtre ,  uni 
&  applati  tout  autour  ,  &  leurs  fommcts  font 
moins  crochus  &  moins  protubérants  que  dans 
la   Car  due  jtfun. 

Sa  charnière  eft  compofée  ,  fuivant  Linné ,  de 
trois  dents  inégales  fur  une  valve  ,  &  de  deux 
leulement  fur  l'autre  ;  fur  celle  qui  en  a  trois  , 
on  en  diftingue  une  pointue  qui  eft  fituée  vers  le 
milieu  du  ligament,  &  des  deux  de  la  valve  oppofée  , 
cet  Auteur  obferve  que  celle  qui  eft  placée  plus 
en  dehors  eft  la  plus  petite. 

Cette  coquille  eft  encore  plus  rare  que  la  Car- 
dite  chambrée  ,  &  vient  de  la  côte  de  la  Guinée, 
fuivant  M.  Chemniiz. 

10.  Cardite  Brune. 

Cardita  femiorbiculata 

Cardîta ,  tejla  ren/formi  ,  compreffa  ,  deculfat'im 
firiata  ,  fufca  ,  margine  pj,  ico  ftrraio  ;  NoB. 

Valentyns  ,  \erhaadeling  der  leckorenk.  tab. 
\6,  fig.  17. 

Knorr  ,  vergnugen  der  augen  ;  tom.  2  ^  lab. 
a?  )  fig-  7. 

Chamd  femiorbiculiUa  ;  tefla  femiorbiculata 
tompreffa  rudi  ,  decujjate  ftriatj  ;  LlNN.  fyft.  nat. 
pag.  1138,  num.  159,  ejufd.  muj.  ludov.  ulr. 
pag.  5 14,  num.  8j. 

_Chama  phrenitica  ;  tefta  renlformi  ,  fulcis  lon- 
gitudmalihus  ftriis  que  tranfverfis  ,  margine  pof- 
iico  ferrato  excarrenle  ;  VoN  BoRN  ,  md.  muf. 
Cifar.  pag  61)  ,  num.  C  — ejufd.  tejlac.  muf. 
Cxfar.  pag.  83. 
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Chama  phrenitica  ;  tefla  reniformi ,  decujf.tim 
ftriata  ,  ex  fufco  cotorata  ,  margine  ferrato  J 
Martini,  conchyl.  tom.  7,  /»"g. -135,  :ab.  jo, 
fig.   502,  505. 


Etn  paar  ^eer  fraejc  vigen;    par  les   Hollan- 

jis. 

Die  nieren  formige  chama;  par  les  Allemand», 


Description.  Il  eft  très-vraife.mblable  que 
c'eft  ici  la  coquille  que  Linné  a  décrite  fous  le 
nom  de  Ckama  femiorbiculata  ,  &L  qui  n'a  point 
été  reconnue  pour  telle  par  les  Auteurs,  quoique 
fa  defciiption  aie  été  faite  avec  alTL-i  d'exaiîl- 
tude,  fans  doute,  parce  que  ce  Naturalilte  n'avoit 
point  cité  de  figures. 

Elle  a  fouvent ,  comme  Linné  le  dit  ^  la  grof- 
feur  d'une  petite  huître,  &  la  forme  prefque  ar- 
rondie ou  ovale  ;  elle  eft  applatie  fur  les  côtés , 
longue  de  trois  pouces  &  large  de  deux,  fur  une 
protondeur  d'environ  la  moitié  moindre.  Elle  eft 
tronquée  à  la  bafe  ,  &  y  préfente  en  arrière  un 
lobe  femblable  à  celui  de  la  Card-te  jefon  ,  mais 
un  peu  plus  comprimé  que  celui  là.  Ses  valves 
font  épailTes  &  marquées  en  dehors  dj  ftries  lon- 
gitudinales inégales  qui  font  coupées  tranfverfa- 
lement par  d'autres  ftries  circulaires  qui  les  rendent 
grenues  vers  le  bas  ,  Si  légèrement  écailleufes  de^ 
vant ,  &  à  leiw  extrémité  fupérieure. 

Les  fommets  font  très- peu  protubérants,  ils 
fe  touchent  ordinairetr.ent ,  &  leur  pointe  eft  un 
peu  recourbée  en  arrière  ;  la  lunule  confifte  en 
im  très-petit  enforjcement  de  la  forme  d'un  grain 
de  millet  qui  eft  fitué  comme  dans  les  efpèces 
précédentes  en  arrière  de  la  courbure  des  fom- 
mets. 

Sa  charnière  n'a  qu'une  feule  dent  tiès-petite,. 
&  une  gouttière  longitudinale  légèrement  courbée 
fur  la  valve  gauche  ,  &  deux  dents  fur  la  valve 
droite  ,.  dont  l'une  qui  entre  dans  la  gouttière  de 
l'autre  valve  eft  arquée  ,  très-épaiffe  Si  de  près 
d'un  pouce  de  longueur  ,  &  dont  la  féconde  eft  lon- 
gue d'une  ligiie  &  demie,  &  fituée  vis-à-vis  fon 
fommet. 

L'intérieur  des  valves  eft  très -lifte  &  marqué 
d'une  empreinte  parallèle  à  leurs  bords  poftérieurs 
qui  va  d'une  impreflion  mufculaire  à  l'autre  ; 
celles-ci  font  inégales  par  leur  grandeur  &  leur 
fituation.  Les  plus  grandes  font  prefque  orbicu- 
laires ,  &  font  placées  fur  le  devant  des  valves 
vers  leur  tiers  fupérieur  ,  les  autres  font  triangu- 
laires à  angles  arrondis  ,  &  font  fitués  au  bas  de 
la  coquille  vis-à-vis  le  lobe  poftérieur. 

Leurs  bords  font  fimples  fur  le  devant  ,  ils 
font  au  contraire  ,  bordés  de  dents  échancrées , 
dopuisle  lobe  poftérieur  des  valves  jul  qu'à  leur ootré* 
mité  fupérieure ,  ce  qui  çlt  particulier  à  cette  efpèce. 
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Cette  coquille  eft  brune  en  dehors  ;  excepté 
vers  le  bas  où  elle  eft  d'un  blanc  fale,  ou  griCurc. 
La  moitié  fupérieure  de  fa  cavité  eft  f.lu^•e  £i 
quelquefois  noirâtre  ,  &  celle  du  bas  cft  blanche. 
Je  ne  connois  pas  fa  patrie. 

II.  Cardite  arflique. 

Cardîta  arilica. 

Cdrditj  ,  tejla  oval't  tranfverfim  flriata  alia  , 
valvularum  angulis  binis  fornicato  muruaiis  ; 
NoB. 

Chama  pholas  an/fujla  parva  ,  fir.u  utrinque 
liviter  muricaco  conj'picua  ,  angUca;  LiSTER, 
fynopf.  tab.  416 ,  fig.  267  ? 

Mya  arlUca  ;  tejlu  ftriaia  ,  valvulis  caiinis 
duubus  fpinulojîs  i  LlNN.  fyft.  nac.  pag.  11 13, 
num.  31. 

Solen  minutus  ;  tejla  ovali ,  valvularum  an- 
gulis urrif.jue  feiTulis  ;  eji^fd,  ibid.  pug.  1115  , 
num.  42. 

Chama  aculcata  ;  te  fia  oklonga  ,  acu  'eis  dupllci 
ferie  difpojîtis;  L.  StROM  ,  aci.  nidros.  vol.  4, 
pag.   }68  ,  t.:è.    16,  fig.  24. 

Mya  arHtca  y  teftu  firicta  ,  Vû'vulis  carinis 
duuhtts  fpir.itlojls  js-pi  objohiis  ,  cjrdine  edcn- 
tulo  ;  MuLLER,  ■[ool.  dan.  prodr.  pjg.  24  c  ,  num. 

Mya  arcîica  ;  tejla  flriata  ,  vdlvutis  car'n'is 
duûbus  fp'niulojîi  ,  ft-pe  ubloletis  ,  cardine  obfo- 
Uie  dentato  ;  Oth.  Fabric.  faun.  groenl.  pug. 
407 ,  num.  '408. 

Solen  trtnutiis  linmi  ,  te/fa  ovali  ,  antice  6* 
poftice  vdîde  obcufa  ,  angulis  a  cardine  dive'-gen- 
tibus  fubacideciiis  ;  MaRTINI,  cunckyl.  tom.  6, 
tab.   6  ,  fig.   51,  52. 

Jmenningoak  ;  par  les  Groenlandois. 

Der  Heine  darnichte  folen  ;  par  les  Allemands. 

Description.  On  trouve  cette  coquille  dans 
l'ouvrage  de  Linné  fous  les  deux  dénominations  dif- 
férentes ,  qui  font  indiquées  dans  notre  lynonl- 
mie  :  il  paroît  que  cet  Auteur  fut  induit  en  erreur, 
par  l'afpccl  très-diftérent  qu'elle  préfente  quelque- 
fois j  comme  lorfqiie  ,  ayant  été  roulée  par  les 
flots  ,  elle  a  perdu  fes  piquants  &  les  dents  de 
fa  charnière;  la  figure  de  Liller  femble  la  repré- 
fenter  dans  cet  état. 

Cette  coquille  a  ,  fuivant  Fabricius ,  depuis  une 
ligne  &  demie  jufqu'à  fept  lignes  de.  longueur  , 
&  depuis   une  ligne   de   largeur    jufqu'à   quatre 
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lignes  deux  tiers;  elle  a  une  forme  oblongue 
ovale;  elle  eft  blanche,  opaque,  fiagile,  liiïe 
en  dedans,  &  marquée  à  l'extérieur  de  ftries 
tranfverfes  ,  parallèles  aux  bords  do  la  coquille  , 
dont  elles  indiquent  les   accroiflèments  fucceflîfs. 

Son  extrémité  Inférieure  eft  tronquée  comme 
dans  les  efpèces  précédentes  ,  &  accompagnée  fur 
fa  face  poftérieure  d'un  lobe  comprimé  ;  fou 
extrémité  oppofée  eft  arrondie  &  légèrement  bâil- 
lante ,  ce  qui  fuffit  vralfemblablement  à  Linné 
pour  placer  cette  coquille  dans  le  genre  de  la 
Mye.  Chacune  de  fi:s  valves  porte  far  fa  face 
antérieure  deux  carènes  aiguës  qui  s'étendent  oliii- 
quenient  depuis  les  fommets  jufqu'au  haut ,  elles 
font  ordinairement  garnies  de  quelques  épines 
écartées ,  qui  font  creufes  en  deftus  ,  mais  rare-i 
ment  entières. 

Leurs  fommets  font  fitués  au  bas  de  leur  face 
antérieure  ,  ils  font  petits  &  appuyés  l'un  contre 
l'autre ,  les  bords  des  valves  font  unis.  Les  im- 
preflîons  mufcuL-.ires  ont  en  petit ,  la  même  forme 
&  la  même  pofttion  que  dans  la  Ca.dlte  je- 
fan. 

La  charnière  de  la  valve  droite  n'a  qu'une 
feule  petite  dent  vis-à-vis  le  fommet ,  celle  de 
la  valve  gauche  en  contient  deux  un  peu  plus 
grandes  que  la  première  &  dont  la  poiltion  eft 
oblique  :  le  ligament  qui  unit  les  valves  eft  jau- 
nâtre ,  &  fiiué  comme  dans  les  autres  efpèces. 
'  Othon  F.ibricius.  qui  obferva  cette  coquille  dans 
le  Groenland  ,  dit  qu'on  l'y  rencontre  fur  les 
rivages  de  la  mer  ,  &  qu'elle  y  vit  auflf 
à  une  grande  profondeur ,  mais  qu'elle  n'eft  ja- 
mais fixée  .lux  fucus ,  aux  moules  &  aux  autres 
corps  marins  ,  parmi  lefquels  on  la  trouve  ,  ru- 
trem;nt  que  par.  fes  épines.  Son  aniriial  qu'il  eut 
occ.idon  de  voir  pUrfreiirs  fois  eft  d'une  couleur 
jaunâtre  ,  excepté  vers  la  région  de  l'eftoma-h  , 
qui  tire  fur  le  verd.  Ce  qui  remplit  l'intérieur 
des  valves  a  la  forme  d'un  petit  fac  membraneux 
très-délicat  doit  on  voir  J'ortrr  quelquefois  une 
petite  troinpe  ,  &  fur  lequel  on  apperçoit  une 
féconde  ouverture  prefque  orbiculaire.  On  trouve 
aufti  la  Cardite  arctique  fur  les  côtes  de  l'An- 
gleterre ,  fjivant  Lifter  ,  &  fur  celles  de  la 
Norvège  &  du  Danemarck  ,  félon  Linné  Sc 
MuUer. 

J'ai  placé  cette  coquille  dans  le  genre  de  la 
Cardite ,  parce  qu'elfe  m'a  paru  en  réunir  tous 
les  caraflères  ,  &  qu'elle  a  d'ailleurs  la  plus  grande 
analogie  avec  les  efpèces  de  ce  genre  à  coquille 
oblongue  ,  qui  en  forment  la  féconde  feélion. 
Perfonne  ne  difconviendra  ,  fans  doute  ,  qu'elle 
ne  fût  aufli  déplacée  dans  le  genre  de  la  Mye. 
que  dans  celui  du  Sclcn  ,  dont  au  furprus ,  elle 
interceptoit  la  férié  naturelle  ,  à  laquelle  il  con- 
vient de  faire  quelque  attention. 
Fff  2 
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12.  Cardite  peftoncle, 

Cardita  peUunculus. 

Card'tta  ,  tejfa  oblonga  faperite  dUatata  ,  bafl 
produBa,  Longitudinaliter  Julcata f  fulcis  l&vibus; 
NoB. 

PeStunculus    ex  Litere   produHior  ,    fubfufcus  ; 
Lister,  fynopf.  cab.  347,/°-.  i8j. 

Anomalocjrdia  eff'iifa  ,  qua  peBuncu/us  fuhfuf- 
sus  ex  laiere  produdus ,  é"  pedi  humano  inftriori 
fmilii  ;  Klein  ,  oftrac,  pag.   144,  gen.  3,  num. 


Description.  Linné  &  en  dernier  lieu  Mrs. 
de  Born ,  Chemnitz  &  Schroeter ,  ont  confondu 
cette  effèce  de  Lifter  avec  une  autre  du  même 
Auteur  qu'ils  rapportoient  à  la  Chama  c.ilyculata, 
quoique  ces  deux  coquilles  de  Lifter  foient  dif- 
férentes ,  &  qu'aucune  des  deux  ne  repréfente 
la  Cham.i  calyculuta  de  Linné  ,  qui  eft  notre 
Cil' dite  jefon. 

Elle  eft  ordinairement  longue  de  quatorze  ou 
quinze  lignes  &  large  de  (ix  vers  le  milieu  ; 
elle  eft  moins  ventrue  au  bas  que  la  Cardite 
jefon  ,  un  peu  plus  comprimée  à  fon  extré- 
mité fupérieure  ,  &  plus'  élargie  qu'au  centre. 
Elle  en  diffère  fur-tout  par  le  prolongement  de 
^fa  bafe  qui  eft  arrondi ,  &  qui  dépalTe  de  ce 
côté  les  fommets  d'environ  trois  lignes.  Ses 
valves  font  épaiffes,  elles  oft'rent  à  l'extérieur 
dix-huit  ou  vingt  côtes  lilTes  6c  conv'exes ,  qui 
partant  des  fommets  fe  terminent  fur  leurs  bords  ; 
elles  font  marquées  très-fuperficiellement  à  l'in- 
térieur, d'autc.nt  Ai  filions  que  de  cotes  en  de- 
hors ,  &L  leurs  bords  font  légèrement  crénelés. 
Les  iommets  font  tournés  &  appuyés  l'un  con- 
tre l'autre  ,  ils  font  petits  ,  de  forme  conique  , 
&  font  fitués  trois  lignes  plus  haut  que  l'extré- 
mité inférieure  des  valves  ,  ce  qui  ,  a  le  pren- 
dre à  la  rigueur,  défigneroit  plutôt  u'ie  coquille 
tranfverfale  qu'une  coquille  de  forme  oblon- 
gue. 

Sa  charnière  eft  femblable  à  celle  de  la  Car-. 
dite  jefon  ,  quant  à  la  forme  &  à  lu  difpofi- 
tion  des  dents  ,  &  à  celle  du  ligiment  ;  clic 
n'en  diffère  qu'en  ce  que  toutes  ces  parties  font 
un  peu  pkis  petites  que  dans  l'autre,  &il  en 
eft  de  même  de  fes  impreflaons  mufculaires. 

Cette  coquille    ,eft   d'un  brun   cl;\ir   fur  tonte 
fon  extrémité  fupérieure   &  Llanchritre  au   bas 
fa   cavité   tire    fur  le   roux   excep-é  tout  le  long 
des  bords  ,  on  en  appeiçoit  une    bordure  étroite 
couleur  de  fuie  ;  je  ne  connVis  point  fa  patrie. 
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13.  Cardite  datte. 

Cardita  daHylus. 

Cirdita  ,  tefla  cylindrlca  albi  Siaphatiéi ,  ftriis 
decujfjtis  ,  tranfverfis  fuperne  imbricatofquatno- 
fis  ;  Noa. 

Chama  coralliophaga  ;  tefla  cylindriea  alba  dla- 
phana  ,  longitudinaliter  &  tranfvcrfaliter  ftriacaf 
ftriis  arcuatis  ,  tranfverfis  infra  fubfoliaceis  feu. 
imbricatis  ,  habita  mytili  fed  cardine  chams,  igitur 
média  inter  chômas  &  mytilos  ;  Martini  ,  con- 
chyl.  tom.  10,  pag.  359,  tab.  I7^,fig-  1(573, 
1674. 

Die  corallenbohreriti  ;  par  les  Allemands. 


Description.  M.  Chemnitz  trouva  cette  co- 
quille dans  des  mafles  de  corail ,  vraifemblable- 
ment  du  genre  de  la  madrépore  ,  venues  des 
Grandes  Indes  ,  &  dont  on  fait  de  la  chaux  dans 
ces  contrées.  La  defcription  que  cet  Auteur  en  a 
donné  ,  quoique  incomplette  ,  fufiit  cependant 
pour  établir  qu'elle  forme  une  efpèce  diftinde 
des  précédentes ,  je  vais  la  rapporter. 

Cette  coquille  eft  longue  de  vingt  ou  vingt» 
une  lignes ,  &  large  de  huit  ;  elle  eft  de  forme 
cylindrique ,  blanche  y  tranfparente  &  arrondie 
aux  deux  extrémités.  La  furt ace  bombée  des  valves 
eft  g.irnie  de  ftries  longitudinales  ,  &  d'autres 
tranfverfes  qui  deviennent  feuilletées  près  de 
leur  extrémité  fupérieure  ;  celles-ci  font  arquées, 
un  peu  faillantes  ,  comme  celles  de  la  Vénus 
dyfcre ,  &  parallèles  aux  bords.  Les  fommets 
font  fitués  près  du  bout  inférieur  de  la  coquille 
&  les  imprelîîons  mufculaires  dont  elle  eft  gar- 
nie à  l'intéiicur  ,  font  profondes  &  quelquefois 
un  peu  élevées  fur  fa  convexité.  Cet  Auteur 
ajoute  qu'on  en  trouve  rarement  d'aulTi  grandes 
que  celle  qu'il  a  fait  figurer  ,  mais  qu'on  en 
rencontre  un  grand  nombre  de  petites  fur  les 
mêmes  malles  que  les  premières  ,  dont  vraifembla- 
blement  le  développement  n'étoit  pas  encore 
complet.  Il  la  jugea  au  premier  coup  -  d'œil  du 
genre  de  la  Mye ,  &  ce  ne  fut  que  la  ftruc- 
ture  de  fa  ch.irnière  qui  lui  fit  voir  qu'elle  ap- 
p-^rtenoit  à  celui  de  la  Came  ,  &  qu'elle  étoit 
.-snalogue  au  Chama  calyculita  de  Linné  ;  ce 
qui  femble  faire  entendre  que  fa  charnière  n'é- 
toit pas  ditlérinte.  Ce  Naturalifte  paroit  fur- 
pris  de  ce  que  cette  coquille  deftinee  à  percer 
des  corps  aulli  durs  que  des  coraux  ,  &  à 
pren'lre  fon  accroiffement  dans  les  cavités  qu'elle 
i'y  creufe  &.  qu'elle  augmente  par  fa  rotation 
prefque  confécutive  ,  confetve  entiers  les  feuil- 
lets faillants  de  fes  ftries  tranfverfes  ,  comme 
û  le   donacé  feuilleté'   donax    irus   Linn.  ,   qui 


CAR 

perce  avec  autant  de  facilité  les  pierres,  que 
la  Cjrdite  dar.e  perce  les  coraux  ,  n'offroit  pas 
fur  la  convexité  de  fes  valves  des  feuillets  en- 
core plus  faillants  que  ceux  de  cette  efpèce. 

Enfin  j'obferverai  que  la  figure  de  cet  Au- 
teur défigne  un  caraftôre  ,  dont  il  ne  fait  point 
mention  dans  l'a  delcription ,  lequel  établit  l'ana- 
logie de  cette  coquille  avec  celle  de  l'efpèce  pré- 
cédente ,  &  qui  confifte  dans  un  prolongement  de 
fa  bafe  au-deffous  des  fommets,  d'environ  trois 
lignes. 


CA  R 


415 


Efp&ces  douteufes  entre  ce  genre  &  celui  de 
la   Came. 

Chôma  cordata  ;  tefta  cordata  tranfverjlm 
Jlriaia  ,  fiinc.  elongata  comyreffa  ,  LiNN.  Jyft. 
nat.  pag.  I138  ,  num.  161.  —  ejufd,  muf.  lad. 
ulr,  pag.  515  ,  num.  86. 

Chanta  faùata  ;  tefla  fubrotunda  ,  fulcis  den- 
tatis  ,  punêiis  interftincîis  ,  ano  rettifo  ;  ejufd, 
ibid.  pag.  ead,  num,  162, 
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CASQUE  ;  —  C^jfiiia  ;  Nob. 

Genre  de  coquilles  unjfalfes  a  spire  régulières  , 
qui  a  pour  caracîère  j 

Une  coquille  bombée ,  fouvent  épaljj'c. 

L'ouverture  plus  longue  que  large ,  les  lèvres  trts-évafées  _,  dentées  , 
terminées  à  la  bafe  par  un  canal  tourné  vers  la  gauche  ,  dont  les  bords 
font  repliés  vers  le  dos. 

La  fpire  ordinairement  interrompue  par  des  bourrelets  obliques. 


ESPECES. 


1.  Casque  baudrier.  • 

Coquille  ovale  très-lu'ifante  j  unie  , 
le  bas  de  la  lèvre  droite  garni  de  dents 
cpineufes. 

2.  Casque  hériflbn. 

Coquille  ovale  ,  légèrement  pliffée  , 
fur  fa  longueur  ,  la  fpire  couronnée 
d'un  rang  de  tubercules  ,  le  bas  de  la 
lèvre  droite  garni  de  dents  épineufes. 

3.  Casque  bézoard. 

Coquille  bombée  liffe  ,  la  fpire  cou- 
ronnée d'un  rang  de  tubercules  ,  le  bas 
de  la  lèvre  droite  garni  de  dents  épineufes. 


4.  Casque  faburon. 

Coquille  ovale  3  garnie  dejlries  tranf- 
verfes  ,  la  lèvre  gauche  ridée. 

5.  Casque  granuleux. 

Coquille  ovale  ,  marquée  de  filions 
tranfvcrfes  &  de  frics  longitudinales  ,  le 
bas  de  la  lèvre  gauche  granuleux. 


6.  Casque  cannelé. 

Coquille  ovale  j  épaiffe  j  marquée  de 
filons  tranfvcrfes  liffes  y  le  bas  de  la 
lèvre  gauche  granuleu.x, 

7.  Casque  canaliculé. 

Coquille  ovale  tranfparente  ,  mar- 
quée de  filons  tranfvcrfes  ,  liffes  ,  les 
futures  creufces  en  canal, 

r 

8.  Casque  pavé. 

Coquille  ovale  ,  liffe  3  marquée  de 
taches  carrées  difpofées  fur plufieurs  rangs 3 
la  fpire  falllante  3  garnie  de  Jlrics  treil- 
lijjées. 

i).  Casque  treillifle. 

Coquille  ovale,  garnie  de  flrles  treil- 
liffées3  les  bourrelets  de  la  fpire  terminés 
en  deffus  par  deux  dents. 

10.  Casque  bonnet. 

Coquille  ovale  3    marquée  de  filions 
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tranfvcrfes    &   de  Jlries    longitudinalts  y 
l'ouverture   oblonguc  j  ctrc'uc. 

II.  Casque  plume. 

Coquille  ohlongue  ovale  ,  marquée 
de  (Iries  longitudinales  &  de  cinq  JlUoiis 
tranfverfes ,  la  lèvre  droite  garnie  de  dents 
peu  prononcées. 

11.  Casque  bourfe. 

Coquille  ovale  épaijfe  j  marquée  au 
bas  de  Jlries  treiUiJfées  ,  le  fommet  plijfe 
prefque   tuberculeux. 

13.  Casque  flambé. 

Coquille  ovale  ,  marquée  de  plis  lon- 
gitudinaux ,  tuiles  vers  le  dos  .  couronnée 
de  tubercules ,  les  futures  élevées  &  cré- 
nelées. I 

14.  Casque  fafcié. 

Coquille^  oblongue  ovale  ,  mince  , 
marquée  de  cinq  fafcies  j  de  plis  longi- 
tudinaux ,  le  haut  de  chaque  tour  garni 
de  plujleurs  rangs  de  tubercules  pointus. 

15.  Casque  cloporte. 

Coquille  oblongue  ovale  ,  garnie  de 
Jlries  tranjverjes  &  de  trois  côtes  tuber- 
culeufes  J  toute  la  lèvre  gauche  granu- 
leufe, 

16.  Casque  rouge. 

Coquille  ovale  rouge  jjîriée  longitu- 


dinalement  j  le  dos  garni  de  plujleurs  rangs 
trdrjverjcs  de  gros  tubercules  arrondis. 

17.  Casque  tricoté. 

Coquille  ovale  ventrue  ,  garnie  de 
joJJ'ettes  en  réfeau  ,  &  de  trois  côtes  tranf- 
vcrfes J  lijfcs  ,  tachées  dans  la  jeunejj'c 
&  tubcrculeufes  fur  la  coquille  adulte. 

18.  Casque  triangulaire. 

Coquille  prefque  ovale ,  triangulaire 
du  coté  de  lafpire  ,  le  dos  garni  de  Jlries 
treiUiJfées  ^  &  de  trois  côtes  tranverfes 
tubcrculeufes. 

19.  Casque  tuberculeux. 

Coquille  ovale  ,  tranfp .-.rente  ,  bom- 
bée ,  garnie  de  flries  tranfverfes  ,  &  de 
quatre  ou  cinq  côtes  tubcrculeufes ,  les 
tours  de  la  fpire  convexes  &  légèrement 

carinés. 

10.  Casque  cariné. 

Coquille  ovale ,  garnie  de  Jlries  tranf- 
verfes ,  &  de  cinq  côtes  tranchantes  y  deux 
du  haut  tubcrculeufes  j  les  tours  de  la 
fpire  applatis  en  dejjus  ,  le  bord  de  la 
lèvre  droite  marqué  de  cinq  plis. 

21.  Casque  thyrrenien. 

Coquille  ovale ,  tranfparente ,  mar- 
quée- de  côtes  tranfverfes ,  deux  du  haut 
faillantes  j  tubcrculeufes  ou  plijfées  j  V ou- 
verture dentée  de  chaque  côté. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  B-^hanni 
eft  lo  premier  qui  aie  trouvé  quelque  reflemblance 
à  ces  coquilles  avec  la  forme  d'un  cafque ,  & 
qui  les  aie  nommées  par  cette  raiion  Cochiez 
gale/iformes.  Les  autres  Conchylioiogiiles  adoptè- 
rent dans  la  fuite  cette  première  idée  de  Bonanni, 
dont  eft  venu  le  mot  générique  de  CochUa  cajfi- 
d'iformis  de  Gualtieri  ,  celui  de  Ca^a  de  Klein  , 
&  le  cafque  des  Auteurs  François.  En  adoptant 
cette  dénomination  Francoife  ,  parce  qu'elle  eft 
généralement  reçue,  je  ferai  un  léger  changement 
au  mot  latin  de  Klein  ,  parce  que  s'il  eft  utile 
d'indiquer  l'ar.alogie  qu'on  trouve  entre  la  forme 
de  ces  coquilles  &.  celle  des  càfqi:es  des  anciens 
guerriers ,  on  ne  doit  pas  cependant  confondre 
Icus  un  même  nom  latin  les  cafques  des  guerriers , 
&  des  coquilles  qui,  à  tout  prendre,  n'ont  avec 
eux  qu'une  renerrblance  très-éloignée. 

Les  Cajques  diffèrent  des  Buccins  par  la  forme 
de  leur  ouverture ,  qui  eft  oblongue  &  prefque 
toujours  dentée  ,  par  l'àpplatiffement  de  leur  lè- 
vre gauche  ,  qui  fait  une  faillie  confidérable  fur 
ce  coté  de  leur  coquille  ,  &  principalement  par 
le  canal  tourné  à  gauche  qui  tenr.ine  leur  baie  , 
&  dont  les  bords  font  repliés  &  recourbés  en 
dehors  vers  le  dos  ,  de  manière  qu'une  coquille 
pofée  à  plat  fur  fon  ouverture  ,  préfente  dans 
cette  partie  une  échancrure  comprimée ,  dont 
les  bords  paroiflent  tronqués.  Cette  ftruflure 
m'a  paru  fuffifiinte  pour  fcparer  les  Cafques  du 
genre  du  Buccin  où  Linné  ,  les  avoit  placés  ,  & 
je  reconnois  avec  plaifir  que  je  ne  fais  en  cela 
que  foufcrire  au  fentimcnt  du  plus  grand  nombre 
des  Auteurs  fyftématiques  qui  les  avcient  feparés 
de  même. 

Les  Cafques  compofont  dans  la  méthode  de 
Lifter  ,  le  Chapitre  feplièaie  de  fa  quinzième 
feiftion  ,  &  ils  y  font  définis  de  la  manière  fui- 
vante  ,  Buccini  auriii  Jive  rofiro  recuryo  donati 
ventricofl  ;  cet  Auteur  n'a  compris  dans  cette 
feftion  &  la  fuivante ,  que  de  véritables  Cafques , 
& ,  quoique  fon  travail  aie  précédé  de  cinquante- 
fept  ans,  celui  de  d'Argcnville  ,  il  conferve  en- 
core des  grands  avantages  fur  celui  de  cet  Au- 
teur. Le  Conchyliologifte  François  accordoit  une 
trop  grande  prépondérance  aux  caraflères  exté- 
rieurs acceflbires  des  coquilles  ,  &  il  négligeoit 
un  peu  trop  leurs  caractères  elfentiels  ,  comme 
on  peut  en  juger  par  la  définition  de  la  famiile 
des  rochers  (a)  dans  laquelle ,    fuivant  fes  prin- 


CAS 

cî^es  les  CafqK$s  ffl  trouvent  compr!$.  Sous  cette 
définition  qui  embratTe  beaucoup  de  caraélères 
peu  effentiels ,  cet  Auteur  avoit  enveloppé  des 
Buccins  ,  des  volutes ,  des  ftrombes  ,  des  cafques 
&.  des  pourpres ,  &  il  eut  encore  le  défagrément 
de  ne  pouvoir  y  réunir  tous  les  Cafques  dont  il 
a  parlé. 

Gualtieri  publia  dans  le  courant  de  la  même 
année  fa  méthode  de  Conchyliologie  ,  qui ,  à 
beaucoup  d'égards,  mérite  la  préférence  fur  celle 
de  d'Argenville;  elle  a  au  moins  l'avantage  que 
fes  définitions  portent  fouveiit  fur  des  caraftères 
certains  ,  &  qu'elles  font  énoncées  avec  clarté  & 
exaélitude.  Cet  Auteur ,  fur  feize  elpèces  ou  va- 
riétés qu'il  rapporte  dans  fon  ouvrage  n'en  a 
qu'une  feule  de  déplacée  ,  qui  appartient  au  genre 
du  Buccin.  On  voit  avec  peine  que  fes  dénomi- 
nations génériques  foient  compofées  de  plufieurs 
mots ,  &  qu'au  lieu  de  nommer  les  cafques  Cijfis 
ou  Cajftdea ,  il  aie  dit  CochUa  cafpdiformis  um- 
bilicata  (i). 

Klein ,  dont  la  méthode  conchyliologique  fui- 
vit  de  près  celle  de  Gualtieri  ,  ht  un  genre  des 
Cafques  fous  le  nom  de  Cajfis  ;  mais  faute  d'avoir 
bien  faifi  leurs  vrais  caraftères  dans  fa  défini- 
tion (c)  ,  de  les  avoir  trop  reflerrés  ,  ou  d'avoir 
mal  appliqué  fes  propres  principes  ,  il  en  fit  en- 
trer quelques-uns  dans  d'autres  genres  ,  têts  que 
ceux  qu'il  nomma  oxyflromhus  &  urceus.  Il  me 
paroit  que  cet  Auteur  a  moins  travaillé  fur  des 
coquilles,  que  lur  les  planches  de  Bonanni,  de 
Lifter  &  de  Rumphius  ,  &  qu'il  mérite  pour  cette 
raifon  moins  de  confiance  que  les  autres  fyfté- 
matiques, 

Linné  réunit  les  Cafques  avec  les  Buccins , 
mais  on  feut  dire  fans  crainte  d'être  démenti  , 
que  la  fedion  qui  les  fépare  form.e  un  véritable 
genre  ;  je  ne  parlerai  de  M.  Adanfon  ,  dont  les 
principes  fyftématiques  portent  fur  les  animaux 
des  coquillages  &  non  fur  leurs  coquilles  ,  que 
pour  faire  remarquer  que  cet  habile  Naturalifte 
n'a  cependant  pas  négligé  de  faire  une  f|£lion 
fc  parée  des  Cafques  dans  fon  genre  de  la  pour- 
pre ,  où  ils  font  placés  d'après  la  forme  de  leurs 
animaux,  comme  Linné  en  avoit  fait  une  dans 
fon  genre  du  Buccin.  A  ne  confidérer  ici  que  la 
définition  de  cette  i"eftion  de  Linné  ,  je  trouve 
qu'elle  renferme  le  caractère  génériqoe  des  Caf- 
ques ,  &  que  cet  Auteur,  dont  le  déhr  étoit  de 
ftmplifier    l'étude   de  l'Hiftoire    Naturelle  ,    crût 


(aj  Le  rocher  eft  une  coquille  iinivaive  garnie  de  pointes 
■ô^  de  rubcrculqs  ,  avec  un  fommcc  garni  de  piqitans  , 
quelq  icfois  élevé  ,  qnelqucTcis  applati ,  la  bouche  tou- 
jours alongçe,  dentée, éieutéc,  la  lèvre  ailée,  garnie  de  doigts^ 
leplirc  ,  décliirée  ,  le  fut  ridé  quelquefois  uni  ;  D'Argen- 
ville >  conchyl.  pag,   iZç, 

(t)  CochUa  ca!Jidiformis  umbillcata  eft  cochlea  canalUu- 
eta  ,  txirofum  incurvMa  ,  infif^niter  venirUofa ,  car.aiiculo 
«hliqut  finijirtrum  rtjhxo   ai  deprtjfo  ;    dixtro   oris    lahro 


fimbnaio  ac  LUntato  ,  finlftro  vtro  lakiofo  &  Jlr'iaio  ,  tejia. 
ipfa  pênes  iabium  jlnifiruni  alla  jimbria  dona:a  ,  mur  tjuam 
6-  laiium  ,  forcmen  pcricloclium  feu  umhiUcum  conjluuent 
fuum  eft;  Gualtieri,   ini.  tefl.  pag.   ;?. 

(<r)  Cajjides  funt  tartines  ,  fua  bafi  in  ventrem  vajlum 
oblongum  ditamti ,  utrojue  labio  exftrto  ,  fimhriaio  ,  tandem 
in  recunum  canaliculum  abcunte  ,  apprime  fimiles  veterum 
romanorum  cajfidibus s  Klein,  ojirac.  pag.  ^i. 

fans 
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fans  doute  y  parvenir  en  diminuant  le  nombre 
des  genres ,  &  en  augmentant  celui  de  leurs  di- 
vifions  fecondaires  ,  comme  fi  la  furcharge  d'un 
ou  de  plufieurs  genres  pouvoit  être  comparée 
avec  la  difficulté  du  tâtonnement  que  des  genres 
trop  arbitraires  ,  en  ce  qu'ils  font  trop  lâches  , 
néceflitent ,  &  comme  fi  une  m.éthode  compofée 
de  beaucoup  de  genres  rigoureux  dans  leurs  défi- 
nitions ,  n'ctoit  pas  toujours  préférable  à  celle 
dont  les  genres  moins  nombreux  &  moins  févcres 
ouvrent  un  champ  vafte  au  doute  ,  &  finiffent 
par  ne  permettre  aucune  détermination  raifon- 
nable. 

Les  Cafques  ,  outre  qu'ils  diffèrent  des  Buccins 
par  les  caraâères  déjà  énoncés ,  préfentent  une 
particularité  d'une  moindre  conGquence ,  qui  en 
établifiant  l'analogie  de  leurs  efpèces  entr'elies , 
fert  encore  à  les  diftinguer  des  Buccins.  Leur  lè- 
vre droite  eft  ordinairement  garnie  en  dehors  d'un 
bourrelet  épais ,  &  leur  fpire  en  oflre  plufieurs , 
qui  font  les  fommités  de  ceux  que  leur  coquille 
a  enveloppé  dans  l'es  différents  accrolffements. 
Beaucoup  d'efpèces  en  ont  un  de  chaque  côté 
de  leur  ouverture  ,  tandis  que  d'autres ,  dont  la 
coquille  a  des  accrolffements  moins  réguliers  daiîs 
fes  périodes ,  les  ont  diftribués  avec  inégalité  & 
plus  rapprochés  fur  quelques  tours  de  la  fpire  que 
fur  les  autres. 

Si  on  pouvoit  comparer  les  Cafques  à  la  plu- 
part des  coquillages  terreftres  ,  qui  ne  forment 
de  bourrelet  à  leur  ouverture  que  lorfqu'ils  font 
propres  à  fe  multiplier ,  il  en  réfulteroit  qu'ils 
l'eroient  en  état  do  remplir  les  mêmes  fondions  à 
leur  premier  âge ,  puifque  beaucoup  d'entr'eux 
commencent  à  avoir  des  bourrelets  dès  le  troi- 
fième  tour  de  leur  fpire,  &  que  chaque  tour, 
dont  leur  animal  augmente  dans  la  fuite  fa  co- 
quille ,  y  en  ajoute  un  de  plus  ;  mais  cette  af- 
fertion  feroit  au  moins  hafardée ,  puifque  la  mul- 
tiplication des  coquillages  ne  peut  avoir  lieu  fans 
l'expulfion  des  oeufs ,  &  que  la  coquille  des  Caf- 
ques ,  ne  feroit  pas  ,  à  l'époque  où  les  premiers 
bourrelets  paroiffent ,  allez  formée  ,  pour  pouvoir 
en  contenir  plufieurs ,  &  la  fente  de  l'ouverture 
ne  lêroit  pas  encore  affez  bâillante  pour  faciliter 
leur  paffage.  11  paroit  donc  que  leurs  bourrelets 
dépendent  d'une  autre  caufe,  &  que  celui  de  leur 
lèvre  droite  doit  vraifemblablement  fon  origine  à 
la  faillie  du  manteau  de  l'anim.al ,  qui  fort  de  ce 
côté  de  la  coquille  &  peut-être  de  l'autre  en 
ipême  temps ,  6c  que  ce  bourrelet  acquiert  de 
l'epaiffeur  à  raifon  du  temps  que  l'animal  a  reflé 
fans  augmenter  fa  coquille  d'un  nouveau  tour. 
C'efl  peut-être  pour  cette  raifon  que  le  dernier 
tour  des  Cafques,  celui  qui  termine  leur  accroil- 
fement  eft  toujours  remarquable  par  fon  épailTeur 
&  par  celle  du  contour  de  l'ouverture.  Les  parties  ex- 
térieures du  manteau  de  l'animal  y  ayant  féjourné 
plus  long-temps  que  fur  les  autres  ,  la  juxtapofition 
de  la  matière  tefiacée  qui  en  tr;infude  ,  n'a  pas 
Hijloire  Nicareile.  Tome  FI.  Vers. 
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difcontînué  de  s'opérer  jufqu'à  fa  mort  fur  la 
même  partie  ,  &  elle  a  non-feulement  doublé  ou 
triplé  fon  épaiffeur  ,  celle  du  bourrelet  de  la  lèvre 
droite  &  du  contour  entier  de  l'ouverture ,  tnais 
elle  a  encore  contribué  à  envelopper  par  fes  cou- 
ches fucceffives ,  &  à  effacer  prefque  en  totalité , 
les  dents  &  les  plis  dont  elle  eft  ordinairement 
garnie  à  un  âge  moins  avancé. 

Tout  ce  qu'on  fçait  des  animaux  propres  aux 
coquilles  de  ce  genre  ,  fe  réduit  à  la  figure  que  l'on 
voit  dans  la  Zoomorphofe  de  d'Argenville ,  que  je 
cite  à  l'article  du  Cafque  verruqueux  ,  à  qui  elle 
appartient ,  &  à  ce  qu'on  peut  conjcfturer  fur 
celui  du  Cafque  faburon  ,  d'après  la  place  que 
M.  Adanfon  lui  afTigna  dans  fon  genre  de  la  pourpre  ; 
on  pourroit  foupçonner  quelque  différence  dans  la 
pofition  refpeflive  des  yeux  dans  ces  deux  efpè- 
ces ,  fi  on  pouvoit  compter  d'une  part  fur  l'exac- 
titude ce  la  figure  de  d'Argenville  qui  repréfente 
les  yeux  fitués  à  la  bafe  extérieure  des  tentacules, 
&  de  l'autre  fur  l'analogie  de  l'animal  du  Cafque 
faburon  avec  ceux  du  genre  de  la  pourpre,  dont 
les  yeux  font  placés  félon  M.  Adanfon  vers  le 
milieu  de  la  face  extérieure  des  tentacules.  Cet 
Auteur  a  rangé  le  Cafque  faburon  ,  &  le  fajîrt 
que  je  crois  une  variété  du  Cafque  fafcié ,  pr.rmi 
les  limaçons  operculés  :  comme  cet  excellent  ob-  ' 
fervateur  eft  le  feul  qui  accorde  une  opercule  aux 
Cafques,  on  doit  regretter  qu'il  n'en  aie  pas  dé- 
taillé la  forme  ni  la  proportion  ,  &  qu'on  foit 
obligé  de  fe  rapporter  à  cet  égard  à  ce  qu'il  dit 
de  la  pourpre  fahem  ,  dont  l'opercule  eft  tendi- 
neux ,  &  ne  recouvre  qu'une  partie  de  l'ouver- 
ture. Les  Cafques  vivent  ordinairement  dans  la 
mer  à  quelque  diftance  des  rivages  &  fur  des 
fonds  fablonneux  où  ils  ont  le  moyen  de  pouvoir 
s'enfoncer  en.<otalité. 

ï.  Casque  baudrier. 

Cajfidea  vibex, 

Caffidea  ,  tefla  ovaca  Uvijjtma  ,  Ubro  poftice 
muricato  y  NoB. 

Turbo  quem  aurltutn  nominat  aldrovandus  i 
albus  &  nicidus  ut  parius  lapis;  BONANNI, 
recréât. pag.  130,  claf.  "i  ,  fig.  l'^i- 

Bucciaum  recurviroftrum  tenue,  ventre  firifiiore 
undati.m  ;  Lister  .  fynopf  tab.  1015  ,  jî^.  75. 

Cajps  fimbrLta  Uvis;  RuMPH.  tkef.  tab.  a^  , 
fig.  E  &  fg.  9.  —  Petiver  ,  amboin.  tab.  4  , 
fig-  9- 

F'mhria  a.'ba  ,  &c.  Seba  ,  thef  tom.  3  ,  p^S- 
147,  tab.  'yi  ,  fig.   i— 7,   10,  i2  ,   ig. 

Rocker  couleur  d'agathe  ,  dont  les  i<:yre%  for- 
ment un  bourrelet  avec  une  bande  ou  côte  de  re- 
lief ^    qui  traverfe  la  coquille  dans  fon  milieu, 
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depuis   la  tête  jusqu'à  la  bafe  ;  D'Argenville  , 
conchyl.  pag.  292  ,  plaruh.  17  ,  Jîg.  H. 

Cochlca  cajfidiformis ,  umbiluata  ,  livis,  can- 
dldii ,  externo  Libio  tantum  in  fummit<ite  minu- 
tilfime  dentato  ,  ii  ex  atro  fufco  tejfeltato  y 
■GuALTiERi  ,   ind.pag.  &  tab.  -^c)  ,  fig.  F. 

Cochlea  cajfidifurmis  ,  umbilicata  ,  Uvis  ,  in 
fummitjte  luhii  excerni  dentata  ,  fubalbida  j 
iineis  fufcis  undatim  Jtgnata  &  depicia  ;  ejufd. 
ibid.  tab.  ead.  fig.  L. 

Knorr  ,  vergnugen  der  augen  ;  tom.  6  ,  tab, 
II,  fig-  3- 

Regbnffuss;  conchyl.  tom,  i,  tab,  10, 
fig-  40. 

Buccinitm  vr'uex  ;  tejla  Uvi  tota  ,  labro  poftice 
tnuricato  ;  iiNN.  fyft.  nat.  pag.  laoo  —  num. 
4')4  —  ejufj.  muf.  lud.  ulr.  pjg.  606,  num.  257 
' —  VON  BORN  ,  ind.  muf.  Cifur.  png.  242  — 
ejufd.  teft.  muf.  Ca.far.  pag.  249  ,  tab.  min.  pag. 
238  ,  fig.  d, 

Cocklis  volutata  Ixvis  ,  achatina  ^  labio  fm- 
Iriaio  ferraïo  ,  dorfo  vinculalo  &  filis  luteis  un- 
dulato  ;  Martini,  conch-^l.  tom.  2,  pag,  jj  , 
^"l'-  3U  fig-  366. 

Cochlis   volutata  achatina,  labio  fimbriato  fer- 
Tato  ,    dorfo    l&vi  ,    Iineis    aurantiis    uniulato 
qu&  cojps  fimbnata  Uvis   undulata  ;,  ejufd.   ibid, 
P^g-  ')^  /fig-   364.   36;. 

Rocher;  Favanne  ,  conchyl.  planch.  2y  ,  /^, 
M ,  i. 

Be^oar  -  :^oomtje  ;  Gerlamde  ieioar  ;  par  les 
Hollandois. 

Der  glatte  be^oar  ;  par  les  Allemands. 

Din  glatte  fœm  ;  par  les   Danois. 

Smootk  fpot-lipd  caska  ;  par  les  Angraîs; 

Cafque  agathe  ,  ou  Cafque  en  baudrier  ;  par 
les  François. 

Description.  Cette  coquille  eft  ovale,  légè- 
rement rétrecie  du  côté  de  la  fpire  &  très-liiTe  à 
]'exté:ijur  ;  elle  eft  mince  &  rouITe  ou  couleur 
d'agathe.  Les  plus  grandes  ont  deux  pouces  qua- 
tre lignes  de  longueur ,  &  un  pouce  quatre  li<Jnes 
«le  largeur.  Sa  fpire  eft  alors  compofée  de  huit 
tours  complets  ,  dont  celui  de  rouverturc.fiirpafle 
deux  fois  la  hauteur  ;  ils  font  unis  &  luifants  , 
le  tour  du  bas  offre  quelquefois  à  deux  lignes 
de  fa  future  avec  celui  qui  vient  après ,  un  léoer 
applatilTement  ou  un  rang  de  tubercules ,  qui'ne 
fait  que  la  moiùé  de  fa  circonférence.  Les  tours 
de  la  fpire  font  unis  &  moyennement  convexes 

Son  ouverture  eft  oblongue  &  plus  larce  au 
milieu,  qu'aux  dçux  extrémités,  ççlie  du  bas  eft 
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terminée  par  une  grande  échancrure  oblique,  dont 
le  bord  eft  étroit ,  prefque  tranchant  &  relevé 
vers  le  haut.  Sa  lèvre  droite  eft  recourbés  au- 
dehors ,  en  guife  d'un  bourrelet ,  &  garnie  fur 
le  bord  depuis  fa  moitié  jufqu'au  bas,  de  onie 
ou  douze  dents  pointues ,  dont  les  trois  ou  quatre 
inférieures  font  les  plus  longues.  Sa  lèvre  gauche 
confifte  en  un  feuillet  très-mince ,  qui  eft  collé 
fur  le  ventre  de  la  coquille  fans  .former  aucune 
faillie  au-dehors.  Sa  columelle  eft  cylindrique  , 
fort  lifte  &  marquée  de  quelques  plis,  ordinaire- 
ment peu  fenfibles.  Le  Cafque  baudrier  eft  blanc 
en  dedans  ,  &  fauve  clair  ou  couleur  d'agathe 
au-dehors  ;  quelquefois  ii  eft  orné  de  quelques 
bandes  jaunes  longitudinales  ,  &  onduleufes  fur 
un  fond  jaunâtre  ou  tirant  fur  le  roux.  Le  bour- 
relet de  fa  lèvre  droite  eft  toujours  inarqué  au- 
dchors  de  taches  brunes  ou  noires  ,  &  on  voit 
une  tache  de  la  même  couleur  dans  le  fond  de 
l'échancrure  de  fa  bafe.  Il  arrive  quelquefois  à 
cette  coquille  d'offrir  fur  le  côté  gauche  de  l'ou- 
verture un  bourrelet  femblable  à  celui  de  la  lèvre 
droite  ,  &  taché  de  même ,  qui  indique  l'accroif- 
fement  que  la  coquille  a  pris ,  &  fe  trouve  placé 
pour  cette  raifon  plus  ou  moins  près  de  l'ouver- 
ture. C'eft  à  caufe  de  cette  varice  qu'elle  a  été 
•nommée  le  baudrier.  On  la  trouve  ,  fui  vaut  Linné, 
à  l'ifle  de  la  Jamaïque  ,  &  dans  la  mer  Médi- 
terranée vers  Alexandiie  en  jEgypte, 

2.  Casque  hériflbn, 

Caffidea  erinaceus. 

CaJJtdea  ,  tejla  cvata  longitudlnaliter  fubpli- 
cara  ,  papiLlis  coronata,  labro  pojlice  muncato  'y, 
Von  BoRN  ,  ind.  muf.  Cafar.  pag.  241  — ejufd,- 
tefiac.  muf.  Ci-far.  pag.  148  — fub  buccino. 

Turbo  auritus  çum  labris  duplici  dentlum  or- 
dine  munitis  &  nigris  rotulis  tejfàlatis  ,  in 
reliquis  partibus  coloratas  venas  ofîendir  ut  gemma' 
gagates -,  BonanNI  ,  recre.it.  pag.  \^o,cla£.  J-,- 
fg.  152,  6"  1^3.  —  ejufd.  muf,  kirck.  pag.  458, 
num.  ijj. 

Buccinum  recurvirofttum  craffum  & ponderofam  , 
fummo  lab'-o  &  i:no  quoque  orbe  leviter  mûri' 
cato-,  Lister,  fypnopf.  tab.    1016  ,  fig.  74. 

CafJ:sfimbri.iraflri.7ta-,KvtAPll.  thef.  tab.  ^ufig' 
D,  Ù  fig.  7.  —  PetiveR  ,  aquat.  amboin,  tab.  9^ 
fig-  9- 

Fimbria  lat.t  duplex  ,  cofiaca  ,  craffu  tefta 
gandens  ,  &c.  SeBa;  thef.  tom.  3,  pag.  147  >■ 
l"^-   53  ,  fig-  ^  ,    11  ,   II,   29>  30- 

Rocher  couleur  d'agathe  ,.  a  tubercules  ,  &  à 
livres  retroujfées ,  bariolées  de  brun-,  D'ARGEN- 
VILLE, conchyl.  pag.  1Ç)Z  ,  planch.   17,  fig.  G. 

Cochlea  cajfidiformis  umbilicata ,  rugofa,  crajfay 
labio  externo  du^Uciier  fimbriato  &  ex  fulvo  &" 
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■aHido  ttJfelLito  ,  in  fummitate  tantum  trîpltcUer 
muricato  allùda;  GuALTlERI  ,  ind.  pog.  &  tab. 
39  ,  fig.  D.  &  fig.  I. 

Buccinum  erinaceus  ;  cefia  fuhplicata  papillîs 
coronatJ  ,  labro  pofticc  mancato  ;  L I N  N.  fyft. 
nat.  pa^.  H99  ,  num.  4ji  —  ^ji'fd-  '""/•  ^ud.  ulr. 
pag.  605  ,  num.   î^^. 

Cocklis  volutJta  achatina  ,  labio  lUtinque  fub 
dentaio  ,jimbriaia  ,  ad  claviculam  nodofo-plicata, 
feu  caffis  achatina  fimbriata  fubnodofa  ;  MaRTINI, 
conchyl.  tom.  2  ,  pjg,  48  ,  tdb.  35  ,  jig.   363. 

Buccinum  erin.iccus  ;  Schp.OETER  ,  einlàtung 
in  die  conchylienk.  tom.   l  ,  pag.  322,  num.  15. 

Rocher;  FavaNNE,  conchyl.  planch.  24, 
fg-  G,I? 

Gcftrceptc  ^oompje  ;  gevoorcr.de  ;  par  les  Hol- 
landois. 

Das  gefahtne  g.mmcken  ;  par  les  Allemands. 

Small  cuttd  casket  ;  par  les  Anglois. 

Cafque  à  tubercules  ,  couleur  d'agaihe  ;  par  les 
François. 

Description.  Cette  coquille  eft  toujours  plus 
petite  ,  plus  ramaffee  &  beaucoup  plus  épaifle  que 
la  précédente  ;  elle  n'a  que  cinq  ou  fix  tours  à 
fa  fpire  ,  dix-huit  lignes  au  plus  de  hauteur ,  & 
dix  &  demie  de  largeur.  Sa  fuperficie  ell  marquée 
de  rides  longitudinales  ou  de  plis  peu  profonds  , 
qui  fe  terminent  fur  le  tour  de  l'ouverture  à 
trois  lignes  de  diftance  de  fa  jonftion ,  avec  celui 
qui  vient  après ,  &  forment  dans  cette  partie  des 
tubercules  élevés ,  qui  font  encore  vifibles  fur 
les  deux   tours  fuivants  de  la  fpire. 

Son  ouverture  a  la  même  figure ,  mais  un  peu 
moins  de  longueur  que  celle  du  Cafque  baudrier; 
fa  lèvre  droite  qui  efl  très-épailTe  ,  forme  au-de- 
hors  un  bourrelet  plus  large  que  dans  cette  ef- 
pèce  ;  elle  eft  garnie  à  l'intérieur  de  ftries  tranf- 
verfes  ,  élevées  au  nombre  de  quinze  ou  de  feize  , 
&  fur  fon  bord  antérieur  de  huit  ou  neuf  dents 
très- pointues ,  dont  les  plus  voifines  de  fa  bafe 
font  les  plus  longues.  Sa  lèvre  gauche  eft  très- 
épaifte  »  très-luifante  &  recourbée  en  dehors  ;  elle 
eft  inégale  ,  quelquefois  ridée  vers  le  haut  , 
&  féparée  de  la  lèvre  droite  du  côté  de  la  bafe 
par  un  canal  oblique ,  dont  les  bords  font  relevés 
comme  dans  l'efpèce  précédente  ;  elle  offre  à  fon 
extrémité  fupérieure  une  gouttière  peu  profende  , 
qui  communique  avec  l'ouverture  &  conferve  la 
même  diredion.  Sa  columelle  joint  à  la  forme  de 
celle  de  l'efpèc;  précédente  des  ftries  obliques 
rnieux  marquées  &  plus  nombreufes  ,  elle  eft 
blanche  ,  ainfi  q'ie  les  bords  de  deux  lèvres ,  & 
luifante  comme  de  l'émail. 

Sa  couleur  eft  jaunâtre  dans  l'intérieur ,  fauve 


CAS 


419 


en  dehors  ou  bleuâtre ,  &  quelquefois  variée  da 
blanc  ,  de  jaune  ou  de  cendré.  On  en  ^voit  aufli , 
dont  le  bord  des  futures  offre  quelques  ta- 
ches rouffes  ou  jaunes  jufqu'au  haut  de  la  fpire, 
&  un  fécond  rang  au  bas  du  tour  de  l'ouverture. 
Le  bord  poftérieur  du  bourrelet  de  la  lèvre  droite 
a  dos  taches  carrées  ,  brunes  ou  noirâtres  fem- 
blables  à  celles  du  Cafque  baudrier  ,  &  une  tache 
de  la  même  couleur  qui  eft  fituée  au  bout  de  fon  canal 
infciicur.  Linné  dit  qu'on  trouve  cette  coquille 
aux  mêmes  endroits  que  la  précédente ,  Rum- 
phius  l'indique  fur  les  côtes  de  l'ifle  d'Amboine, 
&  Martini  fur  celles  du  Tranquebar. 

3.  Casque  bezoard. 
Cajftdea  glauca. 

Ccfpdea  ,  tefta  ovaca  hvi  ,  papillis  coronata  i 
labro  poftice  muricato;  VoN  BoRN  ;  ird.  muf. 
Cifar.  pag.  241  —  ejufd.  teftac.  muj.  Cnfar.  pag. 
249  ,  fub  buccino. 

Buccinum  recurviroftrum  ,  ventricofum  ,  labro 
fummo  laciniato  five  muricato,  barbadenfe;  LlS- 
TER  ,  fynopf.   tab,   996  ,  fig.  60. 

Cajfts  cinerea  Uvis  ;  RuMPH.  thef.  tab.  i<;  , 
fig.  A.  &  fig.  4  —  Petiver  ;  aquatil.  amboin, 
tab.  7  ,  fig.  4  ^  '''^-  II  .  /S"-  18. 

Cafides  be^oardici  ,  grifeo  plerumque  colore 
pia£  ,  &c.  Seba,  thef.  tom.  3,  pag.  169,  tab. 
71  ,fg.   II— 16. 

Cochlea  cajfidiformis  umbilicata  ,  mucronata 
mucrone  papillofo  &  reticulaio ,  Uvis ,  labio 
interna  inf.gn.iter  rcpando ,  externo  tefellato  & 
in  fummitate  tricufpidato ,  obfcure  livida  ;  GuAL- 
Tieri  ,  ind.  pag.  &  tab.  40  ,  fig.  A. 

Cajfts  Iavis  cinerea  glohofa  ,  mucrone  obtufo 
trochoïde  ,  quafi  funiculis  cincio  ,  labio  fimbriato, 
&c.  Klein  ,  oftrac.  pag.  91  ,  gen.  ^  ,  num.  1. 

Ca/fis  cinerea  Uvis  ,  fjfciis  tranfverfis  lattis  ; 
Knorr,  vergnug.    der  augen  ;    tom.  }  ,  tab.  8  , 

k-  3- 

Buccinum  glaacum  ;  tefta  Uvi  papillisque  co- 
ronata ,  labro  poftice  muricato  ;  LiNN.  fyft.  nat. 
pag.  1200,  num.  4^-^.  — ejufd.  muf.  lu-d,  ulr. 
pag.  606  ,  num.  2y6. 

Cochlis  volutata  utrinque  dcntata  ,  clavicule 
producla,  dorfo  Uvi  cinereo  ad  trachum  ncdofo , 
feu  caftis  ancres  Uvis;  Martini,  conchyl.  tom. 
1  >  P^g-   -3  >  "'^-  ^*  '  fié-  3+i.   343- 

Rocher;  Favanne  ,  conchyl.  planch.  !<{  ,  fig. 
D,  3. 

Bia  iawang;  par  les  Malabares. 

Aihaate  bezoar;  par  les  Holiandoî». 
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Der  grave  be\oarfi.h  -ede  ;  par  les  Allemands. 

Smoot'i  cr-y  casket;  par  les  Anglois. 

Le  èe-oard ,  ou  U  Cafque  bt^oard;  par  les 
François. 

Description.  Le  C.ifjue  beioard  a  été  ainfi 
nommé  à  caufe  de  fa  couleur  qui  eft  d'un  gris 
glauque  ,  femblable  à  celle  du  bezoard  des  In- 
des. Sa  coquille  eft  bombée  ,  &  longue  quelque- 
fols  de  trois  pouces  fept  lignes  ,  fur  deux  pouces 
deux  lignes  de  largeur.  Sa  fpire  eft  alors  compofée 
de  fix  tours  &  demi ,  dont  l'inférieur  furpafle  trois 
fois  en  longueur  ceux  du  fonmet  réunis.  Celui- 
ci  eft  lifl'e  en  dehors  ,  quoique  marqué  de  côtes 
écartées,  très-peu  apparentes,  dont  les  interftices 
font  carrés  &  pL.ts  ,  comme  autour  des  facettes  : 
il  offre  un  petit  applatiflement  vers  le  haut,  qui 
eft  garni  d'un  rang  de  tubercules  pointus  lequel  fe 
prolonge  fur  les  deux  ou  trois  fuivants.  La  fu- 
perficie  des  tours  de  la  fpire  eft  toute  treilliflee 
p^r  des  ftries  faillantes  ,  &  accompagnée  quel- 
quefois d'une  ou  deux  varices  longitudinales ,  qui 
indiquent  les  repos  fuccelFifs  de  la  coquille;  leur 
figure  eft  celle  d'un  cône  pointu ,  dont  la  bafe 
furpafle  <leux  fois  la  hauteur. 

Son  ouverture  reflemble  ,  à  fa  grandeur  près  , 
"â  celle  du  Cafque  baudrier ,  elle  eft  trois  fois 
auffi  longue  que  large  dans  le  milieu  ,  &  ter- 
minée aux  deux  extrémités  par  deux  canaux  obli- 
ques :  celui  de  la  bafe  aboutit  à  une  échancrure 
oblique,  dont  les  bords  font  un  peu  plus  longs 
&  un  peu  plus  recourbés  vers  le  dos  ,  que  dans 
les  deux  efpèces  précédentes  ,  &  celui  de  l'ex- 
trémité oppofée  eft  moins  profond  que  dans  le 
Cafque  hérijfon.  Sa  lèvre  droite  eft  épaifle  & 
recourbée  en  dehors  en  guife  de  bourrelet  ;  elle 
eft  marquée  à  l'intérieur  de  ftries ,  qui  fe  termi- 
nent par  des  pointes  fur  le  bord ,  &  elle  eft  ac- 
compagnée à  fa  bafe  de  trois  ou  quatre  dents 
fortes  ,  très-pointues  &  plus  faillantes  que  dans 
les  deux  efpèces  qui  la  précèdent.  Sa  lèvre  gau- 
che eft  large  &  un  peu  concave  au  milieu  ,  elle 
reflemble  à  une  grande  plaque  dont  le  bord  e-\- 
térieur  eft  faillant  Sii  arrondi ,  &  dont  la  forme 
ovale  occupe  toute  la  longueur  de  l'ouverture. 
Sa  columclle  eft  convexe  ,  &  marquée  de  fix  ou 
fept  plis  obliques  &  de  quelques  rides  tranfverfes 
vers  fa  partie  moyenne. 

Lombilic  eft  très-apparent  dans  cette  efpèce  , 
il  eft  protond,  &  fitué  derrière  la  lèvre  gauche  , 
un  peu  plus  bas  que  le  milieu  de  l'ouverture.  11 
eft  enfin  terminé  vers  la  bafe  par  un  fillon  pro- 
fond qui  aboutit  à  la  première  dent  du  bas  de  la 
Içvre  droite. 

Sa  couleur ,  qui ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ,  eft 
ordinairement  d'un  gris  glauque  ou  tirant  fur  le 
verd  d'eau ,  offre  quelques  variétés  fur  les  jeunes 
coquilles  ;  quelquefois  on  diftingue  quatre  bandes 
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tranfverfes  d'une  teinte  jaunâtre  fur  la  convexité 
du  tour  inféiieur,  &  quelquefois  ces  bandes  font 
d'un  brun  clair  ou  d'un  roux  très-foncé.  Seba  en 
polfédoit  qui  étoient  tachetées  de  ces  couleurs  , 
&.  d'autres  qui  avoient  des  bandes  tranfverfes 
colorées  &  des  longitudinales  en  même  temps. 
Le  rebord  extérieur  du  bourrelet  de  fa  lèvre 
droite  eft  toujours  accompagné  de  cinq  ou  fix 
taches  touffes  ,  jaunes  ou  brunes,  même  fur  les 
coquilles  où  les  bandes  extérieures  manquent  en 
totalité.  Elles  font  conftamment  brunes  ou  vio- 
lettes dans  l'intérieur  ,  ce  dont  les  Marchands  , 
qui  font  en  poffeffion  de  tout  dénaturer,  lavent 
tirer  parti ,  en  ufant  la  fuperhcie  de  ces  coquilles 
pour  les  rendre  violettes  ,  &  tromper  de  cette 
manière  les  amateurs  peu  inftruits. 

Le  Cafque  beioard  ,  vit  dans  l'Océan  Afiati-^ 
que  ;  Rumphius  qui  le  trouva  à  l'ille  d'Amboine, 
dit  que  la  chair  de  fon  animal  que  l'on  mange 
dans  cette  ifle ,  fent  naturellement  l'odeur  de  l'aif. 

4.  Casque  faburon. 

Cajjidea  faburon. 

Ctijjidea  ,  te/lu  ovatJ  ,  tranfverfim  fulcata  , 
varicofa  ,  labio  rugofo  ;  NoB. 

Buccinum  parvum ,  Rondelet,  pifc.  pag.  Sy. 

Buccinum  parvum  RondeUtu  ;  BossUET, 
aquatit.  pars  ah.  pag.  41  —  GesNER  ,  aquaiil, 
P'^e-  '55  î  — Aldrovand.  exang.  pag.  330, 

Cochlea  in  calabria  efojja  ;  S  Cl  L  L  A  de  corp. 
mar.  lapidefc.   tab.   \6 ,  fig.  z  ,  fupenor. 

Cajfis  cinerea  Uvis  ;  Rumph.  thef  tab.  25  , 
fig.    C.  —  PetiveR,    aquat.    Amboin.  tab.    $ 

Â-  6. 

Cochlea  a  nemine  obfervata  d'  ulyjfiponenfi  m 
littore  reperta;  Bonanni  ,  recréa;,  pag.  115, 
claf  3  ,  fig.  10  —  ejufd.  muf  kirc/t.  pag.  45 1  , 
num.  20. 

Cafiis  ftriata  ,  coftofa  &  fulcata  ,  fimbria  ma- 
culoja  ,  turbine  obtufo  ,  maculis  puniceis  fuper 
cofias  ;  Klein  ,  ofirac.  pag.  92  ,  gea.  $  ,  fpec. 
3  ,   num.  3. 

Cochlea  cajfidiformis  umbllicata  ,  minutijfimt 
&  denfîfime  flriara,  albida ,  fiiUis  &  quadracis 
maculis  feriatim  iS'  tejfella'im  circumdata;  GuAL- 
TIERl  ,  ind.  pag.   &  tab.  39  ,  fig.  G. 

Le  fiburon  ;  Adanson  ,  conchyl.  du  Sénégal, 
pag.   112,   planch.  7  ,  fig-   8. 

Gray    casket  ;  par  les  Anglois. 

Le  faburon  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  eft  trèsdiftinfle 
de  celle  qui  vient  après ,  quoique  Martini  les  aie 
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conficîérées  comme  appartenant  à  la  n-.ême  ef- 
pèce.  Sa  principale  cifiercnce  confirte  dans  la  pri- 
vation des  iiiics  longitudinales  qu'on  oblerve  dans 
l'autre  ,  dans  le  nombre  plus  confidérable  de 
l'ts  ftries  tranlVerles  ,  &  dans  la  privation  des 
tubercules  ,  dont  le  bas  de  la  lèvre  gauche  du 
Cajque   f^ranuleux  crt  rempli. 

Elle  elt  ovale ,  &  reflemble ,  fuivant  M.  Adan- 
fon,  à  celle  du  Buccin  perdrix,  par  fa  forme  & 
fon  peu  d'epaiffeur,  mais  elle  eft  beaucoup  moins 
fragile;  elle  n'a  qu'un  pouce  &  demi  de  longueur 
&  un  tiers  moins  de  largeur.  Elle  eft  compofée 
«le  fept  fpires  bien  renflées  &  arrondies ,  mais 
peu  diftinguécs  les  unes  d,;s  autres.  Leur  furface 
extérieure  eft  relevée  d'un  grand  nombre  de  pe- 
tites canelures  fort  ferrées  qui  tournent  avec 
elles  ,  on  en  compte  trente-cinq  fur  le  tour  in- 
férieur j  douze  fur  le  fécond ,  huit  fur  le  troi- 
fième  &.  beaucoup  moins  fur  les  autres.  Le  tour 
intérieui'  a  encore  fur  fon  côté  gauche  un  bour- 
relet affez  élevé  qui  le  traverfe  de  haut  en  bas. 
Le  foir.met  de  la  fpire  eft  conique ,  pointu ,  fort 
convfxe  ,  une  fois  plus  large  que  long  ,  &  une 
fois  &  demi  plus  court  que  l'ouverture. 

Celle-ci  reflemble  à  celle  du  Cafque  granuleux; 
mais  elle  n'a  qu'une  fois  &  demi  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur.  Le  bourrelet  de  la  lèvre 
droite  elt  applati  au-dehors  ,  &  arrondi  fur  fa 
face  intérieure  qui  eft  ridée  de  vingt-cinq  ou 
trente  petites  côtes  fort  courtes  &  irrégulières. 
La  lèvre  gauche  eft  extrêmement  ridée  dans  fa 
partie  intérieure  qui  forme  un  bourrelet  confi- 
dérable. L'ombilic  fe  trouve  caché  derrière  ce 
bourrelet ,  qui  fe  replie  de  la  même  manière  que 
dans  le   Cafque  be^ourd. 

Cette  coquille ,  continue  M.  Adanfon ,  eft  fort 
belle  &  fort  luftrée  ;  cinq  rangs  de  taches  fauves 
quarrécs  ,  tournent  fur  la  convexité  du  tour  in- 
férieur ,  dont  le  fond  eft  agathe  ou  couleur  de 
chair.  L'endroit  où  ces  taches  rencontrent  les  deux 
bourrelets  ,  eft  brun  très-foncé.  Le  contour  de 
l'ouverture  eft  blanc  de  lait  ,  &  fon  intérieur 
paroit  fauve  à  caufe  de  fa  tranfparence  qui  laiffe 
voir  les  taches  du  dehors. 

L'animal  du  Cafqie  faburon  a,  fuivant  le  même 
auteur,  une  tète  cylindrique  de  longueur  &  de 
largeur  prefque  égales,  échancrée  par  le  bout  & 
terminée  par  deux  tentacules  qui  font  renflées  de- 
puis leur  racine  jufqu'au  milieu.  C'aft  fur  ce  ren- 
flement que  les  yeux  iont  placés ,  au  milieu  de 
U  longueur  des  tentacules  &  à  leur  côté  extérieur. 
Sa  bouche  eft  ovale  &.  fituée  tranverfalement 
au-defTous  de  la  tête.  Son  manteau  confifte  en 
une  membrane  peu  épaiffe  qui  tapiffe  les  parois 
intérieurs  de  la  coquille,  &  fort  un  peu  fur  le 
bord  de  fa  lèvre  droite  ;  ce  manteau  eft  onde 
&  comme  légèrement  frife  fur  les  bords  &  re- 
p'ié  à  fa  partie  fuoéricure  en  un  tuyau  qui  fort 
par  l'échancrure  du  bas  de  la  coquille  ,  d'environ 
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1.1  fixième  partie  de  fa  longreur  &  fe  rejette  fur 
fa  gauche.  Son  pied  eft  un  gros  niufcle  ellip- 
tique ,  fitué  à  les  extrémités ,  une  fois  plus  long 
que  large  &  près  de  moitié  plus  court  que  la 
coquille. 

M.  Adanfon  dit  avoir  tro  ivé  quelquefois  ce 
Calque  dans  les  fables  de  l'ifle  de  Corée. 
On  le  trouve  aulîl  dans  la  mer  Méditerranée  & 
fur  les  rivages  de  Lif bonne  félon  Bonanni.  Scilla 
dit  qu'on  rencontre  cette  coquille  foffile  dans  la 
Calabre. 

<,.  Casque  granuleux. 

Cajfidea  granulofa. 

Cajpdea  ,  tejla  ovaca  tranfverftm  fukata  lon- 
gituainjiiter  ftriata  ,  labio   granuLno  ;  NoB. 

Cochlea  aurita  cœterîs  rotundlor ,  tribus  fdf- 
ciis  squ.tlibus  fegmentata  ;  uhra  ampliorem  orhem  , 
tribus  aliis  fiaitur  ,  colore  caltulo  burris  mjcu- 
lis  difcriminato  ,  aliqu.indo  videtur  fanguineis 
maculis  cruentaia  ;  ô'BoNANNi,  recréât,  pag. 
13-    ''"JT-    3  fi  g-    i^^  —  ejufd.    muf.   kirck.   pag. 

458  fis-  158- 

Buccinum  recurvirojîrum;  L1STT.R,  fynopf.  tab. 
998  fig.  63  ?  —  tab.  999  fig.  64  — &  ejufd. 
Jynopjis  mant.  tab.    10^6  fig.  9. 

Barrelier  icônes  plant,   tab,  1315  fig.  12, 

Cajfis  flriata  rotundior  coflofa ,  coloris  nunc 
calthei ,  burris  macuiis  difcrirninati  ,  nunc  macu- 
lis fanguineis  cruenr.iti  bonanni  ;  Klein  oflrac. 
pag.  93  fpec.  3  num.   6. 

Buccinum areola;  variet.  lahio  interiore  papil- 
lofo  ;  LiNN.  muf.   lud.   ulr.  pag.   605   num.  2^4. 

Cdfque  de  la  Méditerranée  à  grojfes  (tries 
granuleufes  dans  le  haut ,  à  lèvre  extérieure  rc- 
repliée  en.  gros  bourrelet  &  l'intérieure  granu- 
leufe;  DaviLa  ,  catal.  fyft.  pag.  175  num.  291. 

Cajps  ventricofa  vel  flriata  vel  cancellata , 
nunc  alba  nunc  luteis  teffulisf.ifciata;  Martini, 
conchyl.  tom.  Z  pag.  17  tab.  "il  fig.  344,  34;, 
—  &  tab.  36  fig.  3yO— 3^2. 

Buccinum  granulatum  ;  tefia  avala  tranfverfm 
obfolete  fulcata  ,    tejfulis   luteis  ftriata  maculât  a  , 
labio  granulato ,    cauda    recurva;  VoN  Born 
ind.    muf.    CiCir.  pag.   239 — ejufd.     ttft.    muf. 
Cnfar.  pag.  248. 

Hocher ,  Favanne,  conchyl.  planche  2j  fig, 
A,  4. 

Geftreppte  beddetje  ;  par    les  Hollandois. 
Ddf  gehornte  beetchen;  par  les  Allemands. 
Cafque p«vé  delà  Méditerranée  j  patlciFranco'i!, 

Description.  Rien    de  plus  embrouifié  dm» 
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auteurs  fyîlématiques  que  la  fynohimîc  de 
cette  coquille.  Linné  l'aveït  confidérée  comme 
une  variété  du  Cjfque  pavé ,  Martini  l'avoit  non- 
feulement  confondue  avec  cette  efpèce  ,  mais 
encore  avec  la  fulvante  &  même  avec  le  Cufqae 
faburon  ;  la  plupart  des  figures  qu'ils  y  rappor- 
toient ,  appartencient  indiftéremment  à  l'une  de 
ces  quatre  coquilles.  M.  Born  qui  en  a  donné  une 
defciiption  très-exafte  ,  n'avolt  pas  été  plus  heu- 
reux que  les  autres  d.ins  le  choix  de  fes  cita- 
tions ,  il  y  avoit  rapporté  la  coquille  de  Rum- 
phius  qui  appartient  au  Cjfque  faburon  ,  &  celle 
de  Gualtieri  qui  appartient  à  î'efpèce  fuivante. 
Cette  incertitude  des  meilleurs  conchyliologiftes, 
prouve  aflez  l'infuffirance  des  figures  pour  la  dil- 
ttnâion  des  efpèces  très-voifmes  ,  &  elle  établit 
rindifpenfable  néceflité  de  leurs  defcriptions  dé- 
taillées. 

Le  Cafque  granuleux  rc-flemble  en  effet  au, 
Cafque  pavé  ,  par  fon  volume  &  par  les  taches 
quarrées  jaunâtres  dont  il  ell  quelquefois  orné  , 
il  rcflemble  au  Cafque  faburon  par  les  mêmes 
taches  &  par  les  filions  tranfverfes ,  au  Cafque 
cannelé  par  fes  filions  &  par  les  grains  de  fa 
lèvre  gauche  ;  mais  il  diffère  d'une  man-ère  conf- 
tante  de  tous  les  trois,  par  les  caraûères  fui- 
vants. 

1°.  Sa  coquille  eft  plus  grande  que  celle  du  Cafque 
faburon  ,  puifqu'elle  efl  longue  de  deux  pouces  & 
demi  &  large  d'un  pouce  neuf  lignes,  elle  eft  toujours 
plus  petite  que  celle  du  Cafque  cannelé;  ellejeft  com- 
poféc  defix  toursbombésdont  lafuperticieeft  garnie 
de  filions  tranfverfes ,  au  nombre  de  vingt  fur 
le  tour  inférieur,  de  cinq  iur  le  fuivant  &  de 
trois  feulement  fur  ceux  du  haut  de  la  fpire.  Ces 
filions  font  coupes  fuivant  la  long\:eur  de  la  co- 
quille par  des  ftries  faillantes  très-tiombreufes  tant 
fur  fon  tour  extérieur  que  fur  ceux  de  la  fpire,  lef- 
quelles  font  fi  apparentes  fur  les  jeunes  coquilles 
qu'elles  en  paroilïent  tuberculeufes.  On  n'en  apper- 
çoit  aucun  indice  fur  le  Cafque  faburon  ni  fur  le 
Cafque    cannelé. 

l".  Elle  n'a  pas  ordinairement  de  bourrelet  lon- 
gitudinal fur  le  côté  gauche  de  l'ouverture  comme 
i'ont  prefque  toujours  ces  coquilles ,  &  fa  fpire  efl 
moins  algue  &  ir.oins  longue  que  celle  du  Cajque 
pavé. 

3°.  Elle  convient  par  la  forme  de  fon  ouver- 
ture ,  par  le  bourrelet  de  fa  lèvre  droite  &  par 
l'applatiffement  de  fa  lèvre  gauche,  par  la  forme 
&  la  direflion  de  fon  tchancrure  inférieure  ,  & 
p3r  la  fituation  de  fon  ombilic  avec  toutes  ces 
efpèces  &  notamment  a\ec  la  fuivante  ,  mais  les 
ftries  élevées  du  dedans  de  fa  lèvre  droite  j  ne  font 
qu'au  nombre  de  vingt  ou  de  vingt-une,  &  le 
bas  de  la  lèvre  gauche  eft  parfemé  de  grains 
élevés  ou  de  petits  tubercules  arrondis ,  qui  ne  fe 
voyent  de  même  que  dans  I'efpèce  fuivante. 

4".  Eniîn  cetta  coquille  a  toujours  plus  d'épaif- 
feur  que  celle  du  Cafque  faburon  mêms  dans  fa 
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jeiinetTe  ,  &  tnoîns  que  celle  du  Cafque  etinne/é;^ 
elle  eft  tantôt  brune  &  fans  tache  &  tantôt  blanche, 
fauve  ou  rouiTe,  avec  cinq  rangs  tranfverfes  de 
taches  quarrées  &  jaunâtres.  Ses  deux  lèvres  font 
blanches,  le  bourrelet  de  fa  lèvre  droite  eft  ta- 
ché de  brun  foncé  en  deffus  &  le  fond  de  fon 
ouverture  tire  fur  le  roux. 

Davila  dit  qu'on  la  trouve  dans  la  mer  Médi- 
terranée, &  M.  de  Borna  l'^fle  d'Amboine,  mais 
je  crois  que  ce  dernier  auteur  s'eft  trompé  & 
qu'il  ne  lui  a  indiqué  cette  patrie ,  que  d'après 
la  fauiTe  fynonimie  de  Ru^rphius,  que  j'ai  cléja 
dit  appartenir  au    Cafque  faburon. 

6.  Casque  cannelé. 

CaJJîdea  fulcofa. 

Caff!à,a  ,  tefla  ovata  crajfa  ,  tranfverfim  cof-, 
tata,  Uvi  j  labio  granuluio;    NOB. 

CoMea  pariter  aurita  6'  fafciata  ;  os  hahet 
orbium  maximr,  squale  Ô  labram  valde  craffum 
ac  vilidum  ita  nfiexum  ujc  canalicalum  faits 
profundtim  ffficiat  f  coiore  ringitw  rava  ;  ubique 
crijpatur  fulcis  tranfverfis  gu'S  ocio  fafcii  al- 
hefcentes  comitantur  6  c.  PoNANNI  ,  recréât. 
pag.  i}a  ,  claf.  ?,  fig.  159  — yu/i.  muf.  kirch. 
pag.   458,  jîg.   159. 

Buccinum  recurvlroftrum  ventritofum  variega- 
tum,ftriisrarioribus  exafperatum,  barbadenfe ;\as~ 
TER,  fynopf.  tab.  996,  fig.  61.  —  PetivER  , 
ga^cphyl.  tab,   1^2,   fig.   8. 

Cochlea  caffidiformis  umbii:cata  ,  fïr'tata  ,  11- 
neaia  y  labio  fmiftro  verrucofo,  ex  albido  &  fufco 
nebulaca  y  GUALTIERl  ,  ind.  pag.  6"  tab.  JQ, 
fig.  B. 

Perdix  teffellata  ,  ore  amplo  patente  ventr'icofa 
per  varias  fpiras  ,  fubito  in  ap'icem  acumina- 
tum  terminata  ,  fuperficies  ejus  multiplici  teffel- 
larum  apparatu  piBa  pavimenti  quod  vacant  itali 
f/militMdinem  exprimit ,  labro  replicaco  ac  veluti 
dentata  ;  Seba  ,  thcf.  tom.  3,  pag.  167,  tab, 
68,  fia.   i^,  ,^. 

Cochlis  firiata  ,  fafciata  ,  Umbo  fimbrîaio 
magno  ,  coloris  ravi,  bonanni  j  KleiN,  ojirac» 
P^g-  93  '  i^"-   î  >  y/'"-   3   ""'"•  7- 

Rocker,  Fa  VANNE  ,  cor.chyl,  planche  2J  J 
^^.^,1.^,3. 

Die    ban:hige  grefireifte  flurmkaube  ;  par   les 

Allemands. 

Gros   Cafque  cannelé;  par  les  François. 

Description.  Je  ne  fuis  pas  étonné  qus  Mar- 
tini &  M.  de  Born  ayent  confondu  cette  co- 
quille avec  celle  du  Cjfque  granuleux  ,  parce 
qu'elles  ont  en  effet  de  fi  grands  rapports ,  que 
j'ai   été  long  -  temps  indécis  entre  leurs  avis  &  ce- 
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lui  que  j'adopte  ;  cependant  ayant  eu  occafion 
de  voir  plulieurs  de  ces  coquilles  de  différents 
âges  &  de  les  comparer  enfemble ,  je  fuis  main- 
tenant perfuadé  que  ce  font  deux  efpèces  dif- 
tinftes ,  malgré  les  analogies  qui  le  trouvent 
entre  les  deux  ,  qu'il  eft  même  facile  de  dirtin- 
guer  à  tou:es  les  époques. 

Le  Cj(q:ie  cannelé  rcilemble  au  premier  coiip- 
d'œil  au  Buccin  f.^fcU ,  à  caufe  des  côtes  arron- 
dies de  fa  coquille,  il  eft:  ovale,  épais  ,  plus  gros 
&  plus  ventru  que  le  Cajque  tuberculeux.  Sa  lon- 
gueur eft  d'environ  trois  pouces  &  demi  &  fa 
largeur  ,  au  milieu  ,  de  deux  pouces  fix  lignes. 
Sa  fpire  eft  alors  conipofée  de  fept  tours  con- 
vexes ,  qui  ont  un  pou  plus  de  longueur  que  dans 
cette  autre  elpèce;  celui  de  l'ouverture  porte  à 
l'extérieur  dix-fept  à  dix-huit  côtes  tranfverfes 
arrondies  ,  dSnt  la  fuperficie  eft  lilîe  &  fans  au- 
cune apparente  de  Uries  ,  ceux  de  la  fpire  font 
pareillement  lifTes  excepié  les  cinq  plus  élevés 
qui  paroifTent  finement  treillifles  ,  à  la  loupe. 
Un  compte  cinq  côtes  fur  le  fécond  tour  & 
quatre  feulement  fur  ceux  placés  au.delTus.  Toutes 
les  autres  parties  de  la  coquille  lont  conformes 
à  celle  du  Cajque  tuberculeux  à  quelques  difté- 
.  rences  près ,  dont  voici  le  détail.  Son  ouverture 
eft  un  peu  plus  lar^e  &  plus  courte  que  dans 
cette  elpèce,  la  lèvre  droite  a  un  bourrelet  plus 
large  &  plus  épais,  &  dix- huit  dents  tranfverfes 
dans  la  cavité.  Sa  lèvre  gauche  eft  terminée 
en  dehors  per  un  rebord  faillant,  très -épais  vers 
le  bas  ,  convexe  à  Ion  extrémité  fupérieure  , 
&  les  tubercules  qui  occupent  fa  moitié  infé- 
rieure ,  lont  moins  ferrés  &  moins  lai'lants  que 
ceux  de  cette  autre  eipèce.  Son  ouverture  eft 
blanche  j  luifante  &  colorée  de  brun-châtain  dans 
le  fond.  Sa  convexité  eft  fauve  ou  roulîe ,  & 
marquée  de  Landes  longitudinales,  brunes,  en- 
tières ou  interrompues ,  &  quelquefois  garnies 
régulièrement  de  taches  de  la  même  couleur  ; 
ce  Calque  vit  à  la  Jamaïque  ,   fuivant  'Lifter. 

7.  Casque  canaliculé. 

Cdffidea   canaliculata. 

CaJJtdsj ,  tejld  ovjta  pellucida  ,  tranfverfim 
fulcata;  Ixvi ,  futuris  canjliculaiis  ;  NoB. 

Description.  Cette  coquille  n'a  pas  été  en- 
core décrite  ni  figuiée;  elle  eft  petite,  tranfpa- 
rente ,  fragile ,  &  quelquefois  marquée  fur  foiï 
leur  iiilérieur  de  cinq  rangs  de  taches  jaunâtres, 
comme  les  autres  efpèces  qui  la  précèdent  &  la 
fuivent.  Elle  eft  ovale,  luifante,  longue  d'un 
pouce  &  demi  &  large  d'environ  un  pouce  ;  on 
compte  en  tout  cinq  tours  à  fa  fpire ,  dont  l'in- 
térieur eft  quatre  fois  plus  confidérable  &  plus 
long    que  les  quatre  du  fommet  réunis. 

Ceiui  ci  laifîe  appercevoir  fur    fa  fuperficie^ 
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dix-huît  filions  tranfverfes  aftez  profonds,  doht 
on  voit  les  marques  dans  la  cavité  de  la  co- 
quille ,  ceux  de  la  fpire  n'en  ont  que  fept.  Ils 
font  féparés  les  uns  des  autres  à  la  place  des 
futures  par  un  canal  profond  ,  dont  le  bord  ex- 
térieur eft  légèrement  arrondi ,  qui  fe  prolonge 
depuis  le  bord  fupérieur  de  la  lèvre  droite  jul- 
qu'au  fommet  de  la   fpire. 

Son  ouverture  reflemble  à  celle  du  C.ifque 
jaburon  ,  elle  eft  feulement  un  peu  plus  échan- 
crée  vers  le  haut  de  la  columelle  que  dans  cette 
efpèce  ;  ces  coquilles  conviennent  d'ailleurs  dans 
leur  proportion  ,  dans  la  forme  &  la  direélion 
de  l'échancruie  de  leur  bafe.  Sa  lèvre  droite 
forme  âu-dehors  un  bourrelet  convexe  dont  le 
bord  intérieur  qui  eft  pareillement  arrondi ,  eftr 
garni  de  dix-huit  petites  dents  aiguës,  qui  s'éten- 
dent dans  fa  cavité  fous  la  forme  d'autant  de 
petites  ftries.  Sa  lèvre  gauche  eft  applatie  comme 
dans  les  autres  &  terminée  vers  L'  bas  par  une 
lame  faillante  ,  fous  laquelle  eft  fitué  fon  ombilic  j 
elle  eft  garnie  à  l'intérieur  de  quelques  ride» 
tranfverfes,  dont  quatre  font  placées  à  Ion  extré- 
mité fupérieure,  &  fix  ou  Icpt  autres  inégales 
lur  fa  columelle  ;  celles-ci  font  quelquefois  légè- 
rement grenues  ou  même  crénelées,  fur  -  tour 
vers  leur  bord  extérieur.  Quant  à  la  couleur 
de  cette  coquille  j  elle  eft  peu  confiante  ;  on 
en  trouve  de  toutes  blanches,  d'autres  rouffes 
ou  couleur  de  chair,  &  quelques-unes  d'une 
teinte  plus  foible  fur  lefquelles  on  apperçoit  cinq 
rangs  de  taches  jaunâtres  quarréeSj  ordinaire- 
ment moins  foncées  que  celles  du  Cafque  faburon. 
Le  contour  de  fon  ouverture  &  fa  cavité  font 
blancs.  Quoique  cette  coquille  ne  foit  pas  bien 
rare  dans  les  cabinets  de  la  capitale ,  je  n'ai 
pu  encore  connoitre  le  pays  d'où  elle  vient. 
Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Cafque  fa' 
huron ,  mais  elle  en  ditlére  par  les  futures  ca- 
naliculées ,  par  le  grenu  des  plis  de  fa  colu- 
melle 6c  par  fa  grande   tranlparence. 

8.  C.'^sQUE  pavé. 

Cajfidea  areoUi-. 

Caffidia  ,  tefia  ovata  létvi,  maculis  quadrath 
ttffetata  ,  fpira  decujfatimftriata  prominula;  Non» 

A.  Coquille  marquée  de  taches  quarrées. 

Turbo  cœteris  prsicellens  macularum  dijpofîtione 
ii  oris  -arcificio ,  ilU  autem  quadruplrcato  ordi- 
Hc  difpofits,  fervataque  iiiter  fe  diftantia ,  aurecf 
I  colore  candidos  orbes  condecorant  ;  BoNANNi  , 
recréât,  pag.  I^I,  claf  5,  fij.  n^^.—  ejufd, 
muf.    kirch.  pag.  458,  Jîg.    154,  figura  mala. 

Buccinum  recurviroftrum  ventriccfum  ,  grave, 
magnii  maculis  rufis  fufciatini  circumdatum  ^ 
Lister  ,  fynopf.  ta».  loi 2  ,  fig.  76. 

Cuffis   Uvis   areolaj  RuMPH,  ihef.  ttib.  15,^ 
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fg.  B.   &  fg.  I.  —  PetiveR  ,  ajuJt.    amb.   tah. 

2,fig.     II. 

Cûfque  truite  d'un  tres-be^u  poli,  avec  une 
belle  clavicule  ;  DarGENVILLE  ,  conchyl.  pag. 
ip4,  planch.  18  ,  fg.  I. 

Cocklea  cajfidiformis  ambilicata  ,  Uvis ,  labio 
interna  repando  ,  6"  coflula  inpgnito  ,  fubalbi- 
da,  macu/is  fufcis  quadratis  tejfelUtim  circum- 
data  ;  GvAVTnKl,ind.  pag.  &  tab.    39  ,fig.  H. 

Cochlea  vulgo  apud  noftrates  beroran  macu- 
lofi  apellatici  ,  coloris  funt  flavefcentis  ,  qua- 
dratis diftinHi  maculis  fufcis  plus  minus  fatura- 
tis;SEBA,  tkef.    tam.   l,    pag.    168,  rji.    70, 

fS'    7.  — 9- 

Cafps  artola  alba,  per  feries  cafianeo  colore 
tefleÏLta;  KleiN  ofrac.  pag.  91  ,  gen.  y,  nurr:. 
1,  litt.  a,bjC,d.  tab.  6,  fg.  102,  figura 
pejfima. 

Knorr  ,  vergnugen  der  augen  ;  tom.  3  ,  pag. 
n  ,  tab.  8  j  fig.  5. 

Buccinum  areola  ;  te  fia  f.ibfiriata  maculis  qua- 
dratis quadrifariam  cinBa  ,  apertura  dentata , 
cauda  recurva;  Livv.  fy fi.  nat.  pag.  liç<),  num. 
4151  —  ejufd.  muf.  lud.  ulr.  pag.  605  ,  num.  2^4. 

Cochlis  volutata  Uvis  ,  utrinque  dfntata  , 
maculis  quadratis  aurantiis  lejfe.latay  qui  caf- 
fis  maculofa  Uvis  areola;  Martini,  conchyl. 
tom.  1,  pag.    39,   tab.  14  >  fig-  3S')>  ÎS^- 

Buccinum  areola  ,  tefia  fubfiriata ,  tejfulis 
oblongis  zranfverfim  m.aculata  ,  apertura  dentata  , 
roftro  ricurvo  ;  VoN  BoRN  ;  ind.  muf.  Cifar. 
pag.  239 —  ejufd.  teftac.  muf  Cafar.  pag,    Z47. 

Rocker;    Tp  AV  AU  HE  ,  conchyl.  planch.    24, 

h-  I- 

B  Coquille  marquée  de  bandes  longitudinales. 
LlSTTR  ,  fynopf  conchyl.  tab.  lOi^  ,  fig.  78. 
Gefireepte  beioar-koorn  j  Rumph.    tkef.    tab. 

îj  /fis-  ^• 

Rocher  triangulaire  appelé  cafque ,  dont  les 
levés  font  retrouffées  ,  6f  dont  la  robe  efi  tra- 
verfée  de  haut  en  bas  par  des  lignes  aurores  fur 
un  fond  blanc  ;  d'ArGENville  ,  conchyl,  pjg. 
194,  planch.   18,  fg.  D. 

Cajfs  Uvis  virgata  ;  virgis  à  mucrone  fim- 
hriato  ad-venicem  excurrentibus  ;  KleiN  ,  ofirac. 
pag.  91  ,  gen.    5  ,  num.  3. 

Buccinum  areola  ;  variet.  fjfciis  fiavefcentibiis 
longitudinalibus  répandis  ;  LiNN  ,  muf.  lud.  ulr. 
pag.  6oy. 

Cochlii  volutata,  utrinque  dentata,  lavis, 
dorfo  per  longum  unduljto;  qui  cajfiis  Uvis 
undat.i  ;  Martini  ,  conchyl.  tom.  2  ,  pa^.  41  , 
tab.  34,  fg.  30,  litt.  A — if  tom.  10,  pag. 
M.),  tub.    1S3  >  fis-    I4i7  .   «458- 
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Rocher;  Favanne  ,  conchyl.  planch,  24, 
fig.  D. 

Kleyne  gevUkte  be^oar-hoorn  ;  par  ks  Hol- 
landois. 

Dus  garittenbettchen  ,  par  les  Allemands. 

Smal  dice  cafket  ;  par  les  Anglois. 

Cafque  pavé  ou  cafque  truite;  par  les  François. 

Description.  Les  conchyliologiftes  François 
ont  nommé  indiftéremment  cette  coqui  le  le  C.zf- 
que  pavé  ou  le  Cafque  truite  à  caiile  des  tachis 
rougeâtres  dont  elle  tft  parlemée  ;  d'autres  ont 
nommé  celle-ci  le  Cafque  pavé,  &  ont  donné 
le  nom  de  truite  à  l'efpèce  (uivante  ,  dont 
pour  éviter  toute  coniufion,  je  changerai  la 
nomenclature  françoil'e  &  que  je  décrirai  fur  . 
celle  de   Cafque   trcillijfé. 

Sa  forme  ovale ,  bombée  eft  terminée  en  deflus 
par  une  ipire  un  peu  plus  pointue  &  plus  éle- 
vée que  celle  des  efpèces  précédentes ,  elle  a 
fur  deux  pouces  (vc  lignes  de  longueur  ,  un  pouce 
cinq  lignes  de  largeur  &  fept  tours  à  fa  fpire. 
Celui  de  l'ouverture  eft  près  de  trois  fois  auflî 
long  que  les  autres  enfemble  ;  il  eft  lifle  fur  fa 
convexité ,  marqué  de  quelques  ftries  tranfverfes 
à  fa  baie,  &  légèrement  applati  &  ftrié  à  fon 
extrémité  iupérieure  ;  il  eft  accompagné  de  cha- 
que côté  de  l'ouverture  par  un  bourrelet  lon- 
gitudinal dont  l'un  termine  fa  lèvre  droite  & 
l'autre  défigne  l'accroiflement  que  la  coquille  a 
prife.  Les  tours  de  la  fpire  font  finement  treil- 
lilTés  de  ftries  élevées  ,  &  font  interrompus  à 
des  intervalles  inégaux  par  deux  ou  trois  bour- 
relets femblables  aux  premiers ,  dont  on  ne  voit 
que  les  iommités,  le  refte  ayant  été  enveloppé 
dans  les  tours  les  plus  extérieurs. 

Son  ouverture  eft  plus  longue  &  plus  étroite 
que  dans  les  efpèces  déjà  décrites,  elle  eft  un 
peu  rétrecie  vers  fon  bord  fupérieur  &  près  de 
quatre  fois  auffi  longue  qu'elle  eft  large  vers  le 
milieu  :  elle  eft  terminée  au  bas  par  un  canal 
femblable  à  celui  des  efpèces  précédentes ,  & 
en  dehors  par  une  échancrure  oblique,  dont  les 
bords  font  relevés  de  même  vers  le  dos  de  la 
coquille.  Sa  lèvre  droite,  outre  fon  bourrelet 
extérieur  qui  eft  légèrement  applati  ,  eft  un  peu 
renflée  vers  la  partie  moyenne  de  fa  face  in- 
terne ,  &  garnie  de  ce  côté  d'environ  dix-huit 
dents  femblables  à  celles  de  l'efpèce  précédente, 
qui  fe  prolongent  de  même  dans  fa  cavité.  Sa 
lèvre  gauche  eft  couchée  fur  le  ventre  de 
la  coquille  ,  &  les  plis  tranfverfes  dont  elle 
eft  garnie  vers  la  région  de  la  columelle  ,  font 
un  peu  grenues  mais  plus  nombreufes  que  dans 
cette  efpèce.  Son  ombilie  eft  moins  ouvert  que 
dans  le  Cafque  faburon  Si.  il  eft  placé  de  même. 
La  variété  A  offre  fur  la  convexité  de  fon 
I  tour  inférieur,  quatre  ou    cinq  rangs  de  taches 

carrées , 
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cuarrèes,  dont  la  graiidelir  diminue  en  approchant 
de  fa  bafe  ;  fon  fond  eft  blanchâtre  ou  couleur 
d'agathe  ,  &  fes  taches  font  jaunes,  orangées 
ou  rougeàtres.  Le  contour  de  fon  ouverture  cft 
blanc  ;  mais  le  haut  de  fa  lèvre  gauche  efl  ù 
mince  &  fi  tranfparent  que  fes  taches  paroiflcnt 
à  travers;  le  fond  de  fa  cavité  tire  fur  le  roux. 
La  variété  B  diffère  de  la  première ,  en  ce 
que  au  lieu  de  taches  quiirrées ,  elle  eft  ornée 
de  flammes  longitudinales  ,  étroites  ,  onduleufes 
&  fauves  fur  un  fond  agathe  ou  olivâtre,  &. 
qu'elle  parvient  jufqua  trois  pouces  de  longueur. 
On  trouve  ,  fuivant  Linné ,  ces  deux  variétés  dans  la 
Méditerranée  &  àl'ifl'î  de  Java  dans  l'Océan  Afi.iti- 
que  ;  Davila  les  indique  dans  les  mers  des  grandes 
Indes,  &  Rumphius  à  l'ille  d'Amboine. 

9.  Casque  treillifle. 

Cûjjidea  decujfata, 

Cajftdea  ,  tefla  ovata  deculfatim  firiata  ,  vari- 
cojd  ,  varicibus  fupernc  bidentatis  ;  NoB. 

A  —  coquille  olivâtre,  marquée  de  taches  quar- 
re'es. 

Turbo  cujus  conus  parum  elevatur,  ex-binis 
lubris  alceriim  crenis  afperum  &  nitidum  ,  alte- 
rum  vero  reflexum  &  infiar  membrane  pellucids, 
fiipra  orbem  ita  extenfum  ,  ut  ab  eo  non  perfcclc 
abfcondatur  reticulaium  opus  quo  tejla  veluti  c«lo 
incifa  rugatur ,  &c.  BonaNNI,  recre.n.  pag.  I;i, 
claf.  3  ,  fig.  l^J—eju/d.  muf.  khch.  pug.  45 8 ^ 
num.   IJ7, 

Bucclnum  recurvirojlrum  ventricofum  lev'ter 
Ciincelliimm,  mjgnis  maculis  quadratis  rufis  cir- 
curr.dutum;  LlST£R  j  fynopf.  tab.  lOOO,  fg.  65. 

Cochlea  caffid'iformis  umbilicata  mucrçmita  , 
firiis  minutijjimis  cancellatim  difpofiis  exajperata , 
coftulata,  fubobjcure  cinerea  ,  maculis  fujcis  tej- 
fellata  ,  aliquando  lineata  ;  GuALTiERI ,  ind.  pag. 
6"  tab.  40  ,  fig.    B  ,   ad  dexteram. 

Cajfis  firiata  clathrata  ,  fimbria  r.'te'a  in  rof- 
trum  falcatum  producla  ;  Klein,  oflrac.  pag.  52, 
gen.   s  .  fpec.  3  ,  num.    r. 

KnORR  ,  vergnvgen  der  augen  ;  tom.  z  ,  pag. 
Î4,  tab.  10  ,f.g.  5,4. 

Cocl^lis  '.'olutata  ,  utrinque  deituta  ,  firiis  mi- 
ruiiffimis  cancellata  ,  deprejfa  ,  notutis  quadratis 
fjfciatim  piBa;  M ARTINI ,  co/zc^y/.  tom.  i,  pag. 
44,   tab.  ■is,fg'    î6o,   36  f. 

Buccinwn  decujfatum  ;  tefia  decujfatim  firiata 
léiviga'.a  y  fquamulis  quadratis,  apertura  déniai  a, 
cauda  recurva  ;  Lis  tl.  fyfi.  nat.  pag.  i  !()<■), 
num.  4';o. 

Buccinum  decujfatum  ;    tefla  ovata  deciijjatim 
Jlriata,    tejfulis   lutcis   maculata  ^   apertura  den- 
tata  ,   rofiro    recurvo  ;   VoN    BoRN  ,    ind,   muf. 
Hifioire  Naturelle,  Tome  VI.  Vers. 
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Ci  far.  pag,  138  —  cjufd.  teflac,  muf.  Ctfar.  vjg. 
246. 

B—  Coquille  blanchâtre  ,  marquée  de  fiarr.mcs 
jaunes  longitudinales. 

Caffis  lineis  afperis  reticulata  vel  cancti . 
undis  luteis  ad  longitudinem  fcripta  ;  muf.    j  ■    . 
pag.   }12. 

Cochlea   cafidiformis  ,   &c.    GuALTir.Rl 
pag.  6'  tab.  40  ,  pg.   B  ad  fmifiram. 

Buccinum  decujfatum  ;  L  l  N  N.  muf.  i...^.  ^Lr. 
pag.  604,  num.  253. 

Cocklis  volutata  deprejfa  utrinque  dentata  , 
firiis  minutijfîm's  cmcellata  ,  lineis  undulatis 
f.avis per  dorfum pilia  y  feu  cajfis  deprejfa  clathrata. 

&  undulata  ;    MaRTini  ,  cor.chyl.   tom.    2,  pag. 

56,  tab.   1$,  f.g.  367.    368. 

Gefchapd  kasket  ;  gefirikte  formhord;  pa»- les 
Hollandois. 

Die  fiache  gejlrickte  flurmkaube  y  par  les  Alle- 
mands. 

Cafque  pavé  en  rofeau;  Cafque  traité;  par  les 
François. 

Description.  Cette  coquille  a  des  grands  rap- 
port avec  celle  du  Cafque  faburon  ,  mais  elle  ert 
un  peu  plus  étroite  ,  plus  alongé:' ,  &  toute  fa 
fuperticle  eft  treillifTée  par  des  filions  tranfverfes 
très-ferrés  ,  &  par  des  ftries  longitudinales  éle- 
vées ,  qui  les  coupent  à  angles  droits  ;  elle  eft 
longue  de  vingt  lignes ,  &  large  au  milieu  d'environ 
un  pouce  ;  elle  eft  coirpofée  de  fept  tours  de  fpire  , 
dont  l'extérieur  furpalîe  en  longueur  quatie  fois 
&  un  tiers  ceux  du  haut.  Tous  font  également 
treilliftes  j  &  on  compte  fur  la  fpire  q'ji  eft  un 
peu  moins  élevée  &  moins  pointue  que  celle  du 
Cafque  pavé  ,  jufqu'à  fix  bourrelets  ,  dont  deux 
entiers  s'étendent  en  longueur  de  chaque  côté  de 
l'ouveiture  j&  dont  les  autres  quatre  ne  Isifientvoir 
que  leur  extrémité  fupéiieure.  Ces  bou.''relets  dif- 
férent de  ceux  des  efpèces  analogues ,  par  deux 
plis  élevés  en  forme  de  dents  qui  te; minent  chacun 
d'eux  du  côté  de  la  fpire,  ils  font  blancs,  &  les 
deux  de  l'ouverture  font  mr.rqués  de  chaque  côté 
de  cinq  taches  jaunes. 

Son  ouverture  ne  diflère  de  celle  du  Cafque 
pavé,  i]ue  par  un  peu  piuç  de  longueur  relative- 
ment aux  coquilles.  Sa  lèvre  dioite  ,  outre  la 
bourrelet  donc  j'ai  dé;à  parlé ,  eft  terminée  fur 
le  bord  par  ^  ingt-cinq  ftries  tranfverfes  qui  ren- 
trent dans  l'intérieur  de  la  coquille.  La  gauche 
lil  comme  dans  cette  autre  efpèce  ,  très-mince 
vers  le  haut  ,  épaifl'e  &  failianîc  du  côté  da 
la  bafe  ;  cette  partie  &  !a  columelle,  font  pliflejs 
par  des  lides  tranAerfes  au  nombre  de  fix  ou 
de  fept,  dont  le  bout  extérieur  eft  un  peu  gra- 
nuleux. Toutes  les  autres  parties  de  cette  coquille- 
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font  conformes  à  ce  que  j'en  r.i  dit  dans  la  def- 
criptlon  des  autres  erpèces.  Des  deux  variétés 
qu'on  en  connoit ,  la  première  a  une  coquille 
tirant  fur  le  vert  d'olive ,  avec  cinq  rangs  de 
taches  quarrécs  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé  ; 
la  féconde  eft  roufle  ou  blanchâtre  ,  &  marquée 
à  l'extérieur  de  quelques  flammes  longitudinales 
jaunes  ou  tirant  fur  le  brun.  Leur  ouverture  efl 
blanche  à  toutes  les  deux  ,  &  leur  cavité  a  une 
teinte  fauve  foncée.  On  les  trouve  ,  fuivant  Mar- 
tini ,  dans  la  mer  Méditerranée  ;  fur  les  rivages 
du  Portugal  ,  félon  Bonanni,  &  dans  les  mers 
d'Afrique ,  félon  Linné. 

lo.  Casque  bonnet. 
Cajftdea  tefliculus. 

Cafftdea  ,  tejia  ovata  ,  trarfver/îm  fulcata  , 
longltud':naliur  ftriata  ,  apertura  oblon^a  coarc- 
tata  ;   NOB. 

Cochlea  ovi  figuram  exprimens ,  in  longum  m:- 
nut-jfiir.is  flrUs  corn.gaia  ,  ^efte  attalica  aureu 
V'detur  induta  a  natuia  ,  e^qae  colore  purpureo 
vtrmiculat.i ,  labrum  or'i  adnecliiur  niveum  ,  fnf- 
c'i'is  fiif'VoUirinis  fegmentaium  ;  BoNanni, 
recréât,  pas,.  15a,  U.:ff.  }  ,  fîg.  i6z  —  ejufd. 
muf.  kirch.  pag.  458  ,  num.    163. 

Buccinum  recurvirojîrum  ventricofum  ,  labro 
pulvirzato  ,  variegucum  ftriatum  &  afperum  ,  ja- 
maicenff  ;   LiSTER ,  fynopf.  tab.   looi  ,  fig.  66. 

Ci  If!  dis   fpecies  ;    RuMPH.    thef.   tab.    25  , 

fis-  l- 

Buccinum  jamaicenfe  vu/gare  imbricatum  ;  Pe- 
TIVER,  ga^ophyl.  tab.   Ij2,fig.    17. 

Neritoides  frequentius  Jlriat.i  ;  BaRRELIER  , 
icon.  plane,  pag.   131  ,  tab.  1322,  fig.  14. 

Sloanne;  /lifi.  nat.  jamaic.  vol,  2  ,  pag.  248  , 
num.    5. 

Cochlea  cajftdiformis  umbilicata ,  per  longitu- 
liinem  ftriata  ,  &  non  nullis  aliis  ftriis  rtiriori- 
bus  circumdata  ,  labio  externo  exalbido  ,  6*  rubi 
ginofo  colore  tejfellatim  diftincio ,  iSc,  Gualtieri, 
ind.  pag.  &  tab.  39  ,  fig.  C. 

Cajfts  fulcata  per  longum  ftriata  ,  fiammea  , 
fulcis  profundioribus  ,  fiammis  otfcurioribus  , 
mucrone  nodoj'o;  Klein,  oftrac.  pag.  gi  ,  Jpec. 
2,  litt.  b. 

His  nomen  eft  cra$s  cajfidibus  aut  pileolis 
polonicis  ,  mereutur  que  attente  confide^ari  ob 
elegintes  colores  ,  caftas  ac  fafcias  quibus  exor- 
nantur  ;  StBA,  thef.  tom.  3,  pjg.  170,  tab  72, 
fig.   17— 21. 

Knorr  ,  vergnugen  der  augen  ;  tom,  3  ,  pag. 
21  ,  tab.  S  ,  fig.  2  —  6'  tom,  4  ,  pag.  11  ,  tab. 
V  ,  fig,    I. 
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Buccinum  tefliculus  ;  tefta  obovata  dtcutTarim 
ftri.:la  livignt.i ,  ftriis  elevjris  longitudir.a'.-bus  , 
apenura  dcntata  ,  cauda  recarva;  LlhH.fyft.  nat. 
pag.  1199,  num.  449 — ejufd.  muf.  lui.  utr,  pag. 
604,  num.  252. 

Buccinum  tefliculus  ;  tefla  ovata  flriis  elevatis 
longitudin.itibus  ,  apcrtura  dentata  ,  rofl^o  recurvo  ; 
Von  BoRN  ,  ind.  muf.  Cafar.  pag,  237  —  ejufd. 
teflac,  muf.  C/ifur.  pag.  146. 

Cochlis  voluiata  ovata  crajfa  ,  rima  angulfa 
utrinque  dentata  ,  decuffutim  ftriata  ,  fimbria  ma- 
culofa;  feu  caff.s  clathrata  ,  fquamulis  rufi:  ma- 
culata  ,  pileolus  polonicus  dicia  ;  MaRTINI  , 
conchyl.  tom.  2,  pag.  64,  tao.  37,  fig.  37')  , 
376. 

Rocher;  Favanne  ,  conchyl.  planch.  16,  fig. 
D.  3. 

Poolfcke  muti  ;  par  les  HoUandois. 

Die  pc  hlnifche  milt^e  ,  dos  unachte  atcalifche 
kle.d  ;  par  ks  Allemands. 

Le  bonnet  de  Pofogne  ,  le  damier  fîlloné ,  le 
tefticule  ;  par  les  François. 

Description.  La  forme  de  cette  coquille  eft 
ovale  &  un  peu  rétrecie  vers  le  bas  ,  elle  el^ 
épailTe  ,  arrondie  du  côté  de  l'ouverture  ,  &  ter- 
minée au  haut  par  une  fpire  obtufe  ,  dont  le 
fom.met  efl  pointu  &  faillant.  Les  plus  grandes 
font  longues  de  trois  pouces  &  larges  d'un  pouce 
neuf  ou  dix  lignes  ;  elles  font  compolées  de  icpt 
tours  de  fpirale,  dont  l'extérieur  fait  prefque  toute 
la  longueur  de  la  coquille  ,  ceux  de  la  fpire 
n'ayant  entre  tous  que  quatre  lignes  de  hauteur. 
Leur  fupeificie  eft  treillilTée  par  des  filions  tranf- 
verfcs  profonds  &  inégaux ,  &  par  des  ftries 
longitudinales  ,  faillantes  &  ferrées.  On  compte 
quinze  ou  feize  de  ces  filions  fur  la  convexité 
du  tour  extérieur  ,  &  deux  ou  trois  feulement  fur 
ceux  de  la  fpire. 

Son  ouverture  occupe  prefque  toute  la  lon- 
gueur de  la  coquille  ;  elle  eft  étroite ,  dentée  de 
chaque  côté,  près  de  fept  fois  aufti  longue  que 
large  ,  &  légèrement  courbée  vers  le  haut.  Sa 
lèvre  droite  eft  épaiffe  ,  iiffe ,  arrondie  fur  le 
devant  &  recouilee  en  dehors  ,  où  elle  forme 
un  bourrelet  blanciiirre  ,  fiilknt  &  taché  fur  le 
derrière  ,  de  onze  mou  heiures  noires,  qui  font 
quelquefois  divifées  en  deux  ;  e  ie  eft  garnie  à 
l'intérieur  de  feize  ou  dix-ft pt  côte*  tranfverfes , 
femblables  à  des  dents  qui  ne  s'étendent  pas  à 
plus  de  trois  lignes  dans  l'intérieur.  Sa  lèvre 
gauche  eft  épailTe  ,  &  étendue  en  une  p  :  que 
ovale  &  convexe  qui  c"iipe  tout  le  devan.  '  1 
coquille,  cette  plaque  ei:  :  iîe  au-dehors  &  garnie.  J  ; 
côtes  tranfverfes  tout  U  long  de  fa  face  interne  , 
on  y  en  compte  vingt-quatre  en  tout  ,  &  celles 
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du  bas  font  un  peu  plus  fortes  &  plus  écartées 
que  celle  de  rextiémité  oppoléc.  Ses  deux  lèvres 
t'unillent  vers  là  haut ,  en  formant  dnns  cette 
pjrtie  une  faillie  creufée  en  canal ,  qui  cft  pref- 
que  aufli  élevée  que  le  fomm;t  do  la  fpire.  Sa 
columelle  cft  marquco  dans  l'intéiicur  de  l'ouver- 
ture, par  une  gouttlcre  longitudinale  qui  a  quel- 
que rapport  avec  celle  des  porcelaines  ,  fans  en 
avoir  cependant  la  profondeur.  Enfin  l'cchancrure 
de  fa  bafe  relTemhle  à  celle  des  efpèces  précé- 
dentes, mais  elle  fcft  un  peu  plus  relevée  vers  le 
dos  ,  &  fon  ombilic  qui  eft  fniié  à-  peu-près  de 
mtme,  efl  plus  étroit  que  dans  ces  efpèces  ;  il  en 
eff  de  n  ème  de  la  gouttière  qui  va  depuis  l'om- 
bilic jufqu'à  l'angle  inférieur  de  la  lèvre  droite. 

Elle  eu  ordinairement  d'un  fauve  vineux  ou 
tirant  fur  le  rougeâtrc  ,  &  fouvent  parfemée  de 
lept ,  huit  ou  neuf  rangs  tranfverfes  de  taches, 
d'un  rouge  plus  obfcur  que  le  fond  ,  quatrées  ou 
en  forme  de  croifTant,  qui  occupent  la  convexité 
du  tour  extérieur  ;  quelquefois  fa  couleur  eft  plus 
claire,  &  les  taches  dont  elle  eft  marbrée  font 
grandes  ,  brunes  &.  placées  fans  ordre.  Ses  deux 
lèvres  font  blanches ,  très-luifantes  &  marquées 
de  quelques  bandes  tranfverfes  jaunes  ;  on  en 
compte  douze  fur  la  lèvre  droite ,  qui  font  ran- 
gées de  deux  en  deux  entre  les  mouchetures 
noires  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  &  cinq  écartées  fur 
le  bord  extérieur  de  la  lèvre  gauche.  On  trouve 
cette  coquille  à  la  Jamaïque ,  fuivant  Lifter  ;  à 
l'ifle  de  France  ,  fuivant  Davila  ,  &  même  fur 
Ja  côte  de  Coromandel.  J'en  ai  péché  à  l'ifle 
de  Madagafcar,  &  j'en  vis  chez  feu  M  Badier 
qu'il  avoir  ramafl'ées  à  l'ifle  de  la  Guadeloupe. 

11.  Casque  plume. 

Cajftdea  pennata. 

Caffîdea  ,  tcjîa  ovato  oblorga ,  long'itud'inalher 
flriata  ,  tranfverftm  quinque  julcata  ,  labro  obfo- 
lece  dcncdto  ;  NoB, 

Buccînum  hrevirofirum  ventr'tcofum  ,  flriatum, 
lizhro  tenui  fimplici  ;  Lister,  fynopf.  tab.  1007, 

Caifts  pennata  ;  RuMPH.  thef.  tab.  23  ;  fig. 
C.  —  Petivir  ,  aquat.  Amboin.  tab.  10,  fig.  10. 

Conus  voiuta  pennata  ;  feu  cajjts  pennata 
rumphii  ,  ore  ruèente  ,  pinnis  nigro  fufco  albis 
diftincla  ,  apice  fimbriato  ;  Klein,  ojlrac.  pag. 
69  ,  num.   53. 

ScHROETER ,  einlchung  in  die  concTiyllenkennt 
nijf,  tom.   I  ,  pag.  357  ,  num.   2. 

Cochlis  vo'utjta  iwperfeéîa,  venicaliter  flriata, 
fafciis  peiinatis  atbo  lufis  rarior ,  feu  cajfis  pen- 
nata imperftcia  ,  chartA  tarda  ffu  marmorati 
JïrniUs  piliura  ;  Martini  ,  conchyl,  tom,  i,  pag. 
61  ,tai.  36,  fig.  372,  373. 
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Bucclmtm  puUum  ,  tefia  ovata  obi'onpa  ,  cln- 
gutis  tranfverfini  flfiatis  ,  labro  edenlulo  ,  roftro 
recurvo  ;  VoN  BoRN,  ir.d.  muf.  Cafar.  pag. 
236  ■ —  ejufd.  teftac.  muf.  Ctifar.  pag.    24^. 

Tur\is  papier  ^onder-Uppen  ;  gcmarmeld  kaiket; 
par  les  Hollandois. 

Die  papier  kaube  ;  die  gcfederie  fturmhaube  ; 
par  les  Allemands. 

Feather  ftamper  ;  par  les  Anglois. 

Le  Cafque  plume  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  que  le  plus  grand 
nombre  de  Conchyliologiftes  regarde  comm.e  une 
véritable  elpèce ,   ne  me  paroît  être  qu'un  jeune 
individu   dune    autre   Cafque,    &   peut-être   un 
Ciifque  rouge  dans  fa  première  jeuneiTe ,  &  avant 
la  formation   des  dents  &  des   bourrelets  de  fon 
ouverture.  Cependant ,  comme  il  faudroit  avoir 
vu  un  plus  grand  nombre  de  ces  coquilles  ,  que 
les  circonftances  ne  m'en  a  préfenté  pour  décider 
cette  queftion  ,  je  dois  me  conformer  en  atten- 
dant de  plus  grandes  preuves ,  au  fentiment  qui  eft 
le  plus    généralement    adopté.    Sa    coquille   a   le 
plus  fouvent  trois  pouces  &  demi  de  longueur  , 
deux  pouces  deux  lignes  de  largeur,  &  une  pro- 
fondeur de  dix-neuf  lignes.    Sa   forme  eft    celle 
d'un   ovale   oblong  ,   un   peu  rétréci  au  bas  ,   & 
terminé  à  fon  extrémité  fupérieure  par  une  fpire 
légèrement   spplatie   à   fa  circonférence ,  &  éle« 
vee  vers  le  centre.    Elle   eft    compofée  de    huit 
tours,  dont  le  plus  extérieur  fait  à  quelques  lignes 
près  toute  la  longueur  de  la  coquille  ;  il  efl  lui- 
laut   fur   fa  convexité  ,   &  garni   de  cinq  ou  fix 
filions  larges   &   profonds ,    qui    le    coupent   en 
travers  ,   &  d'un  grand  nombre  de  ftiies  longi- 
tudinales  ferrées   qui   le   garni  fient   d'un  bout   à 
l'autre.  La  partie  fupérieure  de  la  fpire  eft  accom- 
pagnée de  quelques  ftries  tranfverfes  ,  &  elle  eft 
terminée  au  centre  par  un  for.imet  pointu. 

Son  ouverture  eft  plus  faillante  que  dans  au- 
cune efpèce  de  ce  genre  ;  elle  eft  moins  longue 
d'un  fixième  que  ia  coquille,  un  peu  élargie  vers 
fon  mi'leu,    &i  près  de  quatre  fois  auffi  longue 
qu'elle   eft   large  ;   elle  eft  terminée  à  fon  extré- 
mité fupérieure  par  une  échancrure  oblique  ,   & 
à  fa  ba'.e   par   un   canal   qui   eft   plus  analogue 
par  le  recourbement  de  fes  bords  ^   à  celui  des 
pfpèces  fuivantes ,   qu'à    celui   des   efpèces    déjà 
\   .rites.  Sa  lèvre  droite  a  très-peu  d'épaifleur  fur 
le  bord  ,  ce  qui  feroit  une   particularité  remar- 
quable dans   le  genre  des  CSfques  ,  fi  ce  défaut 
d'épaifleur  ne  dépendoit  pas  comme  je  le  foupçonne 
de  la  jeunefle   de  la  coquille.    Ce  qui  me  con- 
firme dans  mon  fentiment ,  c'eft  que  de  trois  in- 
dividus de  cette  coquille  que  j'ai  vu  ,  deux  ont 
la  lèvre  droite  tranchante  &  fans    dents   à   l'in- 
térieur ,   &  que   le   troifième  ,  quoique  pourvu 
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, .  '                                              .  •-•îT- 

f:  «>«- 

«ia.«».ii,  .  '  '                              '•  "» 

KXe^n  A;  -  .  à 

»t.  CAt^îtTE  ixxtfft. 

Ca$(Ua  f  II  fia  tnuata  iraffit  ,  '-^t  -<-«,'-^..-a 
fjhfi-iaia ,  aniUe  fif.AU>  tubtrculofa  ;  Not. 

'fit^io  aurUut  mmr'uMut  ,  naufont  azut^  f/ 
t'mi  ,  a  gallii  \otaiur  crumtna  ta  qjt>d  mjiroru 
adiuàilw  ùfiit  infiar  inpm  trutMr.â,  mjxinu 
vtntfuofut  ,  ium  ùrt  JUyngo  ii  angufio  ,  nM.rum 
tdttrum  Ubfum  tUnikuLuum  ,  ttinaiLm  sUt'um  i 
—  paru  angu/iiori  ItuiUr  rugafa  ,  Ùi.  Bo>'A}»»l, 
rtiftat.  pag.  IJ4  ,  fg.  iCi  — eju/à.  mu/,  ktnh. 
pag.  4^0,  num.  KO. 

Buutnum  Iftuifùftrum  vtmr'uofiim ,  Uihro  pul- 
viiUKO  varugalum  firiatum  ,  magnit  prtwtj 
jjUit  ai  cloMuiUjm  ionaïutn^t*  ir.fuLi  afur./tonit  ; 
LivTf  »  ,  fyn/'ff.  tah.  icoa  ,  fg.  f/^. 

C.-.fit  fuliala  fttt  ptr  Ungum  fifiata  ,  cumtna 
f/,L',rum,  miuront  muio  (/  cina  t^uttipLuato  ^ 
KtElW  ,  bl^fM.  pag.  'jX ,  fptc.  %  ,  num.  i, 

KvoKll  ,  vt'pnugtn  dtf  augtti;  mm.  j  ,  pag. 
4,'i  ,   tab.  %%,ff  »  ' 

bytcinum  pl'uatum  ;  tefia  antUe  fiApluata  , 
ifi  ijf^rim  fubfif$ata  ,  aperiara  deninti  ,  cauda 
tiijf^a;  Lttm.J'jfi  na:.  pag.  iiyii,  num.  444  r 

CcM'u  volaïaia  iraffa ,  rima  angu^a  itntaia , 
à</rfo  U  iU\uula  plica!»  n»dt>fa  ;  au*  cslfii 
pluaia  traffj  ,   irumtna  gaUorum  Jeu  lurfa  gol- 


ti'.a  dtiiiu/  ;  MaUTIVI  ,   lonihyl.  ttim.   2  ,  pag. 
Rochtr  f  f  AV  AWHt,  (ùtiihyt.  planch.  a^, 

fg.i. 

Dit  gtfaliiu  flurmhaubt  ;  yn  le»  Aiknuad*. 
La  tour/i  ;  pr  \ex  Fran^oi*. 

lJiA<,KmiQ».  U  l'eu  f  K  Unik  (k  iittmf- 


C:/)u^ 


û    Ci     C^'-.U    .■-     (4 


Bmccinam  pl'uscv»  & 

«/Ifrrr.;    ?.Ur-:nt  ,   &  en   iéxtiex  Uia  M. 

•   ! '-  -    y-'/':,    ^{<jpt  hrnné   n'i   f» 

.    -:;-':.-.o-;/-,'-.   ^   (2  coqtûtc,  &  q'-i'if» 

.rt  c/>cn&*ui  me  imfie  ft^aft  *k  .■- 

i   p;o<jr  U  tffcffflîtf»  dé»  c^pc««9^  s    t 

iaur/e  e&    le    Baffima»    wtUsum     de 

Lcnive ,  alors  d  (yaemmm  ék  om  ùuMe  oa  fouf 

•  t-iiéioin  a.  (i  pKraie ,  psc£|De  de  tpmn  6gsn* 

y  n-^çArre  ,  la  prcwîcvr  ccffie  de  Bomum 

a  f>uU  çi..  loî  appi»ririit  ;  ceOe  de  Guat» 

&  m  teime  iméMim  im  Cafqmt  triait- 

gui.:i'c ,  CMM  U  coqaflte  «A  jB«Me  de  Arie» 
f reiirri&R» ,  &  donc  la  ^me  tlmvcmu.  nhfrm^ 
\«^(t  ;  CEtam  à  ctlfe»  de  <f  Arpav^  &  de  Scfca  , 
{a  firttrJiat  e&  la  Tartfté  B  dm  £^»«  f ^/ ,  le 

Aiifi ,  il  ttt  èvi^tm  qu'on  ae  pe«  uader  br  b 
p.'Tjf*  di  Lomé  CM«  ad^mioii  cm  i«(t  peu 
vf*\(ti'\lMie  f  parce  qoll  tftrok  pa»  r»  bl 
c«<piil!«  dost  îl  aorte  ,  0c  qoll  par<Mt  d'aîl- 
i«sr*  f s7«>(r  cosândoe  avec  cdte   de  Telfaèce 

rr  Tcff.   f7iû  foar  eetts  raBôn  que  je  coitltnre 
tt  Cd/qiu  (en  aae^.  r','-.  ,  poor  éviter  ia 
confofcoa  c^si  pcarre..-  js  mSing/t  de 

fj  '-—>-.    ;-r^e  de  C£  ;--.....  ...i, 

^  .([k  approche  m  oea  de  la  forme 

rru'^.....rê ,  cik  m  orale  6k  k  derriéye,  fcon»- 
bét  rto  k  tuatf  tiatcie  à  Toa  cstrésîfé  m- 
fibitare  fie  pCate.  EOe  a  ordnnirenwwdea'x  ponces 
ccnq  00  lût  KgM»  de  tonpacar ,  as  pooce  aeiif 
ïipMA  de  lar|^  tft  aa  pooce  m  ligMS  de  prc' 
fanâtof. 

Si  (cire  eft  eoaiqfle,  pea  ëerie  8c  eomooCte 
de  fo  oo  fept  toar».  Celai  de  deiMO  a  dMoi» 
fj»  âmae  arec  le  (utmâ  f  dcas  poaco  ocax 
hf[pn  de  hamtofi  il  eft  ptrm  rea  le  haat  de 
gro*  rabettoie»  ^loag> ,  donc  b  ^oAcor  dâc - 
fïoe  ttivbtwMfttt  fil  depaifr  TeMtnntte  lopéneBxi- 
de  (a  livre  droite  fuiqa'aa  fooiaiet  de  (a  Ipîrc 
Sji  tvarbe  MUfteate  ett  tnarqole  de  Ariei  loag»« 
tu'ifeul«*  bien  proaoa<é«»,  tfà  (om  coopce»  à 
qc>r(ati«  «fifbocc  de  la  bafir  par  d'astre»  f?r:«* 
iriiifvcr<é»  ommh  nur<|Dée»  <{i>e  lo  precÙÊ-et , 
&'.  >refqoepo»mapparciKe»rcr»le»(abtr- 

<u  .oot  <np««iepr.  Ce»  flrie»  tgadrerfe» 

emea*  fia  le»  rieiUM  cflqaillf»og«fj 
dia'mffte  <pe  de»   uH-foitUA 


tr^et. 

Soa  oarerture  efi  pré»  de  cîaq  £0»  aa(E  lo»' 
foe  amt  large  ,  die  dl  oa  pra  ari|tiée ,  rétrécir 
vert  le  baei.  &  bordée  ao  dehor»  par  ooe  lérre 
éfiitte  téete*  tm  bocurrelct  fit  tackée  de  aoir.  Os 
voit  on  ('-.n.t.Uhte  toof-*''-^  "^  •  '^  ''•-■'-  «ît  (oa 
ih'.i  '^^ntMf.  qui  cfl  ta  .  î!  cil 

plo*  cirtirt  &  moir-  -'  ,  ^.odwne' 

d^M  toute*  le*  a..  :  rcncootnc. 

Ctftt  livre  qw  en    .n  j^^  iy..*-.c  ti,  épé&e 
rm  l«  ba*»  «ft  puak  à  riaiirîc«  (k  «Iobk  m 
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treize  dents  convexes  ,  obsui'es ,  t.indis  que  la 
(4,;uche  ciue  lur  tou:e  fa  lonçueiir  environ  trente 
côte»  trant'verfcs  arrondies  &  également  luilan- 
f€s.  Lï  canal  qui  termine  le  bas  de  l'ouverture 
ne  diffère  prcfque  point  de  celui  du  Cafjue  ton- 
net  y  tant  dans  fa  direction  que  dans  la  forme 
de  (on  échancnire  poltérieure  &  le  redreficment 
de  fes  bords  ;  ertin  l'on  ombilic  eft  peu  profond, 
&  fitiié  comme  dans  cette  efpèce. 

Cette  coquille  ell  épailTe,  luil'ante  ,  d'une  teinte 
tirant  fur  le  fauve  ou  fur  la  couleur  de  chair  , 
&  elle  eft  pailemée  de  taches  rouges  ou  d'un 
jaune  toncé.  Le  contour  de  l'ouvertu.e  cft  blanc, 
&  Ion  intérieur  tire  lur  le  jaunâtre  :  on  la  trouve 
fuivant  Liiler  à  l'ifle  de  l'Afcenlîon ,  qui  eft  fituée 
dans  lOcéan ,  entre  l'Afrique  &  te  Brciil. 

13.  Casque  flan-bé. 

C.i£icea  JlammiJ, 

CjffîJeii ,  ttftii  ovata  lor.gitudinjl'.ter  furfum 
fl:i\2!jJuicoror.aiJ,Ju:uris  torofo-crtiutis ,  aàulta 
cingulis  plwimis  tuiercuiofii •,lioB. 

A  coquille  jeune, 

Turho  fulcit  in  longum  flriatus  &  maculis  cro- 
ceis  in  forrr.^  crucis  dijpojltis  notatus  ,  ut  vtjiis 
aitjlica  aureis  fioribus  iniertextj ,  ex  aliero  os 
ar.guflum  ofiendit  &  utrumque  labrum  cindidum 
denticulatum  ,  quod  à  fufco  colo'e  partem  inter- 
vam  deturpante  mire  diftinguitur  ;  iic.  BonaNKI  , 
recréât,  p^g.  131,  c/j/.  3,  fig.  1^6  —  ejufU. 
muf.  Icirck.  pag.  4j8,   num.  156? 

Cajfiais  fpecies  ;   Rumph.  tkef.  tab.  l^,fig.  I. 

CiJJîs  muricaij  guUis  Drap  d'argent  ,  Jul- 
CJta  per  longitudinem  ,  macuiis  croceis  per  qum- 
cunccm  difpojîtis.  Klein  ,  oflrjc.  pjg.  94,  //>«•.-. 
5  ,   num,  6  ? 

Cajfts  fulcjta  feu  ptr  longum  Jlrittta  ,  fiammej  , 
fiammis  puniceis  ,  fimbria  alho  nigra  pdrum  tu- 
herculofa  ;  eji-fd.  ibid.  pjg.  91 ,  Jpec.  a  ,  litt  j. 
—  Vale>tyn,  jbttundl,  lab.    11  fjlg.  99,    ico. 

SeBA  ,  thef.  tom.  3  y  tab.  73  .  fig,  10  ,  1 1  j^ 
19,  10. —  Knorr,  vergnugen  der  itjgen  ;  tom. 
4.   fji.   4,  fig.   I. 

Buccinum  fiamrr.ium  ;  tejlj  fubplicjtj  Cub 
corondta  ,  aperturj  tientata  ,  cauda  recwvj  ;  LlNN  , 
fyjl.  njt.  pag.  I199,  num.  448  , —  tj-'jd.  n:uf. 
lud.  ulr.  pag.  603  ,  num.  ;ji. 

Cochlis  volutata  ,  rima  angu/ia  utrinque  den-   \ 
tJta,  dd   columelUm    nodof.:  ,  Jlriis  perpendicu- 
hribiii  ,    &    ûttjlicu  piiiurd    elegjn'.er  fignata, 
feu    vefiis  aitalicj  ;    Martini  ,  cou.kyL  :j:n.  2  ,   ■ 
pag.  34,  tdb.  34,  fig,   35 j,  3^4.  ' 

Buccinum  fiamrreum  ;  tefij  ovalj  longiiudina-  . 
littr  plicata     cirguHs  uii.juec  iuberculucis  j  rofiro   \ 
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recurvo  ;  VoN   BoRS  ,  ir.d.  muf.  Ctfar.  pcg.  ijj, 
—  eji^fd.  lefiiic.   muf.  Ctf^ir.  pjg.  245. 

B  Cflouille  adulte. 

Buccinum  brevirofirum  ventricofum  ,  undjtiti 
depiâum  ,  ciavicula  muricata,  feu  turbo  auri.'us 
tuberculofus  tefia  crocea  aldrov^ndi  ;  Lister  , 
fynopf.  tab.  1004,  fig.  69. — 6"  ceric  tub.  100^  , 
fig-  7î- 

Bwfa  jiimdicenfis  maxima  nodofa;  Petps'ER, 
gJlopkyl.  tdb.  153  >  /i-  '■ 

CdJJîs  muricdia  aurita  &  tuberculofa  ,  tefia 
inferne  crocea  aldrovandi  ,  hiulca  .  m^jc-one  clj- 
tkrdto  e'.cganter  mjrmorato  ;  Klein  ,  oftrdc. 
ff-  94 .  )/"••"•  5  .  ■■"""•   1 1  • 

Seba  ,  tkef  tom.  3  ,  tdb.  7  3 ,  fig.*-<i  ,  6  ,  — 
14^   M  >  '*• 

Rocker,  Favanne  ,  conchy!.  planeh.  2Ç  y  fig,  E, 

Gevldmd  kaskc:  ;   par  les  Hollandois. 

Die  gefidmrr.te  und  geribte  fturmhdubc  ;  par  lej 
Allemands. 

Cdfque  pUffê  a  fiammes  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  préfente  dans 
fa  jtuneft'e  une  tigiire  bien  différente  de  celle 
qu'elle  a  dans  Tà^e  adulte,  elle  a  cela  de  com- 
mun avec  le  Cdfq.ie  tricoté  &  peut  -  être  avec 
d'autres  ejpèces  de  ce  genre,  dont  on  regarde 
les  diverles  époques  comme  appartenant  k  des 
coquilles  ditlerentes.  Elle  n'a  pendant  fa  jeunelTe 
qu'un  feul  rang  de  tubercules  coniques  fur  fon 
bord  lupérieur  ,  &  point  fur  fa  convexité  ,  tan- 
dis que  les  coquilles  plus  avancées  en  à^e  y 
en  préfentent  deux  ,  trois ,  &  même  jufqu'à  quatre 
ou  cinq  rangs.  Ainfi  Linné  étoit  d.ins  l'erreur  quand  il 
avancoit  que  la  privation  de  tubercules  lur  fon 
dos ,  fervoit  à  diftinçuer  le  Cjfque  f.dmbé  de  ce- 
lui que  je  décris  fous  le  nom  de  C.ijq-^c  rojac , 
avec  qui  on  ne  doit  pas  craindre  d'ailleurs  que 
perlonne  puille  le   confondre. 

Sa  forme  cft  à  peu  près  la'  même  que  celFe 
de  cette  coquille,  c'eft-à-dire  ovale,  convexe  fur 
le  dos  &  terminée  en  de  (Tus  par  une  fpire  conique 
dont  la  largeur  furpaffe  trois  fois  la  hauteur.  Uns 
coquille  de  deux  pouces  &  demi  de  longueur  ,  Se 
d'un  pouce  huit  lignes  de  largeur  n'a  que  ûpt 
tours  à  in  fpire.  Le  plus  extérieur  forme  un  an"le 
près  de  fon  extrémité  fupérieure  qui  tft  garni 
d'un  aflez  grand  nombre  de  petits  tubercules  co- 
niques ,  &  fa  fupcrficie  eft  marquée  de  légers 
plis  longitiiiiiiiaux  qui  paroiftent  couchés  ou  tui- 
les les  uns  fur  les  autres,  dupuis  le  bord  exté- 
rieur de  la  lèvre  droite  à  qui  ils  font  parallèles, 
jnfjues  fur  fa  convexité.  Ceux  du  côté  g.iuchf 
de  la  coquille  (ont  toujours  moins  profonds  que 
Us  premiers ,  &  font  moins  fenfiblement  tuiles. 
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Les  tours  de  la  fpirc  oftVent  des  plis  femblables, 
un  léger  enfoncement  tranfverfal  au  milieu  ,  & 
un  petit  bourreht  crénelé  par  la  fommité  des 
piis  qui  forment ,  dans  cetts  partie  ,  une  petite 
faillie  oblique  .  telle  qu'en  ne  la  trouve  dans  au- 
cune autre  efpèce.  Ce  caractère  joint  à  relui  des 
plis  longitudinaux  de  fa  convexité ,  f^.iit  pour 
reconnoître  ce  Cufque  à  toutes  fes  diverfes  périodes , 
c'elt  pourquoi  j'ai  cru  devoir  le  détaiiier  avec 
foin.  On  compta  fur  la  face  fupérieure  de  fa 
fpire,  jufquà  huit  bourrelets  un  peu  obliques, 
qui  font  les  anciennes  fommités  des  ouvertures 
luccillives  de  lu  coquille,  &  un  longitudinal  fur 
le  côté  gauche  de  fon  ouverture  qui  eft  marqué 
de  fix  doubles  taches  foncées ,  tirant  fur  le  noir. 

Son  ouverture  a  cinq  fois  plus  de  loiuu-ur 
que  de  largeur,  &  elle  efl  d'un  pîu  plus  d'un 
cinquième  plus  courts  que  la  coquille.  Sa  lèvre 
droite  efl  un  peu  arquée  vers  fes  deux  extrémi- 
tés j  &  recourbée  au  dehors  où  elle  forme  un 
bourrelet  épais,  arrondi  &  marqué  de  fix  ou 
fept  taches  noirâtres  ;  elle  eft  épaillie  à  l'intérieur 
plus  bas  que  fa  partie  moyenne  &  garnie  lur 
fa  crête  de  onze  dciits  foites  &  faillantes.  Sa 
lè\re  gauche  efl  collée  fur  le  ventre  de  la  co- 
quille, elle  efl  mince  &  tranfparente  vers  le 
haut,  tiès-épaifle  &  faillante  à  fa  bafe  ;  elle 
oflrc  à  l'intérieur,  feize  côtes  tranfverfes ,  en- 
tremêlées d'autres  plus  petites ,  une  échancrure  vers 
le  milieu  &  un  gros  tubercule  au-deflus,  fur 
lequel  les  côtes  tranfverfes  fe  continuent.  Enfin , 
le  canal  de  fa  bafe  eft  un  peu  jette  vers  le  côté 
gauche  de  laccquile,  &  il  eft  terminé  en  de- 
hors par  une  échancrure  relevée  comme  dans 
les  efpèces  précédentes.  Son  ombilic  n'oflre  rien 
de  particulier. 

La  coquille  adulte  eft  longue  de  quatre  pouces 
huit  lignes  &  large  de  trois  pouces  ;  elle  eft 
compofée  de  huits  tours  &  demi  qui  différent  de 
ceux  de  la  jeunefTe  par  les  caraélères  fuivants. 
1°.  Le  contour  de  fon  ouverture  eft  ovale ,  pref- 
que  plat ,  un  peu  élargi  ,  légèrement  convexe  en 
defTui  &  taillant  tout  autour  de  la  coquille.  2°. 
Le  tour  extérieur  a  depuis  deux  jufqu'à  cinq 
rangs  tranfverfes  de  tubercules  fur  fa  convexité  , 
dont  la  forme  eft  arrondie  ou  conique  &  légère- 
ment comprimée  fuivant  la  longueur  de  la  co- 
quille, 5°.  Ses  plis  longitudinaux  font  bien  mar- 
qués fur  les  tours  de  fa  fpire  &  fur-tout  fur  les 
plus  voilins  du  fommet  ;  mais  ils  font  plus  rares  , 
plus  écartés  &  même  plus  profonds  vers  les 
bords  de  la  lèvre  droite  qu'ils  ne  le  font  pen- 
dant fa  jcunefte  ,  &  font  très  -  peu  marqués  fur 
le  côié  gauche  de  la  coquille  &  fur  le  refte  du 
dos.  4°  Ses  couleurs  ont  beaucoup  perdu  de 
leur  vivacité,  &  ce  n'eft  qu'à  la  proximité  de 
fa  lèvre  droite  qu'on  apperçoit  quelques  reftes 
des  flammes  ondoyantes  dont  elle  eft  ordinaire- 
ment variée;  mais  le  milieu  de  fa  lèvre  gauche 
a  une  grande  tache  d'un  brun  tirant  fur  le  jau- 
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nâtre,  ou  de  la  couleur  du  biftre,  qu!  n'eft  que 

peu  ou  prefque  point  'enfible  lur  les  jeunes  10- 
quillês.  Prefque  tous  les  auteurs  s'accorJent  à 
dire  que  ce  Cajquc  nous  eft  apporté  des  Indes 
orientales. 

La  courte  defiription  que  Linné  en  a  donné 
dans  le  muf.  lud.  ulr.  (w'c.n  pour  reconnoîtrc  dans 
cette  coquille  fon  buccinwn  flammeum ,  à  caule 
des  ftries  longitudinales  qu'il  a  très  -  bien  dé- 
dites, ce  raraélère  eft  même  le  leul  qui  mé- 
rite quelque  attention,  puifque  les  autres  parties 
de  fa  deicription  peuvent  s'appliquer  également 
au  Cafque  buurfe  ,  au  Cajque  triangulaire  & 
même  à   d'autres  efpèces  de  ce  genre. 

14.  Casque  fafcié. 

Cijjïdea  fafciata, 

Cajpdea ,  tejla  oblongo  ovata  longùudlnaliter 
plicata  cenui  ,  utifraciibus  firfum  xo'  's  muricMO- 
granofis  ,  dorfo    quinque  fafùato  ;  NoB. 

Bucclnum  recurvirojlrum  qulnquefafciatum  J 
Lister  ,  fynopf.  tab.  997 ,  fig.  62. 

Cajfis  Uvis  ,  feu  buccinum  recurvirojlrum  levller 
canceUatum  magnis  maculis  quadrdtis  rufis  ; 
Klein,   oflrac.  pag.   91  ,  gen.  ^,  num.  i  ,luc.d. 

Cajfidis  fpecies  ;  Seba  ,  thef.  tom.  3  ,  tab.  73, 
fig.  I  ,  II,    13  ,  figur&   èona. 

Gr.md  Cifque  de  la  mer  du  Sud,  rare,  blanc 
nué  de  fauve  ,  il  ftries  longitudinales  peu  éUvées 
en  forme  de  rides  ,  à  quatre  ^ones  chargées  de 
taches  routes  dont  la  plus  haute  eft  un  peu  tu- 
berculeufe  ,  &c.  DavilA  ,  catal.  fyfi.  pag.  172, 
num.  282. 

Cochlis  volutata  rarior ,  ore  angufto  utrinque 
dentatu ,  tefta  pertenui ,  clavicula  muricata  if 
granulata  ,  fafciis  quatuor  ex  fulvo  maculatis , 
[eu  cajfis  tenuis  rarior  ,  fafciata  &  granulata  ; 
Martini,  conchyl.  tom.  2,  pag,  57,  tab.  36, 
fig.  369,  6"  rai.  37,  fig.  J74.  — ScHROETER, 
einUitung  in  die  conchylienk  ,  tom.  i  y  pag.'j^ô , 
num.    i. 

Rocher;  Favanne,  conchyl.  ptanch.  i6 ,  fig, 
B  y    I  ,  figura  bona. 

Ongemeene  gedoornde ,  gebandecrde  en  bruin 
gepleUte  Lashet  ;  par  les   Hollandois. 

Die  dunnfchalige  fturmkauie  mit  gewilrfelten 
banden  und  granulirten  windungen  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Cafque  ftrié  tacheté  à  pas  des  orbes  g'anu-- 
leux  ;  par  les  François. 

Description.  Ce  Cafque  eft  facile  à  recon- 
noitre  par  fon  peu  d'épaifTeur,  pir  fa  forme  un 
peu  alongée,    par    Us    cinq  bandes   tranlverles 
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colories  dont  il  fft  erré,  &  fur -tout  prr  les 
rRrr,i  ir^niicrrii  te  tii-^ticiiies  nombreux  &  pref- 
quo  épineux  ,  ^.ont  l'on  extrémité  lupérieure  eft 
garnie. 

Sa  coquille  eft  mirce  ,  légèrement  tranfparente , 
longue  cie  qu.tre  pouces  qu  are  lignes,  &  large 
de  cl  iix  pouces  f-pt  lit;nts,  fur  une  profondeur 
d'cnviion  di  ux  pouc.  s.  Sa  forme  ell  ovale  obion- 
gue ,  retrecie  par  le  bas  6i.  terminée  à  fon  extré- 
mité (upérieure  par  une  (pire  compolée  de  huit 
tours,  dont  la  largeur  elt  le  double  de  fa  hau- 
leur.  Le  tour  extéiieur  eft  convexe  &  m;:rqué 
de  plis  lonj,itudin:.ux  écartés  qui  font  inclinés 
les  uns  (ur  les  autres,  comme  dnns  l'efpèc;  pré- 
cédente, depuis  le  bord  de  fa  lèvre  extérieure 
jufques  lur  le  dos  ;  ceux  du  côté  gauche 
de  la  coquille ,  font  moins  failhnts  que  les  pre- 
miers ,  f.irs  cependant  ceiïer  d'être  fenfibks.  La 
partie  fupérieure  de  ce  tour  a  encore  ,  outre  les 
plis  longitudinaux ,  quatre ,  cinq  Si  jufqu'à 
iépt  rangs  trai.fverfes  de  petits  tubercules  dont 
deux  ou  trois  feulement  fe  prolongent  fur  les  tours 
de  la  fpire.  Ces  tubercules  font  nombreux  & 
font  prelque  toujours  en  nombre  inégal  fur  cha- 
que ligne ,  les  rangs  compolés  dj  petits  tuber- 
cules ,  en  ét.nt  plus  garnis  que  les  ,  .-nlers,  & 
leurs  tubercules  étant  plus  petits;  ils  1  /m  ijintus 
de  figure  conique  ,  &  ceux  du  troiiième  & 
du  qu.itricme  rang ,  à  compter  de  la  futuic , 
fout  les  plus  forts  ;  ceux  qui  viennent  après , 
outre  qu'ils  font  moins  pronont es  que  les  autres, 
ne  le  trouvent  pas  fur  tous  les  in:.ividus  ,  & 
ils  accompagnent  ,  dans  ceux  qui  en  ont ,  les 
bandes  hikites  de  leur  convexité.  Les  tours  de 
la  Ipire  n'ont  en  tout  que  neuf  lignes  de  hauteur, 
ils  lont  coupés  à  des  intervalles  à  peu  près 
égaux ,  par  huit  bourrelets  dont  le  fommet  eft 
un  peu  creufé  en  gouttière.  De  ces  huit  bour- 
relets, un  feul  eft  tr.ti,  r  &  il  eft  (itné  fur  le  côté 
gauche  de  l'ouveiiure  comme  dans  toutes  les 
autres  e(péi  es  où  il  le  rencontre. 

Son  ouverture  a  deux  pouces  neuf  lignes  de 
longueur  ;  tlle  eft  rétr  cie  6c  un  peu  arquée  à 
fon  exircinité  fupérieuie,  cor.fidérablement  élar- 
gie à:  égalée  au  bas  de  la  lèvre  droite.  Celle-ci 
eft  rti-ourbée  en  dehors  &  terminée  à  l'exté- 
rieur par  un  bourrelet  peu  épais ,  marqué  de 
fix  taches  roufl'es  ;  à  l'inténeur  elle  eft  cpaiftie 
vers  ion  milieu  ,  un  p  u  faillante  &  garnie  de 
dix  dents,  dont  les  qua  re  placées  fur  l'épaiATiffe- 
n  ent  tout  fortes  ,  légèrement  creufées  au  mi- 
liei!,  &  iont  terniinées  en  avant  par  autant  de 
petits  tubercules.  Eile  eft  fép^rée  de  la  lèvre 
gauche  par  un  lecond  canal  oulique  qui  torme  les 
gouciere^  des  bourrelets  de  la  fpire  dont  j'ai 
déjà  pailé.  Sa  !è-,re  gauche  confifte  en  une  lai, le 
mine  &  trr.nlp. trente  qui  occupe  le  ve.itre  de  la 
coqii  lie  &  prélintc  un  tnionkement  ou  une  dé- 
preilion  eor:  dérable  vers  la  région  de  l'ombi- 
lic, vis-à-vis  lequel  eiie  eft  terminée  par  une 
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lame  tranchante  qui  faille  au  dehors  Sa  coki- 
melle  eft  epailfe  ,  convexe  ;:U  milieu  &  garnie 
de  onie  ou  douze  côtes  tranfverfis  liftes,  plus 
grofllb  &  plus  écartées  que  dans  le  CafquefLam- 
bé ,  la  partie  fupérieure  de  l'ouverture  en  eil  dé- 
pourvue £c  ne  préfente  fur  le  devant  que  trois 
ou  quatre  tubercules  tranfverfes  ,  mais  ferrés.  Le 
canal  de  fa  bafe  eft  un  pu  plus  alorgé  que  dans 
cette  clpèce  ,  &  il  relienible  da\antage  par  la 
courbure  de  fon  éeluncrure  poftéiieure  vers  le 
dos  de  la  coquille ,  aux  efpèces  fuivantes  qu'à 
celles  qui  la  précèdent. 

L'intérieur  de  ce  Cafqm  eft  roux  tirant  fer 
le  brun ,  il  eft  fauve  en  dehors  &  marqué  da 
quatre  ou  cinq  zones  tranfverfes,  chargées  de 
taches  alternativement  blanches  &  brunes ,  & 
de  quelques  taches  jaunâtres  diftribuccs  entie  les 
bandes.  Les  tours  de  la  fpire  font  colorés  de  brun 
te  de  roux  tirant  fur  le  jaune  ,  &  le  contour 
extérieur  de  fon  ouverture  eft  blanc.  U  n'eft  pas 
commun  &  vit ,  fuivant  D^vJîa  ,  dans  la  iner 
du   Sud. 

M.  Adanfon  a  décrit  dans  fon  hlftoire  des  co- 
quillages ,  un  Cafque  des  côtes  d  Afrique ,  qui 
'-.''.  feirb'e  ne  devoir  être  qu'un  jeune  individu 
CL  -jfque  f-'f^'é.  Comme  cependant  je  n'ai  ja- 
mais vu  cette  coquille  ,  qu'elle  n'a  point  de  tu- 
bercules fur  fa  Ipire ,  ^£  que  le  nombre  des  dénis 
de  la  lèvre  droite  elt  dllîérent  de  celui  de  notre 
tfpèce ,  je  crois  qu'on  ne  fera  pas  fâché  de 
uouver  ici  la  defcription  que  cet  auteur  en  a 
taite  ,  avec  les  feules  difiérences  que  ma  manière 
de  placer  les  coquilles ,  &  la  concordance  de 
ma   nomenclature    exigent. 

Cette  coquille  que  M.  Adanfon  nomme  le 
fjfin,  eft  fuivant  lui  plus  mince  &  plus  fragile 
que  celle  du  Buccin  perdrix  ou  du  Buccin  cor- 
delé ,  quoique  fans  tranfparence  ;  elle  n'a  pas 
deux  pouces  de  longueur  lur  une  largeur  moindre 
de  moitié.  Elle  eft  compofée  de  fept  tours  de 
fpirale  applatis  ,  fort  peu  renflés  &  diftingués 
par  un  léger  lillon.  Leur  furface  extérieure  paroit 
comme  ridée  par  un  grand  nombre  de  petits  fi- 
lets irréguliers  qui  s'étendent  fur  la  longueur  de 
la  coquille.  On  voit  aulfi  quelquefois  un  petit 
bourrelet  ou  cordon  qui  traverfe  le  fécond  tour. 
Le  fommet  refl'emble  à  celai  du  Buccin,  cordclé 
par  les  proportions  ;  mais  il  eft  feulement  une 
foiï  plus  long  que  large. 

L'ouverture  eft  moins  évafée  que  celle  de  ce 
Buccin  ,  ,&  elle  a  deux  fois  plus  de  longueur 
que  de  largeur  ;  l'éehancrure  de  ion  canal  infé- 
rieur eft  une  fois  plus  profonde  que  large,  re- 
pliée vers  le  dos  de  la  coquuie  &  recourbée 
légèrement  fur  fa  gaiiclie.  On  n'apperçoit  pas 
la  moindre  a^iparence  d'échancrure  dans  l'on  ex- 
trémité lupérieure.  La  lèvre  droite  elt  bordé:  au 
deh>  rs  d'un  bourrelet  arrondi  &  alTcz  épiis  ; 
on'  voit  quei^uetois  ae.  dedans  une  vingca.ne  de 
petites  dents.  La  lèvre  gauche    eft  relevée  vers 
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{on  extrémîté  inférieure ,  d'un  ou  quelquefois  de 
deux   bourrelets  affez   gros   &  fans  ombilic. 

Le  périofte  qui  recouvre  cette  coqui  le  eft  fort 
mince  &  peu  fcnfible.  Le  fond  de  ù  couleur  cû 
fauve  ;  elle  efl:  entourée  do  quatre  à  cinq  petites 
bandes  blanchâtres ,  marquées  de  plufieurs  taches 
quarrées  ,  brunes  &  violettes  ,  qui ,  par  leur  arran- 
gement,  reffemblent  parf.iitement  à  des  notes  de 
mufique.  Les  feules  variétés  qu'elle  préfente , 
font  que  le  bourrelet  de  la  Icvré  droite  manque 
totalement  dans  les  jeunes  coquilles ,  &  qu'elles 
ont  cette  lèvre  tranchante  fur  les  bords,  &  gar- 
nie au  dedans  de  dix  à  dotuî  dents  rangées  avec 
peu  de  régularité.  Cet  auteur  dit  avoir  rencon- 
tré quelquefois  cette  coquille  dans  les  rochers  de 
la  pointe  feptentrionale  de  Tille  de  Corée  fur 
la  côte  du  Sénégal. 

J'obferverai  feulement  que  des  deux  figures 
de  Lifter  qu'il  y  rapporte  ,  l'cne  appartient  ef- 
feélivement  à  notre  Cafque  fajcié  &  la  feconJe 
à  notre  Cafque  f.amhé  dans  l'état  adulte.  La  fi- 
gure de  M.  Adanfon  le  trouve  à  fa  planche 
feptlcme  ,  num.  7, 

15.  Casque  cloporte. 

Cajfîdi:a  onifcus. 

Cajfidea ,  teftd  ohovitta  tranfverjïm  Jlrlata , 
c'ingulis  tribus  nodojis ,  Lahio  undiqae  granuluco ^ 
NOB. 

Rhomkus  dentatus  parvus  muricatus  ;  LlSTER, 
fynopf.   tab.  791  ,  fig.  ^14,  figura  bona. 

Rhomboïdes  nodofus  ore  Jirrato,  labro  lato 
•verrucutato  ;  PetiveR  ,  ga-^ophyl  tab.  48  ,  fig, 
16  ,  figura  bona, 

Valentins  ,  abkffnd.  pag.  584,  tab.  ^  ,  fig. 
33- 

Cocklea  cono:dea  dtntata  ,  verrucofj  ,  ajpera , 
colore  ex  rufo  nigricante  infecîa  ;  GuaLTIERI, 
tnd,  pag.  &  tab.  22  ,  fig.  i ,  figura  mtdiocris  & 
c'uatio  •rumphii  fulfa. 

Rkombi  parvi  dcntati  &  muricati  ;  Seba  , 
thef.  tom,  3,  pog.  153,    tab.    5J  ,  fig.  23 

KnorR  ve'gn'daen  der  augen  ;  tom.  4  ,  tab. 
Il  ,  fig.  ^  ,   ^  tom.  6 ,  lab.   15  ,  fig.  6. 

Slramhas  onifcus  ;  tefta  ohovata  cinguHs  no- 
dojis  ,  mucrone  fubulato  Uvi  %  LlNN.  jyft.  nat. 
pag.  i2iO,  num.  502. — ScKROtTER  ,  einUiîung 
in  die  conchyl.    tpin,  i,  pag.  434,   num.   15. 

Cochits  voluta,  utrinque  dentata  ,  ore  aigiifto, 
dorfo  fcr  feries  nodofio  ,  labro  veiracofo  ail  ido  , 
Jiu  cajfîs  parvanodofa  &  vcrruculata;  Martini, 
c)n:hyL  ton.  2,  pag,  42  ,  tab.  34,  fig.  3v  > 
3,8. 

Martini  ,  al/gcm.  g^jch.  d:r  n.uur,  tom.  j  , 
îûi   99,  fis-  4.  î- 
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Stromlus  onifcus;  tefta  ovjta  ;  cingulis  no^ 
dofis  ,  fipirs  apice  mucronato  ,  labro  granalato  , 
b.ifi  obtufa  ;  VoN  BoRN  ;  ind.  muf.  C&far.  pagt 
276. —  ejufid.  icjlac.  mufi.  df.ir,  pag.  279. 

Grauwe  moerbey  ;  par  les  HoUandois. 

Die  ajfelfchnecke  ;  par  les  Allemands. 

Volute  éckancrîe  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  préfente  à  la 
fois  des  rapports  avdc  plufieurs  genres,  fans 
qu'elle  convienne  cependant  avec  eux  dans  toutes 
leurs  conditions,  ce  qui  fait  qu'elle  a  été  aflo- 
ciée  aux  cônes  par  Lifter  &  Gualtieri  ,  &  placée 
dans  le  genre  des  ftrombes  par  Linné  ,  MM. 
Schroeter  &  de  Born.  Martini  me  paroit  avoir 
mieux  rencontré  en  la  claffant  parmi  les  Cafques 
avec  qui  elle  a  de  plus  grands  rapports  qu'avec 
les  ftrombes,  &  dont  elle  ne  diflere  que  par  le 
canal  de  fa  bafe  ,  qui  ,  quoiqu'un  peu  incline 
vers  le  côté  gauche  de  la  coquille,  n'eft  point 
terminée  par  des  bords  recourbés  comme  dans 
les  autres  efpèces  ;  elle  difière  des  cônes  par  le 
bourrelet  6c  les  dents  de  fa  lèvre  droite  &  par 
l'applatilTement  de  fa  lèvre  gauche  ;  des  buc- 
cins par  le  canal  de  l'ouverture  qui  n'eft  prefque 
point  échanctée  en  dehors;  &  entîn  ties  ftrombes 
en  ce  que  la  partie  inférieure  de  fa  lèvre  droite 
n'oft're  point  l'échancrure  profonde  qui  eft  le  vé- 
ritable caraétère  de  ce  genre.  Elle  réunit  d'ailleui s 
tous  les  autres  caraftères  des  Cafques  ,  tels  que 
la  forme  de  l'ouverture  ,  l'épaifliflement  de  fon 
contour  ,  &  fur-tout  leur  figure ,  qui  me  paroit 
devoir  être  confidéré  pour  quelque  chofe  dans  un 
cas  ou  pour  fe  décider  ,  il  convient  de  s'en  rap- 
porter à  l'analogie  ,  faute  d'autres  caraftères  plus 
pofitifs. 

Cette  coquille  eft  ovale  &  d'un  tiers  plus 
large  à  fon  extrémité  fupérieure  qu'elle  n'eft  à 
l'autre  bout  ;  elle  eft  épailTe  ,  longue  d'un  pouce 
&;  large  de  fix  lignss  &  dernie  ou  de  fept  ;  elle 
eft  compofée  de  fix  tours  dont  l'extérieur  occupe 
prefque  toute  la  longueur  de  la  coquille.  Sa  fpire 
eft  obiufe,  légèrement  tuber;ukufe  tout  le  long 
de  fes  futures,  &  elle  eft  terminée  au  centre  par 
un  fommet  pointu  &  failbnt.-  Le  tour  extérieur 
eft  garni  de  ftries  tranfverfes  &  de  trois  zones 
élevées,  tuberculeufes,écarté:s,  également  ftriées, 
dont  celle  de  delTus  eft  ordinairement  dtvilée  en 
deux  rangs  de  tubercules  convexes  ou  arrondis  ; 
ces  tubercules  font  au  nombre  de  fix  fur  chaque 
zone. 

Son  ouverture  eft  longue ,  étroits  &  environ 
neuf  fois  auiTi  longue  que  large;  elle  eft  termi- 
née à  fon  extrémité  fupérieure  par  une  gouttière 
peu  profonde  ,  un  peu  relevée  du  côté  de  la 
(pire  ,  &  au  bas  par  un  canal  tourné  à  gauche 
dont  la  bafe  n'sH  ni  échanctée  ni  repliée  vers 
le  dos. 

Sa 
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Sa  lèvre  droite  cft  épaide  ,  terminve  au  dehors 
par  un  bourrelet  convexe,  épaiffie  à  l'intérieur 
vers  fon  milieu  &  garnie  de  feize  ou  dix  -  fept 
dents  tranfverfes  qui  reffemblent  en  partie  à 
celles  du  Cofque  flambé.  Sa  lèvre  gauche  confifte 
en  une  lamo  médiocrement  épailTe  qui  eft  collée 
d'un  bout  à  l'autre  fur  la  convexité  du  ventre  de 
la  coquille  ,  elle  ne  forme  point  de  faillie  au 
bas ,  &  toute  fa  fuperficle  eft  piquée  de  petits 
grains  faillants  qui  la  font  raffembler  à  une  plaque 
de  chagrin. 

Cette  petite  coquille  eft  blanche  ,  &  marbrée 
de  brun  de  civerfes  nuances  ,  elle  a  quelquefois 
deux  bandes  noirâtres  placées  à  fes  extrémités  , 
&  beaucoirp  de  hlanc  fur  fa  fpire.  Le  contour  de 
l'ouverture  eft  blanc  avec  une  légère  teinte  de 
couleur  de  rofe  ,  le  fond  de  (a  cavité  tire 
fur  le  brun.  Martini  affure  qu'on  l'apporte  des 
Ijideb  Occidentales  ,  elle  cfl  affez  commune  , 
mais  on  la  trouve  rarement  bien  confervée. 

J'ai  une  coquille  fo/Tile  de  cette  efpèce  ,  dont 
je  ne  puis  indiquer  l'origine  ,  l'ayant  trouvée  chez 
les  Marchands  ;  elle  reifemble  beaucoup  aux  co- 
quilles foffiles  de  Courtagnon  ,  à  railon  de  fa 
couleur  6i  de  fa  porofité. 

16.  Casque  rouge. 

Caffidea  rvfa. 

Cajftdea,  tefla  ovatu  Tuf  a  longiiudînaliterflriata, 
eingulis  piurimis  tranfverfis  nodofo  tuberculatis  ; 

lurbo  auritus  tuherculofus  ,  tefla  inferne  crocea  ; 
Aldrovand.  de  teflac.  p.  m.  121. 

Murex  egregius  galeiformis  ,  bc.  BoNANNi  , 
recréât,  pag.  160,  fig.  328,  -^zg  —  ejufd.  muf. 
kirch.  pjg.  471  ,  num.  326,  ^ly ,  figurt,  pejftm&. 

Cajfis  rubra;  RuMPH.  thef.  tab,  23  ,  flg.  B  , 
figura  mala  —  Petiver.  aquut.  amboin.    tab.    5  , 

fis-  î- 

Galea  tuberofa  &  nodofi  ;  BaRRELIER.  icon. 
plant,  t.ib.   1315   *  fig.  29. 

Cocklea  caffidiformis  umb'ilicata,  tuberof.i,flr':is 
rugofls  papillofls  &  tuberciilofis  eleguntilfime  ai- 
vi/a  6"  fignata  ,  ex  albo  &'  fti'vo  nhiaijfime  rna- 
culata  ,  ore  interna  rugofo  colore  croceo  infeclo; 
GuALTIERI  ,    ind.  p.7g.    &   tab.  40  ,  fig.   F. 

Caflîs  murhata  rubra  ,  rarior ,  in  dorfo  f.ifcias 
tranfverfjles  nigro  fujcas  inte'  fulcus  &'  fuper 
fafciis  verrucas  ordinans  ,  ventre  rufo  loturs.  car- 
nis  fimilis;  Klein  ,  oftrac.  pag.  ^3  ,  fpec.  5  , 
num,  2. 

Knorr  vergnvgen   der  augen  ;   tom.  %  ,   tab. 

Cajpdes  tuberihas  obfiti  ;  Seba  ,  thef.  tom.  3  , 
tab.  Ti,  fig.  3  —6,  9. 

CaJJts  engyfloma  nodoft,  ex  puniceo  fanguineo 
Hiftoire  Naturelle.  Tome  Vl.  Vers, 
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&*  alio  eleganter  variegata  ;  ReGENFUSS.  conchyl. 
tcm,   I  ,  tab.   12  ,  fig.  69. 

Buccinum  rufum  ;  tefla  deciijfatim  flriata  ,  ein- 
gulis nodofls  interftincîis  linea  gemina  ,  apenara 
dentata  ,  cauda  recurva  ;  LiNN.  fyfi.  nat.  pag, 
1198  ,  num.  446  —  ejufd.  muf.  lud.  ulr,  pag, 
603  ,   num.  250. 

Cochlis  volutata  galeiformis ,  rima  utrinque 
dentata  ,  rtifa  ,  dorfo  nodofo  6'  flriato  ,fcu  cajjîs 
rubra  rarior;  MartïNI  ,  conchyl.  tom.  2,  pag. 
20,  tab.  I^jfg.  341  à-  tab.  J3,  fig.  346, 
347. 

Buccinum  rufum  ;  tefla  ovata  flriata ,  eingulis 
nodafis  ,  fîriis  geminis  intcrftinBis  ,  apertura 
dentata  cauda  recurva  ;  VoN  BoRN  ,  ind.  muf. 
Cnfar.  pag.  234.  —  ejufd.  tefldc.  muf.  C^far.  pag. 
243. 

ScHROETER  ,  von  innern  ban  der  conchyl.  tabi 
4,  fig-  4- 

Rocker,  Favanne,  conchyl.  planch,  26  ,  figi 
D,  2. 

Den  flore  rode  flormhu'è  ;  par  les  Danois. 

Gevlamd  root  kasket  ;  par  les  Hollandois. 

Die  rotke  knotige  fturmhaube  ;  par  les  Aile-' 
mands. 

Red  casket  shell  ;  red  helmef,  par  les  Angloisi 

Le  turban  rouge  ;  par  les  François. 

Description.  Ce  Cafque  eft  un  des  plus 
beaux  que  l'on  connoifle  ,  loit  que  l'on  confi- 
dère  fa  forme  ramaffée  &  les  quatre  ran^s  de 
tubercules  dont  il  eit  orné  ,  foit  que  l'on  s'atta- 
che au  vif  éclat  de  fes  couleurs  ,  &  au  rouge 
pourpré  mêlé  de  noir  &  de  blanc  ,  dont  fon 
ouverture  paroit  enfanglantée. 

Sa  coquille  eft  très-pefante  ,  d'une  forme 
ovale ,  très-convexe  fur  le  dos ,  plate  du  côté 
de  l'ouverture  ,  arrondie  fur  fes  côtés  ,  & 
terniinéf;  en  dsflus  par  une  fpire  convexe  très- 
peu  élevée  ,  don;  le  fommet  eft  poiniu.  Celle 
que  je  décris  eft  de  la  plus  parfaite  conferva- 
tion  ,  elle  eft  compofée  de  fept  tours  de  fpirale; 
dont  le  plus  extérieur  fait  à  lui  feul  prJqua 
toute  la  longueur  de  la  coquille  ,  ceux  de  la 
fpire  réunis  ,  n'ayant  pas  plus  de  fix  lignes  de 
hauteur.  Il  eft  garni  fur  fa  convexité  de  fi\  bandes 
tranfverfes,  liftes,  un  peu  convexes,  qui  poitcnt 
des  gros  tubercules  arrondis  &  écartés  ,  dont  on 
compte  neuf  fur  la  bande  la  plus  élevée  ,  fix  fur 
la  féconde ,  huit  fur  la  troifième ,  &  un  très- 
grand  nombre  de  côtes  longitudinales,  &  blan- 
ches fur  celles  qui  yiennent  après. 

Ces  bandes  font  féparées  les  unes  des  autres 
par  deux  ou  trois  filions  croifés  par  des  ftrics 
faillantss  ,    qui    femblent    devoir    difparoîtrt  à 
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mefure  que  la  coquille  -vieillit  ;  ce  qui 
porte  à  le  ptéfumer  ,  c'efl:  que  cette  même  co- 
quille ,  psnJant  fa  jeunetTe  ,  &  Icrfqu'elle  n'a 
encore  que  trois  pouces  de  longueur  eft  garnie 
d'un  bout  à  l'autre  de  ftries  ferrées ,  qui  pûflent 
fur  les  bandes  tuberculeufcs ,  fui  les  tubercules  & 
même  fur  les  filions  tranfverfes  qui  les  féparent. 
La  partie  fupérleure  de  la  fpire  oft're  aufli  deux 
bandes  ftrlées,  &  deux  filions  entre  chacune  d'ilks 
qui  fe  prolongent  jufqu'au  fommet.  Les  futi.rvjs 
font  un  peu  enfoncéts  &  crénelées,  ce  qui  rend 
le  bord  du  tour  extérieur  légèrement  tubercu- 
leux. 

L'ouverture  eft  aufll  longue  ,  &  même  phis 
lonpue  que  la  coquille  ,  en  y  comprenant  le  ca- 
nalqui  la  termine  à  chaque  bout  ;  elle  eft  léj^è- 
rement  oblique  ,  &  un  peu  plus  élargis  vers  le 
bt!S  qu'à  fon  extrémité  oppofée.  Son  contour  cft 
très-élargi  ,  &  plus  alongé  que  la  coquille  fur- 
tout  vers  le  haut.  Sa  lèvte  droite  eft  très  épaiife 
&  recourbée  au-dehois,  où  elle  forme  un  bour- 
re'et  convexe  d'un  pouce  de  Urgeur  ;  elle  oft're  à-peu- 
près  ta  rr.ême  dimenfion  vers  le  hsut  de  fa  face 
antérieure  où  elle  s'incline  vers  la  lèvre  gauche 
dont  elle  eft  fepr.rée  par  un  canal  d'un  pouce  de 
longueur.  Elle  eft  garnie  à  l'intérieur  de  vingt 
fortes  de  dents  tranfverfes  &  blanches ,  qui  font  plus 
épnfles  &  plus  élevées  au  milieu  qu'à  leurs  deux 
extrémités. 

Sa  lèvre  gauche  confifte  en  une  grande  plaque 
très-épa!fl"e  ,  très-lifle  ,  de  forme  prefaue  ovale  , 
qui  eft  contigùe  en  dehors  avec  le  haut  de  la 
lè'vre  droite;  elle  eft  relevée  fur  le  côté  ,  &  ter- 
minée fur  le  bord  par  un  gros  bourrelet  arrondi 
de  fix  lignes  d'épaifleur.  L'échancrure  de  fa  bafe 
eft  plus  oblique  ,  plus  profonde ,  &  même  plus 
étroite  que  celle  des  efpèces  précédentes  ,  &  les 
bords  font  également  recourbés  vers  le  dos.  Son 
ombilic  n'en  diftère  qv*e  par  fon  volume  qui  eft 
proportionné  à  celui  de  la  coquille. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  rouge  en  dehors  , 
varié  de  blanc  Si  de  brun  foncé  ,  tant  fur  la 
fpire  que  vers  le  bourrelet  de  la  lèvre  droits  ; 
le  contour  de  fon  ouverture  eft  blanc  ou  couleur 
de  chair ,  &  coloré  d'un  rouge  de  corail  tout 
le  long  de  fa  fente  ,  dont  les  dents  font  d'un 
blanc  d'ivoire.  L'intérieur  de  fa  lèvre  gauche  offre 
encore  une  teinte  noirâtre  fur  toute  fa  longueur, 
&  au  milieu  une  grande  tache  couleur  de  fang  , 
&  cinq  ou  fix  larges  br.ndes  d'une  teinte  p'us 
foible  qui  s'étendent  jufqu'au  bord. 

On  trouve  cette  coquille  dans  l'Océan  Amé- 
ricain ,  fuivant  Linné;  à  l'ifle  d'A.r.boinc  ,  félon 
Rumphius  ;  à  la  Chine  &  fur  les  côtes  des  ifles 
du  Tranquijbar ,  uiivant  Rejjo.nfufl".  Je  crois  de- 
voir obferver  que  la  coquille  dont  je  donne  ici 
la  defcription  eft  entièrement  formée,  quoiqu'on 
en  trouve  dans  les  Cabinets  d'un  volume  plus 
conùdérable  quelle;  elle  appartient  àM.  le  Chevalier 
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de  la  Marck.  On  en  voit  auffi  quelquefois  quï 
lui  reflemblent  par  leur  forme  extérieure  ,  mais  , 
dont  l'épaifleur  eft  infiniment  moindre  ,  &  qui 
loin  d'être  une  cfcèce  diftérente  de  celle-ci, 
comme  les  Marchands  voudroient  le  periuader  , 
n'en  font  que  dos  individus ,  dont  l'ouverture 
n'eft  point  encore  formée  ,  ou  dont  les  lèvres 
n'ont  pas  encore  acquis  toute  l'épaifleur  qu'elles 
doivent  avoir. 

17.  Casq-je  tricoté, 

CaJJldea  cornuta. 

Ciijpdea  ,  teffa  ovata  ventrlcofa  ,  fcrobuulh 
reticiilata ,  cofiis  tribus  tranfverjis  Uvihus  ,  in 
juniori^  maœUtis  ,  in  adulta  tubcrculojîs  ;  NoB, 

A  —  co  qui/le  jeune. 

Twho  aurirus  Ù  tuberofus  qui  mafinitudine 
omnibus  ancecellic  ,  j-o/l  maximum  orbcm  vjlde 
tumefcentem  brevi  &  luto  angulo  fititur ,  ruber^ 
culos  habet  in  giriim  diÇroptos  ,  aliquofque  eoriim 
vàlde  pruminertes  ac_  fjlcaios  ut  canis  verauci 
dentés,  &c  BoNAKNI  ,  recréât,  pag.  131  ,  cLJf. 
î  '  h-   "■')$  —  ^i"!^-  '^'if-   ^'irch.  pag.  458  ,  fig. 

Buccinum  recurvirojirum  ventricofum  ,  maxi-- 
rr.um  fafciatum  ,  cldvicula  muricuca  ,  mwex  trinn. 
gularis  rondtletii  ;  LiSTER  ,  fynopf.  :ab.  IO06  f 
fig.  70  —  6"  tab.   1009  ,  fig.  71  ,  litt.  c. 

Cajf.dis  fpecies  ;  RuMPH.  thef.  tab.  23  ,  fig^ 
I.  —  Petiver  ,  ga\ophyl.  tab.  l$l  ,  fig.  9  — 
ejufd.   aquatit.  Amboin.  tab.  7  ,  fi^.  14. 

C.ochlea  caffidtfnrmis  umbilicatu  ,  muconnta  , 
Libio  interna  infigniter  coflulato  ,  repando  &  tef- 
fcllato,  minutijpmis  punBis  excav.itis  undequaque 
ci'cumdata ,  papiUis  elatis  tuherofa,  candida  ,  ex 
fulvo  nehulata  &  maculata;  GuALTiERI ,  ind, 
pag.  &  tab.   40  ,  fig.  D. 

Caifts  muricata  granulata  ,  tota  ftriis  granulnn 
t'is  inter  coftas  rotund.is  cr.ijj!ufculas  carminata  , 
muricibus  in  trocki  &  dorfi  concurju  condenfdtis  ; 
Klein,  oftrac.  pag.  94.  fpec.  ^  ,  num.    3. 

Seba  ,  thef.  tom.  3  ,  tab.  73  ,  fig.  7,  8.  17, 
18.  figurs,  bons, 

KvoRR  ,  vergnugen  der  augen  ;  tom.  3  ,  pag. 
9  ,  tab.  1,1. 

Cafque  tricoté;  DaviLA,  cet  al.  fy fi.  pag.  177, 
nam.  219. 

Buccinum  cornutum  ;  tefla  turbinata  fcrobiculis 
pwiBata  coronata  ,  apenura  dentuta  ,  cauda  rc- 
ciirva  ;  LlNN.  fyft.  nat.  pag.  II98,  num.  445  — 
ejufd.   muf.  lud.  ulr.  pag.  6oa  ,  num.  Z49. 

Cochlis  volutata  utrinque  dentati  ,  tuherculoft 
ad  trociium,  dorfe  ttifajciato  ,  cdata  feu  punciii 
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fculptîs  intcr  fafc'ias  maculacas  fciira  ;  feu  caffis 
rudofj  caLita  ;  Martini  ,  conchyl,  tom.  2  ,  pug, 
31  ,  lab.  33,  fiz-  348,  349- 

Buccinum  cornutum  ;  rejla  turbinala  reticuUta  , 
tuhcrculis  fpinofls ,  jpcrtura  dentat.:;  VON  BoRN, 
ind.  rr.uf.  Cifar.  pjg.  233  — tjujd.  tefidc.  muj. 
Cifjr.  p.2g.  245. 

Rocher,  FavaNNE,    conchyl.  planck,   26  , 

fis-  ^.  I- 

Gebreide   hasket  ;  par  les  Hollandois. 

Die  ge/lrickte  Jlurmh^ube  ;  par  les  Allemands. 

Knot  lifled  amboin.-casket  ;  par  les  Anglois. 

Le  Caf{ue  tricote  ;  par  les  François. 

B  —  coquille  adulte. 

Bucdnwn  recurviroflrum  veniricofum  maxi- 
mum ;  Lister  ,  fynopf.  tab,  1008  ,  figuru  opiïmu, 
71  ,  lit  t.  b. 

CiiJJîs  tuberofa  prima  five  cornuta  ;  RuMPH. 
chef.  cub.  23  ,  Jig.   A. 

Cajjis  tuberofa  fve  cornuta  ;  Petiver  aquatil. 
amboin.  tab.  7,  jig.  10  &  tab.  il  ,  flg.  lO  , 
figura  eadem  fed  auclior  ,  utraque  mutuata  e 
rumphio. 

Cajfts  murlcata  ,  qua  calfis  cornuta  feu  tube- 
rofa rumphii  ;  Klein  ,  oftrac.  pag.  93  ,  fpec.  5  , 
nufh.  i  ,  a  b. 

Cocklis  vo/utata  maxima ,  rima  angufla  utrin- 
que  der.tata  ,  dorfo  punclis  fculptis  varia  G"  cor- 
nuta ,  oui.  cajfis  cornuta  maxima  ;  MaRTINI  , 
lonchyl.  tom.   2  ,  pug.  46  ,  tab.   35  ,  Jig.    561. 

Hubujfuta  ;  par  les  habiîans  de  l'ifle  d'Am- 
boine. 

Bia  cabefette ,   krarig  boekoe  ;   par  les  Malais. 

Gekoorende  Jlorm-hcii,  ojfe-kop  ;  par  les  Hol- 
landois. 

Der  ockfenkjpf;  par  les  Allemands. 

Great  fpiked  casket ,  fpikû  hnobbet  cashet  ;  par 
les  Anglois. 

Tête  de  hcevf ,  ou  fer  à  repajfer  ;  par  les 
François. 

Description.  Cette  coquille  efl  connue  dans 
les  Cabinets  lous  diiix  formes  fi  différentes,  qu'il 
ne  fera  pas  facile  à  pcrfuader  à  bien  de  gens 
qu'elles  ne  rep-éfente  que  deux  états  ou  deux 
âges  de  la  même  coquille.  Martini  me  paroît 
être  le  fenl  Auteur  (jui  fe  foit  douté  de  leur  ho- 
mogénéité ;  mais  il  n'a  pns  oié  prononcer  détî- 
nitiveiriCnt  lur  l'identité  de  leur  origine. 

Sa  première  forme ,  «arquée   A  ,  indique  fa 
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jeuneffe,  ou  du  moins  une  époque  cîi  la  coquille 
n'a  pas  encore  piis  tout  fon  accroinfsmer.t  ,  & 
où  la  plaque  de  Ion  ouverture  n'eft  pas  encore 
formée;  comme  c'eft  lîi  fon  état  le  plus  ordinaire, 
je  vais  en  donner  la  deftription.  E:le  cft  o^■ale  , 
bombée,  réirccie  au  bas  &  teiir.icéc  en  dcfTis 
par  une  fpire  conique  ,  trois  fj  s  moins  élevée 
qu'elle  n'ell  large.  Elle  a  alors  fur  fix  po.ices  de 
liauteur ,  une  largeur  d:  quatre  pouces,  {k  pref- 
que  autant  de  profondeur  fur  fa  paràe  la  plus 
convexe.  On  compte  huit  touis  à  fa  fpire,  dont 
le  pfus  extérieur  ell  plus  court  d'un  pouce  que 
la  pointe  de  fon  foriimet.  11  forme  un  angle  fâil- 
l.^^t  vers  le  haut  ,  dont  la  crête  efb  garnie  de 
tubercules  afTcz  nombreux,  coniques,  longs  de 
qu.itre  ou  cinq  lignes  &  lilTes;  fon  dos  eft  coupé 
tranfverfalcment  par  deux  ou  trois  b.indes  tranf- 
verfcs  &  écartées ,  dont  la  fuperficie  eft  lilTe  , 
convexe  ,  ordinairement  marquée  par  Intervalles 
d.*  tachts  brunîs,  &  quelquefois  légèrement  tu- 
berculeufes.  Les  intervalles  qui  féparent  les  côtes 
font  garnis  de  ftries  circulaires  &.  de  piquûres 
longitudinales  enfoncées  ,  qui  ,  comme  l'a  très- 
bien  dit  Davila,  imitent  le  delTous  d'un  ouvrage 
tricote  ;  ces  foffettes  ou  piquûres ,  font  rangées 
entre  les  ftries  tranfverfes ,  fuivant  la  longueur 
de  hi  coquille ,  &  chaque  d'elles  prife  féparément 
repréfente  une  forme  oblongue  hexagone  ;  elles 
occupent  toute  la  fup:rficie  de  la  coquille  à  l'ex- 
ctption  des  côtes  &  de  la  plaque  de  l'ouverture  , 
ëi  fe  trouvent  également  répandues  fur  toute  la 
fpire. 

Celle-ci  efl  fermée  par  des  futures  dentées  qui 
rendent  le  bord  fupérieur  de  chaque  tour  légè- 
rement pliffé,  &  elle  eft  interrompue  à  des  in- 
tervalles égaux  par  la  faillie  des  anciens  bourrelets 
de  l'ouverture ,  dont  on  compe  jufqu'à  huit  fur 
une  coquille  de  ce  volume  ;  le  dernier  de  tous 
f  ft  entier ,  marqué  de  taches  brunes  foncées ,  & 
il  eft  fitué  fous  le  bord  extérieur  de  la  lèvre 
gauche. 

Son  ouverture  eft  oblongue  &  plus  large  au 
milieu  qu'aux  deux  extrémités.  Sa  lèvre  droite 
eft  recoubée  en  dehors ,  épaiiiie  à  l'intérieur  vers 
fa  partie  moyenne  où  elle  eft  armée  de  huit 
fortes  de  dents  arrondies.  Sa  lèvre  gauche  préfente 
un  enfoncement  cor.fidérable  vers  la  région  de 
l'ombilic  &  en  face  de  l'épaitrifiement  de  la  lèvre 
droite  ;  elle  oftre  dans  l'intérieur  treize  ou  qua- 
toize  côtes  tranfverfes  blanches,  qui  occupent 
depuis  les  bords  du  canal  de  la  bafe  jufqu'au- 
delà  du  milieu  de  l'ouverture.  Enfin  le  canal 
échancré  de  fa  bafe  eft  recourbé  vers  le  dos  ,  & 
fe.Tiblable ,  quand  au  refte  ,  à  celui  du  Cafque 
triangulaire.  Son  ombilic  eft  peu  profond  ,  & 
fitué  de  même.  Cette  coquille  et^  blanchâtre 
ou  cendrée  ,  &  tachée  de  brun  tout  le  long 
de  (es  kandes  ;  elle  eft  rouffe  au  -  dedans  Sic 
fur  fa  lèvre  gauche,  &  blanche  par-tout  ailleurs. 
Quelquefois   fes   bandes   font  jaunâtres ,    félon 
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Bonannl  &  tachées  de  fauve  ,  ou  bien  fa  coquille 
eft  variée  de  blanc ,  de  couleur  de  rofe  ,  de  rouge 
&  de  violet. 

La  coquille  adulte  diffère  de  celle  que  je  viens 
de  déciire  p:r  les  caraflères  fuivants.  i°.  Sa  face 
antérieure  eft  confidérablement  élargie  ,  elle  forme 
une  furface  plate ,  ovale  ,  longue  d'environ  neuf 
pouces  ,  &  l.'rge  de  fix  ,  moins  quelques  lignes 
a  fon  extrérrité  fupérieure  ,  qui  eft' près  du  dou- 
ble auflî  large  que  celle  du  bas  ;  cette  plaque 
furpafle  en  longueur  le  fommet  de  la  coquille 
d'environ  neuf  lignes ,  elle  déborde  tout  autour 
&  n'a  qu'une  épaiiTeur  médiocre. 

4°.  Les  trois  bandes  tranfveifes  du  tour  exté- 
rieur ne  font  que  très-peu  fenfibles  j  mais  leur 
place  eft  indiquée  par  trois  ou  quatre  rangs  de 
tubercules,  dont  la  grolTeur  diminue  en  raifon 
de  leur  proximité  du  bas  de  la  coquille.  Le  premier 
rang  du  côté  de  la  fpire  en  offre  cinq  qui  ont  près 
de  deux  pouces  de  longueur  &  une  bafe  pro- 
portionnée à  leur  volume;  leur  bout  eft  moufle 
6c  arrondi  ;  ceux  des  rangs  fuivants  font  beau- 
coup plus  petits  que  les  premiers  ôc  légèrement 
comprim.és  fuivant  la    largeur  de  la  coquille. 

3''.  On  ne  diftingue  qu'avec  peine  fur  fa  fu_ 
perticie  ,  le  réfeau  hexagone  dont  elle  eft  or- 
née pendant  fa  jeuneffe ,  les  mailles  en  font  obli- 
térées &  ne  préfentent  que  quelques  rides  longi- 
tudinales qui  font  croifées  par  d'autres  rides 
tranfverfes  peu  marquées. 

4°.  Sa  coquille  eft  toute  blanche  en  dehors 
_Du  tirant  fur  le  blanchâtre  ,  &  on  ne  voit  de 
taches  brunes  que  fur  le  dehors  de  fa  lèvre  droite 
&  fur  le  bourr'^let  longitudinal  qni  eft  fitué  fur 
le  bord.de  fa  lèvre  gauche  ;  elle  otrre  à  l'inté- 
rieur une  belle  couleur  de  chair ,  &  une  teinte 
incarnate  tiès-légère  fur  toute  l'étendue  de  fa 
lèvre  gauche.  Les  dents  de  fon  ouverture  font 
moins  ncmbreuies  &  moins  faillantes  qu'elles  font 
pendant  fa  jeuneffe.  On  trouve  le  Cafque  tricoté 
dans  i'Océan  afiatique  ,  Ruinphius  l'mdique  à 
l'iile  d'Amboine  ,  au  détroit  de  Malacca  ,  &  fur 
les  côtes  de  l'ifle  de  Boeton  ;  cet  auteur  aflure 
qvi'elle  fe  cache  ordinairement  fous  le  fable  où 
fon  animal  a  le  moyen  de  pouvoir  s'enfouir. 
Linné  me  paroit  s'être  trompé  quand  il  a  dit 
qu'on  le  trouvoit  aufli  dans  les  mers  de  l'Amérique. 

i8.  Casque  triangulaire, 

Cdjfideu  tuberofa  ;   NoB. 

Caffidea  ,  tejla  fubovata  ,  antice  trlangulari  , 
dorfo  decujfatimftiiato  ,  cingulis  tribus  tubercu- 
lofis;  NOB. 

Cochlea  indica  ventricofa  ,  &  adeo  leviter  tur- 
èlnata ,  ut  ex  unico  orbe  confiarc  videatur  ,  &c. 
BoNANNI,  recréât,  pjg.  159  ,  claff.  3  ,  fig.  j2j  ? 
—  ejufd,  muf.  kirch,  f'g-  470»  num,  l^z> 


CAS 

Cochlea  cajfidiformis  umbilicata  ,  umhonaCa 
Jlrijt-i  ,  tubercfi  &  murica-a  muricihus  crcfpi 
obti'Jls  ,  fimbriata  ,  fimbria  macuiis  obfcure  puUis 
^qualiter  dijîanlibus  diflinHa  ,  iSc.  GuaLtIERI  , 
ind.  pag.   6'  tab.  41  ,  fig.  A  A. 

Cufque  ,  La  BAT  voyjge  aux  .intilks  ,  tom.  5  , 
pag.    161. 

Cifis  /frijta  ,  multicolor  bonanni  ;  Klein  , 
ojlra:.  pag.   93  ,  fpec.    3  ,  num.  9. 

Knorr  ,  vergniigen  der  augen  ;  tom,  3  ,  tab^ 
10  ,  fig.  i  ,  2.  Seba  j  t/:ej.  tom.  3  ,  tab.  73  , 
fig-  2- 

Gros  Cafque  d'Amérique  ,  gris  b/jnc  ,  fiambà 
par  bandes  longitudinales  en  ^ig^ag  de  fauve  de 
brun  &  de  violet  ,  d;  forme  un  peu  triangulaire  , 
à  trois  ftfcies  trar.fverfales  tuberculeufes  ,  &c, 
Davila  ,  catal.  fyjl.  p.:g.    177,  num.  297. 

Buccinum    tuberofum  ;    tefta    cingulis    duohus 

tuherculojis  ,  cauda  recurva;  ejufd,   muf.  lud.  ulr. 
pag.  602  ,  num.  248. 

Cochlis  volut.ita  crajfa  tuberofa  ,  rima  angufla 
eleganti  piciura  notabilis,  labio  ufinque  dentato 
gingivu  ex  nigredine  fplendente  ,  feu  cajfis  tube- 
roju  marmorata  ;  MartiNI  ,  conchyl.  tom.  2 , 
pag.  56,  tab.  ^S  ,  fig.  381,  Jii2.  figura  me- 
diocris, 

ScHROETER  ,  vorn  innern  ban  der  conchyl. 
tab.  4 ,  fig.  4.  —  (j'^fd.  einleit  in  die  conchylk, 
tom.    I  ,  pag.  317  j  num.   10. 

Buccinum  tuberofum;  te/la  ovata  albido  fufco- 
que  varia  ,  cingulis  tribus  tuberculatis  ,  rofiro 
recurvo  ;  VoN  BoRN,  ind.  muf.  C&far.  pjg. 
137  —  ejufd,  teftuc.  muf.  Ctfar.  pag.   244. 

Rocher  ,  Favanne,  conchyl.  planch.  2j  ,  fig. 
B,  2. 

Gcknobhelt  en  gemarmeld  kasket  ;  par  les  Hol- 
landois. 

Die  knoten  ftnrmhaube  ;  par  les  Allemands. 

The   lejfer  perfian  vjhelk  ;  par  les  Anglois. 

Le  Cafiue  triangulaire  ,  ou  le  Cafque  marbré 
de  brun  ;  par  les  François. 

Description.  Ce  Cafque,  fok  qu'on  le  regarde 
en  avant  ou  fur  les  côtés,  préfente  toujours  une 
face  triangulaire  ;  il  eft  pefant  &  volumineux  ,  mais 
il  ne  devient  jamais  aufti  gros  que  le  Cafque 
tricntc  adulte.  Sa  proportion  la  plus  ordinaire  eft 
de  fept  pouces  &  demi  de  hauteur,  de  fix  pouces 
de  largeur  au  haut  de  fa  lèvre  droite ,  &  de 
quatre  pouces  &  demi  ou  cinq  pouces  de  pro- 
fondeur. Il  ell  rétréci  vers  fa  baie,  &  très-élarg» 
du  côté  de  h  fpire.    Celle-ci  eft  compofée  d« 
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neuf  tours  dont  le  plus  extérieur  eft  fi  confidc- 
rable  que  les  liuit  de  deffiis  n'ont  enfemble  que 
quatorze  ou  quinzd  lignes  de  hauteur.  Toute  leur 
fuperticie  eft  treillilTée  par  des  Ûr'.es  longitudi- 
nales très-lerrées  ,  &  par  des  cannjlures  tranl- 
verles ,  inégales  ,  qui  rendent  les  ftries  un  peu 
onduleules.  Le  tour  extérieur  eft  encore  remar- 
quable par  trois  bandes  tranfrerfes  également 
écartées  &  garnies  de  tubercules.  Ceux  de  la 
bande  fupérieure  font  très- épais  ,  élevés  d"un 
pouce  fur  le  dos  de  la  coquille  &  d'une  forme 
triangulaire  ;  on  y  en  compte  depuis  cinq  jufqu'à 
fept ,  les  autïcs  diminuent  de  volume  à  mefure 
qu'ils  s'éloignent  des  premiers.  La  fpire  eft  un 
peu  plus  élevée  que  dans  refpèce  précédente  , 
les  futures  font  en  partie  -crénelées  &.  en  partie 
unies ,  &  elles  tournent  les  unes  fur  les  autres 
en  formant  des  triangles  autour  du  fommet  qui 
eft  faillant  fi  pointu.  On  y  compte  neuf  varicts 
ou  bourrelets  applatis  ,  dont  un  entier  ,  qui  eft 
lltué  fous  la  faillie  extérieure  de  la  lèvre  gauche, 
comme  dans  le  C  ifque  tricoté. 

Une  grande  plaque  triangulaire  &  tronquée 
vers  le  haut  j  occupe  toute  la  face  antérieure  de 
la  coquille  ,  elle  otfie  fur  fa  droite  une  grande 
ouverture  dont  la  longueur  furpafte  fix  tois  la 
largeur  ;  elle  eft  un  peu  rétrecie  au  milieu  par  un 
bombement  de  la  lèvre  droite,  &  par  les  fortes 
dents  dont  elle  y  eft  accompagnée.  Cette 
lèvre  eft  très  -  épailTe  ,  &  recourbée  au -dehors 
où  elle  forme  un  bourrelet  de  fi.x  ou  fept  lignes 
d'épr.ilfeur ,  elle  eil  applatie  fur  fa  face  antérieure 
&  garnie  tout  le  long  de  la  fente  de  onze  dents 
épaiftes  ,  obtules  &  quelquefois  échancrées,  dont 
les  fix  ou  fept  de  deffus  font  les  pies  fortes. 

Sa  lèvre  gauche  eft  remarqualjle  par  deux 
gros  tubercules  tranfverfes  qui  font  placés  un  peu 
plus  haut  que  le  milieu  de  l'ouverture  ,  &  par 
une  grande  tache  noire  qui  les  enveloppe,  & 
s'étend  un  pouce  &  demi  au-delà;  elle  eft  encore 
garnie  en  dedans  depuis  le  premier  tubercule  juf- 
qu'à fa  bafe ,  d'un  grand  nombre  de  côtes  tranf- 
verfes blanches  ,  dont  qu:lques-unes  fc-mblent  fe 
divifer  en  deux  fur  la  crête  de  la  columelle ,  & 
elle  eft  enfin  tern-.inee  à  l'on  extrémité  fupérieure 
par  deux  grofles  dents  ,  blanches ,  obtules  & 
mammelonées.  Le  bas  de  l'ouverture ,  le  redref- 
femcnt  de  fon  bord  poftcricur ,  &  l'ombilic  font 
dans  cette  efpèce  comme  dans  la  précédente. 

Sa  couleur  eft  très-variable,  puilqu'on  en  con- 
noîî  dont  la  coquille  eft  teinte  au-deliors  d'un 
gris  blanchâtre  &  ornée  de  bandes  longitudinales 
brunes  en  zigzog ,  fauves  ou  même  violettes  , 
d'autres  dont  la  coquille  a  une  couleur  biune  ou 
marron ,  &  des  flammes  longitudinales  onduleufes 
noirâtres  ,  &  d'autres  enfin  qui  font  brunes  & 
tachées  de  fauve.  Dans  toutes  ces  variétés ,  le 
bourrelet  de  la  lèvre* droite  &  celui  qui  eft  re- 
couvert par  le  bord  faillant  de  la  lèvre  gauche, 
font  blancs    &  marqués  de  cinq  ou  ftx  taches 
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quarrées ,  brunes  ou  noires.  Le  contour  de  l'ou- 
verture eft  blanc  ou  fauve,  excepté  près  das 
dents  où  il  a  une  teinte  brune,  tirant  fur  le  noir, 
qui  f.iit  mieux  relTortir  leur  l.-lanchcur.  Ce  Cafque 
appartient  aux  tners  de  l'Amérique  ,  &  on  le 
trouve  Communément  à  l'Ifte  de  la  Guadeloupe, 
à  la  Mnrtinique  &  à  Saint-Domingue.  Martini  , 
dit   qu'on  en  apporte  aufli  des  Iniles  Orientales. 

19.  —  Casque  tuberculeux. 

Caffidea   echinophora. 

Caffidea  ,  tefla  ovata  inflata  fuid'uphana  , 
tranfverfîm  Jlriatd ,  cingulis  quatuor  une  ijuinque 
tuberculofts  ,  fpirA  anfraiiibus  convexis  fubc.iri- 
natis  ;  NOB.  *■ 

Cochlea.  eckinophora  ;  Rondelet,  aqujt.  pag. 
99. 

Cochlea  maris  mediterraneî  ,  dicla  a  rondeleiia 
echtnophom  a  tubercuLis  ,  quibiis  fpird  freqneraer 
fiibofuU  turrefcent —  candida  colore  ftd  rara  ; 
BONANNI,  recrcat.  p.7g.  115,  claf.  ;  ,  fig.    18, 

Cochlea  eckinophoru  frequentijfime  ad  viclum 
ColUcia  ,  figura  dieri  fimili  ,  colore  autcm  to- 
phacco  vel  wurino  ;  ejufd.  iliid.  pag.  e.id.  fig. 
19  —  ejufd.  muf.  kirch.  pag.  451  ,  num.  19. 

Buccinum  reciirvlroftrum.  muricatum  ,  ventr'ico- 
fum,  ê  mare  medicerraneo;  Lister,  fynopf.  tai. 
1003,  fig.  68. 

RUMPH.   thef.  tab.  27 ,  num.  i  ,  figura  bona, 

Echinophora  nodofa  ;  Barrelier  ,  icônes  plant, 
tab.  1325  ,  fig.    II. 

Tonne  couverte  de  tubercules  par  rangs  ,  avec 
une  tête  élevée ,  une  queue  recourbée  ,  6'  la  lèvrt 
rebordée  avec  des  dents  d'une  couleur  fiuve  , 
excepté  la  bouche  qui  eft  toute  blanche  ;  d'Ar- 
GENVILLE  ,  conchyl.  pag.  505  ,  pi.  30  ,  fig.  P. 
—  Zoomorph.  pag.  39  ,  ;;/.   3  ,  fig,  H. 

Buccinum  parvum  fulcaium  &  canallculatum  , 
curviroftrum  yftriatum  ftriis  crajfts papillofis ,  lahio 
interna  repardo  &  externo  fimbriato  ,  ex  albido 
fuhjLavum  ;  GuALTIERI  ,  ind.  pag.  b  tab.  45  . 
k'   3- 

Urceiis  are  canaliculato  rectirvo ,  feu  echino- 
phor.i  efculenta  coloris  tophacei  ;  KlEIN,  ofirac. 
pag.   48  ,  gen.  l ,  fpec.  J  ,  litt.  b. 

GinaNni  opère  poftume ,  tom.  a,  tab.  r, 
fis-  43- 

K.VORR  ,  vergnugen  der  augcn  ;  tom.  i  ,  pag. 
23,  tab.  17  ,  fi.g.    I. 

Perdix  nodrfj  quam  rarijjima  ,  ex  rufo  flavef- 
cens  ,  tniercula  di/utiore  colore  pi cia  babet;  Sfba 
thef   tom.  3  ,  pag.   168,  tab.  6S  ,  fig,  18  &  tab. 

70  >  fis-  *• 
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Bitcciniim  eckinophorum  ;  tefia  cingulis  quatuor, 
tubcrculops  ,  cauJa  promtrtente  ;  Linn.  Jy';}.  n.it, 
p.ig.  I198  ,  num.  443  —  ejuJ'J.  muf.  Lud.  ulr. 
piig.  6ji  ,  num.  247. 

]\IULLER  ,  liineifches  naturfyft.  tom.  6  ,  tab. 
16,  fi  g.  1.  —  Dacosta  éléments  de  conckyl,  pi. 
4  .  fig'   8. 

Cochlis  volut.nj. ,  teflj.  Icviufcula  ,  dorfo  ven- 
tricofo  ,  tuherculo'um  feric!>us  tranjverfîs  liorrido  , 
fuhflav-t ,  Itihro  diiplici  deicium  ordine  armjto  , 
feu  cajts  ventricofa  eckinoDkora;  MaRTINI, 
conchyl.  tom.  2,  pug.  86,  tah.  41,^^.407, 
408. 

Buccinum  eckinopko-UTi  ;  tejla  rotundata  cin- 
gulis !uher:tilat:s  ,  rollro  afcendents  ;  VoN  BoRN 
ind.  m:if.  Cnfa-:  yag.  îfji  —  f/'/i-  tejlac.  muf. 
Ci.far.  pag.  242  u"  p.:g.  2}S  ,  r.îi.  m'in.  fig.  a  ,  b. 

Rocher;  Favanne  ,  conchyl.  pi.  16  ,  fig.  E  , 
3.  —  Ù  pi.  70  ,  jî-'.  P,  I  repréfemaai  le  coquil- 
lage  avec  fon   animal. 

Geknobelde  helhoorn  ;  par  les  Hollande!». 

Die  knotigte  fchellenfchnecke  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Knot    lijled  —  cas':et  ;  par  les  Angîois. 

Cafque  à  tu'.ercules  ulignés  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  &  les  deux  fui- 
Vantes  conviennent  avec  les  efpèces  déjà  décrites 
par  toutes  les  conditions  elTentlelles  ;  mais  elles 
s'en  éloignent  un  peu  par  la  direftlon  de  leur 
canal  intérieur  ,  qui  crt  plus  faiilant  &  un  peu 
moins  recourbé  vers  le  dos  que  dans  les  autres. 
Cette  différence  eft  dans  le  fond  peu  eftentielle  , 
&  ne  me  paroît  point  luffifante  pour  féparer 
ces  trois  coquilles  du  genre  des  Cafaues  ,  avec 
qui  elles  ont  d'ailleurs  tous  les   autres  rapports. 

Le  Cjfjue  tuhercule.ix  parvient  quelquefois  juf- 
qu'à  trois  pouces  Sc  demi  de  longueur,  fur  une 
largeur  de  deux  pouces  deux  lignes  qui  eft  plus 
graiide  d'un  cinquième  que  fa  profondeur.  Sa 
forme  eft  ovale  ,  bombée  Se  fenfib'.ement  rétre- 
cie  aux  d:ux  bouts.  Sa  coquille  eft  mince,  tr.iiif- 
parenteSc  coinpofée  do  fix  tours  de  fpirale  ,  dont 
le  plus  extérieur  a  trois  lois  &  demi  la  longueur 
de  la  fpire.  Leur  fuperlîcie  eft  bombée  ôc  mar- 
quée de  ftries  tranfverfes  faillantes  ,  dont  une 
feule  plus  élevée  que  les  autres  forme  une  carène 
quelquefois  tuberculeufe  fur  les  deux  tours  de 
fpirale  qui  viennent  après  l'extérieur  &  quelque- 
fois  une  carène  fimple  8c  tranchante. 

Le  tour  de  dehors  eft  pareillement  convexe  & 
ftrié  vers  fes  deux  extrémités,  fa  partie  moyenne 
eft  gar'iis  de  quatre  ou  cinq  côtes  tranfverfes 
écarté3i  &  tuberculeufes ,  dont  la  plus  élevée  fe 
prolonge  fjr  ceux  de  la  fpire  où  il  forme  la 
carène  dont  je  viens  de  parler.   Les   filions  qui 
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feparent  ces  côtes,  font  ou  lifles  on  marqués  de 
ftries  tranfverfes  peu  fenfibles,  ceux  du  haut  font 
les  plus  larges  &  les  tubercules  de  leurs  côtes 
lont  les  mieux  prononcés.  La  fpire  n'a  point  de 
bourrelets  comme  celle  des  eî'pèces  précédentes  , 
&  fes  futures  font  fiir.ples  &  unies.  Son  ouver- 
ture eft  d'un  quart  moins  longue  que  la  coquille  , 
elle  eft  rétrecie  aux  deux  bouts  Ha  fenl'ibiement 
élargie  au  milieu  à  caule  d'une  échancrure  que 
la  colu.Tislle  piéfente  dans  cette  partie.  Sa  lèvre 
droite  forme  au-dehors  une  cfjièce  de  bourrelet 
fans  être  pour  cela  recourbée  ,  elle  eft  formée 
en  croiffant,  plus  épaifte  que  le  rofte  de  la  co- 
quille, &.  gi  .lie  de  quelques  dents  peu  é'evées 
vers  fon  milieu.  Sa  lèvre  gauche  confute  en  une 
plaque  peu  épaifte  &  collée  fur  le  ventre  de 
la  coqui!le  ,  qui  offre  au  bas  une  fdillie  re- 
marquable fous  laquelle  eft  placé  l'ombilic  ;  elle 
eft  g  ii-fiie  de  quelque  rides  tuberculeufes  ,  qui  ne 
fe  voyent  que  fur  les  coquilles  adultes  ,  &  qui  font 
placées  un  peu  en  dedans  de  l'ouverture  vers 
ion  extrémité  fupérieure.  Elle  eft  terminée  en 
delïous  par  un  canal  oin  peu  faiilant  &  tourné  du 
côté  gauche  ,  dont  le  bout  fe  relève  au-dehors 
vers  le  dos  de  la  coquille.  Ce  Cafque  eft  blanc 
dans  l'intérieur  &  iur  le  contour  de  ion  ouver- 
ture ,  il  eft  fauve  en  dehors  &  nuancé  de  blanc , 
ou  blanc  avec  quelques  taches  rouiTes  dans  les  entre 
deux  des  tubercules.  Il  paroît  que  Bonanni  en  a 
connu  une  variété  dont  la  couleur  étoit  grife  ou 
cendrée.  On  le  trouve  dans  la  iner  Adriatique  , 
fuivant  Ginanni ,  &  dans  le  refte  de  la  Méditer- 
ranée ,  félon  Lifter  &  Linné. 

L'animal  qui  y  eft  contenu,  fournit  félon  Bo- 
nanni une  couleur  violette  ,  qu'il  vit  découler  du 
corps  d'un  de  ces  coquillages  qui  lui  avoit  été 
envoyé  vivant  ,  pendant  qu'il  en  tailoit  la  dif- 
fedion.  Si  on  s'en  rapporte  à  la  figure  de  la 
Zoomorphofe  de  d'Argenville  qui  a  été  copiée 
dans  la  dernière  édition  de  M.  de  Favanne  ,  cet 
animal  a  fa  tête  garnie  de  deux  tentacules,  deux 
yeux  placés  extérieurement  à  leur  baie ,  &.  un 
tuyau  évafc  p:ir  le  bout  qui  eft  fitué  fur  le  der- 
rière  de  la  tête. 

On  trouve ,  fuivant  Scilla  des  Cafques  tubercu- 
leux ,  foftiles ,  dans  les  couches  calcaires  de  U 
Calubre  &  dans  quelques  parties  de  la  Sicile. 


20.  CASQun  ca-iné. 

Cafftdca  carinaca.. 

Cafidea  ,  ttfta  ov.i'.a  tranfverfim  ftriata ,  cin- 
gulis quinque  fubacutis  ,  fiipremis  tuberculofts  , 
fpirA  anfr.iBihus  ft.fum  complanatis  ,  labro 
quinque  plicato;  NoB. 

Buccinum  recurviroflrum  mnricatum  vintrico- 
fum;  LlST  F.K  ,  Jynopf.  tab.  lOl  l  ,  fig.  71, 
litt.  f. 


CA  S 

Description.  Je  ne  connois  cette  coquille 
que  dans  l'état  foflile  ,  mais  il  eft  vraifemblable 
jjue  Lifter  en  connoilToit  de  marines ,  puifque  celle 
dont  il  donne  la  figure  fe  trouve  placée  dans  fon 
ouvrage  parmi  les  coqiiill<:ges  marins ,  &  que 
peilbiine  n'ignore  que  cet  Auteur  faifoit  un  ar» 
tide  à  part  de  toutes  les  coquilles  qu'il  ne  ccn- 
«oiflbit  que  dans  l'état  foHile  ou  entitTement 
pétrifiées. 

II  paroît  qu'elle  ne  parvient  jamais  à  un  grand 
\olume,  puifque  la  plus  grande  dt:  celles  que  je 
pofiède  n'a  que  dix-huit  lignes  de  longueur,  onze 
lignes  de  largeur  &  neuf  lignes  de  profondeur. 
Elle  a  en  petit ,  la  même  forme  que  le  difqiie 
tuhercu!tiix ,  &  elle  n'en  diffère  que  par  les  con- 
ditions fuivantes  ,  car  toutes  les  parties  de  la 
coquille  dont  je  ne  parlerai  point  doivent  être 
cenfées  conformes  à  celles  de  cette  cfpèce, 

1".  Sa  fpire  eft  compofée  de  fix  tours  dont 
la  fuperficie  eft  marquée  de  ftrics  tranfverfes 
très-fines  ,  &  dont  le  fommet  eft  un  peu  plus 
long  ,  plus  étroit  &  plus  pointu  que  dans  le 
Cajqiie  tuberculeux. 

2°.  Le  tour  extérieur  a  cinq  côtes  faillantes 
également  tranfverfes,  écartées  ii  moins  arrondies 
que  d.ins  l'efpèce  précédente  ,  dont  les  deux  du 
haut  feulement  font  garnies  de  tubercules  pointus, 
les  trois  inférieures  en  étant  toujours  dépourvues. 
Les  filions  qui  les  féparent  font  larges  &  garnis 
de  ftries  tranfverfes  femblables  à  celles  du  refte 
de  la  coquille. 

3°.  Les  tours  de  la  fpire  font  applatis  en 
deflus  ,  &  accompagnés  vers  leur  milieu  d'une 
carène  aigiie ,  non  tuLerculeufe  ,  qui  eft  le  pion, 
gemcnt  de  la  côte  plus  élevée  du  tour  exiéri:.ur; 
cette  carène  fe  continue  jufqu'aux  deux  derniers 
tours  du  fommet ,  qui  font  prefque  cylindriques 
&  unis.  On  voit  encore  fur  leur  fuperficie , 
outre  les  l'ries  tranfverfes  dont  j'ai  parlé  ,  une 
ftrie  plus  élevée  que  les  autres  au  haut  de  cha- 
que tour,  &  à  la  proximité  de  leur  future  avec 
celui  qui  vient  après. 

4°.  Le  bord  antérieur  de  la  lèvre  droite  eft 
épais,  &  gami  de  cinq  échancruies  peu  profondes 
qui  la  fcnt  patoîtrc  onduleufe  ,  el'e  eft  élargie  au 
bas  &  fenl.blement  évafée.  L'intérieur  de  la 
lèvre  giuche  eft  garni  de  rides  tranfverfes  extrê- 
mement fines  &  un  peu  tuberculeufes  ,  mais  on 
ne  les  apperçoit  que  fur  les  plus  jeunes  individus. 
Ce  Cii/que  refiémble  par  tout  le  refte  à  l'efpèce 
précédente.  On  n'en  connolt  dans  les  Cabii-.ets 
de  P.'is  que  de  fofTiles  qu'on  trouve  à  Courtagnon 
en  Champagne. 

21.  —  Casque  thyrrenien. 

Cdffidea  ihyirina. 

Cajftdia  ,  tefla  ovjca  Jubdiaphana  tranfverfitn 
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coflata ,  coftîs   hinis  acuiiorihus  pUcato-tubercu-r 
lofis  ,   apertura  uirinque  dentata  ;  NoB. 

Cochlea  aur'tta  flrigis  minus  profundls  fulcata; 
quinque  orbium  fpiris  (onwh'itur  ,  quorum  qua- 
tuor in  mucroram  minuuntur  ,  medietati  anplioris 
orbis  £quiilem  ;  cofore  pingnur  terreo ,  in  qiio 
tnplex  jukorum  difpojîcio  aliquantulum  tvarida 
apparei  ;  BonaNNI,  lecrcat.  pag.  132,  claff.  3, 
fig.  1 60  —  ejujd.  muf.  kirch.  pag.  ^58,  clajf.  3  , 
num.   162. 

Buccinum  breviroflrum  ventricofum  ,  cochlea 
echinop/iora  aldrovundt  \  LlsTlR  ,  fynopf.  tab, 
lOll  ,  fig.  71  ,  litt.  e. 

Cajfis  firiata  ,  recurvirojlra  ,  fulcata  ,  Jlrigis 
profundis  tripliciter  difpojitis  ;  KttlN  ,  ojlrac.pag. 
93  )  g'"-  î  j  yr«.  3  ,  num.  8. 

Buccinum  parvum  fulcatum  6"  canaltculatum  J 
curviroftrum  ,  ftriatum  ,  in  latiori  fpira  papillis 
coronatum  ,  labio  externe  fim'irijco  Ù  denrato  , 
interna  repando  ,  exluteo  fubalbidum  j  GuAL- 
TIERI ,  ind.  pag.  &  tab.  43  ,  num.  2. 

Buccind  di  féconda  fpe^ie ,  4i-ejfa  ve  ne  fono 
ahune  che  hanno  in  due  giri  le  prominente  • 
GlNANNl  ,  opère  pofiiimeitom.  2,  tab.  •)  ,  fig. 
44  6'  tab.  6,  fig.  45.      • 

Buccinum  cajfidcum  tkyrrenum  ,  tefla  ovata 
umbiltcata  globnfa  rotundata  flavejceme  ,  fulcis 
&  ftriis  exaratis  fcalra  ,  fpira  conica  ,  iairo 
margtnato  inuiis  fubdentato  ,  Libro  albo  nitido 
complanato  ,  à\:  Martini,  conc/iyl.  tom.  10, 
pag.   192,  tab.    iSi  ,fig.  I461  ,   1462. 

Rocher,  FavaNNE,  conchyl.  planch.  ï6  ,  fig. 
E,  I.  £,   2. 

Das  thyrrenifhe  cafquet  ;  par  les  Allemands; 

Description.  J'ai  donné  d'après  M.  Chemnitz 
à  cette  efpèce  le  nom  de  Cufque  thyrren-en  , 
parce  qu'on  la  trouve  communément  dans  la  mer 
de  Toicane  ,  dite  autrefois  mer  Thyrrenienne. 
Cette  coquille  a  comme  la  précédente  beaucoup 
d'analogie  avec  le  Cafjue  tuberculeux  ,  &  elle 
eft  tertrànée  de  même  à  fon  extrémité  inférieure 
par  un  canal  fail'ant,  dont  l'échancrure  eft  moins 
relevée  en  arrière  ,  &  moins  apparente  que  dans 
\is  autres  efpèces. 

Elle  eft  longue  de  trois  pouces  trois  lignes  , 
large  de  deux  pouces,  &  moins  profonde  de 
trois  lignes  qu'elle  n'eft  large  ;  elle  eft  ovale , 
boinbéc;  peu  épailTe  ,  légèrem.ent  tranfparente ,  & 
prelque  également  rétrecie  aux  deux  bouts.  On 
compte  fept  tours  à  fa  fpire  dont  l'extérieur  eft 
convexe  &  plus  court  d'un  tiers  que  la  coquille. 
Sa  fuperficie  eft  entourée  d'un  grand  nombre  ce 
côtes  tranfverfes ,  étroites  &  arrondies  ,  dont 
deux  feulement  qui  font  plus  élevées  que  les  aii- 
tr«s  &  un  peu  en  vive-arrcte,  font  garnies  de 
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tubercules  légèrement  pliffés  fuivant  la  longueur 
de  la  coquille.  Quelquefois  de  ces  deux  côtes 
celle  du  haut  eft  feule  tuberculeufe  ;  elle  eft  placée 
lur  fa  plus  grande  convexité  à  environ  fix  lignes 
de  diftance  de  fa  future  avec  le  tour  fuivant  , 
&  elle  fe  prolonge  fur  ceux  de  la  fpire  dont  elle 
n'atteint  jamais  les  tours  fupérieurs.  Sa  fpire 
eft  d'environ  un  tiers  plus  large  qu'elle  n'eft 
longue  ,  fa  forme  eft  pyramidale,  &  les  fix  tours 
de  fpirale  qui  !a  compofent  ont  leur  convexité 
garnie  de  fix  côtes  tranfveries,  dont  la  cinquiàine 
qui  forme  fa  carène  eft  quelquefois  tuberculeule 
fur  les  deux  ou  trois  plus  extérieurs  ,  &  entiè- 
rement femblable  aux  autres  fur  ceux  qui  vien- 
nent après. 

Son  ouverture  eft  un  peu  moins  longue 
que  celle  du  Cafque  tuberculeux  elle  eft  ré- 
trecie  aux  deux  bouts  ,  &  un  peu  moins 
large  au  milieu  que  dans  les  deux  efpèces  précé- 
dentes. Sa  lèvre  droite  forme  au-dehors  un  bour- 
relet aflez  épais ,  &  préfente  vers  fon  milieu  un 
enfoncement  qui  eft  renflé  dans  fa  partie  interne. 
Elle  eft  très-évafée  fur  fa  face  antérieure ,  & 
liiTe  ,  &  elle  eft  garnie  en  dedans  de  quelques 
dents  tranfverfes  écartées  ,  qui  font  quelquefois 
réunies  de  deux  en  deux.  Sa  lèvre  gauche  ne 
diffère  de  celle  du  Ca^ue  tuberculeux  que  par 
le  bourfoufflement  de  Ta  columelle,  &  que  par 
quelques  plis  tranfverfes  dont  elle  eft  accom- 
pagnée. Elle  reflemble  par  tout  le  refte  à  celle 
du  Cafque  tuberculeux.  Enfin  cette  coquille  eft 
ûuve  au-dehors  ou  rouffàtre  ,  &  blanche  à  l'in- 


CEI 

térieur  &  fur  ie  contour  de  fes  lèvres.  Elle  vît 
dans  la  mer  Méditerranée,  &  on  la  trouve  corn» 
munément  fur  les  côtes  de  l'Italie  &  fur  celles 
de  la  Sardaigne. 

CELLEPORE — celiepora  LiNN.y^_/î.  nat.pag, 
128^  ,  num.  339. 

Linné  avoit  donné  ce  nom  à  des  produélions 

marines  qu'il  clafTa  parmi  les  vers  llthophytes  , 
&  qu'il  diftinguoit  des  millcpores  par  la  forme 
des  ouvertures  dont  elles  font  compofées.  Suivant 
lui  les  ouvertures  des  millepores  ont  la  figure 
d'un  entonnoir  ,  tandis  que  celles  des  cellepores , 
i  ont  au  contraire  ventrues ,  prefque  membraneufes  , 
&  tou;oursplus  enflées  que  les  tubes  à  qui  elles  appar- 
tiennent.  J'aurois  confervé  avec  un  refpeft  religeux 
le  genre  de  la  cellepore  de  ce  célèbre  Naturalifte  ,  fi 
des  fix  efpèces  qu'il  y  rapporte  ,  quatre  n'appar- 
tenoient  par  toutes  les  analogies  au  genre  de 
l'efcare  ,  une  cinquième  à  celui  de  la  millepore , 
&  fi  la  fixième  qui  eft  le  celiepora  ramulofa  de 
cet  Auteur,  n'étoit  pas  énoncé  d'une  manière  fi 
doutcufe ,  que  d'après  le  peu  qu'il  en  a  dit ,  on 
feroit  plus  tenté  de  la  confidérer  comme  une 
véritable  millepore  ,  que  comme  une  efpèce  d'un 
genre  qui  eft  lui-même  infiniment  douteux.  J'ai 
cru  devoir  me  conformer  en  cela  au  fentiment 
de  M.  Pallas  ,  à  qui  perfonne  ne  peut  difputer 
dans  ce  moment  le  mérite  de  mieux  connoitre 
la  partie  des  vers  Zoophites ,  &  celui  bien  plus 
eftimable  d'en  avoir  tni$  l'étude  à  la  portée  de; 
tout  le  monde. 
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Suite  a  rintroduclion  de  l'HiJîoire  l^turelle  des  Vers. 


CELLULAIRE;  —  Cdlaùa;  Elus, 

Genre   de    l'ordre  des   fers    Zoophites  ,    qui 

a  pour  caraclère  y 

Une  tige  branchue  ,  articulée  y  à  fixée  a  fa  bafe  par  des  petits 
tubes  flesibles. 

Les  articulations  fouvent  calcaires  j  compofées  de  cellules  nombreufes 
répandues  fur  toute  leur  fuperficie  ou  fur  leur  face  antérieure  j  ou 
compofées  de  cellules  fmples  j  alternes  ou  oppofées  j  ou  terminales  j  ou 
réunies  en  faifceau. 

Chaque  cellule  contenant  un  polype  tentacule. 
ARTICULATIONS  couvertes  de  cellules  dans  tous  les fens. 


I.  Cellulaire  falicor. 

Tii,e  articulée  dicotome  ,  articula- 
tions prefque  cylindriques  j  parfcmées  de 
cellules  rhomboidales.' 

X.  Cellulaire  filiforme. 
Tige   articulée  filiforme    dicotome  , 


articulations    linéaires    quadrilatérales   j 
parfemées  de  celluies  oblongues. 

3.  Cellulaire  cierge. 

Tige  articulée  branchue  y  articula- 
tions prefque  cylindriques ,  parfemées  de 
cellules  terminées  par  des  orifices  fail- 
lants. 


ARTICULATIONS  garnies  de  cellules  fur  une  feule  face. 


4.  Cellulaire  pelotonnée. 

Tige  tres-branchue  dicotome  y  arti- 
culations prefque  en  forme  de  coin  y  légè- 
rement dentelées  fur  les  bords  y  leur  face 
antérieure   celluleufe. 

y.  Cellulaire  cirreufe. 

Tige  tres-branchue    dicotome  y   re- 


courbée  en  dedans  ,   articulations  prefque 
ovales  y  garnies  de  cils  fur  leur  côté  exté-  '■ 
rieur ,   leur  face  antérieure  celluleufe. 

C.  Cellulaire  éventail. 

Tige   branchue   dicotome  ,  articula- 
it- ,       ■  1 
tions  en  forme  de  coin  y  entières,  tronquées 

aux  deux  bouts  y  leur  face  antérieure  cel- 
luleufe. 


Hijloire   Nacurelle.  Tome  VI,  Vers. 


Kkls 


/ 


442 


C  E  L     ^ 


C  E  L 


Tige  articulée  par  des  cellules  alternes  j  ou  oppofées  ,  ou  [impies. 


7.  Cellulaire  plumeufe. 

Ti°e  très-branchue ,  (droite ,  dïcotome , 
les  cellules  unilatérales  kiUernes  ,  termi- 
nées à  leur  fommet  par  une  pointe. 

8.  Cellulaire  neritine. 

Ti'^c  dicotome  ,  couleur  de  rouille ^ 
les  cellules  unilatérales  alternes  j  termi- 
nées par  une  pointe  j  leur  ouverture  garnie 
d'une  vejicule  enflée  j  fendue   en  travers ^ 

9.  Cellulaire  tête  d'oifeau. 

Tipe  large  ,  droite  dicotome  ,  les 
cellules  unilatérales  alternes  j  garnies  de 
deux  poils  j  leur  ouverture  accompagnée 
d'une  veftcule  en  forme  de  tête  d'oijeau, 

10.  Cellulaire  rampante. 
Tige  rampante,  articulée ,  dicotome  , 

les    cellules    unilatérales    alternes  ,    leur 
ouverture  garnie   de  deux  poils  inégaux. 

11.  Cellulaire  velue. 

Tise  droite  dicotome  ,  les  cellules 
unilatérales  alternes  _,  obliques  ,  leur  ou- 
verture garnie  d'un  ou  deux  poils  longs 
&  flexibles. 

11.  Cellulaire  raboteufe. 

Tige  rampante  dicotome  ,  les  cel- 
lules unilatérales  alternes ,  anguleufes. 

13..  Cellulaire  ciliée. 

Tige  droite  dicotome  ,  les  cellules 
alternes  y  leur  ouverture  oblique  ,  bâil- 
lante y  ciliée. 

14.  Cellulaire  ivoire. 

Tige  droite  j  articulée  dicotome ,  les 


cellules  alternes ,  tronquées  au  haut  &  f ail- 
lantes J  des  ovaires  bombés  de  figure 
ovale. 

15.  Cellulaire  cuiraffée. 

Tige  très-branchue  articulée  dico- 
tome J  les  cellules  oppofées ,  leurs  ouver- 
tures tronquées  obliquement. 

16.  Cellulaire  bourfètre. 

Tige  branchue  ,  articulée  par  des 
cellules  oppofées  j  tranfparentes  ,  carinées  , 
leur  ouverture  furmontée  d'un  petit  tube 
en  forme  de  rnajjue, 

17.  Cellulaire  cornue. 

Tige  branchue  ,  articulée  par  des 
cellules  fimples  j  tubuleufes ,  arquées  ,  leur 
ouverture  terminée  par  une  foie. 

18.  Cellulaire  cornet. 

Tige  trcs-fragile  dicotome^  articulée 
par  des  cellules  fimples  ,  en  forme  de 
corne  3  le  bord  inférieur  de  leur  ouverture 
garni  dune  épine. 

19.  Cellulaire  traçante. 

Tige  rampante ,  les  cellules  folitaires 
tubuleufes ,  droites  en  forme  de  maffue  3 
leur  ouverture  placée  fur  le  cèic. 

io.  Cellulaire  tulipier. 

Tige  articulée  calcaire  ,  les  artica- 
lations  en  forme  de  mafj'ue  3  les  cellules 
réunies  au  nombre  de  trois  flir  ucs  pédi- 
cules  communs. 


CE  L 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  EU!s  dans  ' 

Ton  traité  des  Corallines  ,  avoit  diftingué  avec 
raifon  les  CeUulalres  des  fcrtu'aires  ,  proprement 
dites  ,  fous  le  nom  de  Corallines  celluleuies. 
Linné  qui  réunit  dans  la  fuite  ces  deux  genres 
fous  le  nom  de  fertulaires ,  ne  fît  pas  aile?,  d'at- 
tention à  la  diftérence  de  leur  ftructure  récipro- 
que ,  ni  à  celle  de  leur  fubftance  ,  &  il  laifia 
fuLfifter  cette  erreur  dans  la  dernière  édition  du 
fyf:ema  nutun  ,  quoiqu'elle  lui  eût  été  démontrée 
julqu'à  l'évid.-nce  par  M.  Pallas  dans  fon  traité 
des  Zoophitcs.  Cet  Auteur  fondé  fur  les  ohfer- 
vations  de  El'.is  ,  confidcre  les  Cellulaires  comme 
intermédiaires  entre  les  efcares  &  les  fertulaires, 
&  fon  fentiirent  fe  trouve  appuyé  fur  des  ana- 
logies qui  ne  paroifleni  point  doiiteufes. 

Prefque  toutes  les  Celliddir.:s  relTemblent  à  des 
plantes  ,  leur  baie  eft  compofée  de  tubulures  ho- 
rifontales  ,  femblables  aux  racines  traçantes  des 
végétaux  ,  &l  leurs  tiges  font  louvent  divifces 
de  deux  en  deux  ,  ou  en  dicotomie  ,  par 
des  articulations  bUnches  ,  très  -  fragiles  ,  & 
dont  la  lubft'ance  efl  pierreufe  ou  incruftée  de 
matière  calcaire  fur  un  grand  nombre  ,  &  ana- 
logue à  celle  de  la  corne  dans  les  autres.  CeMes 
dont  les  articulations  font  pierreufes  ,  p  ifticipent 
auffi  à  la  fubflance  cornée  des  fécondes ,  puiique 
fi  on  les  plonge  dans  un  acide ,  leur  partie  cal- 
caire eft  attaquée  avec  efFervefcence ,  elle  eft 
bientôt  diflbute ,  &  il  ne  refte  plus  qu'une  fubf- 
tance  molle  &  flexible  ,  après  que  leur  croûte 
extérieure  a  été  enlevée. 

Ce  que  je  %'iens  de  dire  convient  également 
à  toutes  les  efpcces  qui  compofent  le  genre  de 
la  Celluldlre  ,  mais  celles  des  deux  premières 
feclions  diffèient  beaucoup  des  efpèces  de  la 
troifième  par  le  nombre  &  par  la  difpofition  de 
leurs  cellules  ;  elles  font  nombreufes  &  d'une 
petitefle  extrême  fur  les  trois  efpèces  de  la  pre- 
mière feftion  ,  &  font  diilribuées  également  fur 
leur  fuperScie  qu'elles  recouvrent  en  totalité. 
Celles  de  la  féconde  feftion  ne  font  placées  que 
iiir  la  face  antérieure  des  articulations  ,  &  leur 
face  poftérieure  en  eft  dépourvue,  tandis  que  les 
articulations  de  la  troifième  font  elles-mêmes  de 
vraies  cellules,  creufes  dans  l'intérieur,  ouvertes 
à  leur  fommlté,  &  attachées  les. unes  aux  autres, 
dans  une  direèiion  alterne  ou  fmiplement  fériale. 
La  Cet  lui  aire  tulipier  ,  qui  termine  le  genre  eft 
la  feule  dont  les  cellules  foient  dirtir.iS^es  de  fes 
articulations ,  &.  qui  les  î.ie  réunies  au  nombre  de 
trois  p;ès  de  leur  fommité  fur  des  pédicules  cpm- 
muns. 

Ces  cellules  renferm.ent  dans  leur  ca->ité  un 
polype ,  dont  la  tête  ,  qui  fort  quelquefois ,  fui- 
vant  Ellis  de  leur  ouverture  ,  pendant  que  la 
Celluld-re  eft  vivante  ,  ell  garnie  de  bras  radiés  , 
femblables  ii  ceux  des  hydres  ,  &  percé  au  centre 
par  un  oriiice  qui  eft  vraifemblablcmen;  la 
couche. 
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J'ai  dît  que  les  Cellulaires  font  fixées  &  com- 
me enracinées  fur  les  corps  inarir.s  ,  par  des 
tubes  capillaires  qui  fe  détacher.t  de  la  partie  in- 
férieure de  leur  tige.  Ces  tubes  font  ordinairement 
grifâtres  &  flexibles,  pendant  que  la  CelluLiire 
eft  dans  l'eau ,  &  ils  font  remplis  dans  leur  in- 
térieur d'une  humeur  inucilagmeufe ,  à  qui  M. 
Pallas  à  caufe  fans  doute  du  mouvement  qu'il  y 
i'pperçut ,  donna  le  nom  de  Moelle  anim.éo  ;  ces 
tubes  font  en  tics -grand  nombre  fur  quelques 
cfpèees  ,  la  partie  inférieure  de  leur  tige  pri.ici- 
pale ,  &  celle  de  leurs  gros  rameaux  en  font 
recouverts,  mais  il  en  eft  quelcjues-unes  oii  les 
tubes  font  peu  nombreux  ,  &.  d'autres  donc  les 
rameaux  en  lallïtnt  partir  ^^ar  intervalles  de  leur 
face  inférieure  ,  qui  les  attachent  aux  corps  fo- 
lides ,  à-pcu-près  de  la  même  manière  que  les 
radicules  de  quelques  efpèces  de  lycopodes,  ou 
que  celles  qui  fe  détachent  des  rameaux  du  lierre. 
Enfin  la  Cellulaire  cornue,  la  Cellulaire  traçante  &i  la 
Ct'lulaire  tulipier  croifTent  à  la  manière  des  fer- 
tu'aires  ,  &  elles  femblent  naître  de  tubes  fim- 
ples  ou  peu  divifés  ,  qui  rampent  fur  la  fuperfii-ie 
des  fucus. 

La  ftruélure  &  l'organifation  des  Cellulaires 
ne  font  pas  uniformes  dans  toutes  les  efpèces  , 
elles  prefentent  au  contraire,  une  grande  variété  ; 
les  tiges  des  unes  font  com.primées  ,  Se  compolées 
fur  leur  longueur  d'un  double  rang  de  cellules 
alternes  ,  qui  font  pofées  de  manière  que  toutes 
leurs  ouvertures  font  tournées  d'un  même  côté , 
&  que  la  face  poftciieure  des  tiges  eft  unie  ou 
légèrement  ftriée  ;  celles  de  quelques  efpèces  font 
complettement  articulées ,  iSC  leurs  articulations 
confiftent  en  des  cellules  fnr.ples,  attachées  les 
unes  aux  autres  par  leurs  extrémités  Parmi  cel- 
les-ci,  on  en  voit  dont  les  anicuLt'ons  font 
fenfiblement  arquées  ,  d'autres  dont  l'ouverture 
des  cellules  eft  tournée  du  même  côté  des  ra- 
meaux, &  d'autres,  enfin,  où  chaque  articulation 
renferme  deux  cellules  comprirv.ées  &  oppolées. 
J'ai  réuni  dans  la  troifième  di\il'ion  de  ce  genre 
toutes  ces  différentes  manières  d'être  ,_  parce 
qu'elles  conviennent  entr'elles  par  la  réunion  du 
plus  grand  nombre  de  caractères ,  &  fur  tout  par 
l'exiftence  d'un  polype  radié  dans  chaque  cellule; 
cette  divifion  forme  peut-être  a  elle  feule  un 
genre  diftinèl  des  deux  premières,  &  je  ne  doute 
pas  qae  lorfque  l'hiftoire  de  toutes  ces  elpèces 
feram.i.ux  éclaircie  qu'elle  n'eft  dans  ce  moment, 
on  ne  parvienne  h  découvrir  qu'elles  en  (ont  ef- 
fe£livement  diftindes. 

Les  Cellulaires  de  la  féconde  dlvifion  ont  une 

grande  analogie  avec  les  corallines ,  puifque  leurs 
"articulations  font  unies  les  unes  aux  autres  par 
un  faifceau  de  fibres  creufes  &  flexibles,  comme 
celles  des  corallines  ,  mais  ces  articulations  n'ont 
de  cellules  que  fur  une  de  leurs  faces  ,  &  elles 
font  beaucoup  plus  fenfibles  que  dans  les  efpèces 
■^     Kkk  i 
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de  ce  genre.  On  fait  que  les  coralUnes  les  ont  ré- 
pandues iur  toute  leur  fuperficie  ,  &  qu'elles  font 
d'ailleurs  û  petites  ,  qu'on  ne  peut  prefque  pas 
les  appercevoir  à  la  vue  fimple  ;  cependant  les 
Cellulaires  de  la  féconde  divifion  leur  reffem- 
bient  par  la  nature  pierreufe  de  leurs  articulations, 
par  la  dicotomie  que  leurs  tiges  affeflent  ,  & 
fur-tout  par  leur  manière  confiante  de  croître  & 
de  fe  développer.  Eiîis  n'a  point  douté  que  ces 
trois  Celluiarres  n'appartiennent  au  règne  ani- 
mal ,  &  quoique  les  recherches  n'ayent  pu  lui 
faire  découvrir  des  polypes  dans  leurs  cellules  , 
il  a  porté  Iur  leur  nature  le  même  jugement  que 
fur  celle  des  corallines ,  avec  qui  il  les  avoit 
d'abord  aflbciées  ;  M.  Pallas  qui  n'a  connu  que 
les  diux  premiè  es  efpèces  ,  dont  il  ell  ici  quef- 
tion  ,  favoir  la  Cellulaire  pelotonnée  ,  &  la  Cel- 
lulaire crépue  les  a  aufîi  )ugé:s  animales  ,  puif- 
qu'il  les  a  rapportées  au  genre  de  la  Cellulaire  ; 
cependant  cet  excellent  Naturalifte  ,  quand  il 
s'agit  de  prononcer  fur  l'animalité  des  corallines , 
s'éloigne  du  fentiment  de  ElUs  ,  &  il  les  dé- 
clare végétales  ,  comme  h  leur  grande  affinité 
avec  ces  deux  efpèces  du  genre  de  la  Cdlulaire , 
&  l'analogie  des  principes  que  l'analyfe  chymi- 
que  extrait  des  corallines  ,  ne  font  pas  plus  que 
fuffifantes  pour  en  induire  leur  animalité.  Je  dé- 
taillerai les  raifons  qui  me  déterminent  à  adopter 
l'animalité  des  corallines  à  leur  article  ,  je  dois 
me  borner  maintenant  à  ce  qui  concerne  les 
Cellulaires  ,  &  à  rapporter  le  peu  que  l'on  con- 
noît  de  leur  hiftoire. 

Les  efpèces  de  la  première  divifion  convien- 
nent avec  celles  de  la  féconde  par  les  faifce.nux 
tubuleux  qui  uniffent  leurs  articulations,  elles  n'en 
diffèrent  que  par  leur  forme  cylindrique  ,  &  par 
le  nombre,  la  petitefTe  des  pores  ou  cellules  dont 
toute  leur  fL'perlîcie  efl  paifemée  ;  quant  aux 
autres  parties  ,  elles  s'en  éloignent  fi  peu  ,  que 
ioit  qu'on  les  réuniffe  dans  la  fuite  avec  les  co- 
rallines ,  foit  qu'on  en  forme  un  genre  diftinft  , 
il  ne  me  paroît  pas'  vraifemblable  que  l'on  puiile 
jamais  les  féparer. 

La  différence  effentielle  qi  i  fépwre  les  Cellu- 
laires des  fertulaires,  confu^;  en  ce  que  les  tiges 
des  premières  font  articulées  ou  compofées  de 
fegments  dans  le  plus  grand  nom.bre  ,  &  que 
celles  des  fécondes  font  tubuleufes  &  continues, 
&  que  les  polypes  qui  fe  détachent  des  fertu- 
laires ou  qui  fe  divifent  régulièrement  fur  leur 
fuperficie,  ont  toujours  une  communication  par 
leur  bafe  avec  la  fiibfiance  animée  qui  eft  con- 
tenue dans  le  tube  de  leurs  principaux  ra- 
meaux -,  mais  quelques  Cellulaires  offrent  quel- 
quefois des  ovaires  parfemrs  fur  leurs  ramifica- 
tions ,  qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec  ceux 
des  fertulaires;  la  Cellulaire  ivoire  ,  &  la  Cellu- 
laire cornue  font  dans  ce  cas  ;  il  eft  vraifembla-' 
bie  que   les  vcficules  fingulières  de  la  Cellulaire 
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neritîne ,  &.  celles  de  la  Cellulaire  tête  d'oîfeau; 
ne  font  effcélivement  que  de  véritables  ovaires  , 
dont  la  figure  eft  un  peu  différente  de  celle  des 
deux  premières  efpèces  ;  on  doit  aullî  foupçon- 
ner  qu'on  ne  connoit  pas  encore  les  ovaires  de 
toutes  les  efpèces  qui  peuvent  en  avoir,  &ne  pas  ou- 
blier que  les  defcriptions  de  la  plupart  d'entr'elles  ont 
été  faites  fur  des  exemplaires  fecs  ,  qui  avec  toute 
l'intelligence  que  l'on  peut  défirer  dans  un  obfer- 
vateur  de  bonne  foi ,  laiffent  toujours  ,  tant  de 
doute  &  tant  d'obfcurité  ,  fur  la  forme  ou  fur 
la  Ctuation  de  quelques-unes  de  leurs  parties. 

La  queflion  la  plus  importante  à  réfoudre  dans 
l'hiftoire  des  Cellulaires  eft  celle  qui  concerne 
leurs  polypes ,  &  fur  laquelle  des  Ncturaliilas 
très-célèbres  fe  trouvent  partagés  ;  Ellis  ,  qui  le 
premier  découvrit  l'animalité  de  beaucoup  de 
produisions  marines  ,  que  les  Bo'tanlftes  avoient 
rangé  julqu'à  lui  parmi  les  produclicns  végétales, 
crut  pouvoir  affurer ,  d'après  les  propres  obfer- 
vations  ,  que  chaque  capfule  des  Cellulaires 
rentermolt  un  polype  qu'il  comparoit  à  ceux 
d'eau  douce  dont  Tremblay  avoit  fait  la  décou- 
verte ;  les  mouvements  que  ces  polypes  exécu- 
toient  fous  fes  yeux  étoient  trop  manifeftes  pour 
qu'il  pût  lui  refter  quelque  doute  fur  leur  ani- 
malité ,  &  il  fut  porté  à  regarder  chaque  polype 
comme  diftinft  ,  &  féparé  des  autres  que  le  même 
rameau  réunit ,  parce  que,  fi  l'un  d'eux,  pris  fé- 
parément ,  n'eût  été  qu'une  feule  partie  d'un  ani- 
mal ou  un  de  fes  organes ,  comme  des  Natura- 
liftes  d'une  grande  autorité  l'ont  avancé  dans  la 
fuite ,  il  n'eût  pu  toucher  un  de  ces  polypes 
pendant  que  tous  ceux  d'une  Cellulaire  étoient 
épanouis  ,  fans  que  ceux  du  même  rameau  ,  ou 
tout  au  moins  les  plus  voifins  ne  fe  fuffent  con- 
tradés  ;  cette  contraèlion  n'.iyant  eu  lieu  cepen- 
dant que  fur  celui  qui  fut  touché  par  l'Obfer- 
vateur ,  il  en  conclut  avec  quelque  vraifemblance 
que  le  fentiment  du  contaft  ne  s'étoit  point  pro- 
pagé jufqu'aux  autres  ,  &  que  par  conléquent 
chaque  polype  devoit  être  confidéré  comme  un 
animal  diftin6l ,  &  non  pas  comme  des  organes 
diftinéts  d'un  feul  &  unique  Zoophite. 

Linné  en  profitant  des  recherches  de  Ellis  ; 
qu'il  ne  fut  jamais  dans  le  cas  de  pouvoir  atta- 
quer par  fes  propres  expériences  fur  des  Cellu- 
laires vivantes  ,  iembla  s'écarter  de  l'idée  du 
Naturalifte  Anglois  ,  puifqu'il  dit  en  parlant  des 
fertulaires  ,  qui  ,  comme  je  l'ai  déjà  remarque, 
ont  été  réunies  par  cet  Auteur  avec  les  Cellu- 
laires ;  "  fertularix,  &  plures  affines  radicati  fiint 
»  more  plantarum  ,  radiculis  extra  fe  difperfîs  , 
»  çuamvis  flores  liarum  animati  motum  qutm 
rt  a  vrmis  non  obtinent ,  voluntario  nifu  ajfe- 
"  qiiantur  omnino  animahula  «;  &  en  effet  etoit- 
il  néceffaire  de  recourir  à  une  hypothèfe  aulli 
extraordinaire  que  celle  qu'il  adopta  fur  la  nature 
des  Zoophites ,  &.  de  s'ctartcr  fans  preuves  fuffi.- 
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fantes  des  réfultats  de  EUis ,  quand  d'ailleurs  la 
feule  comparaifon  du  développement  des  hydres, 
avec  celui  des  dlluUhes  ,  des  fertulaires  & 
autres  Zoophytes  analogues  ,  hitfifoit  pour  les 
confirmer.  Linné  i'emble  enfin  avoir  embrallé  le 
lentirr.ent  des  anciens ,  qui  regardoient  les  Zoo- 
phytes comme  participant  à  la  fois  à  la  nature 
animale  &  à  la  nature  végétale ,  &  comme  fer- 
rant de  point  de  réunion  à  ces  deux  règnes  ;  on 
peut  du  moins  le  fuppofer  de  fa  définition  des 
Zoophytes  (i),  &  de  l'efpèce  d'afteélation  avec 
laquelle  il  a  comp.iré  les  polypes  qui  fortent  de 
leurs  tiges  ,  aux  fleurs  des  végétaux.  M.  Pallas 
s'eft  énoncé  d'une  manière  plus  pofitive  que 
Linné  fur  la  nature  des  Cellulaires ,  &  ce  célèbre 
Naturalifte  les  regarde  comme  des  animaux  ,  dont 
ce  que  Eilis  nommoit  les  polypes  ne  font  que 
les  organes  (i).  On  trouve  enfin  une  définition 
du  genre  de  la  Cellulaire  dans  le  traité  pofthume 
de  Eliis  fur  Ics  Zoophites  ,  qui  e!l  anilogue  à 
celle  de  M.  Pallas,  6c  qui  nous  prouve  que  le 
favant  Solander  qui  fut  chargé  de  la  partie  def- 
cripiive  &  fyftématique  do  cet  ouvrage,  avoit 
adopté  fans  aucune  reftriftion  le  fentiment  de  M. 
Pallas.  Je  me  foumettrois  avec  empreflement  à 
de  pareilles  autorités ,  fi  les  obfervations  de  Ellis 
avoient  été  démenties  par  d'auires  plus  récentes, 
ou  ,  fi  enfin  le  fentiment  de  ces  Naturaliftes  étoit 
appuyé  fur  quelques  faits  démontrés  ;  il  me  paroît 
au  contraire  que  leur  fentiment  n'eft  fonde  que 
fur  une  hypothèfe  gratuite  ,  &  qu'il  eft  prudent 
de  s'en  tenir  au  fentiment  de  Ellis,  à  celui  des 
autres  Naturalises  qui  ont  obfervé  des  Cellulaires 
vivantes ,  &  qui  n'ont  eu  aucun  doute  fur  la 
vérité  de  l'exiftence  des  polypes  ,  &  fur  la  nature 
ifolée  de  leurs  facultés. 

Comrre  ce  que  j'ai  à  dire  fur  la  nature,  la 
propagation  &  l'accroiflement  des  Zoophytes 
doit  être  appliqué  à  tous  les  vers  de  cet  ordre , 
&  que  d'ailLurs  ce  que  j'avancerois  ici  ne  pa- 
roitroit  point  appuyé  de  toutes  les  preuves  né- 
ceffaires  ,  je  dois  prévenir  que  je  ne  traiterai 
cette  quertion  avec  quelqne  détail  qu'au  mot 
Zoophytes  ,  mais  qu'en  attendant  je  confidère 
chaque  polype  dans  la  cellule  comme  un  animal 
ifolé,  ou  comme  un  animal  prêt  à  le  devenir  en 
fe  féparant  de  fa  famllie. 

Les  Cellulaires  font  toutes  marines ,  on  les 
trouve  ordinairement  attachées  aux  coquillages 
qui  vivent  près  des  rochers  ,  aux  racines  des 
plantes  marines  ,  aux  mddrcpores  ,  &  fouvent  con- 
fondues avec,  les  fertulaires.  La  meilleure  manière 
de    les    conferver   fans  aucune  altération  ,  eft  de 
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les  plonger  dans  de  l'efprit  de  v!n,  en  fortant  de 
la  mer  ,  fans  attendre  que  leurs  polypes  foient 
contrailîlés.  Par  ce  noycn  on  peut  faire  venir 
des  Cellulaires  ,  des  fertulaires  ,  des  alcyons  ,  Si 
des  madrtpores  de  tous  les  différents  pays  , 
même  les  plus  éloignés  ,  &  en  connoltre  les 
animaux  ,  fans  être  obligé  d'aller  les  examiner  fur 
les  lieux. 

I  —  Cellulaire  falicor, 

Cellaria  falicornia. 

CelLiria  ,  articulata  dichotorna  ,  arthuUs-fuh' 
cylindricis  cellulis  rhcmbeis  obtcHis  ;  Ellis  na- 
tural  hifl.  of  \ooph.  pag.  a6  ,  num,  13  ,  fubcel- 
lariu  furcirninoïde. 

A  —  Corallina  fiftulofa  fragilis  crajfior  ;  1. 
Bauh.  hifl.  3,  j:ag.  8n  — Raj.  hiji.  p.  65. — , 
TOURNEFORT   inflit.   pag,    570. 

Mufcus  polygonoïdes  ,  falicornit.  forma  feu 
iifidus  niiijor  ;  BaRRELier  ,  icônes  plant.  1275, 
fig-  7. 

Corallina  fiftulofi  fragilis  ,  internodiis  pnlon- 
gis  Uvihus  albis  ,  farcirninum  modo  concatenatis' 
VLVS.>i£T ,  phytogr.  tab.   %6  ,  f.g,  2. 

Corallina    articulata    dichotorna  ,    internodiis 
fubcylindricis,  cellulis  rkomboïdeis  omnino  teHis 
6'  tuéulis  memhranaceis  exiguis  colligatis  ;  Ellis 
trait,  des  corail,  pag.  60  ,  num.   1  ,  pi.  23  ,  fi^, 
a,  A. 

Efchara  fiftulofa  ;  LlNN.  fyft.  nat,  edit.  10  , 
num,  1. 

Fluftra  fiftulofa  ;  ejufd.  fauna  fuec,  num.  2234. 

Tubularia  fiftulofa  ;  culmis  dichotomis  arti- 
culatis  ,  imprejp.onibus  rhombeis  ;  ejufd,  fyft.  ttac. 
edit.   12  —  pag.  1302,  num.  3. 

Cellularia  falicorn'u  ;  geniculata  dichotorna  ^ 
articulis  oblongo  cylindricis  ,  cellulis  unàique 
rhombeis  ;  Pallas  ^ooph.  pag.  6 1  ,  num.  2 1 . 

B  —  Corallina  fiftulofa  fragilis  ,  fubtilior  ; 
J.  Bauh.  hift.  pag,  811.  — Raj.  hift.  pag.  66 

—  ToURNEFORT   inft.  pag,    ^70. 

Mufcus  corallinus  ,  rotundus  exilis  ,  artlcu- 
latus  ramnfus  itulicus  y  Boccone,  muf.  pag. 

Mufcus  polygonoïdes  falicornis.  folio  minor  , 
feu  bifidus  j  BaRRELIER,  iconti  plant,  tab.  127?  , 


(  1  )  Zooyhyia  ,  animalic  compofua  ,  efflorefcemia  ;  ftlrps 
vtpetam  .  ine:cmorphoji  tranjîais  in  forens  animai.  Linn. 
fyft.   nat.  pa^.   1.87. 

(1)    Cellulana  ,    animal  vege:ar.s   plant.t   kabiiu  ;  ft:rps 


nutia  e  cellulis  feriatis  compyfita  ,    ramofa  fxpe  articulata  , 
pkru-r.^ue  iapidcfaerrs  ,  lubuUs  radicale  ;  flofculi  v:v:  e  para' 

pag.   58.  '    ^  ■> 
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CoraUina  fiflulofa  fragilh  fultilior  ;  PetiveR  , 
plant,  ital.  tiih.  2  ,  ftg.  9. 

Bayle  cdled  coraUine  ;  par  les  Anglois. 

Bugle  coraUine  ;  par  les  François. 

DESCRIPTION.  Les  deux  variétés  de  cette  Cel- 
lulaire ,  marquées  A  ,  B ,  que  les  botaniftes  avoient 
regardées  comme  deux  plantes  diltinétes  ,  ne  dit- 
fèrent  que  par  leur  grandeur,  qui,  à  la  vériié, 
eft  très  -  dilproporîionnée  ;  ell.s  conviennent  par 
tous  Ics'auties  caraélcres  :  air.fi  on  doit  appliquer 
à  toutes  les  deux  ce  que  je  dirai  de  la  première  , 
en  obfervant  de  diminuer  pour  la  ieccnde  ,  ia  gran- 
deur des  parties  qui  la  compolent. 

Elle  a  ordinairement  trois  pouces  de  hauteur , 
&  les  rameaux  dont  elle  efl  déivifée  ont  l'é- 
pr.iffeur  d'un  gros  fil,  &  même  quel(|u;fois  celle 
de  la  première  corde  d'un  violon  que  Ton  nom.Tie 
la  chanterelle  :  i's  font  divifés  en  dicotomis  , 
&  font  fixés  à  la  bafe  par  des  tuyaux  CTpiilaircs 
qui  partent  en  touffe  du  bas  de  chaque  articula- 
tion. Ces  articulations  font  preiqiie  cylindriques, 
longues ,  obtufes  par  les  deux  bouts  ,  &  un  peu 
plus  larges  à  celui  du  haut  qu'a  l'oppolé  ;  elles 
font  blanches  &  leur  fubftarsce  eft  entièrement 
pierreufc.  Elles  font  réunies  les  unes  aux  autres  au 
moyen  de  plufisurs  petits  tubes  qui  font  ttès-flé- 
xibles  dans  l'eau  ,  dont  la  (ubftance  e'I  tendineufe 
ou  cornée  ,  &  la  couleur  grilàtre.  Leur  fuper- 
ficie  eft  couverte  d,u;s  tous  les  fens  par  des  cel- 
lules longitudinales  ,  de  figure  rhomboïde  ,  ran- 
gées en  quinconce  ,  près  du  haut  de  chacune  def- 
queiles  on  apperçoit  un  petit  orifice  qui  ne  fait 
point  de  faillie  au  dehors. 

Ellis  dit  que  lorfque  cette  Cellulaire  a  refté 
quelque  tems  expofée  fur  le  rivr.ge  de  la  mer  à 
l'aifion  du  foleil  ,  elle  devient  b'anche  &  fort  dure, 
&C.  que  fes  articulations  font  alors  plus  diftindes 
à  caufe  du  defféchement  &  du  rétreciffement  des 
tubulures  qui  les  uniffent.  La  coupe  transverfale 
que  cet  auteur  a  donné  de  ces  articulations  ,  prouve 
qu'elles  for.t  divifées  à  l'intérieur  par  de  petites 
loges  qui  pér.ètrent  à-peu-près  jufqu'à  leur  centre; 
que  leur  axe  eft  folide ,  6c  que  les  auteurs  lui 
avoient  p?.r  conféquent  donné  à  tort  le  nom  de 
coraUine  hftuleufe.  Cette  organifation  intérieure  dé- 
montre aufli  que  LiNNÉ  ,  après  avoir  d'abord  placé 
cette  Cellulaire  p.irmi  les  efcares ,  ne  rencontra 
pas  mieut  dans  la  fjite  en  la  mettant  dans  le  genre 
des  tubalalres  avec  qui  elle  a  prefque  aufiï  peu 
d'analogie  qu'avec  les  corallines  ,  puifque  la  tige 
des  tubu'aires  eft  creufe  ou  firtuleuCe  ,  tk  que  l'axe 
des  articulations  des  corallines  eft  ordinairement 
traverfé  par  un  tbilceau  de  petits  tubes ,  qui  fe 
divifent  à  leur  intérieur  en  d'autres  très- petits  & 
fe  terminent  aux  pores  dont  leur  fuperfîcie  eft 
garnie. 

La  Cellulaire  ftVco-y'it.  dans  l'océan  européin 
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&  dans  la  mer  méditerranée  ;  j'en  ai  trouvé  fur 
des  coraux  qui  avoient  et"!? apportés  de  l'ifle  de 
France  ,  &  M.  Pallas  annonce  que  fa  variété  B 
fe  rencontre  aulFi  quelquefois  fur  les  rivages  du 
Cap  de  Bonne-Efpérance, 


2.  —  Cellulaire  filiforme. 

Celtaria  filtformis.  Pallas. 

Cellaria  arricu'ata  filiformii  dickotoma  ,  ani- 
culis  lir.earibus  puidrilateris  ,  cellulis  ohlongis  ; 
VA.1.1.A.S  ,^ooph.  pag.  63  ,  nun.  2.1, licc.  b ,  fub  ccl- 

lularia  fiiiformi. 

♦ 

Description.  Cette  elpèce  fe  trouve  fur  les 
côtes  de  l'ifle  de  Cevlarî ,  fuivant  M.  Palus,  qui 
en  vit  une  touffe  de  la  grandeur  de  la  p.TU.-f.e  de 
lairatn  dans  1;  cabinet  du  Prince  d'Orange  ,  Lquelle 
étoit  grcuppée  fur  une  grofle  tige  de  lertulaire , 
venue  parmi  d'autres  objets  d'hiftoire  naturelle  de 
cette  ifle. 

Cette  touffe  étoit  compoféede  plufieurs  rameaux 
très-lerrés  de  la  longueur  du  doigt ,  &  divifés  en 
dicotomie  ,  c'eft-à-dire  de  deux  en  deux.  Les  tiges 
principales  étoient  garnies  de  rameaux  pendants  ,  & 
préfentoicnt  une  couleur  blanchâtre  qui  tiroit  un 
peu  fur  le  gris  ;  le  refte  des  tiges  étoit  très-blanc 
&  très -fragile.  Elles  étoient  formées  ainfi  que 
leurs  rameaux  d'articulations  filiformes  très-fines  & 
quadrangulaires ,  dont  les  faces  étoi.'nt  garnies  de. 
plufieurs  rangs  de  cellules  oblongues  rhomboï- 
dales  &  difpofées  de  manière  que  celles  des  deux 
faces  oppofées  étoient  dans  une  poiition  alternç 
avec  celles  des  deux  faces  latérales.  M.  Pallas 
femble  avoir  douté  que  cette  Celtulahe  ne  fût 
une  variété  de  l'efpèce  précé.iente,  cependant  il 
me  paroît  que  la  forme  quadrilatérale  conftante 
de  fes  articulations,  fur  une  touffe  aufll  confidé- 
rable  que  celle  dont  parle  ce  Naturalifte,  doit 
interdire  toute  vraifemblance  de  doute. 

3.  —  Cellulaire  cierge. 

Cellaria  cereoïJes  ;  Ellis. 

Cellaria  ,  articalata  rano/a  art'cu'is  fubcylirt- 
dricis  ,  cellularum  ofcu'is  undique  prominulis  ; 
Ellis,  natural  hift.  of  ■^oopk.  paj.  26,  num, 
1 4  ,  cal).  5  ,  fi  g.  6  liit. ,  B  ,   C,  D  ,  E. 

CelluLria  opuntioïdes  ;  genisulaca  ,  ramis  ter- 
natis  articulis  cylindraceîs  ,  poris  undique  pro- 
minulis ;  Pallas,  \ooph.  pag,  61,  num.  20. 

Torchthijlle  cellcd  coraUine  ;  par  les  Anglois. 

Description.  Ce'le-cl  refTemble  à  la  CeUu- 
luire    falicor ,    par    la    qualité    pierreufe    de    fes 
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articulations,  &  par  la  manière  dont  elles  font 
réunies  les  unes  aux  autres  ;  elle  terme  l'uivant 
M.  Pallas  des  tigej  hautes  d"un  pouce  &  demi  , 
droites  &  très-branchues ,  qui  font,  fixées  aux 
corps  fur  lefquels  on  les  trouve  par  des  tubes 
capillaires  qui  partent  de  leur  bafe  &  de  celle 
de  chaque  articulation  comme  dans  cette  efpèce. 
Les  articulations  dont  elle  cil  compofée  font 
inégales  entr'elles ,  cylindriques  ,  obtufes  vers  le 
haut ,  &  un  peu  rétrccies  à  leur  bout  inférieur  ; 
elles  ne  tiennent  les  unes  aux  autres  que  par  des 
étranglements  très -déliés,  &  peut-être  par  de 
petits  tubes  femblables  à  ceux  de  la  Cellulaire 
falicor.  Celles  de  la  bafe  ont'  la  grofleur  de 
la  tige  d'un  gramen  ,  &  à  -  peu  -  près  fix  lignes 
de  longueur  ;  elles  fe  dlvifent  vers  leur  milieu  , 
&  quelquefois  à  leur  extrémité  fiipérieure  en 
deux  ou  trois  autres  articulations  plus  petites  , 
qui  fe  divifent  quelquefois  en  autant  de  rameaux, 
lequels  naifient  rarement  du  même  point  de 
leur  circonférence.  Les  articulation?  des  fominités 
font  ordinairement  plus  courtes  que  les  premières, 
&  font  ou  folitaires  ou  alternes ,  &  prefque  ja- 
mais ternées.  Chacune  d'elles  eft  corrpofée  de 
cellules  difpofées  en  quinconce ,  &  moins  nom- 
breufes  que  dans  la  Cellulaire  falicor  ,  qui  font 
terminées  à  leur  fommité  par  des  orifices  faillants 
comme  autant  de  petites  verrues.  Cette  efpèce 
qui  vit,  fuivant  M.  Pallas,  dans  l'Océan  Afia- 
tique,  fe  trouve  auflî ,  fuivant  Ellis,  au  voifinage 
d'Alger  &  fur  les  (!ôtes  de  la  Barbarie. 


4.  — Cellulaire  pelotonnée. 

Cellaria  flocccfa. 

Cellaria  ,  rarr.of.jfima  dlchotoma  j  articulis  fuh- 
cuneiformibus  ir.argme  obfolete  fc^ratis  ,  andce 
celluliferis  ;   No3. 

Cellularia  floccofa  ;  ramoJJjJîma  dichctomj  faf- 
tigiata  ,  arùculix  jtibcuneiformibus  uno  laiere 
(clUferis;  Pallas,  looph.  pag.  70,  nurr..  27. 

Description.  Cette  Cellulaire  forme  des  pe- 
lottes  du  volume  d'une  groffe  noix ,  qui  font 
compofées  d'un  très-grar.d  nombre  de  rameaux 
réunis  à  leur  bafe  par  des  tubes  capillaires  entre- 
lacés &  d'une  couleur  blanche.  Chacun  d'eux  eft 
raboteux  au  bas  de  fa  tige ,  &  divifé  fur  fa  lon- 
gueur par  des  dicotomies  très- nombreufes  ;  ils 
font  recourbés  ou  crochus  vers  leur  face  cellu- 
leufe ,  ce  qui  contribue  beaucoup  à  leur  donner 
l'apparence  d'un  pelotton.  Les  articulations  dont 
ils  font  compofes,  font  pierreufes ,  très-blanches 
d'une  figure  quarrée  oblongue  ,  &  un  peu  rétre- 
cie  vers  le  bas  ou  en  forme  de  coin  ,  elles  font 
convexes  fur  leur  face  poflérieure  6c  ftriées ,  & 
leurs  bords  font  marqués  d'autant  dî  dentelures 
alternes  que  l'on  compte  de  cellules  fur  leur  fase 
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antérieure.  Celle-ci  eft  un  peu  arquée  &  garnie 
de  deux  rangs  tranfverfes  de  cellules  alternes 
dont  la  forme  eft  ovale  ,  &  dont  l'ouverture  eft 
fermée  par  une  membrane  tendue  &  légèrement 
tranfparente  ;  le  rang  fupéricur  de  ces  cellules 
eft  impair  ,  parce  qu'il  contient  toujours  une 
cellule  de  plus  que  leur  inférieure.  Enfin  leurs 
articulations  font  jointes  par  des  tubes  très-couris 
d'une  couleur  grifâtre  qui  conferve  aux  tiges  i.lltz 
de  foupleffe  pjur  ne  pas  fe  caiTer  avec  facilité  ; 
les  articulations  elles-m.êmes ,  quoique  pierreufes 
n'ont  jamais  affez  de  folidité  pour  être  cadantes. 
Cette  Cellulaire  croit ,  fuivant  M.  Pallas ,  dans 
rOcéan  Afiatique. 

5.  —  Cellulaire  cirreufe. 

Cellaria  cirrata  ;  Ellis. 

Cellaria  ,  ramoftifim.i  dlchotoma  incurvata  , 
aniculis  fubovatis  latere  ciliatis  antice  celluli- 
feris  j  NoB. 

Cellularia  crifpa  ;  ramofjpma  dlchotoma  elqn- 
gala  crifpa  ,  aniculis  deprejfts  ovatis  ,  une  latere 
celliferis  ;  PaLLAs  ,  looph.  pag.  yi  ,  num.  28. 

Cellaria  cirrata  ;  lapidea  articulata  ramofa. 
dlchotoma  incurvata ,  articulis  fuhcdiatis  ovaio 
truncatis  ,  une  latere  planis  celliferis  ;  Ellis  , 
natural  hijl.  of  [ooph.  pas.  in,  num.  17  ,  tab, 
^,fg.d,D. 

Curled  celled  ccr.i'line ;  par  les  Anglois. 

Description.  Celle-ci  a  beaucoup  d'analogie 
avec  la  précédente  &  avec  celle  qui  fuit ,  elle 
eft  de  même  réunie  en  groffes  touffes ,  qui  font 
cependant  plus  petites  que  celle  de  la  Cellulaire 
pelotonnée.  Elle  eft  très-branchue,  &  fes  rameaux 
lont  dicotomes  ^  point  élevés  en  pannache  , 
mais  cblongs.  La  bafe  de  la  tige  principale,  & 
celle  des  plus  vieux  rameaux  eft  épaiffe  ,  fibreufe 
&  enveloppée  de  tuvaux  capillaires  grifâtres.  Les 
rameaux  font  fubdivifés  en  des  dicotomies  très- 
nombreufes ,  &  leuis  fomniités  font  roulées  vers 
leur  face  antérieure  ,  ou  font  placées  les  cel- 
lules ,  ce  qui  les  fait  paroître  crépus.  Cette  pro- 
priété qu'a  cette  efpèce  de  rouler  la  fom.mité  de 
fes  rameaux  ne  dépend  nullement  de  fon  delTé- 
chemer.t ,  puifque  en  la  mettant  dans  l'eau  fes 
rameaux  ne  fe  redrelTent  point,  &  qu'on  a  au  con- 
traire plus  de  peine  de  cette  manière  qu'auparavant 
pour  leur  faire  abandonner  ce  pli.  Chaque  rameau  eft 
compofé  d'articulations  pierreufes,  très-blanches  , 
d'une  figure  ovale  un  peu  alongce ,  convexes 
&  ftriées  furie  dos,plattes  en  devant,  &  jointes 
enfemble  comme  dans  l'efpèce  précédente  par 
des  petits  tubes  flexibles.  Elles  portent  fur  leur 
bord  extérieur  deux  foies  épaiftes  ,  &  fur  leur 
j  face  améiieure  qui  eft  plate,  deux  rangs  tranfverfes 
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de  celFules  ovales ,  légèrement  alternes  ,  dont 
celui  du  h.iut  contient  une  cellule  de  plus  que 
le  rang  inférieur.  Cette  belle  Cellulaire  croit , 
fuivant  M.  Pallas,  dans  les  mers  des  Indes  Orien- 
tales. 

La  figure  de  ElHs  offre  quelques  légères  dif- 
férences" qui  ne  me  paroiffent  pas  devoir  influer 
fur  l'oxogénéité  de  fon  efpèce  ;  elles  confifient  en 
ce  que  fes  articulations  font  quelquefois  dentées 
&  ciliées  des  deux  côtés ,  &  que  celles  qui  ter- 
minent les  rameaux  ont  des  efpècesdepetits  crochets 
ciliés  fur  leur  bord  fupérieur  au  nombre  de  qua- 
tre ou  de  cinq,  &  que  fa  couleur  qui  eft  d'un 
blanc  de  lait  au  haut  des  rameaux  eft  d'un  jaune 
pâle  à  leur  bafe. 

6.  —  Cellulaire  éventail. 

Cdlaria  fiaiellum  ;  Ellis. 

Cellaria  ,  ramofa  dich.ctoma  ,  art'iculis  cunei- 
formibus  integirrimis  utrinque  truncans  ,  antue 
cellulofis  ;  NoB. 

Cellaria  fiabellam  ;  lapidea  aniculata  ramofa 
dichotoma  ,  articulis  fuôcuneiformibus  ,  uno  la- 
cère cellulojîs;  Ellis,  natural  hift.  of  loopk. 
pag.   0.%  ,  num.    l6  ,  tab.  ^ ,  fig,  c,  C. 

Fur  cellcd  coraUine  ;  par  les  Anglois. 

Description.  Celle-ci  ne  diffère  de  la  Cellu- 
laire pelotonnée  qu'en  ce  que  fes  rameaux  font 
droits,  que  fes  articulations  ne  font  point  arquées, 
qu'elles  font  entières  fur  les  bords  &  non  den- 
tées -,  que  fes  deux  extrémités  font  tronquées  , 
&  que  leur  face  antérieure  eft  garnie  de  trois 
rangs  tranfverfes  de  cellules  ovales ,  de  deux 
chacune  ,  excepté  celle  de  deffus  qui  en  a  trois. 
Elle  convient  fi  parfaitement  dans  tous  le  refte 
avec  cette  efpèce  ,  qu'il  feroit  inutile  d'en  donner 
une  defcription  plus  détaillée.  Ellis  dit  qu'elle 
fut  en  premier  lieu  découverte  par  Catesby  aux 
ifles  de  Bahama  ,  &  qu'on  la  trouve  aufli  dans 
J'Océan  Aftatique. 

y.  —  Cellulaire  plumeufe. 

Cellaria  plumofa  ;   Ellis. 

Cellaria  ,  rarr.ofjfima  ,  cellulis  unilateralîbus 
alurnis  extrorfum  acutis  ,  ramis  dicho'.omis  erec- 
lit  fdfligiatis  j  EllIS  ,  natural.  hifl.  of  [ooph. 
pag.  il  ,  num.   l. 

Corallina  pumila  ereéld  ramofior ,  '^kj.fynopf. 
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P^S-  57  i  num.  20  £■  mufcus  coralloïies  mollis 
elatior  tenerrimus  ;  ejufd.  fuppl.  pag.    i  y, 

Corallina  cellifera  ,  ereBa  ramofijfima  tener- 
rima  fj  plumofa;  Ellis  ,  corail,  pag.  j\Z,planch. 
l^  ,  fg.  a,  A. 

Sertularla  fajligiata  ;  denticulis  alternis  acutis  y 
ramis  dichotomis  ereciis  fujligiatis  ;  LlNN.  fyfi. 
nac.  pag.  13  14,  num.  J2  —  ejufd.  faun.  fuec. 
num.  22j'4. 

Cellularia  plumofa  ;  mollis  fibrofa  ramofi^ima  , 
ramulis  dichotomis  faftigiatis  ;  PallAS  ,  [oopk, 
pag.  66  ,  num.  14. 

Soft-feathered  coraUine  ;  par  les  Anglois. 

CoraUine  à  duvet  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  Cellulaire  reffemble  fi  peu 
dans  fon  origine,  à  ce  qu'elle  eft,  lolfqu'elle  eft 
parvenue  à  fa  perfection  ,  qu'au  premier  coup- 
d'œil  on  feroit  tenté,  Aiivant  E'iis,  d'en  faire 
deux  efpèces  différentes. 

Dans  fes  premiers  temps  ,  elle  eft  toute  nue  , 
c'cft-à-dire ,  fans  duvet ,  &  fes  cellules  font  fer- 
mées ;  lorfqu'elle  a  acquis  tout  fon  accroiffement, 
is.  tige  eft  très-branchue  ,  &  fes  rameaux  font 
placés  alternativement  ,  l'un  au-deffus  de  l'autre 
Jufqu'au  bout.  Ils  paroiffent  garnis  de  duvet  à  la 
vue  fimple  ,  mais  regardés  à  travers  le  microf- 
cope  ,  leurs  fommités  font  divifées  de  deux  en 
deux  ou  en  dicotomie  ,  &  chaque  divifion  eft 
compofée  de  deux  rangs  de  cellules  demi-cylin- 
driques ,  alternes  &  jointes  enfemble  par  des 
efpèces  d'articulations. 

Ces  cellules  font  attachées  les  unes  autres  par 
un  de  leurs  côtés ,  &  leur  ouverture  qui  eft  fituée 
à  leur  extrémité  fupérieure  s'ouvre  fur  la  même 
face.  Chacune  d'elles  a  fon  fommet  terminé  pnr 
une  pointe  aigiie  tournée  en  dehors  ,  &  porte  une 
tache  noire  vers  le  milieu.  Ellis  vit  des  individus 
de  cette  efpèce  ,  dont  les  cellules  lui  paroiffoient 
furmontées  par  de  petits  globules  teftacés. 

Les  taches  que  ces  cellules  préfentent  vers 
leur  milieu  ne  font ,  fuivant  cet  obfervateur  ,  que 
les  reftes  des  polypes  auxquels  elles  ont  fervi 
de  demeure  ,  car  ayant  examiné  cette  Cellulaire 
avec  fes  polypes  vivants  dans  de  l'eau  de  mer, 
il  y  trouva  quelque  temps  après,  les  animalcules 
contrai!îlés  &  fans  vie ,  &  fous  la  forme  de  ces 
taches  r.oires.  Le  changement  de  fes  polypes  en 
une  petite  coquille  femblable  à  celle  des  limaçons 
ou  des  nérites  j  que  Ellis  regardoit  comme  un 
phénomène    des   plus    iméreffants    (i),    dont   il 


il)  Le  changement  de  fes  polypes  qui  fe  mctamor- 
pViofenc  en  des  corps  teftacés  ,  m'cuvtit  un;  nouvelle 
iccnc  de  mevveilles,  nue  je  n'aurois  pas  même  appcrçues 
â  ciufe  de  la  pctitelTc  de  ces  coquillages  ,  fans  un  pré- 
ient  que  ie  icçus  de  quelques  corallines  de  cette  efpèce 
jat  M.  Çollinion  ,   Membre  de  U  Société   Royale.    En 


les  examinant  foigneufement  au  microfcope ,  je  vis  clai- 
renieut  qu'elles  n'ctoient  que  les  nids  joints  enfemble 
ou  les  matrices  de  certains  animaux  tellacés  fcmblables 
à  des   limaçons  ou  à  des   nérites. 

J'rus  l'hnnneut  au   .iiois  de  Mars  de  l'année  17JJ  d'ea 
préfcnier  une  defcription  à  la  Société  loj-alc.  Si  on  prend 

croyoit 


l 
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croyoit  avoir  fait  la  découverte  ,  doit  vra'ifem- 
blablement  appartenir  à  une  caule  diflérente  de 
celle  que  cet  Auteur  annonce  ;  il  eft  probable 
ue  lorlque  les  polypes  contenus  dans  les  cellules 
ont  parvenus  à  l'époque  de  leur  multip'ication , 
il  fe  développe  fur  chacun  d'eux  quelque  organe 
propre  à  cet  ufage  qui  eft  poufie  hors  de  la 
caplule,  &  dont  la  forme  approche  de  celle  que 
Eilis  attribue  à  ces  petites  coquilles.  M.  Pallas 
dont  c'eft  ici  le  fcntiiiient  ,  dit  que  cette  Cellu- 
laire fe  trouve  fur  les  côtes  de  l'Angleterre. 


8.  —  Cellulaire  neritine. 

Cell.iria  neritina  ;  Ellis. 

Cdlaria  ,  d'ckotoma ,  ferruoinea  ,  cellulis  al- 
ternis  unilateralihus  extr^rjum  mucronucis  ,  ore 
gaUdto   trarfvcrfim  fijfo  ;   NOB. 

Ellis  ,  pkilofoph.  tranfuB.  vol.  48  ,  piig.  115, 
tab.  5  ,  fiy.  a  ,  A.  —  Et  du  même  j  ejfui  fur  Us 
Corail,  planch.  19  ,  fig,  a  ,  A. 

Sercularia  neritina  ;  denticulis  al-ernis  fecundis 
acutis  ,  ramis  dichotomis  intqualihus  ereciis  ; 
Linti.  fyfi.  nat.  p.g.   1315  >  num.   34. 

Celluliiria  neritina ,  mollis  dichotoma  ,  gryfea , 
cellulis  altemis  extrorjum  mucronatis  interjeâis 
que  gulericulis  labiatis  albis  ;  PaLLAS  ,  :^ooph, 
pag.  67,   num.  35. 

Cellaria  neritina  ;  dichotoma  ferruginea  ,  cel- 
lulis alternis  unilateralibus  extrorjum  mucrona- 
tis ,  ovulis  fuitreflaceis  nit'dis  interjeclis  ,  ofculis 
margine  fub  fufco  c'inElis  ;  Ellis,  natural  hift.  of 
^ooph.  pag.   21  ,  num.  a. 

Snail  bearing  coralline;  par  les  Anglois. 


Description.  Sa  tige  eft  épaifle,  molle,  d'un 
gris  jaunâtre  ,  fuivant  M.  Pillas  ;  &  couleur  de 
rouille  ,  fuivant  Ellis  ;  elle  eft  continue  ,  com- 
primée &  fixée  à  fa  bafe  par   des   tubes  nom- 
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breur,  réunis  en  fnifccau.  Ses  cellules  font  pla- 
cées fur  un  feul  côté  des  rameaux  ,  &  dans  une 
pofition  alterne  iur  deux  rangs  longitudinaux  ; 
chacune  d'elles  eft  terminée  au  fommet  de  fon 
bord  extérieur  par  une  pointe  tournée  en  dehors 
comme  dans  l'efp^cc  précédente  ,  ce  qui  fait 
paroitre  fes  rarreaux  dentés  comme  ceux  des  fer- 
tul.ùrcs.  A  la  jonélion  Je  ces  cellules,  &  fur  la 
face  de  leurs  ouvertures  on  apperçoit  une  rangée 
de  petits  corps  blancs,  en  partie  détruits  ou  dé- 
formés p.T  leur  dcfbèchomcnt ,  en  nombre  égal  , 
à  celui  des  cellules  ,  que  l'on  reconnoît  en  les 
examinant  avec  attention  pour  des  petites  bulles 
enflées,  blanches,  opaques  &  d'une  (ubftance  un 
peu  plus  ferme  que  la  fubftance  membraneufe. 
Ces  petits  corps  ont  la  forme  des  Cafques  militair -s 
ils  font  entr'ouverts  par  une  fente  tranfverfale  ,  &; 
font  un  peu  inclinés  obliquement  vers  le  point 
de  leur  adhérence.  Ces  bulles  font  analogues  aux 
organes  que  Ellis  prit  dans  l'efpèce  précédente 
pour  des  petits  limaçons ,  &  on  ne  doit  pas 
s'étonner  fi  Linné  qui  paroit  n'avoir  connu  de 
cette  Cellulaire  que  la  figure  de  Ellis ,  lui  donna 
le  nom  de  Sertularia  neritina  ,  car  la  figure  de 
cet  Auteur  donne  à  ces  organes  la  forme  d'au- 
tant de  petites  coquilles  analogues  aux  nérites. 

Ellis  dit  que  les  ouvertures  des  corps  fphéri- 
ques  de  cette  Cellulaire  font  bordés  de  brun. 
On  la  trouve,  fuivant  M.  Pallas  aux  ifles  Ber- 
mudes ,  &  félon  Linné  ,  dans  l'Océan  Améri- 
cain &.  dans  la  mer  Méditerranée. 


9.  —  Cellulaire  tête  d'olfeau. 

Cellaria  avicularia  ;  Ellis. 

Cellaria  latiufcula  ,  ereBa,  dichotoma,  cellulis 
unilateralibus  altérais  ,  bifctis  ,  ore  galeato  bi- 
roftro  ;  NOB. 

Corallina  cellifera  erelîa  ramofa  Ù  plumofa , 
fphArulas  teftaceas  ,  furr.ma  parte  ,  aviumque 
capitum  formas  à  laiere  cellularum  gerens  ;  Ellis< 


Il  peint  d'examiner  ces  petits  limaçons  ,  on  ne  pourra 
pas  douter  (Qu'ils  ne  Toient  des  animaux  parfa  es  ^  Se 
que  cette  belU  coralline  lirancliue  ,  ne  foit  priiuipalL-- 
nicnt  deftinéc  à  fetvir  de  lopcmenc  à  c:s  perircs  créa- 
tures. J'avoue  qu'il  eii  difiicile  de  concevoir  de  quelle 
manière  elles  perpétuent  leur  efpècei  on  peut  cepen  Une 
fuppofcr  par  analogie  que  ces  petits  animaux  groinirtnt , 
&  acquièrent  la  taculté  de  répandre  leur  fiai  fur  toute 
la  coralline,  de  la  mcrae  manière  que  le  buccin  de  la 
Nouvelle-York  murex  canaLculaïus  Li.ns.  le  ùit  dans  Ct:^ 
matrices  qui  reircniblcnt  à  des  longues  loufct  de  hou- 
blon. 

On  peut  encore  fuppofcr  que  l'anima!  tcftacé,  parvenu 
à  (a  pcrfedlioT  dépofe  fes  crufs  i  que  ceux-ci  fe  changcuc 
CB  polypes  verm'cnlaires  ,  qui  après  s'être  fixés  eux- 
mêmes     fur     quelque    produâioii    marine  ,    s'élèvent    6c 

Hifioirt  Naturelle.  Tome  Vl.  Vers. 


pou!T;ur  des  branches  de  petits  polypes  contenus  dant 
leurs,  cellules  en  doubles  rangs  ,  &  placées  altetnativemeiic 
l'une  par  rapport  à  l'autre  ,  qu'enfin  chaijue  petit  polype 
a  fa  cellule  propre  &  féparce  de  celle  des  autres  par  une 
cloii'on  ttcs-mince  ,  k.  qu'il  cil  alFctmi  pat  un  cotdou 
ombilical. 

C'ell  en  obfervant  les  petits  polypes  dans  cet  crac 
que  nous  avons  remarqué  qu'ils  fe  cbangent  en  animal- 
cules teilacées  ,  qui  font  attachés  i  leurs  c-ll'i'es  par  un 
lig.iinent  ombilical  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  pullFent  pourvoir 
eux-mêmes  à  leur  fublillaiice.  Comme  nous  n'avons  pas 
eu  fouvenc  occafîon  de  les  examiner  près  des  côtes ,  nous 
n'avons  pas  pu  dillinguer  (i  ce  ligament  dépend  du 
polype  principal  ,  comme  cela  a  lieu  dans  la  corallina 
véfîculeufe  ,  fcr:ular':a  pumtla  ,  L  m  N.  Ellis,  cjj'ai  fur 
l'Hift.  iita.   des  corallints ,  pag.  ^51  ^  fuivantes. 

LU 
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*/*i  /if  Us  fcsR.  fcg.  51  ,  pL^- 

Sc^iiloTsM  jvitaJjaiM\  de-  ^ 

tj^spzit ,    wuicomMim-  erj:  - 

ffsAvfa  -tmasroaaàs  ftfi    : . .  .  -  ~- 

wriTii'r  f^%Uis£s\  Lu  :  --.'■ 

CeSofc'û    ^  '.  ■  -  -  '  - 
f^iguita.  Cil  ..-. 
lÊurgatJiku;  Paî-I-as,  £--; 
26. 

CeCtrza  avhmls'ii;  UzLfzsLs  âkkatommmSu, 
cuisis  :-■     '-'-    ■'•3S  îherûs  ri'ais  ^ce  gilea^o  , 

£li-S  ,      -  .  :.      '  "     F-  r-^-  "• 

t.  j......    ......  '  les  Friccois. 


i'-S- 


4i, 


DescxiFTiOK.  C«31e-ô  eft. 


-.'.  M.  F- 


tltS-TOSLr-? 


.as 

çfcîcs  ,  éc  pes-t  ;-  r    -  c-£-qae 
;  ;  cosEîe  ÏEKr  -3'eUes. 

fit  les  C.  .-.Sa  gracdsT  ?^  "" 

de::  i-pccre  ;u:V)b'à  ua  poace  ûc  cici ,  qâ  tû  ie 
«ieiriir   tenue  ce  foa  arcToiïïecueit.  Ss.  rze  et 

&csîe  &  fcvf- -;  -'--     -   — :--  -ï—wt ,  doct  la 
iapesÉôe  t .  '.'-•■  :«*«:: 

«kracioes:      .  _     ;  ^.^  ^  .   -- ..;Jii>fe=i2=î  à 

ïaefare  q-j":  ;  .  &  fe  dirif»  ea  des  ra- 

csersx    pre  çu;     .-.;'-:;;    c'    t:-:    :"-qEes    2 
leur  foTiMé.   Ses   c-.  -:     .-.     ^  fer  uc 

côté  des  rasBCsr  .- .    --  -e,  àc  Erjêcce 

ccq   tsTîs  lor;  .    r    ..-     rrt  a-^raes, 

&  k-  "  -i  i^  gi  côîé  de 

csnx  ' .  .  .5  sa  î~-.  .  ùasé  on 

c  t    lepréi':'      ^  ;;U:    û't*i    OtlSSU , 

C  .  à  £2  pcL  -I  cas^^bcks,  & 

le  Kisie  siierELîrrecîSET  peDCsa;  c;e  Is  CeUi.— 
le~re  eft  %M«ie.  La  faiJîEïe  ce  fa.iige  c£t 
cz&ate  ,  8c  (f fB  {:ris  tirairir  lia-  le  ceodré  ,  la 
£Ke  des  nxoeanx  opftc&c  à  ot^k  des  ce£a!es  efi 
i.:-:\cr^,  &  tzuxjeée  de  (|a^qae5  Ëiics  loc^ta- 
êissles. 

M.   PzZs  dit .  poSeder  csoe  CeUJam  renne 
des  Gracdes  -  Indes .     "  -'C'H'ïs  àctik-jd, 

cxîct   la   fatmaye   ^  .  _  Tsate  ,   pÔEs  fâer- 

re:2ic,  6c    dœt  !:  -ùg:  •  ^2   peu  pjas    H^aûi- 
fez-  ;  elle  eR  prfe  &  <p^ctien>ês  articotée  à  la 
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ézas  b  rade  de  Dafcbi.  fèSoa  EEs,  &  «be  le 
déaaët  qrâ  tèpse  la  Fooce  de  TA&z'.etierce  , 
fdoa  M.  Pillas. 


10.  —  CH-ï-CtAniE  rs=pr:te. 

matanl  kif.  ef  J»opi.  f^.  z^. 

Mmjcss  ctnSoldu  pxmiiMiS  '^a/cs  ;  R  a  ). 
.^«K^  ^^-  330- 

Cvr&Vtca  ctîl-fers  «:=o'  ,  repems ,  rjimoft , 
tcixlis  ttrîias  ,  izserixm  krstft ,  frerf^  iif- 
poftis  f  fmâs  eeféiqme  aHig^ua  ;   '!^f^   CQr*lL 

Senaltrit  rtfUKs  ;  éemticmlit  elzen-s  iidea- 
liiss  ,  rcais  £càoegmis  nfctmti»xs  ;  LlVlL  /7Jf- 
Mf.  f^.  131  j  ,  «as.  j6. 

ŒiJmia  r^tmms  ;  nftms  £cAM»m  1  cr '.-;:. 
l^ît ,  c^IImJïs  MjcilMterjUims  ,  iifxgîî  ^  o»e  /L:.;- 
fus*;  PaiXas,  {o«p4^^.  7j  ,  aaK.  31. 


E.?'vrr>.e  des  âcoQOcâes  ;  les 
qse  trois  taags  loo^mâBagac  de  ceUnks,  &  die 
cSi-e  ercore  qoeîciies  légères  «Sfireaces  dans  la 
ferrie  ûe  !'crcï--.î  câ  fon  de  ksv  oorertare  & 
^2cs  .&  r  :  ^$  leniâasBt ,  £hb  cepeadaat 

^H  zie  : .        -:r  à  la  rejçzidfer  coamm  oae 

espèce  c      r.  ..  Lî  (TWJWj.-nr  ,  t«*  ^M/eMa,  k 
fèdx,  — ;Ti:;:  LkK  èacs  rOcésa;  on  b  trocre 


Crttftmg  ctUeftrams  (vralHu^  par  les  Ai^ois. 
CermËiMe  rts^^aze;  par  les  Fiaaçgis. 


DescUPTIO"-  La  CtHiJLsre  rz!7::.2iz.îe  a  la 
grsadsur  &  le  port  de  la  CdlaLti'e  rjiceemft  ^ 
£V£c  çirï  eUe  a  d'ariipcrs  beaocoap  daoaliogK  ; 
el^e  a  depess  i3i  tiers  jsfqu'à  trocs  «parts  de 
ponce  de  hantav  an  pins ,  &  là  t^  qù  A 
rampaate  s'attache  à  toas  ks  corps  fouies  qa'cDe 
rencoode  dau  le  bad  de  la  mer.  EDe  lenr  f&. 
ztxxkif  2m  mojea  de  qiiel>|aes  petits  tantes  cz- 
piUaiies ,  qui ,  (asùtLiics  à  aEKam  de  tacicËs 
s'en  défârlifiir  par  isKrralîes.  Ses  rameanx  focs; 
caflàsB  ,  ankuiés  &  «Scocookes.  Ses  capfiiles 
ont  la  iaaae  d'us  entoanoïr,  elks  (ont  ^Jijpotrm 
en  denx  rai^  lonétnriiiBmc  1er  m  faol  côté  des 
iJiieaui  ,   fiant  akaites  ,  &   mmiaées  à   lenr 


focnmef  par  nne  otnamie  roade , 

le  bord  eitéiiear  eâ  avaié  de  denx  poOs  roîdes 

d'usé  loaggaenr  mée^le.  Sa  Inhfianrr  eft  bbKlK 


on  d'en  gris  cewfaê  &  pieimife  ,  les  tubes  qai 
hà  ferrent  de  racâaes  ,  &  ifâ  accotap^gent  les 
arnaJaâons  feot  g^  Elîis  <£t  qne  fi  ««  fMwge 
cette  CttlUéÎFt  «bas  le  <im^e,  eBe  fetienie 
a««c  beanooep  de  Tiolence  ,  fafqn'à  ce  (|ae  fin 
envdkippe  pienenfe,  fenofcblile  à  cdle  des  cotal- 
Enes,  aie  été  eatietement  difloote,  &  «{D'alors 
les  *^*™*-^*  «|in  cornoveat  ^m'«iic  lev  i^ate 
paioiSiBt  ca«ipo(èes  «fane  niiiadaane  miace  & 
flesifale ,  aaal^ae  à  ceBe  da  tefte  de  la  dige& 


des  tobes  qai  Inï  fervent  «Tappoi;  «le 

que  les  rsbê,  la  lige  priaripai^  &  ks  cdUes 
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ne  femblent  être  que  la  continuation  d'une  feule 
mer.'.brane  tubuleuie  &  homogène  ,  quand  leur 
croûte  calcaire  extérieure  en  a  été  totalement 
dépouillée.  On  pêche  cette  Cellulaire  fur  les 
côtes  de  l'Angleterre  &  de  la  France. 

II.  —  Cellulaire  velue. 

Cellaria  pUofa  ;  PaLLAS. 

Cdlaria  ,  dichotoma  fuftiqiata  (  lapidofi  )  , 
cellulis  û/ternis  obliquis  unilaterulibus  pilo  ad  os 
prilongo  fubjolictrio  ;  Pallas  ,  ^ooph.  pag.  72, 
num.  29 ,  fub  celluljria  pilofa. 

Description.  M.  Pallas  eft  le  feul  Auteur 
qui  aie  parlé  de  cette  efpcce  qji  n'a  pas  lliivant 
lui  plus  de  quatre  lignes  de  longueur;  fa  tige  eft 
applatie  en  éventail,  un  peu  couchée  &  divifée 
en  dicotomie  ,  elle  ert  attachée  aux  corps  marins  , 
tels  que  les  fucus  ou  les  coquillages  pardes  tubulures 
femblables  a  des  racines  qui  partent  de  fa  face  infé- 
rieure, &  fes  rameaux  font  élevés  &  marqués- 
fur  le  côté  oopofé  aux  cellules  de  légères  con- 
vexités qui  fembkni  en  dépendre.  Les  cellules 
font  fituées  fur  l'autre  côté ,  elles  font  alternes , 
nombreufes  ,  &  couchées  les  unes  fur  les  autres 
dans  une  pofition  oblique.  Leur  extrémité  fupé- 
rieure  eft  terminée  par  une  ouverture,  du  bord 
di  laquelle  s'élèvent  un  ou  deux  poils  longs  & 
fljxibles  ,  mais  très-fouvent  un  ieul.  Cet  Auteur 
a'ioute  qu'il  eft  aifé  de  la  confondre  avec  l'efpèce 
fiiivante ,  ce  qui  n'arrivera  cependant  pas  ,  fi  on 
fait  attention  aux  poils  de  l'ouverture  ^e  leurs 
cellules.  On  la  trouve  dans  la  mer  Méditerranée, 


12.  —  Cellulaire  raboteufe. 
CcUarla  fcrupofd  ;  EIllIS. 

Cellaria  ,  rtpens  (  tapidofa  )  dickotoma  ,  cel- 
lulis angulaùs  alternis  uniljteralibus  ,  ElLis  , 
natural ,   hift.  of  ^ooph.  pag.  23,  num.   5. 

Cora/lina  cellifera  minor  repens ,  ramofa  & 
fjrupofii ,  cellulis  alternis  a  latere  angulatis  ; 
du  même,  trait,  des  corail.  ,  pag.  53,  num.  4, 
pi.  20  ,  fig.  I,  C. —  Et  acl.  angl.  -vol.  48,  pag. 
Cl  I  ,  tab.  23  ,  fg.  7  ,   k,  L. 

Scrtularia  fcrupofd  ;  der.ticulis  alternis  angu- 
latis fpinofis  ,  ramis  dickotomis  reptdntibus  ; 
\AW.fyft.  nat.  pag.  13I')  ,  num.  35 — tjufd.faun. 
fuec.  num.  2255. 

Cillularia  fcrupofa  ;  reptans  lapidofa  dentata 
dickotoma  ,  cellulis  alternis  unilateralibus;  Pal- 
LAS  ,  loopk.  pag.  72  ,  num.  30. 

Stong  angular  —  celled  coralUne  ;  par  les  An- 
K'ois. 

CoralUne  pierreufe  rampante;  par  les  François. 
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Description.  Sa  tige  cft  ordinairement  cou- 
chée ,  rair.pante  ,  linéaire  ,  articulée  &.  très-caf- 
fante.  Ses  rameaux  font  dicotomes  ,  &  les  cel- 
lules dont  ils  font  garnis  font  alternes  &  pofées 
en  deux  rangs  longitudinaux  fur  un  feul  coté'de 
la  tige  où  le  trouve  leur  ouverture.  Chacune 
d'elles  porte  fur  Ion  côté  extérieur  un  angle  aigu 
&  pointu  ,  qui  rend  les  rameaux  dcnticulés  de 
petites  dents  alternes.  La  ûce  poftériciue  des 
rameaux  eft  marquée  vers  le  milieu  d'une  ftrie 
longitudinale  ,  d'où  il  part  un  grand  Doaibrc  de 
petits  tubes  capillaires  qui  les  attachent  fur  les 
fertulaires  ,  fur  les  coquillages  &  autres  corps 
marins  où  on  les  trouve.  La  fubftance  de  cette 
Cellulaire  efl  pierreufe,  &  plus  calTante,  fuivant 
Ellis  que  celle  de  la  Cellulaire  rampante.  Sa 
couleur  eft  pâle  ,  fuivant  M.  Pallas  ;  on  la  trouve 
dans  les  mers  de  l'Europe  ,  comme  dans  celles 
des  Grandes-Indes  &  de  l'Amérique, 

13. —  Cellulaire  ciliée. 

Cellaria  ciliata  ;  Ellis. 

CellarÂa  ,  ere^a  dichotoma  ,  cellulis  alternis  , 
are  obliqua  patulo  ciliato  ;  NoB. 

Coratlina  cellifera  minima  ,  ereBj  ,  ramofa  , 
cellulis  infundibuliformibus ,  bafi  conjunciis ,  oribus 
patentijjimis  ,  fuperne  ciliatis  (f  alternatim  pro- 
mineniibus  ;  Ellis  ,  trait,  des  corail,  pag,  53, 
num.  5  ,  pi.  zo,  fig.  d,  D. 

SertuLiria  ciliata  ;  denticulis  alternis  ciliatis 
infundibuliformibus ,  ramis  dickotomis  ereclis  ; 
Llti ti.  fy/l.  nat.  pag.  1316,  num.  38. 

Cellularia  ciliata  ;  molliufcula  dickotoma  faf^ 
tigijta  ,  cellulis  hinatis  alternis  turbinatis ,  ort 
patulo  ciliato  ;  Pallas  ,  [ooph.  pag.  74  ,  num. 

Cellaria  ciliata  ;  cellulis  alternis  ciliatis ,  ort 
oblique  patulo  ,  ramis  dickotomis  erellis  y  ElliS  , 
natural,  kift.  cf  :^oopk.  pag.  24,  num.  6. 

Ciliated  celleferous  coralUne  ;  par  les  Anglois; 

CoralUne  h  cils  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  Cellulaire  eft  toujours 
très-petite  ,  puifqu'elle  ne  furpafle  jamais  quatre 
'ou  cinq  lignes  de  hauteur.  Elle  eft  analogue  aux 
fertulaires  par  fa  confiftance  qui  eft  molle  & 
flexible  lorfqu'on  la  tire  de  l'eau  ,  5c  qui  devient 
blanchâtre ,  &  fcmblable  à  celle  des  moufles  lorf- 
qu'elleeft  (èche.  Ses  tiges  font  droites  &  fixées  au  bas 
par  plufieurs  peti:s  tubes  qui  fe  réuniflTent;  cha- 
cune d'elles  porte  plufieurs  divifions  dicotomes 
&  des  cellules  alternes  ,  un  peu  arquées  de 
la  figure  d'un  entonnoir ,  dont  l'ouverture  eft 
bâillante ,   &  le  bord  extérieur  garni  de  cils  de 
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longueur  inégale.  Leurs  bafes  font  étroites,  fuï- 
vant  Ellis  ,  6c  femblent  être  articulées  ,  û  on 
les  examine  avec  attention  ,  on  y  découvre  de 
petits  poils  blancs  qui  paroiffent  traverfer  le 
milieu  de  chaque  rameau  la  où  les  cellules  fe 
joignent.  Cet  Auteur  ajoute  que  l'on  voit  au 
haut  de  fe^  cellules  des  petits  corps  enflés  qui 
relTemblcnt  en  quelque  manière  au  fommet  d'un 
cafijue  ,  &  que  que'ques-unes  ont  fur  les  côtés 
des  corps  à-peu-près  fembh.bles  dans  leur  forme 
à  ceux  dont  j'ai  parlé  à  l'article  de  la  Cellulaire 
têce  d'oifidu.  Cette  efpèce  vit  fur  les  côtes  de 
l'Angleterre ,  &  on  la  trouve  ordinairement  atta- 
chée fur  des  fucus ,  fur  des  éponges  ou  fur  des 
fertulaires. 


14.  —  Cellulaire  ivoire. 

CeUarui  eburnea  ;  Ellis.  ♦ 

Cellariit  ,  erecli  articalata  dlckotoma  ,  cellulis 
ahernis  truncacis  promiaulis  ,  ovariis  giùiis 
ovutis;   NoB. 

CoraHina  ce  II: fera  minima  ,  fragifts  ramofu 
6'  veficaliferu ,  colore  eburnea  ,  ctliulix  tubifoi- 
m'ibus  conjunciis ,  pdulum   arcuatis  &  fere  oppo- 

ftt'is  ;  Ellis  ,  trait,  des  corail,  pag.  54,  num.  G , 

pi.  21  j  fig.  iJ,  .^ ,  num.  6. 

Scrtularia  eburnea;  denticulis  alternis  trunca- 
lis  prominulis  ,  ov.iriis  gibbis  roftratis  ,  ramis 
patulis;   LlNN. /yj?.   nat.  pag.  13 16,  num.  39. 

Ctl'uldria  eburnea  ;  vefîculifera  (recta  dlcko- 
toma aniculata  ,  articulis  linearibus  ,  poris  tu- 
balojls  alternis  ;  Pallas  ,  :^oopk.  pag.  75; 
num.  33-. 

Cellaria  eburnea  ;  cellulis  alternis  truncacis 
prominulis  ,  ovariis  gibùis  roflratis  ,  ramis  ani- 
cuinis  paiulis  ;  Ellis,  naiural  ,  k.Jl.  of  Tooph. 
pag.   44,  num.  7. 

Tufud  ivory  coralline  ;  par  les  Anglois. 

Coralline  a  touffe  ,  couleur  d'ivoire  ;  par  les 
?rançois. 


Description.  La  hauteur  de  celle-ci  n'excède 
jamais  un  pouce.  Sa  ti^^e  eft  fixée  fur  les  corps 
eu  on  la  trouve,  par  des  tubes  blancs  peu  nom- 
breux qui  en  deicendent  ;  elle  eft  articulée  ,  les 
laineaux  dont  elle  efl  g.trnie  font  dicotomes , 
&  naifient  non  des  extrémités,  mais  du  mi- 
lieu de  chaqu3  anicuktioii.  Ces  articulations  font 
linéoires  .  piirreufcs ,  li:Tes  fur  leur  fuperfiue  & 
d'un  blanc  de  reige  ;  elles  font  accompagnées  fur 
une  de  leurs  faces  feule. nent^  &  près  des  bords, 
de  cellules  tubuleufcs  alternes,  qui  les  font  p.i- 
roitre  denliculées.  Ces  atticulations,  ainfi  que  les 
rameaux   qii'elles    coirgofent ,    font   légèrement 
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arquées  vers  la  face  des  cellules  ,  ce  qui  donni 
à  cette  Cellulaire  un  peu  du  port  de  la  rofe  de 
Jéricho  ,  anaflatica  hierochuntica  ;  Linn.  ,  quand 
elle  efl  deiïechée.  Ses  ovaires  font  parferaés  fur 
(es  ramifications,  ils  font  ovales,  bombés,  d'une 
fubftance  pierreufe ,  collés  fur  un  tube  ,  fuivant 
M.  Pallas  ,  &  armés  d'une  pointe ,  félon  Ellis. 
Ce  dernier  Auteur  ayant  obfervé  cette  Cellulaire 
au  microfcope  ,  crut  reconnoitre  qu'elle  a  pour 
bafe  des  petits  globules  comprimés ,  au  centre 
defquels ,  il  apperçut  un  trou  d'où  les  tiges 
s'élevoient ,  ce  qui  pourroit  porter  à  croire  que 
fes  ovaires  en  fe  détachant  ,  contiennent  effedi- 
vement  le  germe  des  générations  fuivantes.  On 
la  trouve  dans  l'O.éan  Européen  ,  &  dans  la 
mer  Méditerranée  fur  les  efcares  ,  les  fertulaires  , 
&  Iss  fucus. 


15.  —  Cellulaire  cuiraffée. 

Cellaria  loriculata  ;  Ellis. 

Celliria  ,  ramofjpma  articulata  dickotoma  ^ 
cellulis   oppojitis  ore   oblique  truncatis  ;   NoB. 

Mufcus  coralloïdes  mollis ,  ekicior ,  ramojîj- 
Jimus  ;  Raj.  fyn.  app.  pag.  j  30. 

Corallina  geniculata  mollis  ,  internodiis  ro- 
tundis  brevioribus  ;  noftras  ,  pLUKNET  ,  munt. 
pag.   56. 

Corallina  cellifera  mollis  ramofjfïma  ,  genlcu- 
lis  ad  lorica  formam  accedentibus  ;  Ellis  ,  trait, 
des  corallines  ,  pag.  55  ,  num,  7  ,  plaitch.  21  ,. 
fis-   b  .  -B. 

Sertularia  loriculata  ;  denticulis  oppojîtis  obli' 
aue  truncatis  obfo.'etis ,  ramis  dichoiomis  ereclis  , 
LîNN.  fyjl.  nat.  pag.  13 14,  num.  31. 

Cellularia  loriculata  ;  ramofijjlma  a'ticulat/i 
gryfea  ,  cellulis  bijugis  oblique  truncatis;  PallaS, 
^ooph,  pag,  64  ,  num.   21. 

Cellaria  loriculita  ;  cellulis  oppojîtis  oblique 
truncatis  ,  ramofi Ifima  dichotoma  articulata  ; 
Elus  ,  natural ,  h'.Jl.  of  -^ooph.  pag.  24,  num,  8, 

Coat  of  mail  coralline  ;  par  les  Anglois. 

Coralline  à  cotte  de  maille  ;  par  les  Fran- 
çois. 

Description.  Cette  Cellulaire  poulTe  des 
ramifications  plus  touttues  que  les  autres  efpèces, 
fuivant  Eliis  ,  &  elle  a  cependant  moins  de 
tubes  qui  lervent  à  la  fixer.  Ses  rameaux  font 
longs  d'un  pouce  &  demi,  ils  font  très-épais, 
dicotcmes  ,  &  ils  imitent  en  petit  le  port  py- 
ramidal du  cyprès.  Leur  folidité  furpafTe  ,  félon 
M.  Pallas  ,  celle  qui  eft  ordinaire  eux  Cellu- 
laifes  ,  ils  font  articulés  &  de  couleur  grife. 
Chaque  articulation  eft  compofée  de  deu-ï  cellules 
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collées  enfemble ,  qui  reflemblent  à  la  forme 
d'un  corfet  ou  à  celle  d'une  cuiraffe  ,  à  caufe 
des  deux  ouvertures  tronquées  obliquement ,  qui 
terminent  les  deux  côtés  de  leur  extrémité  fiipé- 
rieute.  C'eft  de  ces  articulations  ou  de  ces  cel- 
lules accouplées  que  fortent ,  fuivant  Ellis,  les 
petits  tubes  par  lelquels  cette  Cellulaire  s'attache 
a  fa  bafe  ,  &  on  trouve  dans  leur  intérieur , 
dans  certaines  fail'ons  de  l'année  ,  des  taches 
noires  qui  proviennent  vrailemblablement  de  la 
même  caufe  que  celles  qu'il  découvrit  dans  les 
cellules  de  la  Cellulaire  plumeufe.  On  la  trouve 
aux  mêmes  endroits  que  la  précédente ,  &  prin- 
cipalement fur  les  côtes  de  l'Angleterre, 


16. — Cellulaire  bourfette, 

Ctllaria  burfuria.  ;  ElliS. 

Cellaria  ,  ramofa  arttculata  ,  cellulîs  cppojîtis 
pellucidis  carin.uis  ,  tuhulo  adnaro  Juhclavato 
auiiis  ;  Ellis  ,  natural ,  h'Ji.  of  [ouph,  pog. 
25  ,   num.  9. 

Corallina  cettifera  ,  minima  ,  ramofii ,  eeltuHs 
COmpreJJîs  ippofins  ,fir,cuU  hvrfs.  p.iflpiii  formam 
éimii/aiis  ;  du  même  ircit.  des  coruUines  ;  pag. 
56  ,  num.  8  ,  pi.  22  ,  fg.  a  ,  A. 

Sertutaria  burfaria  ;  denticitUs  oppofnis  com- 
prejfii  fajhgiatis  ,  '.'mis  dichocomis  ;  LiNN.  /ylî. 
nut.  paç.  131 4  >  num.  30 — ^j^f^l.  fiiun.  juec. 
num.  ai^î. 

-  Celiu'ari.i  hur farta;  ramofa  articulata  ,  cellulis 
iijup.s  pelluciais  cjrinatis  ,  tubuloque  adnato 
fubiLvato  auBis  ;  Pallas  ,  [ooph.  p.ig.  6^  , 
tium.    23. 

Skepkerd's-purfe   coralline  ;   par  les  Anglois. 

Bourfe  à  berger;  par   les  François. 


Description.  Celle-ci  eu  d'un  beau  gris  de 
perle,  fuivunt  Ellis,  &  blanche  félon  M.  Fallas; 
elle  ell  petite,  luifante,  tiexible  &  prefque  divifée 
en  di(  otoiTiie  ;  elle  s'attache  comme  les  efpèces 
précédentes,  aux  corps  malins  par  des  petits  tubes 
qui  rampent  fur  leur  fupertiv.ie.  le  nerf  du  mi- 
lieu des  rameaux  qui  eft  opaque  cft  embralTé  fur 
toute  h  longueur  par  des  cellules  oppofées,  véfi- 
culeules  ,  demi-carrpanulées  ,  comprimées  &  ter- 
minées à  leur  lommet  par  une  pointe  qui  eft  le  bout 
de  leur  carène.  Leur  orifice  qui  eft  placé  en  deflus  , 
liifTe  fortir  un  petit  tube  dont  le  bout  eft  arrondi, 
qui  lemble  en  fermer  l'ouverture.  Enfin  ces  cellules 
font  par-tout  oppofées,  excepté  au-defTous  ,  & 
euelquefos  au-dclTus  de  chaque  bitV.rcation  des 
rameaux  où  l'on  n'en  voit  qu'une  leule. 

Ellis  apperçut  dans  leur  cavité  des  taches  noires 
couune  dans  celles  de  l'efpèce  précédente  ;  cet 
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Auteur  comparoit  la  forme  de  deux  cellules  ac- 
couplées à  celle  des  filiques  d'une  planie  tetra- 
diname  ,  que  l'on  nomme  bourfette  ;  oui  eft  la 
ihlafpi  burj.i  paficris  de  Linné.  On  trouve  cette 
Cellulaire  fur  les  côtes  de  la  France  &  fur  celles 
de  l'Angleterre  ,  parmi  les  tas  de  fucus  que  la 
mer  y  rejette. 

17.  —  Cellulaire  cornue. 

Cellaria   cornutu  y  Ellis. 

Cellaria  ,  ramofa  articulata  ,  cellulis  Jtmplicl- 
hus  curvatis  concatenatis  ,  ofculii  fêta  terminatiSf 
ovariis  gibbis  ovatii  ;  NoB. 

Corallina  celllfera,  mrnutijftma  falc.ita  £■  cruf- 
tata  ,  celubs  caçricoînifurm:bus  fimplicibus ,  ve- 
ficulas  genns  ;  Ellis  ,  iruit.  des  corail,  pas.  57, 
num.  10  ,  planch.   il  ,  fig.  c.  C, 

Sertutaria  cornuta  ;  denticulis  alternis  trun~ 
catis  fpinis  adjeiiis  ,  ovariis  gibbis  roflraiis  , 
ramis  patulis  ;  Lititi.  fyfl.  nat.  pag.  1316,  num. 
40. 

Cellularia  f..  Icata  y  vejïcu/ifera  ereSa  articulata 
fubpinn..taque  ,  cellulis  fulttariis  tuouUfis  cur- 
vatis ,  fêta  longijfimaad  os;  Pallas,  :^ooph.  pag, 
jS  ,  num.   34. 

Cellaria  cornma  y  veficuUfera  ramofa  art'cu' 
lata  f  cellulis  fimplicibus  tubulofis  curvatis,  al- 
ter.i  fuper  alteram  ,  jeta  ad  ojculum  lonoiffima  ; 
Ellis  ,  natural ,  hift.  of  ^oopk.  pag.  2C  ,  num, 
10. 

Goac  Jlhorn  coralline  ;  par  les  Anglois. 

Coralline  a  cornes  de  chèvre  ;  par  les  Fran* 
çois. 

Description.  La  tige  de  celle-ci  n'a  prefque 
jamais  au-delà  de  quatre  ou  cinq  lignes  de  lon- 
gueur ,  elle  etl  un  peu  inclinée ,  d'une  fubftance 
pisrreule  ,  blancl.e,  &  garnie  de  rameaux  alternes 
&  quelquefois  pinnés.  Sa  bafe  eft  enracinée  par 
des  petits  tubes  qui  font  eux-mêmes  prolifères  , 
puilqu'ils  donnent  naiiïance  à  des  tiges  fembla-  " 
blés.  Elle  eft  toute  compol'ée  de  cellules  foli- 
taires  ,  courbées  en  arc,  rétrecies  vers  le  bas, 
&  réunies  les  unes  aux  autres  par  des  ligaments. 
Ces  cellules  étant  ouvertes  à  leur  (bniaiet ,  & 
plus  larges  à  leur  extrémité  lupérieure  qu'à  leur 
bafe ,  ont  la  forme  de  cornes  ;  elles  font  accom- 
pagnées près  de  leur  ouverture  d'une  loie  arouée 
qui  eft  au  moins  aufTi  longue  qu'elles ,  mais  dont 
la  bafe  en  eft  fouvent  placée  à  des  diftance». 
inégales  Cette  eipèce  a  des  ovaires  femblables 
à  ceux  de  la  Cellulaire  ivoire  ,  qui  font  enflés 
ovales,  &  attachés  de  même  fur  leur  longu;ur 
par  un  petit  tuyau ,  mais  qui  font  beaucoup- 
moins  nombreux   que  ks  cellules.    On  trouve: 
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cetti  cTpèce  dans  la  mer   Méditerranée  &  dans 
l'Océan. 

i8. —  Cellulaire  cornet. 

Cellaria  chelata.  ;  Ellis. 

Cellaria  ,  fragili(Jimii  dichotoma  ,  ceUuIis  cor- 
niformihus  con:atenans  ,  ore  marginato  fpina 
infera;  —  PaLLAS  ,  looph.  pag.  77  ,  num.  35  , 
fub  cclluluria  chel.ita. 

Corallina  cellifera  y  mînutiftma  ,  ramofa  & 
fulcata  ,  ctllulis  Jlmplicibus  ,  taari  cornu  fac'u 
invlcem  inftrùs;  Ellis,  trMt.  des  corail,  pag. 
57  ,  r.nm.  9  ,  plûnch.  2î  ,jîg.  i.  B. 

Sertnlaria  chelata;  LiNN.  fyft.  nat.  edit.  \0  , 

ffCC.      lî. 

Sertular'ia  loricaui  ;  dent'icuVis  fccundîs  conca- 
tertaûs  ,  orc  fubtus  corauco ,  ramis  alurnis  >  ejufd. 
fyjl.  nat.  edit.  12  ,  pag.  1516,  num.  41. 

Cellaria  chelata  ;  ramofa  ,  cellulis-  fimplicibus 
corniformibus  concatenatis ,  ore  marginato  ;  Ellis, 
natural  ,   hifi.  of  loopk.  pag.   26,  num.  il. 

Bult-f-horn  coralline  ;  par  les  Anglois. 

Coralline  a  cornes  de  taureau  ;  par  les  Fran- 
çois,       '*" 

Description.  C'eft  Ici ,  d'après  Ellis  une  dès 
plus  petites  elpèces  de  tout  le  genre  ;  fes  rameaux 
iont  écartés  ,  dicotoir.es  ,  prefque  tranfparents  , 
trè's- fragiles  &  d'une  couleur  tirant  fur  le  cendré; 
i'.s  font  con-;pofés  d'articulations  linéaires  un  peu 
arquées  &  dilatées  à  leur  fommité  conime  les 
cotnes  d'un  bœuf,  a  qui  Ell:s  les  a  le  premiet 
comparées  ;  elles  font  confidérablement  rétrecies 
à  leur  bafe  ,  par  où  elles  adhérent  bout-à-bout  , 
au  fommet  l'une  de  l'autre.  Ces  articulations  font 
elles-mêmes  de  vraies  cellules,  dont  l'ouverture 
eft  placée  à  leur  fomn'.ité  ,  &  accompagnée  d'un 
rebord  ;  ces  ouvertures  font  tontes  tournées  d'un 
riême  côté  des  tiges  ,  fur  la  face  de  leur  cour, 
bure,  &  leur  bord  inférieur  elt  piefque  toujours 
armé  d'une  petits  épine;  Ellis  compare  la  lub(- 
tance  des  cellules  à  celle  d'une  belle  écaille  tranf- 
parente  oîi  à  celle  du  corail ,  il  eft  vrailembla- 
bla  que  cet  Auteur  pnrloit  alors  de  la  couleur 
qu'a  cette  Cellulaire  en  fort.int  de  la  mer ,  qui 
fe  change  avec  le  temps  en  une  couleur  cendrée. 
On  la  trouve  dans  la  mer  Méditerranée  ,  fui- 
vant  M.  Pallas ,  &  fur  les  côtes  de  l'Angleterre , 
félon  Ellis. 

19.  —  Cellulaire  traçante, 

Cellaria  anguina  ;  Ellis. 

Cellaria  ,   reptans  ,   cellulis  folitariis  tu  bulafs 
(redis  fubclaV'itii  ,  laterc  apertis  ;  NoB. 


C  E  L 

Corallina  angulformis  minutijfima  ,  non  ramofa\ 
Ellis  ,  trait,  des  corallines  ,  pag.  58  ,  num.  Il  ,  ^ 

pi.     22  ,  fig-  C,    C. 

Sertularia  anguina;  denticuUs  nullis ,  furculis 
fimplicijfimis  clavatis  ohtufis  ,  apertura  luterali  y 
LiNN.  fyfl.  nat.  pag.    13 17  ,  num.  42. 

Cellularia  anguina  ;  tubulis  folitariis  fubcla- 
vatis  ;  apertura  laterali  ;  Pallas  ,  :^ooph.  pag. 
78,  num,  36. 

Cellaria  anguina  ;  cellulis  Jîmplicijfmis  ,  tubu- 
lis obtiifis  clavatis  ,  apertura  laterali  j  ElliS  , 
natural,  hift.   of  ^ooph.  pag.   2û  ,   num.   12. 

Snahés-kead  celled  coralline  ;  par  les  Anglois. 

Coralline  à  forme  de  ferpent;  par  les  François. 

Description.  Cette  efpèce  diffère  de  toutes 
les  autres  du  même  genre  ,  en  ce  que  fes  cellules 
font  lolitaires ,  &  qu'elle  ne  forme  par  confé- 
quent  point  de  tige ,  à  m.oins  que  l'on  ne  donne 
ce  nom  à  des  petits  tubes  blancs  ,  qui  rampent 
fur  la  furface  des  fucus,  &  donnent  naiffancc 
aux  cellules.  Ces  petits  tubes  font  blancs  ,  épais, 
onduleux  &  plus  renflés  à  quelques  endroits  que 
dans  d'autres  parties  :  les  cellu'es  qu'ils  foutien- 
nent  ,  font  droites,  blanches,  arquées,  folitaires, 
&  prelque  en  forme  de  malTue  ;  leur  extrémité 
fupérieure  eft  beaucoup  plus  bombée  que  la  bafe, 
par  où  elles  adhérent  aux  tubes  qui  leur  fervent 
de  racine  ;  elle  eft  creufe  ,  relevée  en  godet ,  & 
perforée  au  côté  concave  de  fa  courbure  ,  au 
milieu  d'une  men-.brane  tendue  ,  piate  &  blan- 
che,  que  M.  Pallas  y  a  découvert.  Ellis  dit  que 
fes  cellules  vues  à  travers  le  microfcope ,  lut 
parurent  avoir  une  articulation  au  milieu  ,  & 
être  compolées  de  très-petits  anneaux  parallèles 
entr'eux  ;  cet  Auteur  L^jout;;  que  chacune  d'elles 
eft  partaitemenr  leniblable  à  un  ferpent  qui  (eroit 
privé  de  fa  mâchoire  intérieure.  On  la  pêche  aux 
mêmes  endroits  que  la  précédente. 

20.  —  Cellulaire  tulipier. 

Cellaria   tulipifera  ■,JE,LL1S. 

Cellaria  ,  artiiulata  cal:area  ,  articuUs  fub- 
clavutis  ,  ccllulii  ternatis  coalitis  dentatis  ,  apici 
articulorum  adnatis  j  NoB. 

Cellaria  y  ftirpe  .îrticulata  lapidea  fabdiaphana  , 
articulis  clavatis  ,' cellulis  ternis  dentatis  con- 
nexis  tx  apicibus  articulorum  exeunttbus  6"  fi-pi 
terminantibus  ;  Ellis  ,  natural ,  hifi.  of  ^oopk. 
pag.  27  ,  num.  1  y  ,  tab.  '^  ,  fig.  a,  A. 

Tulip  celled  coralline  ;  par  les   Anglois, 
Description.    Celle-ci  n'a  qae  fix  lignes  de 
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hauteur ,  elle  efl  parfaitement  blanche ,  légère- 
ment tranfparente  &  compofée  d'articulations 
picrreufes  ,  dont  la  (orii'c  e!t  réfrecie  au  bas ,  & 
deux  fois  plus  élargie  à  Ion  extrcTiité  fupéiieurp, 
ce  qui  les  fait  relitmbler  en  petit  a  ur.e  maffiie 
ou  pl'.'tôt  au  pion  d'un  trortier.  Ses  ti<;3S  qui 
font  d:oiics  finiplcs  ,  écartées  ,  naifTcnt  d'un  tube 
capillaire  ramifié  ,  qui  refTemble  à  une  racine  tra- 
çante. S' s  cellules  font  ioutenues  fur  un  petit 
pédiaile  qui  prend  nailTance  au  haut  de  chaque 
articuKition  ,  elles  font  toujours  réunies  au  nom- 
bre de  trois  fur  un  pédicule  commun  ,  font  col- 
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lées  enfemble  ,  Se  font  terminées  à  leiir-fommité 
par  trois  petites  dent?  obtutes  où  font  placés 
leurs  ouvertures.  Ces  trois  cellules,  ainfi  réunies, 
ont  été  comparées  par  Ellis  à  des  fleurs  de  tulipe 
dont  elles  repréfentent  affez  bien  le  contour  ; 
chaque  fommet  d'articulation  en  porte  trois  d« 
c'iaque  côté  ,  dont  la  direflion  eft  prefque  ho-» 
rifontale  ,  &  dont  le  pédicule  efl:  un  peu  flexi- 
ble ,  &  femblable  à  celui  des  articulations.  Cette 
efpcce  eft  très-précieufe  ,  &  n'a  été  ciicoie  ob- 
fervée  que  fyr  Içs  côtçs  de  la  Jamaïque, 
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CERCAIRE;  —  Cercaria;  Mullf.r. 

Genre  de  v ers  in fu soires  pourvus  d'organ es 

EXTÉRI EU RS  j    qui   ont  pour  caracîère  , 

Un  corps  microfcopique  tranfparent  ù  pourvu  d'une  queue. 


E  S  P  È  CES    dont  le   corps  efl  cylindrique 


I.  Cercaire  têtard. 

Le  corps  arrondi  ,  la  queue  pointue. 
1.  Cercaire  bofllie. 

Le  corps  prefque  ovale  j  convexe  j 
l'extrémité  antérieure  rétrecic  ,  la  queue 
cylindrique. 

}.  CercairE  agitée. 

Le  corps  variable  j  convexe ,  la  queue 
lijfe. 

4.  Cercaire  lentille  d'eau. 

Le  corps  variable  ,  légèrement  ap- 
plati ,  la  queue  compofée  de  fegments. 

5.  Cercaire  toupie. 

Le  corps  globuleux  j  légèrement  ré- 
tréci vers  le  milieu ,  la  queue  formée  d'une 
foie. 

6.  Cercaire  podure. 

Le  corps  cylindrique ,  rétréci  en  ar- 
rière y  la  queue  fendue. 

7.  Cercaire  verte. 

Le  corps  cylindrique  variable .,  l'ex- 
trémité poflerieure  rétrecie  fi"  fendue. 


8.  Cercaire  ciliée. 

Le  corps  cylindrique  j  aminci  fur 
le  devant  j  l'extrémité  poflerieure  pointue. 

9.  Cercaire  hériflee. 

Le  corps  cylindrique ,  prefque  tron- 
qué fur  le  devant,  l'extrémité  poflerieure 
garnie  de  deux  pointes, 

10.  Cercaire  bourfe. 

Le  corps  cylindrique  ventru  ,  F  ex- 
trémité antérieure  tronquée  obliquement , 
la  queue  linéaire  ,  terminée  par  deux  pe- 
tites pointes, 

11.  Cercaire  catelle. 

Le  corps  divifé  en  trois  parties ,  la 
queue  compofée  de  deux  poils. 

Il,  Cercaire  catelline. 

Le  corps  divifé  en  trois  parties  j 
le  bout  de  la  queue  armé  de  deux  pointes. 

13.  Cercaire  loup. 

Le  corps  cylindrique  ,  ohlong  & 
charnu  j  la  queue  armée  de  deux  épines. 


14.  CiRCAIRE 
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14.  Cercaire  vermiculaire. 

Le  corps  cylindrique  compofé  de 
fcgments  ,  l' extrémité  antérieure  munie 
d'une  trompe  etruclde  ,  la  queue  armée 
de  deux  épines. 
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15.  Cercaire  à  pinces. 
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Le  corps  cylindrique  ridé  ,  la  trompe 
de  fon  extrémité  antérieure  garnie  de  deux 
pinces  £-  re{raclile  ^  la  queue  tei minée  par 
deux  pointes. 


ESPÈCES    dont  le    corps  eft  applad. 


16.  Cercaire  pleuronede. 

Le  corps  orbiculaire  ^  la  queue  com- 
pofee  d'une  foie. 

17.  Cercaire  trépied. 

Le  corps  prefque  triangulaire  ,  les 
iras  tournés  en  arrière  ,  la  queue  droite, 

18.  Cercaire  tenace. 

Le  corps  membraneux  ,  epaijjl  fur  le 
devant  &  tronqué  ^  la  queue  trois  fois 
plus  courte  que  le  corps. 

iç).  Cercaire  cyclidoïde. 

Le  corps  ovale  ,  légèrement  échancrè 


en  arrière  j  la  queue  très'Courte  î  for  tant 
de  V échancrure. 

10.  Cercaire  difque. 

Le  corps  orbiculaife  ,   la  queue  cro- 
chue. 

21.  Cercaire  orbiculaire. 

Le  corps  orbiculaire  ,  la  queue  corn- 
pofée  de  deux  foies  très-longues. 

11.  Cercaire  lune. 

Le  corps  orbiculaire  ,  la  queue  com- 
pofée   de  deux  épines  courtes. 


H'ftoire  Naturelle.  Tome  VI.  Vers. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Les  vers 
q;!  compoic-nt  ce  genre  fe  trouvent  dans  les 
c;'ux  des  n^arais  ,  dans  les  eaux  courantes ,  & 
très  -  peu  d'elpcccs  feulement  dans  les  infufions 
animales  ou  vtj^étales;  l:s  crcares  dont  ils  font 
pourvus  ne  laiiïeronî  vrafemblablement  aucun 
teùc  de  doute  fur  'leur  jjiinialité  ,  &  on  pourra 
i'.^fl'urer  en  tnêtne  temps  que  les  Auteurs  qui  ont 
avancé  qu'on  ne  trouvoit  des  vers  infuloires  que 
d.:;ns  les  liqueurs  coiron-pi;;s  étoient  dans  l'erreur. 
Ce- genre  appartient  en  totalité  à  AîuUcr. 

I.  —  CîRCAiRE  têtard. 

Cercarij  gyrlnus  ;  MuiLEK. 

Cercaria  j  rotiindjta  ,  caud^  acuminita  j  ^'VL- 
LER  ,  verm.  terrefl.  &  fuv.  p.  1«.  r°g-  ^4  > 
num.  56  —  ijufd.  yjoL  dun.  prodrt.  pag.  1.6  , 
r.um.  2481  — ejujà.  l'r.imal.  infuf.  pûg,  119, 
num.    124,  tiib.   j8  ,  fig.  I. 

Leuwinhoek  ,  cpift.  phyfic.  41 ,  fig.  5. 

Frje.kifke  farr.rr.L  4,  B  127,  num.  1  ,  f.  a. 
j-î  ,  rji>.   3,  f.g.   a,  b. 

Mr.crocerctis  co'pûre  glohcfo  caudiz  crnjfiore  ; 
Hn-L  )  hift.  animal,  t.  i  ,   3. 

LedeRMULL.  a-iima/c.  fprrm.  f.   1,1? 

Baker,  n-.icrofcop.  txpl.  tcib.  10,  f.g.  i  ? 

Gleichen  ,   faam.    u.    v.fuf,    th'unken ;  pag. 

IC9,    tuD.    l,Jîg.    I. 

B. —  Mdcrocercus  corpore  fuhovato  ,  depreifo , 
CJ::d:i  extremitutem  verjus  attenuûta  ;  HiLL, 
k'ft.   anim.ïl.  tah.  1,4? 

Fi\i-unge  hahren  ;  par  les  Danois. 

DrsCRlPTiON.  Son  corps  eil  infiniment  pstit, 
blanc  ,  gé'iijineux  &  prcique  globuleux  lur  le 
devant  ;  il  eft  teiminé  en  arrière  par  une 
ciieue  cylindrique  ,  alorgée  &  pointue.  Quoi- 
qii'il  foit  trani'pircnt  ,  on  n'y  diftingue  aucun 
vtfliue  d'organes  intérieurs.  Il  srriv3  quelquefois 
eue  les  deux  furfaces  fjpérieure  &  inférieure  font 
lci,crement  applatics.  Ce  ver  nage  de  la  même 
manière  que  les  tét.îrds  en  agitant  continuc!!e- 
rôent  {à  queue,  &  c'eft  à  caufe  de  cetie  pro- 
priété, auti'.nt  que  de  l'analop/ie  de  fa  fom.e  avsc 
celle  des  véritables  têtards  qu'il  a  été  ainfi  nommé. 
MuUer  dit  Qu"on  le  tiouve  ,  mais  rarement  j  dans 
les  infijlions  animales. 

Cet  Auteur  obferve  que  la  Cen-a're  third, 
ne  paroit  pas  diflérîr  beaucoup  tbs  animaicuîes 
fpei  mai'qf.es  ,  dort  on  voit  les  figures  dans  les 
ouvrages  des  Natuia'ifies.  quoique  ceux-ci  ayei-t 
prétendu  qu'on  n?  les  trouvcit  jamais  cilieurs 
q\>.e  dans  la  ma;  iére  féminale  de  l'homme.  Leu- 
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Tf  cnhoek ,  en  parlant  de  ces  animalcules  fperma- 
tiqucs ,  s'exprime  airfi  fur  leur  f.ijet  ;  Epift.  301  .• 
quoique,  dit- il  ,  j'ai  examiné  avec  la  plus  grande 
attention  une  grande  quantité  d'eaux  &  d'infa- 
fions  différentes  ,  je  n'ai  jamais  rencontré  dans 
aucune  un  animalcule  de  cette  forme ,  pas  même 
quelque  autre  efpèce  qui  préfcnie  la  moindre 
anp.logie  a^ec  lui.  Muller  fouiiem ,  au  contraire, 
que  la  Cercuire  têtard  ,  qaoique  trouxéa  dans 
les  infufions  anirr^ales  ,  a  la  même  forme  que  les 
animalcules  fptrmatiques  de  Leuwenliotk  ,  & 
qu'elle  rcfienible  fur-tout  à  ceux  que  M;;hling 
découvrit  dans  le  fperme  du  cerf  &  dans  celui 
du  bouc  ,  mais  un  peu  moins  aux  figures  que 
les  autres  Auteurs  en  ont  donné.  Ce  point  d'ob- 
icrvation  qui  peut  écbircir  l'opinion  qu'on  doit 
avoir  des  auin.alciiles  qui  vivent  dans  la  matière 
fcivinale  de  l'homme  &.  dans  celle  des  animaux , 
mérite  bien  d'être  conftatê;  il  feroit  moins  digne 
de  notre  attention  ,  fi  ce  n'étoit  le  célèbre 
Muller  qui  aiîirme  cette  reflemblance  ,  &  ft  fa 
véraciié  &  fon  expérience  dans  ce  genre  d'ob- 
fervations  n'étcient  déjà  fuffifamnient  confirmées 
par  le  témoignage  des  Auteurs  Contemporains, 

a.  —  Cercaiee  boffue. 

Cercaria  gihba  ;   MuLLER. 

Cerca'^ia  ,  fnboxata  convexa  ,  antice  fuiacura, 
cauda  tereti  ■  MuLtER,  animale,  infuf.  pag. 
110  —  n\.m.    125,  tdb.   iS  ,  fig.  2. 

Pullel-kaler  ;  nye  fuml.  of  dansh.  v':dcnsk. 
féilsh.  skr,   3  ,  pag.   25  ,  lûlr.  î  ,  fig.  %  ,   lilt.  b. 

Gleichen  ,  i:.f::f.  pag.  129  ,  t.zb.  14,  A,  \  , 
c  — tdb.  \j  ,  D  ,  l  ,  C  ,  d — tub.   Il  ,  t',  11  ,  i. 

Description.  Cet  animalcule  eft  trois  fois 
p'ns  grHnd  que  la  mcnadc  lente,  il  eft  gélati- 
i^eux  ,  b'anc  ,  opaque,  &  on  n'rpperçoit  dans 
fon  intérieur  aucune  rpp^irence  de  vikères.  Son 
corps  eft  ar;ondi  ,  convexe  par  dtfiiis  ou  bodu  ; 
il  eÛ  terminé  en  a^  ant  par  une  petite  pointe 
qu'on  n'.-^pperçoit  qu'avec  peine  ,  &  en  arrière 
par  une  petite  queue  femblab'e  à  celle  de  l'efpèce 
précède  rite.  * 

Le  rrouvcment  de  cet  animalcule  eft  vacillant, 
&  celui  de  fa  queue  qui  ell  plus  rapide  ,  refiem- 
ble  à  une  forte  de  vibration.  Muller  découvrit 
cette  efpèce  dans  l'infufion  d'une  phntule  de  la 
cryctogamie  que  Linné  a  defignée  fous  le  nom 
de  jungermarini.!  tamaiifci  ,  elle  s'y  tiouvoit 
aufli  ccpieufement  ,  que  dans  l'infufion  du  toin. 

3.  —  CrRCAiRE  agitée. 
Cercaria  inquicta  ;  MuLLER. 
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Cârcciu  ,    muiiiii'is  ,    co:iViXJ  ,   caudi    Itvi  i 
11'}.    18,  fig.  -5. 

Description.  CjIIc-cï  fj  rapproche  dansb.^au- 
coiip  <\i  p-iints  de  rtl\;èce  fuivante  ,  &  elte  li:i 
rellembL  fiùrt  qu'on  pourroit  facile;r>en;  les  con- 
fondre cnl^mble  ;  cepen  lant  !a  li^ure  de  fon  co-ps 
qui  eft  t.intôt  fphé.iq.ie  i,^uob'ong,ou  cylindiiaiie  , 
tft  coiïli;m!T>..Tit  convexe;  telle  de  fa  queue  qui 
eft  fi.T.pIe  6i  non  for.T.éj  de  '  legments  comme 
ca'le  de  la  drcairt  '.e.-nne  ,  &  plus  que  cela 
fon  habitation  l'.-.ns  l'eau  de  mer,  prouvent  ai- 
fez  qu'elle  eft  différente  ,  mSïgti  la  relTemblance 
de  fes  hatitudes  &  celle  de  les  f;'.cultcs.  Elle  eft 
toujours  p'us  petits  q'.ie  l'efpèce  qui  luit,  èc  on 
n'apperçoit  à  travers  fes  téguments  aucune  trace 
de  les  vifcères 

Son  corps  eft  blanc ,  gélatineux ,  &  alTez  ana- 
logue à  celui  du  protêt  tenace  ,  puifque  Miller 
dit  qu'il  l'eut  en  idée  zu  pren-.i;r  coup-d'ce;l  , 
mais  il  efc  beaucoup  phis  ai;ile  qje_  cet  animal- 
cule. Lorlque  fon  corps  ell  aîongé  ,  il  prenJ 
d'abord  en  le  contraftant  une  for.r.e  conique  qui 
devient  ovale  fucceirivemcnt ,  &_  enfin  parf.iite- 
ment  fphériquc  ;  pendant  que  ces  changements 
s'opèrent  ,  fa  queue  qui  eft  filiforme  &  on'.lu- 
leufe  eft  élevée,  &  l'animalcule  l'agite  avec  ra. 
piciité  dans  tous  les  fens.  On  n'apperçoit  point  de 
vifcères  dans  fon  intérieur ,  mais  on  voit  à  la 
nalïTance  de  fa  queue  une  véficu'e  tranfparente  , 
&  près  de  l'extrémité  antérieure  de  Ion  corps 
deux  petits  points  noirâtres  placés  tr.-'.nrve;f-:le- 
ment ,  &  à  fon  bout  une  très-petite  fente  qui  font 
peut-être  la  bouche  &  les  yeux  de  l'animalcule. 
Cette  efpèce  eft,  fuivant  MulL-r ,  dans  une  agi- 
tation prefque  continuelle  ,  fans  cependant  qu'il 
lui  arrive  fouvent  de  changer  de  place.  Il  ne  l'a 
vue  qu'une  feule  fois ,  &  c'etoit  dans  de  l'eau  de 
«ner. 


4.  —  Cercaire  lemne. 
Cccwla  lemna  ;  Muller. 

Cercirta  ,  mutabUis  fubdepreffii ,  cauJit  annu- 
lât J  ;  Muî-LER,  aniinalc.  infuj'.  pag.  122,  niim. 
Iî7  .  lui).  18  ,  fii'.  8  —  12  —  'Z"/^.  ■^'trm.  ter- 
refl  &  fluv.  hijl.  pag.  67  ,  num.  60  —  ^jufd.  ^ool. 
dan.  prodr.  pag.  206,  num.  248  r. 

ScHRANK  ,  ieytr.  pag.    102  —  104  ,  cai.  4  , 

fis-  8—  ''*• 

Cercaria  lemna  ;  HermanN  ,  naturforfck.  tom. 
20  ,  pcg.   160  ,  tab.  3  ,  fig.  43  ,  lict.  a,  b  .  c  ,  d. 

Aude  mad-haUrcn  ;  par  les  Danois. 
Description.  Cet  animalcule  prend  dans  un 
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mên-.e  inil.int,  t.i.t  d.'  forlii:s  dlneriules  ,  que 
Muller  le  crut  au  pr;ini.r  ab)rd  le  prêtée  de 
B;:lc.r  ,  que  l'on  trsuverj  dc;rit  dans  la  fuue 
de  cet  ouvrage  fous  le  nom  de  tricode  prêtée  j 
&qui  d.:iis  le  fond  en  eft  tî es- différent. 

Son  corps  a   la  forme  d'une   poire  ,  &  il  eft 
fufceptible  de  très-grandes  contriâions.  Qoelque- 
fols  il  eft  oblong,  fouvent  triingulaire  ,  &  quel- 
quefois   bilobé    ou  femblable   à  un  rein  ;  il  eft 
terminé  en   arrière   par  une  queu?  qui    n'ift  p-s 
moins  inconfiante   dans  fa  figure  que  le  refte  du 
corps  ,  pulûju'elle  eft  alternativement ,    &  dans 
des  interv.illes  très  -  courts  ^  longue  ou  courte, 
■droite  ou  onduleufe,  cylindrique  ;,  Ck.  fans  anneaux 
fenhbks,  tandis  qu'elle  paroit  compoiée  de  feg- 
ments  articulés  dans  d'autres  inftants.  Les  vibra- 
tions de  cette  queue  font  fi  rapides,  qu'elles  pro- 
duifent  fur  l'œil   de  l'oblervateur  le  même  eikt 
que  fi  la  queue   étoit  .double  ,   &L   telle    q.;e    la 
neuvième  figure   de   M.  Schranck  la  repréfenio. 
Les    vifcères    intérieurs    font    peu    diiVinds    dans 
cette  Cercaire  ,   cependant  on   apperçoit  fur  fon 
extrémité  antérieure  un  petit  corps  très-briiiar.t  , 
tranfpajent  &  mobile  ,  &  en  arrière  de  ce  corps 
deux  petits  points  noirâtres  afièz  difitciles  à  d'I- 
tinguer ,  qui  font  vraifemblablement  la  bouche  & 
les  yeux  de  cet  anjfnakifle  ,   comme  Muller   le 
foupçonnoit  ,   tant   di   cette   efpèce   que    de   la 
précédente  ,  à  caufe  de  la  relTemblance  que  tes 
organes  ont  avec  ceux  des  pl.tnaires  ,  qui,  comir.e 
on  fait  ont  la  mê.ne  fituation.  Lorfque  le  corps 
de  l'animal  eft  très-étenJu,  on  apprrçoit,  fiivsnt 
lui,  deux  vifcèr^'S  parallèles  ,  &  dilpolés  luivant 
fa  longueur,  qui  font  invifibles  dans  toute  autre 
pofition ,  &  fur  le  derrière  de  ces  vifcères  ,  deux 
petites  véficults  globukufes ,  dont  la  plus  voifi-'.e 
de    la    queue    furpaffe    l'auire    en    gtoffeur.    Cet 
animalcule   jouit    encore  d'une  autre   faculté  qui 
n'cft  pas  ordinaire  à  ceux  de  fon  genre  ,  laque. ie 
confuie   à  pouvoir    retirer   ai  faire   rentrer  da;)s 
l'intérieur  du  corps  une  partie  de  fa  queue ,  foit 
par  l'effet  d'une   contraélion   très-forte  de  cette 
partie,  foit  par  une   e.xtenfion  très -remarquable 
de  la  partie  poftérieure  de  fon  corps. 

Son  mouvement  relTemble  à  celui  des  planai- 
res, il  eft  lent  &  contradile.  Pend.mt  qu'il  a' 
lieu ,  le  corps  de  l'animal  s'étend  &  furpafTe  trois 
fois  la  longueur  de  la  queue;  s'il  s'arrête,  le  corps 
fe  contraire  ,  &  la  queue  en  fe  développant  à 
fon  tour  lu- p.'.lïe  près  de  quatre  fois  la  longueur 
du  torpî.  Dans  cette  pofition  l'animalcule  la 
foutient  dans  une  direiSlion  perpendiculaire  &  la 
rend  onduleufe  par  fts  vibrations;  il  relTeinble  alors 
à  une  feuille  de  la  lemnc  ou  lentille  d'eau  terminée 
par  fon  pédicule ,  ce  qui  détermina  Muller  à  lui 
en  appliquer  le  nom.  On  trouve  cette  efpèce 
dans  l'eau  des  marais. 


5 .  —  Cercaire  toupie. 
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Cerearia  turbo  ;  Muller. 

Cercaria  ,  glohulofa  ,  medio  coarctata  ,  caud.i 
unifetii  ;  MuLL^R,  ànimilc.  i-.fuj'.  pag.  11^, 
iium.   12S,  tai).  i%,fig.  13  —  16. 

DrscRiPTiON.  La  forme  de  cet  animalcule  eft 
globiiloiile,  tir,  nt  lui  l'ovale.  Il  eil  très-diaphane , 
•&  p.uoît  coiiipoié  de  daux  véficules  appliquées 
l'une  iiir  l'auTe^  dont  celle  de  derrière  n'a  pas 
tout-à-f 'it  le  vo:uine  de  celis  de  devant  ;  cette 
partie  poftérieure  du  corps  efî  terminée  par  une 
petite  /oie  très-fîne,  très -droite --i  donc  la  lon- 
gueur eîl  mcitié  moindre  que  celle  du  corps.  Sa 
partie  antérieure  eft  marquée  d'une  ligne  tranf- 
verfcle  ,  qui  relTemble,  fuivant  Mu'ler  a  une  cf- 
pèce  d'opercule  ,  &  chacune  de  fes  extrémités 
offre  un  point  très-noir,  qui  font  vrVifemblable- 
ment  fes  yeux. 

Quand  cet  animalcule  eft  d.ms  (on  dernier  ac- 
crc:fîemjnt ,  il  paroît  triangulaire,  ce  qu'on  n'ap- 
perçoit  cependant  ,  à  caufe  de  fa  tranfparence  , 
qu'avec  beaucoup  de  difficulté  On  diftinoue  dans 
chacune  de  fes  véficules  un  globale  di;  phane,,  & 
un  troifième  beaucoup  plus  petit ,  qui  eft  fitué 
picviféir.cnt  à  la  bafe  du  corps.  Quelquefois  ces 
glob-jles  font  pius  nombrou»,  Mulier  en  a  même 
figuré  qui  en  ccntiennent  fix  ou  f:pt  de  difterents 
To'umes. 

Ls  mouvement  de  cette  Cercairc  eft  vacillant 
&  continu  ;  elle  ne  fe  dépk'.ce  que  rarement  , 
nuis  quand  cela  lui  arrive,  elle  fe  précipite  avec 
rapidité ,  elle  court  en  avant  comme  fi  elle  étoit 
pourvue  de  pieds  ,  bientôt  elle  fe  meut  circu- 
l.iirement  en  tenant  ^a  queue  replié;  contre  le 
corps.  Muller  foupçonnoit  que  cette  efpèce  eft 
garnie  de  cils  brillants,  quoiqu'il  avoue,  cepen- 
dant, n'en  avoir  jamais  spperçu  ,  ni  dans  l'eau, 
ni  même  avec  le  fecours  de  la  plus  forte  lentille 
de  fon  microfcope  ;  il  la  découvrit  dans  l'eau 
des  ruilTeau.x  où  croit  la  lentille  d'eau. 

6.  Cercaire  podure. 

Cercaria  podura  j  Muller. 

Cercaria  ,  cytindracea  ,  pcfiice  acumîncita  ,  fu!>- 
fijf.i  s  MuLt^LR  ,  verm,  lerrcfv.  6"  ptv.  hifi.  pag. 
<56,  num.  58  —  cjt:fd.  ^00/  dan.  prodr.  pug.  2c6, 
num,  2483  — fji^fd.  aiimciL:  infuf.  pag.  124  ^ 
num.   129,   tab.   l<)  ,  Jïg.  I  —  J. 

Cercaria  podura  ,  UermA^ih  ,  natu-fjrfch.  tom. 
ao,  pag.  164,  tab.  ■>,,  f.g.   ^l. 

Loppc-haleren  ;  par  les  Danois. 

Description.  Cet  animalcule  reifemble  par 
fa  forme  &  par  le  \elu  de  fa  fuperficie  à  des 
jeunes  podures ,  6i  on  pourroit  peut  -  être  s'y 


G  E  R 

ftîéprendre  s'il  ne  vivoit  fiir  la  lentille  d'enu ,  s'il 
n'étoit  microfcopique  &  aqu.iti^e ,  tandis  que 
pericnne  n'ignore  que  ks  podures  font  des  in- 
leéles  terreftres.  Cependant  après  un  examen 
plusfuivi,  on  rcconnoît  qu'il  en  eft  cfleûivcment 
très-diRcient  ,  &  que  cette  première  relTemblance 
n'eft  qu'illufoire- 

Son  corps  eft  tranfparent^  &  femble  formé 
comme  celui  de  la  Cercaire  fo!:rcl.ue ,  d'une  téie, 
d'un  tronc  &  d'une  queue.  Son  extrémité  a.ité-* 
rieiire  reiTeirible  à  la  tête  d'une  éping'c  ,  &  elle 
s'épaiffit  ou  s'eitace  entièrement  en  fe  confon- 
dant avec  le  tronc,  fuivant  la  volonté  de  l'.ni- 
mal.  Son  tronc  qui  eft  cylindrique  eft  rempli 
par  des  inteftins  noirs  ,  roulés  en  fpir«le  ;  quel- 
quefois il  devient  très-ventru  cù  il  fe  réfreeit  , 
fuivant  que  les  befoins  de  l'aninalcule  où  fes 
partions  l'exigent.  Son  extrémité  eft  dépourvue 
d'organes  internes  ,  &  fe  termine  en  me  qu;ue 
très-diaphane  ;  cette  queue  c{V  très-pointue  & 
compofée  de  deux  petits  cils  qui  font  ordinaire- 
ment réunis  eu  coliés  l'un  à  l'autre  ,  6c  qu'on 
ne  voit  diftinfts-  que  dans  certaines  pofitions  de 
l'animal.  Pendant  qu'il  s'agite  ,  fes  inteinns  fe  meo- 
vent  d.ms  l'intérieur  du  corps  ,  ce  qui  produit 
un  effet  très-f.ngulier  à  l'aeil  de  l'obfervateur.  Si. 
qui  peut  être  concourt  à  le  faire  paroirre  velu  , 
quoique  etVciliveiuent  fa  fuperficie  foit  lilTe  & 
unie,  à  l'exception  petit -être  de  quelques  cils 
que  Muller  crut  y  reconnoitre  fur  les  côtés  du 
corps  ,  &  qui  n'étoient  vifibles  ou  n'oflVok-nt 
cette  appareiîi.e  que  loifque  l'animalcule  s'éloignant 
du  foyer  de  la  lentille  étoit  vu  obliquement. 
Cet  effet,  comme  on  peut  en  juger,  peut  très- 
bien  dépendre  de  quelque  rcf.et  de  lumière ,  qui 
a  lieu  trop  fouvent  dans  ce  genre  d'obfervations. 
SciH  mouvement  s'opère  d.ir.s  toutes  les  direc- 
tions ,  pendant  que  le  corps  de  l'animalcule 
éprouve  un  fécond  mouvement  de  rotation  fur 
fon  axe.  Muller  trouva  cette  efpèce  en  Novem- 
bre &  Décembre  ,  dans  l'eau  des  marais  où  croif- 
foit  la  lentille  d'eau. 


7.  Cercaire  verte. 

Cercaria  i  iridis  ;  MULLEK. 

Cercaria  ,  cylindraca  ,  muUibiUs  ,  gcjlice  arn- 
miaàta  fjfa;  MtrLLER ,  anir^lc.  infuj.  pag.  126, 
num.   1503  tab.  i<)  ,  fg-  6—13. 

Description.  Cette  efpèce  fut  découverte  par 
Mulier,  vers  le  milieu  du  mois  d'Avril  ,  d.-;ns 
un  foffé  rempli  d'eau  dont  la  fuperficie  étoit 
couverte  d'une  pellicule  verdàtre;  il  prit  de  cette 
eau  dans  un  boc^l  .  &  en  ayant  ex.im-ré  une 
goutte  à  fou  microfcoge  ,  il  reconr.ut  que  cette 
couleur  verdàtre  provenoit  de  très-petits  globules 
de  cette  couleur  qui  y  éioieiit  contenus ,  Icfquels 
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rpii:s  quelqiKS  inftants  de  repos  Te  cl:vc!oppèient 
Ions  1j  foiwe  c'e  Ccrcaires  cylindriques  ,  6c  fe 
difperlèrent  en  n.igeant  dans  tous  les  Uns. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  d'analo;;!* ,  fulvant 
MuUer  ,  avec  la  Ce  caire  podwc  ,  niais  elle  en 
dirtère  par  la  couleur  ,  par  le  changement  de  fa 
figiirt;  ,  &  fur-tout  par  la  privation  d',s  intef.iiis 
tordus  en  fpirale  ,  &  de  la  lueur  des  cils  cjui 
caraélérifent  cette  autre  efpccc.  Leur  corps  ,  dit 
cet  Auteur,  ttoit  cyllndriqu-*  ,  &  leur  tête  trcs- 
dicphar.e  ;  leur  tronc  qui  étcit  ventru  pjroilïoit 
farci  de  rr.oléciilos  verdâtrcs ,  &  il  étoit  terminé 
en  arrière  par  une  queue  étroite  ,  diaphane  ,  dont 
la  pointe  très-aigiie  étoit  divifée  en  deux  puvti;s. 
Pendant  que  ces  aninialcults  étoient  en  iiiOUV'e- 
mcnt  ,  le  trcnc  ,  c'ell-à-dire  la  paitie  moyenne 
«le  leur  corps  s'enfioit  en  prenanf  une  forme  cr- 
liculairé ,  &  s'étendoit  de  icchef  en  retournant 
à  la  forme  cylindrique  ou  botr.bée  ,  n.ais  cela 
n'arrivoit  pas  également  à  tous  les  individus. 
Leur  figure  ponçant  le  repcs  -étoit  très-diSÉrente 
de  celle-là  ,  puifque  ces  uniir.alcu!cs  coiuraftent 
alors  leurs  deux  extrémités  dia^rhanes,  avec  tJnt 
de  violence  qu'il  n'en  paroit.rien  à  l'extérieur  j 
&  que  leur  corps  ne  préfente  plus  qu'une  fpliéî- 
ruie  opaque,  de  couleur  vert;.  ' 

Muller  les  conferva  en  vie  pendant  plufieurs 
jours  à  un  nombre  prodigieux  ;  il  remarqua 
qu'avant  l'entière  évsporation  de  l'eau  où  elles 
ctoicnt  contenues,  clks  fe  contraéloient  fous  leur 
forme  giobuleufe ,  &.  qu'il  y  en  avoit  fur  le 
nombre  quelques-unes  du  double  plus  longues  que 
les  premières ,  iir.éaires  &  cylindriques  ,  qui  ne  pre- 
noitnt  jamais  citte  ferme  orbiculaire,  &  qui 
contr.iétoiert  6c  dilatoicnt  fucceiîivement  l'oxtré- 
inité  pofiéricure  de  leur  corps.  Il  ajoute  qu'à 
mefure  qce  l'eau  du  vaiffcau  qui  les  contenoit, 
s'évapcroit ,  on  r.ppcrccvoit  fur  fa  circonférence 
une  teinte  vcrdàtre  ,  qui  étoit  occafionrée  par  le 
corps  même  de  ces  Cinimalculcs  qui  s'y  étoient 
attachés  tn  périlTarit.  On  ne  peut  manquer  de 
trouver  cefe  clpèce  vers  le  commencement  du 
priutem.ps  dans  les  etux  flagrantes  des  folTés. 

8.  Cercaire  ciliée. 

Cercarid  fetifera  ;   MuLLER. 

Ccrcana ,  cylindrccea  ,  anùce  angnjîior  ,  pcf- 
Vce  cciimîhdtu  ;  MuLLER  ,  an^imalc.  ffuf.  piig. 
117,  tab.   19  —  pg.    14 — lû. 

DtsCRiPTiOK.  Celle-ci  eft  des  plus  petites  de 
fon  genre,  elle  eft  prefque  opaque,  cylindrique, 
un  peu  rétreéfe  vers  fon  extrémité  antérieure, 
qui  eft  obtufe,  amincie  &  diaphfne  :  c'eft  cette 
partie  c:ue  Muller  nomme  fa  téie.  Celle  qui 
vient  après ,  favcir  le  tronc  eft  opaque  &:  mir- 
quée  au  milieu  d'une  tache  diaphîne.  Après  Je 
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tronc,  le  corps  fe  rétrécit  d'ime  manière  infen- 
fible ,    &    l'i   eft   Cifin    terminé    par    une   queue  ' 
pointue,  ('  .::  parut  quelquefois  i  MuUe/ 

comme   f. ,    e.    qu^   cet    hab.le  obfervateur 

ne  propofe  que  coinme  une  apparence  douteufe  j 

*«6c  qui  n'étoit  peut-être  qu'un  effet  de  l'ombre. 
Elle  porte  en  outre  entre  la  nailî-mce  de  la  queue, 
&  l'extrémité  poftctieure  du  tronc  un  lang  lon- 
gitudinal de  cils,  depuis  trois  juiqu'à  cinq,  qu'elle 
iait  fortir  de  l'intérieur  du  corps  ,  &  qu'elle  y 
retire  avec  la  vitefle  de  la  penlée. 

Son  mo'ivement  eft  lent  &  circulaire ,  &  pen- 

'  dant  qu'elle  i'cxé.ute  ,  fon  corps  eft  élevé  dans 
une  direéVion  oblique,  il  paroit  laborieux,  &  psu 
ou  Çrefque  point  favorlfé  par  l'animal. 

Elle  a  EufTi  qftelqtfe  reftembl-ince  avec  la  Cer- 
caire  fodure,    mais    elle    f>*a    pas    des    inteftins 

^tnobiles  comme  cette  efpèce  ;  l.i  partie  antérieure 
de  fon  corps  paroit  ne  point  s'enfler,  elle  fc  ré- 
trccij  an  contraire  ,  &  il  n'y  a  que  la  partie  du 
tronc  que  Muller  ^ie  vu  crcflir.  On  h  trouve, 
quoi^jue  larement  dans  l'eau  de  mer, 

9.  Cercaire  hériffée. 

Cercaria  k'irta  ;  MuLLUn. 

Cercaria,  cylindrica,  antice  fuhtruncata  ,  pof- 
lice  obtufu  himucronai.1  ;  Muller  ,  a-iim.i'.c.  in- 
fuf.  pag.  liS,  nlm.  132.,  tak.   iç> ,  fg.  17,  18, 


Description.  Cet  animalcule  eft  opaque* 
cylindrique  &  terminé  en  arrièr?  par  deux  pointes 
roides  ,  écartées  &  cependint  mobiles.  Pendant 
qu'il  eft  en  mouvenient ,  tout  fon  corps  paroit 
garni  de  ci's  très -courts  &  très -nombreux  qui 
ftmblent  diipofés  fur  plufieurs  lignes  tranfverfes  ' 
qui  relTemblent  a  autant  de  fegments,  &  qui  en 
couvrant  toute  fa  fuperficie  la  font  parci:re  hé- 
riilée.  Quelquefois  il  fait  fortir  de  fon  extrémité 
antérieure  un  ou  daix  poils  très-menus,  &  lorf- 
que  l'eau  eft  diminuée  par  l'évEporacion ,  &  que 
l'animal  eft  tranquille  ,  on  apperçoit  djns  l'inté- 
rieur de  fon  corps  quelques  r.iolécules  mobiles 
qui  firent  n?itre  lî  doute  à  M-iUer,  û  le  mou- 
vement rapide  de  ces  même  fftoléciihs ,  pendant 
que  l'animal  nage,  ne  produiroit  pas  l'apparence 
de  f;s  cils  circuïift-es  ,  car  lorfqu'il  eft  en  lepos, 
on  n'en  voit  plus  aucunes  trace  fur  fa  fup:-rf5cie. 
On  apperçoit  auft'i  fur  quelques  individus  une 
petite  li^ne  tranfparcnte  ,  fituée  à  leur  extré- 
mité poitérieure.  Quand  l'eau  eft  entière.iîent 
évaporée  ,  le  corps  de  ces  animalcules  rcûe  en- 
tier. Leur  mouvement  eft  vacillant ,  hâté  &  va- 
gabond. On  les  trouve  dans  l'eau  de  mer  ,  mais 
ils  n'y  font  pas  communs ,  puifque  Muller  n'y 
en  découvrit  q'i^  deux  fois  à  quelques  années 
d'intervalle. 
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10.    CeRCAire  bourl'j. 

Ccrcaria  emmena  ;  Muller. 

C^rcjria  ,  ryli-.Jyaceo-ventricofa  ,  ar.tice  oill' 
que  iruncam  ,  catiJc  lir.eai  i  b'.::.jpidata  ;  MuLLER  , 
animale,  ii^fuf.  pag.  119  j  num.  J33  ,  tab.  20  , 
fi g.  4  —  6. 


Description.  Stin  corps  efl:  cylindrique  ven- 
tru, mufculcux,  ridé  &  râreci  vers  fon  extré- 
mité poftérieure.  Sa  tête,  dit  Muller,  imite  la 
forir.e  d'un  cou  ,  elle  eft  deux  fois  plus  rétrecie 
que  le  tronc  dont  les  bords  antérieurs  environ- 
nent fa  bafe ,  &  dans  la  cavité  duquel  elle  rentre 
fouvent  en  tota'ité  ,  pour  en  reilortir  par  un 
mouvement  périodique  &  alternatif.  La  p:irtie 
antérieure  de  fa  tête  eil  tronquée  &  accompagnée 
d'une  grande  ouverture  toujours  bâillante.  On 
apperçoit  un  peu  plus  bas  &  fur  le  devant  du 
tronc  ,  un  mufcle  cylindrique  ,  qui  fert  ,  fuivant 
Muiler  à  la  déglutition  ;  cet  observateur  ne  put 
y  découvrir  ,  ni  cils,  ni  poils  rotirères  ,  quoiqu'il 
lui  parût  cependant  par  le  mouvement  involon- 
taire d  s  autres  animalcules  qui  étoient  contenus 
dans  la  même  eau  ,  &  à  fa  proximité  ,  qu'il  doit 
être  pourvu  de  quelque  organe  caché  qui  impri- 
inoit  ce  mouvement  au  liquide.  L3S  bords  de 
l'ouverture  de  fa  tête  paroiffcnt  quelquefois  den- 
tés. Sa  queu^  eft  fituée  vers  l'extrémité  poftérieure 
du  corps ,  elle  cft  cylindrique  ^  diaphane  ,  non 
articulée,  &  terminée  à  fon  bout  par  deux  petites 
pointes.  On  trouve  cette  eipèce  dans  l'ir.fufion 
d'une  plante  marine  ,  que  Linné  a  déhauée  fous 
le  nom  de  Ulvu  Lin^a ,  lorfque  cette  infufion  a 
été  faits  avec  de  l'eau  de  mer. 


II.  Cercaire  catelle. 

Cercr.riii  catcUus  ;  MuLLER. 

Cercaria  ,  tripart'ita  ,  cauda  lifeta  ;  Muller  , 
verm.  terre flr.  &  fitvia:.  hi/l.  pag.  65  ^  num. 
$7  —  ej^JJ.  \ool.  d.in.  proàr.  pag.  206  ,  num, 
1482  —  e]a[d.  iznima'c.  infuf.  pag.  119,  num. 
134  j  rai.  20  , /^.   10,   li. 

Trîchnda  ,  HeRMA-NN  ,  nutarfo'fih.  tom.  20, 
pag.   165,  tab.   3  ,jig.  J3. 


KiUinge'haUren  ;  par  les  Danois. 


Description.  Cet  animalcule  eft  manifefte- 
ment  compofé  d'une  tête  mobile ,  qu'il  meut 
dans  tous  les  feus  ,  &  qui  eft  attachée  au  tronc 
par  un  étr.-inglenient  très-lénfible ,  qui  ne  lui  laifte 
au  Centre  qu'un  ftul  p0i.1t  d'aJiicrcnce  avec  l'ab- 
domen. Celui-ci  a  un  peu  moins  de.  largeur  rue 
la  tête ,  mais  il  a  deux  fois  plus  de  longueur  ; 
il  paroit  rempli  de  vifcères,  ik  il  eft  terumé  en 
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ariiive  par  une  q  leuc  plus  courte  que  la  tête,  &. 
moins  large  que  le  tronc  ,  dont  la  poinre  eft 
armée  de  deux  poils  que  l'animalcule  réunit  à 
volonté  en  un  feul  où  qu'il  écarte  quelquefois  en  les 
entrouvrant.  Dans  im  inftant ,  il  le  meut  d-  ns  tou;e$ 
les  directions ,  f  ns  cependant  qu'il  s'é'oii^.ns  beau- 
coup de  la  même  place.  Pendant  que  ion  mou- 
vement cft  le  plus  animé  ,  fa  tête  &  fon  abdo- 
men fe  comraiflent  comme  fi  dans  ce  moment  il 
avaloit  quelque  nourriture. 

Muller  ne  put  s'affurcr  s'il  n'exifte  pas  des  cils 
fur  fon  extrémité  antérieure,  comme  il  lu  croyoit 
fondé  à  le  foupçonner  ;  cet  Auteur  ajoute  que 
cet  animalcule  reftemble  en  beaucoup  de  points 
ai:  brachiure  cinquième  de  Hill ,  quoiqu'il  en 
diffère  d'ailleurs  par  fa  fîtrure  ,  comme  par  la 
defcription  que  ce  Naturaliite  en  a  donné.  On  IS 
trouve,  mais  rarement  ,  dans  l'eau  des  marais. 


12.  Cercaire  catelline. 

Cercarta  catelllna  ;  Muller. 

Cercaria ,  tripariita  ,  cauda  bicufp'uîata  ;  MuL- 
LER  ,  anim.iL.  infuf.  pag.  13O,  num.  135^  taî. 
20,  fig.    12,    13. 


Description,  Celle-ci  a  un  corps  mufculeuv, 
que  l'on  diftingue  de  celui  de  la  Cercaire  catelle, 
en  ce  que  fii  têtî  eft  attachée  à  l'abdomen  par 
fa  circonférence  ,  que/ la  p^ittie  antérieure  de 
l'abdomen  eft  auffi  large  que  la  tête  ,  &  que  fon 
extrémité  poftérieure  a  au  contraire  de  la  précé- 
dente ,  un  peu  plus  de  largeur  que  celle  de  de- 
vant ;  en  ce  qu'enlin  fa  queue  qui  a  la  figure 
d'un  mamelon  arrondi  eft  environnée  ,  &  comme 
bordée  par  l'extrémité  poftérieure  du  tronc.  Le 
bout  de  fa  queue  eft  armé  de  deux  pointes  qui 
s'écartent  ou  fe  réuniffent  en  une  feule  fuivant 
la  volonté  de  l'animalcule  ,  mais  dont  la  longueur 
ne  furp.ijfe  pas  celle  de  la  queue  ,  tandis  que  les 
deux  poils  qui  terminent  la  queue  de  la  Cercaire 
catelle  ont  prefque  la  longueur  du  tronc  de  l'ani- 
malcule. Un  petit  tourbillon  que  Muller  apper- 
cevoit  dans  le  liquide  vers  l'extrémité  anîérleuie 
de  cette  Cer:aire ,  lui  faifoit  foupçonner,  comme 
de  la  précédente  ,  qu'elle  étoit  pourvue  d.ins  cette 
partie  d'un  organe  rotifère  caché  ,  mais  il  ne 
put  jamais  parvenir  à  s'en  aiTurer  par  l'obfer- 
vation. 

La  Cercaire  catelline  nage  en  paroiffant  gliffer 
fur  une  ligue  droite  ,  &  pendant  qu'on  l'obferve 
au  microfcope  ,  on  s'apperçoit  qu'elle  aime  de 
fe  tenir  fur  les  bords  de  la  goutte  ,  beaucoup  plus 
oue  dans  fon  milieu.  Ou  la  trouve  ,  luivant 
Muller,  dans  l'eau  des  foliés,  o\x  croît  la  len- 
tille d'eau. 

J'ai  donné  a  cette  efpèce  le  nom  de  catelline  , 
comme  à  l'efpèce  précédente   celui  de   catelle  , 


CE  R 

au  li^u  de  traduire  leurs  noms  latins  en  ceux  de 
jeune  chien  &  de  ]eune  chienne  ,  d';bord  pour 
re  piis  employer  de  noms  fpécifiiuos  compolcs  , 
&  en  fécond  lieu  pour  expi iiv.tr  autant  qu'il  eft 
podiblc  par  des  noms  ,  l'analogie  que  Millier 
trouvoit  entre  ces  deux  efpèces  ,  qui  au  furplus 
n'ont  aucune  reflemblance  avec  des  chiens.       '• 


13.  Cercaire  loup. 

€ercaria  lupus  ;  Mi;ller. 

Cerca'ia  ,  cylindrica  ,  elongiita  torofa  ,  cauda 
fvims  d:tahus  ;  Mui.LER  ,  hljl.  verm.  terrejl.  & 
J!uv.  prg.  67  j  Hum.  59 — ejuj'd.  ^oo'.  dan.pod'. 
pjg.  206  ,  nttm.  4484  —  ejufd.  animal,  infuf. 
pûg.    131  ,  num.  136,  rjZ'.  20,  fig.  14 —  17. 

Ulv-halercn  ;  p.ir  les  Danois. 


Description.  Celle-ci  ert  deux  ou  trois  fois 
plus  grande  que  les  autres  efpèces  du  même 
genre;  elle  difière  <i'une  vorticc-le  ,  que  MuHer 
nornn  e  ■vorticelit  [dis  ,  &  avtc  qui  elle  a  d'ail- 
leurs plui'ieurs  pariies  fembl.ibles  ,  par  la  figure 
de  fon  cxtrémhé  antérieure  >jui  fe  termine  en 
deflous  par  une  pointe  ,  &  fur  -  tout  par  la 
privation  de  l'organe  rotifère  ,  dont  les-  vor- 
ticelles  fort  pourvues,  &  que  malgré  la  t^roPieur 
de  cet  ani.r4..!cule  ,  Muiler  ne  put  jamais  y  dé- 
couvrir. 

Son  corps  eft  mufcubux  ,  cylindrique  &.  'i^^i- 
ccptible  de  contr;:dion ,  il  eft  revêtu  à  l'exiérieur 
d'une  peau  membraneufe  très-diaphane ,  qui  l'en- 
veloppe comme  un  fourreau  ,  tt  on  y  difti-gue 
une  trte  ,  un  tronc  ti  une  queue,  La  tête  eft 
jaunâtre  ,  un  peu  pus  grande  que  la  moitié  du 
tronc  ,  &  terminée  en  avant  par  une  petite  po  nte 
qui  eft  légèrement  courbée  vers  le  deilous  du 
corps.  L'animalcule  retire  quelquefois  fa  téce  dans 
l'intt rieur  du  fourreau  ,  &  il  l'en  fait  reflbrrir 
iuivant  le  befoin.  L'abdomen  renferme  dans  fa 
cavité  deux  inteftins  longitudinaux  &  jaunâtres  , 
<îont  l'un  eft  plus  étroit  que  l'autre  ,  mais  qui 
font  également  mobiles.  On  voit  encore  à  la 
jonition  de  la  tête  avec  le  corps  une  malTe  g!o- 
biileufe  d'une  couleur  obfrure  en  .ipparence  fo- 
lide  ,  &  un  pîu  plus  bas  un  mufcle  arrondi  & 
riobile  ,  qui  s'ouvrant  &  fe  fenmnt  alternative- 
ment a  été  regardé  par  Muiler  comme  l'organa 
de  la  déglutition.  L'extrémiié  antérieure  du  corps 
laifle  encore  appercevoir  dans  Ion  intérieur  deux 
org-ines  brillants.  Et  fa  queue  qui  eft  fituée  à 
fon  extrémité  poflérieure  ,  &  d'un?  fiibltan:e 
hom.ogène  à  celle  du  corps,  eft  plus  âtroite  que 
lui  ,  rompcfée  de  pUifieurs  lobes  ,  &  terminée  à 
fa  peinte  par  deux  éfSines  fortes  &  tranfparentes, 
que  l'animalcule  rend  parallèles  entr'tiles  ,  ou 
écartées ,  tantôt  en  angle  droit ,  tantôt  en  angle 
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aigu.  A  CCS  facultés  il  joint  encore  celle  de  pou- 
voir en  fe  contraét.int ,  reurer  en  totalité  fa 
queue  dans  l'intérieur  du  corps  ,  mais  non  pas  les 
deux  épines  dont  elle  eft  armée. 

Pendant  qu'en  l'obferve  au  microfcope  ,  il 
arrive  fouvent  qu'il  fe  contraéie  avec  tant'  de 
violence  que  fon  corps  n'occupe  plus  que  la  moi- 
tié de  fon  volume  ordinaire,  Mulier  ioup^onnoit 
que  dans  cet  état  il  afpiroit  le  liquide  qu'il  re- 
jettcit  un  inftnnt  après.  Suivant  lu:  cette  Cercaire 
eft  rare ,  &  on  la  rencontre  dans  les  eaux  où 
croit  la  lentille  d'eat). 

Cet  OL.fsrvateur  en  découvrit  une  autre  dans 
la  fuite  ,  qui  a  des  grands  rapports  avec  la  Cer- 
'^■',"7  ^""^  '  ^  3^^  peut-être  n'en  eft  qu'une  va* 
riété  ,  dont  voici  la  d.fciiption  en  tjveur  des 
peifonnes  qui  pourront  la  rencontrer,  &  qui  fe 
trouveront  à  portée  d'examiner  &  de  comparer 
les  deux.  Elle  étoit  folide  .  cylindrique  &  unie 
la  queue  étoit  courte  ,  &  compofée  de  deux  ar- 
ticulations &  d'autant  d'épines.  Il  p^roit  qu'elle 
avoit  deux  organes^  rotifè.es  ,  pyjfqii't.n  ..pperce- 
voit  aux  deux  côtés  de  fon  extrémité  aruerieure 
deux  houppes  compoiées  de  très-p  tit^  poils  pen- 
dants ,  qu'on  lie  voyoit  que^raremenr  &  inême 
leuhment  à  la  lueur  du  tourbillon  qu'ell  s  exti- 
toisnt  dans  l'eau.  Elle  avoit  fur  im  côté  du  corps 
unemafle  oblongue  ,  jaune,  granuleufe,  que  Muiler 
foupçonnoit  être  fou  ovaire  ,  &  à  cô^é  d'elle 
une  féconde  plus  étroite  que  la  première  ,  p'us 
longue  ,  &  de  couleur  bbinch-  q'ti  ét<  it  peut-être 
Ion  inteftin.  On  ^pperccvoit  Ihr  Ij  p  rtie  anté- 
ri.  ure  tlu  corps  un  mufcle  divifé  en  r'cux  parties  ^ 
qui  s'élevoit  &  s'aftaifioit  alternativement  & 
qui  à  caufe  de  ce  mouvement  pouvoir  être  ou  le 
cœur  de  raiiimakule  ou  l'organe  de  la  dée!ii<i- 
tion  ,  &  à  fa  proximité  une  moiccu'e  ronde 
opaque  ,  luifante  &  mobile  dont  l'u'^.ige  lui  étoit 
inconnu.  Sa  queue  avoit  deux  articulations  cour- 
tes, &  à  Ion  extréiîùté  deux  pointes  dont  la 
longueur  égaloit  à  pdue  celle  d'une  des  articula- 
tions. Quand  l'eau  du  porte-objet  fut  entij-fmcnt 
évaporée  ,  le  corps  de  l'animal  fe  npftifi'a  tn  fe 
contraélant  fous  la  forme  d'un  globule  ,  &  il  ne 
fe  divi'.a  pas  en  une  inlîniié  de  particules  ,  coninie 
ce'a  arrive  à  beaucoup  de  vers  de  la  claùé  des 
infufoircs. 

14.  —  Cercaire  verniiculaire. 

Cercarid  vermicularis  ;  Muller. 

Cercjrl.i  ,  cylindrica  ,  annulata-,  frobofc'dc 
exferiili  ,  c.iiid.t  fpinu  dupl'ci  ;  MuLLi  K  ,  ani- 
rr.a'i.  infuf.  pag.  133,  num.  137,  tul>.  20,  fig. 
18 — 20. 

JoBLOT  ,  microfc.  tom.  T  ,  part.  2  ,  pcg.  So  , 
tab.  1  ,  fig.  A  Z  ,  fccu'ida.  faici. 

Ko-tlu:lj  ycrmi:ula-is  ;  caitdata  ,cy'ind  ica  ^ 
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urrcfl.  &Jl:n'.pag.  lOjfnum.  114 — ejufd.^ool. 
dan.  proar.  pag,   210  ,  num.   2.54^* 

Madikc — fnurrerei  ;  par  les  Danois. 

Chenille  aquatique  ;  par  les  François. 

Description.  Muller  avoir  d'abord  placé  cette 
efpèce  dans  le  genre  de  la  vorticello  ,  d';.près 
l'autorité  de  Joblot  ,  parce  qu'il  n'avoit  eu  qu'une 
llule  fois  cccfion  de  l'obferver;  mais  il  jugea 
à-propos  dans  la  fuite  de  la  mettre  dans  celui  de 
I  ■.  CcrMre  ,  te'le  q':e  je  la  propofe  ici.  Elle  rtf- 
femble  ,  iuivant  cet  Auteur  ,  à  une  efpè.e  de  vor- 
tiçetle  qu'il  a  décrite  fous  le  nom  de  Vurthella 
rotatoria  ,  à  l'ir.flant  que  les  cils  de  cette  vorti- 
celie  font  cachés  dans  l'iniéiieur  du  corps. 

Joblot  paroît  l'avoir  confondue  avec  e  le  ,  puis- 
que les  figures  du  premier  rang  de  la  leconJe 
planche  de  cet  Auteur  repréfentent  en  cftet  cette 
efpèce  de  vorticelle. 

Le  corps  de  cet  animalcule  eft  alongé ,  cylin- 
drique, charnu,  &  compofé  de  huit  ou  n.uf 
f;>j;ments  annulaires  qui  font  fufceptibles  de  con- 
triiJlion.  Son  e.\trémiié  antérieure  fe  préfente  de 
deux  mar)ières  difiércntes  ,  elle  eft  ou  obtufe ,  ou 
échancrée  &  terminée  par  une  pointe  de  chaque 
côté  ,  l'une  de  fes  d'eux  faces  étant  rarement 
échancrée  &  comme  perforée.  Son  extrémité  porté - 
vieure  eft  un  peu  rétrécis ,  &  terminée  au  bout 
far  deux  épines  luifantes  ,  du  milieu  defquvilles 
îMuller  dit  avoir  vu  fo-.tir  quelquefois  un  petit 
tubercule  qui  ne  rcfte  pas  toujours  vifible.  11  ne 
put  appercevcir  fur  cette  efpèce,  ni  la  pointe  de 
l'abdomen  ,  ni  les  cils  dont  la  vorticelle  rotatoire 
eft  munie,  mais  il  s'affara  que  l'échancrure  qui 
termine  fa  partie  antérieure,  laifTe  fortir  quelque- 
fois &  à  la  volonté  de  l'animal  une  petite  trompe 
comporéc  de  fegments ,  dont  la  pointe  eft  bitidc 
ou  divlfée  en  deux  parties.  On  trouve  cette 
Ccrcjire  dans  les  ruifieaux  où  croît  la  lentille  d'eau, 
elie  ii'eft  point  commune. 

f^.  CiRCAiR^à  pinces. 

Cercar/a  forcipata  ;  MvLLER» 

Cercaria  ,  cy'iiidrica  rugofi ,  probofcide  forci- 
pat.-i  exfenlli  ,,  cauda  bkufpidata  ;  Muller, 
animale,  infuf.  p.:g.  134,  num.  138,  tab,  zo  , 
fis-  ai  —  i3- 


Description,  Cette  efpèce  reffemble  beau- 
coup à  la  précédente  ,  elle  en  diffère  cependant 
par  Ir.  figure  de  fa  trompe  qui  eft  plus  épaiffe  que 
celle  de  la  drcalrc  vermicutaire  ,  &  qui  eft  armée 
à  fon  extrémité  de  deux  pinces  crochues ,  par 
jme  '.nembrane  lâche   &.  tranfparente   qui  enve- 
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loppï  tout  fon  corps ,  &  enfin  pnr  un»  Teficule 
diaphane  qu'on  apperçoit  dans  Tintérijur  'de  fa 
q'ieue  ,  îvq'iclie  e(t  terminée  par  deux  petites 
pointes.  Elle  a  près  de  fon  extrémité  antérieure 
U!i  mufcle  qui  eft  vraifemblablement  l'organe  de 
la  déglutition  ,  &  qu'on  n'apperçoit ,  que  lorfque 
cette  extrémité  eft  contraftée  ,  &  quand  la  trompe 
eft  rentrée  en  totalité  dans  l'intérieur  du  corps. 
Cette  Ct-rcaire  eft  extrêmement  rare  ,  félon  Mul- 
ler ,  il  n'eut  occafion  de  l'obferver  qu'une  feule 
fois  ,  &  c'etoit  vers  la  fin  du  mois  de  Novem- 
bre ,  il  l'avoit  découverte  dans  de  l'eau  des  ma- 
rais. 


16.  Gercaire  pleuroneéle. 

CercariiZ  plewoneflcs  ;  MuLLER. 

CerCiiria,  orhlcularis  ,  caiida  unifeta;  MutLER, 
h'ift.  ver  m.  ternfl.    &  fluvial,  pag.  70  ,  num.   63 

—  ej  fd.  7ool,  d.:n.  prodr.  pag.  206,  num.   1488 

—  ejujd.  ar.imaU.    infuf.  pag.    135  ,  num.   139  , 
r./i.    19  :,  /g.   19 — 21. 

Flonder-hulcrcn  ;  par  les  Danois. 

Description.  Cet  animalcule  eft  membraneux , 
orbiculaire,  n  ince  &  blanchâtre.  S^r  la  lace  an- 
térieure du  corps,  on  apperçoit  '-!eux  poinis  noirs 
aflez  rappro.hés  ,  qui  font  peut-être  fes  yeux  ou 
les  veftig.s  de  fa  bou..hc.  Le  n  i:i.-u  du  corps  eft 
blanc  ,  '&  on  y  dillingue  à  travers  à  cauie  de 
fa  tranfparence ,  des  molécules  orbiculaires  de 
diverfes  gr.mdeurs  ,  parmi  lefquelles ,  îl  y  en  a 
ordin  irem.eiit  une  plus  grande  que  les  autres  & 
e.\trê  rement  tiiaphane.  Sa  queue  qui  le  termina 
eft  fimple  ,  &  formée  p.;r  une  foie  tièsrfine  & 
très- ait  il.". 

Son  mouvement  eft  vacillant ,  il  confifte  dans 
un  balancement  de  i'animal  de  fa  giu.he  à  fa 
droite,  ou  dans  le  fens  ôppMc.  PenJant  qu'il 
nage  de  cettî  manière,  un  dis  côtés  du  corps 
eft  recourbé  vers  le  dos  ,  nnois  que  le  bord 
oppofé  eft  replié  fous  le  ventre.  Lorfqu'il^  eft 
mort ,  fon  corps  prend  une  couleur  verdàtre. 
Muller  le  garda  vivant  pendant  plus  de  fix  fe- 
maines  dans  un  bocal  plein  d'eau ,  il  n'a  point 
indiqué   l'endroit  où  il  le  rencontra. 

17.  Cercaire  trépied. 

Cercaria  tripos  ;  Muller. 

Cercaria  ,  fukri.zngularis  ,  brachtis  defiixis  , 
caudarttia;  MuLLER,  animale,  infuf.  pag.  136, 
num..  140,  tab.  M)  .fig-  îl  —  ejuld.  looi.  dan. 
prodr.  p.ig.  206  ,  num.  2489. 

Tre-fod-haleren;  par  les  Danois. 

l      Description.  Son.  corps  eft  comprimé  , 

'     tranl  parent 
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-tranfparent  &  prefque  triangulaire.  Gliacim  de  | 
fes  angles  eft  terminé  par  une  produillon  linéaire , 
&  la  face  antérieure  du  corps  ei\  tronquée , 
tandis  que  les  deux  latérales  font  très-lés;èrement 
convexes.  La  production  filiforme  qui  conllitue 
la  queue  de  cet  animalcule  eft  droite  &  un  peu 
plus  longue  que  les  deux  autres  ;  celles  de  de- 
vant ,  que  Muller  nomme  fes  bras  à  caufe  de 
leur  pofition  font  repliées  vers  le  derrière  du 
corps  ,  &  même  très-légèrement  arquées. 

Son  mouvement  qui  eft  très-lent  s'opère  peut- 
être  par  If  moyen  de  quelques  cils  ,  que  Muller 
fuj'pofoit  pouvoir  être  cachés  fous  l'abdomen , 
mais  qu'il  n'a  jamais  apperçu  ;  il  obferva  feule- 
ment que  pendant  qu'il  nage  ,  il  ne  fe  lert  ni  de 
fes  bras  ni  de  (a  queue  ,  puifqu'ils  reftent  conl- 
tamment  dans  la  même  pofition  ,  mais  que  Ion 
corps  fe  contracte  quelquefois  de  manière  à  re- 
prélenter  la  forme  d'un  trépied.  Lorfqu'il  fe  re- 
pofe  ,  il  paroit  fixé  fur  les  corps  folides  par  la 
pointe  de  fa  queue  ,  &  on  voit  alors  fortir  de 
ion  extrémité  antérieure  comm.e  im  courant  peu 
rapide  de  matière  liquide  ,  qui  dépend  peut-être 
de  l'eau  qu'il  rejette  par  quelque  ouverture  qui 
y  eft  fituée ,  &  qui  eft  vrailemblablement  fa  bou- 
che. Cette  Cerca-'re  a  quelque  reiTe:r.blance  avec 
le  vibrion  marteau,  ir.ais  outre  que  les  deux  bras 
de  ce  vibrion  ne  lont  pas  recourbés  en  arrière,  fa 
petitefle  eft  «icote  plus  confidérable  ,  &  on  ne 
le  trouve  que  dans  les  eaux  douces  ,  tandis  que 
la  Cercalie  tréfind  ne  fe  rencontre  que  dans  l'eau 
de  mer  ,  paifée  récemment. 

i8.  Cercaire  tenace, 

Cercarla  tenax  ;  Muller. 

Cercaria  ,  membraiacea  ,  antice  crajjîufcida 
truncata ,  catida  tripla  breviore  ;  MULLtR ,  hifl, 
ver  m.  terre ji.  £'  jluvlat.  pag.  69  ,  num.  61  — 
ejufd.  ^co/.  dan.  prcd-.  pag.  îo6  ,  num.  2487  — 
ejufd  animale,  iiifuf.  pag,  136,  num.  I4I  ,  taù. 
ZC,  fig.    I. 

Sei'haUreii  ;  par  les  Danois. 

Description.  Cet  animalcule  ne  furpafl"e  pas 
de  beaucoup  la  grcfTeur  de  la  monade  lente  ;  il 
confil^e  en  une  membrane  ovale  &  tranlparente , 
dont  le  bout  antérieur  eft  épais  &  tronqué.  On 
ne  diftingue  fur  !a  partie  moyenne  du  corps  au- 
cun veftigc  de  vilcères  intérieurs,  &  la  queue  qui 
termine  fon  extiéniité  poftérieure  eft  très-courte 
&  très-pointue. 

Ce  ver  nage  dans  toutes  les  direflions  ,  &  il 
continue  à  nager  ,  quelque  les  ftrics  qui  font 
une  fuite  de  Tévaporation  du  liquide  commen- 
cent à  paroitre  ;  pour  fi  peu  d'humidité  qu'il 
refte  fur  le  porte-objet  ,  i!  continue  à  fe  mou- 
voir librement  ,  fans  qu'il  paroiffe  qu'il  ea  foit 
liifioin  Naturelle.  To-.r.e   VI.  ^'er•s. 
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gravement  affe£lé  ,  &  il  ne  ceffe  enfin  que  quand 
i'évaporaiion  eft  complette.  Muller  dit  que  cette 
efpèce  fe  rencontre  dans  une  infufion  préparée 
avec  ia  malpropreté  qui  fc  ramafl'e  entre  les  dents, 
&  qu'elle  commence  a  y  paroitre  au  bout  da 
quatre  jours. 

19.  Cercaire  cyclidoïde. 

Ccrca-ia  cyclidium  ;  MuLLER. 

Cercaria ,  ovalis ,  poftice  fubemargînata.^  cavda 
exfertili;  MuLLER,  /;//?.  ver  m.  terreft.  ^éf  fiuv. 
pag.  68,  num.  61  —  ejufd.  ^ool.  dan.  p'odr.  pag. 
206  ,  num.  2486  —  ejufd.  animale,  infuf.  pitg. 
137  1  num.   142,  tab.  zo  ,  fig.   2. 

Rutid-haleren  ;  par  les  Danois. 

Description.  Son  corps  eft  ovale,  membra- 
neux, applati  &  très-diaphane  ,  excepté  fur  les 
bords  qui  iont  noirâtres  ,  ce  qui  lui  donne  beau- 
coup de  reflémblance  avec  les  CycLides  ;  ce  n'eft 
qu'à  force  de  revenir  à  l'obfervation  que  l'on 
reconnoit  enfin  que  cet  animalcule  n'appartient 
pas  à  ce  genre,  comme  on  eft  porté  à  le  ioupçon- 
ner  d'avance  par  la  différence  de  fes  mouvements, 
puifqu'on  apperçoit  au  milieu  d'une  petite  échan- 
crure  qui  eft  fttuée  à  fon  extrémité  poftérieure , 
une  petite  queue  extrêmement  pointue  qui  paroit 
à  chaque  mouvement  que  l'animal  exécute  ;  mais 
cette  queue  eft  fi  courte  qu'elle  ne  paffe  jamais  au-delà 
des  bords  de  cette  échancrure.  La  partie  moyenne 
de  fon  corps  renferme  des  vifcèrcs  véficuleux  &: 
diaphanes. 

Son  mouvement  eft  tantôt  lent ,  tantôt  accé- 
léré ;  le  premier  eft  vacillant,  &  pendant  qu'il  a 
]i:u  l'animal  parcourt  des  angles  aigus  ;  le  fécond 
fe  fait  en  ligne  droite,  &.  l'animal  traverfe  avec 
rapidité  la  goutte  du  porte-objet  par  des  lignes 
diagonales.  Muller  afi'ure  qu'on  trouve  commu- 
nément cette  efpèce  dans  les  eaux  douce*  les  plu» 
pures. 

10.  Cercaire  difque. 

Cercaria  difcus  ;  MuLLER. 

Cercaria,  orhicularîs ,  cauda  curvsta;  MuLLER, 
animale,  infuf.  pag.    13 S,   num.   143,    tab.   20, 

fig-  S- 

Description.  Celle-ci  eft  membraneufe,  or- 
bicukire  &  tranfpsrente  ,  elle  eft  terminée  en 
arrière  par  une  petite  queue  très -pointue  , 
crochue  ou  courbée  fur  un  des  bords  latéraux  : 
cfette  queue,  quoique  trèsdiftinde  eft  trois  tois 
plus  courte  que  le  diamètre  du  corps  de  l'ani- 
malcule &.  également  tranfparente.  On  ne  diftingue 
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à  travers  fon  corps  aucune  apparence  de  vlftère. 
On  trouve  rarement  cette  efpice  dans  i'eau  des 
marais. 

ai  Cercaire  orbiculaire. 

Cercaria  orbis  ;    MuLLER. 

Cercaria,  orbicu/aris  ,  feca  caudali  dupUc'i  lon- 
gîftma;  MULLER,  animale,  infuf.  pag.  138, 
num.  144,  tab.  10,  fig.  7  —  ejufd.  ^uoL  dan. 
prodr.  addend.  pjg.  i8o. 

Description.  Son  corps  eft  orbiculaire ,  plat 
&  compofé  de  molécules  Opaques  ;  il  eft  ter- 
miné fur  le  derrière  par  deux  foies  diaphanes 
très-fines  &  divergentes  dont  la-  longueur  n'efl 
pas  égale  ,  mais  dont  la  plus  courte  furpafTe  deux 
fois  le  dian^ètre  du  corps  de  l'animalcule  ;  ces  foies 
{ont  très  fines  à  leur  extrémité  &  un  peu  épaiffies  à 
leur  bafe.On  diftingue  ime  petite  papilîe  obtufeà  la 
partie  du  corps  oii  elles  prennent  nailTance.  Cette 
efpèce  reffemble  à  une  vorticelle  que  MuUer 
nomme  Vordcella  longlfeta ,  mais  elle  n'a  ni  cils 
ni  pcils  fur  aucune  partie  de  fon  corps  ,  &  on 
ne  lui  obferve  d'ailleurs  aucun  changement  de 
figure.  On  la  trouve  rarement ,  fuivant  MuUer , 
dar.s  les  eaux  douces  oîi  croît  la  lentille  d'eau. 
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12.  Cercaire  li;ne. 

Circula  lumz  ;  MuLX-ER. 

Cercari.i  ,  orh'iculûrls  ,  cwda  llneari  diip/ici 
brevt  ;  MulLER  ,  animale,  infuf.  pag.  139,  num, 
14^,  tab.  zo, fig.  S,  9  —  ejufd.  ^ooi.  djn.  prodr. 
addend.  pag.  280. 


Description.  Celle-ci  reffemble  par  la  forme 
du  corps  à  l'efpèce  précédente  ,  mais  fon  extré- 
mité antérieure ,  qui  eft  obtufe,  peut  en  fe  con- 
traftant  former  une  échancrure  femblable  à  un 
croiflant ,  laquelle  efl:  terminée  de  chaque  côté  par 
uns  corne  ;  on  peut  aulli  la  distinguer  dans  tous 
les  temps  de  l'autre  efpèce  par  deux  épines  cy- 
lindriques &  diaphanes  qui  forment  la  queue  ,  6t 
dont  la  longueur  n'égale  jamais  la  moitié  du  dia- 
mètre du  corps.  Cts  épines  font  ou  droites  & 
rapprochées ,  ou  forment  par  lîur  écartemc-nt  un 
angle  aigu.  Chacune  d'elles  eft  terminée  à  fa 
pointe  par  une  petite  foie  très  courte  prefque  pas 
vifible  ,  dont  cet  animalcule  fe  fert  pour  f^  fixer 
&  i'arréter  fur  les  corps  qui  fe  trouvent  à  fa 
portée.  On  rencontre  cette  efpèce  aux  mêmes 
endroits  que  la  prétédente  &  avec  la  même  dif- 
ficulté. 
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Suite  h  Vlntroduaion  de  l'Hiftoire  Naturelle  des  T''''ers. 


CERITE;  —  Cerithium;  Adans. 

Genre  de  coquilles   vnivalves  ,    uniloculaires  ,   a 
SPIRE  RÉGULIÈRE  ^  qui  a  pour  caractère  , 

Une  coquille  turriculée  ,  l'ouverture  oblique ,  terminée  a  la  bafe  par 
'  un    canal  étroit ,  totalement    recourbé ,  ou  moyennement   recourbé ,  ou 
droit  &  très-court  ,  mais  Jamais  échancré. 


Le  canal  totalement  recourbé. 


I.  Cerite  obélifque. 

Coquille  variée  de  brun  ,  les  tours  de 
lafpire  garnis  de  quatre  côtes  granuleufcs , 
la  columclle  marquée  d'un  pli. 

t.  Cerite  buire. 

Coquille  ventrue  ,  lijfe  ,  blanche  j  le 
bord  fupérieur  des  tours  de  la  /pire  pUjfé , 
la  columelle  marquée  d'un  pli. 

5.  Cerite  fafcié. 

Coquille  prefque  cylindrique  y  les  tours 
de  la  fpire  plijjés  longitudinalcment , 
garnis  de  trois  Jlries  tranfverfes  &  de 
trois  bandes  jaunes  j  la  columelle  mar- 
quée d'un  pli. 

4.  Cerite  ftrié. 

Coquille  prefque  cylindrique  j   le  bord 


fupérieur  des  tours  de  la  Jpire  plijjé j  leur 
fuperficie  garnie  de  flries  nombreufcs  j  la 
columelle  marquée  d'un  pli. 

5.  Cerite  raboteux. 

Coquille  blanche ^  les  tours  de  lafpire 
profondement  plijfés  &  ftriés  iranfvcrfa- 
lement ,  chaque  pli  garni  de  trois  tubercu- 
les y  la  columelle  marquée  d'un  pli. 

6.  Cerite  granuleux. 

Coquille  étroite  3  fauve  y  les  tours  de 
la  fpire  garnis  de  frics  tranfverfes  &  de 
trois  rangs  de  tubercules  grenus  j  la  co- 
lumelle marquée  d'un  pli. 

7.  Cerite  chenille. 

Coquille  tachée  de  brun  y  les  tours  in- 
férieurs garnis  vers  leur  milieu  d'une  côte 
tuherculeufe  y  ceux  du  haut  de  la  fpire 
firiés  tranfverfalement. 


Le  bord  du  canal  légèrement  recourbé. 


8.  Cerite  noduleux.  ( 

Coquille  épaiffe ,  pefante ,  marquée  de 


ftries  tranfverfes  ,  les  tout  s  de  lafpire 
garnis  d'un  feul  rang  de  nœuds  ,  con- 
vexes y  pointus  en  de  fus  y  la  lèvre  droite 
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crénelée,   éclutncrée  &  fdlonnée  à  Tinté'  \       j^^  CeRITE  goumier, 


rieur. 

<).  Cerite  d'Adanfon. 

Coquille  ventrue ,  Jîriée  tranfverfale- 
ment  ,  les  tours  de  la  /pire  garnis  d'un 
feul  rang  de  tubercules  pointus  ,  la  lèvre 
droite  crénelée. 

10.  Cerite  maflTiie. 

Coquille  épaijfe  j  jaunâtre  tachée  de 
brun,  les  tours  de  la  Jpire  plijfes  j  Jîriés 
tranfverfalement  &  noduleux  j  le  dedans 
de  la  lèvre  droite  fillonné. 

11.  Ce  RITE  épineux. 

Coquille  blanche  ,  Jlrice  tranfverfale- 
ment j  &  marquée  de  lignes  brunes  in- 
terrompues ,  une  côte  garnie  d'épines  au 
milieu  de  chaque  tour. 

II.  Cerite  noirci. 

Coquille  variqueufe  noire  j  les  tours 
de  Li  fpire  garnis  de  Jlries  tranfverfes  & 
de  deux  côtes  tuberculeufes  ,  la  plus  grande 
fituée  au  milieu  de  chaque  tout  ^  la  féconde 
près  de  leur  bord  fupérieur. 


Coquille  brune ,Jlriée  tranfverfalement , 
la  moitié  inférieure  des  tours  de  la  fpire 
marquée  de  plis  longitudinaux  terminés 
par  une  pointe ,  leur  bord  fupérieur  crénelé. 

14.  Cerite  co-rdonné. 

Coquille  blanche  ,  marquée  de  flries 
tranfverfes  très-fines ,  le  bord  fupérieur 
des  tours  accompagné  d'un  cordon  très- 
renflé ,  le  bout  de  la  fpire  noduleux. 

15.  Cerite  denticulé. 

Coquille  blanche  j  flriée  lon:,itudina- 
lement  ,  les  tours  de  la  fpire  garnis  de 
dc^x  côtes  à  denticules  comprimes ,  la 
côte  de  leur  bord  inférieur  irès^pjtite. 

16.  Cerite  conique. 

Coquille  conique,  les  tours  de  la  fpire 
garnis  de  quatre  rangs  de  tubercules  ,  les 
deux  du  milieu  deux  fois  plus  petits  que 
ceux  des  bords. 

17.  Cerite  télefcope. 

Coquille  conique  brune  ,  les  tours  de 
la  fpire  garnis  de  filons  t  anfverfes ,  la 
columelle  marquée  d'un  pli. 


Le  canal  droit  0  très-court. 


I?.  Cerite  fluviatile. 

Coquille  très-alongée  noire  ,  les  tours 
de  la  fpire  Hffes ,  co  tigus  ,  l'extrémité 
fupérieure  de  la  lèvre  droite  éckancrée. 

19.  Cerite  cuiller. 

Coquille  épaijfe,  brunâtre  ,  les  tours 
de  la  fpire  garnis   de  plis  longitudinaux 


&  de  trois  filions  tranfverfes  ,  h  bord  de 
la  lèvre   d'oite  légèrement  crénelé. 

10.  Cerite  fillonné. 

Coquille  bomb  e  ,  brune ,  garnie  de  plis 
longitudinaux  &  de  filins  tranfverfes ,  le 
canal  inférieur  fermé  fur  le  devant  de 
l'ouverture  par  la  réun.on  de  la  lèvre  droite 
avec  la  gauche. 
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21.  Ce  RITE  plilTé. 

Coquille  prcfque  cylindrique  ,  les  tours 
de  lu  Jpire  garnis  de  plis  longitudinaux 
&  de  trois  ou  quatre  Jlries  tranfverfes ,  la 
lèvre  droite  crénelée. 

11.  Ce  RITE  lamelleux. 

Coquille  garnie  de  plis  longitudinaux 
aigus  i  &'  de  cinq  Jlries  tranfverfes  ,f<il- 
lantes  fur  chaque  tour  ,  celui  de  l'ou- 
verture muni  en  dejjous  de  trois  lames 
circulaires  élevées. 


■3' 


Ce  RITE  treilliffé. 


Coquille  variquefe  ,  garnie  de  plis 
longitudinaux  anguleux  &  de  ;.ries  tranf- 
verfes difpofees  en  treillis  ,  la  flfn  du 
milieu  de  ciaque  cour ,  élevée  &  prefque 
épincufe. 

14.  CeRITE  tuilé. 

Coquille  pyramidale  ,  les  tours  de  fa 
fpire  anguleux  ,  garnis  de  plis  longitu- 
dinaux ,  creux,  écailleux  &  épineux,  c 
de  Jlries  tranfverfes. 

15.  Cerite  denté. 

CoquiUe  pyramidale  y  les  tours  de  la 
fpire  anguleux  y  garnis  d'un  rang  de  dtnts  j 
leur  partie  fupérieure  unie  ,  celle  de  dejfous 
accompagnée  d'une  côte  tranfverfe. 

16.  Cerite  ébéne. 

Coqui'le  noire  j  les  tours  de  la  Jpire 
anguleux  ,  garnis  de  f  ries  tranfverfe  Tj  & 
à  leur  milieu ,  d'wi  rang  de  gros  tubercules  y 
l'ouverture  large. 

1-].  Cerite  muriqné. 

Coquill:  brune  y  les  tours  de  la  fpire 
garnis  de  deux  côtes  iri:galcs  y  l'une  large  y 
armée  de  groffes  épines  placées  au  milieu 


de  chaque  tour  y  l'autre  petite  ,  granuleufe , 
Jituée  à  leur  bord  inférieur. 

i8.  Cerite  ratiiToire. 

Coquille  brune  ,  les  tours  de  la  fpire 
garnis  de  quatre  ou  cinq  côtes  tuhercu- 
Icujcs  ,  les  tubercules  de  la  féconde  côte 
du  côté  de  la  fpire  plus  gros  que  ceux 
des  autres. 

19.  Cerite  borde. 

Coquille  brunâtre  y  les  tours  de  la 
fpire  garnis  de  deux  cotes  granuleufcs  y 
(j'  d'une  troifitme  tuherculeuje  formant  un 
gros  bourrelet  en  dejjus  ,  la  colum.elle 
marquée  d'un  pli. 

30.  Cerite  cerclé. 

Coquille  conique  y  les  tours  de  la  fpire 
garnis  de  trois  côtes  granuleufes ,  les  futures 
profondes  ,  Lgèrement  crénelées  ,  la  co- 
lumelle  marquée  d'un  pli. 

31.  Cerite  hexagone. 

Coquille  hexagone  jaunâtre  y  les  tours 
de  la  Jpire  garnis  de  trois  côtes  granu- 
Icufes  y  la  côte  fupérieure  du  tour  de  l'ou- 
verture fortement  tuberculeufe  y  la  lèvre 
droite  épaijfie. 

32.  Cerite  couronné. 

Coquilh  prefque  cylindrique  y  les  tours 
de  la  fpire  garnis  de  quatre  côtes  irté- 
gales  ,  celU  du  bord  fupérieur  tubercu- 
leufe y  les  deux  du  milieu  granuUufes  y 
celle  du  bord  inférieur  Jimple. 

55.  Cerite  lime. 

Coquille  variqueufe  y  étroite  y  brune ,  les 
tours  de  la  fpire  garnis  de  trois  Jlries  granu- 
leufcs y  le  dedans  de  la  lèvre  droite  uni. 

34.  Cerite  maroquin. 

Coquille  gauche  ,   couleur  de   cerne  , 
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les  tours  de  la  fpin  garnis  de  deux ,  trois 
ou  quatre  rangs  de  points  granuleux  ,  le 
canal  inférieur  de  l'ouverture  /aillant. 

35.  Cerite  couleur  de  rouille. 

Coquille  homhe'e 3  couleur  de  rouille, 
les  tours  de  la  Jpire  garnis  de  trois  rangs 
de  points  granuleux,  le  dedans  de  la  lèvre 
droite  denté. 

36.  Cerite  pervers. 

■  Coquille  gauche  bombée,  les  tours  de 
la  fpire  partagés  en  quatre  ■[ones ,  les 
deux  du  milieu  formées  de  points  en- 
foncés j  &  celles  des  bords  de  points  élevés. 

37.  Cerite  canaliculé. 

Coquille  conique  j  les  deux  bords  des 
tours  de  la  fpire  accompagnés  d'un  rang 
de  points  élevés  ,  les  futures  creufées  en 
canal  j  l'ouverture  légèrement  quadrangu- 
laire. 

38.  Cerite  thiare. 

Coquille  lifje  j  le  bord  fupérieur  des 
tours  inférieurs  applati  ,  &  couronné  de 
tubercules  j  le  haut  de  la  fpire  garni  de 
plujîeurs  rangs  de  points  élevés. 

39.  Cerite  zonal. 

Coquille  pliffée  longitudinalement  j 
chaque  tour  de  la  fpire  garni  de  trois 
firies  tranfverfes ,  à  fafcié  de  blanc  &  de 
noir. 


40.  Cerite  pondue. 

Coquille  variqueufe  blanche  ^  chaque 
tour  de-  la  fpire  garni  de  quatre  firies 
convexes  ,  H(jes ,  poncluées  de  brun. 

41.  Cerite  ivoire. 

Coquille  blanche  fans  taches ,  les  tours 
di  la  fpire  garnis  de  trois  ou  cinq  firies 
gianulcufes  j  celle  du  milieu  trois  fois  plus 
forte  que  les  autres. 

42.  Cerite  écrit. 

Coquille  bombée  blanche  ,  les  tours 
de  la  Jpire  garnis  de  firies  mutiquées  & 
de  points  noirs  j  la  ftrie  de  leur  bord  fu- 
périeur plus  forte  que  les  autres  &  tuber- 
culeufe. 

43.  Cerite  oculé. 

Coquille  bombée  noirâtre  j  les  tours 
de  la  fpife  garnis  de  firies  granuleufes 
&  de  petits  yeux  blancs ,  la  firie  du  mi- 
lieu de  chaque  tour  faillante  &  tubercu- 
leufe. 

44.  Cerite  mûre. 

Coquille  bombée  j  firiée  tranfvcrfale- 
ment  ù  brune  3  chaque  tour  de  la  fpire 
garni  de  deux  ou  trois  rangs  de  tubercules 
lifj'es  &  noirs. 

45.  Cerite  décollé. 

Coquille  fauve  y  les  tours  de  la  fpire 
garnis  de  plis  longitudinaux,  &  de  firies 
tranfverfes  dans  leurs  intcrfiices  j  le  bout 
de  la  fpire  tronqué. 


^itti.ml    fm 


3g=: 


■— <l^a>*^— ^p>-i^^^>J 


"If  ■'!"*■  i'r.i  ff 


* 


C  E  R 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  J'ai  con- 
fervé  aux  coquilles  de  ce  genre  !e  nom  de  drite  , 
que  M.  Adanfon  avoit  confacré  à  quelquts  cl- 
pèces  qu'il  avoit  obfervccs  dans  l'on  voyage  au 
Sénégal ,  &  qui  avoit  été  déjà  employé  en  latin 
par  Fabius  Columna  ,  pour  défigner  l'une  d'en- 
tr'elles.  Ces  coquilles  cifierent  des  murex,  avec 
qui  Linné  en  avoit  aflbcié  quelques-unes ,  par 
leur  forme  turriculée ,  &  par  !e  peu  de  longueur 
du  canal  de  leur  ouverture  ;  mais  elles  l'ont  fi 
femblablcs  à  quelques  autres  cfpèces  que  C2t  Au- 
teur plaçoit  dans  la  genre  du  jlromhe  ,  &  dans 
celui  de  la  toupie,  qu'il  n'eft  pas  facile  de  con- 
cevoir les  motifs  qui  purent  le  déterniin:r  à  une 
pareille  dilacéiation.  Lifter  avoit  compoCé  de  ces 
coquilles  le  chapitre  neuvième  do  la  quinzième 
feéf ion  de  la  métl-ode  ,  fous  la  définition  i'uivantc  ; 
buccini  bnviroftri  ,  rojlro  rcfltxo ,  ciavicu/a  pro- 
diiHiore  ;  ce  Naturalille ,  n'y  avoit  pas  com- 
pris toutes  les  efpèces  dont  il  parle ,  fi  il  y  avoit 
encore  admis  deux  ou  trois  coquilles  qui  appar- 
tiennent au  genre  du  murex-.  Gualtieri ,  quoiqu'il 
aie  confondu  quelques  elpècfs  du  genre  du  Ce- 
rite  y  avec  celles  du  gmre  de  la  \is ,  &  même 
celui  du  fihot ,  en  avoit  réuni  une  partie  fous 
la  définition  du  turbo  apertus  candicuLnus  obli- 
que incurvatus  (  i  ) ,  Laquelle  corr.prenoit  celles 
dont  le  canal  efï  totalement  recourbé  ,  &  celles 
dont  le  canal  n'a  qu'une  légère  courbure.  Les 
coquilles  dont  le  canal  eft  droit,  &  très-court, 
avoient  été  confondues  par  cet  Auteur ,  comme 
par  Lifter^  avec  les  vis,  dont  il  avoit  cependant 
dans  quelques  cas,  apperçu  l'é'.hancrure  ,  qui  ter- 
mine la  b;.le  du  canal. 

Klein,  qui  fe  diiiingua  parmi  les  Conchylio- 
logifles ,  par  la  formation  d'un  grand  nombre  de 
genres  défigna  fous  le  nom  générique  de  verta~ 
gus  (i),  les  efpèces  dont  le  canal  eû  totalement 
recourbé,  fous  celui  de  tymp,;notonos  (3),  celles 
dont  la  ccquiilff  efl  épincufe,  &  fous  ceiji  de 
oxy-firomhus  (  4  )  tous  les  flrombes  à  fpire 
courte  ,  qui  diliéroient  des  deux  autres  genres 
par  la  forrre  de  leur  ouverture  &  par  leur  confi- 
guration gcnéra'e.  Rien  de  Klein  ne  doit  éton. 
ner  ,  car  il  étoit  en  podeirion  de  mêler  très-peu 
de  bonnes  choies  à  une  infinité  de  niauvaifes  , 
cependant  je  ne  puis  m'errjpccher  de  dire  ,  qu'il 
n'exifte  autre  pirt  que  dans  fcs  ouvrages  ,  rien 
de  fi  abfurde  que  cette  dernière  définition. 

Le  genre  da  Cerite  ,  tel  que  je  le  propofe  ne 
réunit  nue  des  coquilles  analogues  par  leur  forme 
turriculée  ,  pr.r  l'obliquité  de  leur  ouverture ,  & 
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enfin^  par  la  briève.é  du  canal  qui  les  termina 
du  côté  de  leur  baie  ;  celles  de  la  première  feéliou 
ne  diflèrent  de  celles  de  la  féconde  ,  qu'en  ce 
que  leur  canal  inféiieur  ,  outre  qu'il  cil  un  peu 
plus  long  ,  eft  encore  im  peu  plus  recowbé  vers 
le  des  de  la  coquille  ;' celles  de  la  troifième  fec- 
tion  conviennent  avec  celles  de  la  fecor.de  par 
tous  les  cnraiières  extérieurs ,  mais  leur  cr.nal  eft 
court ,  prcique  pas  failiant  au-dthors  ,  droit,  & 
jamais  incliné  vers  le  dos  de  la  coquille,  au  moins 
o'une  manière  fenfible.  On  ne  peut  les  confondre 
avec  les  coquilles  du  genre  de  la  vis,  qui  font 
également  turriculées ,  puifque  le  canal  de  celles- 
là  eft  terminé  à  fa  bafe  par  une  échancrure  pro- 
tonde ,  qu'aucune  efpèce  de  Cerite  ng  préfente, 
e/.-epté  le  Cerite  fiuvtatile.  Mais  cette  efpèce 
qui  femble  fe  rapprocher  des  vis  par  ce  carac- 
tère unique,  en  oftre  deux  autres  qui  ne  fe  ren- 
contrent jamais  dans  les  vis,  &  qui  font  aiTez: 
ordinaires  dans  les  Cerites  :  ils  corfiilent  dans  une 
échaiicrure  allez  profonde  placée  à  l'extrémité 
fupérieure  de  fa  le  vie  droite,  analogue,  quoique 
dilFérente  par  fa  forme  ,  à  celle  du  Cerite  nodu- 
leux  ,  du  Cerite  bordé ,  du  Cerite  cerclé  &  de 
quelques  autres  efpèces,  &  dans  un  renflement 
qui  eft  litué  au  commencement  du  fécond  tour 
&  fur  le  côté  gauche  de  l'ouvertuie,  lequel  mar- 
que,  cependant  à  quelques  efpèces  ,  comme  le 
Cerite  conique  ,  le  Cerite  télejcope ,  le  Cerite  mu- 
riquè  ,  le  Cerite  plijfé ,  &  fe  trouve  plus  ou 
moins  prononcé  dans  prcfque  toutes  les  autres. 
Ce  renflement  me  femble  dépendre  de  celui  de 
la  lèvre  droite  de  la  coquille ,  qui  n'acquiert 
cette  proportion ,  que  lorfqu'elle  approche  de 
fon  état  adulte,  puilqu'on  ne  l'apperçoit  que  fur 
les  veilles  coquilles ,  &  que  l'on  trouve  à  fa 
place  un  bourrelet  longitudinal ,  fur  les  efpèces 
dont  la  lèvre  droite  eft  terminée  à  l'extérieur  par 
un  bourrelet  faillant ,  comme  dans  le  Cerite  dé- 
collé. Quelques  efpèces  de  ce  genre  ,  telles  que 
le  Cerite  noirci ,  le  Ctrite  lamelleux  ,  le  Cerite 
treil'ijfé  oflrent  encore  par  intervalles  de  vérita- 
bles varices  diftribuées  tout  le  long  de  la  fpire; 
mais  ce  caraftère ,  qui  eft  propre  à  ces  coquilles, 
ne  doit  être  confidéré  que  comme  une  fimple 
note  fpécilique  ,  qui  dépend  de  la  même  caufe 
que  le  renflement  du  lecond  tour ,  c'eft-à-dire 
du  développement  de  leur  lèvre  droite  ,  qui  eft  ■ 
plus  précoce  dans  ces  efpèces  que  dans  les  autres 
du  même  genre ,  &  qui  même  fe  manifefte  dans 
quelques-unes  à  leur  première  jeunelTe. 

Les  coquilles  des  Cerites  font  fermées  par  un 


fO  Turbo  aptrws  caraliculatus  oblique  mcurvaiui  ,  ejl 
turbo  apertus  ,  canalxulasus  ore  obliqua  &  canaliculo  obli^ 
qu!  finijlrorfum  incurvato  i  Guaitieri,  ind,  pag.  5«,  57. 

(i)  feriagus  tjljlronéus  fiyltformis  ,  oris  oblongi  labiis 
frùriatis  ,  in  canaliculum  rccurvutn  OiCurremibus  ;  Klein  j 
oftrac.  pag.  31  ,  gen.  «, 


(i)  Tympfnotonos  eft  ftronéus  acute  muricatus  .  ore 
inegulan  vcr:o  ;  ejufd.  ibid  ,  pag.    30  ,  gen.  j. 

(4)  Oxy-prombus  ;  hoc  nomine  comprthendimus  omnes 
flrembos  brèves ,  propter  oris  variecatem  &  configuraiionem  , 
a  gtneribus  hadtnus  reccnfui}  divtrfosi  ejufd,  ibid.  paz.  52, 
gen.    10. 
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opercule  ,  dort  la  fubftance  n'eft  point  calcaire. 
Il  eft  ovnle  ou  orbiculaire  ,  cartilagineux,  fort 
irince,  quelquefois  tranlparent  ^  &  marqué  de 
plufieurs  filions  qui  décrivent  une  ligne  fpirale. 
M.  Adanfon  a  obfervé  que  l'opercule  du  Cerire 
rûtijfoire  qui  efl  fon  Ceriti:  popel ,  efl;  beaucoup 
plus  petit  que  l'ouverture  de  fa  coquille ,  &  qu'il 
rentre  très-avant  dans  fa  cavité  ,  quand  fon  ani- 
mal s'y  renferme. 

Le  Cerite  jiuviatik  eft  le  feul  de  tout  le  genre 
qui  vive  dans  les  eaux  douces  ,  toutes  les  autres 
efpèces  font  marines,  &  fréquentent  ordinaire- 
ment les  fonds  vafeux  ou  fablonneux,  d'où  on 
les  pêche  au  moyen  de  la  drague.  C'ell  peut- 
être  à  cette  circonibnce  ,  que  l'on  doit  attribuer 
la  parfaite  con(ervation  des  efpèces  foffiieç ,  qui 
fe  font  trouvées  enfoncées  dans  les  couches  vafeuits 
où  elles  vivoient  ,  6c  qui  n'ont  par  conféquent 
pcinr  éprouvé  les  chocs  des  vagues  qui  calTent 
ou  ufent  la  fuperncie  des  autres  coquilles^  lito- 
rales.  On  ne  connoit  l'animal  que  de  très-peu 
d'efpeces  ,  &  c'eft  à  M.  Adanfon,  à  qui  les  Na- 
turalifles  font  redevables  de  cette  notion.  Cet 
obfervateur  à  la  fuite  de  la  defcription  de  ion 
Cerite  pcpd  ,  décrit  fon  animal  de  la  manière 
fuivante.'  »  Sa  tête  eft  cylindrique  ,  alongée  , 
»■>  tionquce  en  dciTous  à  fon  extrémité,  &  or- 
3>  née  fur  les  côtes  d'un  bourrelet,  qui  porte  une 
»)  petite  frange  fcmblable  à  une  crête.  De  fon 
•5  origine  parlent  deux  longs  tentacules  terminés 
3»  en  'pointe  ,  &  renflés  conlidérablement  un  peu 
j>  au-deffous  de  leur  mil:eu  ,  ]ufqu'à  leur  racine. 
»  Au  fommet  du  rerflsment  des  tentacules  ,  & 
3>  fur  leur  côté  extérieur  font  placés  les  yeux  , 
it  fembiables  à  deux  petits  points  noirs  qui  ne 
j>  faillent  point  au-dehors.  La  bouche  forme  un 
«  petit  fiUon,  placé  de  longueur  au-deflbus  de 
»  la  tête  &  à  fon  extrémité.  La  membrane  du 
j>  manteau  eft  épaifTe  ,  &  tapilïe  les  parois  in- 
3>  ternes  de  !a  coquille  ;  fon  extrémité  i'upérieure 
»)  fe  replie  tn  un  tuyau  cylindrique  affez  court , 
»  lequel  ert  couronné  de  dix  petites  languettes 
j)  triangulaires.  Ce  tuyau  fort  rarement  de  la 
3j  coquille.  Le  pied  eit  petit,  prel'que  rond  ou 
»  de  figure  orLicul.Vue  ;  il  eft  de  moitié  plus 
»  étroit  que  la  coquille  ,  bordé  à  fon  extrémité 
j>  antérieure  ou  du  côté  de  la  tête  par  un  fil- 
=j  Ion  tranfverfal  ,  &  marqué  en  deflbus  de  plu- 
»>  fieurs  petits  filions  iwralièles  à  fa  longueur.  Il 
5=  fe  prolonge  par  deflus ,  en  un  mufcle  cylin- 
5)  drique  où  eft  attaché  fon  opercule ,  qui  eft 
»  exaélement  orbiculaire  ,  &  tel  que  je  l'ai  déjà 
»  détaillé.  Enfin ,  la  tête  ,  les  tentacules  &  le 
5)  defl'us  du  pied  de  cet  animal  font  d'un  cen- 
•>  dré  noirâtre  ,  miêlé  d'un  peu  de  blanc  ;  le 
»  dciTous  de  fon  pied  eft  blanc  ,  &  fon  manteau 
M  eft  blanchâtre  ,  tacheté  de  plufieurs  petits 
«  points  ,  tirant  fur  le  noir  <■'.  Quatre  coquilles 
du  même  genre  ,  que  cet  Auteur  décrit  à  la  fuite 
«le  telle- ci ,  avoieot  vraifeinblablêinent  leurs  ani- 
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maux  configurés  de  tnême  ,  puifque  ayant  été 
dans  le  cas  de  les  obferver  vivants  ,  M.  Adanfon 
n'eut  pas  manqué  d'indiquer  leurs  différences  , 
s'il   s'en  étolt  trouvé  quelqu'une. 

Outre  les  coquilles  marines  ,  je  crois  qu'on 
verra  avec  plaifir  dans  ce  genre,  quelques  efpèces 
folEles  qui  n'avoient  pas  été  encore  décrites ,  Se 
que  l'on  trouve  dans  le  royaume  ,  &  quelques 
autres  également  foffiles,  trouvées  dans  les  mêmes 
couches,  dont  les  coquilles  marines  analogues, 
ne  vivent  maintenant  que  dans  les  mers  des  Indes. 
La  comparaifon  des  coquilles  foililes  avec  les 
marines ,  eft  un  des  plus  grands  attraits  de  la 
conchylio'ogie  ,  &  je  ne  crains  point  de  le  dire  , 
la  partie  la  plus  neuve  &  la  plus  intéreffante  de 
l'Hiftoire  Naturelle  ,  puifqu'elle  peut  feule  nous 
fournir  plus  que  des  probabilités  ,  relativement 
à  la  théorie  du  globe.  Je  crois  au  furplus ,  qu'ayant 
à  donner  l'hiftoire  générale  des  coquillages ,  je 
ne  dois  point  négliger  de  décrite  les  coquilles 
foffiles ,  puii  qu'il  eft  prouvé  que  toutes  ces  co- 
quilles ont  leurs  analogues  marines,  &  que  beau- 
coup d'entr'elles  ont  été  long-t;-mps  co:.nues  dans 
rétdt  foflile  j  avant  qu'on  eût  tait  la  découverte  clés 
individus  de  la  même  elpèce  qui  vivent  dans  la 
mer.  Le  Cerite  dcntictilé  fournit  une  preuve  de 
ce  que  j'avance,  fa  coquille  foftlle  que  l'on  trouve 
à  Courtagnon  en  Champagne  étoit  connue  des 
Naturaliftes  depuis  long-temps,  mais  f.i  coquille 
marine  analogue  ne  fut  dé. ouverte  qu'à  l'époque 
des  voyages  du  Capitaine  Coock  ,  &  à  fon  pa(- 
fag3  à  l'ifle  des  Etats ,  ainft  c|ue  quelques  autres 
coquilles  appartenant  à  des  genres  diftérents,  dont 
j'aurai  occafion  de  parler  dans  la  fuite. 


I,  —  Cerite  obélifque. 

Cerithium  obelifcus. 

Ceri:hium  ,  anfraciihus  fufco  varicgat's ,  coflis 
quatuor  granulatis ,  columella  unipùcata;    NoB. 

Buccinum  recurvirojirum  claviculatum ,  flria- 
tum  &  affcrum  jamMcenfe  6'  b.ir'rûdenfe;  Ll.sTER  , 
fynopf.  tab.  ioi8  ,  fig.  So — PetivER.  g-iiophyt. 
tab.   132,  fg.  4. 

Le  vrai  docker  Chinois  formait  pliijîeurs  éca^ 
ges  ,  fa  couleur  d'un  bnm  fiti  'ejrne  par -tout  , 
fi  bouche  recourbée  eft  à  rcnarquer  ;  d'ArgeN- 
VILLE,  conchyl.  pag.  276,  punch.    14,,  jig.  F? 

Turbo  apertus  canaliculatus  ,  oblique  incurva- 
tus  flriatus  ,  papillis  m.ijoribus  &  minoribus 
exitfperatus  ,  fubaluidus  ,  punHis  fulvis  ali- 
quando  notants  ;  GuALTlERI  ,  ind.  pag.  tf  tulr, 
^6,fig.M. 

Vertagus  bifalcatus ,  fafciatus  6?  ^fper;  Klein, 
oflrci:.  pag.  31,  gen,  6  ,  fpec.  78,  aum.  4, 
lut.  b. 

Stromii  , 
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Stromhî ,  Seba  j  thef.  tom.  5  ,  tab.  JO  ,  fg. 
26  ,  27  6'  tab.   51  ,  /g^.  ;(î  ,  &  30  ? 

Clocher  ou  l'obéllfque  Chinois ,  i'/j  yo//«  m.jr- 
ron  brun  ,  à  révoiutions  de  [pire  ,  formées  de 
cordons  f^ranuleux  d' inégale  grojfeur  i  Davila  j 
catal.  fyft.  pag.  226,  nitm.  4^0. 

Vis,  FaVANNE  ,  conchyl,  planch.  39,  fg.  c, 
6?  fîg.  copiée  d'après  celle  de  d'Argenville. 

Tarris  feu  obelifcus  ckinenfts  ,  te^a  ex  albo 
S'  fiifco  varicgatii  ,  f.tfcik  granuùtis  uniicue 
cinHj  ,  recurvi.o[!ra  ;  MaRTIM  ,  conchyl.  tom. 
4,  fîg.  315,  fji.  tSl  ,  fig-  1489. — SCHROTTER, 
ein'eic.  in  die  conchylienk.  tom.  I  ,  p.ig.  560  , 
num.  44. 

Der  chinefifche  thiirm  oder  obelisk  ;  par  Ici 
Allemands. 

L'obélifque  Chinois  ou  le  clocher  Chinois;  par 
les  François. 


Description.  Les  plus  grofTes  coquilles  de 
cette  elpèce  font  longues  de  deus  pouces  &  demi , 
&  larges  vers  leur  extrémité  intérieure  d'environ 
neuf  lignes.  Leur  fpir^  efl:  alors  compofée'de 
quatorze  tours ,  dont  la  fuperficie  cft  luifante  , 
marquée  de  ftries  tranfverfes  très- fines,  &  de 
quatre  côtes  granuleufes  ,  également  écartées  , 
nais  inégales  entr'elles.  La  côte  inféiieure  de  cha- 
que tour  a  des  tubercules  extrêmement  petits  , 
ceux  des  deux  côtes  moyennes  lont  égaux,  mais 
la  côte  fupériêure  qui  eft  fituée  tout  le  long  des 
futures ,  eft  compoice  de  tubercules  coniques , 
deux  ou  trois  fois  moins  nombreux  que  ceux 
des  autres  côtes  ,  &  près  de  (Ix  fois  plus  confi- 
dérables.  On  con  pte  huit  ou  neuf  de  ces  côtes 
for  la  convexité  du  tour  inférieur,  qui  font  plus 
ou  moins  tuberculeules  félon  les  individus  ,  & 
trois  feulement  fur  les  toui-s  voifins  du  fommet. 
Cette  coquille  oflVe  encore  une  convexité  bl.m- 
châtre  qui  occupa  la  face  gauche  du  fécond  tour 
du  côté  de  l'ouverture  ,  laquelle  eft  répétée  a'.i 
moins  une  fois  fur  chacun  des  tours  de  la  fpire; 
cette  convexité  indique  fes  accroiflements  fuc- 
ceftifs ,  puifqu'elle  dépend  du  renflement  de  fa 
lèvre  droite,  comme  les  varices  des  murex,  &  les 
bourrelets  de  la  fpire  ,  dans  les  cafqucs,  dépendent 
de  la  forme  de  cette  partie  de  leur  coquille. 

Son  ouverture  eft  ovale  ,  oblique,  rétrecie  aux 
deux  extrémités  ,  &  pis  toutà-fait  deux  fois 
aulli  longue  que  large  ;  elle  eft  terminée  du  côté 
de  la  fpire  par  une  gouttière  étroite,  &  du  côté 
de  la  bafo  par  un  canal  long  de  quatre  lignes  , 
pointu  au  bout  &  recourbé  vers  le  dos.  Sa  lèvre 
droite  eft  arquée  ,  fimple  ou  légèrement  créne- 
lée ,  elle  eft  épaiftie  à  une  ligne  du  bord ,  &  très  con- 
vexe  à  l'extérieur.    Sa  lèvre  gauche  eft  épaifte  ; 

Hijioire  Naturelle.  Tome   VI.  Vers, 


C  E  R 


473 


blanche  ,  luifante  &  collée  fur  la  face  interne  de 
l'ouverture ,  elle  fe  recourbe  en  dehors  plus  bas 
que  fa  partie  moyenne,  en  formant  d^ns  celte 
p.irtie  une  faillie  légèrement  anguleufe.  Si  colii- 
melle  eft  luifante  &  garnie  vers  le  milieu  de 
l'ouverture  ,  d'un  gros  pli  qui  tourne  dans  fa 
cavité. 

Sa  couîeur  eft  ordinairement  fauve ,  mêlée  de 
teintes  cendrées-  eu  bleuâtres  ,  de  taches  blan- 
ches ,  d'autres  l.-runes  ,  &  enfin'  de  lignes  &  de 
points  bruns  ,  qui  font  diftribués  fur  fes  côtes. 
On  trouve  ,  luivant  Lifter  ,  ce  Ceritc^  l'ifle 
de  la  Jamaïque  &  à  celle  de  la  Barbade.  On  le 
rencontre  .-uftî  à  l'ifle  de  Saint-Domingue  &  à 
la  Guadeloupe. 


2.  —  Ceuite  b.âre. 

Cerithium  vertagus. 

?     Cerithium  ,.te(ld  ,  vettricofa-,  Uvi,   alba,  an- 
fr.jciihus  fupernt  plicatis  ,   columella  anipUcata  ; 

NOB. 

Turbo  admodum  ra-us  exindiis  habit  us  colore 
:^i'^iphino  — circu  fpirarum  cnmmijf^ras  fojficulx 
Aquali  intervallo  intrr  je  d'flantes  apparent ,  al- 
terum  oris  labrum  fatcarum  prominet  &  infleftitur 
ut  in  cane  venatico  ;  BonaNNI  ,  recréât,  ment, 
pag.  123  ,  c/af.  ^  ,  fig-  84  —  cj-'fi-  ^"f-  kirchi 
pag.  4^4  ,  num.  04. 

Buccinum  recurvirofirum  clavicul.itu-n  album 
Uve ,  imis  orbibus  denfe  firiuofis  ;  ListeR  ,  fynopf. 
tab.   lOiO  ,  fig.  83. 

Unicornu  fulcatum  ore  refexo  ;  Petiver  ,  ga- 
^opkyl.  tab.  56,/^.  4. 

Strombus  caudaeus  albus;  RUMPH.  thef.  tab. 
^o,Jig.  /;.  &  Petiver  ,  aquatil.  Amboin.  tab. 
13  .  fis-  14- 

Vis  dont  la  bouche  qui  fe  recourbe  p.ir  le  côté, 
fj  forme  un  bec  ,  mérite  d'être  obfcrvée  ;  d'Ar- 
GENV  ILLE,  '  corafAy/.    pag.   ij6  ,  plamk,   14, 

Turbo  apertus  canaliculatus ,  oblique  incurva- 
tus  ,  rugis  per  longitiidinem  difpofitis  in  una- 
qiiaque  jfpira  cincius  ,  —  candidus  ;  GualtiERI  , 
înd.  pag.  &  tab.  57  ,Jig.  D. 

Vertagus,  long'tudinaliler  plicanis ,  &c. Klein, 
ofîrac.  pag.  3  l  ,  gen.  6 ,  fpec.  78  ,  num.  i  ,  tab. 
7  .  fis-  ïl8. 

Strombi;  StBA  ,  thef.  tom.  3  ,  tab.  50,  fig. 
41  6-  tab.    51,  fig.  24,   33  ,  34. 

Knorr  ,  vergnugcn  der  augen^  tom,  6,  tab. 
40.  fig-  4>   î- 

Murex  venagus  ,  tejla  turrita',  anfraclibus 
J iiperne  plicatis  ,   cauda  adfcendeme  ,  columella 
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jntus  plkata  ;  LlNN.  Jyfl.  nat.  pag.  laî^  ,  nurt:. 

Murex  vcnagus  ;  tefla  turnta  anfraBihus 
fuperneplicans  ,  columella  hipiicdta,  roftro  adfcen- 
dente  ;  VoN  BoRN  ,  ind.  muf.  C/ifar.  pag.  3ZÎ 
—  ejufd.  te'ftac.  muf.   Cafar.  pag.  320. 

Rofirum  anatts  feu  murex  vcnagus  llnmi  ; 
Martini,  conchyl.  tom.  4,  pag.  iig,tab.  i^«, 
fig.    1479  ^'  f"'^-  'Î7.  fig-  m8o.     ■ 

Vis  ;  FavaNNE  ,  conchyl.  plancli.  39  ,  fig-  C , 
ï*.    Cv"   '^'ï   D'AnCENVILLE. 

Snuit-pen;  fnahe-pen  ;   par  les  HolIanJois. 

Ver  entenfcknabel  ;  par  les  Allemands. 

La  buire  ou  la  chenille  blanche  ;  par  les  Fran" 
çois. 

De5CRIption.  Cette  coq'jifle,  &  les  deux  fui- 
•vantes  ,  ont  enir'tlles  une  telle  analogie,  qu'elle! 
ne  lont  peut-être  qu.-  trois  variétés  remarquables 
d'une  feule  efpèce  ;  comme  ,  cependant  chacune 
d'elles  olfre  en  particulier  des  caraftères  qui  ne 
convicnrient  p.  s  aux  autres,  &  qu'elles  ne  varient 
prefqi'e  pas  d.ms  leur  forme  &  dans  leur  couleur , 
je  crois  qu'il  convient  de  les  confi-ércr  ici  comme 
trois  eipèces  diftmcles  ,  piuiqu'il  n'exifte  pas  en- 
core de  moyen  plus  certain  pour  diftinguer  les 
efpèces  des  lOquilles,  de  leurs  variétés,  que  la 
conparaifon  de  leur  forme  extérieure ,  celle  de  la 
de  leurs  parties  &  de  leurs  proportions. 

La  fif;ure  de  celle-ci  eft  coniqut  &  turriculée, 
c'eft-à-dire  qu'elle  tft  beancoup  plus  élargie  à  la 
bafe  que  celle  des  deux  fuivantes  ,  &  qu'elle  a 
ordinairemtnt  muins  de  longueur.  Les  plus  grandes 
que  je  connoille  font  longues  de  deux  pouces 
trois  lignes  ,  &  larges  de  dix  ou  onze  lignes  vers 
le  milieu  de  l.ur  tour  inféiieur.  Leur  fpire  eft 
alors  compolée  ds  onze  ou  douze  tours  &  ter- 
minée par  un  fomma  pointu;  leur  fuperficie  eft 
liffe  ,  fans  fines  tranfverfts  ,  mais  chacun  d'eux 
a  fon  bord  fupérieur  accompagné  d'un  rang  de 
tubercules  oblongs  ,  ou  fi  l'on  veut  de  plis  con- 
vexes ,  qui  fe  prolongent  jufqu'au  fommet  de  la 
fpire. 

L'ouverture  eft  un  peu  plus  longue  dans  cette 
coquille,  &  plus  étroite  que  dans  le  Cente  obe- 
lifque  ,  elle  a  même  un  peu  moins  d'obliquité  , 
&  le  canal  qui  la  termine  à  la  bafe,  eft  étroit, 
pointu  &  plié  vers  le  dos  ,  de  manière  qu'il 
forme  nn  angle  droit  avec  la  fpire  ,  étant 
un  peu  moins  recourbé  que  dans  cette  autre 
efpèce.  Sa  lèvre  droite  eft  fimple  un  peu  épaiffie 
vers  le  bord  ,  &  légèrement  évafée  ;  la  gauche 
forme  un  bourrelet  faillant ,  épais  vers  le  milieu, 
&  prelque  niauieloné  ;  fa  fuperficie  eft  très-lui- 
fante  ,  comme  celle  de  la  lèvre  droite  &  de 
l'intérieur.  La  columelle  porte  vers  le  milieu  de 
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l'ouverture  un  gros  pli  oblique ,  &  un  fécond 
moins  apparent  que  le  premier ,  lequel  forme  avec 
le  bord  de  la  lèvre  droite  le  canal  fupérieur  de 
l'ouverture. 

Lorfque  cette  coquille  eft  couverte  de  fon  épi- 
derme  ,  elle  eft  brune  ,  ou  d'un  fauve  tirant  fur 
le  jaunâtre,  &  l'on  ne  reconnoît  qu'elle  eft  par- 
tout d'un  blanc  de  lait ,  que  lorfqu'il  a  été  en- 
levé. On  l'apporte  des  Grandes  Indes ,  félon  Bo- 
nanni  &  de  l'ille  d'Amboine ,  fuivant  Rumphius, 


5.  —  CiRiTE  fafcié, 

Cerithium  fdfciatum. 

Cerithium  ,  tefla  fubcylihdrica  turnta  ,  anfrac- 
ttbus  longitudinaliter  plic.iiis  ,  tripjriitis  ,  Jiavo- 
trifafciatis  ,  columella  uniplicaca;  NoB. 

Buccinum  recurviroftrum  c/avi c ul  tum  ■y'LlSTt.'R , 
fynopf.  tab.   1021  ,  fig.  85  ,  litt.  b. 

Turbo  apertus  canaliculatus  oblique  incurva- 
nts ,  lineis  minutijjimis  fulvis  circumdutus  car.' 
didus;  GuALTIERI,  ind.  pag.  &  tab.  S7 1  fig-  H 
&  forfm  ,  fig.  F, 

Venagus  carminatus  albus  fiimofas  ;  KleiN  , 
Ojlrac.  pag.  ^ï  ,  fpec.  78  j  num.  2. 

Seba  thef.  tom.  3  j   tab.  50 ,  jig.  43  ,  44. 

Knoer  vergnugen  der  augen  tom.  3  ,  tab.  10, 
fig.    5    &  corn.   5  ,  tab.  lS,fig-  6. 

Turbo  fifiiatus  oblique  roflratus  ;  Martini  , 
conchyl.  tom.  4,  pag.  321  ,  tab.  157,  fig.  1481  , 
1481. 

Vis  ,  Favanne,  conchyl.  planch.  jç  ,  fig. 
c,  15. 

Die   bandirte  fchnabelfchrauhe  ;  par  les  Aile» 

mands. 

Witte  tuitje  ;  par  les  Anglois. 

La  chenille  blanche  firiée;  par  les  François. 


Description.  Ce  Cerite  au  dernier  période 
de  fon  accroiflement ,  a  près  de  trois  pouces  de 
longueur ,  &  environ  fix  lignes  de  largeur  proche 
de  l'ouverture  ;  fa  forme  eft  cylindrique  fur  fa 
moitié  inférieure  ,  ÔC  infenfiblement  rctrccie  fur 
l'autre  moitié  jufqu'au  fommet.  Les  tours  dont  fa 
coquille  eft  compofée  ,  font  au  nombre  de  qua- 
torze ou  de  quinze  ;  leur  fuperficie  eft  garnie  de 
plis  moins  fenfibles  que  ceux  de  l'efpice  précé- 
dente ,  lefquels  fe  prolongent  félon  la  longueur 
de  la  coquille  d'une  future  à  l'autre.  Chacan 
d'eux  eft  coupé  tranfverfalement  par  trois  ftries 
profondes  ,  &  leur  bord  fupérieur  eft  légèrement 
crénelé. 

L'ouverture  ne  diftre  de  celle  du  Cerite  iuirt 
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qu'en  ce  qu'elle  cft  un  peu  plus  alongée  ,  elle 
lui  relTemble  d'ailleurs  par  fes  lèvres ,  par  le  re- 
drefTement  de  fon  canal  inférieur ,  &  par  les  plis 
de  la  colurnelle.  Le  fond  de  cette  coquille  eft 
blanc  &  liriiant ,  mais  chaqu3  tour  de  fa  fpire 
offre  trois  bandes  tranlverfcs  jaunes  ou  rouffes , 
dont  ccilc  de  deiïus  el\  la  plus  large.  Ces  bandes 
colorées  font  féparées  eritr'dles  par  deux  autres 
bandes  toutes  blanches  ,  &  elles  s'évanouiffent 
entièrement  à  quelque  diflance  du  fommct.  Elles 
font  au  nombre  de  cinq  fur  le  tour  inférieur  , 
où  elles  fe  diviient  ordinairement  en  deux,  vers 
le  bord  de  la  lèvre  droite. 

On  connoit  une  variété  de  ce  Cerire ,  qui  au 
lieu  d-e  bandes  jaunes  n'a  que  des  taches  oblon- 
gues  de  la  même  couleur  ,  parfernées  fur  toute 
fa  fuperficie  ;  celle-ci  eft  ordinairemeru  un  peu 
plus  grande  que  la  v.iriété  fafciéc.  On  les  trouve 
toutes  les  deux  fur  la  côte  de  Coromandel  ,  & 
à  l'ille  de  Ceyian. 


4. —  Cerite  fttié. 

Cerhhium  ftriatum. 

Cirithium  ,  tefla  [ubcyl'indr'tca  ,  anfmclibus  fu^ 
pernt  pUcatis  ,  tra:ifvcr(Sm  multi-flriutis  ;  colu- 
melta  uniplicata  ;  NoB,        * 

Coquille  fojfile  ;  Favakne  ,  conchyl.  planck. 
66,  /^.   O  j   8.  pgMi  mauvaife. 


Description.  Je  ne  connois  cette  efpèce'que 
dans  l'Etat  foffile  ;  elle  tient  beaucoup  de  la  forme 
du  Cerite  fjfcté  ,  mais  elle  en  eft  cependant  très- 
diftinfle  ,  à  caufe  des  ftrics  nombreuses  &  tranf- 
vorfes,  dont  fa  coqui'le  eft  garnie.  Sa  longueur 
eft  de  vingt-une  lignes,  &  fa  largeur  eft  de  cinq 
lignes  vis-à-vis  le  tour  inférieur;  elle  eft  cylin- 
drique du  côté  de  fa  baie  ,  &  rétrecie  vers  le 
haut  ;  on  lui  compte  douze  tours  de  fpirale ,  dont 
le  bord  fupérieur  eft  garni  de  petits  plis  longi- 
tudinaux ,  qui  ne  dckendent  pas  plus  bas  que 
leur  moitié ,  &  dont  les  futures  ne  font  peint 
créne'ées  comme  dans  le  drite  fjftzé.  "Toute 
leur  fuperficie  eft  marquse  de  ftries  tranfverfes 
aiifii  rines  qu'un  cheveu ,  au  nombre  de  treize 
ou  de  quatorze  fur  chaque  tour  de  la  fpire  , 
&  de  vingt-cinq  ou  vingt-fix  fur  celui  de  l'ou- 
verture. 

Celle-ci  ne  difTère  de  celle  des  deux  cfpèces 
précédentes ,  qu'en  ce  que  fon  canal  inférieur  a 
un  peu  moins  de  longueur  ,  &  qu''l  eft  un  peu 
plus  recourbé  vers  le  dos  de  la  coquille  que  dans 
les  aufcs  ,  que  le  bord  de  fa  lèvre  gauche  eft 
faillant,  &  fcparé  du  fécond  tour  par  une  gout- 
tière allez  protondc  ,  &  que  le  pli  du  milieu  de 
la  colurnelle  eft  moins  élevé  j  fa  couleur  eft 
bbnchs. 
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On  tr-iive  trts-abo^dau  ment  ce  Ceriie  à  Cour- 
tagion  en  Ci.ampagae  ,■  &  aux  environs  de 
Blois. 

5.  —  Cepite  raboteux. 

Ccrithium   afperum. 

Cirthium  ,  tejla  turriui  laEiea  ,  anfraciihus  pli- 
ca'.o-fulcaiis  ,  tranfverjim  Jîriatis  muricuus  , 
columd'a  unipliiiata  ;  NoB. 

A.  —  Coquille  toute  blanche. 

Butcinitm  recurvircfirum  ,  claviculatum  ,  al- 
bum ;  finuofurr  &  leviter  muricatum  ,  ex  infula 
tnjuritio  ;    LlSTER,  /y/io;-/.  tuh.   lozo ,  fig.  84. 

SfBA,  tfief.  tom.  î,  tdb.  <iO,Jîg.  ^o,  &  lai. 
y  '  fié-  iS- 

Murex  afper  ;  teftd  turrita  ,  anfraSîibus  fid- 
catis  ,  tranfverjim  Jîriatis  mwic.ttis  ,  canda  .tàf- 
cer.dente  ;  L  1  N  N.  fyft,  nat.  pug.  1126,  tium, 
576. 

Martini,  conchyl.  tom.  4 ,  pag.  321,  ti:i, 
157,  fig-   1483- 

Vis;  V x\ AWL ,  conchyl. pi jr.ch.  39, /g'.  C,  18. 

B.  —  Coquille  marquée  de  lignes  cranfverfes 
brunes. 

Chenille  blanche  réticulée  ;  par  les  François. 

Description.  Meffieurs  Chemnlts  &  Schroeter 
fe  font  trompés  en  parlant  de  cette  efpèce ,  le 
premier  en  la  décrivant  lous  le  nom  du  murex 
gr.:nuljtus  de  Linné  ,  &  le  fécond  en  lîguraiu 
lous  le  nom  du  murex  afper  du  même  Auteur  , 
une  coquille ,  qui ,  quoique  du  genre  du  Ceriie 
eft  cependant  tout-à-fait  diftinfle  de  celle-ci. 

La  forme  de  cette  coquille  refiemble  à  celle  de 
l'efpèce  précédente,  elle  lui  eft  feulement  un  peu 
inférieure  en  longueur  &  en  largeur.  Sa  fpire  tft 
compolée  de  douze  tours  dont  la  fuperticij  eft 
très-raboteufe  à  caufe  des  plis  longitudinaux  ,  des 
tubercu'es  &  des  ftries  tranfverles  dont  elle  eft 
garnie.  On  compte  fur  chacun  de  fes  tours  de 
fpirale  ,  onze  ou  douze  plis  lorgitudinaii::  ,  dont 
chacun  porte  trois  tubercules  pointus  &  plu- 
fieurs  ftries  tran'verfes  très-fines. 

Son  ouverture  ne  diffère  de  celle  du  Cerite 
fuf^ié  que  par  les  conditions  fiiivantes.  1°.  Le 
bord  de  fa  lèvre  droite  eft  légèrement  ciénelé  , 
î".  fa  lèvre  gauche  ell  irèi-faillante  vers  fa  partie 
moyenne  ,  où  elle  eft  accompagnée  d'un  petit 
prolorgement  angu'eux  ;  3°.  fon  cana  '.  nférieur 
n'a  p..s  tout-à.fait  autant  de  longueur  que  dans 
cette  efpèce  ,  quoique  d'ailleurs ,  il  aie  la  mêiiis 
figure  &  la  même  direi5lion  ;  quant  aux  parties 
inténeures  de  l'ouverture,  elles  ne  diffèrent  au- 
cunement de  celles  des  efpèces  précédentes.  Sa 
couleur  eft  toute  blanche  dehors  comme  deda-.-.s ,  , 
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&  c'eft  par-là  principalement  que  la  variété  A 
diffère  c!e  la  fuivante. 

La  variété  B  eft  plus  rare  que  la  première ,  fa  co- 
quille eft  ordinairement  un  peu  plus  longue  64  un  peu 
plus  ventrue  ,  fes  plis  font  plus  écartés ,  plus 
aigus  &L  moins  noml'roux  que  (Uns  la  première  ,  ils 
font  également  marqués  de  ftries  tranfverfes  ,  & 
garnis  de  trois  tubercules  pointus  ,  mais  ils  en 
diffèrent  par  trois  lignes  trar.lvcrfes  brunes ,  qui 
partent  fur  les  poinics  des  tubercules  &  fe  pro- 
longent en  ferpentant  jufqu'au  fouimet  de  la 
fpire. 

Lifler  dit  que  la  variété  A  Te  t'ouve  à  l'ifie  de 
France,  ancieMCin--nt  dite  l'i!!;  Maurice  ;  Linné 
l'indique  fur  les  côtes  de  la  Guinée  ,  &  je  puis 
alTurer  qu'on  la  trouve  très-abondamment  à  ta 
Martinique  &  à  l'ifie  Saint  Domingue,  Quant  à 
la  variété  B  j'ignore  fa  patrie, 

6.  —  Cerite  granuleux. 

Cerltkium  granulatum. 

Cerhhium  ,  tefia  turrita  fuhiiljta  fulva  ,  an- 
frdciihus  iraiifve'fim  ftriutis  trifuriam  granu/acis 
columella  unipUcùia  ;  NoB. 

Strcmbus  cavdatus  granulatus  ;  RuMPH.  thcf. 
tab.  30  ,  fig.  L.  —  FetIVER  ,  aquutil.  Amboin. 
tub.  7  ,fig.   1 2. 

Nolîua  gr.:nu/a:a  ,  feu  firombus  chitreus  ,  gra- 
nis  majoribiiS  aliquando  albis  \  Klein  ,  cjiiac. 
pig.  3  J  ,  gen.  7  ,  /pec.   i  ,  tab.  7  ,  fig.  1 19. 

SCKLOTTERBECK  ,  aâ.  helvet.  vol.  4  ,  pag. 
46  ,  tab.    ^. 

SeBA  ,  thefaur.  lom.   3  ,  fig.  45  ,  46  ? 

Murex  granulatus  ;  lefta  turrita  tuberculU  de- 
tujfdtim  adfyerfd,  caudj.  acuta  adfitndenie  ;  LlNN. 
fyft.  nat.  pag.   IÎ26,  num.    377. 

Stromhus  drculis  granul.itis  cincîus  ;  SciIIlOE- 
TER,  fufconchyl.  pag.  380,  tab.  9  ,  fig.  9. 

Turbo  grantiLitus  ir.inor y  anfraCubus  cxcepto 
primo  ,  granu'atis,  labro  extsnfo ,  roflro  recurvo  ; 
MaRTIM,  conchyl.  tom.  4,  p.ig.  318,  tab.  1^7, 
fig.   1491. 

Gegraauherde  (uyije  ;  knobbel-pen  ;  par  les 
HoUandûis. 

Dii  gninulirte  nade!  ;  par  les  Allemands. 

Clunilt'e  granuUjfc  y    par  les  François. 

Description.  Le  Cerite  granuleux  a  une  co- 
«juille  plus  étro'teque  celle  de  l'efpèce  précédente, 
fit  qu'il  eft  facile  d'en  diftinguer ,  en  ce  qu'elle  n'a 
pas  de  plis  longitudinaux  ;   de  toutes   les  fieures 

•  que   j'y   rapporte  ,  celle  de  Seba  feroit  la  meil- 
leure ,   li   l'iriflexion  du   canal  rie    la   bafe  de  la 

•  coquille  y  étcit  mieux  exprimée;  celles  des  autres 
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Auteurs  rendent  affez  bien  fa  forms  ,  maïs  les 
grains  dont  elle  eft  ornée ,  y  font  trop  groffis  , 
ce  qui  les  fait  paroître  infidèles  au  premier  coup- 
d'oeil. 

Je  ne  connois  qu'un  individu  de  cette  coquille 
qui  eft  dans  le  cabinet  de  M.  le  Chevalier  de  la 
Marck  ,  &  un  fécond  que  je  pofleJe  qui  eft  en- 
core moins  avancé.  Le  premier  eft  long  de  feize 
lignes  &  large  de  trois  vers  le  bas  ,  ainfi  il  eft 
vrailémblable  qu'il  n'avoit  pas  encore  pris  tout 
fo!i  accroiffement,  puifque  ceux  des  Auteurs  n'ont 
pas  moins  de  deux  pouces  de  longueur ,  &  une 
largeur  d'environ  fix  lignes  à  leur  extrémité  in- 
férieure. Sa  coquille  eft  compofée  de  feize  tours 
de  fpirale  ,  dont  la  fuiperficie  eft  marquée  de 
cinq  ftries  tranfverfes  allez  profondes,  entre  lef- 
quelles  il  s'élève  trois  rangs  de  tubercules  dont  la 
convexité  eft  blanchâtre,  l^es  tubercules  du  rang 
fupérieur  font  un  peu  plus  gros  que  les  autres, 
&  quelquefois  les  feuls  qui  paroiffent  fur  les  der- 
niers tours  ,  c'eft  du  moins  ce  que  l'on  voit  fur 
l'individu  de  M.  le  Chevalier  de  la  Marck. 
Quant  au  mien  ,  fes  tubercules  (ont  bien  exprimés 
fur  toute  la  longueur  de  la  coquille  ,  excepté  fur 
le  dernier  tour. 

Son  ouverture  refTemble  à  celle  des  efpèces 
déjà  décrites  ,  elle  eft  oblique  ,  deux  fois  plus 
longue  que  large  ,  &  terminée  aux  deux  extré- 
mités par  deux  petits  canaux  ,  dont  celui  de  la 
bafe  eft  recourbé  vers  le  "dos  de  la  coquille.  Sa 
lèvre  droite  offre  dans  l'intérieur  quelques  ftries  , 
la  gauche  forme  im  angle  à  l'extérieur  à-peu-près 
vers  fon  milieu ,  &  préfente  vers  la  région  de 
l'ombilic  quatre  ftries  profondes  qui  paroiffent 
être  particuliers  à  cette  efpèce.  Sa  columelle  à 
un  pli  vers  le  mi  ieu ,  qui  ne  diffère  en  rien  de 
celui  des  efJDèces  précédentes.  Sa  couleiu-  eft 
fauve  au- dehors,  excepté  fur  la  convexité  des 
tubercules  ,  qui  font  blanchâtres.  L'intérieur  de 
l'ouverture  eft  blanc  &  très-luil'ant.  Cette  co- 
quille n'eft  pas  commune  ,  elle  vit  dans  l'Océan 
Àfiatiquej  luivant  Linné. 

7.  —  Cerite  chenille. 
Cerithiiim   aluco. 

Cerhhium  ,  tefia  fufco  maculata. ,  anfraéluum 
cnfta  mcdia  fpinofo-tuberctdata  ,  fpiri.  cpice  tranf- 
vt-rfim  firiaco  ;  NoB. 

Turbo  tuberofas  diBus  a  tubercu/is ,  qu£.  uberunt 
inflar  ex  orbibus  (pirarum  ai  tucamert  pendent  , 
os  liabet  cum  labro  admodum  produâo.  In  Into 
ftabuLitur  quo  fi  expolietur  multicoloribus  fuc- 
cis  videiur  fine  ordine  afperfius  ,  in  eo  viridis 
furvui  &  violixceus  inter  cdttros  aiflinguntur  ; 
BoNANNi  ,  recréât,  clafifi,  3  ypag.  lai  ,  fig.  69. 

Buccinum  recurviroftrum  ,  claviculatum  ,  muri- 
catum  ,  maiulofum;  LlSTER,  fyaopf,  tab,  1017, 
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Strombut  tuberofus  ;  RuMPH.  thef.  tab.   JO  , 

k-  ^- 

Ur.icornu  americanum  muricatum  ;  PetiveR  , 
ga-^ophyl.  tab.  53,  f.g.  1.  —  eju/a.  aquuc:!. 
jimbcin.  tab.   ij,  fig.   23. 

Vis ,  appelée  la  chenHU ,  elle  ejl  et  âgée  à  pla- 
fîeurs  rangs ,  garnis  de  tubercules  bleuâtres,  elle 
tjl  tres-jolimeiit  marbrée  ,  &•  /a  bouche  ejt  des 
plus  Jînguliire  ;  d'Argenville  ,  conchyl.  pag. 
iy6  ,  planck.   14,  fig.  H. 

Turbo  apertus  canaliculatus  oblique  incurva- 
tus  ,  papillis  acutis  fgnutus  &  valide  muricatus , 
fubalbidus ,  maculis  6"  punBis  piceis  aliquando 
afperfus;  GuALTIERI,  iiid.  pjg.  &  tab.  y]  , 
fig.  A. 

Vertagus  biplcatus  ,  muricatus  macu/ofus  , 
fpiris  deiitatii  ;  Klein,  oftrac.  p^^g.'ii  ,  gtn.  6, 
Jpec,  78  ,  num.  4 ,  litt.  a. 

Seba,  thef.  tom.  3  ,  tab.  JO  ,  fig.  37,  39  6' 
tab.   51  ,  /^.  22,  25  ,  25  ,  27. 

Knorr  ,  vergnugen  der  augen  ;  tom.  3  ,  tab. 
16  ,  fig.  5. 

Murex  aluco  ;  tefta  turrita  ,  anfraHibus  tu- 
bercutatis  ,  ftri.i  média  fpino/a  ,  colamella  uni- 
plicata ,  cauda  adjctndenr'e  ;  hï^ti.  fyft.  nat.  pag. 
1215  ,  num.  572^  —  ejufd.  muf.  iud.  ulr.  pag. 
643  ,  num.  3  16. 

Turbo  muricatus  oblique  incurvatus  ,  feu  rof 
trum  corvi  ;  Martini,  conchyl.  icm.  4,  tab. 
i-jôyfig.    1478. 

Murex  coronatas  ;  tefta  turrita  fubfiriata  , 
anfraHibus  coronatis  ,  columelia  uniplicata  ,  roftro 
afcendinte  ;  VoN  BoRN  ,  ind.  muf.  Cafir.  pag. 
326  —  fj"fd.  tefiac.   muf.  Cifar.  pag.    J22. 

Vis;  Favanne,  conchyl.  planch.  'l')  ,  fig. 
C ,  10. 

Gedoornde  fnuite  pen;  par  les  Hollandois. 

Das  dornichte  fchnabelbein;  der  rabenfchabel; 
[.ar  les  Allemands. 

The  roughfcren  fhell  ;  par  les  Anglois. 

Chenille,  ou  chenille  bariolée;  par  les  François. 


Description.  Cette  coquille  eft  aifée  à  re- 
connoiire  panri  celles  de  ce  genre  qui  ont  le 
canal  de  la  bafe  recourbé  ,  en  ce  qu'elle  n'a  pas 
le  milieu  de  la  columelle  marqué  d'un  pli  comme 
les  autres  efpcces  ,  &  que  la  protubérance  du 
fécond  tour  de  la  fpire  ert  beaucoup  plus  con- 
fidérable. 

Les  plus  grands  individus  que  je  connoiflc. 
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ont  une  coquille  longue  de  trois  pouces  &:  large 
de  onze  ou  douze  lignes  vis-à-vis  le  tour  inlë- 
ricur.  Cette  coquille  eft  par  conféquent  plus  ven- 
true &.  plus  pyramidale  que  celle  des  efpèces 
déjà  décrites.  Sa  fpire  confifte  en  treize  tours  , 
dont  les  fix  ou  fept  inférieurs  font  tuberculeux; 
ceux  du  haut  de  la  fpire  font  garnis  de  ftries 
tranfverfes  très-fines ,  parmi  lefquelles  on  en  dif- 
tingue  trois  plus  faitlantes  que  les  autres  &  fur- 
tout  celle  de  deilus  qui  forme  une  forte  de  ca-  - 
tène.  Les  tours  du  bas  ne  font  prefque  pas  ftriés, 
mais  ils  font  accompagnés  d'une  côte  ,  fituée  un 
peu  au-defTus  de  leur  partie  moyenne  ,  laquelle 
eft  garnie  de  tubercules  écartés ,  dont  la  forme 
eft  conique  &.  prefque  épineufe. 

Le  bord  fupérieur  de  chaque  tour  eft  légère- 
ment comprimé  ,  ce  qui  rend  les  futures  qui  les 
unifTent  fort  peu  apparentes  &  femblables  à  une 
fttie. 

Son  ouverture  eft  ovale  ,  oblique  &  une  fois 
moins  large  qu'elle  eft  longue.  Le  canal  de  fon 
ejctrcmité  fupérieure  eft  profond  &  étroit ,  celui 
de  la  bafe  eft  recourbé  vers  le  dos  de  la  coquille 
comme  dans  les  efpèces  précédentes  ;  il  e(l  -un 
peu  plus  court  Si  plus  ouvert  que  celui  du  Cg- 
riie  buire.  Sa  Irvre  droite  forme  prefque  un 
demi-cercle  ,  elle  eft  crénelée  fur  le  bord  ,  fiilonnée 
fur  fes  deux  faces  &  très-conve.\e  à  l'extérieur. 
Elle  eft  terminée  à  Ion  extrémité  inférieure  & 
antérieure  par  un  prolongeraont  anguleux ,  qui 
femble  recouvrir  fon  canal  comme  dans  le 
Cerite  obélifque.  Sa  lèvre  gauche  eft  mince 
&  collée  fur  la  face  interne  de  l'ouverture,  elle 
porte  vers  le  fommet  une  ride  très-prononcée  , 
qui  conjointement  avec  une  féconde  ride  de  la 
lèvre  droite  dont  la  tîi.-edion  eft  !a  même ,  rétrécit 
fa  gouttière  fupérieure.  C'eft  vtaifemblablement 
cette  vide  qui  a  fait  dire  à  Linné  que  fa  columelle 
étoit  plifféè  ,  tandis  que  la  pjrtie  où  elle  fe 
trouve  ne  doit  point  être  confidérée  comme  la 
coluiT\elle  de  la  coquille,  mnis  feulonent  comme 
l'extrémité  fopérieure  de  fa  lèvre  gauche;  j'ob- 
fcrverai  à  ce  lujet  qu'une  ride  à-psu-près  leinbla. 
ble  fe  voit  dans  les  efpèces  déji  décrites,  mais 
qu'en  difant  que  leur  columelle  eft  garnie  d'un 
pli  ,  je  n'ai  entendu  parler  que  de  celui  qui  eft 
placé  vers  le  inilieu  de  k-ur  ouverture  ,  &  qui 
appartient  véritablement  à  l.i  columelle. 

Cette  coquille  eft  blanchâtre  ou  colorée  d'un 
fauve  très-clair ,  qui  eft  taché  tk  po-ntilié  de  brun  ; 
fes  tubercules  font  bleuâtres ,  le  dedans  de  fon 
ouverture  eft  blanc  ,  &  on  y  diftirgue  quel- 
quefois les  taches  brunes  de  l'exicrieur.  Linné 
dit  qu'on  la  trouve  dans  la  mer  Méditerranée, 
m.iis  je  penfe  que  ce  Naturaliile  étoit  clans  Ter- ,.,  -' 
reur.  Rumphius  l'indique  à  l'ifle  d'Amboine  ,  &  ^ 
j'ai  eu  occafion  d'en  voir  plufieurs  qu'on  avoit 
apportées  de  k  côte  de  Coromandel, 
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8. —  CtRiTE  nodulcux. 
Cfritkium  nudulofum. 

CeriMam  ,  teflafolida  cr.tjfj  tr.t  nfverfim  ftriata , 
enfraHuum  nodh  convexis  fuperne  acuminatis  , 
lahro  crenuldto  ,  fufr.ato  ;    NoB. 

Biiccinum  «Wo/uraiFAB.CoLUMNA,  aquaùl. 
P^g-    53- 

Lister  j  fynopf.  taL  ioî^  ,fig.  87. 

Stromhus  angulofui  ;  RuMPH.  th.ef.  tab.  30  , 
fa,   O.  —  Petiver  ,   aquaùl.  Amboin.  tab.   7  , 

Turbo  aper:us  canaljculatus  oblique  incurva- 
tus  ,  firiis  circumdatus  ii  p.ipiUis  eminentibus 
ravis  in  unjqujque  fpira  difpojîtis  diftinclas  , 
albîdus  ;  G  U  A  L  T  I  e  R  I ,  ind.  pag.   6'  tab.   5  7  , 

fis-  G- 

Vertagus  lahio  plicatus  ,  major  ;  K  L  E 1  N  j 
oftrac.  pag.  31  ,  gen.  6  ,  fi^c.  78  ,  num.  5  , 
lit  t.  a. 

Strombus  quem  turrim  babylonlcam  voc.int  , 
quia  gyri  ejus  adeo  profunde  detornati  &  fulcati 
fint  ,  angulofs  que  oris  ,  tJnqaam  circuitibus  rur- 
rium  ci'Uii.  Lalnum  quoque  latum  eft  Ej  fimbria- 
tum.  Cœieium  ex  a!bo  perfundatus  ,  xcrftcolore 
defuper  piilura  elcgancia  inujîtats.  exornatur  ; 
Seba,  thef  tom.  J  ,  pag.  141  ,  tab.  50  ,  fig. 
ly  ,   16. 

Knorr  ,  vergnugen  der  augcn  s  tom.  i  ,  tab. 
16  .  fig.  4. 

Tynpanotonos  afper  ,  korridus  ,  nodoj'us  ,  oi- 
tufe  muricatus ,  rojiro  incurvato  ,  labro  dupticato 
valde  extenfo  ,  murex  alaco  liniui  ;  MaRTiNI  , 
conchyl.  tom.  4,  pag.  314  ,  tab.  156;/^.  T473  , 
1474. 

Murex  aluco  ;  tefta  turrita ,  anfraBibus  tranf- 
verjim  fuUatis  in  meàio  tuberculatis  ,  columetla 
iinlplicita  rojiro  afcendente  ;  VoN  BoRN,  ind. 
maf.  Cnfar.  pag.  325  — ejufd.  tejiac.  muf.  Cd- 
far.  pag.  321. 

yis  ■,'FAVktit}£,  conchyl.  planch.  "ig^fig-c,  5. 

Vefi  indifclie  pau/e-kroon  ;  par  les  HoUandois. 

Die  gefurchte  dornfpindel;par  les  Allemands. 

Knopped  popes  crown  ;  par  les  Anglois. 


Description.  La  coquille  de  ce_  Cerite  eft 
trcs-cpai(Te  ,  &  à  la  différence  de  ion  volumî 
près ,  fi  analogue  à  celle  de  l'efpèce  qui  fuit  , 
que  j'ai  long-temps  héfité  ,  fi  je  ne  confidérerois 
pas  ces  deux  coquilles  comme  deux  variétés  d'une 
feule  cfpèce.    Celle  -  ci  eft  ordinairement  long  ue 
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de  cinq  pouces   &  large  de  deux  pouces  moins 
trois    lignes    vis-à-vis    l'ouverture.    Sa    (pire    elt 
effilée   &  compolée  de  ciuatorze  tours  ,  qui  font 
garnis   d'un    feul    rang    de    nœuds   convexes ,   & 
dont  la  iuperficie  eft  marquée  de  ftries  accouplées 
de  deux  en  deux.  Les  futures  iont  indiquées  par 
une  binde  lifle ,  fans  ftries  &  prefque  plate ,  elles 
Iont  tort  peu  apparentes.  Les  noeuds  de  ce  Cerite 
occupent  le  milieu    de    chaque    tour  ,  &  on  en 
compte  lept  ou  huit  fur  chaqu'un  d'eux  jufqu'au 
haut  de  la  fpire  ;  ils  font  convexes  vers  le  bas  , 
obtus  à  leur  milieu ,  &  font  terminés  à  leur  bord 
fupérieur  par   une  petite   pointe  ;  c'eft  principa- 
lement par  ce  caraétcre  que  cette  efpèce  diffère 
de     la    fuivante.    Le    tour    inférieur    qui    forme 
l'ouverture    de    la   coquille    difière    des    autres  , 
par  les  côtes  tranfverles  qui  l'accompagnent  juf- 
qu'au   bord   de   la   lèvre   droite  ,    lefquelles  font 
inégales  ,   très- convexes  &  tuberculeufes  ,    par 
la  laillie   des  nœuds  qui  eft  très  confidérable  ,  &C 
enfin  par  une   protubérance   haute  de  fix    lignes 
qui  occupe  la  face  gauche  du  fécond  tour. 

Son  ouverture  préfente  la  figure  d'un  demi  cercle 
pofé  obliquement ,  dont  la  longueur  ne  furpafl'e  pas 
tout-à-fait  doux  fois  la  largeur  ;  '  elle  a  comme 
la  précédente  deux  canaux  diftinils;  celui  du  haut 
eft  prolongé  fur  le  fécond  tour  de  la  fpire ,  & 
adhérent  à  fa  convexité  ;  il  eft  formé  à  l'inté- 
rieur par  deux  grofles  rides  tranfverfes,  dont  une 
appartient  à  cliaque  lèi.re.  Le  canal  inférieur  eft 
court  ,  droit  &  légèrement  recourbé  vers  fon 
extrémité.  Sa  lèvre  droite  eft  très-épaiflè ,  créne- 
lée fur  le  bord ,  échancrée  vers  le  haut  ,  &  mar- 
quée à  l'intérieur  de  plnfieurs  filions  inégaux.  La  • 
gauche  n'a  de  l'épaiffeur  qu'aux  deux  exi rémités, 
elle  eft  arquée  au  milieu  &  très  blanche.  Enfin 
fa  couleur  eft  cendrée  au-dehors  ,  &  variée  de 
fafcies  couleur  de  fuie  ,  de  lignes  de  la  même 
couleur  ou  de  points  bruns. 

On  trouve  ce  Cerite  fur  les  bords  de  la  mer 
Rouge  ,  fuivant  Forskoel  ,  dans  l'Océan  Afiati- 
que  ,  félon  Duvila  ,  &  à  l'ifte  d'Amboine,  fuivant 
Rumphius.  Linné  étoit  dans  l'erreur  quand  il  a 
confidéré  cette  coquille  comme  une  variété  de  la 
précédente ,  il  paroit  du  moins  que  telle  étoit 
fon  intention  ,  quand  il  a  dit  à  l'article  du  Murex 
aluco  muf.  lud.  ulr.  pag.  64}  ,  num.  316  ,  variât 
cauda  reSla  brevi  6"  longiore  recurva-  Cette  er- 
reur de  Linné  a  vraifemblement  occafionné  celle 
de  M.  de  Bot n  ,  qui  a  décrit  le  Ceriie  noduleux , 
fous  le  nom  de  Murex  aluco  ,  &  le  véritable 
Murex  aluco  de  Linné  ,  qui  eft  notre  Cerite  che- 
nille ,  fous  le  nom  de  Marex  coronaïus.  M. 
Chemnits  paroit  avoir  penlé  de  même  que  le 
Savant  Minéralogifte  d'Allemagne  ,  quoique  la 
phrafe  fpécifique  de  Linné  ,  qui  fait  mention  du 
canal  recourbé  de  la  ba(e  de  la  coquille  ,  ne  ' 
puiffe  ttre  appliquée  qu'à  notre  Ccrue  ckt' 
nille. 
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(;. — Cl  RUE  d'Ailanlon. 

Cerlthium  /IJ.inJonii. 

Ccriikiiim  ,  tefla  ventrkofa  tranfver/îm  Jlriata , 
Kinfralliium  iiodtlt  conicis  acucis  patentibus ,  Ijbro 
innulato  ;  Non. 

Turbo  apertas  canallculatus  oblique  incurVii- 
ius  ,  jiriis  cr.ijjîs  &  piipillis  acutis  Jîgnatus  u 
valide  muricatus  ,  fubaljidus  ,  maculis  &  punciis 
piceis  aliquando  afperj'us;  GuALTIERI  ,  ind.  pag. 
6"  t'-l>-  37  1  fie-  ^■ 

Seea  ,  chef.  fom.  3  ,  tab.  50  ,  fiff.  15.  figura 
optima.  * 

Le  Cerite;  Adanson  j  conchyl.  du  Sénégal  ; 
F"S-   155  }  pl^nch.  10,  fig.  I. 


Description.  La  coqulU*  de  cette  efpèce,  n'a 
fuivant  M.  Adanfon,  guères  que  deux  pouces  de 
longueur  &  une  fois  moins  de  largeur.  Elle  eft 
ventrue,  &  on  n'y  compte  que  douie  tours  de 
fpiralc  ,  renflés  dans  leur  milieu  ,  qui  font  garnis 
d'un  rang  de  nœuds  coniques  ,  pointus  &  élevés 
fur  une  côte  parallèle  à  la  largeur  ;  le  refte  de 
leur  fuperficie  eft  entouré  de  dis  ou  douze  côtes 
peu  élevées  ,  qui  font  formées  par  autant  de  flries 
profcnîles.  Le  fécond  tour  de  la  (pire  porte  fur 
■fa  gauche ,  un  bourrelet  ou  une  protubérance  placée 
comme  dans  le  Cerice  ncdiUeux. 

Son  ouverture  eft  parfaitement  analogue  à  celle 
de  cette  efpèce  au  point  qu'elle  ne  paroît  en 
être  qu'un  diminutif  ;  elle  eu  feulement  un  peu 
plus  courte  &  un  peu  plus  élargie  vers  le  milieu. 
Sa  couleur  eft  blanche ,  fans  mélange  dans  les 
jeunes,  &.  légèrement  tachée  &  pointillée  de 
brun  dans  les  vielles.  Cette  coquille  ne  diffère 
enfin  de  l'autre  efpèce  que  psr  !.:  petiteiTe,  par 
fes  ftiies  nu;  ne  font  pas  accouplées,  &  par  la 
forme  conique  de  fcs  noeuds.  Mais  il  eft  douteux 
que  ce  dernitr  caraélère  foit  confiant  ,  puifque 
M.  Adanfon ,  qui  obferva  ce  Cerite  dans  fon  lieu 
natal  ,  fit  qui  eut  occafion  d'tn  voir  un  grand 
nombre ,  dit  que  la  feule  vaiiété  qu'il  put  lui 
découvrir  cor.fifte  en  ce  que  les  bodettes  (  les 
nœuds  )  de  k  fpire  font  quelquefois  affez  longue$ 
&  poir.tiies  dans  îts  jeuncs  coquilles  ,  &  qu'elles 
font  arrondies  dans  les  vieilles  ,  es  qui  lui  parut 
devoir  provenir  du  frottement,  que  celles-ci 
avoient  été  dans  le  cas  d'éprouver.  On  la  trouve, 
fuivaiit  cet  Auteur,  fur  la  côte  du  Sénégal  où 
elle  vit  enfoncée  dans  la  vafe  ;  on  la  voit  auffi  , 
mais  en  petite  quantité  ,  dans  le  fleuve  Gambie 
Tis-à-vis   le  comptoir  d'Albreda. 

Je  dois  obferver  au  fujet  de  cetft  efpèce , 
«pie  ,  quoique  preique  tous  les  Auteurs  ,  &  M. 
Adarfon  lui-même  l'aient  confondue  avec  la  pré- 
cédente ,  à  ciufc  de  l'analogie  de  quelques  par- 
ties de  fa  coquille  ,  je  ne  puia  être  de  leur  avis 
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à  moins  qu'on  ne  m'explique  d'cns  manière  fa- 
tisfaif.inte ,  non  la  difTércr'.ce  de  Lur  volume, 
m.iis  celle  de  leur  forme  &  de  la  proportion  iné- 
gale  de  leurs  parties. 


To.  — Cerite  inaflue. 

Ctriikium    clava, 

Cerithium  ,  te  fi  a  folîda  fiavida  fufco  maciiLng, 
anfrailibus  tranfverpm  Jhiutis  plkaio  nodo/is  , 
labro  intetiori  fulcuco  ;  NoB. 

Clava  maculât  a  from  pulo  coadore  ;  Th. 
Martyns,   univerf.  conckol.  tom.  i^  fig.  57. 

Catalogus  des  /lern  fccretair ,  Abels  ,  vor.dcn 
conchyl.  des  furften  bifchofes  ^u  cunftuni  ;  pag. 
17,  num.  44. 

Murex  clava  fimfonis ,  maculata  variegata  , 
tefia  turrita  folida  ,  tranjverfirn  ftriata  ,  anfr  ac- 
tibus  pUcato  nodufis  ,  cauda  cdfcendente  ,  tabro 
duplicata  ddatato,  lahio  replica'o  glabro;  MAR- 
TINI, conchyl.  tom.  10  ,  pag.  256,  vignette  22, 
fig-  A,B. 

Die  bunte  Jtmfonslceule  ;  par  les  Allemands. 

Bilndled  club;  par  les  Anglois. 


Description.  Je  n'ai  jamais  vit  cette  coauilîe, 
&  je  ne  la  rapporte  ici  que  d'après  la  figure  du 
fuperbe  ouvrage  de  M.  Martyns  ,  &  d'après  celle 
de  la  conchyliologie  de  Maitini,  qui  en  eft  u«a 
copie  ;  la  defcription  qui  eft  jointe  à  ce  dernier 
ouvrage  étant  très-incomplHtte  ,  je  préviens  que 
la  mienne  eft  prife  fur  les  figures  ,  St  qu'elle 
peut  par  conféquent  être  défeflueufe  en  plufieurs 
points. 

Cette  coquille  a  beaucoup  de  refT^rablance  avec 
le  Cerne  cuiller ,  mais  il  me  paroît  qu'elle  en 
diffère  par  la  longueur  de  fon  ouverture  qui  eft 
un  peu  plus  forte  que  dans  cette  efpèce  ,  par  le 
canal  de  la  bafe  qui  eft  légèrement  recourbé  ,  & 
fur-tout  par  les  taches  brunes  dont  elle  eft  colorée 
fur  un  fond  tirant  vers  le  jaunâtre. 

Elle  eft  turriculée ,  longue  de  cinq  pouces  fix 
lignes,  &  large  de  dix  huit  à  dix-neuf  lignes  vers 
le  milieu  du  tour  inférieur.  Lesjtours  de  fa  fpire 
font  au  nombre  de  quinze  ou  de  feize ,  ils  ont 
fort  peu  de  convexité  ,  &  leur  fuperficiî  eft  cou- 
pée tianfverf;dement  par  fix  ou  fept  ftries  qui 
p.irolffent  aiïez  profondes  ;  ils  font  encore  garnis 
de  plis  longituJinaux ,  qui,  fuivant  M.  Chemnitz 
font  légèrement  tubercuK  ux.  Son  ouverrure  eft 
longue  de  dix-huit  lignes  &  large  d'environ  un 
pouce  ;  le  canal  de  la  bjfe  eft  court  &  un  peu 
lecourbé  fur  le  derrière  ,  celui  de  fon  extrémité 
fupérieure  8  roi^  un  peu  prolongé  fur  la  convexité 
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du  fécond  tour.  Sa  lèvre  droite  n'eft  point  cré- 
nelée fur  le  bord ,  fuivant  M.  Chemnitz  ,  elle 
eft  feulement  fillonnéc  ou  légèrement  plilTée  à 
l'ir.tériiur  ;  la  gauche  eft  liiTe  &  unie.  Le  fond 
de  fa  couleur  eft  brun  clair  ,  mêlé  de  quelques 
teintes  jaunâtres  ,  &  parlemée  de  plufieurs  rangs 
de  tacl'.es  ovales  ou  oblongues  brunes.  Cette  co- 
quille eft  innr.iment  rare,  &  fe  trouve,  fuivant 
h'i.  M.irtyns,  aii>:  iùïs  ce  Pulo  Condor,  petit 
Archlpîl   de  la  mer  des  Grandes  Indes. 

La  figure  de  Liller  ,  que  M.  Chemnitz  cite  avec 
doiiti  pour  cette  elpèce  ,  me  paroit  devoir  ap- 
partenir au  Ceriie  cuiller  ,  à  caufe  des  trois  ftries 
qui  fo.nt  ma.'quées  lur  chacun  de  fes  touis. 


II  —  Cerite  épineux. 

Ceritkium  fpinofum. 

Ciiithiun:  ,  te/ia  alba  fanfverfîm  (Iriata  ,  fnfco 
iiiterrupic  lincatci-y  anfraSuum  cojla  média  fpi- 
nvfi  ;  NOB. 


Description.  Cette  efpèce  n'a  pas  été  encore 
décrite.  Sa  coquille  eft  longue  de^ix-liuit  ligrv-s 
o:  large  de  fept  vis-à-vis  l'ouverture;  elle  i,ft 
compcfée  de  neuf  tours  de  fpirale  j  éle\és  c.^.ns 
le  m.i'ieu  par  une  côt<e  tranfverfe  ,  qui  eft  elie- 
n:é.T.e  garnie  de  fortes  épines  au  nombre  de  icpt 
ou  de  huit  fijr  chaque  tour.  Ces  épines  (ont 
épaillbs  pir  leur  bafe  ,  légèrement  comprimées 
félon  la  longueur  de  la  coquille ,  &  pointues 
Le  rcfte  de  \:<  fuperficic  dci  tours  eft  marqué  de 
Irries  tranfverfes  très-tii:os  &  tiis-nombreufes, 
&  ies  futures  qui  îrs  uniiTent  font  finiples  &  peu 
apparentes.  Le  tour  inférieur  outre  la  cote  épi- 
neufe  qui  fe  prolonge  fur  ceux  c'e  la  fpire  en  a 
encore  deux  autres  plus  petires  légèrement  ttiber- 
culeufes  ,  qui  l'accompagnent  vers  le  i.as. 

Son  ouverture  eft  ovale  &  rétrecle  au.^c  deux 
extrémités  ,  celle  du  haut  a  une  petite  gouttière 
femblable  à  celle  des  efpèces  piécédentes,  le  canal 
de  l'extrémité  opppfée,  eft  long  de  deux  lignes, 
&.  un  peu  recourbé  vers  le  bout.  Sa  lèvre  droite 
eft  marquée  de  lix  légères  crénelures  fur  le  bord , 
&  foiblement  fillonnée  à  l'intérieur ,  la  gauche 
confifte  en  un  feuillet  blanc  &.  luifant,  qui  forme 
une  légère  faillie  aux  deux  bouts. 

Sa  couleur  eft  blanche  à  l'intérieur ,  elle  eft 
blanche  au-dehors  ,  &  marquée  de  lignes  brunes 
interrompues  ,  qui  font  parallèles  à  fes  ftries.  Le 
bord  fi;péricur  de  chaque  tour  offre  encore  à  la 
proximité  des  futures  un  rang  de  petites  taches 
rondes  ,  de  la  même  couleur  ,  qui  produifent  un 
effet  très-agréable  fur  les  coquilles  les  mieux  con- 
fervées.  Cette  efpèce  vit  fur  les  rivages  de  l'ifle 
de  la  Guadeloupe  ,  &  c'eft  à  feu  M.  Badier  que 
j'en  dois  la  connoiffancc. 


C  E  R 

On  trouve  ce  Cer'ue  foflile  aux  environs  de 
Pont-Levoy  dans  le  Blaifois ,  j'en  pofTèJe  ua 
allez  grand  nombre,  qu'on  auroit  de  la  peine 
à  diftinguîr  des  individus  marins  autrement  que 
par  la  privation  de  leurs  couleurs.  On  en  ren- 
contre auiïi  ,  mais  rarement ,  à  Courtagnon  en 
Champagne. 


Il,  —  Cerite  noirci. 

C'eri'/t'um  afatiim. 

Ceritkium  ,  tejla  uftulata  varrcofi  ,  anfra£iibui 
tiai/ierfim  Jlriatis  ,  coftis  binis  cubâfcii/acis ,  altéra 
média  ,   altéra  fupcriori  marginali  minori  ;  NoB.* 

Mirex  atratus;  tefl.i  turrita  atra ,  anfr.ilH!>as 
tr.;-.]\'erfîn  ftriatis  tusercid^cis  ,  columella  uni- 
pic.iu  ,  roftro  reiio;  VoN  BoRN,  ind.  muf. 
Cxfar.  pag.  329  —  ej-ifd.  uflac.  muf.  dfar,  pag. 
324,  cab.  II  ,  fig.  17,  18. 

Murex  atratus  ;  Schroeter  ,  eialeiiung  In 
dit   conchylienk.  tom.   i  ,  p.ig.    601  ,    num.   177. 

Die  Jchwar\e  p.ackelnadel  ;  par  les  Allemands. 


Description.  Cette  cocjtiille  tient  beaucoup 
de  la  précédente  ,  mais  on  dirolt  qu'elle  a  été 
noircie  au  feu,àcaula  du  mélange  de  noir  &  de 
blanchâtre  qu'elle  préTente  dans  quelques  parties. 
Elle  en  diffère  aulIi  par  le  nombre  plus  conlidé- 
rable  des  tours  de  fa  fpire ,  &  par  la  pointe  du 
fommet  qui  eft  très-aigiie. 

Sa  longueur  eft  d'un  pouce  quatre  ou  cinq 
lignes,  6i  fa  largeur  vis-à-vis'I'ouverture ,  d'envi- 
ron dem.l-pouce  ;  elle  a  quinze  tours  "de  fpirale  , 
conve.Kes  au  rtdiieu  ,  &  garnis  d'un  très -grand 
nombre  de  ftries  tranfverfe?  ;  qui  regardées  à  travers 
une  loupe  parciUcnt  grenues  ;  on  y  diHingue 
encore  deux  côtes ,  fituées  l'une  'au  milieu  de 
chaque  tour,  &  l'autre  à  leur  bord  fupérieur, 
qui  font  formées  d'im  rang  de  tubercules ,  con- 
vexes ,  noirs  &  luifants.  Le  tour  de  l'ouverture, 
outre  les  deux  côtes  tuberculeufes  qui  fe  pro- 
longent fur  les  tours  de  la  fpire,  en  a  encore 
trois  pareilles  fituées  vers  le  bns  ,  dont  les  tu- 
bercules l'ont  plus  petits.  Cette  efpèce  eft  fur-toiu 
remarquable  par  Je;  varices  longitudin.iles  qui 
traverlent  la  largeur  des  icurs ,  on  en  co.mpte 
deux  ou  trois  fur  chacun  d'eux ,  qiù  y  forment 
une  faillie  fouvent  interrompue  ,  ci  quelquefois 
continue  depuis  le  troilième  tour  jufqu'au  fommet 
de  la  fpire  ;  je  poffède  une  de  ces  coquilles  oîi 
les  varices^bnt  continues,  &  prolongées  fur  trois 
rangs  obliques  jufqu'au  fommet. 

Son  ouverture  ne  diffère  prefque  point  de 
celle  de  l'efpèce  précédente,  elle  eft  terminée  de 
la  même  manière  a  fes  extrémités ,   &  le  canal 
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6i  fa  bafe  efl  aiini  trcs-Iégèrement  recourbé.  Sa 
li-'vre  droite  cft  moins  fenliblement  crénelée  i'.ir 
Te  bord  j  mais  elle  efl  ftriéj  à  l'intcTieur.  La 
gauche  eft  étroicement  collée  à  la  faci  intcrns  de 
l'ouverture ,  &  ne  forme  aucune  faillie  aux  deux 
bouts. 

Le  fond  de  cette  coquille  efl  noir  &  lulfant , 
fes  va;iccs  qui  font  les  anciennes  traces  de  fes 
accroiflements  fucceiTifs  ,  &  qui  repréfentcnt  le 
bord  e;ttérieur  de  fa  lèvre  droite  à  chacun<:  de 
fes  crues  ,  font  blanchâtres  ,  pointillées  de  noir  ; 
enfin  le  dedans  de  l'ouverture  eft  blanc  &  trcs- 
luifant.  Ce  Cerite  s'eft  trouvé  en  allez  grande 
quantité  parmi  les  coquillages,  que  fou  M.  Badicr 
avoit  ramaflés  à  l'iile  de  la  Guadeloupe  ;  je  ne 
doute  pas  que  le  murex  prrarus  de  M.  de  Born  , 
ne  foit  la  même  efpèce  que  celle-ci ,  quoique 
ce  Savant  Naturalifte  aie  dit  que  fa  columelle 
portoit  un  pli  ;  il  eft  vraifembiable  que  M.  de 
Born,  n'a  prétendu  défigner  par  cette  exprelîion, 
que  la  riJe  tranfverfe  du  fommet  de  la  livre 
gauche  ,  qui  forme  le  petit  canal  que  l'on  voit 
au  haut  de  l'ouverture  de  prefqua  toutes  les 
coquilles  de  ce  genre  ,  &  notamment  dans  le 
Cerite  chenille  ,  qui  n'a  point  de  pli  à  la  colu- 
melle ,  mais  à  qui  cet  Auteur  en  défigne  un  dans 
fa  defcription. 


Ï3.  —  Cerite  goumler, 

Ceritkiiim  vulgtitum. 

Cerithtum ,  te/la.  tranfverflm  ftriata  fufca  ,  an- 
fraclum  parte  média  inferiori ,  plicatofpinofa  , 
fuperiori  crenaiata  ;  NoB. 

Innumeris  pêne  coloribus  (îmul  mixtis  hujus 
turhinis  cutis  pir.gitur;  in  parte  interna  plurimum 
albo  y  circa  oris  apertitram  violmeo  &  mtido  , 
in  extcrna  afper  ejl  &  luto  dc/ormis  ,  fui  quo 
ftabulatur;  Eonanni  ,  recréât,  dajf.  3  ,  pag,  I2j  , 
fg.   82,  ejufd.  muf.  kirch.  pag.  4')4  ,  num,  82. 

Buccinum  recurviroftrum  clavicuLiturrj ,  flriis 
muricatis  circumdatum  ,  è  mari  meditsrraneo  ; 
Lister,  fynopf.   tab.  1019,  fig.  81. 

Turbo  aperlus  canaliculatus  reSiiroftrus ,  muri- 
catus  pipiliofus  ,  ex  alhido  fufcas  &  macuUs 
nigricaitibus  afperfus;  GuALTIIRI,  ind.  pag.  6* 
tab.    <^6,fig.  L. 

Tympaiotonos  /oricatus  y  recurvirofter  ,  turgi- 
dulus  ,  labio  oris  femilunati  crifpo  ;  Klein, 
Ojlrac.  pag.  30  ,  fpn:.   2  ,  nurr^.   3. 

Oxyfcrombus  livis  ,  multicolor  ,  exacte  conicus 
ore  patulo  canaliculato  ,  labio  plicato ,  foris 
tifper ,  ejufd.  ibid.  pag.   33,  num.   6. 

Le  goumier ,  Adanson  ,  conckyl,  du  Sénégal, 
pag.   if6  ,  planck.   lo  ,  fit(.  3. 

Hijloire  Naturelle  Tome  FI,  Vers. 
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Seba  ,  thef.  vol.  3  ,  pag.  142  ;  tah.  ;o  ,  fig 
23. 

Strombus  nodofus  &  fubtilijpme  flriatus  ,  ore 
recto  angufliore  ;  Schroeter,  flujfconchyl.  pag. 
386,  tab.  ^  ,  fig-  n,  12  —  cjuCd.  dnleitung  iit 
aie  conchylienkenntnijf,  corn.  1  ,  p.:g.  610,  num. 
196. 

Favanne  ,  conchyl.  planch.   39,  fig.  c,  1. 
Die  knotigte  chincfifckc  pyramide  j  par  les  Al- 
leinands. 

Le  tutaril  ;  par  les  Languedociens. 

Description.  Quand  cette  coquille  eft  com- 
plette ,  elle  eft  lonf^ue  de  deux  pouces  fept  ou 
huit  lignes,  &  large  de  neuf  lignes  vers  le  bas  ; 
on  lui  compte  quatorze  tours  de  fpirale ,  qui  font 
turriculés  comme  dans  les  efpèces  précédentes  ,. 
&  qui  lont  terminés  vers  le  haut  par  un  fommet 
pointu.  Ils  lont  très-peu  renflées ,  Si  le  bourrelet  du 
fécond  tour  eft  un  peu  moins  coniidérable  que 
celui  du  Cirite  d'Adanfon.  Toute  fa  fuperficie  eft 
garnie  de  ftries  extrêmeinent  fmes  &  tranfverfes , 
kfquelles  font  vifibles  par-tout ,  excepté  fur  les 
fix  ou  fept  derniers  tours  du  fommet.  Chaque 
tour  a  encore  deux  rangs  de  tubercules  qui  font 
difpofés  de  la  manière  fuivante  ;  ceux  du  rang 
inférieur  occupent  un  peu  plus  de  la  moitié  de 
chaque  tour ,  ils  font  oblongs  j  femblables  à  des 
plis,  &  font  terminés  à  leur  extrémité  fupérieurc 
par  une  pointe  ,  qui  eft  plus  ou  moins  aigiis 
félon  les  individus. 

La  partie  fupérieure  de  chaque  tour  eft  Temar- 
quable  par  une  dépreflîon  fcnlible  ,  &  le  bord 
([ui  forma  fa  future  eft  garni  d'un  fécond  rang 
de  tubercules  arrondis  ,  qui  la  rend  en  quelque 
manière  crénelée.  Ces  tubercules  font  moins  fail- 
lants  que  les  premiers,  &  ne  femblcnt  en  être 
qu'une  continuation. 

Son  ouverture  eft  ovale  ,  rétrecie  aux  deux 
extrémités,  &  en  tout,  deux  tcis  plus  longue 
qu'elle  n'eft  large.  Elle  reffemble  beaucoup  à  celle 
du  Cerite  épineux  ,  &  on  y  remarque  de  même 
une  petite  gouttière  à  fonbout  fupérieur,  laquelle  efl 
formée  en  partie  par  une  ride  tranfverfe  de  la 
lèvre  gauche  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  des  autres 
efpèces.  Le  canal  de  fa  bafe  eft  droit  ,  bâillant 
&  légèrement  recourbé  à  fon  bout.  Sa  lèvre 
droite  eft  quelquefois  un  peu  crétielee  ,  & 
quelquefois  terminée  par  un  bord  finiple  &  foi- 
blement  ftrié  dans  l'intérieur.  La  gauche  eft  blan- 
che très-liffe,  &  n'a  de  faillie  que  vers  fon  ex- 
trémité fupérieure. 

Lorfqu'on  a  dépouillé  cette  coquille  d'une 
croûte  verdâtre  qui  l'enveloppe  pendant  qu'elle 
eft  dans  la  mer  ,  elle  paroit  brune  au-dehors  ou 
cendrée ,  Ci  maibrée  de  blanc  ou  de  brun.  Au  de- 
dans elle  eft  blanchâtre  &  tachée  d'un  violet 
obfcur,  fur  Is  bord  de  la  lèvre  droite. 
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Il  eft  bon  d'obferver  que  fur  le  nombre  de  ces 
coquilles  que  j'ai  eu  occafion  de  voir ,  il  s'en  ert 
trouvé  plufieurs  qui  étoient  plus  longues  ,  plus 
étroites  &  plus  blanches  que  les  autres ,  qui  pa- 
roiffoiant  en  être  différentes  au  pren.ier  coup- 
d'œll ,  mais  qui  dans  le  fond  ne  préfentoi.'nt 
après  l'examen  le  plus  minutieux  aucun  vrai  ca- 
raftère.  J'ai  Ibupçonné  que  ces  coquilles  ap- 
partenoient  aux  individus  mâles  de  cette  efpèce, 
car  il  n'eft  pas  dovueux  que  parmi  celles  qui  ont 
les  deux  fexes  diilinîls ,  les  coquilles  des  mâles 
ne  foient  toujours  plus  alongées  &  plus  gré'es 
que  celles  de  leurs  femelles. 

Le  Cerne  goumier  fe  trouve ,  faivant  M.  Adan- 
fon  ,  fur  les  côtes  de  l'iile  de  Teneriffe  &  de  celle 
de  Fayal ,  où  il  fréquente  les  endroits  vafeux. 
On  le  trouve  aufiî  très- abondamment  fur  les 
côtes  de  la  Provence  &  fur  celles  du  Languedoc 
&  vraifemblablement  fur  celles  de  l'Italie. 

Scilla  dit  qu'on  le  rencontre  foffile  dans  l'in- 
térieur de  la  Cdiabre  ,  parmi  un  grand  nombre 
d'autres  coquilles  dent  les  elpèces  analogues  vi- 
vent également  dans  la  mer  Méditerranée. 


14.  —  Cerite  cordonné. 

Ctritk'tum  torulcfum. 

Cerithium  ;  tefta  alba  tranfverjîm  tcnuijpme 
firiatd  ,  anfraclaum  margine  fuperiori  toru'.ojo  , 
fpira  plicato-nodofa;  NoB. 

Murex  toruîofd  \  tejla  turrha ,  anfraclibus  fu- 
jscrne  -[oni  torulcfu  ,  caudd  brtvi  ;  LlNN. /jyî. 
nat.  pag.  1126,  num.   ■574, 

Turbo  annuLuus  ;  roflro  ricurio  ,  ad  bajim 
fpiriirum  fjfcla  lorofa  cinilus  ;  MaRTINI,  con- 
chyl.  tcm.  4  ,  pjg.  3*?,  tab.  \<^y  ,  fig.  i486  — 
ScHROETER  ,  EinUitung  in  die  conchylicnk.  lom. 
I  ,  F^g-  5  59'  ""'"•  4'- 

Murex  'arva  erua  ,  tejla  rylindracea ,  anfrac- 
tîbus  cingulo  caUofo  crenato  v'ittatis',  oyratlonum 
fuferiorum  parktibus  p  'icato  nodofis  ex  violaceo 
&  fufco  colera'.is ,  inferiorum  a/bis  p'ar.i^fculis , 
caida  Irtvi  reBa  emarginata  fubadfcendente  , 
labro  adnatiT  fupra  un'plicato;  ejuCd.  conchyi. 
tom.  to  ,  pag.  aSo,  tai.  164,  Jîg.  1575.  ^'j?^- 

Die  ra-jpenpufpe  ;  par  les  Allemands. 


Description.  Cette  efpèce  ne  parvient  jamais 
à  un  grand  volume,  fa  coquille  n'a,  à  Ion  dernier 
période  ,  que  quinze  lignes  de  longueur,  &  quatre 
lignes  &  demie  de  diamètre  à  fon  extrémité  in- 
férieure -,  el!e  eft  compofée  de  dix  ou  onze  tours 
de  fpirale-,  dont  les  trois  inférieurs  feulement 
font  remarquables  par  un  bourrelet  circulaire  , 
convexe ,  faïUant  &  légèrement  crénelé  qui  accom- 
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psgne  leur  bord  fupérieur  ;  ce  bourre'ct  eft  plat 
en  deflus  ,  &  il  eft  accompagné  au-defTous  par 
un  filion  afiez  profond  ,  qui  lui  eft  conri^u  & 
parallèle.  Le  refte  de  la  fuperficie  de  ces  trois 
derniers  tours  ell  applatie ,  &  marquée  de  ftries 
tranfvsrfes  fi  fines  &  fi  nombreufes  qu'on  ne 
peut  les  appercevoir  qu'à  travers  une  loupe;  on 
y  diftingue  auiri  quelques  rides  longiîudira'es 
très-lésères ,  qui  font  vraifemblablement  les  ftries 
que  Linné  attribue  à  cette  efpèce.  Les  tours 
du  haut  de  la  fpire  n'ont  pas  de  bourrelet  à  la 
proximité  des  futures  ,  ils  font  marqués  de  ftries 
traniverfes  comm.e  ceux  du  bas  de  la  coquille, 
mais  leur  fuperficie  efi  encor;  garnie  de  petits 
p'is  longitudinaux  ,  dent  la  partie  moyenne  eft 
faillante  &  légèremient  épineufe  ;  enfin  fa  fpire 
eft  terminée  par  un  fommet  très-pointu. 

Son  ouverture  ne  diffère  de  celle  du  Cerite 
épineux,  qu'en  ce  qu'elle  eft  un  peu  p'us  élargie 
vers  fon  extrém.ité  fupérieure  que  dans  cette  ef- 
pèce ,  &  que  le  canal  de  fa  bafe  eft  un  peu  plus 
relevé  par  le  bout. 

Sa  lèvre  droite  a  fon  bord  légèrement  denté  , 
la  gauche  eft  lifte  ,  peu  épai'tte  ,  &  garnie 
vers  le  haut  d'une  ride  tranfverfe  ,  formant  une 
gouttière  avec  la  lèvre  droite  ,  comme  dans  les 
e'pèces  précédentes.  Cette  coquille  eft  b'anche  au 
dehors  ,  comme  à  l'intérieur  ,  les  tours  du  fommet 
de  la  Ipire  font  colorés  de  brun  ou  de  violet, 
&  leurs  plis  font  blancs.  Je  ne  connois  pas  la 
patrie  de  ce  Cer'ne  ,  mais  je  foupçonne  qu'il  vient 
des  Grandes  Indes. 


15.  —  Cerite  denticulé. 

Cerithium  fermium. 

Czrithium  ,  tefia  alba  longitudlnaUzfr  ftriata , 
anf'acium  coftis  binis  ferraio-lpinvfis  ,  Çerraturis 
ccmprejjîs  ,  coftu  inferiori  mir.ima  ;  NoB. 

Coquille  fojjile  ;  FavaNNE  ,  conchyi.  planch, 
66  ,  fig.    0,7,  figure  réduite. 

Rubui  ;  Th.  Martyns  ,  univerf.  conchol.  tom, 
a  ,  tab.  58. 

Bridr  club  mjjfue  ;  par  les  Anglois. 

Description.  Cette  coquille  que  l'on  trouve 
fofiile  à  Courtagnon  en  Ch.impagne  &  ailleurs  , 
&  dont  on  ne  connoiftoic  pas  la  coquille  marine 
analogue,  fut  découverte  à  l'ifle  des  Aniis  ,  pen- 
d.int  les  voyages  du  Capi-aine  Coo  k.  Elle  a 
des  grands  rapports  avec  le  Cerite  pope! ,  &  fur- 
tout  avec  le  <  e^ite  brun  de  la  cô^e  d'Afrique  , 
mais  je  me  fuis  affuré  qu'elle  eft  c'ifférente  comme 
on  en  jugera  par  leurs  defcriptions;  celle-ci  in- 
dépendamment des  autres  caractères ,  a  le  canal 
j  inférieur  de  fon  ouverture    un   peu  plus  alongé 
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qn;  celui  de  ces  deux  autres  efpèces ,  &  ùnCi- 
blement  recourbe  à  Ion  extrémité  ,  tandis  que  celui 
lieux  des  autres  coquilles  eft  très-court  ik  fans 
la  moindre  inflexion. 

Le  Ccrite  denciculé  a  la  forme  d'une  pyramide 
hériflce  de  pointes  &  ainair.cie  vers  le  foiumet. 
Sa  longueur  eft  de  deux  pouces  deux  ou  trois 
lignes  ,  &  fa  largeur  au  bas  ,  eft  de  huit  lignes. 
On  compte  quinze  tours  à  fa  fpire  très -peu 
convexes  ,  dont  la  fupcriîcie  ,  outre  des  ftri^-s 
longituoinalcs  très-fines  &  un  peu  courbées ,  eft 
garnie  de  deux  côtes  tranfverfes  armées  de  dents 
pointues.  Ces  côtes  font  fitu  es  à  une  égale  dif- 
tance  des  deux  bords  de  chaque  tour  ,  dont  la 
partie  moyenne  eft  légèrement  enfoncée ,  la  côte 
du  bord  inférieur  eft  très-petite,  ainil  que  ks 
denticules  dont  elle  eft  pourvue.  La  côte  de  leur 
bord  lupérieur  a  des  dents  d'une  forme  conique 
beaucoup  plus  confidérables  que  les  premières , 
du  double  moins  nombreules ,  également  com- 
primées ,  fuivant  la  largeur  de  la  coquille  ,  poin- 
tues &  très-analogues  par  leur  forme  aux  dents 
d'une  fcia.  Le  tour  inférieur  a  encore  fur  ta  con- 
vexité deux  autres  côtes  femblables  à  la  petite, 
&  également  denticulées  ,  qui  font  enveloppées 
par  l'accroifrement  fuccelFif  de  la  coquille.  Sa 
face  inférieure  eft  unie  ou  fimplement  ftriée. 

Son  ouverture  diftère  de  celle  des  efpèces  pré- 
cédentes ,  en  ce  que  le  bout  ftipérieur  de  fii  lèvre 
droite  eft  profondément  échancré  ,  &  que  cette 
lèvre  a  dans  l'intétieur  quatre  petits  filions  qui 
répondent  aux  côtes  de  fa  partie  convexe  ,  que 
le  canal  de  fa  bafe  eft  un  peu  plus  large ,  &  que 
la  gouttière  de  Ion  extrémité  oppofée  eft  beau- 
coup moins  apparente  ;  elle  leur  reflemble  par  la 
forme  de  fa  lèvre  gauche  8f  par  le  léger  redref- 
fement  de  fon  canal  inférieur.  Quant  à  la  cou- 
leur de./:ette  coquille,  elle  eft  blanche  dans  les 
coquilles  marines  ,  à  en  juger  par  la  figure  de  M. 
Msrtyns  ,  comme  dans  les  folfiles,  Outre  les 
bancs  de  Courtagnon  où  elle  eft  très-abondante , 
6c  ordinairement  très-bien  conlervée ,  on  la  ren- 
contre aufti  quelquefois  aux  environs  de  Blois  , 
&  j'ai  eu  occafion  d'tn  A'oir  chez  M.  Woulf, 
Savant  Çhimifte  d'Angleterre ,  qui  avoient  été 
trouvées  dans  fa  patrie. 


16.  —  Cerite  con-que. 

Cerithium  conulus. 

Centhium  ,  tejla  conica  turrha  ,  arfr.:Hjiim 
^onis  quatLor  trunjvcrfis  grunulojîs ^  inurmediis 
minoribus  j   NoB. 


Description-  Je  ne  connols  de  cette  efpcce 
que  fa  coquille  foflile  qui  n'a  pas  été  encore  <:é- 
c.rite.  Sa  forme  eft  pyramidale  &  exaiîement 
cofjique  à  caufc  de  l'applatlffcment  des  tours  de 
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fa  fpire.  Elle  eft  longue  de  quinze  lignes  &  large 
au  bas  de  cinq  lignes  un  tiers  ;  elle  a  quatorze 
tours  de  fpirale  ejailem -nt  plats,  qui  font  dif- 
liiigués  les  uns  des  autres  par  une  ftrie  p'otoiide 
fié  par  une  légère  faillie  de  leur  bord  fupérieur. 

Leur  fiiperficie  eft  divifée  par  quatre  rangs 
tranfverfes  de  tubercules,  arron'.is  &  leirés,  dont 
lagrofleur,  quoique  peu  conftdérable  pi  éiente  ce- 
pendant quelque  différence.  Le  rang  fupérieur  a  les 
tubercules  les  plus  gros ,  ceux  delà  féconde  grandeur 
forment  le  rang  inférieur  ;  les  deux  rangs  du 
milieu  ont  des  tubercules  encore  plus  petits  que 
ceux-ci  &  égaux  entr'eux. 

Le  tour  de  l'ouverture  eft  marqué  vers  le  bas 
de  ftries  longitudinales  très-ferrées  ,  il  eft  légè- 
rement app'.ati  fur  cette  face  ,  &  accompagné 
fur  le  bord  de  deux  ou  trois  côtes  tranfverfes 
non  tuberculeufes. 

Son  ouverture  eft  pius  courte  que  celle  des 
efpèces  précédentes  ,  elle  eft  prelque  quadrangu- 
laire  &  v'  Il  longue  qu'elle  eft  large.  Le  canal 
qui  la  te.awie  au  bas  ,  eft  droit ,  peu  profond  Se 
légèrement  recourbé  au  bout.  La  gouttière  de  fon  ex- 
trémité fupérieure  ne  diffère  prei'que  pas  de  celle  du 
Cerite  denticuU  par  le  peu  d'élévation  de  la  ride 
de  fa  lèvre  gauche. 

Sa  lèvre  droite  eft  fimple  ,  mince  &  un  peu 
échancrée  vers  le  haut.  La  gauche  coi.fifte  en 
une  plaque  mince  &  luifante  ,  qui  eft  collée  fur 
la  face  intérieure  de  l'ouverture. 

Sa  couleur  eft  blanche  &  femblable  à  celle  des 
autres  coquilles  foffiles  de  Courtagnon  où  on  'la 
trouve.  11  eft  rare  de  la  rencontrer  entieie  & 
du  volume  de  celle  dont  je  donne  la  defcription; 


17. —  Cerite  telefcope. 
Cerithium  telefcopium, 

Cerithium  ,  teJla  conica  turrîta  fufca  ,  anfrac-^ 
tihus  tran[\'erfim  fulcatis  ,  columeila  uniplicuta  ; 
NOB. 

Strombus  admoium  produclus  dtcorticatus  , 
colore  margdritifiro  ■)  tranfverfîs  fulcii  corrugatus; 
BoNANNI  ,  recréât,  pag.  124,  cl ijf.  "i,  f'g-  <^-  — 
ej  -fd.  miif.  kirch.  pag.  455  ,  fig.  <ji. 

Trochus  pyramidalis  fufcus  ftriatus ,  cljvîculti 
Vdlde  produîid  i  LlSTiR  ,  fyiioif.  cab.  624,  Jîg, 
10. 

Dolium  marinum;  RuMPH.  thcf.  tab.  21, 
fi  g.   II. 

Tto:hus  pyramldalîs  indicus  ;  Petiver, 
aquatil.  Amboin.  tiib.  ^  ,  fig.    10. 

yis ,  toute  brune  avec  quelques  firies ,  fa  pointe 
tire  fur  le  blanc  ,  on  la  nomme  le  télefcope  ; 
d'Argenville  ,  conckyl,  pag.  276,  plar.ck.  14, 
fis.  b. 
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Trochus  ore  angufto  &  horifontal'iter  comprejfo  , 
flr'h  crajfis  rotuniis  fafciatus  ;  quarum  nonnulU 
albidi,  ,  nonnulU  fufc&  &  nonnulU  nigricanres 
/une;  GuALTlERl,  ind.  pjg.  iS'  tab.  60  ,  fie. 
D.  E. 

Trochl  pyramidales  quos  doliola  marina  vulgo 
vacant  ob  quamdam  convtnientiam  cum  cjufmodi 
doliolis ,  &V.  Seba,  ihff.  tom.  3  ,  pag.  14I  , 
tab.   50  ,  fig,   I  —  12. 

Knofr,  vcrgn:igen  der  augen  ,  tom.  j  ,  tab. 
12.  ,  fig.  z  ,  }  — ejufd.  de!ici&  nat,  l  ,  lab.  B , 
4  »  h-  9- 

Une  vis  des  Indes ,  marron  brun  ,  è  flries  cir- 
culaires bien  prononcées  ,  k  ftries  longitudinales 
fines  en  forme  de  rides,  &  à  bafe  prefque  pl.nte, 
efpece  nommée  en  Hollande  la  bouée  ,  en  France 
le  télcfcore;  Davila,  catal.  fyfi.  pag.  222, 
nujn.  428. 

Trochus  tekfcopium  ;  tefta  imperforata  turri'a 
firiata  y  columella  exferta  fpirali  ;  I  1  n  n.  lyft. 
nat.  pag.  123  l  ,  num.  600  —  ejufd.  muf.  lud.  ulr. 
pag.  650,  num.  337. 

Trochus  telefcopium  ;  Murray  ,  fundum.  tef- 
taceol.  tab.    i  ,  Jig.  27. 

Trochus  teltfcopium  •,Vo'N  BoRV,  ind.  muf. 
Céifar.  pag.  344 — ejufd.  tefluc.  m.,fi.  Cs.jar.pag.  338 
6"  pag.  326  ,   tab.  min.  fig.  a  ,  d. 

Le  télefcope  ;  Favanne  ,  cor.chyl.  planch.  39 
fig.  B ,  a. 

Dolium  marinum  feu  telefcopium  ;  Martini  , 
conchyl,  tom.  ^  ,  pag.  14  ,  tab.  160,  fig.  IÇ07, 
1508  ,  liJOp  ,  ii  ibid.  pag,  3  ,  tab.  min.  42  , 
fig.  A.B. 

Schroeter  ,  innrer  ban  der  conchyl  tab.  y  , 
fig.  8  —  cj''fd-  einleitung  in  die  conchylienl'.  Corn. 
I  ,  pag.  6T)  ,  num.  22. 

Zee  ton  ,-  par  les  Hollandois. 

Die  fcetonne;  das  telefop;  par  les  Alle- 
mands. 

The  télefcope  ;  indian  whirligig  ;  par  les  An- 
glois. 

Le  télefcope,  lu  bouée,  la  tonne  de  mer j  par 
les  François. 


Description.  Cette  coquille  reffeiTible  à  la 
précétî'înîc  par  fa.  forme  corioue,  &  par  le  peu 
de  faillie  des  tours  de  fa  fpire ,  elle  en  diffère 
par  fon  volume,  par  fes  ftiics  &  par  fa  coulmir. 
Elle  a  ordinairement  trois  pouces  &  demi  de  lon- 
gusur,  fur  une  lar^^eur  de  dix-fept  en  dix-huit 
lignes  à  fa  bafe;  elle  a  dix-neuf  ou  vingt  tours 
de  fpitale ,  qui  ù  caufe  des  flries  tranfverïes  dont 
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ils  font  fillonnés ,  font  difficiles  à  cotnpter.  Celui 
de  l'ouverture  eft  convexe  fur  le  bord  inférieur, 
&  applati  du  côté  de  fa  bafe.  Sa  fuperScie  eft 
marquée  de  quelques  ftries  longitudinales  arquées, 
&  quelqueiois  légèrement  lamelleufes,  qui  font 
croifées  en  deiTous  par  des  ftries  très- fines,  & 
près  du  centre  par  deux  ou  trois  cotes  circulaires 
qui  pénètrent  dans  l'intérieur  de  l'ouverture.  Les 
tours  de  la  Ipire  n'ont  pas  de  ftries  longitudinales/ 
on  y  en  diftingue  feulement  trois  ou  quatre  tranf- 
verïes ,  qui  à  caufe  de  leur  profondeur  reffem- 
blent  à  des  filions.  Ces  ftries  ne  font  qu'au  nom-' 
bre  de  trois  fur  Je-;  tours  plus  élevés  ,  &  les 
intervalles  qu'elles  lailTent  entr'elles,  font  fiillants 
&  aigus ,  ils  font  convexes  fur  ceux  de  la  bafe , 
&  femblables  à  autant  de  côtes.  Le  fommet  de 
la  fpire  el^  pointu. 

Son  ouverture  diffère  de  celle  des  zutreiCerites, 
en  ce  qu'elle  a  près  d'une  fois  &.  demi  autant 
de  largeur  que  de  hauteur.  Elle  eft  prefque  qua- 
drangul.ure  ,  &  exatienient  applatie  deiTus  &  def- 
fous  Sa  lèvre  droite  eft  très-arquée,  mince  fur 
le  bord  ,  prefque  tranchante  &  échancrée  vers 
fon  e\trémité  iupéiieure  ;  elle  eft  terminée  en 
deffous  par  un  prolongement  arrondi,  qui  à  caufe 
de  fon  peu  d'épailT-.ur  ,  ne  fe  trouve  conlervé 
que  iur  tiès-peu  de  coquilles  ;  cette  lame  porte 
dans  l'intérieur  deux  ou  trois  filions  afl'ez  profonds 
qui  pcncirent  dans  fa  cavité.  Enfin  l'ouverture 
eft  terminée  au  centre  par  un  cinal  droit ,  dont 
les  parois  font  luilants  &  épais  ,  &  drint  le  bord 
intérieur  eft  très-fenfiblement  recourbé.  Ce  canal 
eft  fi  court,  qu'il  forme  à  l'evtérieur  moins  de 
faillie  qui  le  prolongement  de  la  lèvre  droite.  La 
lèvre  gauche  ne  le  diftingue  fur  cette  coquille 
que  par  le  luifmt  dont  fa  place  eft  couverte  , 
&  qui  dépend  vraileml  Isbhment  d'une  lame  ex- 
trêmement mince  que  l'animal  y  a  appliqué. 

Sa  columelle,  quoique  très -courte,  ofire  un 
pli  bi-  n  marqué  ,  kquel ,  comme  on  s'en  eft  afl"uré 
par  la  ct^upe  perpendiculaire  de  la  coc|uille,  fe 
prolonge  dans  l'intérieur  jufqu'au  fommet  de  la 
fpire. 

La  coquille  du  Cerite- télefcope  eft  brune  ou 
noirâtre ,  excepté  vers  le  bout  de  fa  fpire  ,  &  le 
ca.Ti  de  fa  b  .fe  qui  font  un  peu  moins  foncés. 
On  en  trouve  aufTi  quelquefois  qui  l'ont  m.arquées 
de  tafcies  de  diverlls  codeurs ,  comme  de  blanc  , 
de  noir  ,  de  jaune  ik.  de  rouge  ,  fur  un  fond  plus 
clair.  Seba  pofléJoit  'des  variétés  ainfi  colorées 
de  cette  elpè^e.  On  la  trouve  faivant  Petiver  & 
Seba ,  dans  les  mers  des  grandes  Indes.  J'obfer- 
ferverai  fur  cette  coquille  ,  que  Linné  l'avoit 
placée  dans  le  genre  du  trochus  ,  ainfi  que  la  plu- 
part des  auteurs  f)  ftématii(ucs  ,  à  l'exception  de 
d'Argenvi'le  ,  &  c\:e  je  me  fuis  décidé  à  la  placer 
dans  le  genre  de  la  cerite  ,  avec  qui  elle  a  be.iu- 
coup  de  rapports  ,  à  caufe  de  fa  fonre  turiiculée, 
du  canal  de  l'a  bafe  qui  eft  très-manifefte  ;  &  du 
prolongement  du  bord  inférieur  de  fa  lèvre  droite  , 
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qui  fe  rencontre  de  même  tlnns  pUifieurs  autres 
cfpèces  de  ce  genre.  On  ne  peut  cependant  dif- 
convenir  cju'à  certains  égards  cette  coquille  ne 
puifle  être  regnrdée  comme  intermédiaire  au  genre 
de  la  cerne ,  &c  à  celui  de  la  toupie. 


18,  —  Cerite  fluviatile. 

Cirithium  atritm, 

Cerhhhim  ,  tefta  fuhulata  nlsra  ,  anfracHhus 
tontiguh  lœ-vibus  ,  L:bro  aniice  jotuto  ;  NOE. 

Buccinum  atro  furpurei:m  Uve  ,  oris  vertice  fve 
roft.'O  paiilulumfirMdio;  Lister  ,fynopf,  :ui).  115, 
fig.    10. 

Sirombuspaliiftris  Uvis  ;  RuMPH.  thtf.  Ambo'in. 
tab.  30  ,  fig.  K.  —  Petiver  aquatil.  Amboin. 
lab.   13  ,/!-.    16. 

Sirombi  vel  fubult  ;  Seba  ,  thef.  ton?,  3  , 
tab.  s6  ,fy.  13  ,   14. 

Turbà'/fiùvi.itiiis  obfcure  flr'iatus  ,  oris  ve^iice 
paululum  [înua:o  ,  in  mucronem  acutijjimum  & 
lon^ifanum  dijlnens  ,  jtro  purpureus  qua:uorde- 
cim  fpirisfinitus  ;  Gualtieri  ,  ind.pag.  &  tab.  G  , 

Tuba  pkonurgica  ,  fpiris  plunis  ,  carrr.inata 
fpir.i/iter ,  atropurpureu  ,  oris  vertice  fiu  rojiro 
paululum  finuofo  lijleri;  Klein,  ojlrac.pjg.  34, 
gen.   1 1  ,  fpec.  i  ,  num.  i  ,  titt.  a. 

Strombus  Jter  ;  tejia  lurrita  lœvi  ,  Ijbra  aniice 
pojl'ceque  folcto  j  LiNN.  /yjl.  nar.  pag.  JI13  , 
num.  jt6  —  cjufd.  muf.  ludov.  ulr.  pag.  624, 
num.   289. 

Nerita  atra  ;  tejla  turrita  livi  ,  apcrtura  an- 
tice  pùjîicequi  (inuata  ;  MuLLER  ,  vam.jerreji. 
b  fluv.  p    2  ,  pog.  188  ,  num.   375. 

Be^l'^isches  magu'^ia  ,  vol.  4  ,  pc.g,  340, 
num.  b'6j  tdb.  9  ,  fig.  41. 

Siromhusater,  //««i/ ;  ScHRO£T£R,  fluffconchyl. 
pag.  371  ,  num.  168  —  ejujd.  einleilung  in  die. 
conchylk.   tom.    1  ,  pug.  449  ,  r.um.  50. 

Coquille  cCeau  douce  ;  Favanne  ,  conc^yl. 
plan:/!.    6l  ,  fig.    H,    II. 

Sirumbus  ater  linmi  ,  tefla  turrita  ,  nigra  , 
Uv:  ,  jiifraclibus  cont-guis  ,  co.'uwella  juotrun- 
cata  txcija  ,  labro  foluto  alifotmi  ;  Martini, 
conchyl.  tom.  9,  part,  z,  pag.  191  ,  tab.  1 }  5  , 
fig.  IÎ17. 

San  neriten  ;  pnr  les  Danois. 

Die  glotte  furrpfnadcl  ;  par  les  Allemands. 

Gladde  marafe/t  pen  ;  par  les  Hollandois, 

BlaeLisk  river  peg  ;  par  les  Anglois. 

Vis  noire  ;  par  les  François. 
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Description.  Ceft  ici   la  coquille  dont  ]'A 

déjà  parlé  à  l'urticle  du  Bulime  rembiuni ,  Si  que 
je  ri^pportois  tiers  au  genre  de  la  i'..r.  L'.iyant 
ex;:rr  inee  p.ir  la  hii;e  avec  plus  d'aiten:ion  ,  j'.ii 
rccorinu  qu'elle  appartient  aux  écrites  ,  tant  à 
caufe  de  Ion  canal  inférieur ,  qui  à  la  vérité  eft 
échancré  comme  dans  les  vis  ,  q^e  par  le  ren- 
flement, de  la  face  gauche  de  Ion  ouverture ,  & 
même  psr  l'échancrure  du  bout  lupérieur  de  la 
lèvre  droite,  laquelle  le  reirouve  djns  quelques  el- 
pèces  de  ce  genre. 

Le  Cerite  fluviatile  a  jufqu'à  trois  pouces  <îe 
longueur,  &.  environ  neuf  lij;nf,s  ce  !<irg?ur  à  la 
bafe  ;  fa  coquille  eft  liiTe  einlée  ,^  compofée 
de  treize  ou  quatorze  tours  de  fpirale  appiatis  , 
lefquels  ne  font  diitingués  les  uns  des  autres  que 
par  un  fillon  peu  protond  ,  qui  relïsmble  fur  les 
tours  de  fa  fpire  à  une  fimple  fliie.  Le  tour  de 
l'ouverture  prefente  au-defibus,  quelques llries  cir- 
culaires peu  faillantcs  ,  qui  vont  fe  terminer  au 
bord  de  fa  lèvre  droite ,  ik  un  renflement  ailez 
confidérabl*!,  fur  la  gauche  de  l'ouverture  qui 
établit  ran.;lo^ie  de  cette  coquille  avec  les  autres  de 
ce  genre.  Les  tours  de  fa  fpire  font  lill'es  & 
quelquefois  marqués  de  quelques  rides  longitudi- 
nales infiniment  légères  ,  qu'on  n'apperçoit  pas 
fur  tous  les  individus.  Le  fommet  en  eft  prefque 
toujours  calfe  ou  en  partie  carié. 

Son  ouverture  eft  ovale  ,  un  peu  rétrecie  vers 
le  haut  ,  &.  terminée  à  fa  bafe  par  un  canal  très- 
court  ,  un  peu  incliné  vers  la  lèvre  droite,  qui 
n'a  peint  de  faillie  à  l'e-xtérieur  ,  &  qui  eft  échan- 
crée  en  arrière,  oomme  dans  les  coquilles  du  genre 
de  la  vis.  Cette  lèvre  eft  un  peu  épailfie  à  l'in- 
térieur £k  très-luiiante  ,  elle  eft  pro'engée  fur  le 
devant  en  demi-cercle,  tninchante  !ur  le  bord, 
&  terminée  à  fon  extrémité  fi;pêrleure  par 
une  échancrure  plus  profonde  &  moins  élargie  , 
que  dans  les  autres  eipè.es  qui  en  iont  pour- 
vues. 

Sa  lèvre  gauche  ne  forme  un  peu  de  faillie 
que  vers  le  haut ,  où  elle  eft  marquée  d'une  ride 
tranfverfe  qui  finit  vis-à  vis  l'échancrure  fupé- 
rieure  de  la  lèvie  oppoiée.  Sa  colum;  lie  eft  très- 
luifante  &  iin  peu  inclinée  vers  le  côté  droit  de 
la  coqi  ille. 

Sa  couleur  eft  noire  d'un  bout  à  l'autre ,  ou 
d'ut)  brun  très- foncé  ,  6i  blanche  à  l'intérieur, 
ou  d'une  teinte  fauve  tiès-claire.  Cette  coquilk 
eft  la  feule  tfpèce  de  ce  genre  que  je  fâche  vivre 
dans  les  taux  douces ,  oc  c'eft  à  caule  de  cette 
fingulaiité  que  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Cerite 
fl..viatiie.  Lile  vient  des  Grandes  Indes  &  n'efl 
point  commune.  Linné,  je  ne  lais  trop  pourquoi 
l'avoit  plaiée  dans  le  genre  du  Strombe  avec 
quelques  autres  coquilles  ,  q.  i  ,  comme  celle-ci 
font  de  véritables  Ccites.  Muller  l'avoit  mife 
dans  Ion  gt-nre  de  la  A't-rUe,  parce  qu'il  reconnut 
vraifewiblaclement  qu'elle   étolt  feruiée   par  ua 
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opercu'e  ,  5t  qu'elle  étoit  fmviatile  ;  car  je  ne 
piéiume  p.!S  que  s'il  eût  connu  Ion  animal,  il 
eût  négligé  d'en  publier  la  defciiption, 

19.  —  CiRiTE  cuiller. 

Ceihh'tum  palufire. 

Cerithium  ,  ufla  jolida  fuf.efcente  ,  Çpht.  an- 
fraciil'us  lorgiiud:na-iter  p'icdt'ts  ,  tranfvcrfun  tri- 
fulcatis  ,  la'jro  j'ubcrenulaio  ;  NoB. 

,  Bkccinum  dentàtum  y  longilfima  clavicuLi ,  fuf- 
cum  ,  f.riacum  ,  fjfciatum;  LlSTEK  , /ynopf.  tab. 
%l6,fig.   62. 

Buccinum  dentatum  ,  longijfima  clavîcula  ,  fuf- 
cum,  ftriiitum  ,  ex  labro  inierno  dentatum;  ej^Jd. 
ii>:d.  tab.  837,  fig-  63. 

Strombus  fluvimilis  ;  RuMPH.  thef.  tah.  50, 
fig.  Q.  —  PETlvtR.   aqaatil.  Ainboin.    ta'.',    i}  ,. 

fis-  n- 

Strombus  oCper  ,  paluftris  ,  lubiofus  ,  ap'ice 
pUrumque  frjiio  ,  fpiris  dentatis  ,  intus  albus  ; 
Klein  ,  ofircc  pag.  28  ,  gen.  4  ,  fpec.  73  ,  num. 
4  —  6"  ftrombus  p.ijimaca  ejufd.  ibid.  pug.  ead, 
num.    5. 

Sfombus  magnus ,  Ltte  expanjîs  laliis  ga'jdens 
—  nofler  hic  jhombus  coniortus  efi  ,  tuoercuiis 
iniquatis  &  rcticuLztim  fenejlratus  ,  lute  expan- 
fum  dertjtum  que  labiwn  ,  os  producit  afnp/um 
hlans  ,  curvu  donatum  clavicalu  y  Seba  ,  thef.  tom. 
î  >  F'^g-  I4«  .  'ûi.  'io  ,  Jig.  13,  14—17, 
18,   19.  - 

Knorr  ,  vergnugen  der  augen  ;  tom,  3  ,  tab. 

iS,U  I. 

U;ic  vis  des  Indes  brune  ,  nuée  de  fduve  & 
de  verdàire ,  à  révolutions  de  fpire  chargées  de 
trois  fl.ies  circulaires  —  nommée  lu  cuiller  à 
pot;  Davila  ,  catal.  fyft.  p.^g.  ai2,  num.  41g. 

Martini,  berlinifches  magaiin;  tom.  .^,pjg. 
Î39  ,  num.    8  y ,  tab.  9  ,  fg.  40. 

Strombus  palufiris  ;  tejla  turrita  l/tviufcula  , 
lab:o  pofiiie  foluto  ;  LiNN.  fyjl.  nat.  pag.  1113, 
num.  41  j. 

5f,  ombus  pa'uflris  ;  Schroeter  ,  die  gefckichte 
der  flulf-conchylien  ;  pag.  541  ,  num.  133  — ejjfd. 
einUit.  in  die  conchyiienk.  tom.  i  ,  pag.  448  , 
num.  29. 

Turbo  paluflris  ceramicus  ,  feu  cochlear  oltare, 
ont  corona  pontificalis  ind.  occidcnlalis  ;  MAR- 
TINI, conckyl.  tom,  ^  ,  pag.  51  i,  tab.  156, 
fg.    lAl'i' 

Vis  ,•  F  A  V  A  N  K  E  ,  conckyl.  planch.  40  ,  fg. 
J,   i. 

Ceramifch.e  malpriem  ,  de  weft-indifckc  bajiard 
pans-kroon  j    par  les  HoUandpis.  j 
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Die  cersmifcke  flumpfnadel  \  die  wcjlindifche 
hafinn  pabftkrone;  par  les  Allemands. 

La  cuiller  a  pot  ,  Ij  vis  des  marais,  la  fj.ufft 
thi.ire  ;  par   les   François. 

Desckiptign.  Cftte  coquille  que  les  Franço's 
nomiiient  oiilîi  le  faux  téLfcope  fft  pefar.te  , 
épaiiTe  ,  élevée  en  pyramide  &  longue  de  qii.:tre 
ou  cinq  pou;es  ,  l'ur  u;ic  largeur  d'un  pouce  trois 
ligries  ou  d'un  pouce  fix  Signes  à  ion  e.Ttiér.ité 
in:érieure.  Eiie  eft  coirpofée  c!e  dix-fcpt  ou  dix- 
huit  tours  de  fpiraie,  dont  !a  fupeif.cie  eft  girnie 
de  trois  llries  circulaires  profondes,  &  interrom- 
pues par  des  plis  longitudinaux ,  convexes  & 
légèrement  arqués.  Le  tour  de  l'ouverture  n'eft 
profque  point  plilTé  à  l'extérieur  ,  il  offre  feule- 
ment à  U  proximité  dj  ("a  jor.ftion  avec  le  feconcl 
tour,  quelques  ondulations  qui  paroilTent  tenir 
lieu  des  plis,  &  à  la  gau.he'de  l'ouverture  un 
bourrelet  trè? -convexe  qui  prouve  fon  analogie 
avec  l<:s  autres  efpèces  déjà  décrites.  Sa  partie 
inférieure  a  un  très-granl  nom'bre  de  ftries  cir- 
culaires fimples  ou  doubles,  qui  fe  terminant,  en 
le  divifant,  au  bord  extérieur  de  fa  lèvre  droite. 
Ses  futures  confiftent  en  une  iVie  un  peu  plus 
profonde  que  celles  des  tours  de  fpira'.e  ,  lefquelles 
paroilTent  crénelées  à  caufe  de  l'ondulation  de 
leurs   plis. 

Son  ouverture  eft  oblique  ,  rétrecie  aux  deux 
bouts  &  d'une  longueur  double  de  fa  largeur. 
Son  extrémité  infcrieure  eft  formée  par  un  canal 
droit ,  fans  faillie  à  l'extérieur ,  &  Ion  extrémité 
oppofée  par  une  gouttière  étroite ,  accompagnée 
du  côté  de  fa  lèvre  gauche,  par  une  ride  tranl- 
verfe  peu  élevée.  Sa  lèvre  extérieure  eft  très- 
évalée,  fort  ép^iifle  ,  &  fer.hblement  crénelée  fur 
le  bord;  elle  eft  un  peu  échancrée  vers  le  haut, 
prolongée  au  bas  comme  dans  le  Cerite  teUfiope , 
&  marquée  à  l'intérieur  de  quelques  fulons  très- 
fiiperficiels. 

Sa  lèvre  gauche  n'a  prefque  pas  d'épaifTeur  au 
milieu  ,  elle  en  a  davantage  à  fes  extrémités  , 
&  elle  porte  quelquefois  vers  le  milieu  de  l'ou- 
verture un  ou  deux  plis  obliques ,  dont  il  eft 
vraifemblable  que  Lifter  è  fait  mention.  Toute 
la  fitrface  extérieurs  de  ce  Cerite  eft  d'une  teinte 
brune  ,  tirant  fur  la  couleur  de  la  fuie  ,  mêlée 
de  fauve  chir  ;  on  en  voit  quelquefois  qui  font 
marbrés  de  brun  ,  de  couleur  d'ardoife  &  de 
verdâtre  ,  &  dont  l'intérieur  de  la  lèvre  droite 
eft  fafcié  de  brun  noirâtre  &  de  roux.  Linné 
affure  d'aprèi  Rumphius  qu'on  trouve  cette  co- 
quille dans  les  marais  des  Indes  Orientales  ,  qui 
communiquent  avec  la  mer, 

20.  —  Cerite  ftilonné. 

Ce'ithium  fulcjtum. 

Ci-iiihiun: ,  lefta  ovuto  turrita  ,  lor.gitudinali- 
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ttr  p'îcita ,  tranfverfm  julcata  fufca  ,  cauda  rtHa 
brevijfim.i  cluufa  ;  NoB. 

Turbo  minuti/flmis  rugis  a  cardine  ufque  ad 
îmum  mucronem  crijpalus  miro  natun,  artifcio  ; 
prtciruam  dif:inBionis  nolam  prefi.it  os  quafi 
perfecle  circir.hdtum  ,  venuflum  propter  coronam 
quaj!  ex  opère  topiario  corrpjci.im  ajariatam  , 
lactniis  plénum  &  coloribus  gilearum  crijius  re- 
fcrcniim.  Ex  indico  mari;  B  ON  AN  NI,  recrcat. 
pag.  m  ,  cl^ijf.  3  ,  Jig.  68  —  miiJ.  kirck.  pag. 
453  ,  ""'''•  68. 

Buccinum  hreviroflrum  clûviculatum  y  LlSTER  , 
fynopf.  tab.  1021  ,  fig.  85. 

Strjml'us  mjrg'orum;  RuAîPH.  thef.  tab,  ^O  , 
fis.  T.  —  P£T1V£R  ,  aquMil.  Ainboin.  tah.  13, 
fig.  îa. 

Turbo  apertus .  canaliculatus  ,  oblique  incur- 
V-itus ,  &  c/.'pcoli>  in  f.mmitatt  perfoi,to  ttclus , 
Jiriis  j  p^iptUis  &  rugis  dixerpmude  fignaïus  & 
cancel.'atus  ,  cjftarieo  &  mu'elino  colore  obfciire 
depicias  ;  GuALTlERl,  ind.  pag,  &  tab.  57, 
fig.  E, 

Oxyflrombus  afper ,  mangiorum  ftrombus  ,  craf- 
fus  ,  digitum  longus  ,  chalybtus  fine  ftitorc  ; 
Klein,  ofl'ac.  pa^.  33  ,  gen.  10  j  Jpe:.  2,  tium. 
S.  —  6'  fvrjiui  ,  num.    1. 

Knork  ,  vergnugen  der  angen  ;  tom.   5  ,  m3. 

Stromhus  mangiorum  ,  rumpftii  ;  ScHROETER, 
die  eifchtch'.e  der  jluf^on^h.yl.  pag.  383,  num. 
178  —  eji.fd.  einîeirung  in  die  conchylienk.  tom, 
^  '  F^g-    5  î8  ,   num.  40. 

Murex  fulcaïus  ;  tetla  turriia  longiîadinaliter 
rugofa  ,  tranfverfîm  Julcata  ,  labro  ampliuco  , 
Tollro  reâo  brevjjimo;  VoN 'fioRN  ,  ind.  muf. 
Cifur.  pag,  JÎ4  —  ejufd.  tefidc.  muf.  Ctfar.  pag. 
320. 

Turbo  mangiorum  ,  trjla  torofa  tranf-.erÇim 
firiaia  ,  longitudinaliter  plicata  ,  jpiris  novem  , 
O't  dmplo  valde  exter.jo  ,  in;us  firiato  ,  labro 
recur\o  ,  crenulato  ,  rojîro  brevi  recio  rotundo  ; 
Martini,  cvnchyl.  tom.  4,  p,ig.  323  ,  tah, 
^Vifig-  '484 ,  148?. 

Mangos  naalde  ;  par  les  Hollandois. 

Die  mangos  nadel  ;  par  les   Allemands. 

Mangos-peg  ;  par   les  Ang'ois. 

Petite  cuiller  à  pot  ;  par  les  François. 


Description.  Cette  coquille  eft  la  feule  de 
fon  genre ,  dont  le  canal  inférieur  foit  entière- 
ment fermé  du  côtô  de  l'ouverture  ^  par  un  pro- 
longement   de  l'aiigle    de    fa   lèvre  droite ,   qui 
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s'arrondit  &  fe  colle  au  bas  do  fa  lèvre  gauche. 
Sa  forme  eft  ovale  ,  cblongue  ,  quoique  turri- 
cutée  ,  elle  eft  épaifle  ,  haute  de  deux  pouces  , 
&  large  de  onze  lignes  vis-à-vis  le  tour  inférieur. 
Les  tours  de  fpiiale  dont  elle  eft  compofée  ,  font 
au  nombre  de  dix  ou  onze  ,  &  font  fcparcs  à 
leurs  futures,  par  un  fillon  tiès-niarqué.  Leur  fu- 
perticie  eft  garnie  de  plis  longitudinaux  un  pat 
obliques  j  dont  le  nor.ibre  varie  depuis  quinze 
jufqu'à  vin;;t  fur  chaque  tour  ,  &  de  quatre  ftrics 
tranfverles  profondes  ,  qui  les  divifent  en  cinq 
rangs  de  mamelons  égaux.  Le  tour  de  l'ouvertuie 
n'a  prefque  pas  de  plis  longitudinaux  ;  mais  il 
offre  depuis  quinze  jurqu'i  vingt  ftries  tranfverfes  , 
dont  les  interftices  (ont  élevés  comme  des  côtes 
légères,  &.  fouvcnt  granuleux  fur  toute  fa  face 
intérieure  ;  fa  future  avec  le  fécond  tcur  de  la. 
fpire ,  eft  accompagnée  d'une  côte  trcs-tuber- 
culeufe ,  qui  n'exifte  pas  fur  les  autres  tours. 
Enfin  ,  le  bourrelet  qu'il  préfente  fur  le  côté 
gauche  de  l'ouverture  ,  eft  très-convexe  à  fon 
milieu ,  &  prclqse  point  fenfible  à  fes  deux 
bouts. 

11  s'en  faut  d'une  ligne  &  demie  que  fon  ou- 
verture n'atteigne  le  milieu  de  la  coqui'le  ;  elle 
eft  grande,  très-ouverte,  &:  unî  fois  plus  longue 
qu'..'lle  n'eft  large.  EUe  eft  terminés  du  côté  de 
la  fpire ,  par  une  gouttière  échancrée  ,  &  à  fa 
bafe  par  un  canal  droit ,  court ,  ouvert  à  fon  ex- 
trémité ,  &  terme  lur  le  devant  par  la  réunion  de 
r.ingle  inférieur  de  fa  lèvre  droite  ,  avec  le  bas 
de  la  lèvre  gauche.  La  lèvre  extérieure  eft  courbée 
en  demi-cercle  ,  elle  eft  évaféc  fur  le  bord  ,  légè- 
rement crénelée  ,  &  un  peu  épHilfie  à  l'intérieur. 
Le  prolongement  c'e  fon  angle  inférieur  a  cela 
de  particulier ,  qu'il  fe  courbe  vers  le  haut  de 
la  coquille,  pour  fe  coller  à  fa  lèvre  oppofée; 
celle-ci  confifte  en  ur.e  lame  très-mince  ,  d'une 
couleur  livide  qui  eft  collée  fur  la  convexité  du 
fécond  tour. 

Sa  columelle  eft.  droite  ,  épaiflî  ,  très-mince 
&  marquée  de  deux  plis,  l'un  vers  fon  milieu 
&  l'autre  à  fon  extrémité  fupérieure.  La  couleur 
de  ce  cerite  eft  biune  ou  noirâtre  ,  &  quelquefois 
d'une  teinte  tirant  lur  le  marron  ;  la  couleur  de 
fon  ouverture  eft  d'un  fauve  obfcur ,  &  le  fond 
de  {i  cavité  dont  les  parois  font  minces  &  même 
tranfparens  ,  eft  marquée  de  lignes  tranfvi  rfos 
altematlvem.cnt  noiiâres  &  fauves.  On  trouve 
cette  coquille  dans  les  mers  des  Indes  Orientales, 
félon   Bonanni  &  Rumphius. 

Il  y  a  environ  fix  ans  que  je  découvris  des 
coquilles  foffiles  de  cette  efpèce  aux  environs  de 
Montpelier  ,  à  une  petite  diftance  du  château  de 
Caunelle.  Ces  coquilles  font  cc'ntenues  avec  d'au- 
tres eipèces  dont  j'aurai  occafion  de  par'er  dans 
la  fuite,  dans  une  couche  marneufe  grisâtre,  qui 
contient  des  lits  peu  épais  de  houille  ,  que  le  pro- 
piiétaire  du  lien  dit  Foncaouda  ,  avoir  tenté  "de 
faite  exploiter  ;  les  excavations  qu'on  avoit  faites 
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dans  ce  lieu  ,  me  les  fit  découvrir  en  très-prand 
nombre  ,  à  environ  deux  tcifes  de  protondeur  ; 
elles  y  font  en  général  bien  confervées.  Les  cerices 
fiUonnés  font  les  feules  coquilles  de  ce  banc  qu'on  ne 
puifle  trouver  entières  ,  quoique  je  les  y  aie  ra- 
cTafTées  par  centaines,  je  ne  pus  en  découvrir  un 
feul  dont  le  dernier  tour  de  l'ouverture  ne  fût 
f.-afturé.  Mais  cette  circonll.ince  m'apprit  une  par- 
t'.cu!i;;rité ,  dont  je  lecommande  la  vérification 
fur  les  coquilles  marines  ,  aux  perfonnes  qui  poiiè- 
dent  plus  d'un  individu  de  cette  efpèce.  Elle  con- 
fifie  en  ce  que  le  bourrelet  que  j'ai  dit  être  fuué 
fur  fon  tour  inférieur ,  à  la  gauche  de  l'ouverture  , 
porte  intérieurement  deux  tubercules  de  forme 
conique ,  dont  celui  de  delTus  cil  un  pei;  plus 
confidérable  que  l'autre  ,  &  plus  pointu.  Il  me  fut 
d'autant  plus  facile  de  m'affurer  de  ce  fait ,  que 
toutes  les  coquilles  de  cette  efpcce  que  j'y  ramafi'ai , 
avoient  perdu  la  partie  du  tour  inlericur  qui  eft 
comprife  entre  le  bourrelet  Si  le  bord  de  la  lèvre 
droite  ,  c'efl-à-dire  ,  la  feule  partie  de  la  coquille 
qui  aie  de  la  fragilité.  On  verra  par  ladefcription 
fucceflivc  des  autres  coquilles  que  l'on  trouve  dans 
ce  banc ,  qu'on  ne  connoit  pas  encore  les  ana- 
logues marines  du  plus  grand  nombre  d'entr'elles , 
&  que  celles  dont  les  analogues  marines  font 
connues  ,  ne  vivent  maintenant  ou  du  moins  ne 
font  connues ,  que  dans  les  mers  des  Indes  Orien- 
tales. 


i    31.  —  Cerite  pliffé.  ^ 

Cerithium  vUcatum. 

Cerithium ,  te/la  fui-cyUndrica  turrita ,  an- 
fracîibus  longitudinaiiter  plicatis  ,  tranfverjîm 
trifulcatis ,  labro  crenulato.  NoB. 


Description.  Je  ne  connois  que  la  coquille 
fofllle  de  ce  cerne  ,  que  je  découvris  au  même 
endroit  que  le  précédent  ,  mais  pas  tout-à-falt 
en  fi  grande  quantité. 

Sa  forme  eft  prel.-jue  cylindrique  jufqu'au  mi- 
lieu ,  d'où  elle  fe  rétrécit  infenfiblement  jufqu'au 
fommet.  Sa  longueur  ne  paiVe  pas  feize  lignes  , 
fur  un  diamètie  de  trois  lignes,  &  un  tiers  vers 
le  bas.  Elle  eft  conipofée  de  treize  ou  quatorze 
tours  de  fpirale  peu  convexes,  lefquels  font  accom- 
pagnés de  onze  ou  douze  plis  longitudinaux  très- 
laillants  ,  tronqués  aux  deux  bouts  ,  &  ne  corref- 
pondant  pas  exaderaent  à  ceux  des  tours  voifms. 
Ces  plis  font  coupes  par  trois  ftries  circulaires 
profondijs,  qu'on  jipperçoit  même  dans  leurs  in- 
terftices,  hfquellesciivilent  chacun  d'eux  en  qu:itre 
tubcrcuTis  tranfverfes ,  fenVolables  à  des  cotes. 
Le  tour  de  l'ouvetture  a  fur  la  convexité  de  d 
face  inférieuie,  trois  ou  quatre  côtes  tranfverfo 
écartées-j  compofées  de  tubercules  convexes  & 
ronds ,  &  dans  les  filions  qui  les  féparent ,  une 
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ftrie  très-fine  qui  leur  eft  parallèle.  Ses  futures 
confiftent  en  un  fdlon  très-marqué  ,  &.  fur-tout 
dans  l'interruption  des  plis  de  charjue  tour. 

Son  ouverture  eft  petite  &  en  forme  de  demi- 
cerile;  elle  à  une  gouttière  à  fon  extrémité  fu- 
péiicure,  &  un  canal  droite  court,  &  trèi-fu- 
pertlciel  du  côté  de  fa  bafe-  Sa  Uvre  droite  eft 
arquée  &  crénelée  fur  le  bord;  la  gauche  eft 
marquée  à  fon  extrémité  fupérieure  ,  a'ur.e  ri  Je 
tranfverfe  affez  forte  ,  &;  elle  a  peu  d'épaiffeur 
vers  le  bas. 

Cette  coquille  a  en  petit ,  quelque  reffemblance 
avec  le  ceme-fillonné ,  mais  elle  en  diffère  efien- 
tiellement  p.-.r  fa  petitefle  ,  par  fa  forme  cylin- 
drique ,  &  fur-tout  par  la  ftruilure  diflérente  de 
fa  lèvre  droite.  Je  ne  crois  pas  qu'elle  aie  été 
obfervée  ailleurs  ,  que  dans  les  couches  marneufcs 
des  environs  de  Montpellier. 

i2. —  Cerite  lamelleux. 

Cernlitum  Limcllofum, 

Cerithium  ,  tefla  lor.g'nudinalher  plicjta  ,  p/icit 
fubacutis  [iras  quinque  trunfverjîs  eUvads  ,  baji 
pojlice  triiameUofd  ;  NoB. 

W 

-  Description.  C'eft  ici  une  très-jolie  efpèce, 
dont  on  ne  connoit  pareillement  que  la  coquille 
fofiîle.  Elle  a  jufqu'à  vingt  lignes  de  longueur  , 
fur  cinq  lignes  environ  de  diamètre  à  fon  tour  infé- 
rieur. Sa  fpire  confifte  en  quinze  tours  de  fpirale 
légèrement  convexes  j  qui  font  garnis  de  plis  lon- 
gitudinaux aigus ,  au  nombre  de  treize  ou  de  qua- 
torze fur  chaque  tour.  Leur  fuperficie  eft  encore 
marquée  de  cinq  ftries  élevées  ,  étroites  &  éga- 
lement écartées  ,  qui  continuent  d'une  manière 
très-diltinéle  jufqu'au  fommet  de  la  fpire.  Le  tour 
inférieur  porte  eA  outre  du  côté  de  fa  bafe  , 
trois  lames  circulaires  ,  faillantes  d'environ  deux 
tio;s  de  ligne  &  à  crête  unie  ,  qui  lui  donnent 
un  afpeft  très  fingulier  Ses  futures  font  formées 
par  un  fillon  aflez  profond  ,  &  quoique  fimples  , 
elles  paroiflent  légèrement  crénelées  à  caufe  de 
l'extrémité  des  plis  longitudinaux  qui  vont  s'y 
terminer. 

L'ouverture  eft  ovale  ,  &  d'un  tiers  plus  longue 
qu'elle  n'eft  l^rge  ;  elle  eft  terminée  au  centre  pjr 
un  canal  très-court ,  fans  faillie  à  l'extérieur ,  fic 
un  peu  incliné  vers  le  côté  gauche  de  la  coquille  , 
à-psu  près  de  la  même  manière  que  dans  h  cerite 
ponHué,  S  lièvre  droite  eft  arquée  ,  légèrement  den- 
ticulée  fur  le  bord  ,  &  marquée  à  l'intérieur 
d'autant  de  filions  qu'elle  oftVe  de  denticuL-s.  Sa 
lèvre  gauche  eft  finiple  ,  un  peu  épjifùe  vers  le 
bas,  &  collée  fur  la  convexité  du  fécond  tour. 

Quant  à  fa  coiileur  elle  eft  blanche  &  fem- 
blable  à  celle  des  autres  coquilles  que  l'on  rrouve 
dans  le  même  endroit ,  favoir  à  Courtagnon  en 

charopagnc. 
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Clinmj^agne.  Quoiqu'on  le  rencontre  aiïcz  abon- 
tlr.n-.nient  ,  il  e[\  ziïe?.  rare  cic  s'en  procurer  des 
individus  entiers  ,  &  dont  les  lames  ds  la  baie 
n'ayent  éprouvé  aucune  atteinte. 


23.  —  CerITE  treillilTé. 

Ccritkium  decujfatum. 

Cerithium ,  teftu  pyramiddta  v.iricofa  ,  anfrac- 
tibia  ani>,utacii  ,  plicis  lor.gitudinalihus  ftriis  que 
trdnjxerps  decujfdtis  ,  [irid  média  elevata  fubfpi- 
nofd  ;  NOB. 


Desciption.  Ce  Cerite  fe  trouve  avec  le 
précédent  à  Coiutagnon  ,  &  on  ne  connoit  pas 
encore  fa  coquille  marine  analogue.  Elle  eft  or- 
dinairement longue  de  deux  pouces  &  large  de 
iept  lignes  &  demie  ris-à-vis  le  milieu  du  tour 
intérieur.  Elle  a  quinze  tours  de  fpirale  élevés  , 
&  formant  un  angle  obtus  à  leur  milieu  ,  dont  la 
fuperiicie  eft  treillillée  par  des  plis  longitudinaux 
bien  marqués  ,  &  par  Iept  ou  huit  ftiies  tr^nl- 
verfes  élevées.  La  ftiie  du  milieu  de  chaque 
tour  ,  qui  forme  la  pointe  de  leur  angle  ,  ell 
fouvent  accompagnée  iur  le  croiiement  des  plis, 
d'une  petite  pointe  prefque  épineufe  ;  mais  ce  qui 
caraflerife  le  plus  cette  efpèce ,  c'eft  qu'elle  porte 
un  bourrelet  longitudinal  ,  très-convexe  fur  cha- 
que tour,  femblable  à  celui  qui  termine  fa  lèvre 
droite ,  &  que  ces  bourrelets  y  font  dii'pcfés  alterna- 
tivement ,  &  jamais  fur  une  même  ligne.  Ses 
futures  font  fimples ,  &  le  fommet  de  fa  fpire 
efl    très-pointu. 

Son  ouverture  ne  diffère  de  celle  du  Cerite 
lamelleux  ,  qu'en  ce  que  le  bord  de  fa  lèvre 
droite  forme  à  l'extérieur  un  bourrelet  irès-con- 
vexe,  &  que  le  canal  de  fa  bafe  efl  droit,  très- 
court  &  prelque  fans  profondeur.  Cette  coquille, 
quoique  venant  de  Couriagnon  ,  n'eft  point  com- 
mune ,  &  on  ne  la  trouve  que  dans  fort  peu  de 
collerions. 


24. —  Cerite  tuile. 

Cerithium  imbricatum, 

Cerithium,  tefta  pyramidata ,  anfraSlibus  an- 
gulatls  ,  plicis  longittcdinatibusfornicato-fquamofis 
fpinojis  ,  ftriif^u;  tranfverjis   decujfutis  ;  NoD. 

Description.  Cette  coquille  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  celle  du  Cerite  treillijfé ,  mais  elle  en 
diffère  à  plufieurs  égards ,  &  principalement  en 
ce  qu'elle  ei^  totalement  privée  des  bourrelets, 
qui  rendent  l'autre  efpèce  remarquable. 

Les  individus  que  je  poffède  font  longs  d'un 
pouce  neuf  lignes  ,  &  larges  à  leur  bafe  d'envi- 

Hifioire  Naturelle.  Tome   VI.  Vers. 
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ron  neuf  lignes ,  leur  forme  eft  pyramidale  & 
très-réirecie  à  leur  extrémité  fupérieure.  On 
compte  treize  tours  à  leur  fpire  ,  qui  s'élèvent 
vers  leur  milieu  ,  en  formant  un  angle  obtus  , 
comme  dans  l'cfpèce  précédente  ;  ils  font  garnis 
de  plis  longitudinaux,  creux  du  côté  de  l'ouver- 
ture, couchés  les  uns  fur  les  autres,  comme  les 
tuiles  ,  &  terminés  à  leur  partie  moyenne  par 
une  épine.  Leur  fuperficie  eft  encore  morquée 
de  ffrics  traniverfes  élevées,  mais  plus  nombreufes 
que  celles  du  Cerite  treiUiffé.  Le  tour  inféiieur 
efb  garni  en  totalité  jufqu'au  centre  de  ftries  tranf- 
verfes  légèrement  onduleufes ,  qui  font  un  peu 
plus  fortes  &  plus  écartées  que  celles  de  la  {pire. 
Ses  futures  ne  diftcrent  pas  de  celles  de  l'efpèce 
précédente. 

Son  ouverture  eft  prefque  ronde  ,  tirant  fur 
l'ovale  ;  elle  a  une  gouttière  femblable  à  un  léger 
fiilon  ,  à  fon  extrémité  fupérieure  ,  &  un  petit 
canal  droit ,  très-fuperficiel  &  fans  faillie  au-de- 
hors  ,  à  fon  e.vtrémité  oppofée.  Sa  lèvre  droite 
cft  un  pou  évafée  &  échancrée  vers  le  haut,  elle 
eft  légèrement  crénelée  a  fa  bafe  ,  &  terminée 
de  ce  côté  par  une  f.àilie  qui  eft  recourbée  vers 
fon  canal.  La  gauche  ell  peu  faillante  &  conforme 
à  celle  de  l'efpèce  qui  fuit.  Le  Cerite  tuile  n'eft 
encore  connu  que  dans  l'état  folfile  ,  à  moins 
qu'on  n'y  rapporte  la  figure  qu'on  trouve  dans 
l'ouvrage  de  Seba ,  tom.  3  ,  planch.  jo,  fig.  36, 
que  je  fuis  très-porté  à  croire  lui  appartenir.  Les 
individus  que  je  poffède  ont  été  pris  à  Cour- 
tagnon  ;  mais  j'en  connois  de  femblables  qui  ont 
été  trouvés  à  Pontlevois. 


a^. —  Cerite  denté. 
Cerithium  dentatum, 

Cerithium .,  tefta  pyramidata  ,  anfraBibus  an- 
gulatis  ferraio-dentatis  ,  fuperne  Uvibus  ,  poflice 
coftu  tranfverfa  folituna  ;  NoB. 

Description. Le  Cfm^o'f'îf/alamêmelongueur 
que  la  coquille  de  l'efpèce  précédante  ,  mais  lafienne 
eft  un  peu  plus  étroite ,  &  quoique  fon  dernier  tour 
foit  très-élargi,  relativement  à  ceux  de  la  fpire  ,  il 
n'a  que  fept  lignes  &  demie  de  diamètre  vis-à- 
vis  l'ouverture.  On  lui  compte  dix  -  fept  tours 
de  fpirale ,  lefquels  préfentent  un  an  ,1e  obtus 
un  peu  plus  bas  que  leur  milieu  Cet  angle 
eft  armé  de  dents  comprimées ,  fuivant  la  largeur 
de  la  coqui  le  ,  &  pointues  ,  au  nombre  de  onze 
ou  douze  fur  chaque  tour.  La  partie  fitué;  au- 
dcffTus  de  leur  aiTgle  denté  ,  el't  lifle  &  fans  ftries; 
celle  de  deffous ,  quoique  plus  étroite,  off're  une 
ftrie  élevée  parallèle  aux  futures  ,  qui  eft  foi- 
blement  tuberculeufe  fur  quelques  inùividus.  Le 
tour  de  l'ouverture  eft  légèrement  applati  fur  fa 
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face  poPér'eure  ,  &  accompagné  à  la  proxî:nué 
de  l'a  côte  épineuf'e  ,  d-,  d-:ux  ou  lroi>  ftries  é  evées, 
quel,]iieki3  tuberculeufes  ;  le  relie  de  cette  face 
n'a  j.ifqii'aj  centre,  que  quelques  Aies  circu'aires 
très-peu  apparentes,  &  d'autres  fl  ies  longitudi- 
nales ttèi-finrs,  qui  défi?-ent  les  accroilTements 
fucceffifs  de  la  coquille.  Ses  futures  font  fimpk-s 
&  fe.i  b'ab'es  à  une  ligne. 

Son  ouv;rtue  eft  c>blique  ,  arrondie,  irarquée 
d'un  Irg  r  fillon  à  fon  extrémité  foperieure ,  & 
termince  à  fa  b.ifc  p-.r  un  cma'  droit,  allez  pro- 
fond &  fans  laillie  à  l'e.\té:ieur.  Sa  lèvre  droite 
eft  ép  (Tie  en  ded.v  s  &  un  pfu  échancré<:  vers 
le  ha  it  ,  ille  a  p. es  de  deux  'igncs  de  f.ùl  ie  au- 
dcffus  du  niveau  du  fécond  tour  ,  &  un  prolon- 
gement du  côié  de  fa  baie  ,  qui  de  rrême  que 
dans  lefpèce  précédente,  eft  recourbé  vers  le  ca- 
nal. La  lèvre  gauche  eft  un  peu  relevée  fur  le 
bord  ,  &  collée  fur  la  face  interne  de  l'ou- 
verture. 

Cette  coquille  eft  foflile  &  du  banc  de  Cour- 
tagnon  On  en  trouve  quelquefois  fur  le  nombre, 
dont  la  longueur  eft  rroins  confiJérable  que  celle 
dont  je  donne  la  defcription  ,  quelques- ures  dont 
la  faillie  de  la  lèvre  n'tft  pas  fi  forte  ,  &  d'autres 
enfin ,  donï  les  dents  ceiient  fur  les  tours  fupé- 
rieurs  ,  &  où  il  ne  paroît  à  leur  place  qu'une 
ligne   tranchante  ,  fetnblable  à  une  carène. 


16.  —  CiRiTE  ébene. 

Cerithium  ebeninum. 

Cerhhium  ^  tefta  atra  ,  anfraBihas  angulatis 
iranfverfim  ftriatis  ,  area  média  tuberculato  no' 
dofa  ^  i-penura  di/ataia  ;  NoB. 

Neve  fammlung  von  Abhandl.  der  danrioer 
uaturf.  gejdlfch.  tom.  i  ,  pag.  273,  num.   103. 

SpeNGLER  ,  naturforfcher  ^  tom.  9  ,  pag,  145 
ii  fequent.  tah,  ^  ,  jîg.   5. 

Une  vis  extrêmement  rar-e  ,  dite  la  cuiller 
d'ébciie  ,  &c.  FavaKNE  ,  conchyl.  planch.  79  , 
fig.  N  —  &  catal.  raif  33,  planch.  Z,  fig.   136. 

Clava  herculea  from  friendlay  Ifles  ;  Thom. 
Maetyks  ,  tn/vf-yi   cojuhol.  tom,   i.,fig.  13. 

Murex  ccchlear  eber.in-jm  ,  tefta  turrita  niger- 
rima  ,  a;fr.:ciibus  tranfverfm  ftria'.is  ,  tubercu- 
Idto-nodofis  ;  hbro  fubalato  finuofo  ,  labio  re- 
piicato  ghbro;  MARTINI  ,  conchyl.  tom.  10,  pag. 
3.}-,  tab.    ifia,  fig.    1548^  1549. 

Der  loffel  von  ebenhol^  ;  par  les  Allemands. 

Hercules  club;  par  les   Anglois,       ' 

La  cuiller  d' ébene  ;   par  les  François. 

Description.  Je  n'ai  jamais  vu  cette  coquille. 


C  E  R 

&  la  defcription  que  j'rn  donne  ici  ,  a  été  prife 
en  partie  fur  les  figures  des  divers  Auteurs  que 
je  cite  ,  &  en  partie  fur  leurs  defcripiions. 
Comme  cependant  ces  delcriptions  fe  trouvent 
incorrpleites  ,  &  que  les  figures  qui  les  accom- 
pagnent laiftent  toujours  quelque  chofe  à  défirer, 
quelle  qi.e  puilTe  être  leur  correction,  je  préviens 
que  je  nie  lerai  peut-être  trompé  fur  la  véritable 
for2ie  du  csnal  inférieur  de  fon  ouverture  ,  & 
que  cette  coquille  pourroit  bien  appartenir  à 
la  féconde  leition  de  ce  genre  ,  qui  comprend 
les  efpèces  dont  le  canal  eft  un  peu  recourbé  , 
n'ayant  pu  m'affurer  de  la  véritable  forme  de 
Ion  canal ,  ni  dans  les  delcriptions ,  ni  dans  aucune 
dîs  figures  que  j'y  rapporte. 

Il  paroît  que  fa  longueur  varie  depuis  trois 
pouces  jufqu'à  trois  pouces  &  demi  ,  &  que  la 
largeur  de  Ion  dernier  tour  eft  d'environ  quinze 
lignes  ;  qu'elle  a  quatorze  tours  de  fpirale  angu- 
leux ,  &  bombés  dans  leur  milieu  ,  &  que  leur 
luperficie  eft  garnie  de  ftries  tranfverfes  aftez  nom- 
breufes  ,  &  d'un  rang  de  tubercules  faillants  & 
pointus  qui  terminent  leur  angle.  Ces  tubercules 
deviennent  des  plis  longitudinaux  lur  les  tours  du 
haut  de  la  fpire ,  &  ils  ne  font  bien  exprimés 
que  iur  les  trois  ou  quatre  tours  inférieurs. 

Son  ouverture  eft  grande  ,  bâillante  &  très- 
évatée  ;  elle  eft  rétrecie  aux  deux  extrémités,  & 
celle  du  haut  eft  prolongée  jufqu'à  l'angle  du 
fécond  tour.  Le  canal  inférieur  eft  court ,  c'eft 
tout  ce  que  je  puis  en  dire  ,  n'ayant  pu  recon- 
noitre  s'il  eft  droit  ou  recourbé  à  fa  bafe.  Sa 
lèvre  droite  eft  large ,  teinte  de  couleur  marron 
à  fa  partie  interne  ,  &  fiHonnée  ou  radiée  de 
fauve.  Sa  lèvre  gauche  forme  un  bourrelet  liflie 
&  bbnc.  Cette  coquille  eft  d'un  noir  d'ébene  , 
principalement  lur  le  tour  de  l'ouverture  ,  fa 
couleur  eft  beaucoup  p'us  pâk  fur  les  tours  fui- 
vants  ,  &  m.ême  d'un  brun  clair ,  tirant  fur  le 
fauve,  fur  ceux  q.:i  forment  fa  moitié  fupérieure. 

Le  Cerite  ébene  eft  compté  parmi  les  coquilles 
rare*,  qui  furent  découvertes  pendant  les  voyages 
du  cé'èbre  Capitaine  Coock ,  fur  les  rivages  de 
la  Nouvelle-Zélande   &  de  la  NouTelle-HoUande 


27.  —  CrîiiTE  muriqué. 

CirUhium  n:ur:catum. 

Cerithium  ,tejlaffca  ,  anfraShuum  cofits  binis  ^ 
media-loia  va'ide  aculeata  ,  inferiori  minori  gra^ 
nulatj  ;  NoB. 

B'.iccinum  fufcum  ftriatum  6>'  muricacum  afri— 
canum  ;  Lister  ,  fyn-jpf,  ub.  lii  ,  fig.  17. 

Vis  j  d'ArGeNVILLE  j  conchyl.  planch,  14, 
f §■(''■ 

Tympjnotonos  fiuviatilis  Jlriutus  &  muricatue 
fufcus  ;  Klein,  ojh.tc.  pag,  30  ,  gen.  5  ,  ^tc, 
76:.  num.  3  ,  tab.  2,  fg.  39, 
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M-irex  fufcjtus  ;  tefid  turriia  ,  anfrcHih'.is 
crenulatis  ,  ftria  fupericre  dtntkulatii;  LlNN.  fyji. 
nat.  pag.  1225  ,  nurrr.   573  ? 

Vis  ,  Fa  V  A  N  NE  ,  conchyl.  planch.  39  ,  f.g. 
C,  19. 

Strombus  tympanôrum  aculeatus  afrUanus  fiu- 
vijti/is ,  te/la  turrita  bruneo-fufca  ,  anfrjillius 
exafperatis  ,  firiis  nodulojîs  &  ftipatis  muricihus 
ccmis  ,  aperturû  antice  tf  poflice  aliquar.tulum 
canaîiculdid  ;  MartINI  ,  conchyl.  icm.  9  ,  p. 
^'f-^e    193  3  fui-.   15  (5^  Z^.  1267,  1268. 

Die  africanifchc  fiujf-trommelfchraubc;  par  les 
Allemands. 


Description.  Il  n'eft  pas  aifé  de  prononcer 
ii  cette  coquille  eft  le  murex  fufcatus  de  Linné , 
ou  fi  la  phrafe  de  cet  Autewr  fe  rapportoit  à 
l'ef'pèce  fuivante  ;  tout  ce  que  je  puis  affirmer  , 
c'eft  que  cette  coquille  eft  très-diftinfte  de  la 
variété  A  du  Ctrite  ratijfoire  ,  quoique  d'ailleurs 
M.  Adar.fon  aie  tellement  confondu  ces  deux  efpèccs 
par  la  Ij'nonimie  qu'il  y  rapporte  ,  &  même  dans  fa 
defcription  ,  en  attribuant  à  l'autre  coquille  des 
caraôères  qui  n'appartiennent  qu'à  celle-ci ,  qu'il 
«ft  très- vraifemblable  que  cat  Auteur  ne  les  a 
confidérées  que  comme  une  feule  efpèce.  Prcfque 
tous  les  Auteurs  qui  ont  fulvi  dans  cette  carrière 
le  conchyliologifto  françois ,  ont  adopté  la  même 
erreur  ,  &  ils  l'ont  propagée  ,  tant  par  leurs  def- 
criptions ,  que  pw  leurs  lynonimies ,  au  point  de 
rendre  la  vérité  douteufe ,  pour  fi  peu  que  l'on 
s'écartât  du  point  d'où  ils  font  tous  partis. 

La  coquille  du  Cerite  miiriqué ,  tft  longue  de 
deux  pouces  &  large  de  dix  lignes  vis-à-vis  l'ou- 
verture, elle  eft  pyramidale  &  un  peu  plus  large 
que  celle  du  Cerne  ratijfoire  ;  elle  eft  compolée 
de  treize  ou  quatorze  tours  de  ipirale,  fi  inti- 
mement unis  les  uns  aux  autres ,  que  la  jonâion 
de  leurs  futures  n'eft  pas  facile  à  diftinguer. 
Chacun  d'eux  offre  deux  côtes  tranfverfes  très- 
différeates;  l'une  fi.ués  au  milieu  de  chaque  tour, 
eft  élevée ,  convexe  &  garnie  de  groiïes  épines 
(Jont  la  pointe  eft  un  peu  courbée  vers  la  fp're , 
&.  dont  le  nombre  ne  pafl"e  guères  huit ,  fur  cha- 
que tour.  La  féconde  côte  eft  fituée  à  leur  bord 
inférieur  6c  jointe  aux  futures  à  qui  elle  femble 
appartenir.  Celle-ci  conGfte  en  une  rangée  de 
très-petits  tubercules  ,  qui  font  paroitrc  les  lutures 
crénelées ,  quoiqu'elles  ne  le  foient  pas.  Le  refte 
de  la  fuperficie  des  tours  eft  lilTe,  fans  côtes,  ni  même 
de  flries.  Le  tour  de  l'ouverture  eft  un  peu  ap- 
plati  au-defTous  ;  on  y  diftingue  deux  ou  trois 
rangées  de  tubercules ,  femblables  à  celle  qui  fe 
prolonge  fur  la  fpire  tout  le  long  des  futures  , 
&  plus  près  du  centre ,  plufuurs  ftries  convexes 
légèrement  ondukufes. 
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Soti  ouverture  eft  oblique,  prefque  quadran- 
oulaire  &  pas  tout-à-fait  deux  foi^  auftV  longue 
qu'elle  eft  large  ;  elle  a  un  léger  fil'on  à  fa  jonc- 
tion avec  la  lèvre  gauche  ,  &  un  canal  droit , 
court  &  profond  à  la  bafe. 

Sa  lèvre  droite  eft  tranchante ,  foiblement  an- 
guleufe  fur  le  bord ,  &  prolongée  à  fa  partie  in- 
férieure ,  vers  le  canal.  La  gauche  eft  arron^ie , 
luifante  &  un  peu  recourbée.  Le  dedans  de  l'ou- 
verture eft  blanc  ,  mais  la  convexité  de  cette 
coquille  eft  conftamment  d'un  brun  noirâtre  qui 
provient  de  la  couleur  de  fon  épiderme  ,  dont 
elle  n'eft  jamr.is  dépouillée  naturellement.  Dans 
les  endroits  oh  il  m.inque ,  on  reconnoît  que  la 
coqui  le  eft  blanche  &  demi-tratifpirente  comme 
lalun.  Il  eft  très -rare  de  rencontrer  la  ipire 
du  Cerite  muriqué  entière  ,  ordinairement  ellt  eft 
tronquée  ou  même  cariée,  au  moins  fur  le  quarc 
fupérieur  de  fa  longueur,  fans  cependant  que  fa 
cavité  foit  endommagée. 

On  trouve  cette  coquille  fur  la  côte  du  Séné- 
gal ,  dans  toutes  les  rivières  où  ies  eaux  falées 
de  la  mer  remontent.  M.  Geoffroy  de  Ville- 
neuve, fils  du  très-célèbre  Naturalifte  de  ce  nom, 
qui  a  réfidé  pendant  quelque  temps  dans  ces 
contrées  éloignées  ,  &  qui  en  a  rapporté  de  très- 
bonnes  obfervations  fur  les  diverfes  parties  de 
l'hiftoire  naturelle",  m'a  certifié  qu'on  n:  la  trouve 
que  dans  les  rivières  dont  les  eaux  font  faumà- 
tres  ,  &  jamais  au-delà  de  l'endroit  où  les  ma- 
rées s'arrêtent.  M.  Adanfon  ,  dit  la  inè me  choie 
de  l'efpèce  fuivante  ;  mais ,  comme  je  l'ai  déjà 
fait  obferver ,  il  eft  vraifemblable  que  ce  Natu- 
ralifte  parloir  alors  de  notre  Cerite  muriqué, 
quoique  fa  figure  &  fa  defcription  fe  rapportent 
avec  exaclitude  à  la  coquille  adulte  du  Cerite 
ratiffoire. 


28.  —  Cerite  ratlffoire. 

Ceritkium  radula. 

Cerithium  ,  tejla  fufca  ,  dnfralluum  coflh  qua- 
tuor aut  quinque  tuicrculojîs ,  feiunis.  tuberculis 
majoriiiiis  y   NoB, 

A    —  coquille  adulte. 

Buccinitm  fufcum  ,  primis  o'bibus  muricatum  , 
citerum  ftriis  nodofis  exafperaium  i  LiSTERj 
fynopf.  tah.  122  ,  jig.  10. 

Tynpanotonos  fluviatilis  ,  în  primis  orbibus  , 
ctterum  nodofus  in  ftriis  ;  Klein  ,  opac.  pag. 
30  ,  gen.   5  ,  fpec,   l  ,  r.um.  6. 

Le  popel  ;  AdANSON  ,  concky!.  du.  Sénégal, 
pag.   I'52  ,  pUn^h.  10  ,  ftg.  1  ,  gen.  4. 

Nerita  aculeata  ;  tefta  turrita  fufca  ,  tuber' 
cuL^fa  ,    anfrdâibus    muticatis  ,     Ubro     deprtfjo 
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crenu'ato  ;  Muller  ,  verm.  terrcft.  &  fuv,  kifl. 
p.  aie,  pag.   193  ,  num,    380. 

Brod  r.erhen  ;  par  les  Danois. 

Die  Braune  ge^achte  trommd-fchrauhe  5  par 
les  Allemands. 

Le  popel  ;  par  les  François. 

B  —  coquiHe  jeune. 

B-Jcclnum  fiifcum  nodofis  fliiis  diftlnSlum  y 
LlSTtR,  fynopf.  cab.   \1-i.,flg.    18. 

Turbo  inuger  acum'inatus  ,  ftriatus  <&"  papil- 
lofus  fufcus  ,  in  fpirarum  commijfuris  fdfcia  alha 
cinélus;  GuALTIERI  ,  ind.  pag.  &  tab.  58  ,  fig.  F. 

Tympanotonos  fluviatilis  ,  nodofe  ftriatus  , 
oris  labio  effufo  ;  KlEIN  ,  oftrac.  pag.  30,  gen. 
S  >  fp(<:-  4- 

Murex  raduîa  ;  tcfta  turriia  ,  anfraSUhus  tu- 
kerculatis  ,  ftriis  duplici  ferie  puniîutis  ;  LlNN. 
fyjf.  nat.  pag.    1226,   num.   575., 

Murex  radula  ;  tefta  turrita,  anfraSîibus  ferie 
trîpUci  punclatis  ,  bafî  planiufcula  fulcata  ;  VoN 
BoRN,  ind.  muf.  C^J'ar.  pag,  329  —  ejiifd.  teftac. 
muf.   Cifar.  pag.  324,  tab.  \i  ,  fig.   16. 

Turbo  circuUs  granulatis  excavatis  cinBus  ; 
Martini,  conchyl.  tom.  4,  pag.  304,  tab,  155., 

h-  M59- 

Vis  ,  FavaNNE  ,  conchyl.  planch.  40  ,  fig.  F. 

Die  nadelfeile  ;  par  les  Allemands, 


Description.  Si  on  s'en  rapporte  au  nom- 
bre des  côtes  tuberculeufes  ,  qui  accompagnent 
chaque  tour  de  fpir.ile  de  cette  coquille ,  on 
ne  peut  fe  refufer  à  croire  que  ce  ne  foit  ici 
Je  véritable  Cerite  popel  de  IVl.  Adanfon  ,  &  le 
Nerita  aculeata  de  Muller;  hcis  comme  le  nombre 
des  côtes  n'eft  conftamment  que  de  deux  dans  le 
Cerite  muriqué  ,  &  qu'il  varie  de  quatre  à  cinq 
fur  chaque  tour  de  fpirale  dans  celui-ci ,  je  fuis 
donc  obligé  de  croire  que  le  Cerite.  ratlffbire  eft 
la  véritable  coquille  de  ces  deux  Auteurs,  qu'ils 
auront  très-mal-à-propos  confondue  avec  l'autre 
efpèce  ,  &.  dont  ils  auront  même  compris  quel- 
ques-iins  des  caraftèrcs  dans  leurs  defcriptions. 
Ce  que  je  dis  ici  doit  s'entendre  de  la  coquille 
adulte ,  car  celle  que  Linné  a  décrite  fous  le 
nom  de  murex  radula  ,  &  dont  M.  de  Born  a 
donné  une  excellente  figure  ,  n'en  eft  qu'un  indi- 
vidu plus  jeune,  à  qui  il  ne  manque  que  les  tours 
de  rpiraie  ii  férieurs  qui  font  oïdiiiairement  chargés 
de  ubercules  ,  un  peu  plus  forts  ,  plus  faillants 
&  plias  pointus  que  ceux  de  la  fpirç. 

Celte  coqiiille  a  une  longueur  analogue  à  celle 


C  E  R 

de  l'efpèce  précédente  ,  elle  en  diffère  en  ce 
qu'elle  n'eft  pas  garnie  d'épines  auflî  faillantes  , 
que  fa  fpire  efl  un  peu  plus  étroite  ,  &  fut-tout 
que  le  nombre  de  fes  côtes  tuberculeufes  eft  tou- 
jours plus  confidérable  &  confiant.  Son  extré- 
mité intérieure  efl  obtufe,  arrondie,  &  va  tou- 
jours en  diminuant  jufqu'à  fon  extrémité  oppofée, 
qui  fe  termine  en  une  pointe  très-fîne.  Sa  lon- 
gueur qui  efl  ,  félon  M.  Adanfon  ,  d'envi- 
ron trois  pouces  efl  prefque  triple  de  fa  largeur. 
Elle  el\  compofée  de  feize  tours  de  fpirale  , 
auflî  difficiles  à  diflinguer  les  uns  des  autres  que 
ceux  du  Cerique  muriqué.  Cliacun  d'eux  efl 
entouré  de  quatre  ou  cinq  côtes  inég.iles,  tuber- 
culeufes. La  féconde  en  comptant  du  côté  de  la 
Ipire  efl  la  plus  faillante  ,  elle  efl  fituée  un  peu 
au-deflus  du  milieu  de  chaque  tour,  &  garnie  de 
boffettes  coniques  médiocrement  pointues.  Les 
autres  côtes  ont  de  petits  tubercules  qui  les  font 
paroltre  chagrinées ,  &  e'eft  fur-tout  remarquable 
dans  celles  qui  accompagnent  de  chaque  côté  les 
futures.  On  diftinguc  encore  fur  leur  fuperfîcie 
quelques  élévations  irrégulières  ,  répandues  iné- 
galement fur  toute  la  fpire,  qui  dépendent  vrai- 
femblablement  de  la  protubérance  de  fa  lèvre 
droite  &  des  accroilTements  fucceflîfs  de  la  co- 
quille. Toutes  fes  autres  parties  font  conformes 
à  celles  du  Cerite  muriqué  ,  excepté  que  la 
face  inférieure  du  tour  de  l'ouverture  efl  un  peu 
moins  applatie  dans  celle-ci  que  dans  la  précé- 
dente. 

Son  ouverture  n'en  diffère  prefque  pas ,  mais 
malgré  cette  reffemblance  ,  il  n'eft  pas  douteux 
que  ces  deux  coquilles  ne  foient  deux  efpèces 
diftinéles  ,  &  qu'il  eft  impoflible  de  confondre 
enfemble ,  quand  on  en  a  vu  plufieurs  individus, 
La  coquille  marqués  B  ne  diftère  de  la  précédente 
que  par  fa  jeuneffe  ,  el'le  n'a  ordinairement  que 
quatre  rangs  de  tubercules ,  dont  les  deux  du  mi- 
lieu font  plus  élevés  que  les  autres  ,  &  dont  le 
fécond  du  côté  de  la  (pire  n'offre  pas  encore 
autant  de  faillie  ;  elle  en  diflere  enfin  par 
un  moindre  voliunc  &  un  plus  grand  rétrécilfe- 
ment ,  lequel  ne  dépend  peut-être  que  du  fexe 
de  fon  animal.  Linné  &  M,  de  Born  ne  femblent 
l'avoir  connue  que  dans  cet  état. 

Le  Cerite  ratiffoire  eft  enveloppé  prefque  tou- 
jours d'un  épiderme  brun  ,  moins  foncé  que  celui 
de  l'efpèce  précédente  &  tout  auffi  adhérent  à 
fa  coquille.  11  eft  blanc  au-deifous  comme  à  l'inté- 
rieur, Si.  quelquefois  marque  dans  fa  jeunelTe  d'une 
bande  blanchâtre  tout  le  long  des  futures.  Linné 
dit   qu'on  le  trouve  dans  les  mers  de  l'Afrique. 

M.  Adanfon  dit,  au  contraire,  qu'on  le  ren- 
contre très-fréquemment  dans  les  rivières  bour- 
beufes  du  Sénégal  où  l'eau  de  la  mer  remonte  ; 
mais  il  eft  vifible  que  cet  Auteur  parloit  alors- 
du  Cerite  muriqué  ,  lequel,  comme  je  l'ai  déjà 
fufïjfàmment  déœoBtré,  il  confondoit  avec  notre 


C  E  R 

tlpcce  ,  &  dont  il  donna  une  defcr'pilon  mixte 
fous  le  nom  de  Ceriu  popel. 


2p.  ■ —  Cerite  bordé. 

Cirithium  miiyginatum. 

Cerithium  ,  tcfta  fufcefcente ,  anfraffuum  coft'u 
binis  granofis  ,  tertiaque  fuperiori  crajfa  margi- 
natj  tuherculttca  ,  columelU  uniplicaia  ;  Ngb. 

Turbo  apertus  cana'.icuhlus  reifirojlrus,  flria- 
tus  fliiis  pjpiltojîs  y  in  prima  &  Jecunda  fpira 
acuLis  ohtufls  muncatus  ,  colore  rnuflelino  ni- 
gricans;  GuALTlERl,  ind.  pag.  &  Cdi.  •)6  , 
fis-  H- 

Strombî  aUi  rariores  ,  £v.  Seba  ,  thcf.  tom. 
3,  pag.  142,   tab.   •iOyfig.  31.  33  ,   34- 

Murexi  ScHROETER  ,  einleic.  in  die  concky- 
liink.  tom.   I  j  pag.  5  87  ,  num,  132,  133. 


Description.  Cette  coquille  a  toujours  beau- 
coup plus  d'tpailTiur  que  la  précédente,  &  un 
peu  plus  de  largeur  à  la  bafe  ;  elle  eft  élevée  en 
pyramide  ,  &  ttès-remarquable  par  un  bourrelet 
applati ,  faillant  &  chargé  de  gros  tubercules  , 
qui  accompagne  le  bord  Aipérieur  de  chaque 
tour.  Elle  cft  longue  de  deux  pouces  &  large  de 
dix  lignes  au  milieu  de  Ton  tour  inférieur.  On 
compte  quatorze  tours  très -peu  convexes  à  fa 
fpire  ,  dont  la  fuperficie  eft  divilée  en  deux 
côtes  granukufes  pau  élevées  ,  &  une  troifième 
épaifTe  ,  faillante  &  comprimée  ,  qui  termine  le 
bord  fupérieur  de  chaque  tour ,  en  forme  d'un 
bourrelet  chargé  de  gros  tubercules  également 
comprimés  fuivant  la  largeur  de  la  coquille.  Le 
tour  inférieur  eft  un  peu  p. us  arrondi  en  deffous 
que  celui  des  d^ux  efpèces  précédentes ,  &  il  eft 
accompagné  depuis  le  bourrelet  tuberculeux  de 
fon  bord  fupérieur ,  jufqu'à  l'axe  ,  de  fept  ou 
huit  côtes  granuleufes  femblables  à  celles  de  la 
fpire  ,  mais  dont  les  grains  font  un  peu  plus 
éwirtés  &  un  peu  moins  faiilants  vers  le  bas  , 
qu'ils  ne  font  ailleurs. 

Son  ouverture  eft  très-oblique,  déforme  ovale, 
&  rétrecie  principalem.ent  aux  deux  bouts.  Son  ex- 
trémité fupérieure  offre  une  gouttière  un  peu 
écartée  du  fécond  tour,  &  celle  de  fa  bafe  un 
canal  droit  ,  prefque  tronqué  ,  qui  reiïemble  à 
celui  du  ceritc-muriqué.  Sa  lèvre  droite  eft  très- 
épalife  fur  le  bord  ,  &  élevée  en  bourrelet  à 
Textérieur  ;  elle  a  une  échancrure  afTez  pro- 
fonde vers  fa  gouttière  ,  &  l'.n  prolongement  à 
Tautre  bout,  analogue  à  celui  du  cente-iélefcope ; 
fa  face  interne  eft  marquée  de  fix  ou  fept  filions 
tranfverfes  ,  qui  s'étendent  jufques  dans  fa  cavité. 
Sa  lèvre  gauche  eft  épaiffe ,  lifle  &  recourbée  j 
au  dehors  fui  toute  ià  longueur ,  elle  eft  confidé-  [ 
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rablement  épailTie  au  bas  ,  &  garnie  à  fon  extré- 
mité oppofee  ,  d'une  côte  tranfverfc  ,  qui  rétrécit 
la  gouttière  placée  à  fa  jonéVion  avec  la  lèvre  droite. 
Sa  columelle  eft  marquée  d'un  pli  oblique  fail- 
lant ,  lequel  eft  très-diftina  du  bord  élevé  de  fon 
canal  inféiieur. 

^  La  couleur  de  cette  coquille  tire  fur  le  noir  , 
elle  eft  blanche  à  l'intérieur,  &  d'un  brun  fauve 
au  haut  de  fa  fpire.  On  l'apporte  des  grandes 
Indes. 

Des  individus  analogues  de  cette  efpèce  fe  trou- 
vent près  de  Montpellier ,  au  lieu  de  Fond  Cioudu , 
avec  des  ctrius-fillonés  &  des  cerites-pliffés  ; 
M.  Allioni  en  a  auiri  fait  mention  dans  fon  oricio- 
grapliie  de  Piedmont ,  pag.  65  ,  où  il  alTure  qu'on 
les  rencontre  en  divers  lieux. 

30  —  Cerite  cerclé. 
Cerithium   c'.nHum. 

Ce-ithium  ,  te/fa  con'co-rurrJta,  anfrjélum  coi}!g 
tribus  xqualihus  granofis  ,  fuiuris  canaliculatis 
jubsrenatis  ,  columella  uniplicata  ;  NoB. 

Description.  Cette  coquille  a  une  grande  ana- 
logie avec  celle  de  l'efpcce  précédente ,  mais  el?2 
en  diffère  par  deux  conditions  effentielles ,  dont 
l'une  confifte  dans  fes  futures  profondes  &  cré- 
nelées ,  &  l'autre  dans  la  privation  du  bourrelet 
tuberculeux  des  tours  de  fa  fpire. 

Elle  a  une  figure  conique  ,  turriculée,  analogie 
à  celle  de  l'efpèce  précédente  ,  mais  un  peu  moins 
élargie  du  côté  de  fa  bafe.  Sa  longueur  étant  de 
deux  pouces, fa  largeur  au  bas  eft  deVept  llnivjs  & 
fa  fpire  eft  compofée  de  quinze  tours.  Ils  font 
diftingués  entr'eux  par  un  fillon  profond  ,  dont 
le  tond  eft  marqué-de  très-légères  crénelures.  Leur 
fuperficie  n'offre  pas  la  moindre  convexité,  mais 
on  compte  fur  chacun  d'eux  ,  trois  côtes  'tran°f- 
verfes  également  écartées  ,  qui  font  garnies  de 
grains  convexes ,  crbiculaires  ,  très-ferrés. 

Les  filions  qui  féparent  les  côtes,  ont  un  peir 
moins  de  largeur  &  de  profondeur  que  celui  des 
futures  ;  mais  ils  font  accompagnés  par  ane  ftrle 
légèrement  crénelée.  Le  tour  de  l'ouverture  a  en 
dclTous ,  la  même  convexité  que  celui  du  précé- 
dent ,  &  il  eft  environné  de  dix  côtes  ,  dont  la 
grofTeur  diminue  en   approchant  du  centre. 

Son  ouverture  a  tant  de  reflemblance  avec  ceUc 
du  cerite- bordé ,  tant  par  fes  porportions  que  par 
la  forme  de  fes  lèvres  ,  leur  épailTeur  ,  l'échan- 
crure  de  fa  lèvre  droite  ,  &  le  pli  de  fa  colu^ 
meile,  qu'il  me  paroît^  inutile  d'en  donner  une 
defcrioïion  plus  détaillée. 

Je  ne  connois  ce  cerite  que  dans  l'état  foïïî'e 
à  moins  qu'on  ne  veuille  y  rapporter  une  efpècé- 
dont  Bonanni  a  donaé  la  figure,  recréât. num. i^j 
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&  Petiver  ,  goiophyl.  lab.  5  ; ,  fig,  6  ,  fous  le 
nom  de  unicornu  indicum  minus ,  orbihus  dé- 
ganter verrucofis.  La  coquille  de  ces  auteurs  tient 
efFeitivement  beaucoup  de  la  forme  de  celle-ci  , 
mais  chaque  tour  de  la  fpire  n'a  que  deux  côtes 
tuberculeufts  ,  tandis  que  la  mienne  en  a  conf- 
tamment  trois ,  &  le  fitlon  qui  fépare  les  futures 
dans  cette  coquille  ,  a  beaucoup  plus  de  largeur 
que  dans  mon  Ccrite  cerclé. 

On  trouve  quelquefoisun  autre  Cerne  foffile  dans 
les  fdlunières  de  laTourraine  ,  qui  a  de  très-grands 
rapports  avec  mon  efpèce  ,  fans  être  cependant  îa 
même  ,  &  qui  en  diftère  en  ce  que  fa  coquille  eft 
beaucoup  plus  étroite,  &  que  les  trois  côtes,  dont  f^s 
tours  de  fpirale  font  garnis  iont  inégales  entr'elles, 
celle  de  leur  bord  fuperieur  ,  ayant  des  grains  deux 
fois  plus  fort?  que  leurs  deux  côtes  intérieures  ; 
quoiciue  les  individus  de  cette  coquille ,  qui  font 
en  ma  difpofition  ,  ne  foient  pas  bien  conlervés , 
on  reconnoît  cependant  que  leur  columelle  eft 
marquée  d'un  pli ,  &  qu'elle  forme  encore  une 
troifième  efpèce  très-voifme  de  celle  dont  je  donne 
la  defcription. 

J'ai  trouvé  le  Cerite  cerclé  dans  le  même  en- 
droit que  l'efpèce  précédente  ,  mais  en  beaucoup 
moindre  quantité.  Sa  coquille  marine  n'ell  pas 
encore  connue. 


31.  —  Cerite  hexagone, 

Cerhhium  hexagonum. 

Ceritkium,  teflahexagona  flavefcente  ,  anfrac- 
tuum  coflis  tribus  granofis  ,  anfraHus  infimi  cofta 
fuperiori  vdlide   tuberculaca  ,    Ubro   incrajfato  ; 

NOB. 

Vis  trouvée  à  Courtasnon  ,  repréfentant  un 
minaret  chargé  de  quatre  rangs  de  tubercules  & 
de  ftrics  ;  d'ArgenvilLE  ,  conchyl,  pag.  J93  , 
planck.  ■i'i,  fig.  7- 

Coquille  univalve  foffile  ;  FavAKNE  ,  conchyl. 
planch,  6(> ,  fig.  O  ,  14. 

Murex  hexagonus  ,  tefia  turrita  ,  angalata  , 
flavefcente  ,  hexagona ,  tranfverfim  Jlriis  granojis 
cincî.i ,  primo  anfrailu  tuberculato  ,  apertura  fub- 
rotund.z ,  labro  dilutato  fubulat.)  ;  Martini, 
conchyl.    tom,    10,    pag.    261  ,    tab.    162,    fig. 

Die  fechfeckigte  pyramide  ;  par  les  Allemands. 


Des,cription.  Voici  une  efpèce  que  l'on 
connoifToit  depuis  très-lono-temps  dans  l'état  fof- 
file ,  &  dont  la  coquille  analogue  marine  a  été 
découverte  dan*  la  mer  du  Sad ,  pendant  les 
voyages  du  Capitaine  Coock. 
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Elle  eft  reconnoifTable  parmi  toutîs  les  tiutres 
coquilles  de  fon  genre  par  fix  côtes  aigûes  longi- 
tudmales  ,  qui  s'étendent  depuis  le  tour  di  l'ou. 
verture  julqu'au  fommet  de  fa  fpire  ^  &  par  hs 
gros  tubercules  dont  le  tour  de  l'ouvertur-j  ei\ 
garni  tout  le  long  de  fon  bord  fupérieur.  Elld 
ell  longue  d'un  pouce  neuf  lignes  &  large  au  bjs 
d'environ  fcpt  lignes.  Elle  eft  compolée  de  onze 
tours  de  fpirale,  un  peu  convexes  vers  leur  mi- 
lieu ,  qui  l'ont  coupés  parallèlement  à  la  longueur 
de  la  coquille ,  par  fix  angles  ordinairement 
contigus  à  ceux  qui  les  précèdent  ou  les  fiiivent 
à  chaque  bout.  Ces  angles  ,  ainfi  que  la  fuper- 
ficie  des  tours  de  la  fpire ,  font  divifés  en  quatre 
parties  à- peu-près  égales  par  trois  côtes  granu- 
ieufes  ,  lefquelles  deviennent  prefque  épineufes 
fur  la  crête  des  angles.  Les  filions  qui  féparent 
ces  côtes  font  moins  profonds  que  dans  le  Cerite 
cerclé,  &  on  y  diftingue  par  le  moyen  d'une 
loupe ,  des  ftries  d'une  tinelTi  extrême  qui  leur 
font  parallèles.  Le  bord  fupérieur  du  tour  de 
l'ouverture  eft  muni  de  fix  gros  tubercules ,  dont 
l'extrémité  eil  obtufe  ,  applatie  fuivant  la  largeur 
de  la  coquille  ,  &  dont  la  bafe  ell:  comprimée 
fuivant  fa  longueur.  Le  refle  da  fa  convexité  ell 
environné  de  côtes  granuleufes  &  de  ftries  iem- 
blables  à  celles  de  la  fpire  ,  on  y  en  compte 
huit  ou  neuf  des  premières  jufqu'à  la  naiflance 
du  canal  inférieur.  Ses  futures  font  fimples  &C 
aulTi  fines  qu'un  cheveu. 

Son  ouverture  eft  prefque  orbiculaire  ,  grande 
relativement  au  volume  de  la  coquille,  &  très- 
évalée  fur  les  bords  ;  elle  eft  terminée  du  côté 
de    la    b.ife    par   un    canal    ouvert  ,    tronqué    au 
bout ,  légèrement  incliné  vers  la  lèvre  gauche  , 
&  à  fon  extrémité  oppofée,  par  une  faillie  aiglie, 
prolongée  fur  la  convexité  du  fécond  tour ,  & 
par  une   gouttière  à  l'intérieur  ,  amlogue  à  celle 
du  Cerite  bordé.  Sa  lèvre  droite  eft  épaliTie  vers 
le  haut  &.  terminée  par  un  angle  ,  elle  offre  une 
échancrure  peu  profonde  un  peu  plus  bas  ,  cinq 
ou    fix    crénelurss    fur    fon    bord    inférieur,    & 
autant   de   filions  peu    prononcés  à  fa  partie  in- 
terne.   Sa    lèvre   gauche    confifte   en   un    feuillet 
arqué    &   mince  ,    qui    circonfcrit   la   moitié   de 
l'ouverture,  &  qui  eft  collé  fur  la  convexité  du 
fécond    tour.    Cette  coquille  eft  jaunâtre  au-de- 
hors  ,  bl.inche    &   très-luifante    au-dedans  &    fur 
le  contour   de   l'ouverture.    Sis  individus  marins 
furent  découverts,   luivant   M.   Ch.;mnitz  ,  pen- 
dant  les   voyages   du  Capitaine   Coock  dans  la 
mer  du  Sud  ,    j'ai   eu    occafion    d'en    voir   un 
très-bien  confervé  dans  la  précieufe  colleftion  de 
M.  Hwaff.  Les  individus  foffiles  de  cette  efpèce 
ne  font  point  rares ,  ils  viennent  prefque  tous  de 
Courtagnon    en  Champagne  ,  il  eft   même  aflez 
ordinaire   d'en  rencontrer   fur    le   nombre  ,   dont 
les  couleurs  n'ont  prefque   pas  été  altérées  ,   & 
qu'on  pourroit  pour  cette  raifon  confondre  aifé- 
ment  avec  fes  individus  marins. 
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3î.  —  Cerite  couronné. 

Cer'nhium  coronatum. 

Cerichium  ,  tefla  fubulata  ,  ttnfrjHuum  coflis 
fuacuor  imqualibus  ,  fuperiori  tubercutofa  ,  mt- 
liiis    granofo-punilatis ,  infima  fimplki  ;  NoB. 


Description.  Cette  coquille  eft  étroite  & 
très-effilée,  lur-iout,  vers  le  bout  de  fa  fpire  ;  elle 
»rt  longue  de  feize  lignes  &  large  de  quatre  ; 
elle  eft  compofée  de  leize  tours  de  fpirale  dont 
le  bord  fupéiicur  cft  un  peu  ("aillant  &  garni 
d'un  rang  de  t:;b;rculcs  convexes  ,  également 
écattés,  au  nombre  de  feize  ou  de  dix -huit  lur 
chaque  tour.  Leur  partie  moyenne  offre  deux 
autres  côtes  ou  plutôt  deux  firies  marquées  de 
petits  points  élevés  ,  &  leur  bord  inférieur  une 
ftrle  aii;ùe  fimple  &  ncn  pointillée.  Ces  côtes 
ou  fliies,  font  fituces  à  une  égale  diftance  les 
Mnes  des  autres  ,  &  les  intervalles  qui  les  féparent 
font  lifTes  &  unis.  Les  huit  derniers  tours  du 
fommet  de  la  fpire  n'ont  point  de  tubercules  fen- 
fibles  ,  celui  de  l'ouverture  a  fa  partie  inférieure 
moyennement  convcie,  &  environnée  de  quatre 
ou   cinq  côtes  écartées,  Amples. 

Son  ouvenure  eft  ovale  &  un  peu  rctrecie 
vers  le  bas.  Le  canal  qui  la  termine  de  ce  côté 
efl  court  ,  peu  profond  &  droit.  Sa  lèvre 
extérieure  n'a  de  i'épailTeur  qu'à  fon  fommet 
elle  y  eft  un  peu  échancrée  ,  &  fes  bords  qui 
font  par -tout  ailleurs  très -minces,  font  mr.r- 
qués  de  cinq  ou  fix  crénelures  peu  profondes. 
Sa  lèvre  gauche  ne  diffère  point  de  celle  de  l'ef- 
pèce  précéJente. 

Ce  Cerite  n'eft  encore  connu  que  dans  l'état 
foflile  ,  on  le  trouve  ,  mais  rarement  à  Cour- 
tagnon.  J'en  pofl'ède  auffi  quelques  individus  dans 
ma  colleâion  ,  qui  m'ont  été  envoyés  de  la 
Touraine  ,  &  que  l'on  rencontre  fréquemment 
dans  les  falunières  de  cette  province,  m^is  pref- 
que  toujours  mal  confervés.  C'eft  vraifemblable- 
ment  cette  efpèce  dont  on  voit  une  mauvaile 
figure  dans  le  recueil  de  differtations  de  M.  de 
la  Sauvagere  ,  planch.  5  ,  Jig.  P. 


33. — Cerite  lime. 

Cer'nhium  lima. 

Cerichium  ,  tefta  fubulata  ,  anfraBuum  flriis 
quatuor  puniiato  granojîs  ,  lairo  integerrimo  ; 
NoB. 


Description.  J'ai  donné  à  cette  coquille  le 
nom  de  Cerite  lime  ,  à  caufe  de  la  finefle  des 
points  dont  elle  eft  garnie ,  qui  la  font  reflembler 
à  la  pointe  des  petites  limes  rondes,  dont  ufent 
les  metteurs  en  œuvre.  Elle  cil  toujours  petite , 
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longue  au  plus  de  fix  li;5nes,  &  large  d'une  ligne 
&  demie.  On  compte  cependant  dix  ou  onze  tours  à 
fa  fpire  qui  font  légèrement  convexes,  &  marqués 
de  quatre  ftries  circulaires,  égales  ,&  garnies  de 
très- petits  points  convexes,  luifants ,  qu'on  dif- 
tingue  avec,  difficulté  fans  le  fecours  d'une  loupe. 
On  apperçoit  auflî  fur  les  tours  de  la  fpire  quel- 
ques varices  longitudinales  un  peu  plus  élevées 
que  le  refte  de  leur  fuperhcie  ,  qui  fe  rencontrent 
jufques  fur  les  tours  du  fommet.  Ses  futures  font 
fimples  &  un  peu  enfoncées. 

Son  ouverture  eft  ovale,  très  -  peu  rétrécis 
à  fon  extrémité  inférieure  ,  &  d'un  tiers  plus 
longue  qu'elle  n'eft  large.  Le  canal  qui  la  ter- 
mine au  bas,  n'a  prefque  point  de  profondeur, 
il  confille  en  une  légère  échancrure,  qui  eft  fituée 
vers  fon  axe.  Sa  lèvre  droite  eft  très  mince  , 
tranfparente  ,  tranchante  &  unie  fur  le  bord.  Sa 
lèvre  gauche  n'eft  prefque  point  fenfi'cle  ,  &  elle 
n'eft  reconnoilTable  que  par  le  luifant  qui  le  fait 
remarquer  à  la  place  qu'elle  devroit  occuper  Cette 
coquille  eft  brune  d'un  bout  à  l'autre,  très-fragile  , 
&  les  varices  dont  elle  eft  pa,-femée  font  fauves. 
Je  l'ai  rencontrée  parmi  des  coquilles  marines 
qui  avoient  été  ramaflées  fur  )es  côtes  de  la 
Guadeloupe. 


34.  —  Cerite  marroquin. 

Cerithium  matoccanum, 

Cerithium ,  tefta  turrita  contraria  corr.ea  ,  an- 
fraEl'bus  duplici  triplici  aut  quadruptici  ferit 
granofo-punâatis  ,  cauda  haji  promiiiula;  NoB. 

Turbo  contrarius  maroccanus  ,  tefta  turrita 
anfraBibus  decem  feu  duodecim  finiftro'fis  ,  punc- 
tis  elevatis  feu  nodulis  in  ferie  diiplici  triplici 
&  quadruplici  circumftipatis  ,  columeilu  baf  pro- 
minula  ,  colore  fere  corneo  ;  Martini,  conihyl. 
tom.  9,  p.  I  ,  pag.  115  ,  tab.  112  ,  pg.  P58  , 
litt.   a  j  b. 

Die  linkfgevundene  marockanifche  fchraube  oder. 
meernadel;  par  les  Allemands. 


Description.  Je  ne  connois  point  cette  co- 
quille ,  que  je  rapporte  ici  d'après  la  defcription 
&  la  figure  que  M.  Chemnitz  en  a  donné  dans 
la  conchyliologie  de  Martini  ;  elle  me  paroît 
différer  à  beaucoup  d'égards  de  celle  du  Cerite 
pervers  ,  quoiqu'elle  convienne  avec  cette  efpèce, 
par  la  direélion  de  fa  fpire  qui  eft  de  même 
tournée  à  gauche. 

Sa  forme  eft  turriculée  &  obtufe  du  côté  de 
fa  bafe  ;  fa  longueur  eft  d'un  pouce  ,  &  fon 
diamètre  au  bas  de  deux  lignes  deux  tiers.  On 
en  voit  auftî  quelquefois  qui  font  longues  de 
qwnie  OU  feize  lignes   &.  larges  de  trois  lignes 
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&  demie,  mais  elles  font  rares  d'un  pareil  vo- 
lume. Cette  coquille  eft  compofée  de  dix  ou  douze 
tours  de  fpirale  ,  dont  les  futures  confiftent  en  des 
lignes  fnnplcs  un  peu  enfoncées  ,  &  dont  la~  fu- 
perficie  ell  ornée  de  deux  ou  trois,  ou  quatre 
ran£;s  de  points  élevés.  La  direction  des  tours 
de  h  fpire  eft  contraire  à  celle  des  autres.efpèces , 
excepté  le  Cerite  pervers  ,  puifquelle  eft  dirigée 
à  gauche, 

Son  ouverture  eft  petite  ,  prefque  ovale  ,  & 
pofée  obliquement;  elle  eft  terminée  au  bas  par- 
un  canal  très-peu  prononcé  ,  analogue  à  celui 
du  Ce'ice  lime  &  à  celui  des  trois  efpéces  qui 
fuivent.  Ses  deux  lèvres  me  paroiftent  fimples 
d'après  la  figure  de  M.  Chemnitz,  &:  blanches 
dans  leur  contour.  Le  refte  de  la  coquille  a  d'un 
bout  à  l'autre  une  couleur  brune  &  tranfparente , 
femblable  à  celle  de  la  corne.  On  trouve  cette 
efpèce  ,  fuivant  cet  Auteur  ^  fur  les  rivages  de 
Maroc  en  Atiique. 

51;.  —  Cerite  couleur  de  rouille. 

Cerhhium  ferrugineum, 

Cirhklum  ,  tcfld  fubturnta  fcrrug'tnea  ,  anfrac- 
tuum  coftis  tribus  punclato  granofts  ,  lahro  tn- 
teriori  dentato;  NoB. 

Tro^hus  punUatus;  tefta  imperforataturrua, 
unfraclibus  ferle  triplici  punclorum  promineniium  ; 
LlNN.  fyft.  nat.  pag.  125 1  ,  num.  603  .? 

Trcckus  punUatus  ;  Schroeter  ,  eln/eltung  in 
die    conchyllenk.  tom.  l ,  pag.  677  ,  r^um.   25  .'' 

Die  punairte  hraujfelnadd;  parles  Allemands. 

Description.  Cette  coquille  a  une  grande 
refl'emblance  avec  celle  du  Cerite  lime  ,  Si.  ce 
neft  qu'en  examinant  avec  attention  les  diverfes 
parties  qui  la  compofent ,  que  l'on  reconnoit 
enfin  ,  que,  quoique  très-voifine  de  cette  efpèce, 
elle  en  eft  cependant  elTentiellement  diftintte. 

Elle  n'a  ordinairement  que  quatre  lignes  de 
longueur,  &  une  ligne  &  demie  de  diamètre  à 
fon  extrémité  inférieure,  ce  cjui ,  à  caufe  de  la 
pevitefte  de  fa  coquille  ,  la  fait  paroltre  bombée 
en  comparnifon  de  celle  du  Ceriie  lime.  Elle  eft 
compofée  de  huit  ou  neuf  tours  de  fpirale  très- 
peu  convexes  ,  dont  la  fuperficie  n'offre  que 
trois  rangs  tranfverfes  de  petits  points  ,  au  lieu 
de  quatre  qu'on  compte  invariablement  fur  ceiix 
de  l'autre  efpèce.  Les  points  dont  elle  eft  ornée 
n'ont  pas  la  finelTc  de  ceux  du  Ceriie  lime  ,  ils 
font  un  peu  plus  faillants  que  dans  cette  coquille^ 
&  un  peu  plus  écartés.  Ses  futures  ne  lont  pas 
différentes  ,  mais  on  n'apperçolt  pas  fur  fa  fpire 
les  varices  longitudinales  qui  accompagnent  celle 
de  l'autre  coquille ,  avec  qui  on  pourroit  la  con- 
fondre au  premier  coup-d'œil. 
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Son  ouverture  eft  ovale  &  un  peu  rétrécis 
aux  deux  bouts  :  celui  de  la  bafe  préfente  un 
canal  bien  torm.é  ,  un  peu  faiUant  ,  &  par  ccn- 
iéquent  une  nouvelle  différence  avec  celui  du 
Cerite  Urne.  Sa  lètre  droits  eft  fimple ,  mince 
iur  le  bord  ,  épailfie  à  l'intérieur ,  &  garnie  de 
cinq  ou  fix  dents  tranfverfes ,  qu'on  ne  rencon- 
tre jamais  dans  l'autre  efpcce.  Sa  lèvre  gauche 
confifte  en  un  petit  feuillet  qui  eft  collé  fur  la 
face  iiiteine  de  l'ouverture.  Cette  coquille,  quoi- 
que petite  a  un  peu  d'epaiffeur ,  &  elle  eft  co- 
lorée d'un  brun  rougcâtre  analogue  à  celui  de  la 
rouil'e  du  fer.  On  la  trouve  fur  les  rivages  de  la 
mer  Méditerranée. 

Malgré  la  conformité  que  l'on  obferve  entre 
ce  Cerite  &  la  coquille  de  Linné  ,  que  j'y  rap- 
porte ,  il  peut  cependant  fe  faire  que  le  Trochus 
punciarus  de  cet  Auteur  ,  quoique  appartenant  au 
genre  du  Ceriu  ne  foit  pas  la  même  elpèce. 
Linné  dit  que  dans  ii  coquille  ,  les  trois  lignes 
ponétuées  dont  les  tours  de  fpirale  font  garnis , 
ne  font  pas  égaux  ,  &  que  ceLe  du  milieu  eft  un 
peu  plus  petite  que  celles  des  bords,  &  il  ajoute 
que  fon  ouverture  eft  quarrée  ;  ce  qui  ,  fi  ce 
n'eft  pas  une  erreur ,  rendroit  cette  coquille  dif- 
férente de  la  mienne  ,  &  intermédiaire  entre  le 
Cerite  couleur  de  rouille ,  &  le  Cerice  canalicuU, 


36,  —  Cerite  pervers. 

Cerithium  perverfum. 

Cerithium  ,  tefta  fubturrita  contraria ,  anfrac- 
tuum  ^onis  quatuor,  binis  rnediis  excavato  punc- 
tJtis ,  margtnalibus  crenato  punclatis  ;  NoB. 

Trochus  perverfus  ,  tefta  imperforata  turrita 
glabra  ,  anfraBibus  contrariis  ,  f<rie  duplici  ex- 
cavato punclatis;  LlNN.  fyft,  nat.  pag.  123 1, 
num.  602. 

Trochus  perverfus  ;  Schroeter  ,  einUîtungin 
die  conchylienk.   tom.    i  ,  pag.  676  ,  num.  24. 

Martini  ,  conchyl.  tom,  ^  ,  p.  1  ,  pag.  127, 
tab.   il'i  ,  fig.  968  .=" 

Die  verkehrte  kraujfelnadel  ;  par  les  Alle- 
mands. 


Description.  Linné ,  qui  a  décrit  le  premier 
cette  coquille  ,  dit  qu'elle  eft  de  la  groffeur  d'un 
grain  d'orge,  couleur  de  corne,  &  que  les  tours 
de  fa  fpire  font  tournés  à  gauche.  Suivant  lui , 
fes  tours  de  fpirale  font  cylindriques  ,  &  leur 
fuperficie  eft  garnie  de  quatre  zones  circulaires  , 
dont  les  deux  du  milieu  font  compofées  de  pe- 
tits points  enfoncés  ,  &  celles  des  bords  ,  de 
points  élevés  qui  les  font  paroitre  crénelées.  Son 
ouverture  eft  quarrée  ,  &  terminée  à  fa  baie  par 
une  faillie  de  la  columelle ,  qui  n'eft  point ,  fui- 
vant cet  Auteur ,  évidemment  creufée  en  canal. 

J'ai 
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J'ai  eu  occafion  de  voir  une  feule  fois  cette 
petite  coquille,  mais  n'en  ayant  pas  p  is  alors  la 
delcription ,  je  me  (oiiviens  feulement  qu'elle 
reilembloit  be.aKoup  à  la  fiiure  de  Martini  que 
je  cite  ,  &  qiie  je  la  regardois  à  cttte  époque 
comme  apparten^int  au  genre  du  Cerne. 

La  delcription  de  M.  Schroeter  ert  manifefte- 
ment  la  traduftion  de  celle  de  Linné  ,  puifqu'elle 
n'ajoute  rien  à  ce  que  je  viens  de  rapporter  d'après 
ce  Natur'irte.  On  la  trcuve^  fuivant  lui,  dans 
la  mer  Méditerranée. 


37. —  Cerite  canaliculé. 

Cerichium  ciinalicufatum. 

Cerithium  tc^a  conica  currica ,  artfra^uum  mar- 
ginibus  crenjio-puniijtis  ,  ftnuris  canaliiulatis , 
ttpeiiura  fubquiidrungula  ;  NoB. 


Description.  Je  ne  cornois  pas  la  coquil'e 
marine  de  cette  elpèce  ,  ceiie  que  je  décris  ici 
eft  tolLle  ,  &  je  la  découvris  près  de  Montpel- 
lier ,  dans  le  même  banc  de  folliles  dont  j'.ii  par'é 
à  i'ariicle  du  Cerite  fillonné ,  6c  à  celui  du  Leriu 
bordé. 

Sa  forire  eft  conique,  turriculée.  Sa  longueur 
eft  de  Kpt  lignes  Si  fa  largeur  de  deux.  Elle 
eft  très-pointue  vers  le  haut  ,  applatie  à  (d  bafe 
où  elle  eft  tern  iriée  au  centre  par  un  prolonge- 
ment de  la  columtlle  ,  droit,  &  marqué  d'un 
fimple  fillon  ,  à  la  place  du  candi ,  qui  devroit  s'y 
trouver.  Elle  eft  compofée  de  treize  ou  quatorze 
tours  de  fpirale  dont  la  fuperiicie  eft  lilTe  ,  un 
peu  concave  vers  le  m.ilieu  &  garnie  fur  chaque 
bord  ,  d'un  rang  de  points  élevés,  ronds  &  lui- 
fants  ,  qui  leur  donnent  l'apparence  d'autant  de 
crénelures.  Le  tour  de  l'ouverture  eft  comme  je 
Fai  déjà  dit ,  npplati  au-delTous  ,  il  eft  garni  de 
deux  ou  trois  ftries  circulaires  près  de  fon  angle 
fxtéritur  ,  &  fans  ftries  près  du  centre. 

Ses  futures  confiftent  en  un  fiilon  profond  ,  qui 
fe  prolonge  jufqii'au  fommet  de  la  fpire ,  d'une 
manière  très-fenfible. 

Son  ouverture  repréfente  un  qiiarré  éqiiilatéral 
dont  les  angles  font  légèrement  arrondis.  Sa  lèvie 
extérieure  elt  firrple  ,  &  tranchar.te  fur  le  bord  ; 
la  gauche  eft  mince  ,  très-luiiante  &  collée  fur 
la  face  intérieure  de  l'ouverture.  Cette  coquille  , 
quoique  t'oflilCj  femble  avoir  conlervé  un;  partie 
de  fes  coulturs,  on  doit  au  moins  le  fuppoler  de  1 
quelques  tache?  noi/i.tres  ,  qui  y  font  parfemé' s , 
&  que  l'on  diftingue  fur  Ion  tbn'l  cendré.  Le 
bout  fupérieur  de  fa  (pire  eil  prefque  toujours 
coloré  de  la  même  teinte,  Ci  on  tn  trouve  aufti 
queUuiefois  dont  les  points  convexes  font  noirâ- 
tres &  le  refte  de  leur  luptrficie  couîeur  de 
cendre. 

Hifioirc  Naturelie.  Tome  FI,  Vers, 


CER 


497 


58.  —  Cerite  tiare. 

Cerithium  tkiara. 

Cerithium  ,  tefl^  inrrita  livi  ,  anfral^ihus  fupr/t 
pla:is  tu;  ersulojo-coronatis  ,  fpirt,  mpice  tenuijfint 
puitîlato  i  NoB. 


Description'.  Le  Cerite  tiare  n'a  jamais  qui; 
dix  ou  onze  li;i,nes  de  longueur ,  &  un  peu  plus 
de  trois  lignes  de  diamètre  au  commencement  du 
fécond  tour.  Sa  coquille  eft  compofée  d;  dix 
tours  de  fpirale  dont  la  fuperficie  eft  liffe,  & 
dont  le  bord  inférieur  a  un  peu  moins  de  largeur 
qne  celui  du  haut  ;  d'où  il  réfulte  que  le  bord 
fupérieur  de  chaque  tour  forme  une  faillie  plattc 
au-deflus  ,  laquelle  eft  garnie  de  onze  ou  douze 
tubercules  arrondis  fur  fi  circonférence.  Ces  tu- 
bercules ,  après  s'être  prolongés  fur  les  qu  itre 
tours  inférieurs  ,  diipa  roi  fient  en  totalité  fur  ceux 
de  la  fpite ,  &  ceux-ci  ,  au  lieu  d'une  furf 'ce 
lifte  &  unie  comme  celle  des  premiers  p-éicntcnt 
au  contraire  trois  ftries  circulaires  ponctuées,  & 
fouvent  des  plis  longitudinaux  très-m.irqués.  La 
partie  inférieure  du  tour  de  l'ouverture  eft  légè- 
rement rétrecie  &  garnie  de  quelques  ftiies  cir- 
culaires onduleufes. 

Son  ouverture  eft  ovale,  peu  obique  &  d'un 
tiers  plus  longue  qu'elle  n'eft  large.  Le  canal 
qui  la  terniine  au  centre  eft  pju  piofond  ,  peu 
faillant  &  un  peu  tordu  en  (pirale.  Sa  lèvre 
droite  préfente  un  léger  bou'reiet  rai  -  dehors  , 
elle  eft  mince  fur  le  bord  &  fans  ftrits.  Sa  lèvre 
gjuche  eft  luifante,  peu  épaifle  &  un  p'iu  écartée 
du   feiTond  tour  vers  Ion  extiémité  fupérisure. 

Je  ne  connois  pas  la  coquille  marin.;  de  cette 
efpèce  ;  mais  fa  coqtille  foffi'e  fe  trouve  coin- 
munément  à  Courtagnon,  à  FoBtieYois,  &  aux 
environs  du  Havre. 


39.  — Cerite  zonal. 

Cerithium    ^cnale. 

Cerithium,  tefta  turrita  ^ortgitudrnalîter  pUcat^ , 
alho  atroque  fufeiata  ,  anfraciibus  Jiriis  tribus 
aut  quatuor  tranfverfis  ;  NoB, 

Trochus  flriateUus  ;  tefla  turrita  imperforata  , 
/l.iis  /iirgituJirtûuius  paralleLs;  LlHH.  fyjî,  nat. 
pa^.  12,31,  num.  604  ? 


Description.  Cetre  coquille,  quoique  petite 
eft  remarquable  par  les  bandes  altcrnativemei;t 
b'anches  &.  noires  dont  elle  eft  01  née,  &  pnr 
le  crcifement  de  fes  plis  &  de  Tes  ftries,  qui  rend 
fa  luperticie  finem.ent  granuleufe.  Les  plus  grandes 
fon:  longues  de  huit  lignes ,  &  ne  font  pas  tout- 
à-fait  larges   de  trois  lignes  \ers  le    b.^s;  el'cs 
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ont  alors  dix  tours  de  fpirale,  très-peu  convexes , 
&  garnis  de  plis  longitudinaux  ,  dont  la  luperficie 
cft  •  o'.irét  ti\:ntv<;ri<ilement  par  trois  ou  quatre 
ftri.s,  qui,  à  ca.ife  de  la  convexité  des  plis,  pa- 
roiùent  à  quelques  endroits  tuberculeules  Le 
tC'.i-  de  .'ouverture  a  fa  face  intérieure  arrcn  lie, 
6;  g.-.inie  de  trois  oii  qu  tre  ftri.'s  circulaires 
lilTe-,  dont  les  intervalle  font  eux-mêmes  Ûiiés 
<].;r.s  !•:  diieftion  des  premières  ,  mais  avec  tant  de 
fii-ietfe  ,  qu'on  ne  peui  s'en  appercevoir  que  par 
le  moy.;n  d'une  loupe.  Ses  futures  font  fi  feirées 
qu'il  ed  très-difficile  de  pouvoir  les  diftinguer. 

Son  ouverture  eft  ov.ile,  tranfverfe  &  rttrecie 
aux  iieitx  bouts;  celui  du  Ijas  eft  terminé  par  un 
canal  tjonqué  ,  tourné  à  gauche,  &  ouvert  à 
l'intérieur,  vers  ce  côté  de  la  coquille.  Sa  lèvre 
drjte  efc  fiinple  ,  moyennement  'pailTe,  courbée 
en  demi  -  cercle  ,  6c  marquée  dr  quelques  flries 
ai-'-dedans.  S:,  lèvre  gauche  n'a  de  l'épaifTeur 
qu'à  fon  extrémité  fupcrieure,  elle  eft  très-mince 
par-ti:ut  ailleurs  ,  &  moins  prolongée  vers  le  bas 
Q.'p  "la  lèvre  droite  ,  de  toute  la  longueur  du 
catidl. 

Les  bandes  dont  elle  eft  ornée  font  difpofées 
de  la  uiaiiièrt  fuivame.  Chaque  tour  de  la  fpire 
en  a  deux  à-p=u-près  de  la  même  largeur,  dont 
celle  du  bas  tft  noire  ,  ainfi  que  les  ftries ,  & 
celle  du  haut  bhinche  avec  une  feule  ftrie  fauve. 
Le  tour  ^e  l'ouverture  a  outre  ces  deux  bandes  j 
une  troifième  zone  blanchâtre  ,  fitLiée  à  fa  face 
inférieure,  dont  les  ftries  font  fauves,  &  même 
quelquefois  brunes.  L'intérieur  de  Ion  ouverture 
eft  fauve  ou  brun.  Je  ne  connois  pas  la  patrie 
de  cette  coquille,  mais  j'observerai  que  l'on  voit 
un  Cerite  dans  l'ouvrage  de  Lifter ,  pl.inch. 
ioi8  ,  fg.  8i  ,  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec 
mon  efpèce  ,  &  que  cet  Auteur  annonce  fe 
trouver  aux  ifles  de  la  Jamaïque  &  de  la  Bar. 
bade.  Je  n'ai  point  cité  cette  figure  dans  ma 
fynonimie  ,  parce  qu'.Ue  n'eft  pas  accompagnée 
d'une  phrafe  delcriptive ,  &  que  fans  elle,  il 
me   paroît  impiudent  d'afleoir  un  jugement. 


40.  —  CtRiTE  ponflué. 

Cerit'ium   punliatum. 

Ceritkium  ,  tejla  fubturrita  varicofa  al'oa  ,  an- 
fraHaum  ftriis  convexîs  Uvihus  ,  fujco  punûutis  ; 
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Description.  Le  Cerne  ponliué ,  eft  ainfi 
nommé  des  petits  points  noirs  ou  bruns,  dont 
toute  fa  fuptilicie  eft  parfemée.  Sa  coquille  n'a 
que  fept  lignes  de  longueur  &  près  de  trois 
lignes  de  diamètre  à  fa  bafe.  Elle  eft  compofée 
de  fept  tours  da  fpirale  ,  convexes ,  &  garnis  de 
cjnq  ou  ftx  ftries  élevées  ,  unies ,  excepté  celle 
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du  milieu  de  chaque  tour  ,  qui  quelquefois  eft 
très-légèrement  tuberculeufe.  On  diftingue  encore 
lur  fa  longueur  ,  quelques  varices  interrompues 
&  (aillantes,  dont  la  fupcrficie  ,  quoique  ftriée, 
Lft  blanche  &  fans  points  colorés.  Le  tour  de 
l'ouverture  a  des  ftries  femblables  aux  premières  fur 
fa  moitié  inférieure  ,  cette  moitié  eft  très-convexe  , 
&  porte  vers  fon  milieu  un  fillon  blanc  ,  qui  fe 
termine  d'une  part  vers  le  milieu  de  la  lèvre 
droite  &  de  l'autre  à  l'extrémité  fupérieure  de 
cette  même  lèvre. 

Son  ouverture  eft  prefque  ronde ,  mais  un 
peu  rétrecie  aux  deux  extrémités  ;  celle  du  bas 
eft  terminée  par  un  petit  canal  ,  profond  & 
droit ,  qui  m  forme  aucune  faillie  à  l'extérieur. 
Sa  lèvre  droite  eft  épaiffe ,  &  élevée  au-dehors 
en  une  efpèce  de  bourrelet.  La  gauche  eft  ex- 
trêmement mince ,  excepté  près  de  fon  bord  fu- 
périeur ,  oii  on  t'illingue  une  ride  tranfverfe  qui 
forme  dans  cette  partie  une  gouttière  étroite. 
La  couleur  de  ce  Cc-he  eft  blanche ,  mais  les 
ftries  qui  l'environnent  font  garnies  de  petits  points 
bruns  ou  noirs  ,  qui  dlfparoilTent  fur  la  convexité 
des  varices  de  la  fpire.  Le  contour  de  Ion  ou- 
verture eft  blanc  j  &  1;  fond  de  fa  cavité  laiffe 
appercevoir  à  caufe  de  la  tranfparence  les  points 
coioréi  de  l'extérieur.  On  le  trouve  fur  la  côte 
du  Sénégal  ,  ou  M.  Geoffroy  de  Villeneuve  a 
eu  occafion  de  l'obfervcr. 

Le  Ctrite  degon  de  M.  Adanfon  j  n'eft  peut- 
être  qu'une  variété  de  cette  efpèce  ,  qui  fuivant 
cet  Auteur  porte  trois  rangs  de  petits  tubercules 
inégaux ,  fur  chaque  tour  de  la  fpire. 


41.  — Cerite  ivoire. 

Ceritbium  eburneum. 

Cerithium ,  teftj  currita  immaculata  alba  ,  an-" 
fraciuum  flriis  tribiii  aut  qiilnque  granofo  punc- 
tacis  ,  média  tripla  majore  ;  NoB. 


Description.  La  blancheur  de  cette  coquilk 
reftemble  à  celle  de  l'ivoire,  à  caufe  de  fa  demi- 
tranfparence  &  de  fon  éclat.  Sa  forme  ,  quoique 
turriculée  eft  un  peu  bombée  vers  le  bas  ;  fa 
longueur  eft  de  onze  lignes,  &  fon  diainètre  de 
quatre  lignes  &  demie.  On  lui  compte  onze  tours 
de  fpirale  co'  vexes  ,  dont  la  fuperticie  eft  envi- 
ronnée de  plufieurs  ftries  granuleufes  ,  dont  le 
'  nombre  varie  fur  les  individus ,  &:  même  quel- 
quefois fur  les  divers  tours  du  même  individu. 
Quelquefois  ces  ftries  font  au  nombre  de  cinq  fur 
chaque  tour,  depuis  le  bas  de  la  coquille  jufqu'au 
fommet  de  fa  fpire  ;  il  arrive  auili  qu'on  en 
trouve  dont  les  tours  inférieurs  portent  cinq  ftiies 
circulaires ,  tandis  que  ceux  du  haut  n'en  oni 
que   trois ,  &  on  en  rencontre   encore  fur  le 
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nombre ,  «îont  les  ftries  font  au  nombre  de  troîs 
fur  toute  la  longueur  de  la  ("pire.  Mais  un  ca- 
raflère  coniljiit  de  toutes  ces  variétés'  ,  réfide 
dans  la  proportion  des  grains  qui  forment  la 
ftrie  du  milieu  de  chaque  tour  ,  laquelle  eft  au 
moins  trois  fois  p'vis  lort^  que  celle  des  Aries 
latérales.  Le  tour  u^  l'ouverture  eft  arrondi  vers 
le  bas  ,  El  garni  de  quelques  ftries  pr.-.nuleufcs 
écartées.  Le  bourrelet  qui  eft  fitué  fur  le  côté 
gauche  de  l'ouverture  eft  très-convexe  ,  &  fes 
Iu:i:rcs  paroilTent  crcneléjs  à  caufe  du  rang  de 
poinf;  élevés  qui  accompagne  le  bord  fupéiieur 
île  ciiaquâ  tour. 

Son  r.iverture  approche  de  la  forme  ovale  , 
elle  eft  îituée  un  peu  cbliqucmriu  &  rctrccie  aux 
deux  Louis.  Son  extrémité  fupérieure  forme  une 
gouttièie  étroite  ,  &  celle  du  bas  un  car.a! 
trcT.qué  ,  qui  a  une  légère  inclinaifon  vers  la 
g.iuche  de  la  coquille.  Sa  lèvre  droite  porte  un 
bourrelet  convexe,  au  dehors;  quoique  épailTe, 
elle  eft  amincie  fur  le  bord  ,  &  trè^-foiblement 
ftriée  dans  l'intérieur.  Sa  lèvre  gauche  ne  diflère 
prefque  point  de  celle  du  Cerire  poniiué  pir  fa 
coupe  ,  mais  la  ride  tranlverf.-  qui  la  termine 
vers  le  haut ,  eft  un  peu  plus  élevée  que  dans 
cette  efpèce.  On  trouve  le  Ctrite  ivoire  dans 
l'Océan  Américain,  &  principalement  à  l'ifte  de 
la  Guadeloupe. 

Le  Cerne  chddet  de  M.  Adanfon  ,  paroît  avoir 
quelque  analogie  avec  cette  coquille ,  mais  les 
tours  de  fa  tpire  font  fort  appUtis ,  &  ils  font 
d'ailleurs  entourés  ,  fuivant  cej  Auteur,  de  douze 
ftries  finement  chagrinées.  Quoique  je  ne  con- 
roifte  pas  cette  coquille  ,  je  dois  cependant 
avenir  que  la  fynonimie  qu'il  y  a  rapportée  eft 
faufle  ,  &.  qu'elle  appartient  en  totalité  à  d'autres 
coquilles  que  celle  qu'il  avoit  en  vue  de  décrire. 


41. — Chrite  écrit. 

Ceritkium  litteratum. 

Ceriihium  ,  tefta  turrita  vcntricofa ,  anfracluum 
ftriis  plurimis  muricatis  nigro  maculatis  ,  /iriu 
fuperiori  tuberculata  ;  NoB. 

GUALTIERI  ,   ind,  pag.   &  tai.    56,  fig.  N. 

Murex  litteratus;  tejla  turrita  ventricofa,  nigro 
maculata  ,  columella  unipiuata  ,  roftro  hrevi  ; 
Von  Born  ,  ind.  muf.  Ctfar.  pag.  317  — ejufd. 
teftac.  muf.  Ctfar,  pag.  323,  tab.  11  ,  fig.  14, 
Ij  figura  optima, 

\  Murex  litteratus  ;  ScHROETER  ,   cinliitung  in 

■die   conchylienk.  tom,   l  ,  pag.  600  j  num.  175. 

Die  buchjlabennadel;  par  les  Allemands, 
Description.  Meflieurs  de  Born  &  Schroeter, 
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font  les  feuls  Auteurs  qui  ayent  parlé  de  cette 
efpèce  ,  &  le  premier  en  a  donné  une  excellente 
figure,  qu'il  n'eft  pas  poftihle  de  furpafl'er.  La 
coquille  que  je  poiïède  eft  longue  de  quinze 
lignes  &  large  de  fix  au  milieu  du  tour  inférieur; 
elle  eft  turricu'ée  ,  tiès-bom.bée ,  &  compofée-de 
neuf  ou  dix  tours  de  fpirale ,  applatis  ,  &  un 
peu  faillants  à  leiir  bord  fupérieur.  Leur  iuperficie 
eft  garnie  de  ftries  tranfverfes  ,  nombreufes  , 
muriquées  ,  &  d'un  rang  de  tubercules  pointus  , 
qui  eft  fitué  à  la  proximité  de  leur  bord  fupé- 
rieur. Ces  tubercules  ne  fe  font  remarquer  que 
<ur  les  trois  derniers  tours,  ceux  du  haut  de  la 
fpire  en  font  privés,  &  les  ftries  dont  ils  font 
garnis  ne  font  que  très  imperceptiblement  gianu- 
leufcs.  Le  tour  de  l'ouverture  a  un  fécond  rang 
de  tulercules  vers  le  tr.ilieu  de  fa  convexité,  des 
ftri;s  concentriques  granuleufes  ,  fur  toute  fa  face 
inférieure,  &  un  bourrelet  fur  fa  face  gauche. 

Son  ouverture  eft  ovale  &  un  peu  plus  rétrécis 
à  fou  extrémité  fupérieure  qu'à  celle  duJias; 
elle  offre  une  gouttière  profonde  au  fommet\,  & 
un  canal  dioit  ,  prolond  &  tronqué  à  fa  bafe. 
Sa  lèvre  droite  eft  épaiflle  à  l'intérieur,  mince 
&  crénelée  fur  le  bord ,  &  convexe  fur  fa  face 
externe  ,  elle  eft  un  peu  rétrtcie  &  prolon- 
gée vers  le  haut  ,  fur  la  convexité  du  fécond 
tour.  Sa  lèvre  gauche  forme  une  pljque  lui- 
fante  ,  peu  épaifle  ,  excepté  vers  fon  bout  fii- 
périiur  ,  qui  cffre  un  p'i  tranfverfe  tiès-faillant 
à  la  nailFance  de  fa  goutt;ère.  On  diftingu?  dans 
le  fonci  de  l'ouverture  les  points  coloiés  de  l'ex- 
térieur. 

le  Ceritc  é:rit  a  été  ainfi  nommé ,  parce  qu'il 
eft  marqué  de  points  nt  irs  ,  quelquef-is  bruns  , 
fur  un  fond  bianc  ,  lefque!s  ,  quoi^jue  alignés  fur 
fes  ftries  tranfveifes,  forment  pjr  leur  rencontre 
avec  ceux  des  ftries  intérieures  des  fériés  longi- 
tudinales diverfement  inclinées,  &  par  conféquent 
femblables  à  des  caraélères. 

Cette  coquille  vient  de  l'ifte  de  la  Guadeloupe, 
&  c'eft  à  feu  M.  Badier  que  j'en  dois  la  connoif- 
fance.  Il  faut  même  qu'elle  foit  très-commune 
fur  fes  rivages  ,  à  en  juger  par  I3  quantité  con- 
fidérable  qu'il  en  avoit  apportée.  Le  fynonime 
de  Lifter  que  M.  de  Born  cite  à  cette  efpèce 
me  femble  appartenir  plutôt  au  Cerite  mure. 


4}.  —  Cerite  oculé. 

Cerithium  ocellatum. 

Ceritkium  ,  tejia  turrita  ventricofa  nigricante , 
anfracluum  ftriis  plurimis  granulofis  ,  albo-ocel- 
latis  ,  flria  média  majori  tuberculata  ;  NOB. 

Lister  ,  fynopf.  tab.  1024  ,  fig.  90  ? 


Description.  Le  Cerite  ocuU  a  une  coquille 
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noirâtre  ou  couleur  d'ardoife  ,  parfemée  de  graïns 
ncirs  liiil.mts  ,  &  de  t.iches  blanciies  cirrulaires 
ponduies  au  milieu.  Elle  eft  rnalogue  à  celle  de 
j'elsèce  fuivant.'  ,  mais  elle  en  eft  efF..âivement 
tics-diftincte,  car  il  ne  f.'.ut  pas  fe  contenter  d'une 
iioparcnce  de  reflenibiance  ,  comme  ont  (ait  la 
plupart  des  conchyliologiftes  ,  pour  réunir  des 
erpèces  ,  qui  diftcrent  enluite  par  tous  les  détails 
Elle  eft  ordinaiienient  longue  d'un  pouce  ,  formée 
en  pyramide  ,  arroïKlie  vers  le  bas  &  large  de 
cinq  lignes  &  demie  au  milieu  de  fbn  tour  infé 
rieur.  On  ne  compte  que  luiit  tours  à  fa  fpire  , 
dont  il  eft  difficile  d'appercevoir  les  futures  ,  lant 
elles  font  ferié.-s,  &.  intimement  unies  les  unes 
aux  autres.  Leur  fuperficie  eft  garnie  de  fept  ou 
huit  ftîies  tranf\erfes  dont  les  unes  font  granu- 
leufes  &  les  autres  fimples.  Un  rang  de  tubercules 
coniques  &  faillants  occupe  le  milieu  de  chaque 
tour,  &  on  diftngue  à  leur  bord  fupérii:ur,  un 
fécond  rang  de  tubercules  ,  trois  ou  quatre  fois 
plus  petits  que  les  premi-rs  ,  &  convexes  ,  dont 
la  fuperficie  eft  luifante  &  noire.  Le  tour  du 
bas  de  la  coquille  eft  arrondi  vers  fa  moitié 
inférieure  ,  &.  garni  d'un  bout  à  l'autre,  de  ftiies 
circulaires  alternativement  unies  &  gr.'inuleufes  , 
femblables  à  celles  des  tours  de  la  fpire  quant 
à  leurs  couleurs,  mais  en  généra;  un  peu  mitux 
prononcées  qu'elles. 

Son  ouverture  eft  d'une  forme  exa&ment 
ovale  ;  la  gouttière  qui  la  termine ,  à  fon  extré- 
mité fupérieure,  eft  moiiîs  profonde  que  celle  du 
Ccrite  écrit ,  elle  reflerrhle  au  contraire  à  un 
furple  fiiion.  Le  canal  de  fa  bafe  eft  plus  ouvert 
que  dans  cette  efpèce  ,  un  peu  plus  large  ,  mais 
éga'ement  droit  6c  tronqué  au-dehors.  Sa  lèvre 
extérieure  ,  quoique  fans  bourrelet ,  eft  bombée 
en  deftus  ,  mince  fur  le  bord  ,  &  marquée  à 
rintéiieur  de  ftiies  fines  ,  nombreufes  ,  &  fouvent 
réunies  de  deux  en  deux. 

Sa  lèvre  gauche  n'a  prefque  point  de  faillie  , 
&  on  ne  la  diftingue  c[ue  par  fa  blancheur  & 
par  la  ride  tranfvtrle  qui  la  termine,  à  fa  jonc-»- 
lion  avec  la  lèvre  oppofée. 

Sa  couleiu- ,  qui ,  comm.e  je  l'ai  déjà  dit  ap- 
proche de  celle  de  l'ardoifé  ,  cil  p.irfemée  de 
taches  noires  provenant  des  grains  à  des  tuber- 
cules dont  elle  eft  ornée,  &  de  petits  cercles 
blancs ,  marqués  d'un  point  noi<-  au  ii.iiicu  ,  qui 
relTemblent  à  des  yeux,  ou  de  taches  fimples  & 
blanches.  Les  points  noirs  &  tes  taches  blan  hes 
font  parallèles  aux  ftries  ,  &  placés  alternative- 
ment les  uns  à  côté  dis  autres.  Le  contour  de 
fon  ouverture  eft  blanc  &  luifant,  de  inême  que 
fa  cavité. 

J'ignore  la  patrie  de  ce  Cerite,  dont  i':''  trouvé 
quelques  individus  dans  le  cabinet  de  M.  le  Che- 
valier de  la  Marck. 


44,  —  Cesite  mure. 
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Cerhk'ium  monis. 

Ceritk/um ,  teftd  fuk-turrha  ventricofa  ,  tra.if- 
verfim  ftrtaia  fitfca ,  ciiiHa  nodis  atris  lAvibus  j 
NoB. 

Buccinum  recurxi'iroflrum  dav'iculatimi  den0i 
nod-s  nigncantibus  ex.2jpcrutum;  LiSTER,  fynopf. 
tiii.    1024  j  fi^'.  89. 

Conch.i  r.igra  tuierofa  iikopes  dicia ,  ad  iuc- 
chia  pcninens  ,  tubercutis  mjgnis  ,  parvis,  nigris  , 
frlcndidis  fufciarum  in  rr.orem  aigcfiis  cincia  ; 
Seba  ,  muf  lom  3  ,  pag.  1 5  3  ,  tab.  55  ,  Jîg. 
21  ,  in  angulo  dextro  fupcnori. 

Stromlus  tuberciilatus  ;  tefta  turrita  ov^to- 
obloiga  tu  erculdta  ,  labro  incrajjato;  L  I  N  N", 
fyjl.  nat.   pjg.   izi'}  ,  num.  514. 

Strombus  tuberculatus  ;  tefla  turrita  tranÇver- 
Jim  firiata  ,  nodis  glibris  cinéi.i  ,  labio  incraf- 
f-tco;  Von  Born  ,  md.  muf.  Cifir.  pug.  281 
—  ejufd.  teftjc.  muf.  C&fur.  pag.  284,  tab.  10, 
fig.    16,   17. 

Turbo  roftr.itus ,  tefla  turrita  ventricofa,  ftrils 
tranfverfj/ib-js  circumjcripta  ,  fijiiîs  nodojls  ni~ 
gricmtibus  ftriatim  difpoftis  ,  ex ifperata  ;  Mar- 
tini ,  conchyl.  tum.  4  ,  pag.  31/5  tab.  1^7, 
fg.    1490. 

Die  hnotige  fchnabdsckraube  ;  par  les  Alle- 
mands. 


Description.  La  forme  de  cette  coquille  eft 
ovale ,  oblongue  &  pas  tout-à-fait  deux  fois  auiTî 
haute  qu'elle  eft  large  ,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'elle 
ne  loit  analogue  à  celle  des  efpèces  précédentes. 
Elle  eft  prefque  toujours  longue  de  quatorze  lignes, 
&  large  Ai  huit.  On  compte  f;pt  tours  à  fa  Ipire  , 
dont  le  loinmet  eft  mouffe  &  fouvent  carié  ;  leur 
fupc-rikie  eft  marquée  de  ftries  tranfverfes ,  fines 
&  nombreulcs,  paniii  lef,uelles  on  diftingue  deux 
eu  trois  rangs  de  tubercules  ovales  ,  convexes 
6c  lifles  ,  qui  y  :ont  difpofés  en  travers.  Le  tour 
de  l'ouverture  eft  arrondi  au-defibus ,  &  garni 
jufqu'à  fon  axe  de  ftries  femblables  à  celles  des 
tours  fupérieurs  ,  &  de  cinq  ou  fix  rangs  de  pa- 
reils tiibtrcules.  Ses  futures  font  fimples  &  très- 
peu  enfoncées. 

Son  ouverture  eft  grande,  ovale,  &  terminée 
à  fou  exirémité  fupéri.ure,  par  une  gouttière  auftl 
profonde  que  celle  uu  ce-itt  icit.  Le  canal  de  foa 
extrémité  inférieure  eft  étroit,  court,  tronqué  au- 
dehors,  &  un  peu  incliné  vers  le  côté  gau<he  de 
la  coquille.  Sa  lèvre  droite  eft  épaifie  ,  fimple 
fur  le  bord,  convexe  à  l'extérieur,  6c  ftriie  fur 
fs  furface  interne.  Sa  ièvre  gauche  eft  blanche, 
luifante ,  éj^aifte  &  col  ée  fur  la  convexité  du  fé- 
cond tour;  elle  porte  à  la  naiffance  de  la  gout- 
tière qui  la  fépare  dï  la  le  vie  opp^fée,  une  ride 
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Iranfvcrfe  ,  aufli  fai'lante  que  ce'Ie  du  cerite  écrit. 

Cette  coquille  cft  brune  au-dehois  ,  ou  nême 
noirâtre,  &  les  tubercules  dont  elle  (.il  garnie  foi-.i 
noirs  &  très-îuilants  :  l'intérieur  de  ion  ouvctnre 
eft  blanc  Linné  dit  qu'on  la  tiouve  dai;S  la  mer 
Médiretrance. 

La  figure  de  Lifler  que  j'y  rapporte ,  rcpréfents 
la  coquille  un  peu  trop  courte;  telle  de  la  con- 
chyliologie de  Martini  lui  donne  tn  p  ai  lon- 
gueur. La  m.illeure  eft  fans  contredit  celle  de 
M.  de  Born  ,  après  laquelle  viint  celle  de 
Scba. 


/,f  —  Cerite  décollé. 

Ccriihium  decolla'.um, 

Cerhhium ,  tejla  turrita  falva ,  anfr.iciihus  lon- 
gîtudinalicerplicato-fulcaùs  ,  tranfverfim  ftriatis , 
(iri;c  d-:coUato  \  NoB. 

Murex  àccvllutus  ;  tejia  rurn'ra  ,  mifrachlbus 
longitudirialiw  flicato-ftiicatis  ,  apue  dccol- 
laci  ;  LlNN.  fyjl.  nac.  pag.  lll6 ,  num.  J78. 
—  ScHROtTER,  cin'tit.  in  dieconcliylienk.  :om.  l, 
p.ig.  54Î. 

Die  f:efjltcne  nadtl  mit  a'ogebrochener  Jpitie  ; 
p:.r  les  Allemands. 


Description.  Cette  coquille  a  toujours  les 
tours  fu'érieurs  de  fa  fpire  tronqués  &  réparés  par 
l'animal ,  à-pe;'-près  de  la  n^ême  manière  que  dans 
le  biJime  déco  ié.  Il  n'eft  pas  douteux  que  ce  ca- 
r.:élère  ne  lui  foit  eflenciel  ,  &  je  ne  crois  pas 
qu'il  foit  poilîbiij  d'en  rencontrer  avec  leur  fpire 
entière,  à  moins  que  ce  ne  foit  dans  leur  pre- 
mière jeunefTe  ,  &  avant  que  leur  première  fraiture 
aie  eu  Lieu. 

Telle  qu'on  la  voit  ordinairement,  elle  n'a  pas 
plus  d'un  pouce  de  longueur ,  &  environ  fix  lignes 
de  diamètre  à  fa  bafe  ,  en  y  comprenant  le  bour- 
relet de  fa  lèvre  drcite.  A  cette  époque  en  peut 
évaluer  à  fept  ou  huit ,  les  tours  de  fa  fpire  qu'elle 
a  perdus   fucceflivemenc ,  lefqu:!s  fi   elle    éioit 
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entière,  pourroient  porter  fa  longueur  totale ,  à 
quinze  ou  t.i/e  lignes  Mais  )'ai  lieu  de  croire  que 
ce  n'eft  pas  là  le  terme  de  fon  ;)Ccroiflement ,  car 
j'en  ai  vu  un  indiviJu  dans  le  cabinet  ^te  Hwail  » 
qui  ;.voiî  feize  ou  dix-fept  lignes  de  longueur  , 
quoique  le  fominêt  de  ia  fpire  tût  tronqué  ,  6c 
qu'il  lie  lui  reftàt  qne  cinq  toursr  ^  demi  com- 
plets. C'cll-là  en  cfft  le  nombre  des  tours  de 
i'pirule  que  cette  coquille  ptéfente  à  toutes  fes 
époques,  &  par  contéquent ,  la  inelure  du  corps 
de  fon  animal.  L^eur  fupeifii'ie  eft  lu.lante  &  mar- 
quée de  plis  kngitu'iii'U):  nombreux,  &  de  ftries 
extêmemont  fines  ,  qu'on  Jiftingue  très-bien  dans 
les  iiuerftices  des  plis  ,  &  piefque  po.nt  fur  leur 
convexité.  Le  tour  de  l'ouverture  a  fa  face  infé- 
rieure applatie  ,  &  feulement  garnie  de  flries  cir- 
culaires très-tines  ,  car  les  plis  longitudmaux  ne 
s'étenJent  pas  plus  loin  que  fes  côtés.  11  offre  fur 
la  face  gauche  de  l'ouverture  ,  un  bourrelet  lon- 
gitudinal ,  trois  ou  quatre  fois  plus  épais  &  plus 
iaillant  quj  les  plis  ,  lequel  indi;jue  l'analogie  de 
cette  coquille  ,   avec  les  ccrites. 

Son  ouverture  repréfente  un  demi-cercle ,  dont 
le  côté  plat  efl  tourné  vers  la  lèvre  gauche  ;  elle 
efl  terminée  à  l'axe,  non  par  un  canal  femblable 
à  celui  des  efpèces  précédentes  ,  mais  par  une 
échancrure  inclinée  vers  le  côté  gauche  de  la 
coquille  ,  dont  le  bord  fupérieur  efî  tronqué  ,  Sc 
dont  la  finuofité  efl  fort  peu  apparente.  Sa  lèvre 
droite  eil  arrondie  fur  le  bord  ,  courbée  en  demi- 
cercle  ,  relevée  au-dehors  en  un  bourrelet  ép.^is , 
&  terminée  à  fa  bafe  par  un  prolongement  angu- 
leux. Sa  lèvre  gauche  préfente  un  plan  oblique 
d'une  épaifleur  médiocre,  &.  légèrement  recourbé 
près  de  fon  extrémité  inférieure. 

La  couleur  de  cette  coquille  n'a  rien  de  bie.T 
remarquable  ,  elle  eft  fauve  d'un  bout  à  l'autre , 
mais  la  fuperficie  de  fes  plis  ofîre  une  teinte  un 
peu  plus  foible  quJ  celle  du  fond.  Quelquefois 
ou  diflingue  fur  chacun  de  fes  tours  ,  deux  lignes 
tranfverfes  brunes  ,  qui  difparoinent  tout-à  fait 
avec  l'âge  ,  ainfi  que  les  ftries  des  interftices  de 
fes  plis.  On  ne  connoit  pas  U  patrie  de  cette 
efpèce  fingulière. 


C  H  A 

Genre   de   coquilles  MULTIVALVES  ^   qui  a  pour  caraclère^ 


joi  c  H  A 

CHAR— G/û;«;j. 


Une  coquille  compofée  de  trois  valves  >  concaves  au-dehors ,  écartées  fur  les  hords  j 
&  réunies  par  leur  centre  à  un  axe  commun  ,  dont  deux  grandes  oppofées^  &  une  troifiemt 
placée  fur  le  devant ,  cinq  fois  plus  petite  que  les  premières. 


Char  ficilien. 

Giœnia  Jîcula. 

Gioœnia  ,  f.  una  nova  famigUa  nella  clajfe  de 
moliivalvi;  GloENi,  dcfcriiione  di  una  nov. 
famig.  di  tejlac.  Napoli  1783  ,  pag.  5  —  24  >  "'*• 
'1  ,fig.  I— 13. 

Tiicla  Giœni,  Retzii  dijfert.  de  novis  tefiac 
generiius  j  lundéi ,    ïySS  ^  pag.  8. 

Description.  On  ne  connoît  qu'une  feule 
efpèce  de  ce  genre ,  qui  a  été  décrite  par  M  Jo- 
feph  Gloeni  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Malthe  , 
de  la  manière  fuivante. 

Cette  coquille  eft  compofée  de  trois  valves,  deux 
derqiielles  l'ont  parallèles  entr'elles  ,  &  environ  cinq 
fois  plus  gr.  ndes  que  la  troifième.  Les  deux  grandes 
valves  repié;cntent  un  prifme  irrégulier,  &  iont  lon- 
gues au  plus  de  huit  lignes  deux  tiers  ,  larges  de  huit 
îignes  &  écartées  de  deux  ou  trois  lignes  feulement. 
Elles  oft'rent  une  petite  différence  qui  confifte  en 
ce  que  la  valve  du  côté  gauche  ,  eft  un  peu  plus 
grande  que  celle  du  côté  droit ,  &  que  celle-ci 
eft  un  peu  plus  bombée  que  la  première. 

Chacune  de  ces  valves  repréfente  en  quelque 
manière  un  triangle,  dont  les  angles  font  arrondis  , 
qui  fe  rapproche  un  peu  de  la  forme  d'un  cœur. 
Leur  centre  extérieur  eft  inégalement  enfoncé  fur 
les  deux.  Le  difquc  de  la  valve  gauche  préfente 
deux  imprellîons  quadrangulaires  ,  curvilignes  , 
concentriques ,  &  écartées  l'une  de  l'autre  d'en- 
viron une  demi-ligne;  la  valve  droite  dont  l'en- 
foncement eft  moins  confidérable  que  celui  de  la 
précédente  ,  porte  deux  impreiTions  heptagones  fur 
îbn  difque,  qui  font  de  même  curvilignes,  concen- 
triques &  parallèles.  Autant  ces  deux  valves  ont 
leur  centre  enfoncé  à  l'extérieur ,  autant  elles  ont 
cette  partie  faillante  à  l'intérieur  &  graduelle- 
ment élevée.  Leur  plus  grande  épailfeur,  qui  eft 
à  leur  axe  ,  ne  furpafle  jamais  trois  quarts  de 
ligne  ,  elle  diminua  infenfiblement  jufqu'aux  bords, 
où  elle  fe  trouve  ordinairement  réduite  à  l'épaiffeur 
d'un  fil  tranchant.  Le  point  de  leur  centre  in- 
terne, lorfqu'on  en  a  <épa:é  l'animal  ,  eft  légère- 
ment tr.infparcnt  &  femblable  a  un  morceau  de 
verre  qui  a  perdu  fon  poli. 

La  troifieme  valve  que  M.  Gloeni  nomme  fon 
•cuftbn ,  à  taufe  de  l'ufage  auquel  l'animal  l'em- 


ploie ,  a  près  de  la  cinquième  partie  du  volume 
des  deux  grandes,  &  leur  eft  attachée,  à  toutes 
les  deux  à-ia-fois.  Elle  offre  à  l'extérieur  a  forme 
d'un  ovale  un  pou  rétréci  vers  fon  petit  axe  ,  elle 
eft  creufce  profondément  au-dchors,  en  guife 
d'un  patit  canal  ,  &  fes  bords  font  tranchants. 
Toute  la  fuperficie  de  ce  coquillage  eft  recou- 
verte par  un  épidcrme  jaunârre  ,  qui  l'enveloppe 
complettement  ;  lorfque  l'é^ji  ier.t.e  a  été  en'evé  , 
on  reconncît  que  la  tace  oxtérjeu.e  d.^  valves  eft 
lulfante,  blanche  co-ruie  de  l'é  uail ,  6:  Hgire- 
ment  l.riée  ,  &  que  leur  face  «nt  Tu;  eit  ral)o- 
teufe  &  marquée  Je  quelques  ftr.es  ;j£r.Jè:fS  à 
leurs  bords ,  leliquelles  fejnblent  L!ép?iiJfe  do  leur 
accroillement  fucceffif. 

L'animal  de  cette  fingulière  coquille,  U  lie  ap- 
percevoir  pendant  fa  vie  une  couleur  noirâtre  vers 
1»  centre,  qui  s'éclaircit  peu- à -peu  en  appro- 
chant du  contour  des  valves.  Une  membiane 
muiculeufe  fert  à  réunir  les  deux  grandes  valves  , 
&  s'attache  tout  autour  de  leurs  bords;  elle  eft 
pareillement  fixée  à  la  troifième  valve  ,  en  for- 
mant autour  d'elle  une  frange  que  M.  Gioeni 
nomme  fon  manteau  ,  qui  la  tient  exactement  en- 
veloppée, excepté  fur  fes  deux  extrémités  où  elle 
eft  un  peu  entr'ouverte.  Ce  manteau  fenible  deftiné 
à  empêcher  l'accès  de  l'eau  dans  toute  autre  partie; 
la  membrane  qui  le  compofe  eft  douée  d'une  fi 
grande  flexibilité ,  qu'elle  permet  à  l'animal  d'élargir 
ou  de  rapprocher  entr'elles  fes  valves ,  d'environ 
deux  ou  trois  lignes. 

Deux  ouvertures  qu'on  apperçoit  fur  cet  ani- 
mal ,  font  placées  l'une  au-defl'ous  &  l'autre  au- 
deffus  de  l'écuiTon  ;  par  celle  de  deflus ,  l'animal 
fait  fortir  une  longue  trachée,  qui  va  en  fe  ré- 
trecift^ant  ,  &  finit  par  un  petit  rebord  femblable 
à  un  cône  tronqué.  C'eft  par  cette  ouverture  que 
l'animal  refpire  l'air  ,  qu'il  pompe  l'eau  ,  &  qu'il 
prend  fes  aliments  ,  ce  qui  doit  faire  confidérer  Ici 
la  trachée  qui  y  paft'e  comme  une  véritable  trompe. 
Son  ouverture  inférieure  rentre  dans  le  corps  même 
de  l'animal,  elle  a  la  figure  d'un  cylindre,  terminé  par 
un  cône  enfoncé  dans  fa  cavité  ;  elle  cftdeftinée  à 
rejetter  l'eau  que  le  ver  a  avalée  ,  &  peut-être  fes 
excrémcns.  La  couleur  de  ces  deux  ouvertures  ne 
ne  difterepas  celle  du  manteau,  elle  eft  blanchâtre, 
ou  tirant  fur  le  jaune. 

Cet  animal  naît  &  vit  couché  fous  le  fable. 
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Lorfqu'il  veut  venir  ù  fa  fuperficie  ,  i!  f.iit  s'ou- 
vrir un  paffage  par  le  moyen  de  fon  éculTon  qu'il 
irieut  dans  tous  les  fens ,  &  avec  Ion  aide  ,  non- 
feulement  ,  il  s'élève  à  la  fuperficie  du  loi ,  mais 
encore  il  parvient  à  fe  pofer  fur  le  tranchant  de 
fes  deux  grandes  valves ,  l'éculion  en  avant ,  la 
trompe  vers  le  haut ,  &  l'ouverture  de  l'anus 
tournée  vers  la  terre.  Son  écullon  fert  alors  à  Ion 
mouvement  proerelfif ,  en  l'employant  de  la  ma- 
nière fuivante.  D'ubord  il  le  porte  en  avant ,  en 
retirant  (on  extréir.ité  fupérieure  vers  le  corps,  & 
il  en  coirprime  l'extrémité  inférieure  contre  le 
lable.  Cette  compreffion  en  faifant  pénétrer  dans 
le  fable  la  pointe  de  l'émffon  ,  lui  iait  un  point 
d'appui  ,  au  moyen  duquel  en  fe  contradiunt ,  il 
attire  lentement  le  refte  du  corps.  Mais  cette  opé- 
ration eft  fi  pénible  ,  6c  l'animal  d'ailleurs  l'exé- 
cute fi  péfamment  ,  qu'il  laiffe  après  lui  fur  le 
fable  ,  l'imprefTion  de  fes  grandes  valves  ,  oui 
reflemble  en  petit  aux  ornières  des  chariots.  Ce 
mouvement  progrcfTif  s'opère  fi  lentement  ,  que 
M.  Gioeni  ,  évalue  à  huit  fécondes  ,  le  temps 
qu'il  lui  faut  pour  parcourir  de  cette  manière  l'el- 
pace  d'une  ligne.  C'cft  au  moyen  d'une  induftrie 
analogue,  mais  inverfe  de  celle-ci,  &  avec  en- 
core plus  de  lenteur  que  l'animal  va  en  aniere. 

Sa  trace  décrit  deux  courbes  inclinées  à  fa 
droite  j  ce  que  l'on  doit  attribuer  à  la  petite  dif- 
férence de  grandeur  qui  fe  trouve  entre  fes  deux 
grandes  valves,  comme  la  même  chofe  artiveroit 
à  un  chariot  dont  les  deux  roues  ne  feroient 
pas  tout- à- fait  égales.  Pendant  que  l'animal  mar- 
choit  de  cette  manière ,  M.  Gioeni  lui  vit  alonger 
fa  trompe  ,  &  la  porter  à  plufieurs  rcprifcs  lur 
le  lable,  comme  pour  tâter  ion  chemin  ou  pour 
chercher  fa  nourriture.  Au  moindre  choc  ,  il  la 
retiroit  en  enrier  dans  le  corps  ,  &  il  contraitoit 
la  partie  fupérieure  de  récuifon  ,  en  la  rappro- 
chant des  parois  des  autres  valves.  Si  1j  choc 
étoit  violent  ,  il  fe  lailloit  tomber  fur  une  des 
valves  latérales ,  &  il  chercholt  au  moyen  de 
fon  écufTon  de  s'ouvrir  un  chemin  pour  pénétrer 
fous  le  fable. 

Si  on  détache  le  corps  de  l'animal ,  de  fa  co- 
quille ,  on  reconnoît  qu'il  occupe  le  centre,  in- 
terne des  valves»,  &  qu'il  fe  trouve  un  vide  allez 
confîdérable  cntie  lui  &  le  manteau.  Cet  efpace 
lui  eft  probablement  rclVrvé  pour  l'inftant ,  oîi 
contrariant  fes  deux  grandes  valves,  il  en  élargit 
la  circonférence.  Son  corps  dépouillé  du  manteau, 
reflemble  à  une  ca'lofité  d'un  jaune  obfcur  ,  de 
la  forme  &  du  volume  d'une  femence  de  lupin. 
Regardé  à  travers  le  microfcope ,  fon  tiflu  paroît 
fpcngleux  ,  &  on  y  apperçoit  quelques  mufc les 
qui  le  traverfent ,  dont  on  ne  peut  reconnoître 
Je  nombre,  étant  attachés  avec  tjnt  de  force  fur 
toute  fa  circonférence  ,  &  au  centre  interne  des 
valves  &  de  l'écuffon  ,  qu'il  eft  prefque  impofFi- 
ble  de  l'en  détacher  entier ,  &  fans  en  laifler  des 
lambeaux  fur  l'une  ou  l'autre  de  ces  pièces.  Il 
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offre  fur  fa  face  antérieure  une  large  fente,  qui 
retoit  le  prolongement  poftérieur  de  l'éculion  , 
enlin  il  renferme  au  centre  un  corps  orbiculaire  , 
blanchâtre  &  parfemé  fur  fes  deux  facts  de  fils 
blancs,  uès-fins  &  régulièiement  entortillés,  que 
l'on  reconnoîc  dans  la  fuite  pour  être  fon  efto- 
mach.  C'eft  à  ce  vilcèie  oîi  aboutillent  ces  deux 
trachées ,  &  où  fe  termine  aulli  la  partie  polté- 
rieure  de  l'éculTon.  La  nature  des  fils  c;ui  couvrent 
fd  fuperficie  ,  &  leur  polltion  entre  l'cftomach 
ik  les  valvts  ,  firent  foupijOnner  à  M.  Gioeni  , 
que  c'étoit  là  l'organe  qui  remplaçoit  fes  bron- 
ches ou  fes  poumons.  Ayant  ouvert  l'eftomach  , 
il  reconnut  à  l'.ii'.le  d'un  m.icrolcope ,  que  ce  vifcère 
eft  divife  lur  fa  longueur,  p.ir  une  trachée  compo- 
fce  d'une  membr.ine  tiès-fine,  laquelle  fe  prolon- 
geant depuis  une  ouverture  à  l'autre ,  étoit  ter- 
minée à  les  extrémités  ,  par  des  ondulations  qui 
faiioient  les  fondions  de  valvules  à  leurs  orifi- 
ces. Il  fe  trouva  rempli  de  fragmen'S  de  coquil- 
lages ,  de  ferpulcs  ,  de  corallines ,  &  il  rencontra 
la  même  choie  ,  dans  tous  ceux  qu  il  examina  , 
dans  l'intention  de  connoitre  la  nature  de  leurs 
aliments.  Un  feul,  outre  de  pareils  morceaux  de 
coquilles,  avoit  encore  quelquels  petits  fragments 
de  lave  mêlés  parmi  eux,  c  qui  doit  faire  pré- 
fumer que  tous  ces  corps  iu^.Jes  ne  font  là  ,  que 
pour  favorifer  la  trituration  des  fubftances  dont 
ï'anim.al  fe  nriUTit. 

Quelqu  •  v'eine  que  ce  Naturalifte  fe  foit  donné 
à  la  luue  de  ces  premières  tentatives  ,  pour  dé- 
couvrir les  autres  particularités  de  la  ftruclure 
anatomique  de  cet  animal ,  il  fe  trouva  conftain- 
mei:t  arrêté  ,  tant  à  caufe  de  la  petitelTe  de  fes 
parties,  qu'à  caufe  de  leur  excelfive  fragilité, 
laquelle  étoit  encore  augmentée  par  la  corruption 
qu'elles  éprou voient  après  un  très- court  intervalle. 

Il  préluma ,  cependant  d'après  les  fragments 
(oiidcs  qui  étoient  contenus  dans  fon  eftom.atii 
que  la  trompe  doit  être  munie  de  dsnts  à  l'in- 
térieur ,  quoiqu'il  n'aie  pu  parvenir  à  s'affurer 
autrement  de  leur  exiftence. 

Il  conjeftura  auifi  que  la  convexité  des  deux 
grandes  valves  repondant  à  la  place  de  l'cftomach, 
pouvoit,  moyennant  la  faculté  dont  jouit  l'animal 
de  les  écarter  &  de  les  refferrer  à  volonté ,  con- 
courir à  triturer  ces  mêmes  fragments ,  &  à  les  ré- 
duire en  patte  ,  en  "y  ajoutant  le  véhicule  de 
l'eau, 

La  tranfparence  que  quelques,  parties  de  fes 
valves  confervent  malgré  leur  épaifteur,  lui  ayant 
fait  defirer  de  connoitre  fi  leur  organilation  dif- 
iéroit  ou  non  de  celle  des  autres  coquilles ,  il 
comircnça  par  en  e.xpofer  une  valve  au  feu  , 
dansT'efpoir  que  les  couches  dont  elle  lui  parçif- 
foit  compofée  fe  détacheroient  les  unes  des  au- 
tres ,  &  fe  diviferoient  en  feuillets  ;  mais  il  en 
arriva  autrement ,  &  elles  fe  changcrert  en  un 
charbon  luifr.nt  &  friable ,  en  rép^Midant  une 
odeur  analogue  à  celle  de  la  corne.  11  foupcor-na 
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alors  que  la  fubilance  animale  fu  paffolt  tl:ins_cette 
coquille  h  fubit.ince  calcaire  ;  pour  s'en  a  iurer , 
encore  davantage,  il  rompit  par  le  milieu  une  des 
valves  ,  &  n'apperçut  aucune  trace  de  couches 
fiiccelîi  ves  à  f.i  cadura  ;  il  plong.araiitremoiné  dans 
l'acide  nitreux  ,  &  il  n'en  réûi'td  qu'une  logère  tffer- 
vefcence.  D.ins  peu  de  temps  la  terre  calcaire  qui 
entrolt  dans  fa  compofuion  tut  comp'etteaient 
diffoute  ,  &  il  ne  refti  plus  qu'une  r.hlhnce 
gé'atineufe  ,  qui  néanmoins  cor.ferva  fa  forme. 
L'ayant  pelée  ,  pour  reconnoître  la  quantité  de 
terre  calc.iire  qui  en  avoir  été  lépirée,  il  reconnut 
qu'elle  équivaloir  à  la  fixièiiie  p.utie  de  (on  poids  , 
d'où  on  peut  con.ljre  que  cette  coquille  eft 
celle  ,  dont  la  fubftance  a  le  plus  d'analogie  avec 
les  os  des  'nitnaux  ,  de  toutes  celles  qui  ibnt 
déjà   connues. 

Enfin  ce  Naturalifte  obferva  que'ques  variétés 
de  cette  coc^uilie,  c^ui  confiltoient  dans  la  figure 
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différente  de  leur  centre ,  dans  le  plus  gran-l  oa 
dans  le  mon.'re  prolongement  dis  va' ves  ,  6c 
dùns  la  profondeur  Oi.i  la  légèreté  pieique  fu- 
pcrficielle  des  ftries  qui  les   accompa^nei.t. 

Le  nom  que  M.  Gioeni  a  impofé  à  ce  nouveau 
genre  trt  le  fi.n,  j'ai  cru  devoi:  pour  cette  rai- 
Ton  lui  conferver  le  nom  latin  de  G'oenia  ,  que 
je  luis  fâché  de  ne  pouvoir  in!ro:!uire  avec  la 
même  facilité  dans  notre  langue.  Pedonne  ne 
doit  r:fufer  aux  NlaiuralilV's  cette  atteftaàon  de 
leurs  trav.mx ,  qui  les  i  ieniifie  en  quelque  mjnière 
avec  les  dé.ouv  rtes,  dont  on  leur  ell  redevable, 
en  les  renda-it  auTi  durables  que  la  fcience,  à  la- 
quelle i-ls  fe  font  conlacrés. 

Le  Ch.r  ficilien  fe  trouve  en  Sicile  ,  fur  les 
rivages  de  Catane,  &  peut-être  fur  les  .ôtes  de 
ritalif\  On  en  voit  un  très-bien  confervé  danj 
le  Cabinet  de  M.  de  Joubert. 
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I.  Cli  o  boréale. 

Le  corps  gélatineux  tranfparent  j  les 
nageoires  prefquc  triangulaires  j  la  queue 
pointue. 


ClIO;— ■  Ciione;  Vallxs ,  fpicil.  \oolog,  fafckul.  lo. 

Genre  de  vers  mollusques  ^  qui  ont  pour  caraclhe  ^ 

Un  corps  mou ,  contenu  dans  un  fourreau  charnu ,  terminé  a  fan 
extrémité  fupérieure  par  une  tête  bilobée^  munie  de  deux  tentacules  ^  ù 
accompagnée  a  fa  jonclion  avec  le  corps  ,  de  deux  nageoires  membraneufes 
horifontales. 


ESPECES. 


2.  Clio  aullrale. 

Le  corps  charnu  3  couleur  de  rofc^  les 
nageoires  lancéolées,  la  queue  plate ,  bilo- 
bée. 


Hijioire  Naturelle.  Tome  VL  Vers. 


S«s 


5o(3 


C  L  I 


OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Les  vers 
décrits  dans  ce  genre  ,  font  à  ceux  que  Linné 
rapporta  fous  le  même  nom  générique  ,  dans 
l'ordre  des  vers  molli:fques,  ce  que  les  limaces 
font  relativement  aux  hélices.  Le  genre  de  Linné 
appartient  à  l'ordre  des  vers  teftacés,  &  je  le 
décrirai  djns  la  fuite  au  mot  fijfurel'e.  Les  vers 
dont  il  efl  ici  queflion  font  mous ,  &  ne  font 
jamais  contenus  dans  une  enveloppe  teflacce.  Il 
ne  faut  pas  être  étonné  que  Muller  &  M.  Othon 
Fabricius  ayent  rapporté  la  CUa  boréale  ,  au  Clio 
retufa  de  Linné  ,  car  le  caraclcre  générique  de 
cet  Auteur  (i  )  ne  fait  aucune  mention  de  la  co. 
quille,  &  ne  préfente  que  des  caraélères  com- 
muns aux  Clio  &  îiMX  fiJfurclUs. 

Linné  a  prévenu  qu'il  propofoit  le  genre  de  la 
Clio  ,  d'après  Browne  ,  dont  les  defcriptions  , 
quoique  confufes  ,  annoncent  cependant  le  fourreau 
folide  dont  chacune  de  fes  efpcceseft  revêtue;  s'il 
a  négligé  ce  caraéicre  extérieur ,  c'eft  que  l'Auteur 
Anglois  n'avoit  pas  défini  avecaffez  de  prccilion,  la 
natuie  de  cette  enveloppe  ,  qui  au  caraélère  de 
fa  folidité  pouvoit  joindre  encore  ,  celui  d'une 
fubilance  tendineufe ,  ou  cornée ,  ou  teftacée. 

Une  des  efpèces  de  Browne  a  été  revue  par 
M.  de  la  Martiniére,  dans  le  cours  du  voyage  de 
M.  de  la  Peyroufe  autour  du  monde ,  &  dé- 
crite par  lui  dans  le.  Journal  de  phyfique  ;  nous 
pouvons  donc  maintenant  affurer  qu'elle  appar- 
tient à  l'ordre  des  vers  teftacés  ,  &  au  même 
genre  qu'une  coquille  de  la  Méditerranée,  que 
For-kiel  rapportoit  malà-propos  au  genre  de 
l'anomie  ,  fous  le  nom  de  anomia  tridentata.  Les 
Ciio,  dont  il  eft  ici  queftion ,  n'ont  jamais  de 
coquiil:  ou  d'enveloppe  tel'acée  ,  ce  font  de  véri- 
tables niollufques  ,  dont  il  e\irte  vraifemblable- 
rient  plufieurs  efpèces ,  quoiqu'on  ne  puifle  don- 
ner de  defcription  précife  que  de  deux  feulement, 
dont  l'une  qui  vii  dans  les  mers  du  nord  étoit 
anciennement  connue  ,  &.  l'autre  n'a  pas  été  en- 
core décrite.  On  voit  dans  l'ouvrage  pofthume 
de  Ellis  fur  les  Zoophites  ,  la  figure  d'une  troi- 
fièmeefpèce,dontlecoipspar'fa  forme  femble  tenir 
le  milieu  entre  la  Clio  boréale  &  la  Clio  auftrale  , 
étant  p!us  longue  &  plus  ventrue  que  la  première, 
beaucoup  moins  effilée  du  côté  de  fa  queue ,  & 
fes  dêu#*feiles  paroiffant  oflrir  une  légère  échan- 
crure  à  leur  extrémité  ;  mais  cette  efpèce  que 
l'on  trouve  défignée  dans  la  table  de  cet  ouvrage , 
malh-cureufement  incomplet,  fous  le  nom.  de  Cào 
Umacina,  n'a  point  été  décrite,  &  on  apprend 
feulement  par  une  note,  qu'elle  fut  découverte 
par  le  Capitaine  Phipps,  dans  fon  voyage  vers 
le  Pôle  Nord. 

Ces  vers  font  vagabonds  comme  les  médufes, 
&  extrêmement   multipliés  dans  les  parages  oii 
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on  les  rencontre  ;  mais  ce  n'eft  que  dans  les 
temps  les  plus  calmes,  &  feulement  pendant  les 
heures  les  plus  chaudes  de  la  journée  qu'ils  fe 
font  appercevoir  à  la  fuperficie  de  l'eau  ,  où  ils 
fcmblent  ne  paroître  que  pour  hiuner  l'air  exté- 
rieur &  ledefccndre  l'inftant  d'après.  M.  Pallas, 
dit  qu'on  lui  donna  la  Clio  boréale,  fous  le  nom 
d'aliment  des  baleines  ,  efa  b.iUnarum  ,  ce  qui 
fe  trouve  confirmé  par  le  témoignage  de  M. 
Othon  Fabricius ,  à  qui  on  dit  dans  le  Groen- 
land ,  que  la  baleine  franche  en  faifoit  fa   pâture. 


I.  Clio  boréale. 

Clio   borealis. 

Clio  ,  geladnofcL ,  pellucida  ,  ails  fui-triangu-^ 
laribus  cauda  acuca  ;  NoB. 

MaRTEKS,  y^:«i.  t.  p.  f. 

Clione  borealis ,  VallaS  ,  fpicileg.  \ool.  fafcl' 
cul,    lO  ,  pag.    î8  ,   tab.    1  ,  /g.  i8  ,    19. 

Clio  reatfu  ;  vagina  triquetra  ,  ore  horiionuli  ; 
Muller,  [ool.  dan.  prodr,  pag.  216,  num, 
2742. 

Sce-gottes  pferde  ,  adel.  410,  tab.  17  ,  Jîg.  lO.' 

Clio  retufa  ;  hitentaculata  ,  ore  horizontal!  , 
bidentato  ,  cauda  acuminata  ;  FaBRIC.  faun, 
Groenland,  pag.  334  ,  num.  324. 

Angurfak  ;  ataurfak  ;  par  les  Groenlandois. 


Description.  Ce  ver  eft  long  d'un  pouce  & 
demi  ,  &  large  de  quatre  lignes  &  demie  au- 
deflous  des  ailes;  il  eft  gélatineux,  tranfparent  , 
d'une  forme  oblongue  cylindrique  ,  bombée  en 
avant,  &  atténuée  vers  fon  extrémité  oppofée , 
laquelle  eft  terminée  par  une  queue  pointue  & 
comprimée.  Son  corps  efl  très-diaphane  hors  de 
l'eau  ,  &  d'un  bleu  pâle  lorfqu'il  y  eft  plongé  , 
fi  on  excepte  fa  bouche,  l'extrémité  de  la  queue  , 
qui  ont  une  teinte  écarlate  très-vive ,  &.  les  in- 
tcflins  qui  font  contenus  dans  fa  capacité  ,  & 
qu'on  y  apperçoit  à  caufe  de  fa  tranfparence.  La 
tête  termine  fon  extrémité  antérieure  ,  elle  efl 
;  globiileufe  ,  obtufe,  plus  étroite  que  le  devant  du 
corps ,  &  divifée  en  deux  parties  par  un  fillon 
qui  la  coupe  fur  fa  longueur.  La  bouche  qui  eft 
placée  au  centre  de  ce  fillon  ,  efl:  bordée  par 
deux  lèvres  de  couleur  écarlate ,  dont  chacune  à 
trois  dents  molles  &  tartareufes  ,  qui  lorfque 
l'animal  les  entrouvre ,  ofFrentla  figure  d'une  étoile, 
&  qui  s'engrainent  alternativement  les  unes  dans 


(,)  Ctio.  caraH.  gcncris.  corpus  natans  oblgngum ,  atii  duabus  mcmbranactis ,  oppofuii  i  LiNN.  fyfi.  nat. pag.io»^  , 
num.  îji- 
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ks  autres ,  lorfqua  fa  bouche  eft  fermée ,  fans 
laiffer  le  plus  petit  interface  au  milieu.  Dans  le  fond 
du  gofier  on  apperçoit  une  féconde  ouverture  qui  eft 
armée  de  quatre  dents  plus  petites  que  les  pre- 
mières,  plus  folidcs,  &  difpolées  en  croix,  dont 
la  couleur  eft  pareillement  écarlate.  Enlin  deux 
tentacules  moux  font  placés  fur  les  bords  exté- 
rieurs de  fa  bouche  ;  M.  Fabricius  a  obfervé  que 
l'animal  peut  les  contracter  de  manière  qu'ils  ne 
laiiTent  à  l'extérieur  qu'une  i^prolTion  peu  fcnfi- 
ble.  La  partie  antérieure  du  corps  eft  prefque 
globuleufe,  plus  large  que  la  tête  ,  &  plus  étroite 
que  louverture  du  fourreau ,  dans  lequel  el'e  peut 
être  reçue ,  &  où  elle  rentre  quelquefois  en 
partie ,  à-peu-près  de  la  même  manière  qu'on 
î'obferve  lur  les  féches  ;  elle  eft  accompagnée  vers 
le  haut  de  deux  nageoires  ou  ailes  mem.brancufes, 
orbiculaires  ,  horifontales,  élargies  à  lenrbafe&un 
peu  rétrccies  vers  la  pointe,  ce  qui  leur  donne 
une  forme  approchante  de  la  triangulaire. 

Ces  ailes  fervent  à  l'animal  pour  ie  diriger  dans 
l'eau  ,  elles  ont  plus  de  confiftance  que  le  rcfte 
du  corps  ,  font  un  peu  recourbées  fur  leur  bord 
poftérieur  ,  &  ont  leur  fuperficie  finement  ftriée 
fuivant  leur  longueur.  On  apperçoit  à  leur  bafe 
une  im.preffion  aftez  profonde  ,  &  au-defl"ous  de 
l'aile  droite, une  petite  ouverture  fauve ,  qui  eft  vrai- 
femblaclement  l'ouverture  de  l'anus.  Outre  les  ailes  , 
trois  petits  lobes  font  placés  fur  la  partie  que  M.  Fa- 
bricius nomme  fa  poitrine  ,  ou  l'extrémité  an- 
térieure du  corps  ;  les  deux  lobes  des  côtés 
font  prefque  triangulaires  ,  droits  ,  courts  Si. 
rapprochés  par  leurs  extrémités  ,  de  manière 
qu'ils  recouvrent  en  partie  le  lobe  impair  qui 
eft  fitué  au  milieu.  Celui-ci  a  un  peu  plus  de 
longueur  que  les  premiers  ,  il  eft  plus  étroit  , 
&  dans  une  fituation  horizontale.  Le  fourreau 
qui  enveloppe  le  devant  du  corps  eft  vent:u  au- 
près des  ailes  ,  il  contient  dans  fa  cavité  &  à 
fa  droite  ,  un  fluide  jaunâtre ,  &  à  fa  gauche 
une  matière  granukufe  tir^ant  fur  le  rouge  , 
qui  eft  peut-  être  l'ovaire.  Ces  parties  font  en- 
tourées par  un  petit  inteftin  blanc  qui  forme 
plufieurs  ondulations  tout    autour. 

On  trouve  aiiffi  des  individus  de  cette  efpèce , 
dont  l'extréirité  antérieure  du  corps  eft  occupée 
par  des  molécules  noires  que  l'on  doit  peut-être 
regarder  comme  leurs  excréments.  Enfin  l'extré- 
rrité  de  la  queue  que  j'ai  dit  être  le  plus  fouvcnt 
d'une  couleur  éca.  late  ,  préfente  quelquefois  des 
teintes  moins  foncées,  puifque  ISI.' Fabricius  en 
a  vu  chez  qui  elle  étoit  fauve  ,  &  d'autres  qui 
l'avoient  d'un  rouge  très  pâle,  &  de  la  même  nuance 
que  l'ouverture  du  gofier. 

On  trouve  la  C/io  èoréa/e  principalement  d^ns 
les  mers  du  nord  ;  le  même  auteur  afTure  qu'on 
en  voit  dans  prefque  tous  les  temps  de  l'année, 
dans  les  mers  du  Groenland  ,  &  Ion  témoignage 
eft  confirm.é  par  celui  de  M.  Pallas.  Suivant  le 
premier,  ce  ver  offre  un  fpeélacle  curieux,  quand 
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pendant  un  jour  fcrein  ,  on  le  voit  paroitre  ,  fe 
préfenter  à  plufieurs  reprifes  à  la  lupe/tîcie  de 
l'eau  ,  .&  y  replonger  dans  le  même  inftant  , 
avec  une  vîtefle  dont  on  ne  peut  fe  faire  une 
idée.  Comme  ce  ver  y  eft  très  commun  ,  les 
marées  en  abandonnent  Quelquefois  fur  les  riva- 
ges ,  en  les  voit  tant  qu  il  relie  du  liquide ,  fe 
tenir  dans  une  agitation  continuelle ,  mouvoir  leur 
nageoires  avec  rapidité,  &  ne  cefler  enfin  qu'après 
fon  entier  defféchemcnt.  Plufieurs  efpèccs  de  poif- 
fons  en  font  leur  pâture  ;  le  goiland  à  trois  doi;;ts 
du  Groenland  ,  s'en  nourrit,  6i  on  dit  auflî  que 
la  baleine  franche  en  fait  un  de  les  principaux 
aliments. 

En  rapprochant  la  defcripticn  de  M.  Pallas  de 
celle  de  Fabricius  ,  on  ne  peut  douter ,  malgré 
quelques  différences  qui  fe  rencontrent  dans  les 
détails  ,  que  ces  defcriptions  n'ayent  pour  objet 
la  même  efpèce.  Ces  différences  proviennent,  fans 
doute  ,  de  ce  que  M.  Pallas  n'a  vu  &  décrit  que 
des  individus  qui  avoient  long-temps  féjourné 
dans  de  l'efprit  de  vin  ,  qui  étoient  par  confé- 
quent  décolorés  ,  &  dont  les  parties  les  plus  dé- 
licates avoient  été  détruites  par  le  ballottement, 
ou  ridées  &.  contraéfées  par  l'effet  ordinaire  de 
cette  liqueur. 


2.  Clio  auftrale. 

Clio  auftralit. 

Clio  ,  carnofa   rofea  ,  alis  lanccolatis,   caud€ 


corrpnlfa  b'doba  ;   NOB, 


Description,  Cette  efpèce  qui  n'a  pas  été 
encore  décrite  eft  très -commune  aux  atterages  de 
l'ifle  de  Màdagafcar  ,  oîi  je  l'ai  obfervée  fur  la 
côte  de  Foulepointe,  pendant  le  courant  du  mois 
de  Juin.  Elle  eft  plus  groffe  que  la  précédente , 
plus  charnue  &  beaucoup  moins  traniparente.  Son 
corps,  qui  a  la  figure  d'une  poire,  eft  arrondi  vers 
fon  extrémité  fupérieure  ,  &  partage  fur  fa  longueur 
en  fix  lobes  obtus  par  autant  de  reinures  ,  qui  fe  pro- 
longent vers  le  bas.  11  fe  termine  de  ce  côté  par  un 
applatiffement  tendineux  ,  flexible  &  échancré 
qui  lui  tient  lieu  de  queue.  Sa  longueur ,  depuis 
la  jondion  de  la  tête  avec  le  corps  jufqu'au  bout 
oppofe  ,  eft  d'environ  deux  pouces  ,  f.r  une  lar- 
geur de  moitié  moindre.  Sa  queue  eft  plate,  & 
un  peu  plus  élargie  à  fon  extiémité,  que  quatre 
ou  cinq  lignes  plus  haut ,  où  elle  eft  féparée  du 
co;ps  par  un  léger  léireciffement.  Ses  aiks  ou 
nageoires  font  longues  d'un  ponce  ,  larges  d'en- 
viron trois  lignes  à  leur  bafe ,  de  cinq  lignes  à 
leur  milieu  ,  &  font  terminées  en  pointe  ;  elles  fom 
horifontales  comme  dans  l'autre  efpèce,  men.br.a- 
neufis  ,  ftriées  fuivant  leur  longueur  &  blanchâ- 
tres. Sa  tête  eft  fituée  à  l'extrém.ité  antérieure  du 
corps  entre  la  bafe  des  ailes  ;  elle  eft  compofée 
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de  deux  lobes  convexes,  qui  lorfqu'ils  font  rap- 
prochés ,  ont  le  volume  d'un  gros  pois  ;  quand 
l'animal  les  entr'ouvre  ,  en  s'appcrçoit  que  leur 
face  interne  eft  un  peu  concave,  &  qu'elle  eu 
garnie  de  plufieurs  feuillets  tranfverfes  d'un  rouge 
très- vif ,  &  qu'elle  a  une  fente  longitudinale  à  leur 
centre,  laquelle  eft  munie  fur  chaque  bord  de  cinq  ou 
fix  dents  de  figure  conique.  La  face  extérieure 
des  lobes  eft  marquée  de  quelques  rides  profon- 
des ,  qui  ne  font  apparentes  que  pendant  la  vie 
de  l'animal.  Chacun  d'eux  foutient  fur  le  devant 
&  vers  leur  partie  moyenne  un  tentacule  trian- 
gulaire ,  mou  ,  blanchâtre  &  analogue  par  fa 
configuration  à  ceux  du  Bulime  auriculaire.  Ces 
tentacules  dans  leur  plus  grande  extenfion  ne 
furpaflent  pas  d'un  quart  de  ligne  l'extrémité 
lupérieure  djs lobes,  ils  rentrent  en  totalité  comme 
dans  l'efpèce  précédente  ,  &  ne  lailTent  alors  à 
leur  place  qu'une  imprelTion  blanchâtre  femblable 
à  une  fente. 

Son  anus  confifte  en  un  mamelon  orbiculaire , 
mais  enfoncé  ,  qui  eft  fitué  au-deiTous  de  la  jonc- 
tion des  ailes  ,  fur  la  face  du  corps  qui  eft  op- 
pofée  à  celle  des  tentacules  ,  &  que  j'ai  regardé 
pour  cette  raifon  comme  poftérieure.  Le  corps 
de  cet  animal  eft  charnu  &  d'une  teinte  uniforme 
rougeâtre,  analogue  à  celle  des  rofes,  il  eft  en- 
duit à  l'extérieur  d'une  humeur  très-vif'queufe  & 
g'uante.  Ses  ailes  &  l'extrémité  de  fa  queue  font 
blanchâtres  ,  les  lobes  de  fa  tête  ont  la  même 
couleur  que  le  refte  du  corps  ,  excepté  à  leur 
face  interne ,  qui  eft  teinte  d'un  rouge  auifi  éclatant 
que  celui  du  corail  poli. 

Ces  moUufques  font  très- abondants  fur  la  côte 
fuJ  de  Madagafcar  ;  quoiqu'ils  ne  paroift'ent  que 
peu  d'inftans  à  la  fuperficie  de  l'eau,  leur  nombre 
eft  fi  confidérable ,  pendant  les  heures  les  plus 
chaudes  de  la  journée  ,  qu'il  me  fuffifoit  de  plon- 
ger un  Isau  dans  la  mer  ,  pour  en  rapporter  plu- 
fieurs du  même  coup.  La  manière  dont  i's  nagent 
confifte  à  rapprocher  les  deux  ailes  ,  pointe  con- 
tre pointe,  &  à  les  écarter  horiibntalement  fur 
une  ligne  droite  avec  la  plus  grande  célérité. 
J'avois  fait  quelques  obfervations  anato.-niques  fur 
la  forme  des  vifcères  de  cet  animal  ,  qui  fe  fonr 
malheureufement  égarées,  &  dont  il  ne  me  refîe 
plus  maintenant  que  des  idées  confules. 

CONCHYLIOLO.GIE  conchyUologia.  Ce  mot 

dérive  de  deux  mots  grecs  conchylion ,  qui  fignifie 
coquillage  ,  &  l^gos  ^  ^nii  fignifie  difcoiirs.  Cette 
fcience  fait  partie  de  l'Helmintologie ,  &  traite 
en  général  des  animaux  teftacés  ou  des  vers  qui 
font  pourvus  d'une  enveloppe  calcaire  que  l'on 
nomme  coquille. 

Qurjques  Naturallftes  fe  font  eft'orcés  de  faire 
confjdérer  la  Conchyliologie ,  comme  la  partie  la  I 
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plus  ftérile  de  l'Hiftoire  Naturelle ,  &  telle ,  en 
un  mot ,  que  la  privation  de  toutes  les  connoif- 
fances  qu'elle  nous  procure  fercit  pour  nous 
de  la  plus  petite  conféquence  ,  &  prtfque  pas 
digne  de  nos  regrets.  Quoique  des  Auteurs 
d'une  grande  réputation  ,  méritée  à  d'autres 
titres  ,  ayent  tenu  ce  langage ,  il  n'en  eft  pas 
moins  dénué  de  fondement  ,  &  leur  aflertion 
dans  ce  cas  ne  prouve  autre  chofe ,  finon ,  qu'ils 
n'ont  eu  que  des  notions  très-fupetficiêlles  de 
Conchyliologie  ,  qu'ils  ont  traité  cette  fcience 
plus  en  amateurs  qu'en  Naturallftes ,  &  que  faute 
d'en  appercevoir  les  rapports  &  d'en  fentir  les 
applications  ,  ils  l'en  ont  crue  totalement  dé- 
pourvue. 

Si  en  raifonnant  comme  eux  ,  on  recherchoit 
les  applications  de  la  Botanique ,  de  l'Ornitholo- 
gie j  ou  de  l'Entomologie ,  que  trouveroit-on  de 
plus  dans  ces  Iciences ,  que  dans  celle  qui  a  les 
coquillages  pour  objet  ?  Diroit-on  qu'elles  mé- 
ritent plus  de  confidération  que  cette  dernière  , 
parce  que  la  Botanique  nous  apprend  à  connoître 
les  végétaux  dont  nous  nous  nourrifTons  ,  ceux 
qu'on  emploie  dans  les  arts  &  les  médicaments  j 
parce  que  l'Ornithologie  nous  enfeigne  à  diftin- 
guer ,  parmi  un  grand  nombre  d'oifeaux  ,  ceux 
qui  nous  offrent  un  aliment  fain  ou  une  diftrac- 
tion  agréable  par  la  variété  de  leur  ramage  ,  & 
enfin  l'Entomologie  ,  parce  qu'on  trouve  parmi 
des  milliers  d'infeftes  ,  quelques-uns  d'cntr'eux 
qui  nous  fournifTent  du  miel  ,  de  la  foie  ou 
d'autres  produirons  dont  les  arts  fe  font  empa- 
rés. AfTurément  un  pareil  raifonnement  feroit 
pitoyable  ,  car  la  Botanique  ,  l'Ornithologie  & 
l'Entomologie  ne  font  pas  des  fciences  recomman- 
dables  ,  parce  que  quelques  végétaux  ,  quelques 
oifeaux  &  quelques  inleéles  nous  fournifTent 
l'agréable ,  l'utile  ,  &  même  le  néceflaire  dans 
bien  de  cas ,  mais  parce  que  leur  étude  &  leur 
obfervation  refléchie  font  propres  à  élever  notre 
ame  vers  l'Être  puifTant  qui  a  peuplé  cet  Univers 
d'une  fi  grande  variété  d'êtres  organifés ,  en  af. 
fignant  à  chaque  efpèce  le  rang  qu'elle  doit  y 
tenir ,  les  fondions  qu'elle  doit  y  remplir ,  pour 
la  confervation  &  le  maintien  de  l'ordre  général 
qu'il  créa  dans  fa  fageffe. 

Puifque  cette  confidération  ajoute  un  prix  réel 
aux  connoiffances  qui  la  font  naitre ,  quelle  par- 
tie de  l'Hiftoire  Naturelle  a  plus  de  droi;»  que 
la  Conthyliologie  à  notre  reconnoilTance,  quand 
même  elle  feroit  dépourvue  de  toute  autre  uti- 
lité ;  mais  ce  feroit  le  déclarer  contre  la  vérité 
que  de  lui  refufer  des  applications  réelles ,  fi 
jiif|u'à  ce  moment  la  bonne  route  n'a  pas  été 
fuivie ,  en  fuit-il  qu'elle  n'exille  pas  ? 

Ce  fentiment  qui  ne  fe  répand  que  trop  parmi 
les  geni  du  r.ionJe ,  &  qu'ils  ont  adopté  fans 
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didinflion  pour  toutes  les  parties  de  l'Hîftoire 
Naturelle  ,  ne  dépend  cependant  que  d'un  dé- 
faut de  raifonnement ,  dont  il  ne  fera  peut-ctre 
pas  mauvais  d'indiquer  la  lource.  L'Hiftoire  Na- 
turelle ,  telle  qu'elle  efl  confidérée  par  les  Au- 
teurs fyftématiques  ,  confifle  principalement  dans 
la  connoiiTance  des  efpei.es.  La  Botanique  ap- 
prend À  connoitrc  &  à  diftinguer  les  elpèces  des 
végétaux  par  des  caraiSlères  de  convention  ;  l'Or- 
nithologie ,  l'Entomologie  &  la  Conchyliologie 
apprennent  à  connoître,  l'une  -les  oifeaux,  l'autre 
les  infedes  ,  &  l'autre  enfin  les  coquilles  ;  les 
moyens  que  ces  fciences  employent  font  artificiels, 
maisilscondtiifentavecplusoumoinsdecertitudeàla 
connoiflance  des  efpèces,  qui  elt  le  feul  but  que 
fe  propoftnt  les  Naturaliftes  lyftématiques.  Là 
oii  tinit  l'Empire  de  ceux-ci  ,  commence  celui  des 
Naturalifles  rationnels ,  lefquels  ne  fe  bornant  pas  à 
la  connoiflance  des  formes  extérieures  des  ani- 
maux ou  des  végétaux  ,  cherchent  auflî  à  péné- 
trer dans  celle  de  leurs  fondions  &  de  leurs  di- 
vers degrés  d'utilité  ,  foit  dans  la  théorie  géné- 
rale de  la  nature ,  foit  dans  les  emplois  particu- 
liers que  les  hommes  leur  font  fubir.  L'étude  des 
elpèces  efl  une  étude  sèche  parfemée  de  beaucoup 
de  difficultés  ;  comme  elle  ne  préfente  pas  grand 
chofe  à  l'imagination,  outre  les  rapports' de  la 
forme ,  elle  ne  peut  convenir  qu'à  ceux  qui  fe 
deftinent  à  acquérir  des  connoiflances  pr^cifes  dans 
les  rapports  des  êtres  naturels  cntr'eux  &  dans 
l'hiftoire  de  leurs fontlions.  Autantla  premièreé'.ude 
paroît  repoulTante ,  autant  la  féconde  eû  remplie 
d'attraits  ;  mais  on  ne  peut  parvenir  à  celle-ci 
que  par  la  voie  de  la  première  ,  &  ce  n'eft  qu'à 
la  faveur  des  méthodes  imaginées  pour  foulager 
notre  foiblelTe ,  à  travers  toutes  les  difficultés  les 
plus  rebutantes  de  la  nomenclature  &  de  la  fy- 
nonimie  ,  &  la  monotonie  des  defcriptions  ,  que 
l'on  peut  s'élever  jufqu'à  ces  applications  lumi- 
neufes.  Bien  de  perfonnes  ne  connoiffent  dans 
l'Hiftoire  Naturelle  que  la  voie  fyftématique  ou 
la  marche  artiticielle  qui  iiidique  les  efpèces  , 
étrangères  à  toutes  les  applications  ,  autres  que 
celles  de  la  ftruilure  des  parties ,  elles  s'obflinent 
de  plus  en  plus  à  ne  voir  dans  la  nature  que 
des  clafTes  ,  des  ordres  ,  des  genres,  des  efpèces, 
oubliant  que  tout  cet  échaftauJagc  eu  artificiel , 
&  deftiné  feulement  à  foutenir  notre  foiblefle, 
&  à  nous  porter  à  des  notions  plus  relevées. 
Ceux  qui  tentent  de  s'initier  dans  quelque  partie 
de  l'Hilloiie  Naturelle,  fans  une  vocation  bien 
décidée ,  font  bientôt  rebutés  par  les  difficultés 
des  premières  études  ,  &  leur  zèle  efl  entièrement 
amorti ,  quand  ils  s'apperçoivent  qu'on  ne  leur 
dévoile  des  myftères  de  la  nature  ,  que  ce  qui  eft 
du  refibit  des  yeux.  L'homme  cherche  naturel- 
lcn:ent  dans  les  fciences  quelque  chofe  de  plus 
noble  &  de  plus  confolant  que  l'amufement  ou 
l'étalage  d'une  vaine  érudition,  il  defire  au  moins 
d'entrevoir    dans   le    lointain    les   connoifTances 
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réelles ,  après  lefquelles  il  afpire ,  comme  le  fiul' 
fruit  digne  de  fes  travaux. 

La  conchyliologie  confidérée  fous  ce  rapport  ne 
manque  d'aucun  moyen  de  piquer  la  curiolité,  non 
cette  curiofité  futile  qui  jouit  de  l'éclat  des  coquilles 
&.  de  l'abus  par  lequel  on  fe  procure  des  couleursque 
la  naturcleur  a  reùifé,  mais  cette  curiofité  philofophi- 
que  qui  cherche  à  pénétrer  la  nature  des  choies  , 
qui  foutient  le  Phyficien  dans  fes  recherches  ,  le 
Chymifte  dans  fes  expériences  ,  le  Navigateur 
Géographe  dans  fes  pénibles  voyages  ,  &  le 
Naturalif^e  dans  fes  travaux  ;  il  jouit  des  voies 
que  la  nature  emploie  pour  parvenir  à  fes  fins  , 
il  reconnoit  que  tous  les  êtres  animés,  même  les 
coquillages  fubiffent  dans  le  fond  de  l'eau  les 
loix  du  climat  comme  le  refte  des  animaux  ,  &. 
fa  fuiprile  augmente  lorfque  examinant  les  co- 
quilles marines  ,  qui  forment  des  bancs  confidé- 
rables  fur  la  furtace  de  la  terre  ,  il  en  reconnoit 
quelques-unes  pour  les  mêmes  ,  que  celles  qui 
vivent  dans  la  mer  fous  une  température  diffé- 
rente de  celle  où  il  les  rencontre  dans  l'état 
fo/Ele. 

Ce  feul  fait  qui  eft  déjà  très-conftaté  ,  rend 
la  connoiflance  précife  des  coquilles  indit'penlk- 
ble  pour  parvenir  a  en  connoître  les  caufes.  Il  s'agit 
d'abord  de  diftinguer  avec  exaélitude  les  coquilles 
entr'elles  ,  pour  ne  pas  être  expofé  à  confondre 
des  efpèccs  très-voifines;  il  faut  s'inflruire  des  mers 
que  ces  efpèces  habitent ,  de  celles  qui  vivent  dans 
les  mêmes  endroits ,  &  comparer  enfuite  ces  co- 
quilles marines  ,  aux  efpèces  analogues  que  l'on 
découvre  dans  l'état  fofTde  ,  obferver  foigneufe- 
ment  celles  que  les  mêmes  couches  renferment, 
&.  quand  ces  recherches  auront  été  faites  avec 
foin  &  étendues  fur  un  grand  nombre  d'efpèces  , 
les  conféquences  que  ces  obfervations  amène- 
ront ,  doivent  offrir  la  folution  de  cet  important 
phénomène. 

Cen'efl  que  la  partie  folide  des  coquillages  prcf- 
que  en  totalité  calcaire  ,  qui  le  conl'erve  intaéte 
dans  les  entrailles  de  la  terre  pendant  la  dures  des  fiè- 
cles;  c'eft  cette  même  partie  qu'il  efl  poflible  de  fe 
procurer  des  coquillages  vivants  dans  la  mer,  & 
c'efl  encore  cette  même  partie  qui  a  été  le 
plus  confidérée  par  les  conchyliologill^s  ;  elle 
peut  fournir,  comme  on  voit,  des  réfultats  im- 
portants ,  mais  leurs  animaux  ne  méritent-ils  pas 
auffi  d'attirer  notre  attention  ,  puilque  indépen- 
damment des  avantages  que  l'on  retire  dans 
quelques  pays  des  coquillages ,  en  les  employant 
à  la  nourriture  prefque  habituelle  de  leurs  habi- 
tants, à  leurs  jouiiTances  de  luxe  ,  ou  à  l'indiipen- 
fable  néceflfité  de  leurs  conflruffions,  leur  organi- 
fation  eft  encore  auflî  variée  que  celle  des  autres 
animaux.  Scieurs  facultés  phyfiques  font  infinime.it 
pljs  étendues ,  comme  celles  de  la  clalTe  des  vjrs 
a  qui  ils  appirtienuent. 
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Cependant  nous  devons  convenir  que  l'on  s'eft 
long-temps  borné  à  former  des  riches  collections 
de  coquilles  fans  autre  cfpoir  que  celui  de  leur 
jouirtance  ;  dès  bs  temps  les  plus  anciens  ,  il 
exirtoit  des  amateurs  qui  attachoient  une  valeur 
lidicr.le  à  cette  eipèce  de  luxe  ;  Pline  nous  apprend 
que  Scipion  &Lxlius  ,  deux  grands  hommes  de  la 
République  ,  trouvoient  dars  la  recherche  Si  la 
coiledion  des  coquillages,  du  délaflement  à  leurs 
occupations  importantes.  Ce  goût  fut  imité  dans 
la  fuite  ,  mais  il  donna  naiilance  à  des  recherches 
plus  férieufes ,  que  celles  qui  nous  ont  été  tranf- 
niifes  lur  les  coqu'lles  par  les  anciens. 

On  ne  trouve  dans  les  ouvrages  qui  nous 
reftent  des  Grecs  &  des  Latins ,  que  des  notions 
très-vagues  fur  les  coquilles  ,  des  traités  où  elles 
lont  réunies  de  la  manière  la  plus  difparate  ,  ou 
des  méthodes  ridicules  fondées  fur  des  principes 
étrangers  aux  coquillages  ,  comme  leslinix  qu'ils  ha- 
bitent, des  propriétés  qu'on  leur  avoit  découvertes 
ou  des  qualités  merveilleufes  que  le  vulgaire  at- 
tribuoit  à  certains  d'eux.  Outre  Ariftote  &  P!ine , 
qui  ont  parlé  de  très-peu  d'efpèces  ,  mais  que 
l'on  doit  préhimer  en  avoir  connu  davantage, 
par  l'énumeration  de  leurs  différences  extérieures 
qu'ils  ont  traité  avec  alfez  de  détail  ,  il  y  eut 
plufieurs  Auteurs  Grecs  &  Latins  qui  écrivirent 
fur  les  animaux  teftacés  &  principalement  fur 
leurs  coquilles.  Leurs  ouvrages  qui  font  paffés 
julqu'à  nous  ne  doivent  pas  nous  faire  regretter 
ceux  que  le  temps  a  dévorés  ,  puifqu'il  eft  vrai- 
femblable  qu'ils  ne  renfermoient  pas  des  notions 
plus  étendues  que  ceux  d'entr'eux  qui  nous  font 
connus.  Des  fiècles  fe  font  écoulés  avant  que  la 
recherche  &  l'étude  des  coquilla:es  foient  de- 
venues une  occupation  ferieul'e  ;  il  falloit  aupa- 
ravant que  le  goût  du  merveilleux  fût  détruit  , 
que  les  autres  parties  de  l'Hil^oire  Naturelle,  plus 
faciles  que  celle  -  ci  ou  qui  montroient  quelque 
apparence  d'utilité  moins  éloignée  ,  eufTent  été 
cultivées  avec  fuccis  ,  &  que  le  befoin  de  s'inf- 
truire  eût  fait  entreprendre  des  voyages  de  long 
cours  ,  &  eût  inipiré  peii-à-peu  le  goût  des  coi- 
leétions. 

Les  découvertes  en  Hiftoire  Naturelle,  comme 
dans  les  autres  Sciences ,  ne  fe  font  que  lente- 
ment ,  mais  avec  combien  plus  de  lenteur  par- 
vient -  on  à  réunir  leurs  premiers  éléments. 
Après  des  fiècles  dinertie  &  dignorance  , 
vint  enfin  celui  qui  vit  nairre  les  ouvrages  de 
Gefner,  de  Jonflon,  de  Rondelet,  ceux  d'Aldro- 
vande  ,  de  Bellon,  de  Vormius  &  de  nombre 
d'autres  Auteurs  eftimables  ,  qui  joignirent  les 
figures  plus  ou  moins  exaéles  des  coquilles  dont 
ils  traitent ,  à  leurs  defcriptions.  Cette  époque  fut 
la  naiflance  de  la  Conchyliologie  ;  on  commença 
dès- lors  à  appercevoir  l'analogie  de  quelques 
efpcces  de  coquilles  entr'elles,  on  ioupçonna  que 
kur  nombre  devoir  être  très-confidéraljle ,  &  q;» 
leur  obfervation  étoit  aufli  digne  de  l'étude  des 
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Philofophes ,  que  celles  des  autres  parties  de  la 
nature  qui  avoient  été  déjà  exploitées  avec  fuc- 
cès.  Cependant  il  faut  le  dire  ,  le  plan  de  leurs 
recherches  n'étoit  pas  encore  bien  affis  ,  c'eft  en- 
vain  que  l'on  s'aitendroit  à  trouver  dans  les  ou- 
vrages de  ces  Naturalises  ,  qui  leur  ont  mérité 
l'adiiiiration  &  la  reconnoilTance  de  leurs  Con- 
temporains ,  comme  ils  méritent  encore  notre 
eftime ,  les  principes  d'une  méthode  régulière  ou 
d'un  moyen  quelconque  propre  à  dilKnguer  les 
coquillages  entr'eux  ,  d'après  des  caraélères  pris 
fur  les  coquilles  mêmes. 

Celui  qui  imagina  le  premier  de  divifer  mé- 
thodiquemment  les  coquilles  d'après  leur  forme 
extérieure,  a  pks  fait,  pour  l,s  progrès  de  la 
Conchyliologie ,  que  tous  ceux  qui  l'avoient  pré- 
cédé ,  &  quelque  défeélueufe  qu'ait  été  cette 
première  tentative  ,  c'eft  d'elle  ,  cependant ,  que 
doit  dater  tout  ce  qut  a  été  exécuté  dans  ce  genre 
après  lui. 

Jean- Daniel -Major  ,  Profefleur  de  médecine 
pratique  de  l'Univerfité  de  Kiel  ,  dans  le  duché 
de  Holilein  ,  qui  enrichit  de  notes  curieufes  le 
Traité  de  la  Pourpre  de  Fabius  Columna ,  ofa  le 
premier  ouvrir  cette  carrière.  Perfonne  à  cette 
époquf  ,  n'avoit  de  connoiiTances  plus  étendues 
fur  cêtt;  partie  de  l'Hiftoire  Naturelle ,  &  ne 
fentoit  autant  que  lui  l'utilité  de  ce  travail,,  fur 
lequel  il  s'exprime  de  la  manière  fuivante  ;  ad 
lahorem  ,  inquam  ,  kunc  nemo  Autlorum  ,  kucuf— 
que,  qucd  fcia'ti  ,  efflcacia  uUa  fe  compofuit  : 
fed  fi  omnes  ita  cogitare  vellemus ,  qiiis  tandem 
d'JJîpati  in   mille    lacunas  doclrim   oJlracologicA  » 

ferret  a'jxilium  ,  ad  quant  exornandim  non 
minus  ,  quam  prsdicand.i  mjgn.ilia  dei  Citera 
tenemur.  La  méthode  que  cet  Auteur  p'.iblia  fur 
les  coquilles  fe  trouve  imprimée  à  la  fuite  de 
fes  remarques  fur  le  Trcité  de  la  Pourpre  de 
Fabius  Columna,  édition  de  Kiel,  in-4".  1675. 

Cette  méthode  eft  diftribuée  en  dix  tables,  dans 
lefquelles  les  coquilles  font  rapportées  d'après 
quelques-uns  de  leurs  rapports.  J^ialgré  les  iin- 
perfedions  qui  font  inféparables  d'une  première 
tentative  ,  on  y  diilingue  dans  bien  des  cas  le 
dilcernement  de  fon  Auteur,  &  on  y  rencontre  J 

par  intervalles  quelques  obfervations  aflèz  délicates.  H 

Mais  comme  d'Argenville  l'a    très-bien  obfer\'é  ,  » 

cette  méthode  étoit  plus  fpéculative  que  pratique,  " 

&  elle  renferme  plutôt  le  rcfultat  des  remarques 
que  l'Auteur  avoit  faites  fur  l'ouvrage  de  Fabius 
Columma ,  qu'une  divifion  fyftématique  &  géné- 
rale de  toutes  les  coquilles  qui  étoient  déjà  con- 
nues alors.  Néanmoins  fon  travail ,  quoique  loin 
de  la  perfection  dont  il  étoit  fufceptible  ,  &  qu'il 
efpéroit  de  lui  donner  un  jour  ,  ne  laiffe  pas 
d'offrir    quelques    genres   qui   ont   été   employés  ; 

dans  la  fuite  par  les  meilleurs  fyftématiques  ,  & 
les  défauts  qu'on  peut  lui  reprocher  font  d'une 
nature  à  indiquer  la  pauvreté  des  coUedions  qui        A 
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fe  trouvoîent  à  fa  portée  plutôt  que  celle  de  fon 
génie. 

Peu  de  temps  sprès  Daniel  Major  ,  parut 
Martin  Lifter  ,  médecin  de  la  Reine  Anne  d'An- 
gleterre ,  dont  la  méthode  plus  étendue  que  celle 
du  Naturalifle  Allemand  ,  fit  faire  un  pas  énorme 
a  la  Concliyliologie.  Cet  Auteur  étoit  fitiié  plus 
avantageufement  que  le  premier ,  &  il  fut  tirer 
parti  de  cette  heureufe  cirtonftance.  Au  milieu 
d'une  nation  qui  brillok  déjà  par  l'étendue  de  fon 
commerce  &  p.'.r  fcs  liaifons  avec  toutes  les  par- 
ties du  globe ,  il  put  embrafl'er  dans  l'on  ouvrage 
un  plus  grand  nombre  d'objets,  &  joindre  à  la 
perfeiSion  de  fa  diftribution  méthodique,  le  mé- 
rite de  l'univenalité ,  qui  eu  déjà  fi  confidérable , 
&  celui  des  vues  de  détail  &  des  fériesqui  en  dé- 
pendent exclufivement. 

Les  progrès  que  les  autres  parties  de  l'Hilloire 
J^aturelle  ,  &  notamment  la  Botanique  acqué- 
roient  à  cette  même  époque  ,  accélérèrent  ceux 
àe  la  Conchyliologie  ,  &  y  contribuèrent  en 
*Iue!que  forte  ,  puifque  parmi  les  méthodes  ,  dont 
"ous  croyons  utile  de  rapporter  ici  le  tableau , 
Plufieurs  appartiennent  à  des  Botanilles  célèbres , 
qui  appliquèrent  à  leur  formation  ,  les  principes 
qu'ils  avoient  fi  heureufement  employés  à  celle 
de  leurs  méthodes  de  Botanique,  &  qui  formèrent 
des  divifions  fur  les  diverfes  parties  des  coquil- 
lages ,  fur  le  nombre  des  valves  dont  ils  font 
compofés  ,  &  fur  leurs  autres  cara6tères  extérieurs 
les  plus  frappants. 

Dans  la  néceflîté  où  je  fuis  de  ne  pas  donner 
trop  d'étendue  à  cette  partie  de  mon  travail ,  je 
me  bornerai  à  préfenter  le  tableau  des  fyftémes 
de  Lifler,  de  Langius,  de  Breyne  ,  ceux  de  Tour- 
nefort ,  de  d'Argen%  i/!e  de  Klein  ,  &  je  termi- 
nerai cet  expofe  par  la  méthode  de  Linné  ,  a 
qui  j'ai  cru  devoir  donner  la  préférance,  moyen- 
nent  quelques    changements  £c  quelques  légères 
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augmentations ,  que  l'on  retrouvera  en  partie  dans 
le  tableau  fyftématique  &  gcnéial  ,  qui  précède 
le  premier  demi-vohimc  de  cet  ouvrage  &  en 
totalité  dans  celui  qui  doit  le  terminer. 

L'expofition  des  principales  méthodes  qui  ont 
été  imaginées  fur  les  coquilles,  préfentera  de  la 
manière  la  plus  fidelle  l'hilloire  de  la  Conchylio- 
logie,  car  l'hiftoire  d'une  Science  rcnferme-t-el!e 
autre  chofe  ,  que  le  détail  des  améliorations  fuc- 
celVives  qu'elle  a  éprouvé  dans  fes  principes  ou 
dans  leur  application ,  &  celui  des  écarts  rétro- 
grades ,  qui  ont  quelquefois  retardé  fes  progrès. 

Pour  ne  point  altérer  par  la  traduélion  l'idée 
des  Auteurs,  dont  je  vais  préfenter  les  divifions 
fyftématiques,  j'ai  cru  devoir  me  borner  à  rap- 
porter fidellement  leur  texte,  &  à  les  laiiTer  dam 
la  langue  où  elles  ont  été  écrites  ;  car  la  no- 
menclature de  la  fcience  n'ayant  été  fixée  que 
dans  des  temps  poilérieurs  ,  &  le  même  ir.ot  chez 
des  Auteurs  diflérents,  n'ayant  pns  toujours  dé- 
figné  les  mêmes  coquilles  ou  fuppofé  la  m.ême 
fignification ,  leur  tradudion  n'auroit  pu  repréfincer 
leurs  véritables  idées  ,  &  elle  feroit  devenue  , 
d'ailleurs  la  caufe  de  plufieurs  fauffes  applica-* 
tions  de  leurs  principes. 

Lotfque  j'aurai  fait  l'expofition  de  ces  mé- 
tbodes ,  qui  ne  fe  rapportent  qu'aux  coquilles 
indépendamment  de  leurs  animaux  ,  je  ferai  conr 
noître  fuccelTivement ,  celles  de  AL.Adanfon,  de 
MM.  Geoffroy  &  Muller  ,  qui  ont  eu  pour  objet 
principal  les  animaux  des  coquilles  ,  &  qui  fous 
ce  point  de  vue  appartiennent  encore  plus  di- 
reiiement  que  les  premières  à  la  Zoologie ,  &  je 
terminerai  cet  article  par  les  généralités  des  co- 
quilles, toiles  que  leur  formation,  leurs  couleurs, 
leurs  habitations,  &  enfin  par  la  nomenclature 
lat;ni&î&  françoife  des  diverfes  parties  dont  elles 
font  compofées ,  laquelle  cil  employée  dans  le 
-courant  de  cet  ouvragp. 
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Cet  Auteur  a  produit  plufieiirs  ouvrages  cfti- 
mablcs  de  Conchyliologie  &  d'Hiftoire  Naturelle, 
&  priacipaiement  û  méthode  générale  de  Con- 
chyliologie fous  le  titre  fuivant. 

Martini  ,  Lifier  ,  medicinA  docloris  ,  hiflorii 
pve  fynopfis  weihodia  Conckyliorum ,  libri  qua- 
tuor, continentes  10J7  figuras  i,ri  nitidijjîme  inf- 
cuptas  ,  a  fufanna  6"  anna  Lijler  dcpicîas  ;  Lon- 
don.  1585  — 1688,  toi.  min.  Cet  ouvrage  ren- 
ferme de  très-bonnes  figures,  il  eft  devenu  rare 
ayant  été  publié  par  des  livraifons  confécutives , 
il  eft  très-difEciie  de  le  trouver  entier  &  avec 
le  nombre  complet  de  figures. 

Il  en  exifte  une  féconde  édition ,  qui  a  pour 
titre  :  Martini ,  Lifter ,  medicim  docioris  ,  hiftoria 
five  fynopfis  metkodica  Conchyliorum  &  tabularum 
anatomicarum ,  ediiio  altéra.  Recenfait  &  iconibus 
auxit  Gulielmus  Huddesfordf  t.  b.  coll.Jf.  Trini- 
natis  focius  &  mufti  Askenoleani  cuftos.  Oxonii. 
J770  cum  tabulis  438.  Cette  édition  diffère  de 
la  première  ,  en  ce  que  chaque  feuillet  contient 
iouvent  plufieurs  petites  planches  qui  font  en 
tout' au  nombre  de  1085  ,  quoiqu'il  y  manque 
cependant  les  planches  89,  164,  195,  196,  ^^^ , 
523  ,  961  ,  que  l'on  dit  fe  trouver  dans  la  pre- 
mière édition. 


L  I  B  £   B. 


P  R   1  M  U  S. 


De  Cochleis  rerreftribus. 
Pars     i*. 

De  Buccinis  Se  turbinibus  terreftribus. 

Se&.  I*.  De  Buccinis  rerreftribus  a  finif- 
tra  dexrrorfum  torcilibus ,  Ixvibus ,  eden- 
tulis. 

Seél.  i*.  De  Buccinis  rerreftribus  a  Cm'iC- 
tra  dexrrorfum  torrilibus,  edenrulis,ftria- 
tis . 

Secl.  5'.  De  Buccinis  rerreftribus  a  fuilf- 
tra  dextrorfum  torrilibus ,  aperîura  den- 
lara. 

Secl.  4''.  De  Buccinis  rerreftribus  a  dexrra 
finiftrorfum  torrilibus  ,  aperrura  plana. 

Secl.  s".  De  buccinis  rerreftribus  a  dex- 
tra  finiftrorfum  torrilibus ,  apertura  deu- 
tata. 

5ec?.  (îS  De  Turbinibus  rerreftribus  co- 
chlexformibus ,  id  eft  compaitiore  figura. 

Secl.  7".  Trochilus,   . 


Secl.  8'.  De  Turbinibus  rerreftribus  ,' 
comprellis  edentulis ,  ipfo  ambitu  acuu-. 

Secl.  9*.  De  Turbinibus  compreftis  , 
ambitu  obrufiore  ,  apertura  edentuU. 

Secl.  Io^  De  Turbinibus  rerreftribus 
compreftis,  à  finiftra  dexrrorfum  torcili- 
bus ,  apertura  dentata. 

Secl.  II*.  De  Turbinibus  rerreftribus 
compreftis  ,  apertura  dentata  ,  a  dextra 
finiftrorfuQi  rortilibus  apice  inverfo  exipfa 
apertura;  parte. 

Pars     1*. 

Cochlex  nudœ  terreftres ,  limaces  quî- 
bufdam  dicrx. 

Liber     i"*- 

De  Turbinibus  &  bivalvibus  aqua:  dul- 
cis. 

Pars    i\    de    Turbinibus. 
Sec!.  I*.  De  Buccinis  fluviarilibus. 
Secl.  1'.  De  Cochleis  fluviarilibus. 
Secl.  5*.  De  Cochleis  fluviatilibus  com- 
preftis. 

Pars     2*. 
De  Teftaceis  bivalvibus  fluviatilibus. 
Secl.  I*.  De  Mufculis  fluviatilibus,  car- 
dine  dentato. 

Secl.  2^.  De  Mufculis  fluviatilibus,  carr 
dine  Ixvi. 

Secl.  3*.  De  Pedunculis  fluviatilibus. 

Liber     3"^- 
De  teftaceis  bivalvibus  marinis. 
Pars     i*. 

De    teftaceis    bivalvibus ,    imparibus 

rcftis. 

Secl.  1'.  cap.  I .  De  pedinibus  ex  urra- 
que  parte  xqualiter  auritis ,  ftriatis. 

Secl.  1^.  cjp.  2.  De  pedinibusxqualiret 
auriris,  Ltvibus. 

Secl.  1*.  cap.  j.  De  pedtinibus  inœqua- 
liter  auritis  ,  non  dentatis. 

Secl.  1*.  cap.  4.  De  Pedinibus  inœqua- 
liter  auriris  ,  denratis. 

Secl.  1.  cap.  1.  De  oftreis  apophyfi 
plana  longa  recurva ,  angulo  acuto  defi- 
nente. 

Secl, 
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Secl.   2*.  cjp.   2.  De  oftreis  apophyfi 
brevi ,  fubter  &  quafi  in  occulto  pofita. 
Seci.   j'.  De  fpondylis. 

Pars     2*. 

De  Tcftaceis  bivalvibiis ,  paribus  teftis. 

Scci.  r\  cap.  I.  De  Pedinibiis  tnarga- 
ritiferis. 

Sec},  i*.  cap.  1.  De  Peftinibus,  biiiis 
apophyfibus  longis  conjiiiîâ:is. 

Sicî.  1*.  cap.  5.  De  Pedinibus  marga- 
ritiferis  polyginglymis. 

SdcL  2\  cap.  I .  De  Peftunculis  poly- 
leptoginglymis ,  margiae  ex  altéra  parce 
prodiidiore. 

Sccl.  i'.  cap.   1.   De  Peâunculis  po!y- 

leptoginglymis  ,  margine  rotiinda  ,  ftriatis. 

Secl.  2*.   cap.    3.  De  Pectunciilis   poly- 

leptogiiiglymis,  margine  rotiinda,  Ixvibus. 

Se^.  3'.  cap.  I.  De  Pecliinulis  lœvibus, 

triquetris  fere  ,  cervice  angiiftiore. 

Sccl.  3\  cap.  1.  De  Peclunculis  Ixvibits 
triquetris  ,  cervice  latiore. 

Seâ.  5*.  cap.  3.  De  Pedunculis  lîEvi- 
biis  ,  roflro  recurvo. 

5ecZ.  4'.  cap.  1.  De  Peclunculis  fafcia- 
tisj  limula  notatis  ,  margine  ftriatn. 

ScH.  4'.  cap,  2.  De  Pe6t;unculis  fafcia- 
tis,  lunala  c]uadam  notatis,  margine  Ixvi. 
Secl.  4".  cap.   3.  De  Pedlunculis  fafciâ- 
tis,  ad  roftrum  integris. 

Secl.  5".  cap.  I.  De  PecTcinciiIis  ftriatis 
prodiîftioribus ,  ftriis  a  roftro  ad  médium 
ufque  dorfum  concurrencibus. 

î't'i?.  5*.  cap.  2.  De  Peâ:uncu!is  ftiiatis 
diverfimode  exaratis  ,  five  dinimilibus. 

Secl,  5'.  cap.  3.  De  pedunculis  ftriatis, 
ftriis  (îmilibiis  ,  dorfo  ad  alterum  iatus 
paululum  eminente. 

Secf.  5*.  'cap,  4.  De  Pedtunculis  ftria- 
tis ,  dorfo  in  aciem  compreftb. 

Sccl.  5'.  cap.  5.  De  Pedunculis  ftria- 
tis ,  muricatis  afperifve. 

Sccl.  5^  cap.  6.  De  Peclunculis  ftria- 
tis ,  ftriis  a  roftro  tantum  didu6lis  ia:vibus. 
SecL    5\  cap.  7.   De  Pedlunculis  can- 
cellatis. 

H:/!oire  Nuturelie.  Tome.  FI.  Vers. 
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Secl.  5'.  cap.  S.  De  Pedlunculis  ftriatis, 
ex  latere  multo  maeis  diffufis ,  latioribus. 

Secl.  5'.  cap.  9.  De  Pedlunculis  ftriatis, 
ex  latere  diffufis  anguftiorlbns. 

Sccl.  5*.  cap.  10.  De  Pedlunculis  ftria- 
tis imbricatis, 

SccL  6'.  cap,  I.  De  mufculis  marinis, 
cardine  Ixvi  minimeque  dentato. 

Se3,  6\  cap.  1.  De  mufculis  marinis 
polyleptoginglymis. 

Secl.  y.  cap.  I.  De  pinnis ,  marg'ne 
velut  pra:cifa  cbtufave. 

Secl. -j'^.  cap,  2.  De  pinnis,  margine  pro- 
dudla  &  acutiore.. 

Secl,  8*.  cap.  \,  De  tellinis,  id  cft  con- 
chis  fere  cuneiformibus ,  ambitu  ferrato. 

Secl.  8\  cap.  2.  De  tellinis  quibus  am- 
bitus   ex  interna  parte  larvis  cft. 

Secl,  Cl.  De  folenis  ,  id  eft  conchis 
tenuibus  longifllmifque  ab  utraque  parce 
nacuralicer  hiantibus. 

Secl.  10.  cap.  I.  De  chamis,  ab  altero 

tantum   latere  fere  naturalicer   hiantibus. 

Secl.  10.  cap,  1.  De  chama;  pholadibus» 

P   A   R  s      2\ 

De  teftaceis  multivalvibus. 

Secl,  1'.  cap.  I.  De  Pholadibus,  triumve 
teftarum  conchis ,  cardinibus  loculis  qui- 
bufdam   quafi  perforntis. 

Secl,  1".  cap.  2.  De  Pholadibus  ,  car-, 
dine   intègre. 

Secl.  2'.  De  Conchis  quinque  teftarum 
anatiferis  plerifque  diclis. 

Secl.  3^  De  Balanis ,  id  eft  ,  duodecini 
teftarum  conchis  pra:ter  operculum  mi- 
tratum. 

SecL  4\  Sive  appendix  ad  librum  5um. 
de  conchitis  iifve  lapidibus  ,  qui  quam- 
dam  fimilitudinem  cuni  conchis  marinis 
habeant.  • 


L  / 
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De  Buccinis  marinis,  quibus  etiam  ver- 
tniculi  ,  dentalia  &:  pateline -numerantur. 
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Secl.  i".  cap.  I.  De  Patellis ,  vercice 
perforato. 

Secl.  1^.  cap.  2.  De  Pacellis  ,  vertice 
incegro  ,  IcTvibiis. 

Secl.  i".  cap,  3.  De  Pr.tel!is  ,  vertice 
integro  ,  ftriaris ,  maigine  qucifî  radi  :a. 

Secl.  i\  cap.  4.  De  PacelHs  ,  vertice 
adunco  ,  margine  rcqaali, 

Secl.  I*.  cap.  5.  De  Pacellis  ,  vertice 
adniico,  margine  obliqua. 

Secl.  i'.  cap.  6.  De  Parellis  ,  vertice 
adunco,  qiiibiis  ex  interna  parte  cavitas 
qiixdam  quali  arcuata  ,  longis  compreflis. 

Secl.  ^^  cap.-j.  De  Parellis  vertice  acuto, 
flilo  quodam  interno  donatis. 

SeÛ.   l^    De  dentalibiis. 

Secl.    3%  De  vermiculis. 

Secl.  4^  cap.  i.  De  Nautilis  caudatis, 
fîve  è  pliirimis   tubularis  confeâ:is. 

Secl.  4\  cap.  1.  De  Nautilis  vacuis  , 
fîve  non  tubulatis. 

Secl.  5^  cap.  1.  De  Cochleis  marinis, 
apice  brevi ,  umbilicatis  ,  fînu  aurito. 

Secl.  5'.  cap.  1.  De  Cochleis  marinis  , 
apice  brevi,  umbilico  fimplici. 

Se&.  <^^.  cap.  3.  De  Cochleis  marinis, 
apice  brevi ,  centro  minime  finunto. 

Secl.  5*.  cap.  4.'  De  Cochleis  marinis, 
bafi  brevi,  apice  ad  oris  initium  parum 
elato. 

Se^.  5\  cap.  5.  De  Cochleis  marinis  , 
apice  mediocriter  produdo  ,  qre  dentato. 

Secl.  5'.  cap.  6.  De  Cochleis  marinis, 
apice  mediocriter  producflo  ,  ore  eden- 
tulo,  Ixvibus. 

Seâ.  5^  cap.  7.  De  Cochleis  marinis , 
apice  mediocriter  produdo,  ftriatis. 

Se&.  5s  cap.  8.  De  Cochleis  marinis  , 
clavicula  tenni  &c  lonoiflîma  ftriaris. 

Secl.  jS  cap.  9,  De  Cochleis  marinis  , 
clavicula  tenui  &  longifîîma  ,  Ixvibus. 

Secl.  6".  cap.  r.  De  Neritis  dentatis  , 
clavicula  paululum  promineiite. 

Secl.  6S  cap.  1.  De  Neritis  dentatis  , 
clavicula  compreffa ,  ftriatis. 

Secl.  6'.  cap.  3.  De  Neritis  dentatis  , 
clavicula  comprelîa,  Ixvibus. 

Secl.  6".  cap.  4.  De  Neritis  ad  colu- 
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rnellam  dentatis,  labio  productiore  eden- 
tulo, 

Secl.  6*.  cap.  5.  De  Neritis  edentiilis 
Ixvibus. 

Secl.  6',  cap.  6.  De  Neritis  edentulis 
muricatis.- 

Secl.  7'.  cap.  De  Auribus  marinis. 

Secl.  i)'.  cap.  î.  De  Trochis  pyramida- 
libus  ,   apeitura  iîve  bafi  levicer  tumida. 

Secl.  S'',  cap.  1.  De  Trochis  pyrami- 
dalibus  ,  bail  paululum  cava  five  linuata. 

Secl,  8^  cap.  3.  De  Trochis ,  apertura 
five  bafi   plana. 

Secl.  8'.  cap.  4.  De  Trochis  breviori- 
bus,  umbilicatis,  dentatis. 

Secl.  S^.  cap.  5.  De  Trochis  cochlex-; 
formibus  ,  umbilicatis  ,  edentulis. 

Sea.  %^.  cap.  6.  De  Trochis  clavicula 
breviore,  columella  paulo  eredtiore  inté- 
gra, 

Secl.  8'.  cap.  7.  De  Trochis ,  bafi  média 
leviter  tumida,  quafi  altéra  clavicula. 

Secl.  8\  cap.  8.  De  Trochis,  unico  dente 
ad  columellam  acuto. 

Secl.  9'.  cap.  I,  De  Conchis  venereis 
unicoloribus. 

Secl.  9'.  cap.  2.  De  Conchis  venereis, 
lineis  nigris  fecundum  longitudinem  de- 
pidis. 

Secl.  9\  cap.  3.  De  Conchis  venereis 
undatim   depi(flis. 

Secl.  çj^.  cap.  4.  De  Conchis  venereis 
fafciatis,  immaculatis  ;  &:  de  conchis  ve- 
nereis fafciatis  (5v  maculatis,  aut  alias  cum 
fafciis  variegatis. 

Secl.  cf.  cap.  5.  De  Conchis  veneris  , 
pundkis  nigris  diftindiis. 

Secl.  (f.  cap.  G.  De  Conchis  veneris  , 
maculis  albis  nigrifve  inrerfperfis  infigni- 
tis  ;  &  de  conchis  veneris  maculis  albis 
quafi  reticulatim  depiélis. 

Secl.  <f.  cap.  7.  De  Conchis  veneris , 
ftriis  eminennbus  confpicuis. 

Secl.  ç)^.  cap.  8.  De  Conchis  veneris  , 
pundis  elatis  exafperatis,  nodifve  inxqua- 
libus. 

Secl.  9*.  cap.  9.  De  Conchis  veneris  ^ 
apertura  non  dentata ,  bafi  intégra. 
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Sect.  9".  cap."  10.  De  Conclus  veneris , 
bafi  iinibilicaca  cochleata. 

5ec7.  10'.  cap.  i.  De  Rhombis  cyliii- 
draceis  columella  dentata ,  ciallls,  iiniiis 
coloris. 

Secl.  I  o\  cap.  1.  De  Rhombis  cylia- 
draceis  deiiracis ,  maciiloiis. 

Secî.  ^o^  cap.  3.  De  Rhombis  cylindra- 
ceis  dentatis  ,  fafciatis. 

Secl.  I  o^  cap,  4,  De  Rhombis  cylin- 
draceis  dentatis ,  undatis. 

Secl.  10*.  cap.  5.  De  Rhombis  cylin- 
draceis  dentatis,  dorfo  gibbofo. 

Secl.  10^.  cap.  6.  De  Rhombis  cylin- 
draceis  edentiiHs  ,  ore  ftridiore. 

Secl.  io\  cap.  7.  De  Rhombis  edentulis 
tenuibus,  ore  patiilo,  claviciila  paululum 
exferta. 

Secl.  10'.  cap.  8  De  Rhombis  eden- 
tulis, ore  patiilo ,   claviciila  compreflà. 

Secl.  \o'.  Pars  1.  cap.  i.  De  Rhombis 
cylindrico-pyramidalibus  ,  imiiis  coloris. 

Secl.  10'.  P.  X.  cap.  2.  De  Rhombis 
c.  p. ,  qaibiis  linex  maculatae  circum  inji- 
ciiintur. 

Secl.  ic*.  P.  1.  cap.  3.  De  Rhombis 
c.  p.  ftriatis. 

Secl.  iQ-'.  P.  1,  cap.  4.  De  Rhombis 
c.  p.  undatis. 

Secl.  io\  P.  1.  cap.  5.  De  Rhombis 
c.  p.  fafJatis. 

Secl.  10'.  P.  1,  cep.  6.  De  Rhombis 
c.p.  reticiilatis. 

Secl.  10'.  P.  2.  cap.  7.  De  Rhombis 
c.  p.  dentatis. 

Secl.  Il^  cap.  i.  De  Buccinis  perficis 
dictis. 

Secl.  Il',  cap.  2.  De  Buccinis  muficis 
dictis. 

Sc&.  Il',  cap.  5.  De  Buccinis  colu- 
mella dentata ,  clavicula  longifîima  &  te- 
iiuiflima. 

Secl.  1 1".  cap.  i.  De  Buccinis  bilingui- 
bus  ,  la;vibus. 

Secl.  1 1'.  cap.  1.  De  Buccinis  bilingui- 
bus ,  ftriatis. 
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Secl.  12".  cap.  3.  De  Buccinis  bilingui- 
bus  ,  afperis  &  muricatis. 

Secl.  12'.  cap.  4.  De  Buccinis  bilin- 
guibus ,  digitatis. 

Secl.  13'.  cap.  i.  De  Buccinis  ampul- 
laceis  la:vibus ,  aut  cette  minus  afperis. 

Secl.  13'.  cap.  2.  De  Buccinis  ampul- 
laceis  ,  muricatis. 

Secl.  13'.  cap.  5.  De  Buccinis  ampul- 
laceis  ,  ad  finiftram  convoliitis. 

Secl.  14'.  cap.  I.  De  Buccinis  utrinque 
producSlioribus  ,  larvibus. 

Secl.  14'.  cap.  i.  De  Buccinis  utrinque 
prodiiclioribus,  ftriis  denfis  &  tenuioribus 
exafperatis. 

Secî.  14'.  cap.  3.  De  Buccinis  ntrin- 
qiie  produdioribus ,  ftriis  paucioribus  do- 
natis  ,  latro  fimplici, 

Secl.  14'.  cap.  4.  De  Buccinis  utri;:- 
que  produdioribus  ;  ftriis  paucioribus  , 
labro  duplicato  donatis. 

Secl.  14".  cap.  5.  De  Buccinis  utrinque 
produdioribus   muricatis. 

Secl.  15'.  cjp.  I.  De  Buccinis  brevi- 
roftris ,  nodofis. 

Secl.  15'.  cap.  2.  De  Buccinis  brevî- 
roftris ,  ftriatis. 

Secl.  15'.  cap.  3.  De  Buccinis  brevi- 
roftrls  ,  hvvibus ,  fere  clavicula  produc- 
tiore. 

Secl.  15'.  cap.  4.  De  Buccinis  brevi- 
roftris  ,  labro  repando  tenuibus. 

Secl.  I  5'.  cap.  5.  De  Buccinis  brevi- 
rcftris  ,  Libro  repando  ,  crafîîs. 

Secl.  i  j'.  cap.  6.  De  Buccinis  brevi- 
roftris ,  comprellis. 

Secl.  1 5'.  cap.  7.  De  Buccinis  nuritis, 
five'  roftro  recurvo  donatis  ,  ventricofis. 

Secl.  15'.  cap.  8.  De  Buccinis  brevi- 
roftris  ,  finu  reHexo  ,   Ixvlbus. 

Secl.  1 5".  cap.  9.  De  Buccinis  brevi- 
roftris  ,  roftro  reflcxo  ,  clavicula  produc- 
tiore.  • 

Secl.  16'.  Seu  appendix  de  buccinitis 
iifve  lapidlbas  qui  bucciaa  omnigena  valde 
référant, 
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MÉTHODE    DE    LA  N  G  I  U  S. 


Le  titre  de  cet  ouvrage  eft  ;  C,:roli  NicoWi 
Langii ,  Lucerncns.  Helvet.  Phi/.  &  Med.  &c.  metko- 
dus  itovsi  tf  facilis  teflacea  marina  pUraque  , 
gu£  hue  ufque  nobis  nota  funt  ,  in  fuas  débitas 
&  dlfiinaas  claffes  ,  gênera  ii  fvccies  diftrtbuendi , 
nominlbufque  fuis  propriis  ,  firuBuri  potiffimum 
accoT.od.nis  nuncupandi ,  &c.  LuarnA  'ijiz,  4'o. 
pag.    102. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  trois  parties  qui 
font  dillribuées  de  la  manière  fuivante. 

PARS     I'. 

Teftacei  marijia  univalvia  non  nirbi- 
nata. 

C    L    A    s    s    I    s        l'. 

Tefticea  marina  univalvia  non  tiirbi- 
iiata,  &  infe  non  contofta, 

S   £   c  T   1    o      i\ 

Teftncea  marina  linlvalvia  non  turbi- 
nata,  &  in  fe  non  contorta  nuUo  modo, 
vel  foliim  modo  in  fummo  apice  tantil- 
lum  incurvaca. 

Gen.  I.  Patellx,  feu  teftacea  univalvia 
in  fe  non  conrorta  ,  nuUo  modo  vel  [o- 
lummodo  in  apice  tantillum  incurvata  , 
valva  fiiperiori  convexa  ac  frequt.-ntius 
claufa  ,  fubcus  vero  concava  &:  apeita 
mobili. 

Gen.  i.  Baîani  ,  feu  teftacea  marina 
univalvia  in  fe  non  contorta,  nec  incur- 
vata ,  valva  fuperius  aperça  âc  concava  , 
inferius  vero  claufa  &  immobili. 


S     E 


C     T. 


Tubuli  mariiii,  feu  teftacea  marina  uni- 
valvia non  turbinata  6>:  in  fe  non  contorta, 
elonc^ata  &  tubuli  inftar  concava. 

Gen.  I.  Penicilla;  feu  tubuli  marin!  , 
in  una  tantum  extremitate  levicer  incur- 
vati  ,  ex  altéra  vero  parte  re(îli. 

Gen.  2 .  Dentales  ,  feu  tubuli  marini 
inftar  dentium  leviter    tantum  arciiatim 


incurvati ,  &  verfus  unam  extremicatem 
acuminati. 

Gen.  3.  Tubuli  radlciformes  ,  feu  tu- 
buli marini  notabilicer  incurvati  ,  &  ra- 
dicum  in  modum  varie  inflexi ,  primo 
crafîîores  dein  fenfim  anguftati. 

Gen.  4.  Tubuli  vermiculares,  feu  tubuli 
marini  notabiliter  incurvati,  rugofi ,  fub- 
rotundi ,  vermium  in  modum  tormati  , 
varie  incurvati ,  ir.flexi  ac  intorti. 

C   L   A   s   s.      2,^ 

Teftacea  marina  univalvia,  non  turbi- 
nera, fcd  ica  infe  contorta  ut  eorum  fpirx 
non  promineant. 

S    E    c    T.        l". 

Teftacea  marina  upivalvia  ita  in  fe 
tranfverlnn  vel  oblique  fecunduni  lonai- 
tuninem  contorta  ,  ut  eorum  circumvo- 
lutiones  nulla  ex  parce  promineant,  & 
nullo  modo  vel  vix  appareanr. 

Gen.  I.  Nautili  ,  feu  teftacea  marina 
univalvia,  ita  in  fe  tranfverfim  contorta 
ut  eorum-circunivoluiioiies  nulla  ex  parte 
promineant  &  nullo  modo  vel  vix  pro- 
mineant. 

Gen.  1.  Nuces  marina;.  Seu  teftacea 
marina  univalvia  ita  in  fe  oblique  fecun- 
dum  longitudinem  contorta  ut  eorum  cir- 
cumvolutiones  nulla  ex  parte  promineant 
ôc  nullo  modo  vel  vix  appareant. 


Sec 


ia. 


Porcellana;  ,  f.u  teftacea  marina  uni- 
valvia non  turbinata;  fed  ita  in  fe  fecun- 
dum  longitudinem  contorta  ,  ut  eorum 
circumvoiutiones  nulla  ex  parte  promi- 
neant ,  &  nullo  modo  vel  vix  appareanr, 
apertura  rima:  inftar  angufta.  dentita  vel 
ftriata,  quandoquc  etiam  Lcvi  acper-bafim 
extenfa. 

Gen.  1.  Porcellanx  vulgares,  feu  por- 


C  O  N 

eellanîc  qur  nec  fpirales  nec  fimbriata; 
iiec  thoracicx-nec  intej^rx  funt. 

Gen.  2.  Porce'Lum;  hmbriato;  ,  feu  por- 
cellanx  bafi  timbiiata  ,  balîs  autem  fim- 
briata t\k  quiE  in  Aia  extremicare  feu  cir- 
ciimfcrentia  deiifior  exiftit ,  ac  fi  aliqiio 
mocio  in   le  plicata  effet. 

Gcn.  3.  Poicellana;  fpirales,  feu  por- 
cellana;  quaruni  interna  Ipira  exteiius  tan- 
tillum  folum   modo  apparet. 

Gcn.  4.  Potcellana;  thoracicce  j  feu  por- 
ceilana;  minores  ,  bafi  prôminer.te  ik  quafi 
rumida  ac  leviter  tuberofa. 

Gcn,  5.  Porcellana;  minores  integrx  j 
feu  porcellanx  rima  angufta  nec  ftriata 
nec  dentata  ,  ls:  in  utraque  extremirate 
claufa. 

S  E  c  T.      ;a. 

Cornua  ammonis  aux  fiir.t  tefl;Area 
marina  univalvia  non  turbinata  &  1er- 
pentum  in  modum  infe  concorca ,  lu 
eorum  circumvolationes  nuHa  ex  parte 
promineant  &  tamen  ex  ucroque  latere 
omnes   appareant. 

Dlvlf.     i\ 

Gcn.  I,  Cornua  ammonis  U'»ita,  pro- 
portionata.  Seu  externe  primo  orbe  am- 
plitudine  &  cralîitie  reliquis  interioribus 
proportionato. 

Gcn.  i.  Cornua  ammonis  anomala  , 
feu  unita,  externo  primo  orbe  ad  modum 
ampio  êc  cralfo ,  ac  impropcrtionato  ad 
reliquorum  fubfequentium  internorum 
crallitiem. 

Bivif.    i». 

Gen.  I.  Cornua  ammonis  fimplicicer 
divifa  ,  quorum  tantum  externas  orbis  a 
reliquis  lepamur. 

Gen.  1,  Cornua  ammonis  intègre  divifa, 
quorum  omnes  orbes  à  fe  invicem  fc-paran- 
tur. 

PARS     l^ 

Cochiez  marinre  feu  teftacea  marina 
univalvia  turbinata,  qiirc  unica  tintuin 
conftant  valva  &  figura  fua  cochlearuni  in 


C  O  N 
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modum  intorra  funr,  ita  ut  intima  eorum 
fpira  aliquo  faltem  modo  promineat  & 
producatur. 

C  L   A  s   s.      1% 

Cochîex  marirx  longs ,  feu  cochlea; 
marinx  ore  admodum  elongato  &  fupe- 
rius  aperto. 

S   E   c  T.      1'. 

Cochleae  marina:  longs,  ore  labiis  recftis. 

Gcn.  I.  Cochlea:  pyramidales,  fca  co- 
chîex marina;  longx  ,  ore  lâbiis  rectis  & 
angtilliore ,  a  bafi  laciore  in  acumen  quo- 
dammodo  definentes.     "v 

Gcn.  2.  Cochlex  cyîindroidxx  ,  feu 
cochîex  marinx  loiiex  ,  ore  labiis  redis, 
in  fua  fummiMte  fulcato  &  pyramidalium 
ore  mngis  dilat.no  ,  ita  ut  utraque  fua 
extremitate  quafi  xqualiter  cralfx  &  latx 
funr. 

S   E   c  T.      i\ 

Cochîex  longx  piriformes ,  feu  cochîex 
marinx  longs  ,  ore  labiis  leviter  incur- 
vacis  ,  ideoque  etiam  leviter  ventricofis. 

Bivlf.     i\ 

Cochîex  longx  pyriformes  minores , 
feu  cochîex  longx  pyrifoimes  ore  anouf- 
tiore, 

Gen.  I.  Cochîex  longx  pyriformes  mi- 
nores vulgares  ,  funt  circa  balîm  leviter 
ventricofx  6;  in  acumen  tenuius  defi- 
nentes. 

Gcn.  2.  Cochîex  longx  pyriformes  mi- 
nores intortx'  integrx ,  feu  hbio  finiftro 
rugofo  &  intorto  ,  circa  médium  leviter 
ventricofx  ,  in  acumen  obtufum  intefrum 
definentes. 

Gen.  3.  Cochîex  longx  pyriforme? 
minores  intortx  &  fulcatx,'feu  labio 
finillro  rugofo  &  quafi  intorto,  circa  mé- 
dium leviter  ventricofx  &  in  fummicate 
fua  fulco  donatx. 

Dmf.    i\ 
Cochîex   longx   pyriformes   majores 


5iS 
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feu  cochkx  longrc  pyriformes  ,  ore  am- 
pliore. 

Gen.  i.Cochlex  longx  pyriformes  ma- 
jores viilgares  ,  qiia:  funt  circa  bafim  le- 
viter  veinricofie  bc  in  acumen  tenuius 
defineiires  vulgares. 

Gen.  1.  Cochkx  longa;  pyriformes  ma- 
jores intovt.x  incegrx  ,  qiix  labio  finiftro 
ïiicofû  &  incoito  donantur,  circa  médium 
lévicer  vencricofx  ,  in  acumen  obtufum 
integrum  definentes. 

Gen.  5.  Cochka:  loiiga;  pyriformes  ma- 
jores intorra;  cylindroidxa'  ,  qux  labio 
lîniftro  rugofo  &  quafi  intorro ,  circa 
médium  kviter  ventricofa:  &  in  fummi- 
tate  fua ,  fuko  donara  ac  bali  xquaiiter 
quafi  craffïE  feu  expanfa:. 


C 


L    A    s    s. 


Cochleir  canaliculatne   feu  cochkx  ma- 


rinx  ore  elongaco 
cuium  abeunte. 


Si.   fui 


enus  in  canaii- 


S    E    c    T,       1% 

Cochka:  marinx  canaliculatx  reftx  , 
feu  cocli'.ex  maiinx  canalicularx ,  canali- 
culo  recto. 

Gen.  I.  Co:hkx  canalicularx  reftx 
tenuiores  ,  qux  funt  ore  x-longato  anguf- 
tiore. 

Gen.  X.  Cochlex  canaliculatx  reélx  craf- 
fîores  vulgares  ,  qux  funt  ore  elongaro 
ampliore  vulgares. 

Gen.  3.  Purpurxreétiroftr:;:,  feu  cochlex 
canaliculatx  reâ:x  crafiiores  ,  canaliculo 
admodum  longo  &  tenui ,  ore  ex  latere 
finiffro  labiofo  e  plurimis  laminis  fibi  in- 
vicem  impofitis  conBatx,  ftriatx  ^c  rugofx. 

S  E  c  T.     1". 

Cochlex  marinx  canaliculatx  incurvarx, 
qux  funt  cochlex  marinx  canalicuiatx  ca- 
naliculo incuivato. 

Gen.  I.  Cochlex  canD.<iculatx  introrfum 
incurvatx,  feu  canaliculo  introrfum  in- 
curvato,  id  eft,  verfus  orificium  cochlex. 

Gen,  i,  Cochlex  canaliculatx  extrorfa m 
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incurvatx  vulgares  ,  feu  canaliculo  exrror- 
fum  iiicurvato,  id  eft  ,  verfus  dorfum 
cochîex. 

Gen.  3.  Murices,  qui  lunt  cochlex  ca- 
naliculatx extrorfum  incurvatx  ,  nnicro- 
natx  prope  fummitatem  è  latere  cextro 
fukatx  &  auritx. 

Gen.  4.  Cochkx  muriciformes  infigni- 
ter  crifpatx  vel  cingulatx ,  feu  cochkac 
canaliculatx  extrorlum  incurvatx  mucro- 
natx,  verlus  fummitatem  è  latere  dextro 
fulcatx  auritx  ,  labio  oris  dextro  auris 
inftar  admodum  expanfo  &  concave,  nec 
non  infigniter  crifpato  aut  in  appendices 
elongatas  canaliculatas  &  ungularum  inftar 
incurvatas  ac  acuminatas  abeunte. 

Gen.  5.  PurpurscurviroftrXjfeucochkaî 
canaliculat.'E  extrorfum  incurvatx  mucro- 
natx ,  ore  in  latere  finiftro  labiofo  è  plu- 
rimis laminis  fibi  invicem  impoficis  con- 
flatx,  ftfiatx  &  rugofx. 

Gen.  6.  Cochkx  caffidiformes  umbili- 
carx,  feu  cochks  canaliculatœ  extrorfum 
incurvatx  infigniter  ventricofx,  canaliculo 
oblique  fuiiftrorfum  reflexo  ac  depreffo , 
dextro  oris  labio  fimbriato  &  dentato  , 
finiftro  veto  labiofo  &  ftriato  ,  tefta  ipfa 
ftatim  pone  labium  finiftrum  alia  fimbria 
donata ,  interquam  &:  labium  foramen 
pericoclium  feu  umbilicum  confl;ituens 
litum  eft. 

Gen.  7.  Caflidx ,  feu  cochlex  canalicu- 
latx dextrorfum  incurvatx,  infigniter  ven- 
tricofa:,  finiftro  oris  labio  tenuifilme  la-, 
biato  &  umbilicato,  umbonatx. 

C   L   A    s    s.      5\ 

Buccina  funt  cochkx  marinx  ore  et 
mucrcMie  (nnul  elongatis,  prima  que  fpira 
notabiiiter  ventricofa. 


E    c    T. 


]• 


Buccina  parva  funt  buccina  mucrone 
mediocriter  elongito  ,  &  tenulter  acu- 
minato. 

Gen.  I.  Buccina  parva  pruniFormia 
acuminata,  feu  buccina  parva  ore  fuperius 
apetco  3i  acuminato. 


C  O  N 

Gcn.  1,  Biicclna  parva  praniformia  ca- 
iialiciiht.i  ,  feu  bucciiia  parva  ore  fupe- 
rius  aperco  &  acuminato  in  canaliculuin 
abemue. 

Gen.  3.  Biiccina  parva  cuiviroftra ,  feu 
biKcina  parva  ore  fuperius  aperto  &  acu- 
minato in  caiialicuîuin  cx:rorfum  incurva- 
tum  abeunte. 

Gen.  4.  Buccina  parva  fulcata  ,  feu 
buccina  parva  ore  fuperius  aperco  .^  ful- 
cato. 

Gen.  5.  Buccina  parva  fulcata  &  cana- 
liculata  ,  feu  buccina  parva  ore  fuperius 
aperto  fulcato  &  in  canaliculum  abeunte. 

Gen,  6.  Buccina  parva  intégra  ore  per- 
pendiculari,  qi;x  funt  buccina  parva  ore 
fuperius   integro  &  peipendiculari. 

Gen.  7.  Buccina  parva  intégra  ore  obli- 
que. 

S    E    c    T.        1*. 

Buccina  majora ,  qua;  funt  buccina  mu- 
erone   admodum  elongato  &:  acuminato. 

Gen.  I.  Buccina  majora  canaliculata 
roftrata  ore  limplici ,  llve  buccina  majora 
ore  fimplici  in  canaliculum  rcftratum  five 
clonoatum  abeunte. 

Gen.  1.  Buccina  majora  canaliculata  , 
ore  labiofo. 

Gen.  ?.  Buccina  majora  canaliculata 
roftrata,  ore  labiofo  ,  hmbriata. 

Gen.  4.  Buccina  majora  canaliculata  & 
fulcata  ,  fîve  buccina  majora  ore  labiofo 
ampliore.feu  ad  plaufum  aperto  canalicu- 
lato  &  fupetius  fulcato. 

C  t  A  s  s.     4\ 

Strombi ,  qui  funt  cochles  marincc  ore 
&  mucrone  iimul  infigniter  elongatis  & 
prima  f['ira  notabiliter  anguftiore  quam 
in  buccinis. 

S    E    c    T.        1'. 

Strombi  ore  fuperius  aperto. 

Gen.  I.  Strombi  canaliculati  acuminati, 
qui  funt  ftrombi  ore  fuperius  aperto  & 
canaliculato  acuminati. 

Gen.  2.  Strombi  canaliculati  roftrati  ore 


C  O  N 


5^9 


fimplici,  feu  ftrombi  canaliculati  ore  in 
canaliculum   elonguum   abiunte  fimplici. 

Gen.  ?.  Strombi  canalicubti  roftrati  , 
ore  angulofo. 

Gen.  4.  Strombi  canaliculati  roftrati  ore 
labiofo. 

Gen.  5.  Strombi  fulcati  vulgares  ,  feu 
ftrombi  ore  fuperius  aperco  «Se  fulcato 
iimplici. 

Gen.  6.  Strombi  fulcati  ore  labiofo. 


S  E 


c    T. 


Strombi  integri  ore  fuperius  claufo  feu 
integro. 

Gen.  I.  Strombi  integri  vulgares  five 
ore  fimplici. 

Gen.  1.  Strombi   integri ,  ore  labiofo. 

Gen.  3.  Strombi  integri  ore  hmbriato 
Se   dentato. 

C  L  A    s   s.       5\ 

Cochles;  marine  ore  admodum  brevi 
feu  parvo ,  mucrone  vero  infigniter  elon- 
gato. 

S    E    c    T.        l\ 

Turbines  aperti ,  feu  cochlea;  marina;, 
ore  admodum  brevi  (eu  parvo  fuperius 
aperto  ,  mucrone  longiiîimo. 

Gen.  I.  Turbines  aperci  lati,  ore  fub- 
rocundo  ,  fuperius  late  aperto. 

Gen.  1.  Turbines  aperti  acuminati,  ore 
oblongo  fuperius  aperto  <Sc  in  acumeii 
definente. 

Gen.  5.  Turbines  aperti  canaliculati 
re(fi:iroftri  ,  ore  oblongo  reclo  fuperius 
aperto  &  in  canaliculum  reâ:um  elonga- 
tum  abeunte. 

Gen.  4.  Turbines  aperti  canaliculati  obli- 
que incurvati ,  ore  oblique  &  canaliculo 
oblique  finiftrorfum  incurvati. 

Ge-?.  5.  Turbines  aperti  fulcati  ,  ore 
oblongo  fuperius  aperto  fulcato. 


S   E 


C   T. 


Turbines  integri ,  ore  fuperius  claufo 


feu  integro 


y.o  C  O  N 

Gcn.  1.  Tiiibines  inregri  viilgares,  ore 
fimplici. 

G  en.  1.  Turbines  incegri  acuminati  , 
ore  acuminato. 

Gen.  3.  Turbines  inregri  fimbriati,  ore 
fimbriato. 

S   E    c  T.      j'. 

Trochi  feu  cochlex  marinx  ore  admo- 
dum  brevi  feu  parvo  è  bafi  laça  &  qiiafi 
plana  in  mucronem  quafi  red:ilineu:n 
conoideum  inlignicer  elongarum  abeuntes. 

Gen.  I.  Trochi  ore  anguilo  &  liorizon- 
talirer  comprelTo  Ixves. 

Gen.  1.  Trochi  ore  ampliore  &  fub- 
rotundo. 

C   L  A  s  s.     6^. 

Cochlex  mariiix  breviores,  feu  cochleœ 
mariiî.x  ore  <!<c  mucrone  breviore  magif- 
que  contraclo. 

S  £  c  T.     1'. 

Cochlex  breviores  proportionara;  feu 
cochlea:  marina:  breviores  ,  ore  &:  mu- 
crone incer  fe  proporcionatis. 

Gen.  I.  Cochlea:  trochiformes  breviores 
proporcionaca;  &  mucronats ,  ore  fub- 
rotundo ,  arque  è  bafî  laciore  ac  planiore 
in  mucronem  acuminatum  abeunres. 

Gen.  1.  Cochlex  marinx  terreftrifor- 
mes  breviores  proporcionatx  ,  ftruclura 
fua  ,  magna  ex  parte,  cochleis  terreftribus 
fîmiies. 

Gen.  3.  Cochlex  deprefTx  feu  cochlex 
marinx  breviores  proporcionatx  terreftri- 
formes  depreflx. 

S  E  c  T.     1'. 

CochW  marinx  breviores  perpendicu- 
lariter  anomalx  ,  qux  funt  cochlex  ma- 
rinx breviores  ore  &  prima  fpira  refpeftu 
proportionis ,  notabilirer  &  perpendicula- 
riter  longiore  &  ampliore  fubfequencihus 
fpiris  &  ipfo  mucrone. 

Gen.  I,  Nerirx ,  feu  cochlex  marinx 
breviores  perpendiculariter  anomalx,  pau- 
cis  fpiris  ex  mucrone  vel  umbone  paruni 
auc  nihil  prominencibus. 


C  O  N 

Gen.  1,  Cochlex  umbilicatx,  foramine 
ipirarum  femicirculari, 

Gen.  3.  Cochlex  umbilicatx,  foramine 
fpirarum  rotando. 

S   E   c  T.      3^. 

Cochlex  marinx  breviores  horizonti- 
liter  anomalx ,  qux  func  cochlex  marina: 
breviores  ore  &  prima  fpira  horizontali- 
cer  vel  cranfverfim  magis  exrenfa  Se  pro- 
ducla   reiiquis  fpiris. 

Gen.  I .  Cochlex  planx  ,  feu  cochle» 
marinx  breviores  horizontaliter  anomalœ 
admodum  depreffx  &  qualî  planx. 

Gen.  1.  Aures  marinx  ,  feu  cochleac 
marinx  breviores  horizontaliter  anomalat 
admodum  deprelfx  &tantillum  mcurvatx, 
ore  omnium  amphfllmo  &  pateniiflimo. 

S    E    c    T,       4*. 

Varia  hucufque  enarratarum  cochlea- 
rum  opercula  ,  qux  aut  propter  ufum  auc 
'iropter  lingularem  llrucluram  magis  nota 
lunt. 

Gen.  I.  Opercula  cochlea'Mm  marina- 
rum  fubrotunda. 

Gcn.  z.  Ungue*  marini  ,  feu  opercula 
cochlearum  marinarum  oblonga. 

PARS      i\ 

Conchx  marinx,  id  efl:  teftacea  marina 
bivalvia  ,  qux  duabus  confiant  valvis  in 
cardine  ,  articnlitione  quadam  incer  fe 
conjunclis,  ut  commodp  claudi  &  aperiri 

queanr. 

S    E    c     T.        1'. 

Cochlex  mnriiix  notabiliter  umbonata; 
(Sj  recla  incurvatx  ,  feu  conchx  marinx 
valvis  xqualibus  xquilarerx ,  cardine  no- 
tubili  umbone  don.;co  &  recïa  inciirvaco. 

Gen.  1.  Conchx  marinx  valvis  xqua- 
libus xquilacerx ,  notabilirer  umbonatx  Sc 
reda  incurvacx  fubrotundx  vulgares. 

Gen.  1.  Conchx  condiformes  umbone 
cardinum  didudto  feu  conchx  marinx 
valvis  xqualibus  x.qui'laterx,  notabilirer  um- 
bonatx t^'  reda  incurvacx  j  fubrotundx  , 

infigniter 
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înfîgnîter    ventricofcE    umbone   cardinum 
did'jdo. 

Gen.  3.  Conclu  marina;  condiformes 
ffcjuilacerx  j  umboue  cardimini  unito. 

S    E    c    T.       Z\ 

Conchx  marins  valvis  cequnlibus  arqui- 
laterx  mediocrirer  vel  k'vicer  umbonacx 
&  reifla  incurvatx. 

Gen.  I.  Conchx  cralfx,  qux  funt  con- 
chx  marina:  valvis  xqualibus  xquilaterx 
mediocriter  vel  leviter  umbonatas  S>c  rcdla 
incurvatx,  fubrouunds  ,  c.udine  dcncicu- 
lacim  unico ,  tefta  cralliore  ejuiqne  extima 
ora  interne  crenaca. 

Gen.  1.  pectines  tenues ,  feu  conchx 
marinx  valvis  xqualibus  xquilaterx  me- 
diocriter vel  levirer  umbonatx  &  reda 
incurvatx  fubrotundx  ,  magis  vel  minus 
rugofx  ftriis  canaliculacis,  cardine  aurito, 
tefta  tenuiore  &c  ftriis  latioribus  ac  corn- 
prédis  vel  fubrotundis ,  feu  quafi  undatis. 

Gen.  3.  Peftunculi  ,  feu  pe(fLines  tefta 
tenuiore  &  ftriis  tenuioribus  fed  longe 
copiofioribus  ir.xquiauriti  five  auribus  inx- 
qualibus  ,  valde  comprelli  ,  a  cardine  ad 
oram  magis  elongati,  una  aure  admodum 
brevi  &  quandoque  omnimode  fpoliati. 

Gen.  4.  Conchx  pectinitormes  xquila- 
terx  fubrotundx, ftriis cralfioribus,  interne 
inajori  ex  parte  canaliculatis  &  verfus 
extimam  oram  comoredx  fubrotundx. 

Gen.  5.  Conchx  pedliniforme"  xquila- 
terx  ,  a  cardine  ad  oram  magis  concradx. 


E    c   T. 
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Conchx  marinx  valvis  xqualibus  xqui- 
laterx  ,  notabiliter  umbonatx  &C  oblique 
incurvatx. 

Gen.  I.  Conchx  marinx  valvis  xqua- 
libus  xquilaterx  notabiliter  umbonatx  &c 
oblique  incurvatx  fubrotundx  vulgares. 

Gen.  2.  Chamx  xquilaterx,  feu  conchx 
mnrnix  valvis  xqualibus  xquilaterx  nota- 
biliter ambonatx  &  (jblique  incurvatx  , 
ventricofx  ,  umb  ine  emineniiore  acutiore 
ÔC  fenfibiliter  incurvato  ,  fua  que  in-  I 
Hifioire  Nuiurelle,  Tome   VJ.  Verj, 
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curvatura  e  latere  foiTulam  cordiformem 
oblongam  eftormante. 


E    c    T, 


4a, 


Conchx  marinx  valvis  xqualibus  xqui- 
laterx mediocriter  vel  leviter  umbonatx 
&c  oblique  incurvatx. 

Gen.  1.  Conchx  marinx  valvis  xqua- 
libus xquilaterx  mediocriter  vel  leviter 
umbonatx  &:  oblique  incutvatx  ,  fubro- 
tundx. 

Gen.  1.  Tellinx  xquilaterx  ,  feu  con- 
chx marinx  valvis  xqualibui ,  &c.  com- 
prelfa;  tefta  teiuiiore  (!<c  a  cardine  ad  oram 
notabiliter  magis  contraûx  &c  anguftiorts. 

S  E  c  T.     5'. 

Pinnx  ,  feu  conchx  marinx  valvis  xqua- 
libus xquilaterx  ,  cardine  umbone  defti- 
tuto. 

Gen.  I .  Pinnx  reétx  feu  conchx  marinx 
valvis  xqualibus  xquilaterx  non  umbo- 
natx,  tenuiflima  tefta,  comprelfx  a  car- 
dine acuminato  &  per  harmoniam  unito 
utrinque  fenfim  dilatatx  Se  in  exnemita- 
tem  latam  fubrotundam  longiftime  pro- 
dudx,  reûx. 

Gen,  2.  Pinnx  incurvatai. 

C  L  A  s  s.     2*. 

Conchx  inxquilaterx,  feu  conchx  ma- 
rins valvis  xqualibus  ex  utroque  cardinij 
latere   inxqualiter  effufx. 

S  E  c  T.     1*. 

Conchx  marinx  valvis  xqualibus  inx- 
quilaterx notabiliter  umbonatx  &  redla 
incurvatx. 

Gen  I.  Conchx  marinx  valvis  xqua- 
libus inxquilaterx  notab  litcr  umbonatx 
&  redla  incurvatx,  fubrotundx,  vulgares. 

Gen.  2.  Conchx  marinx  cordiformes 
inxquilaterx,  umbone  cardinum  didudto. 

Gen.  3.  Conchx  marinx  cordiformes 
inxquilaterx ,  umbone  cardinum  unico. 

Vvv 
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S  E   c  T.      : 


Conchcc  marinx,  valvis  ccqiulibus  mx- 
quilatera;  mediocriter  vel  kvitei-  umbo- 
iiarx  &  tetîtà  inciuvatx. 

Gen.  1.  Conclia;  marinx  valvis  xqtia- 
libas  inrequilaters  mediocriter  vtl  leviter 
iimbonata:  ,  iSc  reda  incurvati  fubro- 
tandx. 

S   E    c   T.       5*. 

Conclix  marina:  valvis  xqualibus  ina:- 
quilacerx  notabilicer  iimbonacx  &  oblique 
jiinirvarx,  fiibrotundx  vel  criangiiLires  val- 
gares. 

Gen.  2.  Chamx  inxquilaterx. 

Gen.  3.  Conchx  rhom.v  idales  ,  feu 
conclix  marinx,  &cc,  quad  quadrilaterx 
ventricofx  cardiiie  a  bail  rectihnea  den- 
taca  a'Turgeine  &  oblique  vetfus  lacus 
brcvius  feiilibilicer  inciuvaco  ac  ïtRcxo 
iiec  non  diducio. 

S    £    c    T.     4*. 

Conchx  marinx  valvis  xqiialibns  inx- 
quilaterx mediocriter  vel  leviter  umbo- 
natx  &.   oblique  incurvatx. 

Gen  I.  Conchx  marinx,  valvis  xqiia- 
libus  inxquilarer.x  mediorrirer  vel  l-eviter 
umbonata;  &c  oblique  incurvarx ,  lubro- 
tundx. 

Gen.  1.  Conchx  pediiiiiformes  inxqui- 
laterx, triangulares. 

Gen.  5.  Tellinx  inxquilaterx. 

Gen.  4.  Conchx  tellinxFormes  feu  con- 
chx marinx  ,  Sec.  infignicer  ventricofx 
trinngulares  lîV:  elongptx  a  cardine  ad  oram 
notabiUcer  magis  contraflx  &  anguftiores. 

Gen.  5.  Mufculi ,  feu  conchx  marinx 
valvis  xqualibus  inxquilaterx  ,  rugofx  , 
a  cardine  leviter  umbonato  &  uniro  ad 
oram  ang'îftiores  8c  uno  latere  notabi- 
liter  elongato. 

Gen.  o.  Conchx  longx  feu  conchx  ma- 
rinx ^  èkc.  ni<^ofx ,  a  (ardine  leviter  um 
bonafo  &  unitOj  necnon  in  extremitate 
«nius   latens    dco  aa  or.im    ani^ulhoixs 
altero  veto  latere  longiiîime  produCto. 
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Gen.  7.  Conchx  foleniformes  ,  feu 
conchx  marinx  j  &c.  reûx  comprclix,  a 
cardine  leviiîime  umbonato  ad  oram  ad- 
modum  angultx  xquilaterx  feu  lareribus 
utriiique  aqiiaiiter  latis  &  in  fua  extre- 
mitate apertx  feu  hiantes. 

Gen.  S.  Mytuli  ,  feu  conchx  marins 
valvis  xijualibus  ir.xquilaterx,  leviter  um- 
boiiatx  rugofx  &  vtntricolx,  a  cardine 
fenlim  contracflo  &;  aciuTim.Uo  ad  oram 
fubiotundam  ék.  latam  longe  produdx. 


S    E     c    T. 


5' 


Conchx  marinx  valyis  xqualibus  inx- 
quilaterx, mediocriter  vel  leviter  umbo- 
natx  ik  oblique  incurvatx,  firiiCiaraLN;  llriis 
peculiaribus. 

Gen.  i.  Conchx  imbricatx ,  feu  conchx 
marinx  valvis  xqualibus  inxquilaterx  le- 
viter umbonatx,  ftruétura  dS;  (Iriis  pecu- 
liaribus, triangulares,  rugofx,  ftnis  deiidllî- 
mis  &  altiiîimis  earumoue  lamiiiis  imbri- 
cum  inllar  prominentibus. 

Gen.  1.  Pholades  ,  funt  conchx  marinx 
valvis  xqualibus  inxquilaterx,  leviter  um- 
bonatx ftruifiura  &  rtriis  peculiaribus, 
admodum  eiongatx  ,  cardine  e  larere  lon- 
giore  per  harmoniam  unito  ,  altero  vero 
cardinis  latere  brevillimo  aperto  &:  acu- 
minato  ,  tefta  uinbonis  dupliciter  extror- 
funi  replicata  Se  m  cellulas  quadratas 
feu  concamerationes  mediantibus  feptulis 
ttanfverlis  tenuilhmis  divifa,  interne  que 
apophyfi  fubrotunda  oblonga  ac  introrfutn 
incurvata   donata 

Gen.  3.  Daûyli.  Sunt  conchx  marinx 
valvis  xqualibus  inxquilaterx  leviter  um- 
bonatx ,  ftruclura  à  ftriis  peculiaribus 
ventricofx  feu  gibbofx  ,  a  cardine  con- 
tradliore  Ixvi  fubrotundo  ad  oram  latiuf- 
culam  &  fubroitundam  longe  prodmflx, 
ftriis  ab  umbone  cardinis  gibbolo  &  Ixvi 
oblique  ad  extimam  oram  ufque  excurren- 
tibus  &  in  externa  fua  fuperficie  tilamcntis 
longis  feu  byflo  doratx. 

Gen.  4.  HvOeroconchx.  Ob  fimilitudi- 
!:ern  cum   liyfterolithe  ita  vocatx. 

Gen,  5.Concl;ïE  aliformes.  Sunt  conchx 
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rnarin.-E  valvis  nrqualibus  iuxquilaten-s,  le- 
vi:er  umbonara;  Ihudura  C<:  (Iriis  pecu- 
lianbiis ,  iiift.ir  aliciijas  aht  expanfcc, 

Gen.  6.  Conchx  qiiadrarx.  Siint  conclix 
inaiiiiix:  valvis  arqualibus  inaqiiilaterx  Icvi- 
tei-  umbonacx  ,  ftiLi6tara  6c  ftriis  peculia- 
ribtiSj  figura;  qiiadratiE. 

S  E  c  T.     6\ 

Conclix  incïquilaterx  non  umbonatx  , 
fïu  conclix  marina;  valvis  rcqualibas  iniv- 
qr.ilarera' ,  carâlne  umbone  defticiito. 

Cen.  r.  Solenes.  Sunt  cochlex  valvis 
.tquAlibiis  ina^quil.uera:  non  umbonata; 
recht ,  a  cardine  tanrilium  pcofundiore  ad 
Qiam  angullilîîm.T,  arque  imo  lacère  maxi- 
incclon<^aro,  alrero  vero  brevidimo,  utro- 
^iie  aiicem  in  fua  excreniicace  incliiliii  feu 
a^^'erto  &  hi^nre. 

Gen.  1.  C^oncha:  marinx  valvis  xqua- 
iibiis  inxquilatera;  iwn  umbonarx,  ftruc- 
tura  pecuïiari. 
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C    L    A    s    s    I    s 


)   ■ 


Conchx  anomalx  feu  conchx  marinx 
vr.!vis  inxqualibus. 

m 

S    H    C    T    I    O.        l'. 

Conchx  marinx  anomalx  ,  nmbonatx 
&  aaricx. 

Gen.  I.  FeAines  anomali ,  feu  peciines 
tefta  valida  &  craffa  ,  e  parce  fuperiori 
plani  &  ftriis  fubrotundis  ac  rugclîs  do- 
naci ,  ex  inferiore  vero  umbonaci  convexi 
&  infignicer  venrricolî  ,  ftriis  ftriacis  Ja- 
tiflimis. 

Gen.  2.  Spondyli;  func  conchx  marinx 
anomalx  umbonatx  auricx,  tefta  craftlore, 
iirnbone'cardinis  validifiîmo  ein^limo  ar- 
ticuiacx,  mrenons  &  cramons  valvx  enii- 
iieiice  acuminaco  &  quad  refcilïo  ,  afperx, 
porofx  (Se  vcrru'cofi;. 


S   E 
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Oftrex  ,  feu  conchx  marinx  anomalx 
omnlno  non ,  vel  irregularictr  tantum  um- 


bonarx  rugofx  ,  iine  ullo  pecuïiari  exccrno 
cardinis  indicio. 

Gen.  I.  Oftrea  vulgaria  ,  feu  oftrea 
cardine  per-fimphcem  ginglimum  unitx. 

Gen.  t.  Oftrea  denciculaca  flve  crc  u- 
lata  ,  qux  func  ofttea  cardine  per  oblon- 
pum  oinolimum  i<c  dcaciculos  feu  tre- 
Mul.is    liniul  unito. 

Gen.  5.  Oftrea  roftrata  ,  qux  funt  of- 
crea  cardine  per  planum  quafi  fed  latinn 
ginglimum  unico  ,  &:  inrerne  apophyii 
rugofa  pyramidali  &  fulco  •'  cermedio 
limilicer  rugofo  &  pyramidali  uonaca  inf- 
truiîlo. 

Gen.  4.  Oftrea  peculiaria  ,.  feu  cftrea 
vel  ftruclura  vel  ftriis  peculiaribus. 

MÉTHODE  DE  BREYNE. 

Cette  méthode  cft  contenue  dans  l'Ouvrage  de 
cet  Auteur  ,  qui  a  pour  titre  :  Joannis  Pkilippi 
B'eynti  dtjfen.uto  pkyjicd  di  Polychalamiis  ,  nova 
tejtaccorum.  cLijfe  ,  car.  quidam  pr^mhruniur  de 
mtckodo  tefiucea  in.  claffts  &  gênera  diftribttendi  : 
haie  adjichur  commentatiuMula  de  Betemnhis 
prujficis  ,  tandem  que  fckediajma  de  Eckinis  me- 
thodice  difponendis  ;  Geduni    1731  ,  4'°' 

Si  Jam  teftaceorum  omnium  ceftas , 
quocquoc  hucufque  ad  noticiam  meam 
pervenere ,  quarum  non  exiguus  eft  nu- 
merus  ,  fedulo  oculis  &  mente  exa- 
mino  &  perpendo,  invenio  eas  vel  cubulo 
compar'wi  pofte  vel  vafculo  ;  illas  tubu- 
lofas  voco,,has  valcuîofas, 

Teftas  tubulûfas  fubdivido  in  mono- 
chalamias,  ut  func  tubuli:s  &'  cochhdium, 
&:  polychalamias  ut  polythalamium. 

Teftas  vafcuiofis  vero  fubdivido  ,  m 
fimplices  ur  lepas  ,  &  compofitas  ut  con- 
cha  5  conchoides,  balanus  &  echinus. 

Monothalamia  eft  ,  tefta  qux  unicani 
tnntum  habet  cavitatcm  continuam  ,  feu 
thalamum  quem  totum  trccupat  animalis 
porcio  laiollis  j  cui  opponitur  polytha- 
lamia. 

Simplex  tefta  eft,  qux  unica  tefta  con- 
tinua conftat  ,  compofita  vero  ,  qux  ex- 
piucibus  unaportionibus  componirur. Octo 
hinc  nafcuntur  teftaceorum  fumma  gênera 
quxciaires  nuncupo;  videlicet  1  tubuUis, 

V  v  V    i 
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2.  çochlldium,  5  polythalamiiim ,  4  lepas, 
5  concha  ,  6  conchoides  ,  7  bal.mus  ,  8 
ec'iiiius. 

TubiiUis  efl:  tefta  tubnlofa  monothala- 
mia  ,  vel  in  lineam  rectam  extenfa  ,  vel 
incurva  ,  vel  contorta  ,  vel  aliquando  ad 
fpiram,  fed  irregulariter ,  accedens.  Hue 
pertinent  dentalia  ,  entalia ,  folenes  uni- 
valvi    audloiibus   difti  ,   &;c. 

Cochlidiu'-n  eft  relia  tubulofa  ,  mono- 
thalamia  ,  conica  ,  in  fpiram  conftancer 
régulai  em  convoluta,  aliquando  operculo 
pra;dita  ,  fspius  vero  ea  delHtuta.  Ad  hanc 
claflèm  fpeftan:  nautili  renues  live  vacui 
vulgo  didi  ,  aures  marinx  ,  nericx  ,  co- 
chlex  ,  buccina  ,  murices  ,  caflîdes ,  cy- 
lindri,  volutce,  porcelianx,  &  uno  verbo, 
onmes  teftx  turbinata?  vulgo,  excepcis  nau- 
lilu  ôc  ammonia  ad  claliem  rerti.im  refe- 
rendis. 

Polythalamium  eft  refta  rubulofa  poly- 
tlialamia,  conica,  recta,  vel  in  fpiram 
reqularem  convoluta ,  cum  fyphonculo  tha- 
lamos  tranfeunte;  hue  reducendi,  nautili, 
ammonix  ,  licui ,  &  orthoceraca. 

Lepas  eft  tefta  vafculofa,  fimplex  ,  re- 
ferens  vafculum  magis  minufve  conca- 
wum  ,  orificio  multum  patente  ,  ut  patellx 
fimilefque. 

Concha  eft  tefta  vafculofa  ,  compofita, 
blvalvis ,  id  eft  qux  ex  duabus  componi- 
lur  valvis  ,  five  vafculis ,  magis  minufve 
concavis,  in  cardiue  articulatione  quadam 
inter  fe  jundlis  ,  ut  aperiri  &  claudi 
queant  ,  ut  chamx  ,  mytuli  ,  tellinx  , 
pinnx ,  oftrea  ,  pedines  ,  anomia ,  omnia 
fcilicet  teftacea  bivalvia  ftridle  audloribus 
cida. 

Conchoïdes  eft  tefta  vafculofa  ,  com- 
pofita bivalvis ,  fed  qux  pra:terea ,  Se  ali- 
quot  minoribus  portionculis  teftaceis  com- 
ponitur  ,  ut  phoiades  ,  anatiferce. 

Balanus  eft  tefta  vafculofa  ,  compofita , 
quœ  prxter  unicam  majorem  teftam ,  alias 
portiones  minores  hibet,  ex  quibus  com- 
ponitur  ,  ut  balanus  vulgo  didtus. 

Echinus  eft  tefta  vafculofa,  compofita, 
undique  claufa ,  magis  minufve  concava, 
iduobus  cautum  foraminibus ,  feu  aperturis 
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pro  ore  ôc  ano  perforara,  externe  aculeis 
vel  claviculis  mobilibus  reftaceis  armata. 

MÉTHODE   DE    TOURNE  FORT. 

Cette  méthode  n'a  point  été  imprimée  du  vi- 
vant de  Auteur  ;  elle  a  paru  pour  la  première  t'ois 
dans  l'Ouvrage  de  Gualtieri ,  d'après  un  manukrit 
qui  lui  avoit  été  communiqué  par  le  célèbre  Tar- 
gioni. 

Teftacea  dicimtur  quorumdam  anima- 
lium  integumenta  ,  qux  tefta;  feu  lateris 
duritiem  habent  ,  «Se  in  quibus  tantum  , 
in   tefta  animalia  vivunt. 

Teftacea  autem  omnia  que  hucufque 
in  mufeis  curioforurn  adfervari  &  con- 
geri  folent ,  ad  très  clafies  facile  revocari 
polfunr.  Ha;c  enim  vel  monotoma  funt , 
vel  ditonia  ,  vel  polytoma. 

Alonotoma  teftacea  adpellantur  ea  quo- 
rum tefta  indivifa  eft  ,  ditoma  qux  ge- 
minis  confiant  teftis  ad  carduiem  connexis, 
polytoma  vero  qux  ex  pluribus  lirnul  ad- 
nexis  compinguntur. 

Classis     i\ 

Qux  teftacea  monotoma  complectitur. 

Teftacea  monotoma,  quorum  tefta  in- 
divifa eft  ,  in  très  familias  abeunt  :  alia 
enim  univalvia  lunt ,  alia  fpiralia ,  allia 
fiftulofa, 

Fami'ùa    1  ^. 

Teftaceorum  univalvium. 

Monotoma  univalvia  dicimus  quorum 
tefta   fimplex  eft,  in  ^s  amplius  effufa. 

Gen.  I.  Lepas.  eft  teftacei  univalvis  ge- 
nus,  cujus  os  quod  latum  eft,  fenfim  in 
conum  anguftatur  cotyledonis  forma. 

Gen.  1.  Eruca  j  teftacei  univalvis  ge- 
nus  ,  fulcatum  ,  cofta  C\c  prominente  j 
lablis  que  eo  modo  undulatis,  ut  erucsm 
terreftrem  fe  contrahentem  non  maie 
référât. 

Familia   z'. 

Teftaceorum   fpiralium. 

Monotoma  fpiralia  dicimus  teftacea  , 
quorum  pars  inferior  in  fpiram  contor- 
quetur  :  horum  autem  fpirx ,  feu  hélices 
exterius    patent  ,    &    fimplicitet    fpiralia 
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diciintur ,  vel  eonim  ipira  intiis  recondi- 
tur  ôc  convoKita  dicunrnr. 

Dhùf.     i\ 

Teftacea   monoroma  fimpliciter   fpiralia  , 
feu  quoiiiin  fpiia  excerioc   eft. 

Gcri.    1.    Murex  j    teftacei    fimpliciter 

fpiralis  Genus,  eft  ore  aiiîiufto  îk  loiiciori, 
i'  ,.  /-  .  ^.    .     .         o     .  ' 

nelice  vero  leii  p.irce  mt-enori ,  qiia:  m 
cochleain  contorqaetar ,  breviori.  Ex  mu- 
ricibus  vero  alius  eft  alatiis ,  aliiis  apor^ 
rhaïs  feu  hamatiis ,  alins  pyramidalis. 

Cer2.  1.  Murex  aUicus  ,  dicitur  ille  , 
cujiis  labiiim  fiiiiftrum  in  alas  explicatiir. 

Ceri,  3,  Murex  aporrhaïs ,  feu  hamatus, 
diffère  ab  alato ,  quod  labium  ejiis  finif- 
iruui  in  pinnas  teiiueciir  ;  eft  auteni  ful- 
catiiSj  acutus  &  quandoque   hamatus. 

Gcn.  4,  Murex  venereus  j  rima  fua  feu 
ore  anguftiore  ,  conchx  venerex  lilFuram 
aemularur. 

Gen.  5.  Murex  pyramidalis  ,  a  forma 
nomen  fuum  defumpfit,  pyram.idem  enim 
feu  ronum  rxprefencat. 

Gen.  6.  Buccinum ,  teftacei  fimpliciter 
fpiralis  genus  eft,  quod  os  rotundius  ha- 
bet  quara  murex  ,  cochleam  vero  lon- 
gioreni. 

Gen.  7.  Buccir70  Murex ,  ore  fuo  mui- 
ricem ,   hélice   vero  buccinum    xmulatur. 

Gen,  8.  purpura,  eft  teftacei  fimpliciter 
fpiralis  genus,  cochleam  terreftrem  xmu- 
lans,  fed  in  roftrum  fuicatum  &  longuni 
abiens. 

Gen.  9.  Buccino  ' purpura  i  eft  teftacei 
fimpliciter  fpiralis  genus  ,  parte  fuperna 
purpuram  ,    inferna  buccinum  exhibens. 

Gen.  10.  Ptriholus ,  eft  teftacei  fimpli- 
citer fpiralis  genus,  ore  minimo,  hélice 
vero  longifTmia  &  tennillima. 

Gen.  II.  Turbo  ,  teftacei  fimpliciter 
fpiralis  genus ,  torum  pœne  in  cochleam  , 
turbinibus  ligneis  ,  quibus  pueri  ludere 
folenc,  fimillimum  ,  abiens  ;  hujus  os  feu 
bafis  lata  &:  comprelfa  eft  quafi  feflîlis. 

Gen.  II.  Venicillus ,  a  turbine  vulgari 
difFert ,  quod  habet  in  bafi  umbilicum  in 
fpiram  excavatum. 

Gen.   ij.  Cochlea  f  teftacei  fimpliciter 
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fpiralis  genus  ,  ambitu  fubrotundo  ,  nunc 
comprelio  nunc  fpherico  ;  cochlca  alia  eft 
terreftris,  alia  marina  feu  in  mari  degens, 

Oen.  14.  Cochlea  terrcjlris  y  nemini 
ignora  eft,  tenuioris  eft  telhx  quam  ma- 
ritima  ,  nitore  que  illo  argenteo  caret  , 
quo  marina  fulgere  folet. 

Gen.  1 5 .  Ccratices  j  cochlex  terrcftri^ 
genus  ,   cornu  ammonis  modo   intortum. 

Gcn.  16.  Cochlea.  marina.  ,  terreftrem 
craOitie  tcftx  fuperat,  folet  que  argenteo 
fplendore  fulgefe  ,  os  &  umbilicum  ha- 
bere  diftinétum. 

Geri.  17.  ]!\erita  ,  teftacei  fimpliciter 
fpiralis  genus  ,  cochlex  aftine  ,  dorfo  cou- 
vexo,  ore  femicirciilari,  ui  phirimum  den- 
tato. 

Gen.   18.  Auris  rriarina ,  teftacei  fimpli- 
citer fpiralis   genus ,  quod  auris  humanx 
partem  exteriorem  reprefentar. 
Divif.     i\ 

Teftacea  monotoina  fpiralia  convoluta  , 
qux'  cochleam  interiorem  habent  vix  foris 
confpicuam. 

Gen.  I.  Concha  venerea,  teftacei  fpiralis 
convoluti  genus ,  cujus  os  pudendi  mulie- 
bris  filkiram  exhiber,  labiis  fefe  introrfiim 
fie    convolvennbus  ,  ut  fpira   fit  interior. 

Gen,  2.  Concha  perjlca  teftacei  fpiralis 
convoluti  genus,  cujus  os  amplillimum  eft, 
fpira   vero  adeo  parva ,    ut  vix  adpareat. 

Gen.  3.  Nautiius y  teftacei  fpiralis  con- 
voluti genus  ,  cymbium  forma  fua  re- 
ferens,  cujus  puppis  in  arcum  convolvitur. 

Gen.    4.   Conchylium  ,    teftacei   fpiralis 
convoluti  genus,  cujus  os  longum ,  fpira 
interior  ,  bafis  vero  terebrata. 
Famil.     3  '. 

Teftaceorum   fiftuloforum. 

Teftacea  inonotoma  fiftulofa  feu  tubu- 
lofa  ,  ut  ex  nomine  patet,  fiftulx  in  mo- 
dum  tenuantur. 

Gen.  I.  Dentale,  teftacei  fiftulofi  ge- 
nus,  cornu  acutum,  feu  apri  dentem  ix- 
prefentans. 

Gen,  2.  Entale,  teftacei  fiftulofi  genus, 
cornu  obtufum  feu   truncitnm   exhibens. 

Gcn.  3.  TubuLi  marïnï  ^  teftacei  liftulod 
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geuus  ,  tubulos  ferpentiuni  more  inflexos 
xmuhns. 

C    L    A    s    s.        2*. 

Quae  tellacea  ditoma  concinet. 

Teftacea  ditoma  ,  femper  ex  diiabus 
teftis  ad  cardinem  articubtis  compingiin- 
tur,  &  v.el  arde  undique  claudnntur,  vel 
lurinque  hiant,  unde  in  duas  familias  di- 
vidi  poirLint. 

F  ami!.     i\ 

Teftaceorum  ditomorum  ,  qns  arde  clau- 
duiitur. 

Cen.  I.  Conchaj  teftacei  dicomi  genus, 
ex  duabus  teftis  fabrocundis  ard:e  fe  cLui- 
deinibus  &  arciculan!:  conftans  ,  quorum 
cardines  mediam  femper  partem  occupant. 

Cen.  1.  Concula  i  teftacei  ditomi  ge- 
iiu>,  a  concha  diverfum,  quod  ex  duabus 
teftis  oblongis,  cardine  in  excremo  pofito 
confletur. 

Gen.  ;.  Ofinum  ,  teftacei  ditomi  genus, 
téft>r  craflîoris  orbiculatx  compreluE  car- 
dine médium  occupante. 

Gen.  4.  My talus  ,  teftacei  ditomi  ge- 
nus,  cujus  teftx  una  parte  acutx ,  altéra 
fuhrotimdx  funt ,  angulo  obtufo  médium 
occupante ,  cartilagine  non  cardine  con- 
iiexpc ,  ab  angulo  acuto  ad  obtufum  pro- 
lenfar. 

Gtn.  5.  Pinns.  j  fola  magnitudine  a 
mytulo  differt. 

Gen.  6.  Pema  ,  a  pinna  differt,  quod 
pinna  lît  tefta  fimplici  imbricata  plernm- 
que  ,  perna  vero  fecundum  longitudinetn 
ftriata. 

Cen.  7.  Pholas  ,  a  c.Tteris  fus  fv^rtis 
ma^time  differt,  quod  dadtyii  figuram  ha- 
beat  &  in  faxo  niduletur. 

Gen.  8.  Pecien  ,  teftacei  ditomi  genus, 
cujus  teftx  ad  cardinem  duabus  auribus 
otnantur. 

Gen.  9.  Peclunculus ^  a  pedbine  differt, 
quod  aures  habet  inrcquaies  ,  majorem 
unam  ,  alteram  ininorem  ,  vel  quandoque 
imam  tancum. 
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FarrAl.    x\ 

Teftaceorum   ditomorum  ,    qux    fempet 
hiant. 

Hxc  teftîcea  non  folum  fcmper  hiant, 
&  teftas  habent  apertas  ,  ut  ait  rondele- 
tius  ,  fed  etiam  fi  claudantur  tefta:  ante- 
rius  fibi  adhèrent ,  &  utrinque  ad  latera 
hiatum   habent. 

Cen.  r.  ClianiAy  teftacei  ditomi  genus. 
fubrotundum  ,  lateribus  ita  finuatis  ,  ut 
etiam   fi  claudantur  femper  hiant. 

Gen.  2.  Solen  ,  teftacei  ditomi  genus, 
novaculre  manubrium  referens ,  anterius 
claufum  ,  ad  latera  hians. 

C    L    A    s    s.        5'. 

Qun:  teftacea   polytoma  continer. 

Polytoma  teftacea  dicuntur ,  quorum 
teftx  ex  pluribus  parnbus  vel  ntticulatis  , 
vel  per  càrtilagincm  connexis  compingun- 
tur  ,  unde  in  duas  Lmilias  abeunt. 

Famil.  i%  eorum  quorum  partes  arti- 
culantur. 

Gen.  I.  Ech'inus y  teftacei  polytomi  ge- 
nus, cujus  partes  per  fururam  articulantur 
&  aculeis   muniuntur. 

Famil.  2^  corum  quorum  partes  per 
cartilaeinem  conneftuntur. 

Cen.  I.  BaïamiSy  teftacei  polytomi  ge- 
nus, cujus  partes  per  harmoniam  articu-. 
lantur. 

MÉTHODE   DE   D\4P.GENJ^ILLE. 

La  première  édition  de  cet  Ouvrage  a  pour 
titre  :  l'Hiftoire  Naturelle  cclaircie  dans  deux  de 
fts  pûrtits  principales  ,  la  Lithologie  &  la  Con-- 
chyliolo^ie  ,  dont  l'une  traite  des  pierres  6f  l'autre: 
des  coquillages.  Paris  1741  ,  ^to.  pag.  49 1, 
pLnch.  33.  De  ces  planches  Us  cinq  pr.mières, 
appartiennent  à  la  Lithologie  de  irê  -e  que  la 
dernière  qui  repréfente  des  coqiii  iss  !o<liles. 

Le  titre  de  fa  féconde  édition  eft  le  Suivant. 
L'Hifiûirc  Naturelle  éclaircic  dans  une  de  fes. 
pa-zies  principales ,  la  Co-.chy'!i'>logie  ^  qui  traite 
des  coquillages  y  augmentée  de  la  Zoomorpkjfc  ou 
fevriftntation  des  animaux  à  coqui'les ,  avtc  leurs^ 
explications.  Paris  1757,  410.  phnck.  41.  Ceirei: 
édition  quoique  aûgmsntée  de  la  Zoomotphpfe 
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&  de  quelques  planchas  ,  eP.  moins  recherchée 
que  la  premiers  ,  p,.rce  que  les  planches  de  la 
Concliyliologic  ont  été  retouchévis. 

Cette  tncîliode  contient  trois  clafTes,  lefquel'.cs 
font  divifées  en  familles  de  la  manière  l'uivanie. 

Partie    première. 

Les  coquilles  marines. 

Classe    tremière. 

Les   coquilles  univalves. 

i"'-  Famille.  Les  coquilles  appellées  pa- 
telles ou  Icpas,  Défimuon.  La  picc-lie  eftune 
coqaïUe  univalve  convexe,  toujours  atta- 
chée à  quelque  corps  dur ,  dont  le  ioniir.cc 
eft  obtus ,  pointu  ,  applati  ,  recourbé  ou 
percé. 

2°.  Famille.  Les  coquilles  plates  appel- 
]ées  oreilles  de  mer.  Dcfin.  L'oreille  de  mer 
eft  une  coquilli  univalve  ,  plate,  reirem- 
blante  à  l'oreille  de  l  homme  donc  l'ou- 
verture eft  une  des  plus  grandes. 

i,'^. Famille.  Les  coquilles  faitesen  tuyaux. 
Déjin.  Le  tuyau  de  mer  eft  une  coquille 
imivalve ,  de  figura  oblongue  qui  fe  ter- 
mine en  pointej  quelquefois  un  peu  cour- 
bée ,  quelquefois  droite. 

4^  Famiite.  Les  coquil'es  imitant  le 
vnitreau  appellées  nautiles. Z)<y?«.  Le  nautile 
eft  une  coquille  univalve  de  forme  ronde 
te  oblongue  ,  mince  ,  épailTe,  à  oreilles, 
fans  oreilles,  unie  &  quelquefois  canelée 
imitant   le   vaifteau. 

5°.  Famille.  Les  limaçons  à  bouche  ronde. 
Dcfin.  Le  limaçon  à  bouche  ronde  eft  une 
coquille  univalve  ,  ombiliquce  ,  dont  le 
fommet  eft  apolati  ,  quelquefois  élevé,  & 
dont  la  robe  eft  rayée,  déchirée,  canelce, 
garnie  de  boutons,  ou  bien  unie,  toujours 
Ja  bouche  ronde. 

6^  Famille.  Les  coquilles  ou  limaçons 
à  bouche  demi  ronde  ou  ceinttée.  Défin. 
Le  limaçon  à  bouche  demi  ronde  eft  une 
coquille  univalve  ,  dor.t  le  corps  eft  ra- 
malfé,  la  bouche  plate,  garnie  de  dents, 
quelquefois  fans  dents  du  côté  de  la  co- 
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lamelle  i  il'  y,  en  a  dont  lè  fommet  eft 
élevé  ,  d'autres  où  il  eft  trcs-.applKti. 

-)".  Famille.  Les  limaçons  à  bouche 
applatie.  Défin.  Le  limaçon  à  bouche  ap- 
platie  eft  une  coquille  univalve,  dont  la 
bafc  eft  faite  en  cône,  le  fommet  élevé, 
quelquefois  applati ,  tout-à-fait  plat ,  la 
bouhe  à  dents  iSc  fans  dents,  ombiliqué, 
&  dont  la  couleur  en  dedans  rellemble  à 
celle  des  perles. 

!>'.  Famille.  Les  coquilles  en  trompe 
appellées  Buccins.  Défin.  Le  Buccin  clt  une 
coquille  univalve  en  forme  de  trompette, 
le  ventre  étendu,  la  bouche  alongée ,  la 
queue  longue  &  détachée  du  corps,  quel- 
quefois courte  ,  avec  un  bec-  recourbe  , 
&  une  clavicule  fouveat  élevée,  quelque- 
fois npplatie  &  par  étages  quarrés. 

c/ .  Famille.  Les  coquilles  faites  en  vis. 
Dcfin.  La  vis  eft  une  coquille  univalve 
dont  la  bouche  eft  tantôt  Icnçue,  lar^e 
applatie,  ronde,  dentée,  ôi^tancôc  fans 
dents  diminuant  vers  la  bafe ,  quelque- 
fois à  oreilles  ,  fe  terminant  toujours  en 
une  longue  pointe  très-aigiie. 

lo^  Famille.  Les  coquilles  faites  en 
cornets  on  volutes.  Dijin.  La  volute  ou 
cornet  eft  une  coquille  univalve  ,  qui  a 
pris  fou  nom  de  fa  propre  figure  ,  dont 
la  bouche  eft  toujours  alongée,  le  fommet 
élevé,  fouvenc  applati,  quelquefois  cou- 
ronné. 

II*.  Famille.  Les  coquilles  fiitcs  eu 
rouleaux  ou  cylindres.  Dcfin.  Le  rouleau 
ou  cylindre  eft  une  coquille  univalve  , 
nommée  ainfi  pour  fa  figure ,  dent  la 
bouche  eft  toujours  alongée,  le  fommet 
eft  quelquefois  dér.-.ché  du  corps  par  un 
cercle  ,  ou  eft  couronné  ;  le  fur  fouvcnt 
eft  uni  ou  ridé. 

II'.  Famille.  Les  coquilles  imitant  le 
rocher.  Défin.  Le  rocher  eft  une  coquille 
univalve,  garnie  de  pointes  &  de  tuber- 
cules, avec  un  fommet  chargé  de  piquants 
quelquefois  élevé  ,  quelquefois  applati  ' 
la  bouche  toujours  allongée,  dentée,  tàtn- 
tce ,  la  lèvre  ailée ,  garnie  de  doi-^ts 
repliée,  déchirée,  le  fût  ridé,  quelque- 
Lis  uni. 
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1 3'.  Famille.  Les  coquilles  appellées 
pourpres.  Dcjin,  La  pourpre  eft  une  co- 
quille uirivalve,  déco,  pée  depuis  le  loni- 
mec  jufqu'à  la  bafe,  tompofée  de  tubercu- 
les, de  llries,  de  boutons  «S:  de  pointes,  avec 
une  bouche  mince  prefque  ronde  ,  une 
queue  courte  \  quelques-uns  ont  leur  bafe 
terminée  en  une  longue  queue. 

14^,  Famille.  Les  conques  fphériques 
ou  tonnes.  Defin.  La  conque  iphérique 
ou  tonne,  eft  une  coquille  univalve,  ronde 
en  forme  de  tonneau ,  dont  l'ouverture 
eft  très- large  ,  fouvent  avec  des  dents, 
quelquefois  fans  dents ,  un  iommet  peu 
garni  de  boutons ,  applati  ,  &  le  fût  ridé 
ou  uni. 

15'.  Famille.  Les  conques  appellées  por- 
celaines. Defin.  La  porcelaine  eft  une  co- 
quille univalve,  ainfi  nommée  à  caufe  de 
fa  longue  fente ,  avec  une  bouche  garnie 
de  dents  des  deux  côtés,  de  forme  ronde, 
ob'iongue,  quelquefois  boiïïie,  quelquefois 
terminée  par  des  Jiiammelons. 
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Les  coquilles  de  deux  pièces,  appellées 
bivalves. 

i"°.  Famille.  Les  Huîtres.  Defin.  L'huî- 
tre eft  une  coquille  bivalve ,  dont  les  pièces 
font  couvertes  extérieurement  de  tange , 
&  compoft;es  de  plufieurs  feuilles  en  écail- 
les j  l'huître  eft  unie,  fouve.;t  couverte 
de  pointes,  de  ftries,  de  boutons  &  de 
canelures  ;  fa  forme  eft  plate  ,  repliée  , 
ronde,  ayant  la  coquille  intérieure  plus 
élevée  que  la  fupérieure. 

2'.  Famille.  Les  cames.  Defin.  La  came 
eft  une  coquille  bivalve  ,  fouvent  unie  , 
quelquefois  raboteufe,  épineufe,  dont  les 
deux  coquilles  font  également  élevées ,  & 
la  bouche  ouverte  (S:  béante. 

j*.  Famille.  Les  moules.  Defin.  La 
moule  eft  une  coquille  bivilve  de  forme 
longue  .  tantôt  fe  terminant  en  pointe  , 
&:  tantôt  ayant  les  extrémités  égales,  unie  , 
rude,  plate,  élevée,  quelquefois  avec  un 
bec  caiu  foie  peu  alonjjé. 
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4*.  Famille.  Les  cœurs.  Défia.  Ces  co- 
quilles font  fjites  en  cœur  ,  de  forme 
ronde ,  élevée  ,  canelée  ,  fans  oreilles , 
garnies  de  pointes,  fouvent  en  forme  de 
tuiles  creufes. 

.\^.  Famille.  Les  peignes.  Defin,  Le 
peigne  eft  une  coquille  bivalve ,  fermant 
exactement  de  touscôtés,6(:  rayée  en  forme 
d'un  peigne  dont  on  fe  fert  pour  peigner 
les  cheveux  ;  elle  eft  plate  ,  élevée  ,  garnie 
de  deux  oreilles,  quelquefois  d'une  leule, 
quelquefois  aulli  fans  oreilles. 

6^  Famille.  Les  manches  de  couteau. 
Defiin.  Le  manche  de  couteau  eft  une 
coquille  bivalve  ,  dont  le  corps  eft  long, 
ouvert  par  les  deux  extrémités,  quelque- 
fois  droit ,    fouvent  arqué. 

Classe     }% 

Les  coquilles  de  plufieurs  pièces,  ap-; 
pellées  multivalves  ou  polyvalves. 

1'".  Famille.  Les  ourfins  ou  boutons  de 
mer.  Defin.  L'ourfin  de  mer  eft  une  co- 
quille multivalve  de  forme  ronde  ,  ovale, 
3.  pans,  irrégulière,  quelquefois  plate,  ar- 
mée de  pointes ,  de  boutons ,  quelquefois 
toute   unie. 

1'.  Famille.  Les  vermifteaux  de  mer. 
Défin.  Les  vermilfeaux  de  mer  font  des 
coquilles  multivalves  faites  comme  des 
tuyaux,  de  forme  ronde,  ridés,  courbés, 
droits,  &  tortillés  de  plufieurs  manières. 

4'.  Famille.  Les  "lands  de  mer.  Dfin. 
Le  gland  de  mer  eft  une  coquille  mul- 
tivalve de  la  forme  d'un  gland  ,  ayant 
douze  lames ,  la  bouche  évafée  ,  quel- 
quefois rétrecie. 

4'.  Famille.  Les  poulTe- pieds.  Difin. 
Les  poulie-pieds  font  des  coquilles  mul- 
tivalves, plates,  triangulaires  ,  ayant  plu- 
fieurs pièces  terminées  en  pointes,  atta- 
chées à  un  pédicule  ,  &  remarquables  par 
plulîeurs  fil.iments. 

5^    Famille.    Les    conques    anntif^-res. 

Defin.  La  conque  anatifère  tft  une  coquille 

multivalve,  pLue,  triangulaire,  compofée 

de  cinq  pièces   attachées  à  un   long  pédi- 

,   cule    avec  quatorze  filaments. 

6'.  Famille, 
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(î*.  Famille.  Les  pholades.  Difin.  La 
plioladeeft  une  coquille  multi valve,  obloii- 
giie  qui  a  deux  ou  cinq  pièces  ,  unie  , 
raboteufe  ,  taite  en  réfeau  j  fermant  exac- 
tement ,  quelquefois  entr'ouverte  en  quel- 
,  que  endroit. 

Partie     Second  r. 

Les  coquilles  d'eau  douce  ou  fluviatiles. 

Classe      i"'. 

Les  coquilles  univalves. 

Classe      i^ 

Les  coquilles  bivalves. 

La  troilîème  partie  de  cette  méthode, 
contient  les  coquilles  folTîIes  ^  lefquelles 
y  font  dirtribuées  en  ^familles  ,  qui  font 
les  mêmes  que  celles  de  la  première 
partie. 

MÉTHODE     DE     KLEIN. 

Cet  Ouvrage  a  pour  titre  :  Jacohi  TIteodor: 
KUin ,  tentamen  methodi  oflracologica ,  Jîve  difpo- 
ptio  naturalis  cochl'idum  &  conckarum ,  in  ftias 
clajfcs  ,  gcnera  &  fpecies  ,  iconihus  (irgulorum 
generum  iri  incifis  iilaflraca  ;  acccdit  lucubradun- 
Cula  de  formaùone  ,  in<:rimer.to  &•  colorihus  tejla- 
rum  ,  quA  funt  cochl'idum  &  concharum  ;  tiim  cotn- 
mimariolum  in  loctun  plinii  Hijl.  Nut.  lihr.  9'. 
C\2p.  3  5  a'e  concharum  diffcrentiis .  Dinique  fcia- 
graphia  methodi  cd  gcnus  ferpentium  ordinale  dl- 
gerendum.  Lugduni  Batavorum.  ^to.  iJS'i^pag. 
177  taè.  12. 
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C  o   c 


H    L    I   s. 


Cochlis  ad  differentiam  c»chlea: ,  de- 
fignat  canalem  teftaceum  ,  circa  principium 
tenue  Se  claufum ,  in  gyros  gtadatim  vaf- 
tiores  conftanti  ratione  circumaiftiim. 
Vulgo  dicuntur  turbines,  fed  prœftar  hoc 
nomen  refervare  cochiidibus  llmplicibus 
inter  buccina  Se  cochleas  ambigentibns 
five   cochiidibus  elongatis   vel  extrorfum 


hexis. 


S  E  C  T.     \\ 


Cochlis  fimplex  ,  eft  canalis  gyrofus  ex 
u«a  tefts  circomvolutione   refultans-. 
Hijhire  Naturelle.  Tome'.  VI.  Vers. 


Cochlis    p  l  ^  n  a. 

Eft  canalis  teftaceus  ita  circumvolutus 
ut  in  cencrum  circularium  fpirarum  pto- 
hmde  videatur  intortus. 

Ccn.  I.  Naucilus ^  eft  cochlis  plana, 
femilunaris ,  fpiraliter  ita  inflexa  ,  ut  fim- 
plex fpira  extima  &:  capacior  ,  fere  fola 
appareat ,  proximam  fibi  fpiram  oris  me- 
dio   recipiens. 

Gen.  i.  Scmi  ~  NautUus  ,  eft  cochlis 
plana  plurium  fpirarum  ,  ab  altéra  parte 
apparenrium  ,  in  cujus  os,  ad  nautili  inf- 
tar  ,  fpira  proxima  inflecîHtur. 

Gen.  3.  Cornu  hammoms  ,  eft  cochlis 
plana  ,  cujus  fpira:  ab  utraque  parte  fimi- 
les  &  œquales  ,  ore  integro  ,  margine 
fimplici  ,  ultima  fpira  vel  a  reliquis  fe- 
parata  vel  reliquis  contigua. 

Gen.  4.  Semi-cornu  ,  cochlis  plana,  um- 
bilicata,  cujus  ultima  fpira  vaftior  cornu 
muficum  refert,  ore  lahiato  dimidiam  fpi- 
ram proximam  recipiens. 

C  L  A   s   s.     2'. 

Cochlis    c  o  s  v  e  x  a. 

Qua:  ex  gyrorum  centro  verticali  in  ali- 
quod  fegmentnm   fphera;  rutundatur. 

Gen.  1.  Nerita ,  cochlis  convexa,  um- 
bilico  notabili,  ore  laterali  fimplici  dimi- 
diam fpiram  proximam  mauifefte  inclii- 
dens. 

Gen.  2.  Sefpentulus  ,  Cochlis  convexa, 
fpirarum  configurationeneritica,fed  in  hoc 
a  nerita  diverfa,  quod  orificium  propriam 
fpirrc  fux  lamellam  fervet  integram  ,  ncc 
adeo  fpiram  proxim.am  in  le  recipiat  , 
fed  iegat ,  eidemque  fe  accommoder. 

Gen.  3.  Sol ,  cochlis  parum  convc>:a, 
muricibus  fpirarum  radians. 

Gen.  4.  Luna ,  cochlis  convexo-plana, 
ore  bafeos  piano  &  neglecto. 

Gen.  5.  Stella,  cochlis  convexa,  plicis 
ultra   marginem   protenfis  radiofa. 

Gen.  6.  Angyjioma 3  cochlis  convexa, 
ore  angufto  irregulari. 
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C   L    A    s    s.       3*. 
c  o  c  H  L  J  s     r  O  R  N  1  C  AT  A. 

Cochlides  fornicats  funt,  quorum  fpira 
maxima  in  forniccm  axe  ampliorem  ex- 
ciirric  ;  vel  :  cochlis  fornicata  eft  ,  qux 
on  impofita  &  per  tnnbonem  laceralem 
iiifpetta  ,  maximx  fpira:  diametrum  axe 
longiorem  habet. 

Gen.  I.  cricoftoma  ,  eft  coclilis  forni- 
cata, ore  circulari,   edentulo  ,  fimbriato. 

Gen.  z.  PLdiyftùma  y  eft  cochlis  for- 
nicata, ore  didudto  elUptico  ,  ad  umbi- 
licum   replicato. 

Gen.  5,  Dontofloma  y  eft  cochlis  for- 
nicata ,  remiluiiato  ore  dentato. 

Gen.  4.  Penta-d.icïylus  ,  eft  cochlis  for- 
nicata ,  kbro  diducto  ,  111  quinque  ca- 
naliciilos  vel  muri^es  exeimte. 

Gen.  5.  Tnèu/us  ,  eft  cochlis  fornicata, 
circuni  circa  miiricata. 

C  L  A  s  s.      4". 

Cochlis     elljptica. 

Cochlides  eilipriciï  nobis  audiunt ,  qua- 
nim  venter  ovahs ,  deprelfus  ,  in  miicro- 
nem    fpir.ilem    terminatur. 

Gen.  I.  Auris.  Auris  marina  ,  a  fimiil- 
tuiine  auris  humaine  didli  ,  cujus  con- 
chain  (  qujE  auris  extenia  )  qaodamrnodo 
imitatiit^  gyri  apparent  in  fuperhciti  con- 
vexcE  extremitite. 

Gen.  z  catinus  laclls  ,  eft  cochlis  el- 
liptica  ,  inrtar  catini  ladis ,  Isvis  ,  intus 
laclea ,  circa  alterum  extremuni  ,  naucili 
more  ,  qaodrimmodo  in  anfam   inrorra. 

Gen.  3.  Vitta,  eft  cochlis  elliptica  de- 
prelfa,  ore  femilunari  didudo  edeiitato, 
anodontes  vocata. 

Gen.  4.  Cidaris ,  eft  cochlis  e'iiptica  dua- 
rum  fp;rarum  ,  exceina  figura  turcico 
capitis  regumento  vittato  limiiis  ,  ex  fpira 
maxima  ,  altéra  in  fphxrellam  eminens. 

Get2  y,  Mjinma ,  mammis  alnmilamus 
cochlides  ellipticas  paucarum  fpirarum  ex 
ventre  onlongo  ,  turgido  ,  in  papillarum 
mucronem  levlter  allurgentes. 

Gen  Cl.  Scapha  ,  eft  cochlis  elliptica 
explanatj  ,  paucidimis   fpitis  ad   alterum 
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latus  inflexa  ,  qu.'E  ,    inverfa  ,  fcaphaî  ad 
inftar  natare  dicitur, 

C  L  A  s  s.      5'. 
C  o  N  o    COCHLIS. 

Seu  cochlis  conica.  Cono-cochlides  funt 
gyri  fpirales  in  conum  geometricum  tur- 
binati. 

Gen.  i.  Troc/ius  j  eft"  conus  fpiralis  , 
amplioris  &  complanata;  bafeos ,  ut  fere 
redus  infiftat  horizonti.  A  fimilitudine 
inftrumenti  ,  quod  pueri  circum  agunt , 
nomen  petiit  Rondeletius. 

Gen.  i.  Hum  j,  reticulo  pifcatorio  quo 
pifces  ex  majoribus  receptatulis  haunun- 
tur  adfimilamus  coi  hlidem  trochiloimem 
obtufam  ,  margine  iacero ,  lubro  nonnihil 
exferto  .?c  acuminato. 

Gen.  3.  Pfeudo-trochus ,  eft  trochoides 
longa ,  ore  in  canaliculum  exfertum  con- 
tra (fie. 

Cen.  4.  Strombus.  Strombi  funt  canales 
fpirales  m  conum  acutum  &  longum  con- 
îjrti. 

Gen.  j.  Tympanotonos  ,  eft  ftrombus 
acute  muricatus,  ore  irregulari  vario. 

Gen.  6.  Vertagus  ,  eft  ftrombus  ftyli- 
formis ,  oris  oblongi  labiis  fimbriatis  ,  in 
canaliculum  recurvum  excurrentibus. 

Gen.  ■].■  Noclua  ,  eft  ftrombus,  roftro 
adunco  ,  bicipiti, 

Gen.  8.  Anjs ,  eft  cochlis  ftrombo  (îmi- 
lis  ,  fed  cucullara,  anati  natanti  fua  figura 
aliquo  modo  comparanda. 

Gen.  9,  Pes  anferinus  ,  eft  ftrombus 
alatus ,  fcu  labio  in  murices  divifo  ,  di- 
gicos  anferinos  referentes 

Gen.  10.  Oxyftromhus  ^  hoc  nomine 
comprehendimus  omnes  ftrombos  brèves, 
propter  oris  varietatem  &  configaratio- 
nem  a  generibus  hadenus  recenfitis  di- 
verfos. 

Gen.  11.  Tuba  phonurgiea ,  eft  cochlis 
conica,  ore  patulo ,  cucullato  ,  in  fpira 
maxima  influa. 

Gen.  12.  Pfeudo-ftrombus ,  eft  cochlis 
conica  brevis  ,  ore  in  fpira  maxima  valde 
lata  ne'c  multum  venttirofa  ,  longo  di- 
dudo,  infra  acutangulo,  fupra quafi  tefe(5lo. 
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Gen,  T,'.  Dipfacus ,  ert:  coclilis  conica , 
paucis  fpiris  produda ,  ore  loiigo ,  in  ex- 
tremicate  finiiofe  exferto,  &c  abhinc  fulco 
iiorabili  "verfLis  dexteram  circumfcripto  , 
ubi  ad  fcapiim  (mus  longus  &  protiindiis 
patet  ;  quall  duplex  faccus. 

Ccn.  14.  Auris  micLt ,  fub  hoc  nomiiie 
intelligimus  cochlides  ex  ventre  longo  , 
ovali ,  conico ,  decurrentes ,  quae  ad  latus 
formant  os  amplum  ,  àuriformc  &  pro- 
ducftum. 

Gen.  1 5.  Najfa  ,  dicitur  corbis  conice 
plexa  ex  viminibus  ,  qua  capiuntur  an- 
guillx  j  funili  hgura  gaudent  qua;dam 
cochlides  graciles  ,  acute  conica: ,  ore  pa- 
lulo   longo. 

Gen.  ï6.  Terebellum^  eftcochlis  conica, 
gracilis,  altéra  parce  teres  &  aperta ,  al- 
téra acuta  conica  ,  veluti  ex  quadam  £ifcia 
teflacea  figurata. 

C  L  A  s  s.     6\ 
C   o    c    H    L    E   A. 

Cochleœ  funt  cochlides  fimplices  j  conis 
obtufis  &  inclinatis  quodammodo  (imi- 
les  ,  fpiris  pluribus  ifdemque  excencri- 
cis,  contortae. 

Gen.  1.  Cochlea  lunarîs ,  cochlea:  lunares 
funt  brèves  ,  acutœ ,  ore  rotundo  ,  lîm- 
briato  ad  imiRrum  labiato  ,  cri  impofita: 
fcapum  horizonti  fere  parallelum  fiftunt. 

Gen.  1.  Cochlea  cœlata  ,  eft  cochlea 
ventricofa ,  fpiris  pulvinatis  acute  turbi- 
na ta  ,  ore  rotundo  fimplici ,  excentrico, 
cui  impofita  apice  fuo  valde  inclinât. 

Gen.  3 .  Cochlea  peiholata ,  eft  cochlea 
minor  ,  ore  lunato  hmbriato  &  labiato  , 
in  Ipiris  pulvinatis  livibus  argute ,  inftar 
ferpentis  œlar pechola  ,  pidla  \  colore  fufco , 
nigro  &  albo ,  raro  viridi  &C  puniceo ,  intus 
flavide  margaritica. 

Gen.  4.  Olearia ,  fub  hoc  titnlo  def- 
cripfit  bonanni  cochleam  quatuor  Ipira- 
rum  teftx  cralTâc  ,  ex  ventre  diducto  & 
compreflo  ,  leviter  angulofo  j  mncronem 
brevem  trium  fpirarum  ventricofarum  ex- 
tendentem,  detrado  cortice  nitide  mar- 
gariticani. 
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^  Gen.  5.  Tigris  ,  eft  cochlea  obtufa  , 
regularis ,  ad  oris  rotundi  excentrici  tîm- 
briam  umbilicata,  in  qua  fupra  colorem 
eburneum  exteriorem  atrx  macula;  miro 
ordinedifpofitx,  fub  cortice  lapideo  aucem 
argentea  fubftantia  apparet. 

Gen.  6.  Furnax  ,  eft  cochlea  fpiris  pul- 
vinatis ,  obtufe  conica  ,  &  apercura:  ro- 
tundx  colore  diftinguenda. 

Gen.  7,  Trocho-  cochlea  ,  eft  cochlea 
perniod'.im  trochi  conice  turbinata  ,  fed 
in  ulcima  fpira  ventricofa ,  os  latérale  di- 
ducens ,  ne  ei  cochlea  fine  magna  indi- 
natione  queat  inniti. 

Gen.  8.  Saccus ,  eft  cochlea  gibba , 
vafti  ventris  ,  ore  rotundo  diducio,  ad 
dextram  labiato  turbine,  brevi, excentrico. 

Vj    L    A    s    s,       7  • 
BuCCIÎsUM. 

Buccina  funt  ftrombi  ,  in  ventrem  ul- 
timce  fpira:  globofum  &  vaftum  dilatati  ; 
ore  fubrotundo  breviter  canaliculato, 

Gen.  I .  Bticcinum  tritonis  ,  hoc  nomen 
attinet  buccinis  maximis ,  quibus  mauri , 
tarcari  _,  imo  &  itali  loco  tubx  fonorx 
utuntur. 

Gen.  i.  Argo-huccïnum  ,  argo  tribuuntur 
plures  oculi,  dicimus  ergo  argo-buccinum, 
teftam  hujus  generis ,  fpiris  pulvinatis  in 
apicem  torofum  elongatam ,  labio  parum 
exferto  &  canaliculato,  cujus  fuper  coftu« 
las  fufcas  apparent  mulra;  macula:  rotundx 
oculis  aflîmilatîe. 

Gen.  3.  Cophlno-fa'p'inx y  eft  compofi- 
tum  e  corbe  &  tuba  ,  nomen  cophino- 
falpinx  proprium  iis  buccinis,  quœ  corbis 
inftar  concexta  apparent. 

Gen.  4.  Buccinum  lacerum  ,  dicimus 
buccinum  ,  cujus  0$  ad  caiialiculum  in 
lacinias  diftenditur. 

Gen.  5 .  Buccinum  muricatum ,  definitio 
patet  ex  nominibus  jam  definitis. 

C  I.  A  s  s.      8*. 

Turbo. 

Turbinis  nomen  vagum  eft ,  liceatautem 
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aflîgnare  cochlidibus  fimplicibus  ,  inrer 
buccina  &  cochle;is  ambigentibus ,  ideic 
quae  nec  iis  nec  aliis,  propter  oris ,  ventiis 
auc  mucronis  ftruduram  conveniunr. 

Gen.  I.  Urceus  ,  urcei  func  trochi  in 
ventreni  inflatiini  tk  oblongum  produdli, 
qui  mucrone  fiirfum  verfo  urceos  repre- 
lentant  veiinicofos ,  iis  lîuiiles  ,  qiios  me- 
dios  inter  collatérales,  oniatus  gracia  col- 
locanius. 

Gen.  X.  Laoena ,  lagenis  adfimilaraiis 
turbines  brèves  ventricofos ,  qui  oris  con- 
figuracione  collum  anfacum  referont,  (c^- 
pus  videlicet  colluni  anguftacum  ,  labium 
oris  anfam  imitatar.  Differunt  lagenx  ab 
urceis  ,  quod  in  his  trochus  apparct  dif- 
tinftus  ,  qui  in  lagenis  eft  ventri  con- 
tinuus. 

Gen.  3.  Simp'ulum  ,  audit  vafculum  fa- 
crificale  anti^junin  j  metaphorice  nomen 
nfurpamus  de  urceis  recurviroftris  ,  qui 
orecenus  infpeftiejufmodifimpulisantiquis 
apparent  (îmiles.  CanaliLulus  enim  inflexus 
ex  ventre  turgido  allurgens,  colkim  rof- 
tratum  ,  vafculi  antiqui  exprimit. 

Gen.  4.  Guttuinlum  ,  hoc  nomen  con- 
venit  turbinions  urceiformibus ,  aliquate- 
nus  compreills ,  utrinque  hmbriatis,  ideo- 
que  velut  anfa  prarditis ,  quibus  roftrum 
tubulofum  recurvum   eft, 

G  n.  5,  Canijirum  j  dicitur  corbicula 
<juam  fiemina;  ex  manibus  fufpenflTni  cir- 
cumferunc ,  cuni  ei  aliquo  modo  adllmi- 
lentur  turbines  obtufe  conici  ,  ore  fub- 
rotundo  integro ,   &;c. 

Ger.  6.  Scala,  dicitur  per  metaphoram 
coclilis  fimplex,  cujus  fpirn:  intra  coftulas, 
iive cl.uhrum longitudinale, fcalarum  more 
decurrunt. 

Gen.  7.  Epidromis  ,  dicitur  malus  ad 
puppiin  ,  oui  vélum  pulvinatim  adllrin- 
gitur  \  per  metaphoram  hoc  nomen  rum- 
phius  tranftulit  ad  turbines  per  modum 
ftronibi  torofi  acute  elong.uos  ex  ventre 
oblongo  leviter  convexo  ,  labiis  callolis 
fîve  fimbriatis. 

Gen.  8.  S  if  ko ,  fiphones  dicimus  tur- 
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bines  acute  conicos ,  longos  in  os  pariter 
longum  terminantes ,  cujus  infpeCti  fcapus 
coUum  liphonis  angultum  ,  labium  anfam 
razprefenrat. 

Gen.  ç).  JuricuLi^  auriculae  funt  tur- 
bines parvi  mucronis,  ex  ventre  turgido 
os   in  fiçuram  auris  externe  diducentes. 

Gen.  I  o.  NerucJloma\  hoc  nomine  com- 
prehendimus ,  turbines  ore  oblongo  j  fere 
auricularum  fimlli,  fed  fimplici  finetrago, 
fpira  maxima ,  in  os  manikfte  iiiHexa. 

Gen.  1 1.  Turbo  lunaris  ;  ad  dififerer.tiam 
cochlea:  Itniaris  ,  denominimus  turbuies 
lunares  ,  cochlides  torofe  elongatas  ,  ore 
rtitundo  angulto. 

Gen.  li.  Geiiigoi  Hoc  nomen  rum- 
phius  dédit  taibini,  qui  per  dorfum  inf- 
peiStus  buccino  apparet  fimilis,  fed  oppo- 
iicum  os  contra  buccini  mgrem  per  fpir.TiS 
majores   ufque  ad  mucronem  aperit. 

Gen.  13.  Gallinula,  Gallinis  incubanti- 
bus  adfimilamus  volutas  gibbas  acute  mu- 
cronatas ,  labio  exp.mfo  inltar  alx ,  ia 
acumen   terminatas, 

Gen.  1 4.  Galea.  Galea;  funt  cochlides 
globofa:  ,  labio  fimplici  didudlo  &  cana- 
iiculato  ,  adeo  galeis  five  capitum  ferra- 
mentis ,  quibus  olim  milites  tcgebantur, 
ex  parte  fimiles. 

S  E  C  T.     i\ 

Cochlis  comfojita.  Cochlides  compofitas 
dicimus ,  in  quibus  duplex  refta:  ciicunv 
voiutio  ,  ita  ut  quafi  ex  duabus  cochlidibus 
videatur  compolita. 


C   L  A   s   s. 
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Cochlis     rost  rat  a. 

Roftrum  in  cochlidibus  procefTum  teft$ 
ex  oris  labio  extremo  reCtum  ,  plus  minus 
turbinafum  elongatumqueeft  \  ipfas  autem 
cochlides  ejufmodi  roftro  inftruÛMS  rof- 
tratus  dicimus ,  atque  ex  notis  modo  ex- 
preOîs  ft-quentem  in  modum  ùiftinguimua. 
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Gen.  I.  Trochiis  rojbatus.  Hoc  nomeii 
danuis  cochlidibus  compofitis  ,  cjuariun 
macro  tiochus  ell  per  ventrem  laxioiein 
in  canalem  longiini  ,  teretem  ,  icsîliim  , 
excurrens. 

Gen.  a.  Giadius  j  eft  ftrombus  ex  iil- 
tima  fjiira  gibba  ,  in  excremirace  oris, 
tenue  roftriini  canaliculatuni  ,  acutum  , 
extendens;  per  analogiam  cum  pifce  gladio 
hoc  nomine  faliuatur. 

Gen.  3.  Fufus 3  dicicur ,  ccchlis  per 
fimilitiidinem  inllrumenti  qiio  laiins  fila 
diicLintur  ,  ic  eft  cochlis  ex  lUombo  in 
roftium  teres ,  redtum  ,  proiiticba. 

Gen.  4.  I\Li:^^a  ,  italis  audit  clava  ar- 
gentea  ,  regibus  Se  romans  eccleliiT  an- 
tiftibus  prceferri  folita.  Ab  hnjus  fimilitu- 
dnie  dicimiis  mazzas ,  cochlides  globoûs 
in  roltrum  non  nihil  incurvam  ,  vaftius 
canalicuiatum  ,  produdas. 

Gefi.  5.  Riipa ,  dicicur  cochlis  leviter 
mucronata,  FotLinda,brevirer  que  rofirara, 
rap3E  rorunux  fimilis. 

Gen.  6.  Hûujiellum ,  eft  vas-concavum 
longiori  mnniibrio  inftruflura  ,  quo  nqua 
ex  prohnidior/ loco  in  fublimem  hauritur; 
cochlis  ejiifmodi  ir.ftiumento  non  nihil 
iîinilis  per  niicaphoram  idem  nomen  ad- 
mittet,  li  confiât  exglobofo  corpore  fpirali 
&  roftro  "racili  lonoillîmo. 

Gen.  7.  Tiibulus  tojlratus  ,  cft  cochlis 
equidem  cum  tribuio  nil  niti  fpinas  habet 
communes  \  intérim  tamen  quia  runiphius 
6c  alii  eam  hoc  nomine  jam  dudum  in- 
/îi^niverant ,  fub  uiitato  hoc  licet  incon- 
gruo  nomine  intelligimus  cochlidem  glo- 
bofam  ,  longiroftram  j  muricibus  longis 
acutis  denlifque  hifpidam. 

C  L   A   s   s.      2\ 
V  O  L   U  T  A      L  Q  N  G  A. 

Cochlides  voiutje  dicuntur  longs,  quœ 
prêter  ventris  oblongi  gyros  internos  , 
alios  ex  bafi  producunr  externos. 

Gen.  I.  Conus.  Coni  nomen  damus 
fafciis  celîaceis  latis  in  formatn  coni  cou- 
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volutis  ,  ira  ut  ex  bafi  mucro  plus  minus 
conicus  fe  exferat. 

Gen.  1.  Trocho-conus.  Trocho-conimn 
dicimus  cochlidem  ,  per  coni  tk  trochi 
ferc  xcpalium  baies  conjundas  formacam. 
Apparent  videlicet  in  hoc  génère  duo 
coni,  bafibus  confertis ,  fed  alter  turbina- 
tus ,  alter  intortus. 

Gen.  3.  Ditroclius  ^  eft  cochlis  voluta, 
longa,  quafi  ex  gemino  trocho  figurata  j 
conicus  eft  venter,  fpiraliter  torofus  eft. 

Gen.  4.  Turricula.  Turriculas  dicimus 
cochlides  volutas  ex  ventre  conico  longo 
in  acutilîimum  ftrombimi  produdias. 

Gen.  j.  Thema  muficum.  Sont  trochi 
angulûfeplicati  in  conum  didudtum  abeun- 
les  ,  cujus  apex  per  funim  hiac  ,  os  la- 
bium  cralFum  exferit,  &  ex  oppofito  plicas 
ftiiarum  inftar  format,  in  maculis  &  iineis 
nocarum  muficarum  fiiaiilitudo  quœritur. 

Gen.  G.  VefpertïUo  ,  dicitur  genus  vo- 
luta; cochlidis  quod  ex  cono  trochum  mu- 
ncatum  &  irregularem  paucis  fpiris  fleftit. 

Ge.i.  7.  Nube^ula.  Nubeculas  cum  Belgis 
dicimus  volutas  longas  ,  inter  conum  &c 
cylindrum  fua  gibbofitate  ambigentes,  in 
bail  conica  dentatas,  maculis  nubium  more 
pi  cira  s. 

Gen,  8.  Daclylus.  Daftylifunt  cochlides 
cylindriciE ,  volutrc ,  ad  foeciem  o.'îlculi 
frucl:us  arboris  dadxylifera';  in  apice  linus 
eft  lemilunatus  nonnihil  incurvas. 

Gen.  9.  Cucuniis.  Hoc  genus  a  dadtylis 
non  nifi  figura  oblonga  elliptica  differr. 
Eft  igitur  voluta  oblonga,  elliptica,  levi- 
ter ad-extremum  turbinata  j  ore  lon-jo 
falcato  finuofe  in  apice  refe£t:o. 

Ce:.  10.  Fic'.is.  Cochlis  voluta  tenuis. 
m  hguram  ncus. 

Ce/1.  1  I .  Conchylium  ronde  le  tii  ,  eft' 
voluta  mngnx  tulipiï  fimilis,  cujus  ex  bail 
turbinata  mamilia  cylindnca  eminet  \  la- 
bium  liniftrum  plicatur,  dextrum  ad  bafim 
ufque  produdum  in  apice  finuofe  refec- 
tam  eft-. 

Cen.  1 1.  Radix  Bryonu.  Huic  radici 
aflimilamiis  volutam  conicam  in  decurrente 
mucrone  radiatam. 

Gen.   1 3.    Aporrhàis  ,  dicitur  cbrciuo 


534 


C   O  N 


nomir.e  vohit.i  conica  ,  ore  longo  ad  ciir- 
binem  finiiaco. 

Csn.  14.  Coucha  natatuïs  ,  eft  voliica 
conchif-oimis  ,  amplo  admodum  hi.uu  , 
iufra  fe  turbinem  oblique  colligens, 

Gen,  15.  Cymhïum  i  eft  voluta  valde 
inflata  ,  labio  velue  in  concham  expla- 
iiacoj  turbine  bafeos  manifefto. 

C  L  A  s   s.     3^ 

F  O  L    V    T    A       o    V  A    T    A. 

Voluts  ovatx  fea  ovales  extra  ventre  m 
oviformem  incortum  gyros  alios  ad  ex- 
tremum  figurant. 

Gau  I.  Bulla  ,  videtur  formata  ex 
duabus  ellipfibus  concavis  continuis  ,  qua- 
iiim  altéra  conglobata  in  alterius  conca- 
vitacem  ,  velut  in  concham,  reâia  devol- 
vitnr. 

Gen.  i.  Oiïva.  Olivas  denominamns 
vokuas  parvas ,  qux  his  figura  funt  fimi- 
les  ;  os  longitudmale  integnim  nonnihil 
canaliculatum   habent. 

Gcn.  3.  Pila  ,  eft  voluta  in  fpha'ram 
ada  ,  circa  os  dentatum  leviter  compla- 
nata. 

Gen.  4.  Porcellana;  porcellanas  audiunt 
volutx'  ,  utroque  labio  in  ellipticam  figu- 
ram  inter  duos  velut  cardines  intort.-e. 

Gen.  5.  CiiJJls.  Caiïides  funt  turbines 
fua  bail  in  ventrem  vaftnm  ,  oblongum 
dilatati,  utroque  labio  &xfertOj  fimbriato, 
tandem  in  recurvum  canaliculum  abeunte, 
apprime  fimiles  veterum  romanorum  c«f- 
fidibus. 

Gcn.  6.  Semi-caJJls.  Semi-caiîides  funt 
volutx  cafTidibus  a  dextrq  latere  apprime 
fimiles ,  fed  ab  altero  finiftro  per  fcapum 
fimpliciter  fine  labio  inrortum,  diverfr. 

Gen.  7.  Cajfls  bicornis  ^  eft  turbo  utro- 
que labio  didudto  ,  antrorfum  duos  ca- 
naliculos  recurvos  formans  ,  quibus  a  caf 
fidibus  diftinguitur. 

Gen.  8.  Cithara  ,  eft  voluta  valde  di- 
dudta  &  inflata  ,  coluris  longitudinariis , 
labio  fimplici ,  dentato  ,  fimbriato  ,  circa 
Hiucroiiem  muricibus  replis  coronata.         [ 
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C    L     A     s     s.        4'. 
J   L    A    T    A. 

Alatus  dicimus  cum  rumphio,  cochlides 
compofitas ,  qux  labium  inligniter  expan- 
dunt,  &  adantcriorem  canaliculum  hnum 
excillum  habent.  Si  labium  in  murices 
abit  dicuntur  fpeciali  nomine  cornuta. 

Gen.  I.  Mono -dacîy tus,  eft  trocho-conus 
alatus  feu  labiofus  ,  in  proccfTum  ftyli- 
formem  terminans. 

Gen.  X.  Harpago  3  ab  uncis  dicitur,  tro- 
cho-conus labiofus ,  torofus ,  tympanofus , 
in  fex  murices  acutos  bc  aduncos  fiflus, 
ultimus  ad    mucronem  longiflimus ,  &c. 

Gcn.  ^.  Hepta-daclylus^eA  trocho-conus 
labio  in  fepcem  murices  divifo. 

Gen.  4.  Millepes  ,  eft  trocho-conus  la- 
biofus &  cornurus ,  ex  labio  decem  auc 
undecim  murices  curvos  protendens,  fu- 
per  dorfo  nodofo  lineis  rufis  &  nigris 
pidrus. 

Gen.  5,  Lenngo ,  feu  alata  lentiginofa 
dicitur  tefta  alata,  tota  velut  lentibus  ob- 
fita. 

Gen.  6.  Alata  lata  ,  eft  trocho-conus 
quafi  plicatus  ,  obfcure  flavus  maculis 
rufis  ,  intus  Ixvis  &  carneus  ,  labio  ro- 
tundo  eftufo  infi^nis. 

C    L    A    s    s.        5  S 
M   V    K    'E    X. 

Murices  antiquo  nomine  ,  fed  vago  , 
dicuntur  hoc  loco  cochlides  angulares  , 
quad  ex  duplici  pyramide  compofitx  & 
exochis  pluribus  afperx. 

Cen.  I.  Murex  frond-yfus  ,  cujus  exochx 
funtcrifpa:,foliisbrafiicx  non  nihil  fimiles. 

Gen.  1.  Murex  cojiofus  j  definitio  patec 
ex  titulo. 

Appendix  complcclens  cochlidum  opercula. 

Gcn.   I.   Umbillcus.  Umbilici  dicuntiK 
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lentes  teftacex ,  convexo-plaiix  ,  umbilico 
limiles,  quibus  cochlex  noiinulla;j  velut 
operculû  j  clauduntur. 

Gen.  1,  Operculiun  callorum.  Calliis  elc 
limacis  Ipecies ,  in  dorfo  gerens  tc-ftulam 
ungiiiformem  qiis  opercuhini  dicitiir. 

Gcn.  3.  Urtauis  odoraïus,  Ungncs  odo- 
rat! dicuntur  cochleariim  operciila  fqua- 
mata  6c  quali  cornea ,  unguibiis  uc  colore 
&  hgii:a  quodammodo  funilia  ,  a  phnr- 
niaceuticis  ad  thymianiata  expetita. 

Pars    i*. 
C  o  N  c  H  A. 

Conchas  prxcife  vocamus  teftas  vafcu- 
lonim  inftar  explanatas  &  concavas  ;  qiias 
animalia  ,  proiit  apellanrur  ,  exTanguia 
varii  generis  ita  inhabitant,  iiteoriundem  , 
pirirer  ac  in  cochlidibus  obtinet ,  partes 
coiiflitutivcE  fint,  quibus  orbatis  peiitura. 

Differentia  conchaium  principalis  & 
prima  peiitur  a  numéro;  quibufdam  ejiif- 
modi  vafculum  unicum  eli ,  alia;  duabus 
concliis  gaudent  j  quo  refpecbu  couchas 
commode  in  monoconchas  &  dichonchas 
difpefcimus. 

S    E    c    T.      l^ 

MONOCOîsCHX. 

Monoconcha:  funt  thalami  reftncei  ex 
una  faltim  concha  fabrefaétx ,  vulgo  di- 
cuntur  univalves. 

C    L    A    s    s.        l^ 
P   A    T    E    L    L    A. 

Patellx  funr  monoconchx  convexo  con- 
cavx,  ad  fcurorum  veterum  llmiHtudiiiem 
plus  minub,  plerumque  levicer  aciiminatx. 

Gen.  I.  Patella  intégra.  Patellam  dici 
mus  inti-gram  ,  cujus  niargo  fubiotundus 
&  arquabilis. 

Gen,   1.   Patella.    lacera.  Lacera  nobis 
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patella  audit,  cujus  nurgo  variis  angulis 
dillerpitur. 

C    L    A    s    s.       i\ 
A   ÎJ   S   A   T   A. 

Anfatas  dicimus  monoconchas  ,  pro- 
ceffii  quodam  inftrudas  ,  quo  veluti  per 
anfam   prehendi  queunt. 

Gin.  I.  Calypcra.  CalyptriE  nomen 
imponimus  monoconchis  rotundis  ,  nota- 
bili  procelTu  coniquo  oblico  ad  figuram 
pileorum,  quos  naut;c  i?;  muHeres  plebeicC 
in  belgio  gerunt  ,  accedentes. 

Gen.  2.  Cochlearia.  Sunt  monoconchîE 
ovales  in  umbonem,  velut  anfam  cochlea- 
ris ,  terminantes. 

Gen.  3.  Mitra  hungarica.  Eft  conulus 
valde  diduftus,  apice  parum  intorto, 

Gen.  4.  Cochlo-lepas.  Efl:  monoconcha 
in  conum  incliuantem ,  irregulariter  quafi 
tuibinata. 

S  E  c  T.     2^. 

D  1  C  O  N  C  H  JE      uE  qu  A  L  E  S. 

Diconcha:  funt  teftx  ex  duabus  vafculis 
cavis  compolitas.  ^tquales  dicimus  dicon- 
chas  quarum  utrumque  vafculum  pceri- 
pherix   arqualis  eft. 

S  £   C  T.     i\ 

D  I  c  Oi^  CHJE      CONNIVENTES. 

Diconchas  aeqiiales  conniventes  dicimus, 
qus  ubique  fibi  congruunc  fine  teflx  inter 
duas  valvas  interftuio. 

C   L   A   s   s.      1*. 

D I  c  O  N  c  hjï:    F I  gu  rat  je. 

riguratas  diconchas  nominamus  ,  qua- 
rum hgura  rei  alicui  animatx  aut  artifi- 
ciali  compofita; ,  aflirailatur. 
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Gcn.  I.  Avicula,  Diconcha  eft  claufa, 
aviculx  aiis  ereftis  fimilis  ;  ex  corpore 
enim  oblongo  &  roftraco  procelTus  ptery- 
goides  erigkiir,  &  alter  iiiftar  cauda;  larx 
&c  rotiinda;  reclus  extendicar;  ex  vercice 
byfTus  erumpit,  quo  mediante,  lignis  adha:- 
rec  ;  limbus  in  aquis  furfiim  fpe(5lar. 

Gcn.  Tudes  polonica,  eft  diconcha  figii- 
rata"  plana,  figuram  literaî  T  fed  flexu^l'e 
exprimens  ,  fubftantia;  nigrœ  ,  nitenris  , 
initar  gliuinis  feu  collx  ex-pedibus  hirco- 
rum  pararx. 

Gcn.  3,  Ifognomon  ,  eft  diconcha  plana 
glottûides  cimi  procelTu  reddngulari  grje- 
conim  ifo^nomonon. 

Gen.  4.  Paralkpipedtim  j  eft  diconcha 
longaj  ex  duabus  quafi  pyiamidibus  in 
parallepipedum  rudicer  conftrii(5ta. 


LAS 
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Oftreiim  eft  diconcha  connivens,  figura: 
funplicis  ifregularis ,  in  qua  vertex  non 
femper  una  6i  coiftante  raticne  confor- 
matur. 

Gen.  I.  OJîreum  lorgum  ,  longam  di- 
cimus  hic  quamcunqiie  figuram ,  circulo 
non  definiendam. 

Gen.  2.  Mater  peiiarum  ,  eft  diconcha 
placentiformis  ,  circa  cardines  negleébos 
ab  una  parce  velue  aurita ,  excus  fcabra , 
fiflîlis  in  bradleas ,  intus  margaritica. 

Gen.  3.  OjIreum  Ixve.  La;ve  in  hoc 
loco  oftreum  dicimus,  in  remotioregradu, 
quatenus  tefta  plicis  ,  ftriis  ,  muricibus 
deftituitur  notabilibus. 

Gen.  4.  Ofireum  imhrkatiim.  Ira  audiunt 
quœ  exochis  feu  eminentiis  divifis  regu- 
larum  in  réélis  difporuionem  feu  ordiiiem 
imitantur. 

Gen.  5.  OJîreum  plïcatum  j  vel  finuofe 
canaliculatum  ,  dicuntur  diconcha;  ,  qux 
limbum  angulofe  conferunt  &  finuofe  in 
plures  quafi  canaliculos  infleclunc. 

Gen.  6.  OJîreum  muricatum.  Oftreum 
exochis  akioribus  afperum,  dicimus  mu- 
ricatuni. 
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C   L    A    s   s.      3% 

M   V  s  c  V  L   V  s. 

Mufculos  dicimus ,  diconchas  conniven- 
tes  oblongas  ,  fimplici  ligamento  lateris 
coh.Trcntes. 

Gcn.  I.  Miifculus  acutus.  Mufculos  in 
longum  ex  acuto  vertice  irregulariter  ex- 
paiiTos  dicimus  acutos. 

Gen.  1,  Mufculus  latus  y  five  in  lacum 
oblique  expanfus ,  refpeftu  cardlnis. 

Gen.  3 .  Mufculus  mammarlus  ,  oblique 
latus  ,  cardinibus  maftoidibus  ,  mammil- 
larum  inftar,  prominentibus. 
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C   Y    C    L    A    S. 

Cyclades  dicimus  diconchas  conniven- 
tes,  planas,  rotundas ,  ex  vertice  umbo- 
nato  a:qualiter  expanfas. 

C  L  A  s  s.      5'. 

Diconcha     aurita. 

Aures  concharum  diruntur  plana:  illx 
appendices  verticum ,  quîc  fua  commiirura , 
intercedente  ligamento  ,  cardinem  conf- 
tituuntj  hinc  qua:  eiufmodi  appendicibus 
gaudent ,  conchre  auritx  a'pp;llantur. 

Gen.  I.  Pa'/j/îj  eft  diconcha  rotundaj 
ftriata ,  vertice  aurito. 

Gen.  2.  Amvf.um,  eft  diconcha  utrinque 
fere  plana,  exaile  rorunda,  margine  acuto, 
!a:viilîma,  aqualiter  aurita  j  fubtilibus  cof- 
cis  interne  radians. 

Gen.  3.  PJ'eudo-amuJlum,  Hoc  nomine 
dicimus  diconchas  auritas  planas,  peitli- 
nibus  Ixviores  neccarminatas  necfulcatas, 
fed  ad  fumm^m  fubiiliflimis  lineis  ra- 
diantes. 

Gen.  4.  Etenoïdes.  Hoc  nomen  damus 
diconchis  qux  a  pedlinibus  corpore  irre- 
gulari  différant ,  auribus  ^i  ftriis  couve- 
niunc  cum  iliis. 

Gen.  5. 
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Cen.  5.  Raduîa  j  eft  qu.-ifi  peften  di- 
midiusaLirirtis,  inlongiore  redloi.itereinft.xr 
chamelc.v  llniiaCLis ,  ftria:  finie  fqiiamulis 
exfertis   afperx. 

Gen.  6.  l-^o/a.  Valva  alcera  valde  con- 
cava  ,  inftar  volœ  ,  altéra  plana,  plicis  ad 
cardinem  complanatis  ,  vercice  piodiido 
îk  levicer  ucrinque  aurito. 

Ccn.  7.  Triquecrj  ,<  <^^  tellina  ad  car- 
dines  utrinque  Jabia ,  aiuicularum  iiirtar, 
producens  ,  uc  conchx  fere  criangulares 
videantur. 

Gen.  8.  Sp-^ndylus.  Ex  lifteri  autoritate 
dicimus  fpondylos  diconchas  crafias,  aii- 
ribiis  &  figura ,  fed  irregiilarr  ,  pectinibus 
iîmiies  ;  quidni  oftreis  lîmiles. 

Gen.  9.  Mytulo  peclunculus.  Miifculus 
aiiricLis  hoc  iiomine  primo  a  fabio  columna 
cft  Jiomir.auis. 
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DlCOS  CH  JE     CORD  IF  ORMES. 

Diconch.^  cordiformes  fiint,  qux  dii- 
plicis  valvx  ciirvaîiira  pra:cipua,  vercicibiis 
nutantibus  ,  cordis  lîguram  exprimiint  , 
per  concharum  laceralem  conjunftionem 
inCpeùx. 

Gen.  i.  Eemicardia  3  diciciir  diconcha 
plana  ,  minimum  inxqualirer  convexa  , 
cordiformls,  futura  pcrpendiculari  divifa. 

Gen,  ^.  Ifocordia.  IfocardiîE  nobis  di- 
cend.-c  veniunt  diconcbn:  gibbofx  ,  feu 
urrinque  convexje  qux  cardinibus  nuran- 
tibus  urrinque  cordis  figuram  ad  fenfum 
icqualeni  eitormanr. 

Gen.  3.  Anomalocardia  vocatur  diconcha 
connivens,  qux  per  commilluras  infpeclia, 
cor  irregulare  hue  illuc  produdtum  ex- 
hiber. 

C  A  ?    V  1     1""^ 

DlCO'SCUJE     Jî^  TERRUVT  JE. 

fnterruptas  dicimns    diconchas  qux  toto 
Jiifioire  tiaiurelU.    Tome  VI.  Vers. 


limbo  ic3  i!on  connivenc,  quin  alicubi  poft 
plaufum  aliquam  relinquanr  aperturam. 

C  L  A  s  s.      1'. 

Gen.  I.  Diconcha  fulcaia.  Sulcatas  di- 
cimus diconchas ,  qua:  fua  ,  per  ginglymum 
llve  Enarthrolui  ,  conjunctione  inter  car- 
dines,  fulcum  notabilcm  ,  non  fuiLun  for- 
mant. 

C  L  A  s  s.      1*. 

DlCO'SCHJE      V  MB  1  Lie  AT  JE. 

Diconcha:  umbilicata:  funr ,  qux  circa 
cardines  a  latere  habent  foveolam  inftar 
umbilici  magis  minufve  piofundam,  re- 
liquo  corpore  chamas  a:mulances. 

Gen.  I.  Circomphalos  ,  eft  diconcha 
umbilicata  circinnata. 

Gen.  1.  Jciinoholus ,  feu  radios  emit- 
rens  ,  dicitar  diconcha  umbilicata  ftriata. 

Gen.  }.  Omphalo-Clathrum 3  dicitvir  di- 
concha umbilicata  clathrata. 
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Diconcha    sjnu    proeundo    sev 

CHAM^. 

Diconchas  finuatas  dicimus ,  qui  labiis 
lateris  longions,  hgurant  finum  venereum, 
magis  minufve  patentem  j  grxco  nomine 
vocantur  chama:. 

.  Cen.  I .  Chaméitrachxa  ,  fie  dicitur  di- 
concha finuata  crafTa ,  in  maris  fundo  hians, 
vel  uc  loquitur  Plinius  ad  plaufum  aperta, 
unde  Batavis  gapcrs  audiunt. 

Gen.  z.  ChameUa,  Vox  idem  quani 
chama  Lx\'is  fona:  ,  labiis  lateralibus  in 
piano  velut  vulvam  cum  nimphis  expri- 
mens. 

Gen.  3.  Qua</rj/2x ,  eft  quafi  quarta  pars 
lentis  circularis  ucrinque  convexx,  in  lon- 
giore  latere  finum  lormans  vulvn:  finii' 
îeni  ,  unde    &  vulvaria  dicirur. 
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C    L    A    s    s,       4*. 


DiCOÎsCHJE    SINU  PROMIKULO  j    SEU 
TELL  IN  JE. 

Tellinas  a  conchis  reliqiiis  diftinguimiis 
per  labia  fînus  in  iongiore  conjimcftionis 
Incere  prolapfa  ,  nomen  anriquum  fed 
v.igLim  eft,  quia  velociiTîme  ejufmodi  cou- 
cha; perhciinuur. 

Gcn,  I .  Tdlinx  circlnnata.  Ciicinnatas 
ditimus  tellinas,  laxa  denoniinarione  qus 
lineas  ducunt  limbo  paiallelas. 

Gen.  1.  Tellina  virgatj.  Loco  literarnni 
vii-gis  latis  nibris  <Sc  albis  fiipra  circinnis  ex 
umbone,  adfpeciem  radiorum  per-foramen 
in  conclave  obfi.iiram  projedorum. 

Gen.  j.  Teliina  Jlrïata.  TituUis  patet 
ex   definiris  jam  nominibus. 

Cen.  4.  TcUïna  gTanuLita.  Denominatio 
pâte:  ex  vocibus  fîgill.itim  definitis. 

Cen.  ^.Tellina  Uvis  ventricofa ,  oblongi, 
profufis  labris  finuofis  ,  ahero  latere  cico 
decrefcens. 

Gen.  6.   Tellina   muricata. 

C    L    A    s    s.        ^*. 
P     Y    L     O    R    I    S. 

Siib  hoc  titiilo  comprehendimus  dicon- 
chas  niinquam  peifeâ:e  circa  marginem 
claufas ,  fed  liiatu  aliquo  diduétas ,  in 
utr.Tque  extremitate  ,  minimum  duobus 
in  lucis  hiatulas. 

Gen  I.  Solen  hivahis.  Solen  veteribus 
notât  tubuium.  Hic  diconclias  longas  fim- 
plices  S.C  tiibiiL-rum  more  cavas  ,  non 
ubivis  perfede  cinufas ,  folenes  bivalves 
dicimus  cum   Rnmphio. 

Gen.  2.  Concha  longa  hiforis.  Ad  dif- 
linftionem  folentim,  funt  diconchae  lonox 
in  utraque  extremitate  notabiliter  pa- 
tentes. 

Gen.  ;.  Pkohis.  Pholades  funt  diconchx 
longac  ,  margine  inarquali  ,  bifores  ;  in 
fummitaiibus  nonnullariim  p.popliyfi,  vel 
teftula   acceiToria  ,  cardini  fiipet  injecf.a  , 
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plerumque  in  corporibus  diiris  nidu- 
lantes. 

Gen.  4.  Concha  longa  uniforis  ,  ita  no- 
minare  licet  diconchas  longas ,  qux  uno 
quodam  loco   marginis   hiant. 

Gen.  5 .  Mufculus  polylcpto-ginglymus , 
eft  diconcha  hiatiila  ,  intra  vertites  um- 
bonatos  planiim  latus  intercipiens ,  qiicd 
médium  per  futuram  dividitur  &  lireis 
infcriptis   plures  rhombos  fîgnat. 

Gen.  6.  Plnna.  Simt  diconchx  magn.-c, 
ad  triangulimi  acutanguluni  figura  fua  ac- 
cedentes  ,  longa;  j  vertice  acuto,  bail  ro- 
tundata  ,  acuta  &  afpera  ,  tenui  ,  inter 
utramque  teftim  aperta. 

Gen.  7.  Concha  ehoracenfs  ^  eft  dicon- 
cha brevis,  utrinquepatens,  modicecra:Ta, 
ab  akera  parte  fiibiotunda,  in  altéra  fphx- 
rice  angularis ,  ex  cardine  dentem  lon- 
giufculum  exferens,  ftriis  crifpatis. 

Gen.  8.  Giïcimeris  ,  fub  hoc  nomine  , 
fumpta  a  fpecie  primaria  denominatione, 
compledimur  diconchas  magnas  cralTas  & 
fubrorundas ,  altéra  parte  perpetuum  hia- 
tum  formantes. 

Gen.  9.  Mdclra,  audit  diconcha  patula 
crade  ftriara  ,  vertice  vaide  obtufo  ,  latere 
altero  efFufo  ,  ut  tota  concha  fere  pedeni 
hominis  inferiorem  refcrat;  in  bafi  inter 
margines  apertura  eft  ,  valvs  coh;xrent 
fimplici  membrana. 

C  A   p  V  T.     3"™. 

D  ICON  CH  JE       IN  JE<^U  ALES. 

Diconchx  inxquales  nobis  audiunt , 
quarum  altéra  concha  alteram  limbo  fuo 
exfuperat. 

Gen.  I.  Terchratula.  Terebratulas  lui- 
diano  titulo ,  vocamus  diconchas  anomalas , 
roftro  perterebrato. 

Gen.  2.  Concha  trïloha,  Diconchas  ano- 
malas  ,  vertice  integro  licet  dependenre  , 
aliquando,  ambitu  vehit  in  très  lobos  feu 
gibbos  contimios  elato,  ex  fabii  columna 
autoritate  dicimus  conchas  trilobas. 

Cm,  3.  Concha  adunca,  eft  diconcha 
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cujus  valva  altéra  riigofa  inftar  roftri  fub- 
teretis  &  adunci  incurvata,  altéra  vero, 
inftar  operculij  a  cap.iciore  recipitur. 

Gen.  4.  Burfula.  Hoc  nomeii  d.xmus 
dicoiichis  inœqualibus  fub- rociindis  live 
oblongis,  roftro  integro,  fiiper  dorfo  con- 
chx  alteriiis  emineme.  Sive  terebratulx- 
formes  ruftro  non  perforato. 

Gen.  5 .  Globus ,  a  fpha:rica  propemodum 
figura  hx  teftx  globuli  dicuntiir. 

Gen.  6.  SioLi.  Ita  diciciir  per  fimilitu- 
dinem  diconcha,  cujus  altéra  valva  duplici 
fimbria  verticem  alterius  obvelat ,  medio 
canaliculo  intercedenre. 

Gen.  7.  Concha  aifata ,  diconcha  ex  me- 
diis  concliis  feu  valvis  proccirus  ftylares 
Incurvos  ad  inftar  pedunculoriim  erigens, 
&  alterum  ad  latera  concharum  fimilem 
intorquens. 

Pars     ^\ 

polyconch^. 

Qux  pluribus  quam  duabus  valviilis 
gaudenc  ,  non  particulis  tefta:  accefioriis 
qaalibufcumque  ,  generali  nomine  poly- 
conclias  appellamus. 

Gen.  I.  Concha  anatifera^  dsnominatio 
ex  fabula  de  anatibus  hinc  oriundis  ortaj 
eft  polyconcha  in  quinqiie  vel  fex  valvulas 
refolvenda,  &  exlignis  putrefadlis  plerum- 
que  pendula. 

Pars     4'»- 

NiDULI      TES  TA  C  E  I. 

Hoc  titulo  comprehendimus  teftacea 
animalium  domicilia  in  forma  niduli  fel- 
filis  utciinqiie  rotnnda  ,  vel  folitaria,  vel 
plerumqne  catervatim  variis  corporibus 
marinis  fuperftrudta. 

C  L  A  s  s.     i'. 

B  A  L  A  N  U  s. 
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lorum  domnnculx ,  ex  plurimis  laciniis 
teftaceis  j  coiuinuis  ,  in  figiiram  glandis 
qnercinx  utcunque  ftruila:  ,  quarum  bafis 
adnafcitur,    vertex  folas  patet, 

Gen.  1.  Monolopos.  Balanus  monolopos 
eft  j  qui  ex  unica  lamella  teftacea  glandi- 
formi  conftare  videtur. 

Gen,  1.  Polylopos.  Balanus  polylppos 
audit ,  qui  ex  plunbus  tunicii  conftruftus 
videtur. 

Gen.  5.  AftrolepaSi  eft  nidulu':  teftaceus," 
convexo-planus,  verticaliter  fub figura ftella; 
patens. 

Gen.  4.  Caphulum  ,  eft  tefta  quafi  fo- 
liofa  ,    inftar   brafilc.x   capitatx  ,    fcopulis 


innafcens. 


Pars      5  = 


ECHINUS     MARINUS  j    SEU    ECHINO- 
DERMATA. 

Echinodermata  func  tefti;  fornicata:  , 
animalis  quod  apellatur  echinus  maiinus, 
figura:  varix;  pra;ter  innumeras  eminen- 
ti^s  &  foraminula  ,  duobus  notabilibus 
foraminibus ,  ore  fcilicet  femper  in  bafi, 
ano  aucem  diverliniode  locale  inftruto. 

C  L  A  s  s  I  s     1*. 

Ai^OCYSTOS. 

Anocyfti  nobis  audiunt  echinodermata 
qux  habent  exitum  in  vertice.  Eorum  alii 
ad  hemifphericam  vel  fphxroidealem  hgu- 
ram  accedentes,  cidarem  feu  tegumentum 
capitis  turcicum  imitantnr ,  arque  ab  hac 
fimilitudine  nobis  cidares  audieuc;  alii  vero 
clipeis  veterum  fimiles  ab  hac  figura  clipeî 
nominandi. 

S   E   c  T.      i'. 
C  1  D  A  R  I  s. 

Prout  cidares  fua  habent  decoramina  , 
vel  pigmenta,    fiç   diverfuni    hoc   genus 


Balanidicunturaggregarxillsaiiimalcu-  |  echiiioium  diverfo  otnatu  œmparet.  Non- 
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iiulH  emiYi  emineiiriis  hemiiphxricis  veliiti 
lapidibiis  pretiofis  qii.ifi  guttati ,  a!ii  picii 
vel  ccs'uiti  j  iiide  poiillîmum  difcriiiien 
enafcitur. 

Gen.  I.  Cidaris  mUiaris ,  ciijus  eminen- 
tia;  miiii  granulis  aranales  aac  uiir.ores. 

Gen.  1.  Cidaris  vario/ata ,  ciijus  emincn- 
tix  inrer  miliares  &  mammillatas  média; 
fuiic  magintiidinis  ,  (^c  ciiin  variolis ,  qiix 
iniireftentibiis  tnlicrculis  in  pus  abeuac , 
comparari  porTiuic. 

Gen.  5.  CiJaris  mammlllata ,  cujus  emi- 
nenria:  maxinia' ,  mammas  cuiii  pnpiilis 
imicantur. 

Gen.  4.  Cidaris  coronalis  ,  qui  fiiper- 
ficiem  occupant  ab  invicem  per  larves  iii- 
tercapediiies  feparati  ordines  trianguiares, 
vertice  ciiculari  ,  hanc  cidarenn  ,  more 
veteriim  diadeinatinn ,  coronanc. 

Gen.  5.  Cidaris  corollarls ^  qiiod  fertum 
five  ccrollam  imiratiir. 

Gen,  6.  Cidaris  aJJcrifans  ,  cujus  emi- 
nentix  ftellarum  initar  radiant. 

Gen.  7.  Cydaris  ajfidata.  AlFuIie  vel 
fcandu'x  fiint  tegula:  teftoruni  planx  , 
imde  aiïulare  vel  fcandiilare  teftum.  Hoc 
Joco  alkil.ï  audiunr ,  qux  non  decuiiîm 
vel  tranfverllm  conjunda:  teftam  non  te- 
[^unt  fed  componunt.  Suturas  Aldrovandus 
Terras  apellat,  funt  que  conjunftiones  afTu- 
larum. 

Gen.  8.  Cidar's  botryoides,  quafi  fiiprema 
fît  ftello:  marina:  pars,  radiorum  fragmen- 
lis  contractis. 

Gen.  9.  Cydaris  toreumatica ,  toreuma 
opus  argentariorum  more  cœlatum  apel- 
lari  poteft ,  ejuftnodi  artihcio  hoc  echino- 
Ttim  genvsapprime  alîimilatur,  qiiod  quafi 
ex  akernis  furciilis  mirum  in  moduni  cx- 
latum  vidctur. 

S    E    c    T.        1*. 
C  L  ]  P  E  U  S, 

Gen.  I.  Denominationis  rationem  de-^ 
dimus  in  definidone  echinormn  anocyf- 
torum. 
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LAS 


Ca  t  o  c  y  s  T  I. 

Catocyftos  opponimus  anocyftis ,  quod 
illi  anum  non  habeaiit  in  vertice  prout 
anacyfti ,  fed  in  bafis  loco  aliquo ,  quem 
ut  difiinifte  determinare  valeamus  ,  bafis 
areas  ad  certas  figuras  ,  quantum  licet  , 
revocare  opportet. 

S    E   c   T.      i\ 

F  I  B   u   L  A, 

Echines  fibulares  dicimus  eatocyftos 
circa  bafis  circuiaris  penphcriam  ,  anum  , 
os   in  medio  nperientes. 

Gen.  I.  Conu!us  ,  ex  circulari  bafi  in 
cor.nm ,  vertice  vel  acuto  vel  obtufo  ele- 
vntus  ,  quem  quinque  geminati  ordines 
linearum  ad  médium  ufque  bafis  decur- 
rentium  vel  punftati  vel  crenaii  \n  quin- 
que feiiliones  dividunt,  ita  tarren  ut  iHad 
latus,  cui  anus  fubjacet,  reliquos  aliquaii* 
tiiper  fuperet. 

Gen.  2.  Dijcoides  j  cujus  peripheri;) 
exacte  circularis. 

S  E   c  T.      i\ 

Cassis. 

Qui  bafim  ovalem  habent  echini ,  are<1? 
alteram  extremitatem  figurant  acutam.  In 
hac  velut  in  mucrone  anum  aperiunt;  os 
ano  oppofitum  ad  quartam  axis  partem . 
convexitate  fuâ  cafiides  vel  galeas  efFor- 
mant  ;  nam  galea  &  caflis  a  rccentioribus 
indifcriminatim  fumitur. 

Gen.  I.  Galea  jg:x\eâs  dicimus  caflideî 
magnas  elevatas  ,  ex  afllilis  compofitas  , 
^ranulofifque  eminentiis  afperas. 

Gen.  2.  Galeo/Uj  diminutivum  a  galea  5 
&  ab  ejus  figura  a  veteribus  vas  potato- 
rium  fie  appellatum  ,  ita  galeas  parv^ 
nominamus» 


C  O  N 

s    E    C    T.        3*. 
S   C   U    T   U   M. 

Eft  tefta  in-egularis  f.gurnc ,  prona  fcu- 
tuiti  refcrens ,  iii  cujus  fuperficie  decora- 
niinis  loco  expaiifus  flos  pentaphylloicies, 
aiuis  ad  periplieiiam ,  os  in  mecio. 

Gen.  1.  Scutum  angulare ,  ciijns  peri- 
pheila  pei"  fîiius  angulofa  ,  in  dorfo  pen- 
laphyllum  ,  turgidis  foliis  crenatis  »  ex 
panfo  flori  cucurbita:  fimilem  defcribens, 
anus  habec  ad  latiorem  peripheria:  partem. 

Ccii.  X.  Scutum  ovatum  ,  tefta  prona 
ovacani  figuram  refert ,  pentaphyllum  af- 
fimilamiis  foliis  oX\sx.  ,  petalis  in  extre- 
mic.ue  iicer  tî/Tis,  os  in  medio,  anus  fub 
peripheria  bafis  ,  parum  concava. 

S   E   c  T.      4'. 

PhACEtsTA. 

Eft  tefta  deprefla  diverfîmode  a  nacura 
elaborata  ,  prour  placentarii  fecundum  ré- 
gulas artis  fua:  gênera  placentarum  for- 
iTiare  folent  ,  ornatus  a  flore  pentaphyl- 
loide  omnibus  eft  communis  ,  anus  vel 
peripheria:  vel  tertix  regioni  axis  proxi- 
mus  \  os  in  medio. 

Gcn.  I.  Mellita  y  eft  tefta  plana  ,  mar- 
giue  arcuatim  finuofo  ,  in  fuperficie  duo- 
bus  ,  vel  pluribus  foraminibus  oblongis  , 
ab  baûm  perviis  donata.  Pentaphyllum 
comparamus  cum   rofula. 

Cen.  X.  Laganum ,  os  in  medio,  anus 
in  tertia  bafis  reqione  ,  fuperficies  intecra; 
margo  hnuolus. 

Gen.  ^.Rotula,  eft  tefta  placentiformis, 
affulata  &c  ad  formam  rotx  ,  qua:  una  vel 
altéra  afpide  five  orbili  orbata,  radiata  vel 
dentata ,  os  in  medio,  anus  in  tertia  axis 
cegione. 

C  L  A  s  s.      3*. 
Pleurocysti. 
Pleui'ocyftos  opponimus  anocyftis  3c  ca- 
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tocyftis,  qnod  plcurocyfti  non  in  vertice 
r.eque  in  bali ,  fed  in  fuperiK-iei  vel  bte- 
rum   ioco  aliqiio  anum  apcriant. 


E    c    T. 


Gen.  I.  Arachnoïdes  ,  peripheria  per 
anfraûus  fingularis.  Os  rotundum  in  me- 
dio bafis  ,  anus  quadratus  in  ùiperficie. 
peripheri.v  proximus. 

S    E    c   T,       2^ 

C  o  K      M  A  R  I  N  u  M. 

Anus  in  latere  mucronis  refedi,  os  in 
tertia  axis   bafeos  regione  bilabium. 

Gen.  I.  Spatangus  y  audiant  fpatangi 
omnes  pleurocyfti  cordati  ,  infigncm  ha- 
bentes  lacunam  in  dorfo,  bafim  quadan- 
tenus  pîanam  ,  fulcofque  in  vertice. 

Gen.  1.  Sparagoides ,  eft  pleurocyftus 
cordatus  lacunam  habens  in  dorfo  ,  non 
tamen  fulcos  in  vertice ,  fed  vel  quater- 
nos ,  vel  quinos  radios  Ixves  ftriis  trauf- 
verfaiibus  defcriptos. 


E    c   T. 


3'- 


O  V  u  M    u  A  RI  N  u  M, 

Gen.  i.BriJfuSy  habet  dorfum  ftriatum' 
non  lacunatum,  unde  maxima  difteren' 
tia  inter  hos  &  fpatangosj  fulci  quaterni 
alti  ,  crenati  &  perforati ,  bafis  pulvinata. 
Os  &i  anus  patuli  bilabii  prout  in  fpa- 
tangis. 

Gen.  2.  Bnffhides,   fie  apcllamus  echi- 
num  ,  cujus  forma  eadem  eft  ci:m  brifTo 
nimirum  ovata  ,    dorfum    fimilircr  ftria- 
tum  ,   non  lacunatum  ,  radii  vero  plani 
non  fulcati.  * 

Pars     6\ 

Tu  BU  LUS      M  A  R  I  ^-  u  s. 

Tubuli  marini  funt  tefta:  ,  pervi.-c  ' 
plerumque  inflexa:  vel  contortœ.  *   ' 
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Gen.  I.  Penic'uli,  func  tiibiili  cefla- 
cei ,  graciles ,  in  conftruftionem  penicilli 
exeunces. 

Gen.  z.  Dentales  ,  fur.t  :iibiili  teftacei , 
dentibus  exertis  elephantinis ,  vel  cornu 
modice  inHexo  fimiles. 

Gen.  3.  Soltn  lïgnorum  ,  eft  tubulus 
albus,  infedtu;,  pennam  anferinam,  plus 
vel    minus  craflus  ,  irregularirer  inflextis. 

Gen.  4.  Solen  arenarius  t  confiât  tobulo 
longo  ,  geniculdto  ,  crairo  .  fenfim  graci- 
lefcente,  c<>:  in  novas  hftulas  fi:r.iles  divifo. 

Gen.  5.  So!cn  anguinus ,  conft.u  tubulo  , 
anguium  irioie  ,  plerunique  fmuofe  ,  in- 
flexo. 

Gen.  C>.  So'enes  vermiculares  ,  fant  tu- 
bu!i   lumbricoriim  more  impliciti, 

Gen.  7.  Solen  corallorum  ,  eit  ciibuhis 
capacior ,  inrellinorum  criOioruni  parti- 
bus,  vel  farciminibas  cjuodammodo  limi- 
lis  ,  extremitate  altéra  fcopulis  coralliteris 
coiitiguus,  altéra  apertus  ,  colore  fufcus. 

Gen.  8.  Solen  phalloïdes  j  eft  tubulus 
albus  ,  levigatus ,  phallum  feu  membrum 
virile  fimulans. 

Gen.  9.  Solen  fra:Uis ,  eft  tubulus  totus 
fere  ex  arena  compofitus ,  Ixvi  attritu 
conterendus. 

Gen.  10.  Tubull  concamerati ,  funt  teftx 
long.r  ,  plurimum  coni  vel  cylindri ,  raro 
dentaliformes  ,  lariflime  apice  inflexo  , 
autfpira'  modo  intorto;  intus  nautili  cralll 
vel  cornu  ammonis  inftar  ex  cameris  va- 
cuis,  quas  fiphuncuKis  percurrit.  Non  nifi 
petrefafla;  nobis  obvia:. 

Gen.  II.  Belemnltes  ,  eft  tubulus  ma- 
rinus  ,  fofiilis,  materiei  ad  feleniticam  ac- 
cedentis ,  teres  ;  tranfverfini  fradtus  con- 
centricis  ftriis  ,  in  longitudinem  filTus  ca- 
naliculo  'pervio  ,  fcmper  in  medio  pofito 
donatus  ;  in  bafi  nonnunquam  fovens 
conuni  ,  olim  teftaceum ,  concameratum  , 
iiiftrudlum  fipnunculo. 


Les  deux  dernières  parties  de  cette  méthode 
furent  publiées  icparémeiu  des  quatre  premières; 
la  cinquième  qui  parut  fous  le  titre  de  Naturelis 
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difpo[îtio  Eckinodermatum  ,  a  eu  une  nouvella 
édition  ,  publiée  &  confidérablement  augmentée 
prr  M.  Nath.  Godefroy  Leske  ,  en  1778.  La 
(îxièTie  partie  avoit  été  imprimée  fcp^rément  fous 
le  titre  fuivant  :  Jacobi  Theodori  Klein  ,  def~ 
criptiones  tub-.ilorum  marinorum  ,  in  quorum  cen- 
fum  rclati  la/idts  caudi  cancri ,  Btlemiiicd,  &c. 
acciff.  dijfenatio  epijlo'arls  de  pilis  mariais  ; 
GeUani   173 1  ,  4fo.  cum  tab.   10. 

MÉTHODE    DE    LIN  NE  US. 

Teftacea  mo'lufca  ,  fimplicia  ,   domu  (x- 
pius   calcarea,  propria  obteda. 

S  E  C  T  I  O     i\ 

Test  ACE  A    mu  lt  iv  alv  ia. 

Gen.  I.  Chiton  ;  animal  doris  ;  teft.'C 
plures  longitudinaliter  digeftx,  dorfo  in- 
cumbentes. 

Gen.  1.  Lepas  ;  animal  triton;  tefta 
muitivalvis  ,  ina:quivalvis,  bafi  alfixa. 

Gen.  3.  Pholits  ;  animal  afcidia;  tefta 
bivalvis  divaricata ,  cum  minoribus  ac- 
ceiïoriis  difformibus  ad  cardinem^  cardo 
recurvatus  ,  connexus  cartilagine. 

S  E  C  T.     i\ 

Test  ACE  A  bivalvia,  seu  conch^. 

Gen.  I.  Mya  ;  animal  afcidia  j  tefta 
bivalvis  hians  alrera  extremitate  ;  cardo  , 
denre  (  plerifque  )  folido,  crafTo ,  patulo, 
vacuo ,    nec  inferto  tefta;  oppofîta:. 

Gen.  1.  Solen  5  animal  afcidia  5  tefta 
bivalvis  ,  oblonga  ,  utroque  l.itere  hians  ; 
cardo  ,  den^:  fubulacus  ,  rcHexus  ,  Hepe 
duplex,  non  infertus  tefta:  oppofit.r,  margo 
lateralis  obfoletior. 

Gen.  3.  Tellïna.  ;  animal  tetliy!!  ;  tefta 
bivalvis  ,  antice  hinc  ad  alccrum  latus 
flexa  j  cardo,  dentés  très,  latérales  plani, 
akerius  ttftx. 

Gen.  4.  Cardium  ;  animal  tethys;  tefta 
bivalvis,  fub.'equilatcra,a'quivalvis;  cardo, 
dentibus  mc-diis  binis  alternatis,  laterali- 
bus  remotis  inferris. 

Gen.  5.  Maarj  •  animnl  telliys  ;  tefta 
bivalvis  iuxquilatera,  a;quivalvis  j  cardo. 
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dente  medio  complicato  cum  adjefta  fo- 
veola  ,  laterrtlibus  remotis  iiifertis. 

Gcn.  6.  Donax  ;  animal  cetliys  ;  tefta 
bivalvis,  margine  aiitico  obtiifîllimo  ;  car- 
do  ,  dentihus  duobus  ,  marginalique  fo- 
litario  ,  fiibreinoto  fiib  ano. 

Cen.  7.  Venus  ;  animal  tetliys  ;  tefta 
bivalvis  ,  labiis  margine  antico  incum- 
bentibus  ;  cardo  dennbus  tiibiis,  omnibus 
approximacis  ,  laceralibiis  apice  divergen- 
tibusj    vulva  &  anus  diftindta. 

Cen,  8.  Spondylus  ;  animal  tethys  ; 
tcfta  ina-qiiivalvis  riglda.  Cardo,  dentibus 
duobus  rccurvis  cum  foraminulo  inter- 
niedio, 

Gen.  (j.  Chama  ;  animal  tethys  ;  tefta 
bivp.lvis  grodior  •  cardo  ,  ca!!o  gibbo  , 
obiique  inferto  folTulx  cbliqux  j  vulva 
clau'.a  abftpe  nymphis. 

Cen.  10.  Arca  ;  animal  tethys  j  tefta 
bivalvis,  xquivalvisj  cardo,  dentitus  ini- 
merofis  ,  acuris ,  alternis,  infertis. 

Cen.  11.  OJifea j  animal  tethys^  tefta 
bivalvis  ,  ina:quivalvis  ,  fubaurita  \  cardo 
edcntulus  folîula  cava  ovata ,  ftriifque  la- 
teralibus  tranfverfis;  vulva  auufve  nullus. 

Cen.  11.  Anomia  ;  animal,  corpus  li- 
gula  emarginara  ciliata ,  ciliis  valvula;  fu- 
periori  affixis ,  brachiis  duobus  linearibus, 
corpore  longioribus ,  conniventibus ,  por- 
rcdis ,  valvulas  alternis,  utrinque  ciliatis, 
ciliis   affixis  valvulis  utrifque. 

Tefta  ina;quivalvis ,  valvula  altéra  p!a- 
niufcula,  altéra  b.\fi  magis  gibba  ,  harum 
altéra  f^rpe  bafi  perforata;  cardo,  eden- 
tulus  cicacricula  lineari  prominente  in- 
irorfum  dente  laterali ,  valvulx  vero  pla- 
nioris  in  ipfo  margine  j  radii  duo  olFei 
pro   bafi  animalis. 

Cen.  1 5.  MytHiis  ;  animal  afcidia  ; 
Tefta  bivalvis,  rudis,  firpius  affixa  bylFoj 
cardo ,  edentulus  ,  diftinctus  linea  fubu- 
lata  excavata  lonsitudinali. 

Gen.  14.  Pinna  ;  animal  limax  ;  tefta 
fubbivalvis  ,  fragilis  ,  eredla  ,  emittens 
barbam  byftinanii  cardo,  edentulus,  coa- 
litis  in  unam  valvulis. 
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Tejlacea   univalvia  fyiru   rcgulari  j  feu 
cochleA, 

Gen.  I.  Argonauta;  animal  fepia.  Tefta 
univalvis  ,  fpiralis  ,  iiivoUita  ,  membra- 
nacca  unilocularis. 

Gen.   1.  Nauciîus  ;    animal  incercum 
nm:p/i.  muf.   tab.   17  , /Ig.   Z).  Tefta  uni' 
valvis  ,  ifthmis  perforata  ,  concamerata  , 
polythalamia. 

Gcn.  3.  Conus  ;  animal  lima.x.  Tefta 
univalvis,  couvoiuta  ,  turbinata  ;  apertura 
effufa,  longitudinalis,  lir,<.-.ris,  edentula, 
bafi  intégra;  columslla  la^vis. 

Gf/2.  4.  Cypraa;  animal  limax.  Tefta 
univalvis  ,  involuta  ,  fubovata  ,  obtufa  ,, 
Ix'vis;  apertura  utrijique  effiifa  ,  liutaiis' 
utrinque  dentata  ,   longifadinalis. 

Gen.  5.  Bulla;  animal  limax;  tefta  uni- 
valvis ,  convoluta,  inermis;  apertura  fub- 
coardata  ,  oblonga  ,  longitudmalis  ,  bafi 
integerrima  ;  columella  obliqua  ,  la;vis. 

Gcn.  6.  Foluta  ;  anima!  limax  ;  tefta 
unilocularis  ,  fpiralis  ;  apertura  ecaudata 
fubeff'ufa  i  columella  plicata,  labio  umbi- 
licove  nullo. 

Gen.-j.  Buccinum;  animal  limax;  tefta 
univalvisj  fpiralis,  gibbofa.  Apertura  ova- 
ta ,  definens  in  canaliculum  (feu  retufam 
lacunam  )  dextrum ,  cauda  retufum  ,  la- 
bium  interius  explanatum. 

Gn.  8.  Stromhus ;  animal  limax;  tefta 
univalvis ,  fpiralis,  latere  ampliata  ;  aper- 
tura îabro  frpius  dilatato  ,  definens  in 
canaiem  finiftrum. 

Gen.  9.  Murex  ;  animal  limax  ;  tefta 
univalvis  ,  fpiralis  ,  exafperata  futuris 
membranaceis  ;  apertura  definens  in  ca- 
naiem intcgrum,  redtum  feu  fubadfcen- 
dentem. 

Gen.  10.  Trochus ;  animal  limax;  tefta 
univalvis,  fpiralis,  fubconica  ;  Apertura 
fubretragono  -  angulata  feu  rotundata  , 
fuperius  tranfverfa  ,  coardata  ;  columella 
obliquata. 

Gen.  II.  Turbo;   animal   limax,   tefta 
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luiivûlvisj  fpiraUs,  fjlida  ;  Apertiira  coarc- 
taca  ,  orbiciilaca  ,  intégra. 

Gen.  li.  Hélix  ;  animal  limax  ;  tefta 
univalvis  ,  fpiralis,  fi:bd;:ipliana  ,  fragilis  ; 
aperciira  coarcbuta ,  intiis  liaiata  feu  fub- 
rotunda  ,  fegiiiento   ciiTuU  demto. 

Gen.  13.  Nenta -^  animal  limax;  reft.v 
univalvis  j  fpiralis  ,  gibba  ,  fubrus  pla- 
niufcula;  Apercura  femi-orbiciilaris ,  labio 
coliimelLï  tranfverfo  ,  triincato ,  planiuf- 
ciilo. 

Gen.  i^.  Ha'iiotis  \  animal  limax  j  tefta 
auriformis ,  patens  ;  fpiia  occulcata  ,  la- 
terali  ^  difco  longitudnialicer  poris  per- 
tufo. 

Gen.  15.  Pacelîa;  anim.il  limax  j  tefta 
univalvis,  fiibLonica;  abfque  fpira. 

Gen.  1 6.  Dentalïum  j  animal  terebella  ; 
tefta  univalvis  ,  tubulofa  ,  reda  ,  mono- 
thalamia  ,   utraque  exiremitate  pervia. 

Gen.  17.  Sabella  ;  animal  terebella  j 
tefta  univalvis,  tubulofa, adlixrens  ,  (  fa'pe 
ifthmis  integris  pallim  intercepta  ). 

Gen.  18.  Teredo  \  animal  terebella; 
maxilli"  du.-c  calcarea:,  hemirphericœ ,  an- 
tice  excifx  ,  fubtus  angulatx  ;  tefta  teres , 
flexuofa  ,  lignum  penetrans. 

Gen.  19.  Serpula\  animal  nereis  ;  os 
rinc^ens  ,  tentacula  duo  crallîora  pone  ca- 
nut ;  tefta  tubulofa  ,  contexta  ex  arenulis, 
confenim  membranx  vaginali  impohtis. 


Les  méthodes  de  Ccnchyliclogia  dont  je  viens 
de  pvétenter  le  Tableau  ,  l'ont  les  feules  que  l'on 
doive  recarder  comme  fondamentales ,  parmi  celles 
qui  ont  la  coquilli.  fetile  pour  objet.  Celles  de  Qaal- 
t'ttn  ,  de  M-iirùni  5i  de  F.i\ar.nc  que  j'ai  oniifes 
à  dell'ein  ,  font  déniées  ,  la  première  de  celle 
de  Largius ,  la  féconde  de  celle  de  Linné  ,  & 
la  troifième  de  celle  de  (TArgeavilU.  Le  mérite 
effentiel  de  ces  trois  Aut  urs  confifte  dans  quel- 
ques légers  chïngîmens  qu'ils  ont  fait  aux  mé- 
thodes de  leurs  Prédéceffeurs  ,  &  fur-tout  dans 
le  nombre  plus  confidérable  des  efpèces  qu'ils 
y  ont  rapportées  ;  mais  ne  devant  parhr  ici  qiio 
<Je  celles  qui  ont  fait  époque  dans  la  ConchyHo- 
loiiî,  &  qui  ont  hâté  les  progrès,  j'ai  dii  éviter 
d'en  prcfîiiter  les  détails  ,  que  l'on  peut  d'ailleurs 
confulier  dans  leurs  ouvrages.  C'efl  pour  le  même  m,o- 
fifgue  je  ne  fais  avcune  Hiention  des  divers  Catajo- 
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gués  qui  ont  été  publiés  dans  ces  derniers  temps ,' 
aux  ventes  iis  Cabinets  d'Hilloire  Naturelle  fcs 
plus  confiJérjbles  ,  qui  ont  eu  lieu  en  France  , 
en  Angleterre  ou  en  Koliande,  quoique  ces  Ca- 
talogties  prélent.nt  d'ailleurs  des  diftributions  mé- 
thodiques plus  ou  moins  générales  ,  mais  qui  fe 
rapprochent  é;Jale.T!ent  de  celles  des  fept  premiers 
fyiLmatiques ,  que  l'on  doit  confidcrer  comme  les 
vra:s  fondateurs  île  la  itience. 

On  pourra  ail'émsnt  fe  convaincre  que  les  fyf- 
têmes  de  Conchs 'lolo;j;ie  qui  ont  précédé  celui  de 
Linr.é  lui  cèdent  à  pluheurs  égards  ,  fcit  oî;e  l'on 
confrJère  la  ceriitude  de  leurs  divifions  principa- 
ks  ,  fecondaires  3c  tertiaires,  foit  que  l'on  s'at- 
tache exclufivement  à  leu,  facilité.  Linné  enadoptant 
la  divifion  des  coquilles,  en  coquilles  multival- 
ves ,  bivalves  &  unividves  ,  qui  avoit  été  ima- 
ginée avant  lui  ,  a  créé  le  premier  des  mots 
gén.;riques  hmples  ,  des  détinitions  génériques 
concifes  ,  &  des  noms  fpécifiques  appropriés  à 
chaque  coquille  ;  il  a  tracé  le  premier  des  phrafts 
caradcrilliques ,  fondées  lur  les  différences  eité- 
lieures  eilentielles  des  coquilles;  &  en  fixant  la 
nomenclature  de  la  Science  ,  en  circonfcrivant 
la  valeur  des  mots  techniques  qu'il  a  mis  en  ufage, 
en  les  appliquant  à  des  diflcrences  réelles  ,  mais 
négligées  avant  lui ,  il  a  rendu  la  d-.ftin£lion  des 
efpèces  facile  à  ceux  qui  l'ont  fuivi,  6c  L-s  a  mis 
fur  la  route  qui  devoit  pîtfviStionner  la  Conchy. 
liologie. 

Mais  il  y  a  loin  encore  de  l'état  où  Linné  a 
laillé  cette  Science  ,  à  celui  que  l'on  peutraifonna- 
blcment  clpérer  do  lui  voir  atteindre  ;  on  peut 
reprocher  à  cet  Auteur  d'avoir  quelquefois  com- 
pris au  rang  des  efpèces  ,  des  fimples  variétés  , 
d'avoir  prop  fé  alTez  fourent  des  dirtérenccs  fpé- 
cilàques  vag'jcs  ou  pas  fuffifamment  car.Télérifées , 
&  d'ivoir  de  cette  manière  rendu  prefque  indé- 
terminables un  grand  nombre  de  fes  efpèces. 

Si  à  ces  premiers  défauts  dont  aucun  homme 
verfé  dans  la  matière  n'-.  peut  difcorivenir  ,  on 
ajoute  la  privation  de  defciiptions  détai  lées,  plus 
nccelTaires  dans  la  Conchyliologie  que  dans  au- 
cune autre  partie  de  l'Hiftoire  Naturelle,  puifque 
les  coqLiilles  font  plus  variées  dans  leur  forme 
&  dans  leurs  autres  car.;flères  accefToir^s,  que 
ne  font  les  animaux  &  même  les  végétaux,  fi 
on  y  ajoute  encore  la  confulion  de  la  fynoni- 
mie,  qui  lorfqu'elles  ell:  nombreufe,  réunit  deur 
ou  trois  efpèces  dirtérentes  fous  une  Icule  elpèce  , 
l'incertitude  &  trop  fouvent  la  fauQeté  des  lieux 
où  il  les  indique  ,  on  conviendra  lans  peine  que 
Linné,  tiès-capable  de  perfeélionner  cette  Science, 
puifque  fa  méthode  eft  prélérable  à  celles  de  fes 
prédccefTeurs  ,  n'a  regardé  l'on  propre  travail  que 
comme  une  fiinple  éb.iuche  de  celui  qu'il  fe  pro- 
poloit  d'exé;uter  dans  la  fuite  ,  ou  dont  il  re- 
commandoit  l'exécution  à  fes  fuccclTeurs ,  ou  bien 
comme   une  lacune ,   que   le    plan    du   fyftême 
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fanerai  do  la  nature  dont  il  avoit  conçu  la  magnifique 
idée  ,  le  forçoit  piovifoir  r.^ent  à  rcir.plir. 

Ce  qui  fait  prcfunier  que  cette  dernière  idca 
n'eft  pas  dénué?  de  fondemert ,  c'eÛ  que  Linné 
ne  pouvant  à  l'époque  où  il  travailloitj  préferner 
une  méthode  de  Conchyliologie  fondée  fur  les 
vers  dis  coqul.les,  à  caufe  du  très- petit  nombre  de 
notions  certaines  que  l'on  r;\  ;••.  p.lors  fur  leur  forme 
extéii;.ure,  &  fur  celle  d,;  leurs  principaux  orga- 
nes ,  n'a  pas  cependant  manqué  d'énoncer  à  la  tête 
de  fcs  genres,  qui  font  uniquement  fondés  fur  la 
coquil  e,  un  caraâère  relatif  à  la  forme  générale 
de  l'animal.  Ce  caraûère  à  la  vérité  ell  plutôt 
foupçonné  qu'il  n'efl  démontré  ,  puifqu'on  n'a  pu 
encore  connoitre  les  animaux  que  d'un  très-petit 
nombre  de  coquilles ,  &  que  ce  nombre  a  été 
même  un  peu  augaienté,  poftérieurement  à  Linné, 
par  les  recherches  de  MM.  Geoffroy  &  Mullcr. 
Mais  ce  caraitère  ell  d'ailleurs  (i  peu  eflentiel , 
que  même  en  admettant  qu'il  eùr  été  rigoureu- 
lement  conftaté  fur  toutes  les  coquilles  dont  Linné 
a  parlé,  il  fiud; oit  encore  convenir  qu'il  ne  pré- 
fente aucune  idée  nette  à  l'imagination  ,  qu'il  tend 
au  contraire  à  établir  entre  les  vers  mollufques 
&  les  vers  teilacés  une  ana'ogie  ,  dont  la  com- 
par.^.ifon  des  limaces  avec  les  ;:nimaux  des  hélices 
a  fourni  la  première  idée  ,  mais  qui  n'eft  pas  égale- 
ment heureufe  dans  d'autres  cas ,  &  q;ii  induit  à  t.-,ir^ 
préfumer  entre  les  animaux  des  difiérens  genres  de 
coquilles  qui  portent  dans  fes  ouvrages  la  même 
dénomination,  une  reffemblance  que  l'obfervation 
démontre  fauiîe  ,  &  qui  par  conféquent  doit  être 
re'jettée  comme  illufoire  &  de  toute  nullité  dans 
l'application. 

J'ai  donc  confi  Jéré  la  piéthode  de  Linné ,  comme 
uniquement  fondée  fur  les  caraélères  extérieurs 
des  coquilles  ,  &  point  du  tout  fur  ceux  des 
animaux  qui  y  font  contenus  ;  mais  en  la  rel- 
treignant  à  fes  ^-éritables  bafes ,  elle  eft  encore 
la  plus  utile  qui  aie  été  imaginée ,  &  telle  enfin 
qu'avec  les  accroilTemens  progreffifs  que  le  temps 
doit  lui  faire  éprouver ,  elle  contiiuiera  à  être 
néceffaire  pour  la  diàinflion  des  coquilles,  quand 
même  à  force  d'obfervations  afîîJues  ,  on  fera 
enfin  parvenu  à  réucir  les  principes  d'une  méthode 
gérérale  fur  les  animaux  teftacés ,  &  qu'on  les 
aura  vérifiés  fur  toutes  leurs  efpèces. 

Les  tro's  méthodes  fuivantes  offrent  des  excel- 
lens  modèles  pour  ce  genre  de  travail  ,  mais  il 
feroit  peut-être  polfible  d'aller  encore  p'us  loin 
que  leurs  Auteurs  ,  en  multipliant  les  genres  plus 
qu'ils  n«  l'ont  fait  ,  &  en  exigeant  qu'ils 
futVent  fondés,  tant  fur  l'analogie  des  parties  ef- 
fenti-.'lles  de  l'animal  que  fur  cel'e  de  leurs  co- 
quilles. De  cette  manière  la  méthode  eaibraffe- 
roit  à  la  fois  ,  &  les  vers  &  les  coquilles ,  & 
elle  mériteroit  la  préférence  fous  ces  deux  confi- 
dérations ,  fur  toutes  celles  qui  ont  été  propofées 
jufqu'à  ce  ;our. 

Hijloire  Naturelle.  Tome  Kl.  Vers, 
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MÉTHODE  DE  M.  ADANSOK. 

Cet  Ouvrage  a  pour  titre  ,  H'ifioire  Naturelle 
du  Séiicg.il y  coquillages.  Avec  la  relation  abrégée 
d'un  voy.:ge  fait  en  ce  p.iys ,  pendant  les  aunccs 
1749  ,  jO ,  51,  &  153,  par  M.  Adanfon  ,  Cor- 
refpor.d.int  de-  l'Acidtmie  Roy.ile  des  Sciences. 
Ouvrage  orné  d:  1^  planches.  P.iris  ,  4ro.  17157. 
Ce  travail  très  -  eftimable ,  eil  le  pk>  étendu 
qui  aie  été  encore  fait  fur  les  vers  des  coquilles  ;. 
il  eft  divifé  de  la  manière  fuivante. 

Classe    r  r  e  m  i  e  r  e. 

Liina^oris, 

Section     PREMièRE, 

Limaçons  univalves, 

F.ur.Ulc  i".  Les  limaçons  univalves  qui 
n'ont  ni  yeux  ni  cornes. 

Genr-e   i.  La  gondole,  cymbium. 
Famille  1'.  Les  limaçons  univalves  qui 
on:  deux  cornes  ,  &;  les  yeux  placés  à  leur 
racine  6c  fur  leur  côté  iiîterne. 

Gen;.  2.  Le  bulin  ,  bulïnus. 

Genr.  3 .  Le  Corée ,  coretus. 

Gcnr.  4.  Le  pietin  ,  pedipes. 

Famille  5  s  Les  limaçons  univalves  quî 
ont  quatre  cornes  ,  dont  les  deux  exté- 
rieures portent  les  yeux  fur  leur  fommer, 

Gcnr.   5.  Le  limaçon,  cochlea. 

Genr.  6.   L'ormier  ,  haliotis. 

Famille  \^.  Les  limaçons  univalves,  qui 
ont  deux  cornes ,  &  les  yeux  places  à  leurs 
racines,  &  fur  le  côté  externe,  ou  par  der- 
rière. 

Gcnr.  7.  Le  lepas ,  lepas. 

Genr.  8.  L'yet  ,  yetus. 

Genr.  9.  La  vis ,  terebra. 

Famille  5'.  Les  limaçons  univalves,  quî 
ont  deux  cornes  &  les  yeux  pofés  un  peii 
au-delfus  de  leur  racine  ,  &  fur  leur  côté 

externe. 

Genr.  i  o.  La  porcelaine  ,  porceîlana. 

Gcnr.  II.  Le  pucelage,  cypraa. 

Genr.  12.  Le  mantelet ,  pe/i^o/^j. 

Section     i% 

Limaçons  operculés. 

Famille  \\  Limaçons  operculés  ,  qui 
Zzï 
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ont  deux  cornes ,  avec  un  renflement ,  & 
qui  portent    les   yeux  ordinairement   au- 
defllis  de  leur  racine,  &  à  leur  côté  externe. 
Genr.  i .  Le  rouleau  ,  Jlromhus. 

Les  pourpres  à  canal  court, 
échancré  &  fimple. 

Les  pourpres  à  canal  court, 
[échancré  &  replié  en  dehors. 

Les  pourpres  à  canal  médio- 
Icre ,  non  échancré. 

Les  pourpres  à  canal  très- 


Genr.  i, 

La  pourpre, 
purpura. 


long. 


Les  pourpres  à  canal  long , 
&  formé  comme  un  tuyau. 

Les  pourpres  à  canal  médio- 
cre ,  fort  reflerré ,  &  prefque 
fermé. 
^   Les  pourpres  à  canal  évafé. 

Genr,  3.  Le  buccin,  buccinum. 

Genr.  4.  Le  cerite  ,  cerkhium. 

Famille  1'.  Limaçons  operculés,  qui  ont 
deux  cornes  fans  renflement,  &  les  yeux 
placés  à  leur  racine  ,  &  fur  leur  côté  externe. 

Genr.  5.  Le  vermet,  vermetus. 

Genr.  6.  La  toupie ,  trochus. 

Genr.  7.  La  nacice ,  natïca. 

Famille  5"^.  Les  limaçons  opercules,  qui 
ont  quatre  cornes  ,  dont  les  deux  extérieu- 
res portent  les  yeux  fur  leur  fommet. 

Genr,  8.  Le  fabot,  turbo. 
Genr.  9.  La  nerite  ,  nerïta. 

Classe   deuxième. 

Les  conques. 

Section    première. 

Les  conques  bivalves. 

Famille  i'".  Le  conques  bivalves ,  qui 
ont  les  deux  lobes  du  manteau  féparés , 
dans  tout  leur  contour. 

Genr.  i.  L'huître  ,  o/Frraw. 

Famille  1°.  Les  conques  bivalves  dont  les 
deux  lobes  du  manteau  forment  trois  ou- 
vertures fans  aucun  tuyau. 

Genr.  i.  Le  jataron  ,  jataronus, 

Genr.  3.  Le  jambonneau  , /^er/jc?. 

Famille  3'.  Les  conques  bivalves,  dont 
les  deux  lobes  du  manteau  forment  trois 
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ouvertures  ,  dont  deux  prennent  la  figure 
d'un  tuyau  allez  long. 

Genr.  4.  La  came  ,  chama. 

Genr.  5.  La  telline  ,  teUina. 

Genr.  6,  Le  peâ:oncle  ,  peclunculus, 

Genr.  7.  Le  folen  ,  folen. 

Classe   troisième. 

Les  conques  multivaives. 

Famille  i"'^.  Les  conques  multivaives, 
dont  aucune  des  pièces  de  la  coquille  ne 
prend  la  forme  d'un  tuyau. 

Genr.  i .  La  pholade  ,  pholas. 

Famille  2^  Les   conques   multivaives  , 
dont  une  des  pièces  de  la  coquille  prend 
la  forme   d'un  tuyau   qui  enveloppe   en- 
tièrement toutes  les  autres. 
Genr,  1,  Le  taret ,  teredo. 

MÉTHODE   DE  M.    GEOFFROY. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  fous  le  titre  fuivant  ; 

traité  fommalre  des  coquilles ^  tant  fluvîatiles  que 
terreftres ,  qui  fe  trouvent  aux  environs  de  Paris  ; 
par  M.  Geoffroy  ,  DoSeur  R  gerit  de  la  Faculté 
de  Médecine;  Paris,  in-lz  1767  Ce  petit  Ou- 
vrage répond  à  la  jufte  célébrité  de  fon  Auteur, 
&  doit  fervir  de  modèle  à  ceux  qui  fe  propofent 
d'enrichir  la  Conthyliologie  par  robfervatidrj  des 
animsux  ;  il  laifle  feulement  à  regretter  que  M. 
Geoftroy  ne  fe  foit  pas  trouvé  à  portée  d'étendre 
davantage  le  champ  de  fes  recherches. 

Section    première. 

Coquilles  univalves. 

Genr.  \.  Le/limas,  cochlea.  Quatre  ten- 
tacules ,  dont  deux  plus  grands  portent  des 
yeux  à  leur  extrémité.  Coquille  univalve  en 
fpirale. 

Genr.  2.  Le  buccin  ,  buccinum.  Deux 
tentacules  plnts  en  forme  d'oreille.  Les 
yeux  plr.ccs  à  la  bafe  des  tentacule^  du  côté 
intérieur.  Coquille  univalve  en  fpirale  & 
conique. 

Genr.  3.  piano rbe,  75 /i2«or3/j.  Deux  ten- 
tacules filiformes.  Les  yeux  placés  à  la  bafe 
des  tentacules  du  côté  intérieur.  Coquille 
univalve  en  fpirale,  &  ordinairement  ap- 
platie. 

Genr.  4.  La  nerite ,  nerita.  Deux  ten- 
tacules. Les  yeux  placés  à  la  bafe  des  ten- 
tacules du  côté   extérieur.  Opercule  à  la 
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coquille.  Coquille  univalve  en  fpiiale  Se 
prefqiie  conique. 

Genr.  5.  Ancile  ,  ancylus.  Deux  tenta- 
cules. Les  yeux  placés  à  la  bafe  des  ten- 
tacules du  côté  inférieur.  Coquille  uni- 
valve  concave  &  unie. 

Section    deuxième. 
Coquilles  univalves. 

Genr.  \.\.a.cs.me,chama.  Deux  fiphons 
fîmples  &c  alongés.  Charnière  de  la  coquille 
dentelée.  Coquille  arrondie. 

Genr.  1.  La  moule  ,  mytulus.  Deux 
fiplions  courts  &  frangés.  Charnière  de  la 
coquille  membraneufe  &  fans  dents.  Co- 
quille alongée. 

MÉTHODE  DE  MULLER. 

On  a  de  cet  Auteur  deux  Ouvrages  de  mérite 
fur  U  Conchyliologie  ,  dont  l'un  ert  fondé  prin- 
cipalement fur  les  caractères  des  vers  des  coquil- 
les ,  &  l'autre  fur  le  caraiitère  mixte  des  coquilles 
&  des  vers  qui  y  font  contenus.  Le  premier  a 
pour  titre  :  Vermitim  terre/irium  6"  Jluvitici/ium, 
jfeu  animjîium  infuforiorum  ,  helmintkJcoriim  ,  6* 
te/ijceorum  non  marinorum  fuccintj  kijioria  ,  auc- 
tore  otkone  Friderico  Muller  ,  £'c.  Havnii.  & 
Lip/Î£  4C0.,  vol.  1  ,  1775  ;  vol.  2  ,  1774.  Le 
premier  volume  traite  fpécialement  des  vers  in- 
fufoires  &  inteftins  ,  &  le  fécond  des  vers  teftacés 
terreftres  &  fluviatiies. 

Le  fécond  ouvrage  de  cet  Auteur  ,  b:aucoup 
plus  important  que  le  premier  ,  renferme  une 
méthode  de  Conchyliologie  plus  étendue ,  puif- 
qu'elle  comprend  outre  les  coquillages  terreftres 
&  fluviatiies  toutes  les  efpèces  marines  qu'il  ob- 
ferva  fur  les  côtes  du  Danemarck  &  de  la  Nor- 
vège. Le  titre  de  cet  ouvrage  eft  le  fuivant, 
ZoologÏA  DanicA  prodromus  ,feii  animaliumDanii, 
&  Norvegii.  indigenjrum  ciraéiercs  ,  nomma  6' 
fynonima  imprimis  popularium.  AuQore  otkone 
Fr:derico  MulUr  ,  Ùc.  Havnii,  8'.  1776.  Je 
ne  parlerai  ici  que  de  ce  dernier  ouvrage ,  parce 
que  ,  outre  qu'il  eft  poftérieur  au  premier,  fa  mé- 
thode eft  plus  générale  ,  &  que  fon  Auteur  lui 
a  fait  encore  éprouver  quelques  légères  correc- 
tions ,  &  l'a  préfentée  fous  un  nouveau  point  de 
vue  ,  ainfi  qu'il  fuit. 

F  A   M   I   L   I  A      1*. 

Ttftacea  univalvia. 

S    E    c    T.      I*. 

Tejlacea  univalvia  j  tcjla  pervia. 
Gen.  I .  Ech'mus.  Tefta  Crulbcea  ,  ano 
vcrticalij  tencaculis  fmiplicibus. 
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Gen.  1.  Spatagus.  Teft.  Cruftacea ,  ano 
infero,  tentaculis  penicillatis. 

Gen.  ^  Dentalium.  Teft.  Calcarea,  tefta 
rudi ,  tentaculis  nullis. 


S    ï    c    T. 


1\ 


Tejlacca  univalvia  ,   tejla  patula, 

Gen.  4.  Ahera.  Apertura  efFufa  ,  ten- 
taculis nullis. 

Gen.  5.  Argonauta.  Apertura  profunda, 
tentaculis  binis. 

Gen.  6.  Bulla.  Apertura  repanda ,  ten- 
taculis binis  fetaceis  ,  coUiculo  excrinfecus 
oculatis. 

Gen.  7.  Buccinum.  Apertura  ovata  , 
tentaculis  binis  triangularibus ,  angulo  in- 
trinfeco  oculatis. 

Gen.  8.  Carychium.  Apertura  ovata ,  ten- 
taculis binis  truncatis  confpicuis ,  angulo 
intrinfeco  oculatis. 

Gen.  9.  Fertigo.  Apertura  fubquadrata, 
tentaculis  binis  fublinearibus ,  apice  ocu- 
latis. 

Gen.  10.  Turbo,  Apertura  orbiculari  , 
tentaculis  binis  fetateis  ,  confpicuis ,  an- 
gulo excrinfeco  oculatis. 

Gen.  II.  Hélix.  Apertura  lunari ,  ten- 
taculis quatuor  linearibus,  apice  oculatis. 

Gen.  11.  Planorbis.  Apertura  femilu- 
nari  ,  tentaculis  binis  fetaceis ,  angulo 
intrinfeco  oculatis. 

Gen.  15.  Ancylus.  Apertura  totali , 
tentaculis  binis  truncatis  ,  occultis,  angulo 
intrinfeco  oculatis. 

Gen.  14.  Patella.  Apertura  totali ,  ten- 
taculis binis  fetaceis  occultis,  angulo  ex- 
trinfeco  oculatis. 

Gen.  1 5 .  Haliods.  Apertura  repanda  , 
poris  pertufa. 

S  E  c  T.     3*. 

Tejlacea  univalvia  j   tejla  opercuhtd. 

Gen.  16.   Tritonium.   Libéra,  apertura 
Z  iz  ^ 


548 


C  O  N 


canaliculata  ,  lentaculis  duobus  lineaiibas  , 
ai!2u!o  e  t  in'eco  ocuiatis. 

Gen.  17,  Trochus.  Libéra  ,  apertura 
fiibtcU.isjona,  ttutaculis  diiobiis  fetaceis , 
colliciilo  extrinfeco  ocuhitis. 

Gen.  18.  Nerita,  Libéra,  apertura  lii- 
nari ,  tcinaculis  duobus  fetaceis  ,  aiagulo 
extrinfe-o  oculntis. 

Gen.  .9.  y^lvcita.  Libéra  ,  apertura 
circinnata  j  tentaculis  duobus  fetaceis, 
angulo   poftico  oculatis. 

Gen.  10.  Serpula.  Adnata  ,  apertura  or- 
biculari,  tentaculis  pennatis. 

F  A  M  1  t  I  A     z% 

Teftacea  bivalvia. 

S     E     c    T.         1*. 

Tejlacea  bïvalvia  cardine  dentata. 

Gen.  I.  Mya.  Tefta  altéra  extremitate 
hiante  \   Ca-dine  dente  crafïb  folitario. 

Gen.  2.  Solen.  Tefta  utraque  extremi- 
tate hiante  j  Cardine  dente  reflexo ,  fœpe 
gemino, 

Gen.  5.  Tellina.  Siphone  duplici  mu- 
tico  ;  Cardine  dentibus  utrinque  tribus 
alternis. 

Gen,  4.  Cardium.  Siphone  duplici,  cir- 
rato ,  pede  que  faLiformi  ^  Cardine  den- 
tibus mediis  alternis ,  remotis  penetran- 
tibus. 

Gen,  5.  Venus.  Siphone  duplici  ,  cir- 
rato  ,  pedeque  Iamina:formi  ;  Cardine 
dentibus  tribus  approximatis  ,  lateralibus 
divergentibus. 

Gen.  7.  Maclra.  Cardine  dente  medio 
complicato ,  adjacente  foveola. 

Gen.  8.  Donax.  Cardine  dentibus  duo- 
bus ,  lateralique  folitario. 

Gen.  9.  j4rca.  Cardine  dentibus  iiume- 
lofis,  alternis,  penetrantibus. 

Gen.  10,  Terehratula.  Branchiis  cincin- 
liatis  -y  Caroline  dentibus  aherius  uncinatis, 
,talvula  fuperiore  deorfum  perfgrata. 


C  O  N 


E    c    T. 


Tejîacea  bivalvia  ,  Cardine  edentulo. 

Gen.  1 1 .  Anomia.  Branchiis  fimplici- 
busj  valvula  inferiore  perforata. 

Gen.  1 2.  Ofirea.  Branchiis  fimplicibus 
pede  nullo  ;  cardinis  follula  cava. 

Gen.  I  3.  Peclen.  Branchiis  cirratis ,  pede 
juxta  auricnlam  ;  Cardine  foffula  ovati  , 
byiïlmi  emittens. 

Gen.  14,  Mytulus.  Siphone  duplici 
brevij  foilula  lineari,  byfTum  emittens. 

F  A  M  I  L  I  A     3*. 

Teftacea  multivalvia. 

Gen.  I.  Chiton.  Valvula:  dorfales  5  teiï*' 
tacula   nulla. 

Gen.  2.  Lepas.  Valvulx  eredx  j  tenta.- 
cula  bipartita. 

Gen.  3.  Pholas.  Valvulx  ad  cardinem 
minores. 

FORMATION    DES    COQUILLES. 

On  çntend  par  ce  mot  coquille  l'enveloppe 
extérieure  &  folide  des  vers  teftacés,  cette  croûte 
pierreufe  &  fouvent  colorée  ,  qui  recouvre  le 
corps  de  l'animal  en  tout  ou  en  partie  ;  cette  en- 
veloppe femble  avoir  été  dcftinée  par  la  nature 
à  défendre  le  corps  du  ver  qui  y  eft  contenu 
contre  les  attaques  des  autres  animaux  terreftres 
ou  marins  ,  &  à  le  garantir  du  choc  des  corps 
folides  qui  l'environnent. 

On  peut  la  regarder  auffi ,  comme  remplifTant 
les  fondions  des  os  dans  les  autres  animaux,  quoi- 
que fa  formation  &  fon  accroilTement  foient  très- 
différens ,  puifqu'elle  en  fait  en  quelque  manière  les 
fonftifns  en  lervant  de  bafe  ou  d'appui  aux  mufcles  qui 
y  fon  tat  tachée  àl'intérieur.  Mais  cet  os  diffère  fuivant 
M.  Adanlon  des  os  d^s  animaux  quadrupèdes, 
oifeaux  ,  poilTons,  St  reptiles.  Sec.  non-feulement 
par  la  manière  dont  il  eft  formé ,  mais  en  ce  que, 
aulieu  d'être  recouvert  par  les  chairs  comme  dans- 
les  autres  animaux  ,  il  leur  fert  au  contraire  d'en- 
veli  ppe  ;  il  diffère  encore  de  la  partie  folide  des 
cruftacés  &  des  infeiSes ,  parce  que  au  lieu  d'a- 
voir une  grande  quantité  de  mufcles  attachés 
,    fuf  toute  fa  fuifate  interne ,  il  n'en  a  au  toa?; 
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traire  qu'un  petit  nombre  j  dont  même  l'attache 
fe  déplace  en  fuivant  le  cicvc'oppement  de  ra- 
nimai. Sa  rubflonce.,  d'après  les  expériences  de 
M.  Kériliant  eil  t'ormée  de  deux  principes  de 
nature  différente  ,  dont  l'une  ell  mcmbraneufe 
ou  animale,  6:  l'autre  pureini.nt  crét.icéî.  Ce  der- 
nier tait  eftcrvêkence  ,  <k  fe  diiVout  par  railion 
des  acides  ,  tandis  cjue  le  premier  eft  à  l'abri 
de  kui  ailion. 

Les  vers  tiftaccs  diffèrent  beaucoup  enti'eux  , 
ncn-leulemcnt  dans  leur  tbrn.e  extérieure,  mais 
encore  dans  la  manière  de  faire  leurs  petits.  Les 
uns  lont  viviprcs,  coiiime  la  plupart  des  coquil- 
lages bivalves  ,  multivalves  ,  &  quelques-uns 
de  ceux  dont  la  coquille  eft  tournés  en  fpirale  , 
&  les  autres  en  t;ès  gran.l  nombre  font  ovipares; 
ils  conviennent  tous  cependant  entr'eux  ,  malgré 
cette  première  différence ,  en  ce  que  lonque  le  petit 
coquillage  lort  de  fon  œuf  ou  de  l'uierus  de  fa 
mèie  ,  la  eoquilie  eft  déjà  formée  fur  fon  corps, 
&.  qu'elle  elt  proportionnée  à  ion  volume. 

Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  de  ce  qui 
eft  relatif  à  la  formation  des  coquilles  &  à  leur 
accro  ffement ,  aux  couleurs  dont  elles  font  or- 
nées &  aux  autres  phénomènes  qu'elles  préfentent , 
&  nous  traiterons  de  ce  qui  concerne  leurs  ani- 
maux au  mot  ttftacés,  rpais  le  peu  que  nous  en 
dirons  ici  fe  trouvant  indifpenfablement  lié  à 
notre  fujet ,  nous  a  fait  une  néceflué  de  nous 
expofer  à  quelques  répétitions  nécelTaires  à  fon 
intelligence. 

Les  meilleu'es  obfervations  que  l'on  connoiffe 
fur  la  formation  &  le  dé%-eloppement  des  coquilles 
font  celles  du  célèbre  M.  de  Reaumur.  Comme 
les  recherches  que  cet  Auteur  a  publiées  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  année  1709 
fur  cette  matière  ,  réaniffent  la  clarté  &  la  pré- 
cifion  ,  avec  les  expériences  les  plus  décilives  , 
nous  avons  cru  ne  pouvoir  puifcr  dans  une  meil. 
leure  fouree  que  la  fienne,  &  fi  nous  nous  écartons 
quelquefois  de  Ion  texte  .  ce  fera  pour  en  édaircir 
des  endroits  ,  pour  répon're  à  quelques  objcélions 
qui  lui  ont  été  faites  poftérieuremcnt,  6l  enfin  pour 
con  pletter  en  quelque  manière  l'hilloire  de  fes 
découvertes. 

D'autres  Auteurs  que  Reaumur  ont  travaillé 
fur  le  même  fujet ,  &  foit  qu'ils  l'e'jflent  précédé, 
ou  qu'ils  foient  venus  après  lui  ,  leurs  léfultats 
ont  été  à-peu  près  les  mêmes.  Klein  eft  prel'que 
le  lèul  qui  aie  avanié  un  fentiment  contraire  au 
ficn  ,  dans  fa  iffertation  fur  la  formation  des  co- 
quilles, où  il  accule  Reaumur  d'avoir  foutcnu  que  les 
vers  teftûcés ,  lorfqu'tls  édofent  de  l'œuf,  n'étoient 
point  encore  recouverts  de  la  coquille  ,  &  qu'elle 
ne  le  formoit  que  poftéiieu:ement  à  leur  n.\ilTance. 
Ce  fentiment  tout  faux  qu'il  et^  ,  lui  avoit  été 
à  la  vérité  attribué  par  l'Hiflorien  de  l'Académie  , 
qui  dans  l'analyfe   de  fon  excellent  mémoire  fur 

\i  fQimati9n  de»  ccx^^uillss  i'exprime  de  I4  m?' 
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nlère  fuivante.  »  .^ufqu'ici  les  curieux  ont  été 
«  aflez  touchés  dos  coquillages,  de  leur  prodi- 
w  gieufe  variété  ,  de  la  régularité  e;;afte  de  leur 
"  iiruélure  ,  de  la  beauté  ^  de  la  vivacité  fir,- 
»  gulière  de  leurs  couleurs,  de  la  juftefl'e  de  leurs 
»  compartimens  à  peine  imitable  au  pinceau,  mais 
"  les  Phyficiens  ne  leur  ont  pas  rendu,  pour  ainfi 
»  dire,  affez  de  juftice,  &.  ont  trop  négligé  de 
»  les  confidérer  en  Phyficiïns  ,  &  d'étudier  leur 
«  formation.  App  '.remment  ils  ont  cru  que  comme 
"  les  coquilles,  ai.-.fi  que  les  écailles  des  écre villes, 
"  font  des  os  extéiieurs  pour  tous  les  animaux 
»  qu'elles  couvrent ,  il  falloit  les  regarder  coitirr.c 
»  parties  de  leurs  corps  ,  &  co.r.prcndre  cette 
»  merveille  dans  celle  de  la  formation  générale 
»  des  animaux  ,  incompréhenfible  à  tout  l'efprit 
»  humain.  Ils  ont  dont  fuppofé  que  l'animal  6c 
»  fa  coquille  nailloifnt  du  même  œuf ,  &  fe 
»  dévelcppoient  enfeiiible,  &  ils  fe  font  coiuentis 
"  d'admiier  que  la  nature  eût  fait  des  demeures 
>•  fi  bien  travaillées  &  fouvent  ii  précieufes  pour 
»  de  fi  vils  animaux.  Mais  cette  fuppofition  n'tft 
»3  que  commode  ,  &  quoiqu'affez  vriiifemblable  , 
»  elle  n'eft  nullement  vraie.  L'animal  naît  de  fon 
»  oeuf,  mais  non  pas  la  coquille  ,  qui  eft  ur.e 
»  merveille  à  part,  &  c'eft  ce  que  M.  de  Reaumur 
•»  a  démêlé  le  premier,  du  moins  m  connoit  on 
"  jufqu'à  préfent  aucun  Auteur  qui  lui  puiile  con- 
»ï  telkr  la  gloire  de  la  découverte  «. 

Il  eft  affurément  bien  extraordinaire,  que  dans 
l'extrait  d'un  ouvrage  ,  auû  clair  que  celui  de 
Reaumur  ,  extr.it  fait  ibus  les  yeux  ,  &  par  un 
de  ies  confrères,  il  ait  pu  fe  glilïer  une  pareille 
erreur  ;  on  a  d'autant  plus  lieu  d'en  être  étonné  , 
que  le  fentiment  de  Reaumur  eft  clairement 
énoncé  à  ce  fujet ,  dans  le  courant  de  fon  mé- 
moire ,  OLi  il  exprime  le  contraire  de  ce  qu'on 
lui  fait  avancer  ici  ;  il  dit  page  •^78  :  >=  j'ai  co:n- 
»  paré  plulieurs  fois  des  coquilles  de  limaçons 
»  ^ui  ne  faifoient  qu'éclore,  &  même  que  j'avois 
»5  tirées  de  leurs  œufs  avant  qu'ils  fuffent  éclos 
i>  avec  d'autres  coquilles  des  plus  gros  limaçons 
»  de  la  même  efpèee  ,  &  auxquelles  je  ne  laiiTois 
n  que  le  même  nombre  de  tours  de  (pirale  qu'a- 
»  voient  ces  petites  coquilles  ,  &  alors  elles  pa» 
»  roifToient  égales.  Il  dit  encore  pise  379,  tout 
n  ce  qu?  nous  avons  dit  jufqu'ici  de  l'accroilTe- 
»  ment  des  coquilles,  nous  exempte  d'entrer  dans 
»  le  détail  de  leur  première  formation  ,  car  o.i 
»  conçoit  aifément ,  que  lorfqus  le  corps  d'ua 
53  petit  embrion  qui  doit  un  jour  remplir  une  greffe 
»  coquille  eft  p-,iivenu  i  un  certain  état  ,  dans 
»  lequel  les  diverfes  peaux  qui  l'enveloppem  o.ir 
»•  aflez  de  confirtance  pcar  laifter  échapper  par 
»  leurs  pores,  la  feule  liquîur  propre  à  former 
"  la  coquille,  on  conçoit,  dis  je,  que  cette  li- 
>»  queur  va  fe  placer  fur  ces  peaux,  qu'elle  s'y 
»  épaifTit ,  qu'elle  s'y  fixe  ;  en  un  mot  qu'elle  y 
»  con^.msnce  la  formation  d€  la  coquille  ^  dt  i^ 
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manière  qu'elle  continue  fon  accroiffe- 


«  ment.  L«  limaçons  ne  fortent  pcnt  àî  leurs 
n  œuft,  fans  être  dé]à  revêtus  de  cette  coquille, 
„  qui  a  alors  un  tour  de  fpiie  &.  un  peu  plus  «. 
11  eft  difficile  de  fe  perfuader  après  une  décla- 
raîlon  auffi  formelle ,  qu'on  aie  pu  attribuer  a  ce 
erand  homme  un  fentiment  erroné  ,  qui   n'etoit 
pas  le  fien,  trouver    excufable   l'in.dvertance   de 
rHiliorien  de  l'Académie,  &  fupporter  de   fens 
froid  la  longue  déclamation  de  Klein  ,  qui  contre 
fa  conviftion  &  conue  fes  propres  lumières  com- 
battoit    dans   Reaumur    une    erreur   qu'il    favoit 
bien  ne  pas  lui  appartenir.  Si  Klein  s'éioit  borne 
à  contredire  le  fentiment  de  l'Hiftorien  de  l'Aca- 
démie &  à  dénoncer   fon   inadvertance  ,   alors  il 
eût  été  applaudi  avec  juftice  ;  mais  où  en  feroient 
ks  Sciences,  fi  ceux  qui  doivent  fe  dévouer  à  la 
recherche  de  la  vérité,  au  lieu  de  rendre  au  yraa 
mérite  l'hommage  qui  lui  appartient ,  en  pioie  à 
leurs  petites  paflions  créoient  des  vains  phaniômes 
pour  le  fiux  honneur  d'en  triompher ,  fi  jaloux 
dans  leur  intérieur  d"une  gloire  qui  les  ofFufque , 
ils  cherchoient  à  en  ternir  l'éclat  par  ces  auda- 
cieufes  imputations ,  &  par   des  fuppofitions  ha- 
fardees,  comme  s'ils  dévoient  anéantir  avec  eux 
les  traces  de  leurs  prétenrions  &  tromper  le  ju- 
gement fêvère  de  la  poftérité.    Plus  un  Savant 
eft  eftimible ,  quand  pour  faire  briller  la  vérité , 
il  ofe  contredire  les  fer.timens  les  plus  adoptés  , 
plus  il   td    digne   du    mépris   général  ,  q-jand  il 
s'élève  contre  les  réputations  les  plus  éclatantes 
avec  l'intention  d'en  détourner  fur  lui  quelques 
rayons  ;  c'eft  ces  hommes  qu'il  convient  de  dé- 
noncer comme  les   véritables  deflrufteurs  de  la 
Science  ,  &  qu'il  faut  diilinguef  avec  foin  de  ceux 
qui  fe  font  adonnés  excluûvement  &  avec  candeur 
a  en  faciliter  les  progrès. 

Quand  les  oeufs  des  coquilles  viennent  à  édore , 
l'animal  en  fort  avec  fa  coquille  déjà  formée  , 
elle  a  ,  comme  Reaumur  l'a  dit ,  un  tour  de  fpire 
complet  &  quelquefois  davantage  ;  mais  elle  n'a 
encore  qu'une  très-légère  épailTeur.  Il  eu  vrai- 
femblable  que  la  coquille  n'a  été  formée  dans 
l'intérieur  de  l'œuf  que  poftérieurement  aux  prin- 
cipaux organes  de  l'animal  ,  comme  les  os  le 
font  dans"  les  foetus  des  animaux  quadrupèdes 
après  le  cerveau  &  le  cœur,  fans  qu'on  doive 
cependant  confondre  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit , 
les  coquilles  avec  les  os  des  animaux  ,  leur  or- 
ganifution  étant  très-différente  ,  ainfi  que  nous 
le  verrons  à  la  fuite. 

Reaumur  a  foupçonné  que  la  coquille  eft  la 
dernière  formée  ,  &  fi  les  preuves  manquent  pour 
établir  ce  fait  ,  au  moins  ef\-ii  très-alîuré  qu'à 
de  certaines  époques  ,  fi  on  ouvre  les  œufs  des 
coquillages ,  on  trouve  les  panies  extérieures  de 
l'enirion  déjà  développées  ,  quoique  la  coquille 
ne   le  foit    pas   encore.   Mais   quelle  que  foit  la 
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c'eft  un  fait  démontré  ,  que  les  ccquillages  en 
fortant  de  l'œuf  y  font  déjà  enveloppés..  Leeu- 
wenhoik  l'avoit  reconnu  le  premier  fur  les  huî- 
tres ,  après  lui ,  Liller  fit  la  même  obfervation 
qu'il  étendit  fur  d'autres  coquillages,  foit  terr  f- 
tres  ,  foit  fluviatiles  ;  Marûli ,  Rumphius  ,  Svam- 
merdam,  Reaumur  &  M.  Adanion  confirmèrent  dans 
la  fuite  cette  découverte  ,  Se  il  réfulte  des  ob- 
fervaiions  de  ce  dernier  Naturaliile ,  que  quoi- 
qu'il exiite  un  grand  nombre  de  coquillages  ma- 
rins Vivipares  ,  il  s'accordent  avec  ceux  qui  font 
ovipares  ,  en  ce  qu'ils  font  revêtus  de  leur  co- 
quille en  fortant  ,  6i  même  bien  avant  de  fortir 
du  ventre  de  leur  mère. 

Maintenant  qu'il  eft  reconnu  que  les  vers  tef- 
tacés  naillent  avec  leur  coquille  toute  formée  , 
&   que   la   coquille  eft  une  partie   elTentielie  de 
leur  organUdtion,  il  nous  relte  à  examiner  quelle 
eft  la    manière    dont  s'opère   Ion   accroiiT.-ment. 
Reaumur  a  prouvé   par  des  expériences  précife» 
que    cet  accroiffement  a  lieu  par  juxtapoûtion  ; 
Klein  a  foutenu  au  coniraiie  qu'il   le  failoit  par 
intuftufceptioD.   Le  fentiment  de  Reaumur  a  pré- 
valu ,  parce  qu'il  eft  fon'é  fur   des  expérience» 
dcmonllratives  ;  peu  de  Naiuraliftes  ont   adopté 
celui  de  Klein,  ij  nous  exceptons  le  célèbre  M. 
Bonnet,  qui  féduit  par   les  expériences   de  M. 
HerilTant  fur  Ja  génération  des  os  &  des  coquil- 
les ,    s'eft  déclaré  pour   le    fyftême   de   1  intuf^ 
fufception.  Voici  comme  il  s'exprime  à  ce  fujet 
tù-iling.  Philof.  lom.  I  ,pj^.  40';.  "  J'avois  donc 
n  commis  une  erreur  fur  les  coquillages,  &  cette 
»  erreur,  je  l'avois  commil'e  d'après  feu  mon  il- 
«  lultre  ami  M.  de  Reaumur  ;  des  expériences 
»  équivoques  l'avoient  trompé  ,    la  coquille  ne 
»•  croit   point  par  appofition    ou  par  tranfuda» 
»  tion,  6ic.   «, 

Cependant    que    prouvent  les  expériences  in- 
génicu;es  bien  plus  que  lolides  de  M.  Henlfant, 
poiir  avoir  décide  le  lufFrage  d'un  Naturalifte  de 
ce  poids  ;  elles  élabliffent  très-pofitivement  que 
les  coquilles  font  compofées  de  deux  fubftances , 
dont  l'une  eft  membraneufe  &  animale  ,  &  l'autre 
terreufe  ou  crétacée;  mais  c'  ft  leur  donner  trop 
dextanCon  que  de  vouloir  en  conclure  que  la 
coquille  doit  être  confidérée  comme  une  conti- 
nuation du  corps  même   de  l'anima!  ,  ou  comme 
en  étant  une  dépendance,  a'jifi  diredte  que  celle 
des  os  dans  le  corps  des  animaux  quadrupèdes  , 
fit  enfin    que   cetta   continuation    s'eft  fiite    au 
moyen  des  fibres  du  ligament  qui  attache  l'ani- 
mal à  fa  coquille  ;  car  il  eft  démontré  que  les 
mufcles  par  où  l'animal  eft  attaché  à  fa  coquille, 
tant  dans   les  coquilles   univalves   que   dans  le» 
bivalves  &  les  muluvalves,  s'en  détachent  fuc- 
ceflivement ,   &   que   cette  féparation  s'effeâue 
petit  à  petit  ,  à  mefure  que  l'accroiftement  de  la 
coquiile    a  lieu  ,  ce  qui   fuivant   l'hypothèfe   de 
M.  Kériffant  ne  devroit  jamais  arriver ,  fi  le  dé- 
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circulation  întcrieure  ,  analogue  à  cellî  du  ccrps 
de  l'drimal  ,  puii'que  clans  ce  cas  ,  les  vailTeaux 
qui  partent  de  fon  corps  ne  pouvant  plus  cor- 
re:pondre  avec  ceux  que  cet  Auteur  (uppole 
dans  fa  coquille  au  point  de  leur  réunion  ,  laitle- 
roient  celle-ci  fars  nourriture ,  &  par  corléquent 
fans  accroifleinent.  Je  reviendrai  dans  la  fuite  à 
l'article  des  tcftacés  à  cette  féparation  des  muf- 
cles  de  l'animal  d'avec  fa  coquille  ,  qui  s'opère 
à  mefure  que  fon  corps  augmente  de  volume  ;  il 
rae  luffit  d'annoncer  ici  que  cette  féparation  a 
lieu  dans  toutes  l;s  coquilles ,  qu'elle  contredit 
formellement  le  fyftêmede  l'intuflulception, qu'elle 
en  lappe  le  fondement  le  plus  fpécieux,  &.  qu'elle 
ne  laiife  à  fes  partifans  aucun  fubtetfuge  raifon- 
nable  par  oii  ils  puilTent  échapper  à  la  vérité. 

Suivant  Reaumi:r  ,  un  corps  peut  croître  de 
deux  manières  difitrentes  ,  il  entendoit  par-là  que 
les  particules  de  matière  qui  viennent  s'unir  à 
celles  dont  le  corps  eft  déjà  compofé  ,  &  qui 
augm.entent  fon  volume,  peuvent  lui  être  ajoutées 
par  deux  diftérentes  voies  ;  ou  ces  parties  ne 
s'attach;nt  à  celles  qui  compofent  déjà  le  corps 
qu'après  avoir  circulé  au  travers  de  ce  corps  même , 
y  avoir  été  préparées,  6c  en  quelque  façon  ren- 
dues propres  à  occuper  la  place  où  elles  font 
conduites ,  ou  bien  les  parties  qui  augmentent 
l'étendue  d'un  corps ,  lui  font  appliquées  fans  avoir 
reçu  aucune  préparation  dans  Ion  intérieur.  La 
première  manière  d'accroilTement  qui  eft  celle 
qu'on  appelle  croiffance  par  végétation  ou  par 
intuflufceptlon  ,  appartient  aux  végétaux  &  aux 
animaux  ;  la  féconde  qu'on  nomme  croiffance  par 
appoiltion  ou  par  juxiapofition  ,  eft  celle  qui  eft 
propre  aux  coquilles  ;  les  expériences  que  nous 
allons  rapporter  établiront  démonftrativement  cette 
vérité  ,  qui  ne  peut  avoir  été  attaquée  que  par 
des  perfonnes  prévenues  ou  qui  n'etoient  pas  fuf- 
fifamment  au  fait  de  la  queftion. 

Ces  expériences  ont  été  répétées  par  Reaumur 
fur  des  coquilles  de  mer ,  fur  des  coquilles  ter- 
reftres  &  fiuviatiles ,  fur  des  univalves  &  fur  des 
bivalves ,  lans  cependant  que  fes  réfultais  lui 
ayent  préfenté  la  moindre  variation. 

Voici  ta  manière  de  procéder.  Il  renfermoit 
les  coquilles  fur  lefquelles  il  opéroit  dans  des 
petites  cuves  qu'il  faifoit  plonger  dans  la  mer  ou 
dans  la  rivière  ,  après  les  avoir  percées  de  plu- 
fienrs  trous  affez  grands  pour  donner  libre  en- 
trée à  l'eàu  ,  mais  trop  petits  pour  luilTer  fortir 
les  coquillages.  De  cette  manière,  il  s'affura  de 
l'hoircgénéité  de  la  formation  des  coquilles  ,  &  il 
trouva  là  cor.formiié  de  cette  opération  fi  frap- 
pante entre  les  coquilles  terreftres  ,  fluviatiles  & 
marines  ,  que  ce  qu'il  a  dit ,  pour  abréger ,  d'une 
famille  de  ces  vers  doit  être  également  appliqué 
s  csl'es  de:  deux  autres. 

Il  obferva  d'abord  que  lorfque  le  ver  qui  rem- 
plit exaâement  là  coquille  prend  de  l'accroifTe- 
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mont ,  il  arrive  que  cette  mê.T.e  coquille  n'a  plus 
allez  d'étendue  pour  le  couvrir  tout  enii:r ,  fc 
qu'une  partie  de  la  furfaco  du  corps  do  l'animal 
le  trouve  nue.  La  partie  qui  fe  trouve  ainfi  dé- 
pouillée de  coquille  par  le  développement  fuc- 
telTif  du  corps  de  l'animal ,  eft  toujours  celle  qui 
eft  le  plus  proche  de  l'ouverture  de  la  coquille, 
car  le  corps  de  l'animal  étant  contenu  par-tout 
ailleurs  ne  peut  s'étendre  que  de  ce  côté  là. 
Tous  les  v.rs  qui  habitent  des  coquilles  tournées 
en  Ipirale  comme  l;s  hélices  ,  les  pourpres  ,  les 
volutes  ,  &c.  ne  p;uvent  s'étendre  que  du  côté 
de  la  tête ,  où  eft  l'ouverture  de  la  coquille  ,  au 
lieu  que  les  vers  des  coquilles  bivalves ,  comme 
les  moules  ,  les  bucardcs ,  les  huîtres  peuvent  s'é- 
tendre dans  toute  leur  circonterînce.  Or  ,  dans 
toutes  les  efpèces  de  coquillages,  c'eft  cette  même 
partie  qui  fe  trouve  découverte  par  l'accroitTement 
Qe  l'animal  qui  fait  croître  la  coquille.  Voici  le 
méchanifme  ,  d'après  lequel  Reaumur  concrvoit 
que  cet  accroitlement  s'opéroit  ;  c'eft  difoit-il  ,  un 
eti-jt  néceflaire  des  loix  du  mouvement  ,  quand 
1-s  liqueurs  coulent  d.;ns  des  canaux,  que  les 
petites  parties  de  ces  liqueurs  ,  ou  les  petits  corps 
étrangers  mêlés  parmi  elles,  qui  à  cauie  de  leur 
figure  ou  leur  peu  de  folidité  ,  par  rapport  à  leur 
lurtace  ,  fe  meuvent  moins  vite  que  les  autres, 
s'éloignent  du  centre  du  mouvement ,  ou  qu'elles 
le  placent  proche  des  parois  de  ces  canaux  ;  il 
arrive  même  fouvent  que  ces  petites  parties  s'at- 
tachent à  la  furface  intérieure  de  ces  canaux ,  &C 
y  lorment  des  concrétions  plus  ou  moins  épailfcs; 
il  eft  de  plus  certain  que  les  liqueurs  qui  coulent 
dans  les  canaux  pouffent  kurs  parois  de  tous  côtés 
lur  tous  les  points  de  leur  furface  intérieure,  de 
lotte  que  fi  ces  canaux  étoient  percés  comme  des 
cribles  d'une  infinité  de  petits  trous  ,  de  ti ^ure  ' 
propre  à  donner  feu'ement  paffage  à  ces  petits 
corps  étrangers  qui  font  fufpendus  dans  Lur  li- 
quide ,  ils  iroient  fe  placer  fur  leur  furface  exté- 
rieure ,  où  ils  formeroient  la  même  croûte  que 
l'on  voit  lur  leur  furface  interne ,  avec  cette 
différence  qu'elle  pourroit  devenir  plus  folide  ÔC 
même  plus  épaiffe  ;  étant  moins  expoféj  au  frot- 
tement do  la  liqueur  que  celle  qui  fe  formj  à 
l'intérieur  du  tuyau. 

C'eft  à  un  lemblable  méchanifme  que  Reaumur 
attribuoit  l'accroiffement  des  coquilles  y  il  difoic 
que  la  lurface  extérieure  de  la  portion  du  corps 
de  l'animal  qui  s'eft  trop  étendue  pour  être  con- 
tenue dans  l'ancienne  coquille  ,  eft  remplie  d'un 
nombre  prodigieux  de  canaux  dans  lefquels  circu- 
lent les  liqueurs  néceffaires  à  la  nutrition  de  l'ani- 
mal,  que  beaucoup  de  petites  parties  de  rratière 
vilqueufe  &  pierreufe  font  mêlées  parmi  ces  li- 
queurs ,  mais  que ,  comme  ces  particules  font 
moins  fluides  que  celles  qui  compofent  les  liqueurs 
avec  lefquelles  elles  coulent,elles  fe  trouvent  lesplus 
proches  des  Parois  de  ces  vaiffeaux ,  qui  font  eux- 
mêmes  remplis  du  côté  de  la  fuitace  extérieure 
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du  corps  de  l'animal ,  à'iir.c  iniînitô  cîe  porcs  pro- 
pres à  leur  donner  p.iiTage  ,  &  qu'eliiS  f:niilînt 
par  s'cch;.pper  aifjp.;cnt  iics  canaux  qui  les  con- 
tenoient ,  &  vont  fe  placer  fur  ia  furt'ace  exié- 
rieure  de  ces  canaux  ou  plutôt  fur  toute  celle  du 
corps  de  l'animal  qui  n'crt  point  couverte  par  la 
coquille,  qu'elles  y  arrivent  enfin  avec  d'autant 
plus  de  facilité  que  tous  les  pores  leur  donnent 
uns  libre  fortie ,  au  lieu  que  phifieurs  de  ces  pores 
peuvent  être  bouchés  fur  le  relie  du  corps  par  la 
coquille  dont  il  cil  rcvèm. 

Ces  partiss  de  matière  pisrreufe  &  vifqueule 
étant  arrivées  fur  la  furface  du  corps  de  l'ani- 
mal ,  s'attachent  ailement  les  unes  aux  autres  & 
à  l'extrèn-iité  de  la  coquille ,  fur-tout  lorfc-us  l'ex- 
cédent d'humidité  s'eft  évaporé;  elles  compofent 
alors  par  leur  r-éupion  un  petit  ccrj)s  folirfe  ,  qui 
ell  la  première  couche  de  fonnouvel  accroifTement. 
P'autres  petites  parties  de  matière  femblable,  con- 
tinuant à  s'échapper  de  la  même  manière ,  des 
vaifieaux  excréteurs  de  l'aniirial ,  tormcnt  une  le- 
conde  couche  au-deiïbus  de  la  première ,  il  s'en 
forme  fucceffivement  une  troifième  ,  &  ainfi  de 
fuite,  jufqu'à  ce  que  la  nouvelle  coquille  aie  ac- 
quis une  ceitainc  épaifllur  &  fa  coufifti.nce  nc- 
f;efl'airc  ,  quoique  ord'nairement  moindre  ]ulqu  à 
un  certain  temps  que  celle  de  l'ancienne  ouver- 
ture ,  lorfque  l'accroifiement  de  l'animal  donne 
lieu  à  une  auginentation. 

Tells  c'oit  l'idée  de  ce  Savant  NaturaliAe  fur 
la  formation  de  la  coquille  des  vers  tellacés , 
quoiqu'il  eût  cù  lui  paroître  plus  fimple,  &  en 
niême  temps  plus  conforme  aux  loix  de  l'orga- 
nifation  animale  de  confidérer  l'humeur  vifqueufe 
&  calcaire,  qui  augmente  &  répare  les  coquilles, 
comme  le  ré(ultat  d'ur.e  véritable  fécrétion  qui 
s'opère  fur  la  furface  des  vers  teftacés  au  moyen 
des  glandes  dont  elle  eft  parfen-.ée,  que  comme 
l'effet  d'une  fimple  action  méchanique  qui  n'eft 
guère  admifl'ible  dans  ce  cas.  Mais  quel  que  fût 
le  fentiment  de  Reaumur  fur  la  manière  dont  fe 
fait  la  féparation  de  la  matière  calcaire  ,  dont  la 
coquille  eft  compofée ,  il  n'en  eft  pas  moins 
évident  que  la  formation  de  la  coquille  a  lieu  par 
Vne  vétitabk  juxîapofition  ,  &  que  nous  devons 
cette  découverte  à  les  recherches  ingénicufes.  Les 
expériences  qui  Is  conduifirent  à  cette  vérité  ne 
permettent  aucune  autre  hypothèfe ,  &  quoique 
Klein  aie  eu  l'avantage  de  travailler  fur  le  même 
fujet  après  lui ,  il  s'en  faut  bien  qu'il  aie  ren- 
contré aufli  i  ufle ,  comme  nous  le  démontrerons  à  la 
fuite. 

Lorfqu'un  ver  tcflacé  veut  augmenter  fa  co- 
quille, fon  corps,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
déborde  hors  de  fon  ouverture;  fi  c'eft  une  hé- 
licc  dont  il  foit  queHion ,  on  la  voit  s'attacher 
d'abord  contre  un  mur  ou  tout  autre  corps  fo- 
llde ,  la  portion  de  fon  coips  qui  eft  découverte 
fe  couvre  bientôt  des  fucs  qui  s'ex.r.ivaiént  de 
fa  fupçrficie  j  la  pellicule  qu'ils  produifent  par  leur 
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excication  ,  inince  &  claftique  au  comnience- 
mer.t  ,  prend  fucceliivcment  de  la  confdlance  , 
&  devient  enfin  leni!.l,.ble  aux  anciennes  parties 
de  la  coquille  ;  fi  on  caiïe  un  morceau  de  la 
coquille  de  c^tte  hélice  fans  blelTer  le  corps  du 
ver ,  après  avoir  enlevé  le  morceau  de  la  co- 
quille que  l'on  a  caffé  ,  on  voit  bientôt  la  peau 
de  l'animal  fe  couvrir  d'u  -e  li  lueur  ,  qui  n'a  pu 
arriver  des  vailfeaux  dans  L'fquels  elle  étoit  con- 
tenue ,  qu'en  pafl'ant  à  trav.rs  les  pores  de  fa 
peau;  cette  liqueur  s'épaifiit  &  fe  fige  peu-à-peu; 
vingt-quatre  heures  après  l'opération  ,  on  peut 
déjà  diftinguer  à  fa  place  une  croûte  très -fine, 
qui  forme  la  p;e:riière  couche  la  plus  extérieure 
de  la  réparation  de  la  brèche  qu'on  avoit  fait , 
au  bout  de  quelques  jours  cette  couche  s'épaidît, 
&  enfi.-.  au  bout  de  dix  eu  douze  jours  ,  le  nou- 
veau morceau  de  coquille  qui  s'eft  formé  ,  pré- 
iente  à-peu-près  la  même  épaiiïeur  que  celui  que 
l'on  avoit  enlevé. 

Lorlqu'onvsut  voir  parvenir  le  nouveau  morceau 
de  coquille  à  l'épailleur  de  l'ancien,  il  faut  avoir 
la  précaution  de  mettre  dans  le  vafe  où  on  a 
renïermé  les  kéliçes ,  une  nourriture  qui  leur  foit 
convenable  ,  fur-tout  lorfqu'on  a  calTé  leur  co- 
quille proc'fie  de  l'ouverture ,  fans  quoi  le  vo- 
lume lie  leur  corps  diminue  conlidérablement , 
&  ce  qu'on  a  laiflé  de  coquille  fe  trouvant  aflej 
grand  pour  le  couvrir  en  totalité  ,  il  ne  fe  forme 
que  les  premières  couches  de  la  coquille  ,  Sc 
l'expériînce  eft  manquée  ou  nu  moins  incomplète. 
Il  eft  même  quelquefois  à-propos  de  détacher  les 
hélices  des  parois  du  vafe  ,  lorfqu'cn  remarque 
qu'elles  y  relient  plufiaurs  jours  de  fuite  ,  afin 
de  les  onliger  de  fe  fervir  de  la  nourriture  qu'on 
leur  a  donnée  ,  &  de  réparer  la  diiripation  qui 
s'eft  laite  pendant  la  produflion  des  pre.Tiières 
couches  du  nouveau  morceau  de  coquille  qu'elles 
ont  formé. 

Cette  première  expérience  doit  fuffire  à  prou- 
ver que  les  coquilles  ne  crolflent  que  pir  juitta- 
pofition  ,  puifque  ce  que  nous  rapportons  des 
hélices  d'après  Reaumur  ,  a  Ueu  également ,  avec 
quelques  modifications  dépendantes  de  cette  loi 
générale  ,  pour  toutes  les  efpèces  de  coquilles  , 
loit  fluviatiles ,  foit  marines.  Si  les  coquilles 
étoient  formées  par  végétation  ou  par  i.atulTuf- 
cepticn  ,  comme  Klein  le  concevoit ,  les  liqueurs 
que  l'animal  fourniroit  pour  l'accrolffement  de  la 
coquille,'  &  qu'il  ne  pourroit  dans  cette  hypo- 
thète  lui  communiqu.r  que  par  le  petit  point  par 
où  l'animal  eft  attaché  à  fa  coquille  dans  les  ef- 
pèces univalves ,  où  ces  liqueurs,  dis-je,  enfile- 
rcient  dès  cet  endroit  ,  des  canaux  qui  les  por- 
teroient  à  toutes  les  pirties  de  la  coquille  ,  ou 
bien  ils  ne  les  conduiroient  que  vers  l'ouverture 
qui  a  befoin  d'être  augmentée;  &  dans  l'une  ou 
l'autre  de  ces  fuppofitons ,  il  arriveroit  que  lorf- 
que l'on  auroit  calfé  un  morceau  de  la  coquille , 
la  liqueur    circulant    au  travers  de  h   ûibilance 
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»'éc!iapperoit  par  l'ouverture  qu'on  lui  auroit  faite, 
&  alors  ce  feroit  fur  le  contour  du  trou  que  l'on 
appercevroit  cette  liqueur  ,  que  l'on  ne  voit  ef- 
fcflivement  que  fur  le  corps  même  de  l'animal  ; 
elle  devroit  y  former  une  efpcce  de  calus  lem- 
blable  à  celui  des  os  fradurés,  qui  s'augm:ntant 
p-.u-à-peu  ,  boucheroit  enfin  cette  ouverture  , 
comme  on  l'obferve  fur  les  arbres  dont  le  dé- 
veloppement fe  fait  par  une  véritable  circulation. 
Miiis  ici  rien  ne  s'échappe  de  la  coquille,  toute 
l'étendue  du  trou  le  bouche  en  mime  temps  p.u 
Ja  liqueur  qui  fort  immédiatement  du  corps  de 
l'animal  ,  &  on  ne  peut  pas  foupçonner  que  cette 
liqueur  s'étant  extravafée  de  la  coquille  ,  d'une 
manière  infenfible,  retombe  par  fon  propre  poids 
fur  le  corps  de  l'animal ,  où  elle  fe  ramafTeroit 
en  alTez  grande  quantité  ,  pour  cempofer  enfuite 
le  nouveau  morceau  de  coquille,  fi  on  réfléchit 
aux  deux  expériences  fuivantes  par  lelqu;lles  Reau- 
mur  a  répondu  d'avance  à  cette  objeélion. 

Ayant  caffé  plufieurs  coquilles  à'hélkes ,  & 
leur  ayant  fuit  un  afiez  grand  trou  vers  le  milieu 
de  la  coquille  ,  a  égale  diftance  du  fommet  de 
la  coquille  &  de  fon  ouverture  ,  il  fit  coukr  par 
ce  trou  entre  le  corps  de  l'anima!  &  fa  coquille 
un  morceau  de  peau  de  cannepin  qui  éîoit  très- 
fin  ,  mais  d'un  liiTu  extrêmement  ferré  ,  il  colla 
cette  peau  à  la  furface  intérieure  de  la  coquille, 
de  manière  qu'elle  bouchoit  afTez  exaélement  le 
trou  qu'il  lui  avoit  fait  ;  il  eft  très-évident  que  fi  la 
q^uille  ne  fe  formoit  pas  d'une  liqueur  qui  iort 
immédiatement  du  corps  de  l'animal ,  mais  de 
celle  qu'on  fuppoferoit  circuler  dans  la  coquille, 
il  auroit  dû  fe  former  un  morceau  de  coquille 
fur  la  furface  extérieure  du  morceau  de  cannepin, 
&  il  n'eût  pas  été  poflîble  qu'il  s'en  formât 
entre  le  corps  de  l'animal  &  cette  peau  ;  cepen- 
dant le  contraire  eft  toujours  arrivé  j  le  côté  de 
la  peau  qui  touchoit  le  corps  de  l'animal  s'eft 
couvert  de  coquille  ,  &  il  ne  s'eft  rien  formé 
fur  la  furface  extérieure.  Nous  avons  répété  plu- 
fieurs fois  cette  expérience  qui  nous  paroit  con- 
cluante, &  nosrélultats  ont  toujours  été  conformes 
à  ceux  de  Reaumur. 

La  féconde  expérience  n'eft  pas  moins  décifive 
que  la  précédente  ;  M.  de  Reaumur  caffa  plu- 
fieurs coquilles  ù'hclices  ,  de  manière  qu'il  dimi- 
nua le  nombre  des  tours  de  leur  fpire  ,  d'environ 
«ne  fepticme  partie  ;  ayant  rendu  par  ce  moyen 
les  coquilles  trop  petites  pour  couvrir  en  totalité 
le  corps  du  ver  ,  il  les  mit  à- peu-près  dans 
le  même  état  où  elles  font  ,  lorfque  l'accroilTe- 
ir.cnt  du  corps  de  l'animal  néceffite  une  augmen- 
tation de  coquille  ;  il  prit  alors ,  comme  dans 
l'expérience  précédente  ,  un  morceau  de  cr.nnepin 
auffi  lirge^que  le  contour  de  l'ouverture  de  la 
coquille  ,  il  fit  entrer  une  des  cxirémités  de  cette 
peau  entre  le  corps  du  ver  &  les  bords  de  la 
coquille  ,  à  la  furface  intérieure  de  laquelle  il 
çolia  cette  peai ,  après  quoi  zyzni  renverfé  l'au- 
H'Jioire  Njiurellc.  Tome  FI.  Vers. 
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tre  extrémité  de  la  peau  fur  la  furface  extérieure 
de  la  coquille  ,  il  l'y  cola  pareillement ,  de  ma- 
nière que  tout  le  contour  de  l'ouverture  fut  exac- 
tement enveloppé  dans  cette  pc-ïu.  Mais  qu'ar- 
riva-t-il,  les  rélultats  furent  exaflement  les  mê- 
mes, auxquels  on  devoit  s'attendre  ;  la  coquille 
crut,  la  peau  refta  où  elle  avoit  été  placée,  & 
la  partie  de  cannepin  collée  dans  l'intérieur  de 
l'ouverture  refta  enveloppée  entre  le  nouveau  mor- 
ceau de  coquille  &  l'ancienne  ,  qui  p  ir  confé- 
quent  ne  contribua  en  rien  à  cette  toimation; 
mais  fi  la  coquille  croilToit  par  un  principe  d'in- 
tuiTufcepiion  ,  par  une  circulation  intérieure  , 
il  ftroit  arrivé  l'une  de  ces  deux  choies  ,  où  le 
morceau  de  cannepin ,  ainfi  collé  l'suroit  empê- 
chée de  croître ,  ou  bien  la  coquille  en  s'allon- 
geant  au  deflous  de  la  peau  ,  l'auroit  fendue  ou 
déplacée ,  ou  bien  elle  auroit  formé  un  bourrelet 
au-dell'ous  d'elle  ,  fi  elle  n'avoir  pu  vaincre  la  rc- 
fiftance  que  cette  peau  auroit  pu  préfenter  à  fon 
développement. 

Il  rélulte  de  ces  expériences  dont  la  vérification 
eft  à  la  portée  de  tous  les  Obfervateurs  ,  que 
l'accroilTement  des  coquilles  a  lieu  par  une  véri- 
table juxcapofition  de  couches  calcaires  mêlées 
de  quelques  particules  mucilagineufes  ,  qui  fe 
forme  fucceffivement  de  l'intérieur  de  la  coquille 
à  fon  extérieur,  &•  qui  eft  déterminée  p:r  l'ac- 
croiiTement  antérieur  du  corps  de  l'animal  qui  y 
eft  contenu.  Ces  couches  que  je  dis  compofer  la 
fubft,.nce  des  coquilles  deviennent  très-fenfibles , 
fi  après  en  avoir  expofé  à  l'aflion  du  feu ,  on  les 
en  retire  après  les  avoir  laifTé  brûler  quelque 
temps  ,  avant  que  leur  organifation  ne  f:  it  tota- 
lement détruite.  Leur  épaifteur  fe  divife  alors  en 
un  grani  nombre  de  feuillets  ,  qui  ont  été  fé- 
parés  les  uns  des  autres  par  l'aétion  du  feu ,  p.-rce 
qu'il  a  trouvé  un  pnlTage  plus  facile  entre  ces 
divers  feuillets  ,  qu'entre  les  parties  de  matière 
qui  compofent  chacun  d'eux  féparement. 

C'eft  une  fuite  nécefT.  ire  de  la  manière  dont 
nous  venons  de  voir  que  les  coquilles  des  hélices 
croilTent ,  qu'elles  ne  peuvent  acquérir  du  volume 
que  par  l'augmentation  des  tours  de  leur  fpire  , 
&  que  la  longueur  de  chaque  tour  de  la  coquille 
déjà  formée  refte  toujours  la  rr.ême  ;  c'eft  une 
vérité  dont  il  eft  aifé  de  s'aflurer  en  réduifant  la 
coquille  d'une  hélice  qui  eft  parvenue  à  fon  der- 
nier degré  d'accroilTement ,  au  même  nombre  de 
tours  que  celle  d'une  coquille  plus  jeune  de  la 
même  efpèce  ;  ces  deux  coquilles  ne  préf-^ntent 
alors  d'autre  différence  que  celle  de  leur  ép,.i(l 
feur ,  &  il  en  eft  de  ir.ême  ,  fi  on  compare  les 
plus  jeunes  coquilles,  celles  qui  iortent  de  l'oeuf, 
aux  premiers  tours  de  celles  de  la  même  efpèce  ; 
que  l'on  auroit  réduit  en  les  CLffant  à  un  égal 
diamètre.  Au  refte  le  nombre  des  tours  dont 
la  fpi^e  d'une  coquille  eft  compofée  ,  augmente 
confiderablement  la  grardrur  de  la  coquille  , 
dans  1«  iinivalves ,   &.  un  tour  de  plus  ou  de 
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moins  apporte  quelquefois  une  grande  différence 
dans  leur  volume.  Suivant  Reaumur,  le  diamètre 
de  chaque  tour  de  la  fpire  eu  fa  plus  grande  lar- 
geur eft  dans  les  hélices-,  à-peu-près  double  de 
celui  qi-i  le  précéJe  6c  la  moitié  de  celui  qui  le 
fuit  ;  mais  il  eft  nombre  d'autres  co'.]uiiles ,  parmi 
les  marines  &  les  fiuviatiles  ,  dont  les  tours  les 
plus  ex;érieurb  font  d..ns  une  proportion  bien  pîus 
lorte  relativement  aux  autres  ,  puifqu'il  en  ell 
certaines  dont  le  dernitr  tour  ,  celui  de  l'ouver- 
ture j  eft  douze  fois  plus  grand  que  celui  qui  le 
précède,  6c  d'autres  ciont  Igs  dctnieis  tours  n'ont 
qu'un  huitième  ds  plus  que  celui  qui  vient  im- 
médiatement après.  Ceci  dépend  entièrement  du 
développement  que  le  corps  de  l'animal  acquiert , 
&  de  la  proportion  fuivant  laquelle  il  s'exécute. 
Les  uiis  prennent  leur  accrcilTsn.ent  f  n  longueur, 
&  une  biîn  moindre  dimenfficn  en  largeur,  tandis 
que  les  autres  croiflent  à  la  fols  ,  far-tout  Kur 
volume  ;  les  coquilles  qui  n'ont  qu'un  très-petit 
nombre  de  tours  à  leur  fpire  font  dans  le  fécond 
cas,  &  celles  dont  les  tours  de  la  fpire  font  nom- 
breux ,  appartiennent  incontefiablement  au  pre- 
mier. J'aurai  occafion  de  parler  au  mot  tefiacés 
du  développement  des  animaux  à  coquille ,  je 
me  ref;relndrai  dojis  cet  article  à  tout  ce  qui  ap- 
partient à  la  coquille  indépendamment  de  l'a- 
nimsl. 

Avant  de  quitter  ce  fujet ,  il  eft  eiTentie!  d'ob- 
ferver  que  ceux  qui  ont  adopté  le  fentiment  de 
Klein  fur  la  formation  des  coquilles  par  intufruf- 
cepticn  ,  ont  nié  le  déplacement  du  bout  pof- 
térieur  des  vers,  qui  a  lieu  fucceffivement  près 
du  fommet  de  la  coquille  dans  les  univalves,  & 
c'eft  de  ce  point  d'adhérence  ,  prétendu  invaria- 
ble par  eux  ,  qu'ils  font  tous  partis  pour  donner 
à  leur  fyftème  une  légère  apparence  de  vralfem- 
blance,  qu'il  ne  mérite  pas  d^ns  le  fond.  Comme 
cette  queilion  eft  le  véritable  nœud  de  la  diffi- 
culté ,  on  me  permettra  de  démontrer  que  ce 
point  d'adhérence  n'eft  pas  ccnftant  ,  qu'il  varie 
dans  toutes  les  coquilles  à  mefure  qu'elles  crof- 
fuTent ,  &  que  par  confe-iuent  cette  circula'rion 
intérieure  qui  fe  fait  fuivant  eux  du  corps  de 
l'animai  à  fa  coquille,  moyennant  ce  point  d'adhé- 
r.nce  ,  eft  faulTe,  &.  qu'elle  n'a  jamais  exifté  que 
dans  leur  imagination. 

Suivant  Klein  &  fes  Seélatenrs  le  point  du 
fommet  de  la  coquille ,  dans  les  univalves ,  e\ 
toujours  adhérent  au  ver  ,  &  c'eft  de  ce  point 
même  qu'il  croyoit  que  djpendolt  la  vie  de  l'a. 
nimal  &  l'accroilTement  de  fa  coquille.  Mais  il 
eft  trés-prouvé  que  la  partie  poftérieure  du  corps 
du  ver  ,  que  l'on  peut  nommer  fa  queue  ,  fe 
détache  du  fommet  ce  la  coquille  ,  &  que  ce 
déplacement  a  lieu  non-f;ulement  dans  toutes  les 
coquilles  terreftres  &  matines  qui  perdent  les 
anciens  tours  de  leur  fpire  ,  &  par  conféquent 
ceux  du  fommet ,  comme  dans  le  Bulime  confo- 
nde ôi  dans  le  Bulime  décollé,  mais  encore  dans 
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nombre  d'autres  coquilles  de  mer,  que  nous  d^- 
fignerons  à  leur  article.  Il  eft  trè.-certain  ,  il  eft 
même  nécefl'aire  que  le  déplacement  des  mufcles 
s'effeétue  auiTi  dans  les  coquilles  bivalves  ,  fi  on 
veut  fe  faire  une  idée  railonn.;ble  de  leur  accroif- 
fement.  Ce  déplacement ,  foit  qu'il  aye  lieu  tout 
à-la-fois  ,  ou  qu'il  ne  s'opère  que  par  lames  fuc- 
ceftives ,  ce  qui  eft  plus  vraifemblable  ,  eft  d'ail- 
leurs ailez  preuve  par  la  feule  infpeélion  dt-  l'In- 
térieur de  leurs  valves  ,  &  fi  ce  fait  n'eft  pas 
encore  au  rang  des  véritesjes  mieux  démontrées, 
cela  vient  fans  doute  des  gr.tndes  difficultés  que 
préfente  cette  oblervatlon  ,  ou  de  ce  que  peu 
de  perfonnes  ont  eu  la  cuiiofite  de  faire  ftier  des 
coquilles  perpendiculairement  à  leur  axe.  Si  on 
avoit  pris  cette  vcie  ,  on  auroit  reconnu  que  le 
déplacement  de  la  queue  de  l'animal  dans  l'inté- 
rieur de  fa  voquille  ,  eft  un  phénomène  alïei 
commun  ,  qu'il  a  principalement  lieu  dans  les 
efpèces  qui  ont  la  fpire  très-alongée  ,  &  com- 
pclée  d'un  grand  nombre  de  tours ,  &.  même 
quelquefois  dans  celks  dont  les  tours  de  la  fpire 
font  peu  nombreux.  Je  l'ai  obfervé  ,  coir.me 
MuUer,  fur  les  hélices  dont  la  coquille  eft  tranf- 
parente  ,  8c  j'ai  vu  d'après  l'indication  de  ce 
Sivaat  Obfervateur ,  que  l'on  pouvoir  conferver 
des  planorbes  vivants ,  quoique  le  fommet  de 
leur  fpire  eût  été  brlfé  ;  d'où  il  réfulte  que  l'af- 
fcrtion  de  Klein  eft  dénuée  de  fondem.ent ,  &. 
que  les  conféquences  qu'il  avoit  voulu  en  déduire 
font  faulTes  ,  puilque  c'eft  de  cette  attache  >ie 
l'animal  à  fa  coquille ,  qu'il  faifoit  dépendre  fon 
accrolfi'ement  par  intuft"ulception.  Mais  bien  plus, 
il  eft  faux  que  dans  aucun  cas  cette  adhérence 
do  l'animal  avec  fa  coquille  aie  lieu  vers  le  point 
du  fommet ,  comme  Klein  l'a  avancé ,  elle  exifte 
effeé^ivement  dans  les  )eunes  coquilles  qui  ne 
font  que  d'éclore  de  l'oeuf  dans  une  partie  du 
premier  tour  de  la  fpire,  mais  lorfque  la  coquille 
a  grofti  ,  l'animal  n'y  eft  adhérent  que  dans  le 
fécond  où  même  le  trolfième  tour,  &  il  eft  auffi 
des  coquilles  fplrales  telles  que  les  né-ites,  dont 
l'attache  ,  qui  eft  marquée  par  une  imprertion 
allez  profonde  ,  eft  fituée  au-deftous  de  la  lèvre 
gauche  de  leur  ouverture  ,  £é  jamais  ailleurs. 

Couleurs  des  coquilles  ^  &  formation  des  ftries, 

La  variété  prefque  infinie  des  cou'eurs  qui 
ornent  les  coquilles  eft  un  des  po  nts  efl^entiels  de 
leur  hiftoire  ;  comment  ces  couleurs  font  -  elles 
formées  ?  font-elles  confiantes  d.rns  les  etoèces  , 
&  d'où  provient  la  régularité  que  l'on  obferve 
dans  quelques  autres  !  Nous  allons  répondre  à 
toutes  ces  queftions  par  des  expériences  de  Reau- 
mur ,  &  on  trouvera  dans  la  folution  de  ces 
phénomènes  de  nouveaux  motifs  pour  embrafl'er 
fon  fentiment  fur  la  formation  des  coquilles  ,  & 
pour  rejetter  celui  de  fes  adverfaires.  Quand  on 
a  fait  un  trou  fur  une   coquille  à  une  diftiince 
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i-peu-près  égale  de  fon  Ibmmet  &  de  fcn  ouver- 
tuie,  le  nouveau  morceau  de  coquille  qui  le 
forme  pour  boucher  ce  trou  j  cft  ordinairement 
de  couleur  blanchâtre  ,  &  fouvent  très-différ.nte 
de  ci.l!e  du  refte  de  la  coquille  ;  il  iVmbleroit 
d'abord  que  ce  nouveau  morceau  eft  d"une  dif- 
férente nature,  &  on  en  pourroit  concIi.ire  avec 
qujlque  apparence ,  qu'il  n'a  pas  été  formé  delà 
mêuie  manière  que  le  refte  de  In  coquille.  Pour 
répondre  à  cette  difficulté ,  il  eft  néceiïaire  d'ex- 
liquer  ,  d'où  nait  la  légulièie  variété  des  cou- 
eurs  de  certaines  coquil  es;  les  mêmes  expériencs 
qui  en  apprendront  la  caufe  ,  ferviront  aulli  a  ré- 
pondre à  cette  difficulté. 

Cette  variété  régulière  de  couleurs  eu  fur-tout 
rerrarqu;.ble  dans  une  fié/rce  des  environs  de 
Paris  ,  nommée  hélice  némorale ,  voye^^  ce  mot. 
Le  fond  de  fa  coqui  le  eft  blanc  ,  citron  ,  ou 
jaune  ,  eu  d'une  couleur  moyenne  entre  celles- 
ci.  Différentes  rai. s  colorées  font  tracées  fur  ce 
fond  ,  elles  tournent  en  fpirale  ccmme  la  coquille; 
dans  quelques-unis  ces  raies  font  noires  ,  d.ins 
d'autres  ,  brunes  ,  quelquefois  rougeâtres.  La 
largeur  de  chacune  de  ces  raies  augmente  in- 
fenfiblement  en  approchant  du  côté  de  l'ouverture 
de  la  coquille  ,  il  arrive  niênie  quelquefois  que 
deux  de  ces  bandes,  s'étenJent  allez  fur  les  côtés 

ur  fe  rencontrer  ,  &  ne  faire  qu'une  raie  dans 
a  fuite.  Quelques  individus  ont  jul'qu'à  cinq  ou 
fix  de  ces  bandes,  d'autres  n'en  ont  que  trois  ou 
quatre  ,  même  deux  ou  une  feule  ,  &  d'autres  enfin 
n'en  ont  point  du  tout  ,  (juoique  de  la  même 
efpèce  ;  &  parmi  les  individus  qui  ont  des  bandes 
colorées  ,  elles  ne  font  pas  toujours  de  la  même 
largeur  dans  les  mêmes  parties  de  la  coquille  ;  il 
rélulte  d'abord  de  ce  fait  que  les  couleurs  font 
variables  d.;ns  les  coquilles  ,  &  qu'el'es  ne  peu- 
vent par  conléquent  fournir  de  carôcières  fpéci- 
fiques  lùrs  pour  les  difllnguer  entr'ellcs,  que  ddns 
très-peu  de  cas  ,  &  lorfque  feuUment  les  autres 
caraétères  font  ticp  confus  ou  trop  coiîipliquj'i , 
pour  être  falfis  avec  facilité.  Mais  pour  rendre 
raifon  de  la  vaiié-.é  de  ces  couleurs  fui-,  ant  Reau- 
mur,  il  faut  confidérer,  qu'ayant  regardé  la  peau 
de  l'animal  contenu  dans  les  coquilles,  comme 
fourniflart  par  fa  trunfudation  ,  des  particules  v'.f- 
queufes  ou  mucilagineufes  mêlées  à  d'autres  cré- 
tacées qui  fervent  à  former  la  coquille  ,  il  croyoh 
C[ue  fi  cette  peau  fournit  à  certains  endroits 
des  particules  d'une  couleur  différente  ,  foit  que 
cela  dépende  de  l'organifation  difiéreiue  de  ces 
endroits  de  la  peau  ,  ou  de  la  forme  des  parti- 
cules qui  en  fortent  ,  il  arriverclt  cj.ie  ces  parti- 
cules de  figure  ou  de  nature  différente  Icroicnt 
propres  à  former  des  corps  qui  réfléchiroient  dif- 
féremment la  lumière,  c'eft-à  dire  qu'elles  for- 
meroient  des  parties  de  coquille  de  diverl'es  cou- 
leurs. 

C'efl  aufli  une  fuite  nécefûtire  de  la  mar.icre 
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dont  nous  avons  dit  ^  que  croît  la  coquille  d;s 
vers  teftacés  ,  que  tout  le  contour  extérieur  de 
cette  coquille  foit  formé  par  le  collier  de  l'ani- 
mal, parce  qu'il  el^  la  partie  la  plus  proche  de 
la  tète  ,  &  que  par  ccnféquent  ,  pour  peu  que 
l'ar.imal  croifle  ,  ce  collier  celle  d'être  couvert 
par  l'ancienne  coquille;  c'efl  donc  toujours  à  lui 
à  l'étendre  ,  Se  on  pe.it  le  regarder  comme  l'ou- 
vrier de  tout  le  contour  de  la  co;|Ullle  ;  ainfi  it 
fuffira  que  ce  collier  foit  compolé  de  glandes 
filtrant  des  humeurs  différentes  ,  pour  former  une 
cocjuille  de  différente  couleur;  s'il  a  par  fcx,.mple 
deux  ou  trois  corps  g'anduleux  qui  féparent  dis 
parties  noir;s  ou  brunes  ,  &  qui  les  filtrent  ex- 
térieurement ,  &  que  tous  les  côtés  de  ces  corps 
gbnduleux  ,  que  Rer.umur  nommoit  des  filtres  , 
foient  paralièl'-s  entr'cuj; ,  pendant  que  les  glandes 
du  refte  de  fa  furtaee  ne  K^iiTcnt  éch.'ppcr  que 
des  parties  de  maticie  propres  à  réfléchir  la  lu- 
mière ,  de  cette  forte  ,  qu'elle  faffe  appercevoir 
une  couleur  citron  ,  la  coqudle  qui  fera  formée 
par  les  petits  coips  qui  ont  paflé  par  ces  diflé- 
rentes  glandes  ,  ou  par  les  extrémités  capillaires 
de  leurs  vaifFeaux  excréteurs  ,  cette  coquille  , 
dis  je  ,  fera  elle-même  d'un  tond  citron,  avec 
des  bandes  noires  ou  brunes  prefc[ue  parallèles  , 
ou  qui  s'approcheront  les  unes  des  autres  infen- 
fiblcment  &.  deviendront  plus  larges  dans  la  même 
proportion  ,  que  ces  organes  extérieurs  de  l'animal 
feront  augmentés. 

Si  on  ne  voyoit  rien  de  femblable  fur  le  col» 
lier  de  Ykilice  ncmorale ,  &  ce  qu'on  dit  de  cette 
hiiice  doit  être  entendu  de  toutes  les  autres  co- 
quiles ,  fi  on  ne  voyoit  ,  dii-je  ,  rien  de  fembla- 
ble aux  différens  cribles  dont  parle  Reaumur,  ils 
fourniflViU  une  explication  fi  probable  de  la  va- 
riété des  cou  eurs  des  coquilles ,  qu'il  fcroit  né- 
ceiïaire, tr.ême  dans  ce  cas,  d;  les  y  fuppofer  ; 
mais  heureufement  ils  fe  découvrent  eux-n>ême?, 
&  ils  i'ourniff;nt  un  fi  haut  degré  d'évidence  à 
ton  raifonnement  qu'il  ii'eft  plus  pofTible  de  fe 
refufer  à  la  conviélion.  I.criqu'on  a  dépouillé 
Xhélice  némorale  d'une  partie  de  la  coquille,  tout 
le  refte  du  co:ps  paroît  d'une  couleur  affez  blan- 
che,  au  cellier  près,  dont  le  blanc  tire  un  peu 
fur  le  jaune ,  &  qui  outre  cela  eft  marqué  d'un 
nombre  ce  bandes  noires  ou  brunes  ,  égal  a  celui 
d;s  bandes  de  la  coquille  ,  &  polees  dans  le  niêrr.e 
fens  ;  alnfi  les  individus  qui  n'ont  qu'une  raie 
noire  fur  la  coqui  le  ,  n'cnt  qu'une  tache  noire 
fur  le  collier  ,  ceux  qui  ont  quatre  bandes  noires 
fur  la  coquille  en  ont  aulFi  toujours  quatre  fur 
le  collier ,  &  air.fi  du  relVe.  Ces  raies  font  pk-» 
cées  immédiatement  fous  celles  de  la  coquille  , 
elles  commencent  à  une  ligne  quelquefois  ou  en- 
viron de  l'extrétnité  du  collier,  q.ii  eft  elle-même 
ordinairement  tachetée  de  noir  tout  au  tour.  Oit 
ne  peut  do.Tc  méconnoître  l'cxifl-ence  réelle  des  cri- 
bles dont  parle  Reaumurj  car  leur  différente  co'jleur 
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prouve  la  dilTérencs  de  leur  texture  ;  mais  pour 
qu'il   ne   refic  aucun   doute   que   ces   taches   du 
collier  ne  faffent  la  fonition  de  cribles  différents 
de  ceux  du  refte    du   corps ,  &  que  le  refte  du 
collier,  qui  paroît  auffi -de  couleur  diftcrente  de 
la  peau  du  corps  entier ,  ne  laiffe  auflî  échapper 
des  particules  d'une  figure  ou  d'une   nnture   dif- 
férente ,  il  ne  s'agit  que  de  Uvoir  fi  l'expérience 
s'accorde    avec   le   raifonnement  ,    &   il   ne   faut 
pour  cela  que  laiiTer  réparer  à  l'aiumal  la  portion 
de   coquille  qu'on   lui   a  enlevée  ;  car  s'il   arrive 
que   ce   qui  le   forme   de   coquille    vis-à-vis  les 
raies  noires,  foit  noir,  &  que  ce  qui  s'ert  formé 
entre  ces  bandes  foit  (d'une  couleur  différente  de 
ce  qui  s'eft  formé  fur  les  bandes  &  fur  le  refte 
du   corps ,  il  doit  paroitre  inconteftable   que  ces 
différens  endroits  font  les  fondions  que  Reaumur 
leur  a  attribuéfs  ;  or,  l'expérience  fe  trouve  par- 
faitement d'accord  avec  le  ra'ifonnement  précé- 
dent ;  la  coquille  qui  fe  forme  fur  le  collier  vis- 
à-vis  les  raies  brunes  ou  noires  ,  eu  elle-même 
noire  ou  brune  ,  celle   qui  fe   forme   entre  ces 
rjies  ,  eft  blanche  ou  citron  ,  &  celle  qui  vient 
iur  tout  le  refle  du  corps  elt  hl.inche  ,  mais  d'un 
blanc  différent  de  celui   du  collier  ,  lorfquelle  eft 
blanche  aulli.  La  même  chofe  arrive  vraifembla- 
bleinent   à  toutes  les  autres  coquilles,   marines, 
fiuviatiles    ou   terrefires  ,    qui    font  remarquables 
par  leurs  couleurs;  quoique  l'obfervation  ne  l'aie 
pas  encore  démontré  iur  un  grand  nombre  ,   on 
en  lait  néanmoins  déjà   allez  ,  pour  foupçonner 
avec  toute  forte  de  probabilité  ,  que  ce  phéno- 
mène doit  avoir  lieu  fur  toutes  les  efpèces  de 
coquilles. 

Mais  il  arrive  quelqusfois,  que  la  nouvelle  co- 
quille qui  fe  forme  vis-à-vis  le  collier,  à  la  place 
de  celle  qu'on  a  ôtée  ,  n'eftpas  de  même  couleur 
que  l'ancienne  ,  quoiqu'il  fcmble  par  les  explica- 
tions &  les  expériences  que  nous  venons  de  rap- 
porter que  cela  ne  devroit  pas  arriver.  Voit!  ce 
que  Reaumur  a  répendu  à  cette  objection.  Cette 
efpèce  d'irrégularité  ,  dit-il ,  ijaroîtra  moins  dif- 
ficile à  concilier  avec  les  raifonncmens  précédens 
lorfqu'on  fera  attention  que  la  nouvelle  coquille 
formée  vis-à-vis  le  collier  n'ell  jamais  différente 
de  celle  de  l'ancienne  ,  à  moins  que  fa  fur  face 
extérieure  ae  foit  extrêmement  raboteufe ,  & 
qu'elle  ne  repréfente  plufieuis  filions  ,  au  lieu 
que  celle  du  refte  de  la  coquille  efl  affez  polie. 
Dans  ce  cas  ,  l'inégalité  de  cttte  furfaceeftcaufée 
par  le  mouvement  que  l'animal  fe  donne  l'orf- 
qu'il  veut  rentier  dans  fa  coquille  avant  que  la 
nouvelle  pièce  aie  acquis  affez  d'épaiffeur  pour 
fe  foutenir,  fans  s'appuyer  fur  lui;  car  il  eft 
iiilé  de  comprendre  que  s'il  fe  retire  ainfi  ,  lorf- 
qii'H  n'y  a  qu'une  ou  peu  de  cout.hes  fermées 
du  no.iyeau  morceau  de  coquille,  il  rapprochera 
.l'extrémité  de  ces  couches  ou  feuillets  trop  minces 
encore  pour  pouvoir  fe  foutenir,  de  l'ancienne 
coquille,  iii  que  les  réduifant  de  cette  manière 
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a  un  moindre  efpace ,  il  leur  fera  contr.u'^er  diffé- 
rens plis  j  ce  qui  pourroit  prefque  feul  fuflire  pour 
changer  la  couleur  de  la  nouvelle  coquille;  mais 
il  eft  quelque    chofe  de  plus  ,  c'eft  que   la  pre- 
mière couche  qui  fe   forme  ,   lorfqu'on  a  enlevé 
un  grand  morceau  de  coquille  eft   ordinairement 
blanche  ,    les  parties  de  la  liqueur  propres  à  for- 
mer la  coquille  de  cette  coaleur  fortant  plus  ai- 
fément  par  les  pores   qui  leur  donnent  pafTage  , 
que  ne  font  celles  qui  forment  la  coquille  d'une 
autre   couleur  ;  ce  qui  eft  très-évident  ,  puifque 
le  refte  du  corps  de  l'animal  eft  couvert  de  li- 
queur ,  d'une  manière  très-fenfible  ,   avant  qu'on 
en   appcrçoive  fur  fon  collier  ;  d'où  il  arrive  que 
Cette  liqueur  s'étend  fur  le  collier  ,  &  y  produit 
t'.ne  nouvelle  couche  de  coquille  blanche  ;  mais 
comme  cette  couche  eft  extrêmement  mince,  elle 
eft  aulTi   trarifparente ,  &  ne  fuiït  pas  ordinaire- 
m.ent  pour  empêcher  la  coquille  ,  que  le  collier 
lui-même  a  produit  enfuite ,  de   laifler  percer  la 
couleur  qui   lui  eft  naturelle  ;    &.  s'il  arrive  que 
l'animal  rentre   dans  fa  coquille  ,  lorfqu'd  n'y  a 
encore    que   cette   première   cou'ciie   blanche   de 
produite   ,    on     paît     fentir     qu'il    rapprochera 
les  extrémités  de    cette   couche  l'une  de  l'autre  , 
parce  qu'elle  peut  lui  être   adhérente  en  quelques 
enJroits  ,    qu'il    lui    fera   faire   différens  plis,  & 
augmentera   ainfi   fon  épaiffeur,  en  diminuant  fa 
largeur  &  la  tranfparence  ,  ce  qui  rendra  la  nou- 
velle coquille  d'une  couleur  moyenne  ,  entre  celle 
qui  eft  ordinairement    formée   fur  le  collier ,    & 
celle  qui  eft  formée  fur  le  refte  du  corps.   Mais 
la  furface  intérieure  du  nouveau  morceau  de  co- 
quille doit   toujours  être  de   la   couleur  de  celle 
que  doivent  former    les  parties  du  corps  qui  lui 
correfpondent ,  &  polie    ou  luifante  du  côté  du 
corps   de   l'animal  ;  aulfi  paroit  -  elle   de  couleur 
variée  de  la  rr.êire  manière  que  celle  de  l'ancienne 
coquille ,  lors  même  que  fa  furface  extéri::ure  n'a 
pas  la  couleur  qui  femble  lui  être  n  tutelle. 

On  cor.cluroit  mal  ,  fi  on  conduoit  de  ce 
que  nous  venons  de  dire  de  la  formation  des 
raies  qui  parent  certaines  eipèces  de  coquilles  , 
que  la  furiace  extérieure  de  toutes  les  coquilles 
devroit  être  rayée  ,  ou  d'une  couleur  unifo.me , 
&  qu'il  ne  divroit  point  y  avoir  de  ces  coquil- 
les ,  dont  la  furface  extérieure  fijt  marquée  de 
diverfes  taches  ]i  .fées  différemment,  de  figure 
irrégulière  ,  féparées  les  unes  des  autres  par  des 
intervalles  inégaux  ,  telles  que  font  les  coquilles 
du  Saiot  pie  ,  du  :6r.e  damier  ,  &c.  &  cela  fjntjé 
fur  ce  que  ces  taches  ne  peuver.t  ê:re  pioduites 
fur  la  (urface  de  la  coquille  ,  fans  qu'il  y  ait  fur 
le  collier  de  l'animal  qui  l'habite,  des  efpèces 
de  petits  cribles  ou  de  glanJules  qui  lailTent  pafler 
une  liqueur  différente  de  celle  qui  prfTc  par  les 
autres  endroits ,  &  par  conféqiient  fans  que  l'a- 
nimal qui  les  forme  ait  tout  ce  qui  eft  nécefTaire 
pour  produire  une  coquille  rayée.  Et  cela  eft  ef- 
feiSivement    vrai  ,    car    c'cft    uns    conféquence 
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néceffaire  ,  qu'il  faut  que  ces  cribles  fubfiflent 
pendant  l'entière  fomiation  de  la  coquille  ,  alin 
de  rendre  cette  coquille  rayée  dans  toute  fon 
étendue  ,  mais  s'il  arrive  au  contraire  que  ces 
cribles  changent ,  c'ell-à-dire  ,  que  fi  les  pores 
qui  laiiïent  échapper  de  la  liqueur  propre  à  ibi^ 
mer  une  coquille  de  couleur  brune  ,  deviennent 
trop  larges  ou  irop  étroits  ,  ou  chang.nt  en  quel- 
que autre  façon  di:  figure ,  après  avoir  filtré  uns 
certaine  quunité  de  cette  liqueur  ,  &  que  ceux 
qui  donnoient  palTage  à  la  liqueur  qui  forme  la 
coquille  blanche ,  changent  aufTi  de  configura- 
lion  ,  il  arrivera  aufli  alors  que  la  coquille  qui 
fe  formera  fera  marquée  de  diverfes  taches  noires 
&  blanches ,  combinées  avec  la  même  irrégula- 
rité ,  que  s'i-ft  fait  le  changement  des  cribles. 

Ceci,  ne  paroîtra  pas  une  fuppofition  purement 
gratuite  à  ceux  qui  voudront  faire  attention  , 
qu'il  arrive  même  quelques  changemens  aux  cri- 
bles du  collier  des  hélices  qui  produifent  des 
coquilles  rayées ,  car  on  peut  remarquer  que 
quelques-unes  de  ces  coquilles  ont  des  raies  très- 
marquées  ,  &  d'une  couleur  tres-vive  vers  leur 
ouverture  ,  pendant  qu'on  n'apperçoit  aucune  de 
ces  raies  fur  les  pr£;niiers  tours  de  la  fpire,  c'efl- 
à-dire ,  fur  ceux  qui  font  les  plus  proches  du 
fommet  de  la  coquille ,  ou  qu'on  les  y  voit  ces 
raies  marquées  très-foibleuient.  Or ,  ce  change- 
ment de  couleur  ne  peut  être  a-rivé  que  par  un 
pareil  chanaemer.t  qui  s'eft  effeftué  dans  les  cri- 
bles du  collier.  Il  faut  à  la  vérité  imaginer  des 
changemens  bien  plus  confidérables  fur  le  collier 
des  animaux  qui  vivent  dans  des  coquilles  telles 
que  telle  lU  cône  damier,  mais  ces  change- 
mens font  également  poffibles  ,  &  ils  ne  font  nul- 
lement (ans  exemples. 

La  fluidité  de  la  liqueur  qui  fen  à  former  la 
coquille  peut  avoir  aulfi  quelque  part  à  la  dif- 
tribution  irrégnlière  des  couleurs  que  l'on  voit 
fur  quelques  eipèces,  car  on  conçoit,  que  fi 
certains  animaux  laiffent  échopper  pour  la  for- 
mation de  la  coquille  une  liqueur  aJl'ez  fluide  , 
pour  couler  aifcment  d'un  endroit  fur  l'autre,  il 
pourra  fe  former  des  coquilles  marquées  irrégu- 
lièrement ,  s'i's  ont  des  cribles  fur  leur  collier , 
qui  laiffent  pafferà-Ia-fois  des  liqueurs  ditïérentes, 
puifqu'il  arrivera fouvent  alors  que  la  liqueur  ne  ref- 
tera  pas  vis-à-vis  l'endroit  par  où  elle  eft  fortie, 
&  que  ce  qui  eft  forti  de  liqueur  propre  à  f.iire 
do  la  coquille  blanche,  ira  le  peler  fur  l'endroit 
d'où  el^  li^rtie  la  liqueur  qui  rend  la  coquille 
noire  ;  comme  aufli  celle  qui  fait  la  coquille 
noire  coulera  peut-être  fur  l'endroit  d'uù  efl  fortie 
quelque  autre  liqueur  qui  fait  la  coquille  blan- 
cjic  ;  mais  comme  cela  arrivera  irré.ulieiement , 
félon  les  diverfes  pofitions  plus  'ou  moins  incli- 
nées dans  leiquelles  lera  l'animal,  lorfque  fa  co- 
quille fe  forme ,  ces  taches  feront  aufli  pofces 
d'une  manière  irrégulière. 

Il  faut  pourtant  avoir  recours  à  la  première 


C  o  N 


557 


des  deux  caufes  dont  nous  venons  de  pari  r  , 
c'efl-à-ùire ,  au  changement  de  la  tifiure  des 
cribles  du  collifr  ,  pour  exp'iquer  la  pofition  ré- 
gulière des  taches  rondes ,  de  figure  qu,irree  ou 
reélangle,  dont  certaines  coquilles  f'nt  oinées 
étant  nécefl'nire  pour  les  former  telles  ,  que  les 
cribles  de  figure  quarrée  ou  rettangle  qui  l.iiLnt 
paffer  la  couleur  propre  à  co'orer  ainfi  la  co- 
quille, fe  bouchent  &  fe  débouchent  dans  une 
certaine    proportion. 

Ne  pourroit  il  pas  arriver  encore  que  le  dé- 
placement d'une  grcnJe   partie  de  l'animal,  oc- 
cafionné  par  une  croiiTance  plus  aélivc  d^^s  cer- 
taines efpèces  que  dans  d'autres ,  foit  dans  quel- 
ques cas ,  l'unique  caufe  de  ces  taches  ré:;uiières  , 
tiniôt  blanches  fur   un   fond   coloré  ,  6c  tantôt 
colorées  fur  un  fond  blanc ,  que  la  coquille  pré- 
fente,  fi  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  les  lilnn- 
duics    colorantes    du    collier   de   l'animal    offrent 
une  dilpofition  analogue  à  celle  des  compartiir.ens 
de    la   coquille  ,    &   fi   elles  fe   rencontrent  fur 
une  plus  grande  largeur  du  collier  qu'il  n'eft  or- 
dinaire de  les  voir  dans  d'autres  efpèces.   Outre 
la   vraiftmblance    de    cette    fuppofition  ,   elle  a 
encore  l'avantage   de  fe  concilier  mieux  que  )a 
théorie  de  Reaumur  avec  les  divers  phénomènes 
que  les  coquilles  préfentent,  puifqu'elle  peut  ex- 
pliquer auffi  la  régularité  de  ces  taches  &  l'augmen- 
tntion  de   Istir  grandeur,  ordinairement  propor- 
tionnée à  celle  des  tours   de  la  coquille,  par  la 
feule  raifon  que  les  filtres  ou  ghnduies  colorantes 
de  l'animal  groffifl'ant  da  :s  la  même  proportion 
des    autres  parties    de    fon   corps,  &  leur  effet 
devant  être  re'atlf  fur  la  coquille  au  développe- 
ment que  ces  parties  ont  acquis ,  il  eff  nécîffa're 
qu'il   en   réfulte  des  taches    plus    fortes  fur  les 
tours  extérieurs  de  la  coquille,  qu'elles  n'étoiînt 
fur  les  anciens  tours,  quoique  d'ailleuri  ces  ta- 
ches ne  ceffent  point  de  préfenter  la  même  di- 
reflion ,  la  même  figure  ,  &  fur-tout  les  mêmes 
couleurs  que  dans  la  jeunefle  de  la  coqu-ilc;    ce 
qui  en  adoptant  la  théorie  de  Reautnur  devien- 
droit   foumis   à  tant    de  haf.uds  différens  ,  qu'il 
feroit  non-feulement  extraordinaire  ,  m.ais  encore 
infiniment  rare,   de  rencontrer,  comme  cela  ar- 
rive, à  tous  les  âges  de  la  même  coqiille,  .'i-peiT- 
près  les  mêmes   bigarrures ,    les  mê.Ties  itiliances 
croiffantes  entre    leurs    principaux  traits  &  par- 
ticulièrement  le  mélange  des  mêmes  teintes,  Si. 
la  difpofilion   réciproque   qu'elles   obfervent  en- 
tr'elles. 

Mais  reprenons  le  fil  des  obfervations  de  Reau- 
mur ,  que  notre  digreflion  fur  la  caufe  de  la 
régularité  des  taches  nous  a  fait  interrompre. 
Suivant  lui  les  dernières  couches  ,  ou  les  plus  in- 
térieures ,  qui  font  produites  par  la  peau  que  ne 
couvre  pas  le  col'ier  de  l'ar.imal ,  doivent  être 
b  anches,  lelon  tout  ce  que  nous  avons  dit  juf- 
au'ici  ;  ;'ufli  le  font-elles  le  plus  ordinairement, 
&  dans  les  coquilles   où   ces  dernières  couches 
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font  colorées ,  cela  vient  de  ce  que  les  fucs  que 
la  peau  dj  corps  de  l'animal  fournit ,  ont  la  même 
teinte  ,  &  qu'ils  remplacent  chez  eux ,  ceux  or- 
dinaiieinent  blancs,  quelquefois  nacrés  qu'on  ob- 
ferve  dans  beaucoup  d'autres.  On  roconnoit  aifé- 
mcnt  la  nature  de  ces  couches  intérieures ,  dont 
le  propr2  eu  ,  quand  eilcs  ne  lont  point  blan- 
ches ,  de  préfcnter  par  fout  une  couleur  unitor- 
ire,  &.  iaviais  variée  comme  celles  de  l'extérieur, 
ù  on  le  donne  la  peine  d'ufer  avec  une  lime 
celles  du  dehors  de  la  coquille  ,  les  couches  qui 
paroiiTent  au-d;iTous  font  celles  qi;i  ont  été  four- 
nies par  le  corps  de  l'animal ,  tandis  que  celles 
de  la  fiiperficie  ,  ordinairement  plus  variées  que 
les  autres ,  appartiennent  exclufivcment  à  Ion  col- 
lier, &  ont  été  forméis  de  la  manière  que  nous 
avons  détaillée. 

L'accroilTement  des  coquilles  étant  proportion- 
né à  celui  des  animaux  qui  les  hnbitent,  fe  tait 
quelquefois  d'une  manière  preique  inlenlible  ;  on 
peut  néann'.oirs ,  dans  la  p'upart  des  coquilles , 
dulingcer  aflez  aifément  kuis  divers  degrés  d'ac- 
croillement ,  puifqu'iis  font  tous  marques  fur  leur 
convexi-.é ,  par  ciivsrles  petites  en-.inences  parallèles 
entr'elles,  femblables  à  des  lignes  plus  ou  moins 
profondes ,  qu'on  prendrait  volontiers  pour  les 
licres  de  !a  coquille.  Ces  éminences ,  que  l'on 
romtr.e  des  ibies ,  régnent  fur  tout  le  contour 
de  la  coquille  ,  dans  celles  qui  font  compofées 
de  deux  pièces ,  &  fur  fa  longueur  dans  celles 
qui  font  tourné. s  en  Ipirale. 

Pour  peu  qu'on  fafie  attention  à  la  manière 
dont  nous  venons  de  voir  que  les  coquilles  fe 
forment  j  on  remarquera  qu'elles  ne  peuvent  croître 
fans  laiffer  pasoilre  d'une  manière  plus  ou  m.oins 
marquée  les  petites  llri^s  dont  je  viens  de  parler: 
car  chaque  petit  rriorceau  de  coquille  doit  êire 
immédiatement  ccUé  fous  cek.i  qui  l'a  précédé  , 
qui  par  ccnlequent  lera  plus  élevé  que  celui-ci 
de  toute  l'épailïeur  qu'il  avoit ,  lorfque  l'accroif- 
fement  de  l'aniinal  a  donné  l'origine  à  ce  dernier, 
fous  lequel  doit  être  poi'ée  la  couche  qui  ei^ 
produite  enfuitî.  Ainfi  ia  coquille  doit.ètre  mar- 
ciiée  d'un  grand  nombre  de  petites  ftries  parai- 
Ij1i:s  cntr'êi.es  ,  &  on  les  voit  trcs-diftircleiv.ent 
fur  quelques  kéllccs  des  environs  de  Paris,  quoi- 
qu'elles y  foient  très- rapprochées  IcS  unes  des 

autres. 

Chaque  coquille  a  ordinairement  quelques-unes 
de  ces  éminences  beaucoup  plus  diùincles  que  ks 
Eutres  &  affez  éloignées;  elles  marquent  les  dif- 
fcrens  temps  où  la  coquille  a  cclTe  de  croître , 
oj  plutôt  ceux  où  elle  a  interrompu  fon  sccroif- 
fement,  &  elles  ont  quelque  chofe  d'analogue 
avec  les  civcrfes  poufics  qu'on  peut  remarquer 
fur  chaque  jet  d'arbre.  La  chaleur  de  l'cié  ou  le 
froid  de  i'hiver,  arrêtant  l'accroiffement  de  l'a- 
rimal ,  au  moins  fur  les  coquillages  terreftres  & 
fi'.!vi.-»tiles  des  zones  tempérées  ,  où  ces  deux 
iâii'oDs    font   uij  -  [&arqucÊS  ,    l'éwndu:  de   la 
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coquille  ne  peut  pas  s'augmenter  pendant  ce» 
failons  ,  mais  il  n  en  eft  pas  de  même  de  fon 
épaiileur  ,  car  il  s'échappe  continuellement  du 
corps  de  l'animal  ,  des  petites  parties  de  liqueur 
dont  elle  profite  ;  ainfi  lorfqu'il  recommence  à 
croître  datiS  une  faifon  plus  favorable ,  le  nou- 
veau morceau  de  la  coquille  qu'il  produit ,  fe 
colle  lous  une  partie  de  coquille  beaucoup  plus 
épaiffe  ,  que  lori'que  fon  accroilTement  fe  fait 
infeniiblement  ;  par  conle:;uent  ce  premier  terme 
doit  être  marque  lur  la  coquille,  par  une  plus 
grande  éminence  que  dans  la  croiffance  ordinaire. 
Il  eft  encore  une  chofe  qui  rend  fenfible  ces 
diftérens  endroits  où  la  coqu'Ue  a  recommencé 
à  croître,  après  avoir  ceflé  quelque  temps,  c'ed 
un  changement  de  couleur  qu'on  apperçoit  dif- 
tinâement  fur  les  raies  dont  nous  avons  parlé 
ci-deÛi»  ;  les  raies  noires  ou  brunes  font  dans 
ces  endroits  d'une  couleur  beaucoup  plus  claire 
qu'ailleurs  ,  &  même  quelquefois  peu  différente 
de  celle  du  refte  de  la  lurface  fjpérieure  de  la 
coquille.  La  caufe  de  ce  changement  n'eft  pas 
dillicile  à  trouver  pour  peu  qu'on  fe  fouvienne 
que  les  cribles  du  collier,  qui  [aident  palTer  la 
liqu:ur  propre  à  former  ces  raies  noires  ou  brunes, 
ont  dans  l'héii^e  némomU  ,  leur  origine  à  quel- 
que dillance  de  l'extrémité  du  collier,  d'oii  nous 
avons  vu  que  la  première  couche  de  coquille, 
qui  eft  tracée  par  l'extrémité  de  ce  collier  ,  doit 
être  de  couleur  ditlérente  de  celle  des  raies  : 
mais  comme  l'accroiuement  de  l'animal  fait  que 
les  r  Jes  du  collier  fe  trouvent  fous  cette  première 
coquille  ,  pendant  qu'elle  eft  encore  très- mince, 
&  par  conléquent  tranfparente  ,  elle  n'empêche 
point  que  la  coquille  qui  eft  produite  fous  elle 
ne  pnroiiTe  noire  danb  les  endroits  où  elle  l'eft  ; 
mais  lorlque  l'animal  a  celTé  de  croître  pendant 
quelque  temps ,  il  augmente  alors  l'épailTeur  de 
cette  coquil.e  produite  par  l'extrémité  du  collier, 
de  forte  que  la  coquiile  que  les  raies  du  collier 
produiront  lous  cette  dernière  ,  quand  l'animid 
recommence  à  croître,  fe  trouvant  polée  fur  une 
partie  de  coqui-le  beaucoup  plus  épaiffe  &  moins 
tranfparente  ,  U  couleur  de  ces  raies  y  paroit 
beaucoup  morns,  &  ainfi  elle  doit  être  difterente 
dons  ces  endroits  de  ce'.le  du  refte  de  la  raie. 

On  n'auroit  jamais  fini  ,  fi  on  cherchoit  à 
épuifer  ks  diflérens  phénomènes  que  les  couleurs 
des  coquilles  préfentent ,  ceux  que  nous  avons 
rapporté ,  d'après  Rtaumur ,  fulîiront  à  tout  Lec- 
teur intelligent  pour  expliquer  tous  les  autres 
qui  ne  font  pas  détaillés  ;  nous  ajouterons  lea- 
lement  un  mot  fur  les  coquilles  qui  ont  des  raies 
coioié-s,  parallèles  à  leur  ouverture,  &  dont 
l'origine  eft  analogue  à  celle  des  ftries  déjà  men- 
tionnées. 

En  réfimant  tout  ce  qui  a  été  dit  ,  on  fera 
convaincu  que  ces  raies  ou  lignes  co'orées  ne 
peuvint  dépendre  que  des  glandjles  colorantes, 
qui  fe  uoiiveat  dupolees  fur  le  bord  antérieur 
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6u  collier,  tandis  que  fa  partie  poflérîeure  ne 
fournit  qu'une  liqueur  d'une  couleur  dirterente  , 
&  ordinairement  moins  foncée  que  la  première. 
Moyennant  ce  principe  ,  on  peut  rencre  raifon 
de  l'arrangement  des  couleurs  diveri'es  que  Us 
coquilles  offrent  avec  tuit  de  pompe  ;  elles  fe 
réduifent  à  une  ou  p'.ufieurs  couleurs  faillantes 
fur  un  fond  moins  coloré,  à  dïs|oandes  circulaires 
colorées  fur  un  fond  qui  l'ell  ir.oins ,  ou  qui  ne 
l'ert  pas  du  tout ,  à  des  lignes  longitudinales  ,  à 
des  taches  ronuts  ,  carrées  ,  &  en  forme  de 
zigzag  de  forme  régulière  ou  irregulière;  ii  n'en 
elt  point  dont  la  tormation  ne  puilTe  être  aile- 
CRent  expliquée  fuivant  les  principes  que  nous 
avons  développé ,  &.  dont  l'application  ne  puiffe 
être  faifie  par  ceux  qai  auront  entendu  les  cxpli- 
ca'icns  que  nous  venons  de  r..pport-:r. 

Mais  il  exiùe  encore  des  coquilles ,  telles  que 
les  oliies  &  les  pcrccLir.es  ,  dont  Reaumur  n'a 
pas  parlé  ,  qui  ont  leurs  couleurs  difpcfées  fur 
tleux  plans  parallèles ,  dont  le  plus  extéri-ur  ell 
le  produit  d'une  organifjtion  de  leurs  animaux  ; 
diftérente  de  celle  des  autres  coquillages ,  &  le 
réfultat  d'une  opéra- ion  qui  n'a  pas  iieu  dins  les 
autres  coquilles.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  Reau- 
ir.ur  n'aie  pas  eu  connoiflance  de  ce  p'nénomène, 
car  à  lépcquî  cîi  il  obfervoit  ,  on  regardoit 
comme  des  efpèces  différentes  ,  les  olives  ou  les 
porcel-iiKcs  ,  qui  prélentoient  quelques  différences 
confiantes  dans  leurs  couleurs,  &  lur-tout  la  plus 
légère  difparité  dans  leur  forme. 

Linnéusfic  d'autres  Conchylioîogifles  plus  mo- 
d.rnes  font  tombes  dans  ceue  erreur ,  relative- 
ment à  des  porccWir.es  ,  qu'ils  ont  regardé  comme 
des  efpèces  diilinctes  ,  quoiqu'elles  ne  fuffent  ef- 
feflivement  que  des  individus  incomplets  d'autres 
elpèces  qu'ils  connoifioient  ,  &  qu'ils  croy oient 
diitérentes  des  premières.  Cette  erreur  pourroit 
même  paroitre  fondée  en  railon ,  fi  la  coquille 
èi% poTCt'.aines na.\o\t  pas  une  formation  différente 
en  un  point  elTentiel,  de  celle  des  autres  coquil- 
es ,  &  il  la  m.anière  dont  elles  reçoivent  leurs  couleurs 
ne  dépendoit  en  grande  partie  d'un  autre  rcé- 
chanilme.  La  coquille  des  porcclair.es  &  celle  des 
olives  eft  colorée  par  les  tilires  de  l'animal  à  deux 
époques  &  de  deux  manières  différentes  ;  la  pre- 
mière eft  celle  qui  forme  le  corps  de  la  coquille  , 
&  qui  ayant  lieu  par  la  traniudation  du  collier 
ou  du  corps  même  de  l'animal  ,  lui  procure  dês 
couleurs  relatives  ai'.x  glandules  qui  y  font  d:f- 
polées  ;  à  cette  première  époque  ces  coquilles 
n'ont  qu'une  épaiffeur  médiocre  &  de  beaucoup 
inférieure  à  celle  qu'elles  doivent  acquérir  dans 
la  fuite  ,  quand  elles  auront  reçu  leur  dernière 
façon.  Cette  première  formation  des  olives  &, 
des  porcelaines  ,  peut  être  comprife  dans  celle 
des  autres  ccqi-illes  qui  a  été  déjà  décrite,  tant 
relativement  à  l'accroiffement  fucceflif  de  la  co- 
quille ,  que  pour  ce  qui  concerne  les  couleurs 
qui  la  diftinguentj  mais  au-deflus  de  cette  cou- 
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che  ,  il  s'en  forme  extérieHreinent  une  féconde  , 
fur  la  convexité  de  la  coquille  ,  qui  fait  aifpa- 
roitre  fa  couleur  primitive  en  l'enveloppant  dans 
tous  les  fens  où  en  la  recouvrant  d'une  couche 
dont  la  fubitance  eft  pli:s  ccmpaaî  que  l'ancienne, 
très-épaiffe  tn  certains  endroits,  &  ordinairement 
variée  de  couleurs  différentes.  Les  organes  à  qui 
cette  féconde  cou.eur  doit  l'on  ori_,iaj,  font  deux 
ailes  molles  &  membraneufes ,  qui  fortant  de 
l'ouvtrti'.re  de  la  coquille  fe  redr.lTent  fur  {^ 
convexité  &  la  recouvrent  fi  coinpîotîemcnt  , 
qu'il  n'en  pitolt  au-dehors  pas  même  la  plus  lé- 
gère partie. 

Ces  deux  ailes  qu'il  faut  bien  diftineuer  du 
collier  de  l'animal  qui  eft  f:tué  un  peu  plus 
bas  ,  lont  pourvues  de  glanduus  fourniilan:  des 
fucs  colorans  ,  ordinairement  diri";rens  ce  ceux 
du  collier,  &  c'eft  leur  ûirface  fupcrieure,  celle 
qui  dans  cette  pofiticn  eft  collée  contre  la  con- 
vexité de  la  coquille ,  qui  feule  fou.^^it  cette 
lecrétion.  D'où  il  réfulte  que  ccs  ailes  dépofent 
lur  les  anciennes  couches  colorées  de  ia  coquille, 
des  couches  de  nouvelle  matièrd  teftacée  dift'é- 
ramment  colorée,  &  diverfitîee  par  des  taches 
entières ,  ou  circulaires  ,  ou  en  forme  de  zigzag , 
qai  font  quelquefois  d'une  teinte  plus  vive  que 
celle  du  fond  ,  ou  blanches  fur  un  fond  rein- 
bruni ,  ou  fauves  fur  un  fond  jaunâtre ,  ou  jau- 
nâtres far  un  fond  fauve ,  ou  enfin  qui  confiftent 
en  des  lignes  droites ,  ou  courbes ,  ou  entrela- 
cées ,  rougeatres  ,  brunes  ,  fauves  ou  blanches  fur 
des  fonds  civerfement  colorés,  ou  en  des  points 
dont  les  nuances  &  la  difpofition  ne  font  pas 
moins  variées. 

Ces  couches  extérieur:s  que  les  ai'es  de  l'ani- 
mal fournilTent  à  la  coquille  ,  quand  elles  font 
relevées  fur  fa  convexité  ,  font  prouvées  d'une 
part,  par  l'obfervation  que  j'en  ai  faite  à  l'irte 
de  Madagalcar,  où  j'eus  occafion  d'obferver  plu- 
fieurs  porceLinis  vivantes  ;  elles  le  font  aulTi  par 
la  ligne  longitudinale  pâle,  qui  fe  prolonge  fur 
la  partie  convexe  de  plufieurs  po-celaiies  ,  & 
qui  dépend  de  la  jondion  des  d.ux  ailes  de  l'a- 
nimal dans  cette  partie  ,  &  elles  le  font  tien 
plus  démonftrativement  encore  ,  par  la  féconde 
couche  colorée  que  l'on  trouve  su-dcfl"ous  de  la 
première  ,  quand  on  a  ufé  celle-ci  par  le  moj-en 
d'une  lime  ,  &  qu'on  a  réduit  par  cet  artilîce  la  co- 
quille complette  à  fon  état  primitif,  celui  qui 
lui  étoit  propre  avant  que  l'animal  y  eût  ajouta 
des  couches  extérieures  au  moyen  du  rebrouffe- 
ment  de  fes  deux  ailes. 

Pour  ccmpletter  la  conviclion  fur  ces  deus 
époques  fcparées  de  la  for.-nation  de  la  coquille 
des  porcelaines ,  il  luflira  d'exam.iner  avec  atten- 
tion la  coquille  de  la  porcelaine  argus  ,  &:  ce 
que  je  dirai  de  celle-ci  doit  également  s'entendre 
des  autres  efpèces  du  même  genre ,  comme  de 
celui  des  olives ,  qui  n'en  diftère  prefque  point 
dans   cc::e  partie  diftlnctive  de  l'animal  que  je 
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nomme  les  ailes;  fi  donc  on  examine  la  coquille 
de  la  porcildine  argus  ,  on  reconnoîtra  fans 
peine  qu'au  deflous  de  la  couch;  fauve,  qui  en 
coi.ftitue  -le  fond  à  l'extérieur  ;  elle  lailTe  encore 
apperccvoir  des  traces  légères  de  quatre  bandes 
ttanfvenes  &  brunes  dont  elle  étoit  environnée, 
avant  que  la  couche  fauve  plus  fuperficielU  que 
ces  b.ndes,  y  eût  été  ajoutije ,  &  eût  pris  une 
certaine  cpailleur  ;  on  s'allurcra  aufli  par  une 
rechercfie  plus  exacte  ,  qui  les  taches  circulaires 
dont  la  coui.he  fauve  clt  ornée  lont  porterieures 
à  la  formation  de  cette  couche,  &  entin  fi  on 
examine  les  quatre  tours  de  fpiri;  qui  forment  une 
légère  faillie  au  bas  de  la  coquiUe  ,  on  s'^pper- 
cevra  avec  quelque  furprife  ,  que  les  taches  cir- 
culaires brunes ,  qui  font  patfemées  fur  les  tours 
de  la  fpire  ,  comme  fur  la  fupïrtî.ie  du  tour  le 
plus  extérieur  ,  embralTent  quelquefois  deux  tours 
de  la  -pire  ,  ce  qui  ne  pourrcir  avoir  lieu  fi  la 
couleur  fauve  n'avoit  précét^é  la  formation  des 
taches  circulaires ,  &  enfin  fi  ces  couleurs  avoient 
été  dépofées  à  mefure  que  ces  pinies  ont  été 
formées,  puifque  alors  une  tJche  circulaire  n'au- 
roit  pu  embrafier  deux  tours  de  la  fpire  à  la 
fois ,  en  appuyant  la  moitié  de  fa  circontéreiice 
fur  chacun  des  deux  tours  féparément. 

Ce  fait  dent  la  démorftration  efl  du  reflbrt 
des  yeux  ,  eft  également  applicable  à  toutes  les 
o.'ivcs  com.me  aux  porcduînes  ;  mais  il  influe  en- 
core pus  puifTamirent  fur  ces  dernières  que  fur 
les  autres,  puifque  non-feu!ement  les  couches  ap- 
pliquées à  l'extérieur  par  les  allss  de  l'animal , 
(.hangent  les  couleurs  primitives  de  la  coquille 
des  porcelaines  ,  en  les  remplaçant  par  ti'au- 
tres  avec  qui  elles  n'ont  fouvent  aucune  analo- 
gie ,  mais  encore  elles  changent  fa  forme  d'une 
manière  remarquable ,  en  fourniffant  abondam- 
ment des  fucs  taftacés  à  toute  la  face  de  fon 
ouverture,  qui  prenJ  ime  épailTeur  confidéra'ole, 
en  incruilant  les  tours  de  la  ipire  ,  qui  celTent 
quelquefois  d'être  apparents  à  l'extérieur  ,  &  enhn 
en  créant  les  rides ,  les  filions,  &  même  les  tubercules 
que  la  tranfudation  des  ailes  dépcie  fur  la  fuper- 
ticie  de  quelques  efpèces.  La  coquille  de  la  par- 
ce aine  pou  ,  cftrc  des  ftries  circulaires  qu'elle 
ne  porte  pas  oiiginairement ,  &  qui  doivent  leur 
formation  à  cette  caufe  ;  il  en  ell  de  même  des 
grains  faillans  de  la  porcelaine  tubercuhufe  ,  qui 
font  une  produfiion  de  'a  même  nature  que  les 
ftàes  de  la  première,  &  qui  dépendent  aufli  de 
la  forme  des  ailes  de  l'animal  &.  de  la  Atbllance 
teilacée  cu'elles  y  dépofent. 

Il  eft  donc  confiant  que  la  coquille  des  por- 
celaines ,  comme  celle  des  olives  ,  acquiert  fon 
épailTeur  à  deux  époques  bien  d:fîincles  ,  &  que 
la  féconde  de  ces  époques  fournit  feule  les  cou- 
leurs de  la  coquille  adulte.  Voilà  donc  une  ex- 
ception à  la  théorie  un  peu  trop  générale  de 
Reaumur  ,   mais  qu'il  faut  <o>-nveQir  cepynipnt 
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rentrer  dans  fes  principes,  &  concourir  à  prou- 
ver ,  comme  il  l'a  avancé  avec  raifon ,  que  la 
formation  de  toutes  les  coquilles  s'opère  par  jux- 
tapofition. 

Je  prouverai  à  l'article  des  porcelaines ,  que 
les  coquilles  de  ce  genre  n'offrent  pas  feulement 
la  particularité  que  je  viens  de  décrire  j  mais 
qu'elles  diiïè.ent  encore  de  toutes  Us  coquilles 
connues,  en  ce  que  leur  animal  abandonne  p'.u- 
fisurs  fois  fa  coquiUe  ,  avant  d'être  pirvemj  à 
fon  dernier  aecroiiTement  ;  qu'il  la  quitte  quand 
il  s'y  trouve  trop  reflerré  ,  pour  en  tormer  une 
nouvelle  ,  &  qu'à  chacune  de  '  fes  croiffances  , 
il  forme  une  coquille  ,  qui  eft  elle-miême  f  uinife 
aux  deux  époques  que  je  viens  de  démontrer. 
On  ne  doit  pas  douter  qu'il  ne  fe  rencontre  aalîl 
d'autre  coquilles  ,  fur  le  nombre  de  celles  que 
l'on  connoit ,  dont  la  formation  ne  diftère  pas 
par  quelque  circonftance  ,  de  celles  que  Reaumur 
a  obfervées ,  principaleiraent  fur  les  coquillages 
tcrreftres  Sc  fluviariles  ,  qui  fe  trou  voient  à  la 
portée;  j'ai  déjà  fi.it  connoitre  au  mot  Baianiie , 
celles  qui  ont  lieu  dans  la  formation  des  coquilles 
de  ce  genre  ,  Si  j'ai  détaillé  au  mot  Camerine  les 
circonllances  que  je  crois  nécefTaires  à  la  forma- 
tion de  celles-là  ;  on  verra  auîti  au  mot  F fta- 
lane ,  que  les  coquilles  qui  appartiennent  à  ce 
genre  ,  font  compofées  d'une  m.anière  différente 
de  celles  des  autres ,  &  je  fuis  très-convaincu 
que  l'on  découvrira  dans  la  fuite  bien  des  modi- 
fications à  la  théorie  de  Reaum.ur  ,  mais  qu'on 
ne  fortira  jamais  du  cercle  qu'il  a  tracé  ,  &  que 
toutes  ces  circonftances  particulières  réunies  four- 
niront un  corps  de  preuves  complet  pour  établir 
de  plus  en  plus  la  formation  de  toutes  les  co- 
quilles par  la  feule  juxtaoofidon. 

Nous  avons  dit  en  parlant  de  l'hélice  némorale  , 
que  fa  coquille  étoit  iu;ette  à  préfenter  des  variétés 
de  couleur  aiTez  rem.'rquabks  ,  qui  dépendoient 
de  la  forme  difiérenie  ou  de  l'arrangement  dif- 
férent des  organes  qui  les  fournilTent  ,  des  chan- 
gemens  que  ces  organes  peuvent  éprouver,  & 
qu'ils  éprouvent  véritablement  ,  &  que  tout  ce 
qui  concerne  cette  coquille  terreftre  doit  aulTi  être 
entendu  de  toutes  les  coquilles  marines  ,  fluvia- 
tiles  ou  terreftres  qui  exiftent  dans  la  nature  ; 
mais  à  ces  caufes  déjà  détai  lées ,  il  convient 
d'en  joindre  une  autre  qui  n'a  pas  été  encore 
mentionnée ,  qui  influe  puilTamment  fur  la  viva- 
cité de  ces  couleurs,  lur  la  diverfué  de  leurs 
teintes ,  &  qui  eft  indépendante  de  la  ftru«5lure 
phyfique  de  l'animal.  Cette  caufe  ,  quoique  pa- 
roitTant  d'abord  trop  éloignée  pour  prodiire  des 
effets  auUi  marqués  ,  n'eft  pas  autre  que  l'effet 
de  la  lumière  combinée  peut-être  avec  celui  de 
la  chaleur. 

Deux  individus  de  la  même  efpèce  trouvés 
l'un  dans  la  mer  Méditerranée  ou  dans  les  m.ers 
d'£urope  ,    &  l'autre    dans  les  mers    des  pays 
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cliauds  prcfentent  des  teintes  différentes  ,  &  tou- 
jours une  vivacité  de  couleurs  plus  grande  dans 
celui  de  la  zone  torride  ,  que  dans  l'inJividu  des 
zones  tempérées.  Leurs  ccquilles ,  quoique  fem- 
blables  par  leur  forme ,  différent  cependant  d'une 
manière  conflante  par  les  couleurs  ,  &  c'eft  là 
l'origine  de  toutes  ces  variétés  que  quelc['jes  con- 
cliyliologiftes  ont  confideré  comme  des  eipèces 
diiUncles  ,  quoiqu'il  foit  très-probable,  &  pref- 
que  prouvé  que  rcs  différences  ne  dépendent  que 
oe  l'aftion  du  climat ,  de  la  nourriture  ou  d'au- 
tres cirtonftances  pas  encore  fuifiCamment  écluir- 
cies  dans  tous  leurs  points  ,  mais  bien  connues 
à  d'autres  égards.  Ces  différences ,  quoique  tranA 
miffibles  par  la  génération ,  ne  font  cependant  que 
le  réfultat  r.éceffaire  de  plufiours  circonftances 
réunies  ,  qui  n'impriment  à  l'iiidividu  qui  y  eft 
fournis ,  que  des  caractères  paffogt-rs ,  fe  tranf- 
mettant  par  la  génération ,  moyennant  la  férié 
des  circonllances  néceffaires ,  mais  s'évanouiffant 
ou  commençant  à  difparoitre ,  une  fois  que  ces 
circo.iffances  celTent  d'être  les  mêmes. 

La  c!ifférence  de  température  où  ces  individus 
font  fuppofés  vivre  ,  fembleroit  d'abord  être  ia 
caufe  princip.nle  de  la  différence  de  leur  couleur , 
fi  on  n'avoit  reconnu  qu'une  coquille  naturelle- 
ment <o!orée,  foit  dans  les  mers  de  la  Zone  Ter- 
ride,  foit  dans  celles  des  Zones  Tempérées ,  ac- 
quéroit  plus  ou  moins  d'intenfité  dans  fes  cou- 
leurs ,  &  quelquefois  une  difpofition  différente  dans 
leur  fymétrie  ,  fuivant  le  degré  de  profondeur  où 
elle  étoit  dans  la  mer.  On  pourroit  même  croire  que 
ce  plus  ou  moins  de  profondeur  fufflroit  à  changer 
la  température  du  milieu  où  la  coquille  vit ,  &  que 
ce  feroit  de  cette  feule  circonflance  que  dépendroit 
la  foibleffe  des  teintes  dont  elle  eft  variée  ,  ou 
même  leur  privation  totale  ,  quand  la  coquille  fe 
feroit  trouvée  trop  bas ,  fi  on  n'avoit  obfervé 
auffi ,  que  les  battants  des  coquilles  bivalves 
fixées  aux  rochers  ,  telles  que  les  huitres  , 
les  Ipondyles,  ont  ordinairement  leur  valve  fupé- 
rieure  très -colorée  ,  tandis  que  leur  vnlve  infé- 
rieure qui  eft  tournée  vers  le  rocher  eft  prefque 
toujours  blanche  ,  &  entièrement  décolorée  ,  d'où 
il  luit  par  conféquent  qu'on  ne  doit  pas  attribuer  à 
une  autre  caufe  qu'à  celle  de  la  température ,  la 
différence  effeftlve  qui  fe  trouve  conftamment 
entre  les  deux  valves  d'une  même  coquille,  quand 
ce:te  coquille  par  la  faculté  qu'elle  a  de  s'atta- 
cher ,  fe  trouve  fituée  de  manière  qu'une  de  fes 
valves ,  celle  qui  eft  décolorée ,  foit  privée  de 
l'afpetl  de  la  lumière  ;  on  ne  peut  dlfconve- 
nir  que  dans  ce  cas,  la  température  ne  foit  exac- 
tement la  même  pour  les  deux  valves  ,  ni  que 
les  organes  de  l'animal  ,  qui  fourniffent  des  fucs 
pour  la  formation  de  la  valve  inférieure  foient 
autrement  conftitués  que  ceux  de  fa  valve  fupé- 
rieure. 

Les  huîtres  &  les  foondyles  ne  font  pas  les 
feules  coquilles  qui  offrent  une  différence  conf- 
Hijioire  Naturelle.   Tome  VI.  Vers. 
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tafite  darfs  les  couleurs  de  leurs  valves ,  il  en 
arrive  autain  à  toutes  celles  qui  vivant  fixées 
comme  elles  fur  dts  corps  folides,  n'ont  qu'une 
feule  valve ,  celle  d..'  c'effus ,  qui  foit  cxpofée  3 
l'influence  de  la  lumière  ;  les  peignes  dont  les 
couleurs  font  fi  variées  &.  fi  éclatantes,  ont  aullî 
leur  valve  inférieure  toute  blanche  ,  &  cela  leur 
eft  commun  avec  les  cames  &  les  .momies.  Les 
diiiis ,  les  pkoLdes  &  les  carets,  qui  percent  les 
bois ,  les  pierres  calcaires  &  les  coraux  font 
ordinairemant  fans  couleur ,  &  il  en  arrive  de  même 
aux  terebratules  ,  qui  vivant  dans  la  mer  à  une 
plus  grande  profondeur  que  les  autres  coquilles 
litorales,  ne  reffentent  prefque  pas  l'influence  de 
la  lumière  ,  à  qui  il  paroit  d'après  tous  ces  exem- 
ples que  l'on  doit  attribuer,  plutôt  qu'à  la  cha- 
leur ,  une  aélion  marquée  fur  les  organes  de  l'ani- 
mal ,  qui  font  deftinés  à  colorer  fa  coquille. 

Formation  de  l'ombilic  3  des  côtes  ^  des 
varices ,  des  tubercules  ,  des  épines  & 
de  toutes  les  faillies  qui  appartiennent  à 
la  Jigure  extérieure  des  coquilles. 

Il  nous  refte  maintenant  à  parler  de  tout  ce 
qui  appartient  à  la  figure  extérieure  des  coquilles, 
à  donner  une  idée  de  la  formation  de  l'ombilic 
dans  les  coquilles  univalves  tournées  en  fpirale  , 
&  à  expliquer  comment  fe  forment  les  côtes 
tranfverfales  qu'on  rencontre  fur  quelques-unes 
d'entr'elles;  il  nousreftera  après  à  détailler  comment 
fe  prodiiifent  les  verrues  ou  tubercules  ,  les  points 
faillants  &  les  épines  dont  quelques  coquilles  font 
accompagnées,  &  de  quelle  manière  enfin  peuvent 
être  produites  les  cannelures  dont  la  furface  ex- 
térieure de  quelques  autres  eft  embellie  y 
pendant  que  leur  furface  intérieure  eft  polie 
&  luifante.  Ces  formes  font  les  principales  de 
celles  que  les  coquilles  préfentent ,  &  c'eft  de 
l'explicatioa  de  leur  origine ,  que  dépend  l'intel- 
ligence de  toutes  les  autres  formes  intermédiaires 
dont  nous  ne  parlerons  pas  ici  ,  parce  que  fe 
rapportant  avec  plus  ou  moins  de  facilité  à  l'une 
d'elles ,  elles  ne  méritent  par  conféquent  pas  d'être 
confiderées  en  détail. 

On  peut  divifer  en  général  les  coquilles  uni- 
vaives  pourvues  d'une  fpire  régulière ,  &  nom- 
mées CochleA  par  les  Autev.rs  ,  relativement  à 
leur  forme  ,  en  coquilles  difcoides,  coquilles  cy- 
lindriques, coquilles  turbinées,  &  coquilles  ovoïdes. 
Ces  quatre  formes  font  les  plus  communes  dans 
les  coquilles  univalves  contournées ,  elles  dépen- 
dent de  la  manière  dont  les  tours  de  la  fpire 
font  appliqués  fur  leur  axe  commun  ,  &  de  la 
différence  de  leur  difpofition.  Voyez  à  l'article 
de  la  nomenclature  des  coquilles,  chacun  de  ces 
mots  fcparément.  Elle«  dérivent  de  la  figure 
^  Bbbb 
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primitive  de  la  petite  coquille  encore  renfermée 
dans  l'œiit" ,  &  viaifernr.l.iblctr.ent  de  celle  des 
organes  extérieurs  de  l'aninul  qui  y  eft  contenu; 
mais  il  f=ut  obl'erver  qu'entre  chacune  de  ces 
formes  principales  ,  il  fe  préfente  une  infinité  de 
nuances  qui  difièrent  du  plus  au  moins  de  cha- 
cune d'elles  ,  mais  qu'  peuvent  cepênd.,nt  fe  rap- 
porter avec  plus  de  facilité  à  l'une  qu'à  l'autre. 
Cela  pcfé,  voyons  la  maniè'e  dont  on  peut 
concevoir  que  les  corps  des  vers  renteririifs  dans 
les  coqudes  unlvalves  le  rournent  en  fpirale.  Si 
on  fuppofe  que  dès  la  produiitlcn  de  ces  vers, 
&  pendant  qsi'ils  commencent  à  fe  développer, 
les  fibres  d  une  certaine  partie  de  leur  corps  , 
telle  que  leur  face  e:ttérieure  ,  font  plus  longues 
que  Celles  de  la  face  qui  lui  eft  oppolée  ,  il  eft 
clair  que  le  corps  de  l'arimal  cont.nuant  .à  fe 
développer  d'aptes  cette  orgnniiation  inhérente 
à  fon  efience,  le  recoi:rbera  de  manière  que  la 
face  dont  les  fibres  font  les  plus  courtes,  formera 
le  concave  de  la  courbure  j  ce  qui  fnffira  pour 
faire  décrire  au  corps  de  l'animal  une  fpirale  , 
parce  qu'il  ne  pourra  croître  qu'il  ne  fe  replie 
toujours  fur  lui-même  ,  fi  les  fibres  les  plus  lon- 
gues ,  comme  les  plus  courtes  croilTent  &  fe 
développent  dans  la  même  proportion.  Il  eft  vrai 
que  dans  le  css  dent  nous  venors  de  parier,  le 
corps  de  l'animal  décriroit  une  ipirale  ,  dont  Us 
diftérens  tours  feroient  couchés  prefque  fur  le 
même  plan  ,  &  cela  ne  pou.roit  convenir  qu'à 
un  tiès-pr;tit  nombre  de  coquilUs  ,  à  celles  que 
nous  dcfigî'.ons  fous  le  nom  de  coquilles  dilcoï- 
des,  dont  la  pjrt:e  teilacée  eft  etfeûivement  tour- 
née  ainfi. 

Les  tours  de  fpirale  que  décrit  la  coquille  des 
vers  teilacés  univ.iivcs  ,  &  le  corps  qui  lui  fert 
de  moule  ,  font  p  ifés  fur  différens  plans  ,  ainfi 
que  nous  l'avons  jéjà  dit,  mais  avec  une  fuppo- 
fition  de  plus ,  on  concivra  également  comment 
fe  forment  tous  les  divers  arr-inç;emens  de  la 
ligne  fpirale  que  ces  coquilles  décrivent.  Entre 
les  deux  faces  du  corps  de  l'ûnimal ,  dont  nous 
avons  fuppofé  que  les  fibres  de  l'une  font  plus 
longue^  que  les  fibres  de  l'autre,  il  faut  encore 
imrginer  deux  au'.res  faces  dir  élemeivt  oppofées, 
favoir  celles  du  delfus  5i  du  defibus  du  corps  , 
cha  une  defquel'es  eft  comprite  entre  les  deux 
précède  t.s,  n'ais  eft  pivi».  petite  qu'elle?,  ik  fuppofer 
que  tes  deux  dernières  faces  font  aufii  fermées  de 
telle  forte  ,  qi  e  les  fibres  de  l'une  font  toutes 
plus  longues  que  les  fibres  correfpondantes  de 
l'autre.  Cette  organifaiion  obliger;  encore  le  corps 
de  l'animal  à  s'inciiner  d'un  côté  pendant  fon 
dévelop^einert ,  &  fera  décrire  à  fon  corps  une 
ligne  fo;''a'e  tracée  fur  d  fférens  p'ans  ,  fuivant  la 
prop'  tticn  diflirente  de  la  tenfion  des  fibres  in- 
ÎFéiic-ures  du  coip-,  relaiivem.ent  aux  fibies  de  fa 
face  fupérieure  ,  &  à  celle  iie  fes  fibres  latérales. 

Cette  explication  qui  appartient  à  Réaumur , 
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rend  zKzz  bien  ralfon  de  l'organifation  du  corps 
de  l'animal  des  coquilles  univaive;  ,  pour  qu'on 
doive  en  être  fati>.f.iit  ;  quoque  cette  explicmon 
ne  porte  que  fur  d;s  luppofitions  ,  e  les  s'aliient 
fi  bien  avec  c«  que  nous  avons  de)à  dit  de  l'ac- 
croiiTement  d- s  coquilles,  &  ces  fupp'ifuir.ns  font 
d'dilleuis  fi  vraif.mblables  ,  qu'ii  p:roî'.  kien  dif- 
ficile, quî  mêmj  avec  les  iecours  !  s  plus  dé- 
licats de  l'anatomie ,  on  puilTe  jamais  rencontrer 
mieux. 

L^  forme  de  la  coqu  lie  dépendmt ,  coiime  nous 
venons  de  le  dire,  l'e  la  figure  extérieure  du  corps 
de  l'animal,  l'ombilic,  qui  eft  une  cavité,  autre 
que  celle  de  l'ouverture  de  la  coquide  dan^  la- 
quelle l'an'mal  eft  fitué  ,  Se  qui  fe  montre  fur 
la  face  inférieure  de  quelques  coquilles,  au  centre 
de>  tcuis  de  leur  fpire  ,  dépend  entièrement  du 
plan  fur  1-que!  l'ar.im.il  qui  y  eft  contenu  a  formé 
Ion  accroilTe.i.ent  ;  fi  le  plan  de  cet  accrodV  ment 
a  été  dirigé  aut  ^ur  d'un  ,ixe  coniquj  &  ovoide, 
&  que  chaque  tour  de  la  fplre ,  fe  loir  plus  ou 
moins  é'oii^r.é  ,  vers  le  centre  de  la  coauille,  de 
ce  point  creux,  il  aura  dû  en  rclulter  une  co- 
quille dont  l'ombilic  fera  plus  ou  m-ins  ouvert, 
fe  on  le  plus  grand  ou  le  moindre  deg'é  d'é.arte- 
ment  ,  que  l'animal  aura  été  forcé  par  fon  or- 
ganifaiion de  donner  au.'C  circonvolutions  de  fa 
fpire. 

Le  contraire  arrivera  ,  fi  l'accioiflement  des 
tours  de  la  fpire  fe  f.it  autour  d'un  axe  luppofé 
alkz  fin  ,  pour  ne  pas  empêcher  que  les  tours 
de  Ip.ra  e  fe  touchent  ,  alo.s  les  coquilles  ne  laif- 
leront  app  rcevoir  à  leur  centre  ,  aucune  cavité, 
aucune  elpèce  d'oinb'lic.  Mais  fi  r.n  conçoit  que 
l'animal  ,  en  prenai  t  fcn  accroilTemcnt ,  tourne 
autour  d'un  folide  de  figure  courbe  ,  au  lieu  de 
l'.ixe  coniqu?  dont  nous  avons  parlé  ,  &  que  le 
bout  de  ce  loide  loit  au  fommet  de  la  coquille, 
il  eft  encore  évident  qu'il  le  formera  dans  la 
coquille  un  vuide  ou  un  ombilic  de  la  figure  de 
ce  folicle. 

Les  côtes  longitudinales  qu'on  obferve  fur  les 
coquilles  univalves  ,  &.  q^ii  ont  été  amù  nommées, 
parce  qu'elles  coupent  longitudinalement  l'atcroif- 
femer.t  fucceffif  des  tours  de  !a  Ipire  ,  ont  été 
appelées  des  varices  par  Linneus  ,  par  allufion 
aux  veines  exceftivcment  dilatées,  enflées  &  fail- 
lantes  que  l'on  obferve  fur  les  hommes  dans  bien 
des  cas.  Elles  confiftent  en  un  ou  plufieurs  bou> 
telets,  pofés  ordinairement  fur  une  ligne  parallèle 
à  l'axe  de  la  coqui'ls  6:  quelquefois  légèrement 
oblique,  leUjuels  malgré  que  leur  confiftance  foie 
la  même  que  celle  du  refte  de  la  coqu'lle  ,  font 
cependant  plus  épais  &  toujours  beaucoup  plus 
relevés  que  le  fond  des  tours  de  la  fpire 
ois  ils  font  fitués.  Pour  expliquer  la  manière 
dont  ces  varices  font  formées  ,  nous  examinerons 
l'ouverture  des  coqui'les  tcrreftrcs  ,  quand  elles 
f-.nt  parvenues  à  leur  dernier  désiré  d'accroilTe- 
luent.   Le   dernier  période  de  ce$  coquillas  eu 
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fôuvînt  annoncé  par  une  efpèce  de  r^-bord  d'une 
ligne  de  largeur  ou  environ  ,  qui  eft  quelqu.iois 
crochu  en  dehors ,  au  lieu  que  le  roll.;  de  la  co- 
qui.lo  tourne  fur  une  ligne  Ipirale  régulière.  Ce 
reborJ  crochu  ne  paroit  dans  toutes  les  coquilles 
terreitres  que  quand  elles  font  parvenues  a  leur 
dernier  accroiiTement ,  &  une  t'ois  qu'il  a  été 
formé  ,  l'animal  de  quelques  efpèces  celle  pour 
toujours  la  continuation  de  la  Ipire.  Etant  alors 
devenu  apte  à  travailler  à  l'aifle  de  la  génération, 
il  fort  plus  Ibuvent  de  U  coquille  qu'il  n;  tai- 
fcit  auparavant  ,  6c  chaque  fois  qu'il  y  rentre 
une  partie  de  l'humeur  vifqueufe  qui  tranlude 
de  fon  collier  s'ùrrête  ,  &  fe  fijfe  fur  le  rebord 
extcrieur  de  fon  ouverture.  Le  volume  que  les 
parties  antérieures  de  fon  corps  ont  acquis ,  à 
caufe  du  développement  des  organes  de  la  géné- 
ration qui  y  font  contenus^  comprime  avtc  plus 
de  force  qu'auparavant  les  bords  de  l'ouvertare 
de  la  coquille  toutes  les  fois  qu'il  en  ioit  ,  & 
force  infenfiblement  les  particules  de  maiière 
uflacée  qui  y  font  ffaîch.ment  juxtapolees  ,  à 
fe  is;tter  au  dehors  ,  dans  une  diredion  toute 
ditïérente  de  celle  du  premier  plan  de  la  fplre. 
Peu  de  temps  fuffit  pour  la  formation  entière  de 
ce  bourrelet  ,  mais  une  fois  qu'il  eft  tormé,  s'il 
arrivoit  que  l'animal  eût  la  faculté  de  continuer 
le  travail  de  fa  fpire  fur  l'ancien  plan  ,  alors  la 
coquille  parvenue  à  un  plus  grand  volume  pré- 
fcnteroit  d'efpace  en  efpace  ,  (i  cette  reprife  é:oit 
arrivée  plufieurs  fois ,  des  côtes  longitudinales 
(aillantes  ,  convexes  ou  crochues  ,  entièrement 
fbmblablss  au  bourrelet  extérieur  de  l'ouverture 
de  la  coquille ,  &  analogues  aux  varices  que  l'on 
apperçoit  fur  quelques  efpèces  de  coquillages 
marins. 

Cette  faculté  de  continuer  la  fpire ,  après  la 
formation  du  bourrelet  de  l'ouverture  ,  a  été  rc- 
fufée  aux  coquillages  terreftres,  mais  les  coquil- 
lages marins  en  jouilTcnt,  il  eft  même  des  efpèces 
de  pourpres,  qui  dès  leur  première  jeuneffe  for- 
ment de  pareils  bourrelets  ,  quoiqu'on  ne  doive 
pas  fuppo'.er  qu'i's  fuient  encore  en  état  de  tra- 
vailler à  la  propagation  de  leur  efpèce.  Ce  cas 
tient  fans  doute  à  des  circonftances  qui  ne  font 
pas  encore  connues ,  ou  peut-être  à  l'organifaticn 
des  parties  antérieures  du  corps  de  l'animal  , 
ou  à  celle  de  fon  collier.  Il  nous  (uÇTn  d'a- 
voir indiqué  en  général  le  n-.ode  d'après  lequel 
les  varices  fe  forinent,  quoique  d'ailleurs,  il  puifie 
être  combiné  avec  nombre  d'autres  conditions 
fubordonnées  à  cette  première ,  qui  feraient  de 
cet  article  feul  un  ouvrage,  s'il  falloit  entreprendre 
de  les  expliquer  toutes. 

Les  verrues  &  les  tubercules  dont  plufieurs 
efpèces  de  coquilles  font  garnies,  font  auftî  pro- 
duites par  les  mêmes  agents  que  le  reftc  de  la 
coquille.  Des  tubercules  cliarnus  qui  garnilT^nt  la 
fiirface  extérieure  du  collier  des  vers  <:;ui  les  ha- 
Jtjient ,  leur  ûivent  de  moule,  §c  félon  qu'il  fç 
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trouve  p!us  ou  moins  de  ces  tubercules  pendant 
que  l'animal  croit  d'un  four  de  fpirale  ,  i'c  qu'il 
augmente  fa  coquille  d'autant ,  il  y  a  plus  ou 
moins  de  protubérances  dans  le  ni^ciie  tour;  eli  s 
font  creufes  lorfque  ces  tubercules  ont  appuyé 
fur  le  corps  de  l'anim-il  pendant  tout  le  teups 
qu'il  a  vécu  ;  elles  font  en  partie  creufes  en  partie 
folides ,  lorfque  ces  tubcrtiiies  ne  fe  font  d.ilipés 
ou  déplacés  qu'en  partie  ,  6i  enfin  elles  font  ab- 
folument  foliies  ,  lorlqus  ces  tubercules  fe  font 
totalement  dillipés ,  ou  bien  lorfque  les  parties 
faillantes  de  l'animal  onc  é  é  entiéiement  déphtéss 
pendant  fa  vie  ,  au  moyen  de  fes  accroiiîemens 
i'uccelfifs  ,  &.  que  leurs  vuides  ont  étc  nivelés 
dans  l'intérieur  de  la  coquille  ,  par  les  fu:s  tef- 
tacés  que  la  partie  pollé.ieure  du  corps  de  l'ani- 
mal n'a  pas  celle  de  fournir  ,  julqu'à  l'inftant  dç 
fa  mort. 

Les  épines  S:  les  protubérances  frangées  dont 
certaines  coquilles  font  armxes ,  ont  fuivaut  toutes 
ks  apparences  la  mène  origine  que  Ls  varices 
dans  les  elpèces  ,  chez  qui  elles  portent  fur  ces 
dernières  ,  &  dans  celles  qui  font  bérilTé.s  d'é- 
pin.s,  on  ne  doit  pas  moins  les  ramener  à  la 
même  formation.  Elles  ont  été  ordin  irement 
formées  à  la  fin  des  termes  des  accroiiTemens 
fucceffifs  de  la  coquille  ,  &  ce  fait  devient  trè;- 
fenfible ,  fi  on  s'attache  à  fulvre  toutes  les  féiies 
des  rides  ou  des  ftries  qui  font  parallèles  au  con- 
tour de  leur  ouverture.  Celles  qui  porteiit  im- 
médiatement fur  Iss  varices  ,  font  le  proluit  des 
languettes  qui  bordant  l'extrémité  du  collier  , 
s'épanouident  fur  toute  fa  circonférence,  en  four- 
niilant  par  leur  tranfudatlon  une  matière  teftacée 
qui  les  engaîne  en  partie,  s'épaiffit  autour  d'elles, 
&  prend  fuccefTivement  la  forme  de  la  partie 
du  corps  qui  lui  fcrvoit  en  quelque  manière  de 
moule.  Dans  toutes  les  pourpres  épir.eufcs ,  il  eft: 
dit'ne  de  remarque  que  les  varices ,  comme  les 
épines  dont  elles  font  armées  ,  font  placées  fur 
la  coquille  à  des  diftances  égales  les  unes  des 
autres ,  &  que  ks  parties  de  co^juille  intermé» 
diaires  ,  quoique  fouvent  crépues  ou  cannelées  oa 
rttiées,  font  cependant  dépourvues  d'rpines.  Cette 
obfervatlon  cor.ftantc  ,  non- feulement  dans  les 
coqaiIl;s  de  ce  gnre,  mai»  aclFi  dans  prefquc 
toutes  l<.s  coquilles  épineufes,  prouve  d'abord  que 
les  épines  ainft  que  les  varices  ne  peuvent 
être  confidérées ,  que  comme  Uiie  formation  du 
bord  du  collier ,  laquelle  fe  renouvelle  dans  U 
même  prop'jriion  que  le  déplacemmeut  du  col- 
lier a  lieu;  elle  prouve  encore  que  la  formation 
de  ces  coquilles  s'opère  en  totalité  par  des  dé- 
p'acemens  fucceffifs  &  réguliers  de  l'animal  ,  Se 
qu'elles  s'augmente  chaque  fois  qu'il  fe  déplace 
de  toute  l'étendue  en  largeur  de  ce  même  collier, 
dont  le  bord  étant  feul  gsrni  d'épines  ou  d'ap- 
pendices frangés  ,  eft  etfertivement  la  feule  par-ia 
qui  en  produite  fur  la  coquille  à  chaque  nouveau 
1  déplacement.  Ce  que  noi's  difons  ici  des  éplnsg 
'^  Bbbb  3 
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doit  s'entendre  aulTi  du  pio'ong?ment  des  co- 
quilles, qui  termine  leur  extié:r.ité  intérieure  en 
fonne  d'un  canal  ph:s  eu  moii  s  alongé  ,  ou  d'un 
cvaletrifnt  plus  ou  moins  confidérab'e.  Lmneus 
a  nommé  ceue  partie  des  coq\i'.i'es  Cjuda  ,  quoi- 
qu'on ne  puife  difconvenir  que  toute  autre  dé- 
nomination lui  aiiroit  mieux  convenu  ;  nci:s  'ni 
donnons  le  nom'  de  can;.!  d.ms  nos  dercriptions. 
Ce  canal  eft  produit  dr.ns  toutes  'es  crqnil'es  cù 
il  fe  rencontre  ,  par  ui  oreine  de  Tanimal  de 
forme  cylindrique  ,  fLlcep-.ible  de  con!raft'o:i  & 
d'extenfion  ,  qui  fuivant  quelques  Auteurs  lui 
<ert  à  lîr.er  fa  route  ,  &  à  (e  iix  r  au  beloin  A  r 
les  corps  (bli:'es  ,  il  fournit  avec  le  temps  une 
couche  teOacce  qui  lui  ("ert  de  g;.î.-.e  ,  par  le 
tr.èiTie  ir.échanifme  que  nous  avons  décrit  en  par- 
lant des  épine?. 

Les  cannelures  ou  côtes  élevées  qu'on  rencon- 
tre fur  d'autres  coquilies,  pendant  cjiie  toute  leur 
furfa'-e  intérieure  eft  polie,  ne  font  pas  plus  d!(H- 
ciles  à  expliquer  que  les  prcccdens  phénomènes. 
I!  nous  fuftira  de  cite  que  toute  l'extrémité  du 
contour  de  l'animal  eû  cannilce  d.-ns  les  ccq'-ilks 
bivalves  qui  prcfentent  cette  orgar.ifaticn;  ce  qui 
le  prouve,  c'eû  que  l'intérieur  de  la  coquille  eff 
cannelé  de  même  ,  julqu'à  quelque  diftar.cc  des 
bords  ,  &.  que  le  refte  de  cette  furface  interne 
eft  lilTe  &  polie  jufqu'à  la  cavité  des  fommets ,  parce 
qu'elle  correfpond  aux  parties  du  corps  de  l'ani- 
mal qui  le  font,  tandis  qu'elle  étoit  cannelée  aupa- 
ravant comine  les  bords,  avant  que  la  partie  du 
corps  qui  eft  liffe  vint  y  correfpondre  ,  &  eût 
fourni  la  matière  nécefiaire  pour  boucher  &  ap- 
planir  les  cannelures  intérieures  de  la  coquille. 

L'augmentation  de  la  coqui  le  ayant  lieu  dans 
la  fuite  ,  la  partie  cannelée  de  fes  bords  intérieurs 
s'applanit  de  même  ,  tandis  qu'il  fe  forme  de 
nouvelles  cannelures  fur  le  nouveau  contour ,  & 
que  toutes  celles  qui  font  marqi'ées  fur  fa  furface 
extérieure  reftent  toujours  dans  le  même  état. 
C'eft  de  cette  manière  qu'ont  été  foi  niées  les 
cannelures  df s  peignes,  des  bucard^s,  des  cardites, 
&  autres  coquillei  bivalves  ,  c'eft-à-dire  par  la 
tranfudation  du  manteau  ,  qui  remplace  dans  les 
coquilles  bivalves  le  collier  des  coquilles  univ.ilves 
contournées,  &  qui  eft  véritablement  cannelé  fur  les 
bords  comme  Réaumur  le  fuppofoit  ,  ÔC  comme 
je  l'ai  vérihé  fur  phifieurs  eTpèces. 

Mais  il  exifle  une  efpèce  de  bucarde  que  j'ai  i 
nommé  le   hucarùe  exctiaue  ,  qi:i   psr  une  con-   i 
figuiation  qui  lui  eft  particulière,  paioitroit  peut-   j 
être  le  prêter  d-fficilement  à  cette  théorie,  fi  nous  ! 
n'expliquions  la  manière  dont  oir  peut  foupçonner  ' 
que  cette  coquille   fe   forme.    Elle  eu  cannelée  , 
niédiocrement  tranfparente  &  fragile  ;  fes  canne- 
lures qui  fcnt  au  nombre  de  dix-huit  fur  chaque 
valve  font  larges ,  &  les    onze    plus  extérieures 
font   relevées   chacune   d'une    tète  triangulaire  , 
haute  à-peu-près  de  trois  lignes,  &  creufée  dans 
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fcn  épaiflefr,  en  forme  de  canal  qtjî  fe  prolonge 
depuis  le  fommet  des  valves  jufqu'aux  bords. 
Pour  concevoir  l'origine  de  ces  petits  canaux 
dans  i'iniérieur  des  côtes  triangulaires  ,  en 
doit  préfumer  d'abord  que  les  bords  du  manteau 
de  l'animal  font  profondément  cannelés,  mais  que 
le  re;;e  'e  fon  corps  crt  très-uni  îk  d'une  fubf- 
tance  alT;  z  dure,  pour  ne  pouvoir  i)as  entier 
dars  les  cannelures  formées  ài'inté:ieur  des  valves 
psr  celles  dis  bords  du  manteau  ;  de  forte  que 
le  refte  du  corps  de  l'animal  produifant  feu'emeiU 
quelques  couches  de  coquille  dans  l'intérieur  , 
à  mei'ure  que  fcn  développement  au.;;r.er',te ,  ces 
couthes  s'rp^-llcfuer.t  uniment  fur  la  convexité 
intérieure  des  cannelures,  £t  celles-ci  continuent 
d'être  féparéés  des  couches  extérieures  produites 
par  les  boris  du  manteau  ,  au  moins  dans  toutes 
leurs  p.rries  creufcs  ;  d'où  il  doit  rélulter 
d:s  petits  can,.ux  creux  fur  to  ite  leur  lon- 
gueur, tk  en  tout  ferablabies  à  cei^x  que  ceite 
coquille  préfenie.  Nous  devons  luppofer  que 
l'on  concevra  aifément,  d'après  toutes  les  expli- 
cations que  nous  avons  détaillées ,  que  les  tubetcu» 
les,  les  épines  vk  toutes  ies  autres  excroilTar.ces  des 
coquii'es  bivafves  font  fournies  par  les  tranfuda- 
tion s  teitacé-s  qui  proviennent  du  manteau  de 
l'animal  ,  de  la  même  mar.ière  que  ceux  dont 
nous  avons  décrit  la  théorie  ,  relativement  aux 
coquii'es  univalves  contournéfs;  il  nous  refte  leu- 
lemeni  à  ajouter  à  ce  fujet  ,  que  ce  tiue  nous 
avons  dit  .des  rannelures  doit  être  entetidu  anlîî 
des  rtries ,  des  écailles,  &  des  fcfljtes  qui  les 
accoTpsgnent  quelquefois,  &  qu'enfin  leur  for- 
maiinn  eft  la  même  que  celle  qui  a  lieu  p.-r  la 
tranludstion  du  collier  dans  les  cof|ui!les  contour- 
nées,  &  qu'elle  dcit  vraifeni.;lab!emfnt  s'opérer 
d.-!ns  les  coquilles  bivalves  d'une  manière  qui  lui 
foit  extrêraetricnt  analogue. 

Habitation  des  coquilles. 

Les  coquii'es  peuvent  être  divifées ,  quant  auT 
lieux  qu'elles  habitent  ,  en  terrcftres,  fluviatiles  & 
marines  ,  ce  qui  indi  ;ue  que  les  unes  vivent  fur 
la  terre  ,  les  autres  dans  les  eaux  douces  &  les 
trcifièmes  dans  la  mer. 

Les  coqiilles  tcrreftres  font  répandues  fur  toute 
la  lurface  de  la  terre ,  &  font  cependant  moins 
connues  que  celles  de  la  mer.  Si  on  confic'ère 
le  petit  nombre  de  celés  qu'on  poficde  ,  on  aura 
queliiue  peine  à  fe  pfr(u«d.'r  qu'il  puiife  être  aufli 
confidérrble  que  celui  des  efp^ces  marines  ,  mais 
il  eit  cependant  vraifen  blable  qu'il  ne  doit  pas 
s'en  éloigner  beaucoup  ,  comme  il  eft  vrai  qu'il 
le  furpaffe  par  celui  des  individus.  Les  coquides 
de  la  nier  Méditerranée  font  à- peu-près  !e:  mê« 
mes  depuis  le  Détroit  de  Gibraltar  jufqu'à  la 
pointe  de  la  Sicile  ,  mais  les  coquilles  terreflres 
du  Languedoc  ne  font  pas  toutes  iK.jr.êmes  que 
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celles  iî  la  Provence ,  dii  Dauphinc  ,  eu  PieJ- 
mont ,  des  dir.éitntes  parties  de  rital.e  ;  en  tn 
trouve  en  Elprgne  ,  dans  l'ille  de  Ccir.- ,  clans 
la  Sardaigns  &  en  Sicile  (jui  r.e  fe  prélertJnt  pas 
ailleurs  ,  ik  fi  l'on  peut  éttblir  ure  opinion  vrsi- 
lemhlable  (uî  les  envois  que  Ton  en  fait  quelque- 
fois di  ces  pays,  on  peut  affiirer  f'ar.s  crair.te 
d'être  contredit  qu'il  n'en  arrive  pr.'fque  rien  de 
nouve;Hi  en  ccqu.lL's  rn:irines,  tsnd  s  que  Us  co- 
ciiiiJes  terrcilres  inconnues  y  lent  eu.ore  iièj- 
nombrei:res. 

Cela  vi;nt  di  1  habitude  qi:e  l'on  contraire 
siiément  de  dédaigner  les  cLjcis  tes  plus  oiui- 
ra'ies  ,  ceux  que  l'on  foule  a'.jx  piecs  tc-us  les 
jouis,  pour  s'sttjcher  avecenilioufuine  à  d'autres 
objets  de  la  mè;ne  r.aiure  que  l'on  auroit  dé- 
da  gné  de  mêinc ,  fi  on  fe  fût  trcuvô  d;ins  les 
contrées  où  ils  font  aulTi  coninrur.s  que  l'elt 
l'hiiice  némorale  aux  environs  de  Paris  ,  &.  L'hé- 
lice vignerone  dans  le  refte  de  la  France. 

Miintenant  que  !e5  C;ibintts  d'Hift-^ire  Naturelle 
font  fi  n-.u'tipliés  dans  le  royaume  ,  qu'il  n'elt  pas 
une  (suie  vi.leoù  on  ne  puilTeen  compter  quelquts- 
uns, combien  peu  s'en  'rouve-t'il  !ur  le  rom!:;e,où 
l'on  ait;  en  l'aitent  on  de  raflfcmbl  r  jescoqji  les  ter- 
reflres  du  pays  ?  C;t  cù  reroieîit-elles  mieux  placées 
que  dans  ces  ('abine:s  ,  li  leurs  fropriétaires  n'a- 
vo'ent  eu  l'intention  de  réunir  des  objets  rares 
pluiôt  que  des  objets  utiles,  &  s'ils  n'eul'ent  pré- 
féré une  vaine  jouifiance  d'oftentation  à  des  vues 
d'uti'ité  publioue  ,  qui  feules  peuvent  rendre  les 
dépenfes  de  cette  n  iture  recommandab'es. 

Les  coqijilles  terreftres  les  plus  communes  font 
par  cela  Itiil  plus  utiles  à  cor.noître  oue  Its  co- 
quilles les  plus  rares  des  contiées  éloignées,  puii- 
que  d'u-e  part  files  fo  iinnt  un  dcs  alimens  du 
peuple  dars  iiuclqurs  province^ ,  &  que  de  l'autre 
elles  font  plus  ou  moins  nuifibies  à  l'agriculteur; 
qui  doute  que  des  rethorches  particulières  qui 
les  auroit  pour  ohieî ,  ne  pu'i'er.t  avec  le  ten-ps 
fournir  des  moyens  de  ^*oppofer  tlHcacement 
à  kur  trop  gracde  tnultipli  ation  ,  ccmme  de 
retirer  un  p>rti  pius  avantageux  de  ctlks  qui 
fi  nt  tomeftioks  ,  qi;3  ceKi'  ciu'on  a  fu  en  tirer 
jufqa".  ce  ,cur.  Le--  Romains  à  qui  aucune  efpèce 
d'é  ononiie  r'étoit  étranger;  «voi.nt  des  cfcargo- 
tièies  cochUuria  dc.ns  le'qnellis  ils  nourriiToient 
&  engri  illoi-nt  des  ef>  argots  ,  qui  font  l'es  ce- 
quilles  [Çrrel't  es  du  genre  de  \' hélice.  Pline  nous 
apprend  que  le  pre  »i  r  inventeur  de  ce  luxe  fut 
un  Fulvirs  Hirpinos  ,  cini  vivcit  un  peu  avant 
les   guerres  civiles  de  Céfar  &  de  Pompée. 

Varron  tocs  a  tranfmis  la  defcrip  ion  de  ces 
cfc.  rgotièr.s  S:  la  r^anière  de  les  conilruire  ;  fui- 
vawt  lui  ,  on  choiiiifoli  d.s  lieux  ouverts  envi- 
ronnés ti'eau  ,  afin  que  l-.s  hélices  n"-  pulFent  les 
abandonner,  &  on  avoit  fi;--tout  l'attention  que 
ces  ill>>!s  ne  fuHent  pis  trcp  cxpofés  au  fo'cil , 
Ci  à  quoi  on  pirvericit  vraiùu'-bJjbleir.ent  par  la 
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plantation  de  quelques  arbres.  C'efl-là  que  Ica 
ctahliiloit  les  efc^rgotières  fous  des  niaîTes  de 
rochers  dont  le  bas  «toit  arrolé  par  des  eaux 
courantes  ,  &  fi  le  local ,  malgré  ces  précautions  , 
ne  fe  irouvoit  pas  encore  afù'z  frais  &  liiir.ide, 
on  portoit  l'attention  jufqu'à  l'arrofer  pLjlieurs 
fois  par  jour.  Les  hélices  trouvoient  là  leur  nour- 
rituie  dans  les  végétaux  qui  y  croiirci'int ,  mais 
on  y  ajoutoit  encore  du  fon  6J  de  la  lie  de  vin 
bouillie ,  &  fur-tout  quelques  feuilles  de  laurier 
qui  contribuoient  à  leur  piocurer  uns  favtur  qui 
étoit  recherchée.  De  cette  minière  elles  par  venoier.t 
a  un  accrLifTetiientliextraordif^aire  que  Vi;rron  u'd 
pas  craint  de  dire  que  f[Uêlques- unes  de  ïtuss 
coquilles  étciînt  capables  de  contenir  dix  quartes 
ce  qui  feroit  à-peu-près  dix  pintes  de  Paris, 
Quoique  cette  aiîertion  nous  paroifie  exa<'érée 
&niême  peu  croyable,  il  iCt  cependant  vraifembla- 
1.1e  que  les  hé.'ices  devoisnt  acquérir  par  ce  ré- 
gime un  développement  difproportionné  avec 
celui  que  nous  leur  connoiiTons,  &  qu'elles  pou- 
voient  foMrnir  un  .liment  f.in  abondiut  iSt  peut- 
être  très  délicat  Enfin  Pline  raconte  qu'on  nour- 
riffcit  à  Rome  de  cette  manière  plufieurs  fortes 
d'h-lices  ,  parmi  lelquelles  il  mentionne  ,  une  ef- 
pèce blanchâtre  de  l'umbrie  ,  la  grjnde  hélice 
de  la  Dalmatie,  &  le  limaçon  d'Afrique,  qui  gil 
vraifemblablement  notre  Bulime  kambeul. 

Les  lieux  les  plus  favorables  à  la  multipli- 
cation des  coquillages  terreftr.  s  font  les  endroits 
frais  &  humides  qui  fe  trou^  ent  fitués  à  la  proximité 
des  eaux  courantes  •,  c'eft-là  que  l'on  doit  en  faire 
la  recherche  ;  les  hélues  fe  réfjgient  auffi  en 
grand  pombre  dans  hs  vignes ,  dont  elles  enta- 
meot  les  fruits  j  &.  dans  Ks  vieilles  murail'es  où 
e'ies  trouvent  ries  abris  contre  les  rigueurs  de 
l'hiver  ;  L-s  plus  petites  efpèces  vivent  auffi  fous  la 
moullè  q'ji  croît  aux  pieds  des  arbres  àc  fur  les 
pentes  des  rochers ,  &  on  les  trouve  penrlar  t  le 
printemps  fous  ks  pierres  répandues  dans  la  cam- 
pagne ,  où  elles  vont  fe  réiugier  pen'dnt  la  cha- 
leur du  j.ur.  On  doit  les  rechercher  pendant 
l'hiver  dans  les  creux  des  arbres ,  dans  les  rentes 
de  leur  écoice  ou  dans  les  fiiTurcs  des  rochers  • 
mais  en  gênerai  la  faiion  !a  p'us  favorable  à  cette 
recherche  eft  le  printemps,  parre  que  c'eft  l'épo- 
que où  elles  font  le  p'us  en  mcuvement,  &  où 
elles  cherchant  les  alimens  avec  le  plus  d'avidité. 

Les  ccquillts  fiaviaiilfs  font  beaucoup  ;r,oins 
nombreu'es  que  les  coquilles  -erreftrrs,  à  en  ju^er 
par  Cilles  q^:e  ies  eaux  douces  de  l'Ei'rope  c.our- 
riffcnt,&  ellssfont  beaucoup  mieux  connues 
quoique  plus  diiîùiles  à  obferver.  Non-feulemsnt* 
en  en  trouve  dans  le*  '■iv:ères  ,  dans  les'fcn-! 
laines  ,  mais  au'Fi  dans  le.«  étjnr's  dais  l^? 
taux  marécageufes  6c  ir;ême  dans  ierfoffcs  bour- 
beux. Quelques-unes  s'enfoncent  à  une  cei- 
cer-aine  [.rofondeur  dans  le  fible  ,  d.ins  la  vafe 
tandis  -ii'je  les  autres  vivent  dans  le  fond  de  l'eau  ' 
mais  adoffées  à  quelque  corps  fclide ,   &  à*"  1,! 
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portée  du  rivage  oh  elles  viennent  pâturer  quel- 
quefois. L;s  petites  efpèces  font  ordinairement 
les  plus  difficiles  à  fe  procurer  ,  faute  de  favoir 
où  les  chercher  vivantes.  C'eft  depuis  la  fin  du 
printemps  jufqu'au  milieu  de  l'été  ,  que  l'on  doit 
s'occuper  à  en  faire  la  riîcherche  ;  on  trouve  en 
toute  autre  fiifon  leur  coquille  rejettce  iar  le 
bord  des  rivières,  &  confondue  avec  des  petites 
coquilles  terreftres  ,  qui  y  ont  été  entraînées  par 
les  eaux  pluviales,  èi.  de  là  efl:  venus  l'erreur  de 
quelques  conchyliologiftes,  qui  ont  donné  pour 
des  coquilles  fluviatiles  des  efpèces  terreûres  qu'ils 
avoient  ramaflees  mortes  fur  les  bords  des  rivières 
où  elles  ne  fe  trou  voient  que  par  accident.  Si 
on  ne  veut  pas  commettre  de  pareilles  erreurs  , 
il  faut  obferver  les  coquilles  fluviatiles  vivantes, 
&  les  chercher  à  l'époque  que  j'ai  indiquée  far 
les  plantes  qui  croilTent  dans  l'eau  où  fur  les  bords 
des  rivières  ,  telles  que  les  nymph&d  ,  les  kyppu- 
r'ts  ,  les  potamogcton  ,  les  hrr.na  &  les  joncs , 
on  les  y  trouvera  attachées  dans  tout  leur  ac- 
croiffement,  avec  leur  couleur  naturelle  &  de  la 
meilleure  confervation.  Si  ces  recherches  étoient 
fuivies  avec  quelque  zèle  dans  les  différentes 
parties  du  royaume ,  nous  connoitrions  bientôt 
toutes  les  efpèces  que  nous  poffédons ,  &  on  ne 
doit  pas  douter  qu'il  ne  fe  trouvât  encore  des 
efpèces  nouvelles  fur-touf  parmi  les  petites,  qei 
auroient  échappé  à  la  vigilance  &  à  la  fagacité 
des  premiers  obfervateurs. 

Les  coquilles  n.arincs  font  jufqu'à  ce  moment 
celles  dont  on  pofsède  un  plus  grand  nombre  , 
foit  qu'elles  aycnt  été  plus  recherchées  que  les 
autres  à  caufe  de  leurs  belles  couleurs  ,  ou  que 
leur  plus  grande  loHdlté  les  aie  plus  garantie  que 
les  coquilles  tcrrellrcs  &  fluviatiles  des  accidens 
fi  ordinaires  dans  les  voyages  de  long  cours , 
foit  enfin ,  que  les  marins  à  qui  on  en  demande, 
attachés  pjr  leur  état  à  la  garde  de  leur  vaiiTeau 
■ne  ramaiTent  que  ce  qui  fe  trouve  le  plus  à  leur 
portée  dans  hs  contrées  où  ils  ont  tbordé.  Le 
prix  confiderable  que  'les  matelots  en  retirent 
quelquefois  à  leur  retour,  eft  pour  les  matelots 
Anglois  un  objet  d'émulation,  qui  a  procuré  aux 
concliylioloeiftss  la  connoiiTance  de  plufieurs  ef- 
pèces précieuies.  Ce  nombre  feroit  encore  p'us 
grand  ,  fi  ceux  ,  qui  par  zèle  pour  l'Hifloire  Na- 
turelle ,  ou  par  des  motifs  d'intérêt  ,  s'adonnent 
à  ces  recherchas  ,  avoient  une  connoitTance  fuf- 
fifante  des  moyens  qu'il  faut  employer  pour  s'eij 
procurer  un  plus  grand  nombre  ,  &  des  marques 
où  on  peut  reconnoitre  qu'une  pl^^ge  efi  coquil- 
lière  où  ne  l'eft  pas. 

Ce:te  connoiffauce  eft  d'autant  plus  nécefiaire  , 
qu'une  perfonne  qui  en  eft  privée  ne  trouvera 
pas  ime  coquille  fur  des  rivages  qui  eji  font 
remplis  ,  la  où  un  peu  d'inftruclion  en  auroit 
fourni  une  récolte  des  plus  abondantes.  Les 
c&qt^iilages  ont  dans  la  mer  des  ennemis ,  qui 
fterchent  à  en  faire  leur  pâture ,  ils  tiennent  de 
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la  nature  diverfes  induftries  pour  fe  garantir  <ïé 
leur  voracité;  les  uns  fe  caihent  dans  le  fable, 
ks  autres  dans  la  \à\î  ,  tandis  que  d'ajtres  fi 
trouvent  mis  à  l'abri  de  toute  infulte  par  les  épines 
dont  leur  coquille  eft  ornée  ,  ou  par  la  faculté 
qu'ils  ont  de  s'attacher  avec  tant  de  folidité  aux 
rochers,  qu'ils  femblent  en  faire  partie.  On  recon- 
noit  que  les  plages  fab'onneufes  font  coquillières, 
lorfque  à  la  retraite  des  vagues  qui  le  céployent 
fur  les  rivages ,  on  appe.'çoit  des  petites  bulles 
d'air  qui  crèvent  à  la  fuperticie  du  fol.  Chaque 
bulle  que  l'on  a  remarqué  indique  la  retraite  d'une 
coquille  &  un  feul  coup  de  bêche  fuffit  pour 
l'en  retirer  ;  on  fe  procure  de  cette  manière  des 
tellin.es,  des  fcùn  ,  des  dondces  &  plufieurs  autres 
elpèces  de  bivalves,  comme  des  myes  ,  quelques 
buc.irdes  ,  outre  un  grand  nombre  de  coquillages 
univalves  à  coquille  lifle  ou  nsn  épir.eule. 

Si  les  rochers  qui  bordent  la  mer  lont  percés 
de  petits  trous  femblables  à  des  pores  réguliers, 
c'eft  une  preuve  qu'ils  renferment  dans  leur  inté- 
rieur des  datL  ou  des  vholades.  Le  feul  parti 
qu'il  y  ait  à  prendre  dans  ce  cas ,  c'eft  de  cher-, 
cher  à  éclatter  la  roche  à  coups  de  maillets  , 
pour  en  retirer  les  coquilles  qui  y  font  conte- 
nues ;  mais  il  faut  avoir  l'attention  de  cor.ferver 
des  fragmens  du  rocher  contenant  des  coquilles; 
car  il  peut  arriver  que  ces  dails  ,  outre  les  deux 
valves  qu'on  leur  cunnoit  ordinairement ,  ayent 
encore  une  troifièxe  pièce  telbcée  ,  tubuleufe  , 
qui  rcfte  implantée  dans  la  pierre  ,  comme  M. 
Adanfon  l'a  obfervé  fur  une  coquille  duj  Sénégal 
qu'il  nomir.e  ropan  ,  &  qiii  par  ce  caraélère  de^^ 
vient  très-voUine  du  genre  de  la  f.ftuldne  &  du 
tare:  ,  qui  appartiennent  à  la  feclion  des  coquilles 
multivalves. 

Si  des  arbres  croiflent  fur  les  bords  de  la  mer, 
de  manière  que  leurs  racines  y  fo  ent  tub.T.ergées  , 
on  doit  s'attendre  à  trouver  des  huîtres  ,  des 
cjmes  ,  des  anatifes  &  des  balanites  attachées  à 
leurs  racines  ,  &  leur  fubftance  même  percée  pat 
des   tarets. 

Si  les  côtes  où  l'on  fe  trouve  font  garnies  de 
rocheis  ,  on  doit  y  chercher  dans  leurs  fentes 
des  hiùtrcs  ,  des  moules  ,  des  arcl.cs  ,  des  pin^ 
nés  ,  &  en  un  mot  toutes  les  coquilles  qui  a  !hè- 
rent  par  une  de  leurs  valves  aux  corps  folides 
ou  au  moyen  de  leur  hylTus.  On  y  rencontrer^ 
auili  des  patelles  ,  des  ofiabrions  ,  des  kaUoùdss  j 
des  balanites  ,  des  anatifes  &  beaucoup  de  pe- 
tites efpèces  univalves,  qui  au  moyen  d'une  forte 
de  fuccJon  ,  ont  la  faculté  de  s'attacher  aux  ro- 
chers ,  avec  allez  de  force  pour  réfifter  à  l'imn 
péiuofité  des  vagues. 

Sur  les  côtes  où  le  fond  de  l'eau  eft  vafeux, 
on  rcconnoitia  qu'il  s'y  trouve  des  coquilles,  (i 
en  regardant  dans  le  fond  de  l'eau ,  on  apperçoit 
des  petites  fufées  vafeufes  ,  qui  s'en  élèvent  de 
temps  en    temps  ;    c'eft   d.ms   les  endroits  d'o^ 
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elles  partent  que  fe  trouvent  les  coquilles  ,  & 
On  peut  les  en  retirer  en  enfonçant  dans  la 
v.i'.e  un  filet  à  réieau  fin  ,  monté  Uir  un  cercle 
de  fer ,  &  cnmanché  à  une  perche  proportionnée 
à  la  pofondeur  du  tond;  ce  filet  fait  l'oHicc  d'une 
cuillier ,  la  vafe  s'en  échappe  à  travers  les  m  ùllcs  , 
&.  la  coquille  s'y  trouve  piife  fans  avoir  éprouvé 
aucun  accident. 

Tout  ce  que  je  vietis  de  dire  ne  convient 
qu'aux  coquilles  qui  vivent  fur  les  rivages  mêmes 
de  la  mer  ou  au  moins  à  des  très-petites  diftancos 
de  fes  bords;  les  cônes,  leso/n'ii,  les  vonuss , 
les  porceliiit.es ,  les  toupies  ,  les  fabots  ,  \es  pour- 
prti  ,  les  murex  ,  ainfi  que  les  gros  cafques  & 
les  buccins  ,  vivant  au  contraire  lous  une  plus 
grande  profondeur  d'eau  ,  ne  peuvent  être  atteints 
que  par  des  filets  de  fond,  le  râteau,  ou  la  dra- 
gue qui  produlfent  en  grand  le  même  effet.  Mais 
comme  tous  ces  moyens  font  partiitsment  connus 
des  marins,  &  qu'ils  ont  été  d'ailleurs  décrits 
en  détail  dans  l'ouvrage  de  d'Argonvdle  ,  &  dons 
le  premier  volume  de  la  conchyliologie  de  M. 
Favanne ,  je  m'ablliendrai  d'en  parler  ici  plus  au 
long,  pour  venir  à  des  moyens  moins  connus  de 
fe  procurer  des  efpèces  précieufes. 

Les  plus  rares  de  toutes  les  coqulles  marines 
font  celles  qui  vivent  dans  les  plus  grandes  pro- 
fondeurs de  la  mer  ,  &  que  pour  cette  raifon 
lin'Uirt'ie  de  l'homme  ne  peut  que  très-rarement 
atteindre  ;  cependant,  comme  on  rencontre  fou- 
vent  en  pleine  mir  des  bancs  confidérables  de 
fucus,  flottants  fur  fa  fuperficie,  on  ne  doit  pas 
nég'iger  toutes  les  fois  que  les  circonflances  le 
permettent  ,  d'aller  vifiter  ces  pljntes  marines  , 
parce  qu'on  y  rencontrera  indubitablement  pKi- 
fieurs  de  ces  coquilles  encore  attachées  ,  telles 
que  des  terebracuUs ,  des  iinpmies  &  même  des 
Àuicres. 

Muller  dont  le  génie  étoit  porté  à  .l'obferva- 
tion  ,  n*a  jamais  négligé  de  vifiter  l'eilouiach  & 
les  inteftins  des  oiieaux  matins  qui  lui  étoient 
apportés  ;  une  longue  exjié-ience  lui  avok  appris 
qu'.m  y  trouvo  t  quelquefois  les  ■  oquilles  infini- 
ment préciei:l;s  &  inçonni.es  fur  les  côtes  ,  dont' 
il  etl  vraifrmbiable  que  ces  oifeaux  font  leur 
pâturel  fur  les  fucus  flottarts  ,  qui  comme 
l'on  peut  en  j'.iger  par  la  long  leur  de  leurs  tiges, 
végèr  nt  dans  Us  p!us  grandes  profon.lei'rs  de  la 
mer  O.hon  Fubri.ius,  dit  dans  ion  hiftcire  des 
animjucd.i  Groenland,  avoir  employé  avec  fuccès 
le  mê.re  moyen  ,  pour  fe  procurer  d;-s  etpeces 
pré'-.eufes,  &  en  avoir  tro  ivfe  auiil  dans  i'ello- 
in.xh  des  poi'.ions ,  dont  on  ne  counoilfoit  pas 
les  e  pèees  analo:;ues  fur  les  cô-es.  Quan  I  la  fonde 
eft  jïttée  à  la  mer,  on  ne  "oi"  p's  négliger  d'exa- 
miner les  corps  étrangers  qu'elle  peut  apporter 
atrrchés  à  la  g  ailfe  du  plomb ,  c'en  vraisembla- 
ble.nent  par  ce  rroye  i  que  l'on  .1  péché  une 
tuùre  gryphitc  ,  qui  au  rapport  de  M.  Hvaff, 
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très-fav.int  conchyliologifte  ,  fe  trouve  dans  un 
Cabinet  de  P^'ris  ,  &  dont  on  peut  ire  q.i.  c'eft 
là  l'unique  in  iividu  marin  que  l'on  connoi  e  , 
tandis  que  les  coquilles  fofilles  ou  pétrUiécs  de 
la  même  efpèce  font  très-communts  dans  toutes 
Icscouches  pélagienncs  de  l'Eun-pe,  &  celles  qui 
y  (ont   les  plus  généraleinent  repan.  ues. 

Ceux  qui  habitent  les  ports  de  nieç  ,  &  qui 
s'adonnent  à  la  recherche  d.s  coq  ;il  ag  s,  doivent 
vifiter  les  vaiileaux  qui  arrivent  de  voyages  de 
long  cours  ;  c'ell  là  que  s'attachent  des  iuiiires , 
des  ij/jnrres  ,  des  an.n'.fts  &  des  moules  ,  «lont 
fouvent  rtfpéce  efl  inconnue  ;  on  trouve  ordi- 
nairement fur  la  quille  des  vailfeaux  qui  ont  na- 
vigué fur  la  côte  d'Afr.que,  des  anom  es ,  qui  font 
particulières  à  ces  pai-agcs,  3j  c'ell  fur  la  quille 
d'un  vaiiTeau  qai  revenoit  des  Indes  ,  que  l'on  a 
trouvé  pour  la  première  fois  cette  belle  efpèce 
de  gland  de  mer  que  j'ai  décrite  lous  le  nom  de 
balanite  épineux. 

Choix  des  coquilles  &  manière  de  les  em- 
baller. 

Toutes  les  coquilles  ne  méritent  pas  éc'alement 
la  p.-me  d'être  envoyées  des  pays  éloignés  car 
il  arrive  tres-fouvent  que  des  envois  faits  avec 
les  meilleures  intentions ,  mais  par  de^  perfonnes 
peu  mftruites,  ne  peuvent  pas  dédommager  ceux 
qui  les  reçoivent  des  frais  qu'ils  ont  occ'fionné- 
ce  qui  prouve  qu'il  y  a  encore  un  choix  à  faire 
parmi  les  coquilles  que  Ton  rencontre,  qui  exige 
quelques  attentions.  La  première  à  avoir 
c'eil  que  les  coquilles  que  l'on  ramalTe  foient 
entières.  c'ell-à-di,e  ,  qu'elles  n'aient  ni  félur-s 
m  troncatures  dans  aucune  de  leurs  parties,  que 
les  coquilles  épineufes  ayent  toutes  leurs  pointes 
bien  conf.rvé.s  ,  que  les  feuill-ts  d.s  écailleufes 
ioient  b-en  terminés  ,  &  fur-tout  que  les  ouver- 
tures des  uriivalves  foient  intail's  ,  car  fe  trou- 
vant à  portée  de  choifir  entre  plufieurs  individus 
de  la  même  efpèce  ,  il  eft  permis  dans  ce  cas 
d'être  un  peu  délicat.  Il  faut  que  les  coquil  es 
univalves  op. rculéjs  aient  toutes  leur  ope'cu'e 
que  les  muitivalves  ne  manquent  d'aucune  des 
pièces  dont  elles  font  compofées ,  &  autant  qu'il 
eft  poflibie  que  toutes  les  coq.;ille>  que  l'on  ra- 
malTe ioient  encore  revêtues  de  leur  épideime. 

Rarement  toutes  ces  conditions  fe  trouveront 
reunies  fur  des  coquilles  qui  n'ont  pas  été  pê- 
chées  vivantes  ;  celles  que  l'on  r.ncontre  quol:^ 
quefois  fur  le  livage  de  !a  mer  ont  été  le  plus 
fouvent  roulées  par  les  vagues,  &  leur  épiderme 
eft  presque  toujou-s  détruit.  U  convient  de  .hoi- 
fir  les  coquilles  bivalves  très-entières  fur  leurs 
bord'  ,  &  s'd  fe  peut  dans  l'état  de  leur  jeuneiTe 
&  dans  eur  âge  ad.iîte  ,  car  il  leur  arrive  quel- 
quetois  de  prendre  à  la  fin  de  leur  accroiffeiueaî 
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iir.o  forme  qviî  s'érartam  un  peu  de  celle  qu'elles 
ont  au  comniencemenc ,  peut  induire  en  erreur 
ceux  qui  ignorent  cette  circonllance  ,  Si  leur  faire 
conliderer  comme  deux  efpèces,  deux  individus 
qui  ne  différent  que  par  l'âge  &c  par  leur  dcve- 
ioppcment.  On  doit  éviter  de  rainafler  les  co- 
quilles qui  préfentent  des  bilarreries ,  qui  les  éloi- 
cnent  du  type  ordmaire  à  leur  efpèce  ;  ces  bi- 
larreri.'s  gui  proviennent  des  acciucns  que  leur 
animal  a  éprouvés  pendant  fon  accroiflsment 
font  irès-connues  ,  &  s'il  eft' bien  fur  quelles  ne 
peuvent  m -linienant  apprendre  Hen  de  nouveau,  il 
ne  l'eft  pas  moins  que*  ces  coquilles  répandues 
di»ns  les  Cabinets  font  fdifverit  piifes  pour  des 
efpèces  >  &  que  l'oa..  doi.t^v%i^^^dérer 
comme  autant  dei,^i£;<?^'{tB^3î^  ceux  qui 
çîierchent  da^ns -,  la -«ijnrtoi  fiance  des  coquilles  , 
•non  la  récVéatibrt  des  yeux  ,  irais  la  vérité  aans 
ï^tùdedgla  nature. 

'  Loffque  les  coquilles  font  fraîchement  pêcliées  , 
il  s'agit  d'abord  d'en  détacher  l'animal  qui  y  eft 
contenu  ■  cette  opération  prclcnte  des  difficultés 
pour  les  coquilles  univalves ,  qui  ne  font  pas  les 
mêmes  pour  les  bivalves.  11  ne  faut  pas  tenter 
d'en  arracher  l'animal  avec  violence  au  moyen 
de  quelque  inftrument  crochu  ,  car  outre  que 
cette  ifianière  de  procéder  feroit  très-dilHcile  fur 
celles  qu^  font  operculées,  on  s'expoferoit  encore 
à  brifer.,les  coquilles,  fans  parvenir  à  en  détacher 
entièrement  les  aîiiniaux,  La  meilkuie  manière  que 
l'on  puitïe  en-iployer,  confifte  à  plonger  les  co- 
quilles dont  en  veut  détacher  les  animaux  dans 
de  l'eau  chaude  à  quarante  degrés  ;  ce  degré  de 
chaleur  eft  fuftifant  pour  tuer  l'animal ,  le  déta- 
cher en  partie  de  fa  coquille  ,  &  donner  des  fa- 
cilités pour  achever  de  l'en  féparer.  Un  degré 
<3e  chaleur  plus  confidérable  pourroit  fêler  les  co- 
quilles minces  ,  ternir  leurs  couleurs  &  même 
faire  éclater  leur  émail.  Quand  la  coquille  a  été 
vuidée  de  fon  animal  ,  on  la  laiiîé  tremper  quel- 
que temps  dans  de  l'eau  fraîche ,  pour  en  déta- 
cher toutes  les  impuretés  qui  s'y  trouvent  atta- 
chées ,  on  roule  dans  un  papier  fon  opercule ,  que 
l'on  place  dans  l'ouverture  de  la  coquille,  après 
l'avoir*  mife  à  féclier. 

Les  coquilles  bivalves  ne  doivent  pas  être 
plop.çéts.  dans  de  l'eau  chaude ,  parce  qu'elle 
roidit  leur  ligament  &  le  rend  extrêmement  caf- 
faht  ;  il  fuffit  de  les  biffer  qujlque  temps  expo- 
fées  au  foleil,  r,p;cs  qu'elles  fout  foities  de  la  mer, 
pour  les  voir  bier:t6t  entr'ouvrir  leur  valves;  on 
profite  de  ce  bâillement  pour  introduire  la  lame 
d'un  couteai\  dans  leur  cavité  ,  avec  laquelle  on 
coupe  tranfverfalement  les  mufcles  de  Panimal 
qui  fervent  à  les  fermer.  On  peut  alors  eiT  dé- 
tacher avec  facilité  toutes  les  parties  de-  l'^animal , 
les  laver  dans  de  l'eau  fraîche  ,  comme  lés  coquilles 
univalves ,  &  une  fols  fèches  ,  fe  difpofer  à  les 
<ja\baller,  après   avoir   cependant  rapproché  les 
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deux  valves,  comme  lorfque  l'animal  y  étoit  con* 
tenu  ,  par  le  moyen  d'un  fil  pafTé  en  croix  fur 
leur  convexité  &L  maintenu  par  un  nœud. 

Les  coquilles  multivulves,  telles  que  les  ofca- 
brions  ,  les  balunite;  ,  les  aiiatifes  ,  les  fiflulanes 
&  les  tunts  doivent  êire  deliécuées  avec  l'animal 
qu'elles  lenferment  ;.  tr.trtprendre  de  les  vuider 
firoit  une  peine  inutile,  pui^a'elles  fe  conf.rvent 
très-bien  de  cette  rn,inière  ,  &  que  les  parties 
dont  elles  font  coir^ofees  fe  détachent  au  con- 
traire,  lurfijue  le"  coups  de  l'anuiial  en  a  été  lé- 
paré  ;  Jcs  pho.'ades  ik.  les  a.-iomie^  font  les  feules 
de  cette  leètion  que  l'on  doive  traiter  comme 
les  coquides  bivalyest,  &  dont  on  purlTe  feparer 
r.'ùiioial,  i'- 

Lorfque  les  coquiUss  font  fèches ,  on  les  roule 
féparément  datis  au  papier  brouillard  ,  on  en 
reir.piit  des  boétes  ou  des  califes  ,  avec  la  feule 
attention  de  ne  pas  «r.care  dans  la  même  caifTe 
qui  renferme  des  coquilles  fragiles  ,  d'autres  pe- 
lantes 6k.  trop  volumineufes  qui  pourroient  les 
écrafer.  Ce  qu'on  pourroit  faire  de  mieux  feroit 
de  ne  placer  dans  les  mêmes  boites  que  des 
coquilles  du  même  volume  ,  &C.  de  réferver  les 
plus  péfantes  pour  être  emballées  à  part  avec  les 
précautions  que  Ja -différence  de  leur  forme  & 
de  leur  volume  exigent.  Mais  la  condition  la  plus 
effentielle  à  obferver  ,  c'eft  que  dans  tous  les  cas 
les  cailles  foieiit  û  cxàélement  remplies  ,  qu'on 
ne  puilTe  fans  effort  y  trouver  la  place  d'une 
cocjilille  de  plus.  Moyennant  ces  précautions ,  les 
coquilles  Supporteront  les  plus  longs  voyages  fans  ' 
éprouver  le  moindre  accident ,  ce  qui  n'arrive 
prefque  jamais  quand  elles  ont  été  emballées  dans 
du  coton  j  dans  de  la  bourre  ou  de  la  fciure  ds 
bois. 

Avms  des  parties  ejfcntielles  des  coquilles 
&  de  leurs  principaux  caraclères. 

Les  méthodes  d'Hiftoire  Naturelle  doivent  être 
divifées  en  claffes,  ordres,  genres,  efpèces  Sc 
variétés;  chacune  de  ces  diviiions  doit  être  dif- 
tinguée  des  autres  par  un  nom  ,  autant  qu'il  fe 
peut,  fimple  ;  mais  les  loix  que  l'on  doit  oblerver 
dans  cette  partie  de  la  nomenclature  appartiennent 
à  un  autre  article ,  &  feront  détaillées  d-ns  la 
fuite  au  mot  mcihodc  Je  parlerai  ici  feulement 
de  cette  partie  de  la  nomenclature  qui  eft  em- 
ployée dans  les  defcriptions  ,  que  l'on  pourroit 
pour  la  diftinguer  de  la  première  ,  nommer  la 
terminologie ,  parce  qu'elle  donne  la  définition  des 
termes  que  l'on  emploie  pour  défigner  les  diffé- 
rentes parfifis  des  coquilles  ,  leur  forme  ,  leur 
fauation  '&  izvs  proportion  ,  &  que  fans  lent  in- 
telligence les  defcripiiûiis  feroient  pleines  d'obf- 
curité.  On  convient  généralement  que  toute  def- 
cripîiftii  a  befoin   pour    êtr«   complète,  d'être 
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Le  drap  d'or  ronge  par  les  François. 

K— —  Testa  alhida  ,  vcnulis  retibusque 
ro»eis\  Mus.  Hwass.   variet  K. 

Rhombus  atùagen  ;  Seba   thés.  tom.  3  ,  tab. 

Le  drap  d'or  couleur  de  rnse ,  petit  rouleau 
des  plus  rares  ,  dont  la  robe  blanche  ,  nuée  de 
couleur  de  rose  est  marbrée  comme  en  deux 
zones  ,  d'orangé  ,  à  gros  traits  marron  foncé  , 
et  à  zigzags  très-fins  de  la  même  couleur  ,•  Fa- 
▼ANNii  conchyl.  tom.  i  ,  pag.  4^- ^  ^^P'  '  > 
variet.  /4  >  pi-    '8  ,fi'g.  B  S  ? 

Le  drap  d'or  rose  ;  par  It's  François. 

L  —  Testa  élongata  camea  ,  maculis  albis 
minutis  retibusque  rujo  incluais  -^  Mus  Hwass. 
variet.  L. 

Le  3rap  d'or  alongé ,  à  rohe  blanche  ,  mar- 
brée comme  en  deux  zones  ,  d'orangé  ,  etchar- 
gée  d'un  grand  nombre  de  traits  mari  on  ^qui 
laissent  de  très-petites  écailles  blanches  du 
fond:,  Favanne  conchyl.  tom.  -î^pag.  t^j i  , 
esp.    i  variet.  5  ,  pi.  iS ,fig.  B  3. 

Le  drap  d'or  alongé  d  réseaux  ;  par  les 
françois. 

M Testa  élongata  auranlia  ,    maculis 

albis  cordatis  ,  spira  acuminata  eU-^afa  ,  an- 
fractil us  superioribus  nodulosis  ;  Mus.  lIwAss. 
variet.  M, 

Le  drap  d'or  pyramidal ,  à  clavicule  très- 
prolongée  ,  et  àjond  blanc  ,  comparti  de  mar- 
brures et  de  tiaitsfins  en  zigzags  d'un  superbe 
orangé  tendre  ,  qui  laissent  de  grandes  taches 
■dufûnd\  Fa  VANNE  conchyl.  tom.  2,^  pag.  474  > 
esp.   4,  pi.  i8,fig.  Cy    / 

Le  drap  d'or  pyramidal  ;  par  les  François. 

Description.  Peu  de  coquilles  sont  autant 
diversifiées  dans  leur  forme  et  leurs  couleur- 
que  eelle-ci.  Les  nombreuses  variétés  r|u'ellr 
renferme,  considérées  par  plusieurs  comme  dt- 
espèces,  sont  la  meilleure  preuve  que  l'on  puissi 
apporter  des  difficultés  infinies  que  prése  nte 
Tarrangement  systématique  du  genre  du  cône  , 
la  distinciion  de  ses  espèces  et  celle  de  leurs 
principales  variétés.  Dahs  liien  des  cas  ,  les  co- 
quilles qu'on  est  convenu  dans  ce  genre  de  con- 
sidérer comme   des  espècrs  n'offrent   pas  enlr- 
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elles  des  caractères  aussi  saillants  ,  que  le 
paroissent  cet  x  de  qurlcpies  variétés  et  nntani- 
mentde  ci  llesdu  cône  drap  d'or^  mais  les  carac- 
lères  des  premières  sont  réputés  constants  et 
invariables  ,  tandis  que  ceux  des  secondes  se 
confondant  insensiblement  par  des  nuances  gra- 
duées d'un  individu  à  l'antre  ,  indiquent  assez 
par  celte  échelle  de  modifications  ,  dont  b» 
extrêmes  paroissent  si  différentes,  (jue  leurs 
coquilles  ne  sont  en  effet  malgré  luur  dissem- 
blance ,  que  des  dé:;éréiations  d'une  espèce 
principale,  mais  des  dégénér,-.  tions  qui  ont  leurs 
limites  ,  et  qui  doivent  dé[iendre  de  certaines, 
loix  de  la  nature  ,  (jui  n'en  sont  pas  moins 
existantes  pour  être  mécohues,  et  dans  le  cercla 
desquelles  le  type  de  l'espèce  sans  cesse  modi- 
fié par  la  voye  de  la  génération  ,  continue 
cependant  à  se  conseiver  dant  toute  son  inté- 
grité. Les  limites  des  variations  que  chaque 
espèce  peut  éprouver  ,  si  elles  étoient  connues, 
fourniroient  vraisemblablement  les  meilleurs 
différences  es])ecifiques  des  coquilles,  mais  peut- 
on  se  flatter  d'y  parvenir  un  jour,  et  ne  faut-il 
pas  en  attendant, classer  celtes  que  l'on  possède, 
d'une  manière  si  ce  n'est  aussi  précise  ,  duinoins 
aussi  peu  arbitraire  que  les  notions  actuelle» 
le  permettent. 

La  variété  A  du  cône  drap  d'or  étant  celle 
que  l'on  trouve  plus  communément  ,  doit  bien 
pour  cette  raison  être  confidérée  comme  le  type 
de  son  espèce.  Sa  coquille  parvient  à  un  fort 
grand  volume  ,  puisque  C(  Ue  que  je  décris  n'a 
pas  moins  de  quatre  pouces  une  ligne  de  lon- 
gueur sur  vingt-deux  lignes  de  diamètre  ;  mais 
celles  d'une  proportion  si  forte  sont  à  la  vérité 
peu  communes.  Sa  forme  est  cylinJracée  ,  alrm- 
gée  , renflée  vers  son  milieu,  presque  également 
retrécie  aux  deux  bouts,  ce  qui  lui  procura 
en  quelque  sorte  une  forme  plus  ou  moins 
ovoïde  ,  selon  le  degré  de  renflement  qu'elle  pré- 
sente sur  son  tour  extérieur.  Sa  superficie  est 
lisse  et  peu  sensiblement  striée  sour  son  extré- 
mité inférieure  ,  cependant  on  distingue  des 
stries  circulaires  plus  ou  moins  apparentes  ,  sur 
,  les  coquilles  d'un  Age  moins  avancé,  qui  s'affoi- 
blissent  et  disparoissent  même  totalement  sur 
celles  d'un  grand  volume.'  Sa  spire  très- 
élevée  forme  un  angle  plus  aigu  que  celle  de» 
variétés  suivantes  ,  excepté  cependant  la  der- 
nière qui  malgré  la  disproportion  de  sa  grandeur 
la  surpasse  de  ce  co;é.  Ses  spirales  au  nombre 
de  douze  s'élèvent  assez  riipidement  jusqu'au 
sommet  ,  elles  sont  lé£;éreraent  concaves  sur  le* 
trois  ou  quatre  extérieures  ,  quelquefois  inégi*. 
lement  striées,  un  peu  renflées  ,  arrondies  sui; 
leur  bord  inférieur,  et  distinguées  par  une  lignf 
suturale  très-fine, (j;ii  ^st  presque  toujours  bordé» 
d'ua  liseré  marron.   Le  sommet  qui  les  term:KÇ 
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•Son  oiivertiive  loiioue  de  trois  pouces  c 
li^:;iies  ,  bien  écliancrée  à  son  exlrémité  f>n[w 
lieure,  est  large  de  trois  li!j,nes  vers  le  liaut  ,  et 
de  six  lij^iies  et  demie  à  quelque  distance  de  sa 
base  ;  elle  oltre  uu  rinail  d'un  très-beau  blanc 
dans  l'intérieur  ,  et  un  liseré  de  traits  ou  de 
taclies  brunâtres  ,  sur  le  bord  mince  et  tran- 
thant   de  sa  lèvre. 

Le  fond  de  celle  coquille  consiste  en  une  cou- 
leur jaune  ,  marquée  de  lij^nes  lonf;itudinales 
«)iululeuscs  brunes  et  parsemée  de  taclies  trian- 
jiulaires  ou  corditornies  blanches  ,  lesquelles 
sont  circonscrites  par  des  traits  filiformes  fauves 
ou  bruns.  Ces  taches  sont  rares,  là  ou  le  fond 
est  bien  apparent ,  elles  sont  au  contraire  très- 
ia,]iprocliées  et  disposés  en  écailles  de  grandeur 
inégale  ,  mais  plus  ou  moins  serrées  au  haut  du 
tour  extérieur, à  son  milieu  et  à  sa  base.  Sa  spire 
est  ornée  sur  un  fond  semblable ,  de  lignes 
brunes  ou  faui'cs  longitudinales  onduleuses  ,  et 
de  taches  blanches  d'une  figure  moins  régulière 
que  celles  du  corps,  mais  également  circonscrites 
ilc  brun. 

La  coquille  de  la  variété  B  quoique  d'un  vo- 
lume peu  ordinaire  est  un  peu  moins  grande  que 
la  première  ,  et  cependant  plus  bombée  en  pro- 
portion ,  puisque  sur  trois  pouces  neuf  lignes  de 
longueur,  elle  a   aussi  un   pouce-  dix  lignes,  de 
diamètre.    A  une  forme  analogue   à  celle  de  la 
variété  A,  mais  un  peu  moina,effilce  du  côté  de 
sa  base,  elle  joint  une  spire  aigiiiJ ,  ua  peu  moins 
élevée,  et  des  crues  longitudinales  plus  sensibles 
à  sa  superficie.  Ses  stries  circulaires  sont   aussi 
»n  peu  mieux  apparentes.  Ellen'cn  diffèrequaud 
niix  couleurs  que  par  leur  disposition  ,  qui  con- 
6Îsle  en  des  fascies   de  taches  blancJics  ,  écail- 
leuses  ,    circonscrites  dp   brun  marron  ,  sur  un 
f>nd  jaune  ,  analogue  à  celui  de   la  variété  A  , 
par  sa  teinte  et  par  les  lignes  onduleuses  longi- 
tuiiiuales  ,  brunes  ,  dont  il  est  orné.  Ces  fascies 
sont  étroites  et  situées  au   nombre  de    trois  sur 
t'extréraité  siqiérieure  du  tour  extérieur  ,   deux 
sutres    semblables    occupent    le     milieu   de    la 
coquille  ,  une;  sixième  plus  large  que  les  précé- 
dentes et  en;i«mèli'e  de, parties  du  fond   garnit 
son   extrémité    inférieure.     ]\Iais   cet   Ordre   est 
ipiclquefiiis  dérangé  ,  puisque  la  coquille  de  ]\T. 
("hemnilz  n'avoit  que  quatre  fascies,  dont  deux 
sur  son  extrémité  siqiérieure  y  iijie  à  son  milieu 
et  la  quatrième  à  sa  base.  Toutes  les  autres  par- 
ties de  celte  coijulUe  dontje.ne  fais  point  men- 
tion  doivent  et  eréputées-semblables  à  celles 
de  la  variété  A  ,   et  ce   que  je  dis  pour  celle-ci 
»»l<)it  aussi  s*appliquer  également  aux  suivantes. 
T^a    variété    C    présente    une    coquille    plus 
courte  ,  plus  épaisse  et  proporlioiiejlement  nlue 


C  0  N 

bombée  que    les  deux  premières  ;  elle   n'a  qH« 
deux   ]io!i(es  six   lianes    de   longueur  ,  sur   >in 
pouce  s i.K  ligues  de  diamètre.  Sa   snpeificie   est 
garnie  de  stries  circul.iires  beaucoup  plus  sail- 
lantes, et  on  eu  compte  aussi  trois  ou  quatre  (|ui 
tournent  sur  se?  spirales  jusqu'à  la  proximité  du 
sommet.  Sa  spire  est  large  ,   semblable  dans  sa 
forn\e  à   celle  de  la  variété  B,  et  nuée  de  rose 
sur  les  tours  du  sommet.  Son  fond  d'un  jaune 
plus  loncé  et  orné  de  lignes  longitudinales  on- 
duleuses  brunes  ,    est  inégalement  parsemé  de 
taches  blanches  nuées  de  bleuâtre  ,  et  bordée* 
de  brun  noirâtre  du  côté  de  sa  lèvre;  il  offre  cinq  ■ 
fascies  composées  détaches  blanclies  semblables 
aux  premières  ,  dont  deux  occupent  son  extré- 
mité supérieure ,  deux  autres  sont  situées  un  peu 
au-dessous  de  son   n»ilieu,etla  cinquième  sur 
sa  base..  Cette  variété  est  peu  commune  ,  sur- 
tout lorsqu'elle  se  trouve  du  volume  de  celle-ci. 
Voici  une  variété  de  cette  espèce  de  la-  plus- 
grande   rareté  .  et  que  je  crois  n'avoir  pas  été 
encore  connue.  Sa   coquille  est  ovoïde  ,   très- 
bombée  &t  même  un   peu   pbis  arrondie  vers   le 
haut  que  la  précédente.  Elle  est  longue  de  deux  - 
pouces,  deux  lignes  et   large    d'un  pouce  trois 
lignes.  Sa  .superficie  quoique  striée  circulaire- 
nient ,    l'est   cependant    d'une    manière,  moins 
sensible  que  celle  qui  la  précède  ,  mais   elle  lui.- 
ressemble  par   la  forme   de   sa  spire,  dont  les 
spirales  offrent  aussi  des  stries  circulaires  beau- 
coup  plus   fines  et  plus  serrées.  Elle   est   ornée 
sur  toute  sa  convexité  de    taches  triangulaires 
écailleuses  ,  circorjscrites   de   marron  orangé , 
mêlées  d'autres  beaucoup  plus  petites ,  de  figure, 
ovale,    très-nombreuses,   qui    la  font   paroître.. 
comme  enveloppée    dans    un   réieau.    De    ces- 
taches  ,   les  plus   grandes  sont    blanches  ,  les 
autres  sont  violàtres  ou  d'un  jaune  citron  ,  sur 
un  fond  jaune  ,  semblable  à  celui  des  premières, 
variétés  ,    qui    perce  dans  leurs   interstices   en 
plusieurs  endroits.  La  diversité  des  nuances  que 
cette   coquille   présente    la  rend. une  des  plus, 
ornées  dt  son  genre  ,  et  presque   autant  recom- 
mandable  par  sa  i)eaulé  que   par  sa  rareté. 

La  coquille,  de  la  variété  E  est  très-ventnie  ^ 
et  par  conséquent  analopue  dans  sa  forme  à  celle 
des  deux  antérieures.  Elle  a  jusqu'à  trois  pou-  • 
ces  deux  lignes  de  longueur  sur  un  pouce  onze 
lignes  de 'liaraèlre.  Sa  spire  assez  semblable  à 
celle  de  la  variéïé  B  est  garnie  de  lignes  longi- 
tudinales onduleuses  peu  régulières,  d'un  fauve 
mêlé  de  jatinâtre  et  de  marron  ,  sur  un  fond 
blanc.  Le  fond  de  son  tour  extérieur  est  jaune», 
peint  de  lignes  longitudinales  brunes  et  d'autres 
transverses  orangées  peu  apparentes  ,  et  parsemé 
d'un  bout  à  l'autre  de  taches  blanches  écail-' 
leuses  quelquefois  nuées  de  violet ,  circonscrites, 
de  brun.  Il  arrive  aussi  qu'elle  présente  «lu;  un 
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fond  blanc  nué  de  rose  tendre  des  Ii;7,nes  Iohl;!- 
fiidinales  en  zigzags  ,  qui  ne  forment  point  alors 
des  taches  écailleuses ,  mais  des  oiijiilalioiis 
continues  ,  dont  la  couleur'  est  ou  brune  ou 
twarron  ,  ou  même  d'un  rougcAlre  oràni;é. 

Les  principales  différences  de  sa  variété  F, 
consistent  dans  une  légère  d'''pression  que  sa 
coquille  ofire  vers  son  milieu  ,  comme  aussi 
daus  sa  forme  légèrement  conique.  Les  tours 
■  de  sa  spire  sont  un  peu  plus  concaves  que 
dans  aucune  autre  variété  de  son  espèce  ;  ils 
sont  lisses,  et  les  stries- de  son  tour  extérieur 
ne  sont  bien  apparentes  qu'à  commencer  en- 
viron un  pouce  de  sa  base.  Quand  aux  cou- 
leurs dont  elle  est  ornée  ;  elles  sont  très-ana- 
loguc'S  à  Celles  de  la  première  variété  ,  avec 
cette  seule  différence  que  les  lignes  brunes 
longitudinales  de  son  fond,  sont  coupées  trans- 
TCrsalement  par  des  lignes  circulaires  de  la 
inêrae  teinte  ,  qui  y  forment  un  réseau  à 
mailles  ,  presque  quadrangulaires  ,  et  que  ses 
taches  blanches  sont  en  général  un  peu  plus 
grandes  ,  et  moins  nombreuses  que  dans  cette 
première  variété. 

La  coquille  de  la  variété  G,  d'imo  forme 
bombée  et  analogue  à  celle  de  la  variété  E  ,  n'a 
qu'un  pouce  onze  lignes  de  longueur,  et  environ 
treize  lignes  de  largeur;  elle  est  très-luisante  , 
sa  superficie  ,  peu  sensiblement  itriée  ,  est 
ornée  de  liones  longitudinales  <  onduleuses 
non  interrompues,  d'un  marron  très-lbncé,  sur 
tin  fond  blanc  ,  et  inégalement  niiée  de  jaunâtre- 
ou  d'orangé  clair.  Cette  variété  diffère  de  toutes 
celles  de  son  espèce  ,  en  ce  qu'elle  ne  porte 
jamais,  ou  presque  jamais  ,  des  taches  blanches 
triangulaires  ecaillcuses,  comme  on  en  voit 
communément  sur  toutes  les  autres.  Sa  spire  à 
des  lignes  semblables  à  celles  du  corps  ,  sur  un 
fond  blanc  nué  foiblement  d'orangé.  Cette  va- 
riété est  peu  commune. 

Quand  à  la  variété  H  ,  sa  coquille  est  un  peu 
moins  arrondie  à  son  extrémité  supi'ricure  que 
la  précédente,  elle  devient  aussi  et  plus  grande 
et  plus  épaisse.  Celle  que  je  décris  à  deux 
pouces  neuf  lignes  de  longueur,  et  un  pouce 
vx  lignes  de  diamètre.  Onapperroit  àsasuper- 
Ccie  ,  des  zones  longitudinales  quelquefois  assez 
élevées,  et  des  stries  circulaires  trèi-fines  , 
excepté  vers  son  extrémité  inférietire,  où  elles 
sont  très-prononcées.  Son  fond,  d'un  jaune 
orangé  plus  ou  moins  foncé  ,  forme  trois  rangs 
de  marbrures,  flambées  ds  lignes  onduleuses 
brunes  conmie  dans  les  précédentes  ,  inter- 
rompues par  des  taches  triangulaires  b'anclies  , 
circonscrites  ds  brun  noirâtre,  et  nuées  dans 
quelques-unes  de  vioi.'ifro  ou  de  gris  de  lin, 
avec  des  petites  veines  bleues  peu  nombreuses. 
<Î8#  nuance»    de    bleu   sont    quelquefois    très- 
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légères,  et  piincipalcmen  sur  les  coquilles  du 
plus  giand  volume;  maii  en  s'en  rap|>ortaiit 
à  M.  de  Favanne,  d'autres  en  sont  tellement: 
chargées,  <pie  leurfond  paroîl  être  entièrement 
:  de  cette  couleur.  Les  parties  blanches  de  cette 
coquille  ,  qui  sont  situées  entre  les  zones  dit 
lond,  sont  garnies  de  lignes  fines,  rougeàlres  , 
en  zigzags,  bien  différentes  de  celles  qui  en- 
tourent ses  laolies  écailleuses  ,  elles  y  forment 
comnie  autant  de  fasnies,  dont  les  mailles  sont 
aussi  quelipiefois' nuées  de  bleu  plus  ou  moins 
foncé.  Sa  spire  est  tachée  ou  marbrée  ,  sur  uit 
fond  blanc  d'orangé  ,  de  jaune  ,  de  safran  ,  ou 
ou  de  fauve  olivâtre  et  de  bleuâtre,  et  les 
traits  longitudinaux  qu'on  y  distingue  sont; 
rouge  brun,  ou  marron  foncé  ,  ou  enfin  d'un 
brun  très-vif.  Elle  est  peu  commune. 

La  coquille  de  la  variété  I  ressemble  davan- 
tage par  sa  forme  à  celle  de  la  variété  B ,  qu'à 
aucune  autre  de  son  espèce,  et  indépendam- 
ment do  ce  premier  rapport,  elle  a  encore  beau- 
coup d'analogie  avec  cette  coquille,  par  le« 
fascies  dont  elle  est  ornée  ,  et  par  la  place 
qu'elles  y  occupent.  Elle  est  communément 
longue  de  deux  pouces  deux  lignes,  et  large  de 
treize  lignes.  Sa  superficie  a  des  stries  circu- 
laires très-marquées  sur  sa  base  ,  d'autres  pe* 
apparentes  sur  sa  moitié  supérieure,  et  quel- 
ques-unes très-fines,  et  serrées  sur  les  pas  de 
sa  spire  ,  dont  le  sommet  est  nuancé  de  rose 
clair.  Son  fond,  d'un  orangé  roligeàtre  vif, 
est  coupé  iongitudinalenient  par  des  lignes 
onduleuses  rapprochées,  d'un  brun  marron  ,  et 
transversalement  par  des  lignes  de  la  même 
teinte.  Il  est  encore  parsemé  de  taches  blanches 
écailleuses  rares  ,  ot  orné  de  cinq  fascies  efi 
réseau  écailleux  ,  dont  le  fond  blanc  ,  nué  de 
rose  tendre,  est  treillissé  par  des  veines  rou- 
geâtres  tirant  sur  l'orangé.  Deux  de  ces  fascies 
sont  situées  à  peu  de  distance  l'une  de  l'autrs 
à  son  extrémité  supérieure,  deux  autres  senx  j 
blables ,  mais  moins  distantes  ,  sont  situées 
uu  peu  au-dessous  de  son  milieu  ,  et  la  cin- 
quième occupe  sa  base.  Sa  spire  est  veinés 
d'orangé  ou  de  marron  ,  et  tachée  de  fauve  sur 
un  fond  blanc.  Elle  est  peu  commune. 

La  variété  K  ne  cède  point  en  rareté  à  la 
précédente.  Sa  coquille  ,  plus  mince  qu'aucune 
autre  de  son  espèce,  est  bombée  et  arrondie 
vers  le  haut ,  et  retrécie  du  côlé  de  sa  base  ■; 
elle  porte  vingt-une  lignes  de  longueur ,  sur 
dix  lignes  et  demie  de  diamètre.  Des  si  ries 
circulaires  ne  se  présentent  qu'à  la  proximiln 
de  son  extrémité  inférieure  ,  et  sur  les  pas  da 
sa  spire;  mais  les  p?emières  sont  saillantes  cc 
bien  exprimées,  tandis  que  le»  secondes  sont 
enfoncées  et  très-superficielles.  Son  fond  blan- 
châtre ,  couleur   do  rose ,   est  veiné  lon§it«dt»t 
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iialement,  et  finement  treitliss,'  sur  son  tiéfs 
supérieur,  et  un  peu  au  dessous  de  son  milieu, 
«le  tiaits  marron  orangé  vif,  formant  des  mailles 
écailleuses  fines  ,  ou  orbiculaires  ,  ou  angu- 
leuses ,  d'une  grandeur  presque  uniforme  ;  on 
•y  distingue  encore  quelques  traits  longitudi- 
naux ,  parallèles  à  si's  crues  ,  d'un  marron 
roiif^eâtro ,  et  des  laclies  fiiuvcs  ou  jaunâtres 
en  plusieurs  endroits.  Sa  spire  est  ornée  de 
lignes  longitudinales  onduleuses ,  brunes,  ou 
rougeâtres,  ou  orangées,  sur  unfoudblancliâtre, 
jiué  de  rose  ou  de  violâtre.  L'intérieur  de  son 
«(uverture  est  blanc ,  niié  de  gris  de  lin  ou  de 
lilac,  à  sa  base  et  sur  le  bord  de  sa  lèvre  ,  où 
l'on  apperçoit  aussi,  à  cause  de  sa  transpa- 
jaiicc  ,  un  liseré  treillis-;  comme  sa  convexité. 

La  coquille  de  la  variété  L  représente  en 
jietit  la  forme  de  cflle  de  la  variété  A;  elle  est 
juême  proportionnellement  un  peu  plus  alongée, 
puisque  sur  une  longut  ur  de  deux  pouces  qua- 
tie  lignes,  elle  n'a  que  treize  lignes  de  dia- 
mètre. Elle  a  des  stries  à  sa  superficie  ,  et 
jiorte  ,  sur  un  fond  couleur  de  chair,  un  réseau 
non  interrompu,  à  mailles  très  fines ,  lequel 
est  parsemé  de  taches  blanches,  inégales, 
écailleuses,et  circonscrites  par  des  traits  marron 
d"une  grande  finesse.  Ces  traits  ayant  un  peu 
]ilus  de  largeur  vers  le  haut  de  la  coquille,  à  sou 
jiiilieu  et  à  son  extrémité  inférieure  ,  forment  , 
dans  ces  endroits,  autant  de  zones  distinctesplus 
foncées  que  celles  du  reseau  qui  les  sépare.  Sa 
spire  est  blanche,  et  inégalement  veinée  de  jau- 
nâtre ,  d'orangé  et  de  raarronfoncé.  Cette  variété 
est  peu  commune. 

La  variéié  M,  que  l'on  nomme  le  drap  d'or 
pyramida',  et  dont  M.  de  Favanne  a  donné 
une-  (Ij^urr;  inexacte,  d'uprès  un  individu  vrai- 
semblablement informe  ,  qui  se  trouvolt  alors 
dans  le  ("abinrt  de  Madame  de  B mdeville  , 
appartenant  maintenant  à  M.  i'Abbé  Gruel, 
est  une  des  plus  précieuses  d  •  l'espèce  du  cnnv 
drap  d'or.  Cette  coquille,  bmgue  de  deux 
)ioLices  ,  et  large  de  luiit  lignes  ,  diilère  de  celles 
des  variétés  précédentes.,  par  sa  forme  plus 
«ffilée,  et  sur-tout  par  le  prolongement  ex- 
traordinaire de  sa  spire,  dont  les  tours  supé- 
lieurs  sont  î^arnis  d  un  rang  de  grains  saillants, 
.inalogiies  .à  ceux  des  espèces  couronné  s.  Les 
crues  lon2,iUidinales  et  les  stries  circulaires  de 
sa  superficie  sont  peu  prononcées,  excepté  à  , 
sou  extrémité  inf'rleure  ,  où  elles  sont  aussi 
aj)parcnlos  que  dans  les  autres  variétés.  Ses 
oii/e  on  douze  spirales  sont  larges,  légèrement 
renflées  dans  leur  milieu  ,  et  disting\iées  par 
wnf  li'ine  suturib'  (ine  et  bien  marquée.  Son 
fond  orangé  ,  composé  de  marbrures  et  de  traits 
fins  en  zigzags  ,  est  tout  parsemé  de  taches 
W^uches    anguleuses  ,    cordiformes  ,    Idanjju- 
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lalres  ,  ou  irrégulières  ,  écailleTTies  ,  dont  les. 
traits  des  contours  ,  quelquefois  plus  lar.^es. 
et  plus  foncés,  paroissent  disposés  en  trois  zones 
distinctes ,  comme  dans  la  variété  précédente. 
Le  fond  blanc  de  sa  spire  est  taché  et  veiné 
de  jaune  orangé  ,  ou  de  jaune  plus  clair  tirant 
»ur  le  citron.  Cette  coquille  précieuse  nous 
paroît  devoir  former  une  espèce  distincte  de 
celle  du  cane  dmp  d'or^  qui ,  a  cause  do  sa 
forme  très-prolongée,  et  des  grains  dcjnt  les 
tours  supérieurs  de  sa  spire  sont  garnis , 
tiendroit  le  milieu  eiitre  cette  espèce  et  la 
suivante. 

On  trouve  plusieurs  variétés  dn  cône  drap- 
d'or  souvent  réunies  dans  les  mêmes  parages  ; 
on  en  rencontre  dans  presque  toutes  les  mers 
de  la  Zone  lorride,  aux  Moluques,  il  Amboine  , 
à  Mindanao  dans  les  Philippines  ,  à  l'Isle  de 
France  ,  au  Cap  de  Bonne-esperance  ,  à  Mada- 
gascar ,  sur  les  côtes  du  Sénégal  ,  et  enfin  à 
Saint-Domingue  ,  à  la  Martinique  ou  la  Guade- 
loupe ,  et  à  plufieurs  autres  endroits  de  l'Océan 
amériquain.  Beaucoup  de  personnes  pensent 
que  les  variétés  de  cette  espèce  dont  la  coquille 
est  plus  alongée  sont  amériquaines  ,  et  qne  celles 
des  Lides  orientales  sont  au  contraire  plus  bom- 
bées et  plus  épaisses  que  les  premières.  Mais 
celte  opinion  est  peu  fondée  ,  car  j'ai  ramassé 
des  unes  et  des  autres  sur  les  côtes  de  Madagas- 
car, où  OH  en  trouve  abondemment. 

146  CoNE  gloire  de  la  mer. 
Conits  gloria  maris  ;  Hwass. 

Convs,  testa fubrylindrica  conico-clon^afa^al- 
ba,aiirantiofasciata,maculis  albis  trii^onisjub- 
tihssiniis  fuj'co  cinctis  ad  apiccm  usque  reticu- 
lata  ,  spirac  concavo-aaiminatae  arifractibus 
superion'bus noduIosis;Mvis.U.\\ A^i..  spt-c.  144. 

Ecsckaf'ig.  dcr  Tîntrir/orsch.  Gsse/sc/i.  tom. 
3  ,  pag.  33 1  ,  tab.  ^Jig.   A. 

ScHRoETEBs  cinleitung  in  die  conchilien 
kenntni-ss.  tom.  1  ■,  pag.  63,  num.  18. 

Cow  s  gloria  maris  \  testa  valde  elongata 
alb  i  .,  lijicolisjlavis  se  decussavt'b'is  et  auas- 
tomosanlibus  in  niedio  obscurior:b:ts  reticu- 
lata  j  Mus.  Geveus./7(7^.  366,  num.  1087. 

Gloria   maris  ,    testa    cylindrira    elongata  , 
vcnis  et  /iicii  concatenatis  fuscis  etjlarcscrn- 
tihir.  sr/h.'ilis.iimr  reticu'aia  ,  et    maaiUs  albis. 
ttian^ularibui  undi<2ue  adpcrsa  ,    spira  pyra- 
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Initîata  )  anfraclihus  canallcvlatis  rcticulatîm 
pi'cfis ,  coluinella  infra  icfl>xa  et  usquc  ad 
intcriora  pcnetralia  nitiJissime  prnut  in  su- 
perficie picta ,  apertiitn  effusa^  labro  acuto  , 
anticc  valde  imarginato  ;  Ghemnitz  in  Mar- 
tini conchyl.  toin.  jo,  pog-  j'i  ■>  tab.  il\h  , 
fis-   i334,  i325. 
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Die  zierde  und    ehre  des  meeres    par 
Allemands. 
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Le  gfo'ia  m  iris  ,  ou  la.  gloire  de  la  mer  \ 
par  les   François. 

DEsciiTPTroN'.  I.e  cône  gloire  de  mer  mén'lp 
cette  dénominalion  pompeuse  par  la  beauté  de 
sa  forme  ,  par  l'élévation  extraordinaire  de  sa 
spire  ,  par  la  finesse  et  la  délicasse  du  réseau 
orangé  dont  sa  supertîcie  est  ornée,  encore  plus 
que  par  son  exirème  rareté.  Les  cabinets  de  M. 
Lyonet  ,  Moltke  ,  Calonne  et  Hwass  sont  les 
seuls  connus  en  Europe  pour  posséder  celte 
superbe  coquille.  C'est  l'individu  appartenant  à 
M.  HwASS  dont  je  vais  donner  la  description  , 
lèijuel  ne  cède  a  aucun  des  autres  par  sa  par- 
faite conservation  &  et  par  la  vivacité  de  ses 
couleurs. 

Cette  coepiille  est  presque  cylindracée  et  plus 
rapprochée  de  la  forme  coniqueprolongéequ'au- 
cune  des  variétés  nombreuses  de  l'espèce  précé- 
dente. Elle  est  longue  de  trois  pouces  trois 
lignes  et  large  de  quinze  lignes.  Elle  est  légè- 
rement arrondie  à  son  extrémité  supérieure  , 
finement  marquée  sur  toute  sa  superficie  de 
stries  circulaires,  lesquelles  sont  du  double  plus 
saillantes  et  plus  distantes  sur  son  tiers  infé- 
rieur que  sur  son  autre  extrémité.  Sa  spire 
élevée  ou  un  angle  très-ai^ii,  à  faces  également 
inclinées  ,  porte  huit  lignes  de  loni;ueur  depuis 
l'échancrure  su])éricure  de  l'ouverture  jusqu'au 
sommet  ;  on  y  compte  douze  spirales,  dont  la 
superficie  légèrement  concave  et  bombée  sur 
leur  bord  inférieur,  est  finement  treillissée  par 
desstries  longitudinales  très-seriées,  et  d'autres 
circulaires  moins  nombreuses  et  très-peu  pro- 
noncées. I,es  quatre  ou  cinq  d'ornières  spirales 
du  sommet  ,   au  lieu  du   bombement   de   leur 


bord  Inférieur  ,  montrent  dans  cette  parîic  une 
carène  assez  saillante ,  finement  crcnnelée  ,  ou 
fiarnie  d'un  rang  de  nœuds  analogues  à  ceux 
de  la  variété  M  du  cont  drap  d'or.  Leur  ligne 
suturale  consiste  en  un  sillon  étroit  et  régulier, 
qu'on  peut  distinguer  aisément  jusqu'au  somme». 
Celui-ci  est  pointu  ,  et  tfrmiué  par  un  bouton 
convexe  ,  lisse  et  diaphane. 

Son  ouverture  est  profondément  écliancrée  à 
son  extrémité  supérieure  ;  elle  est  longue  d» 
deux  pouces  sejit  lignes  ,  large  de  trois  lignes 
vers  le  haut  ,  et  de  quatre  lignes  à  la  proximité 
de  sa  base.  Elle  est  blanche  intérieurement  , 
mince  ,  tranchante  ,  et  légèrement  plissce  sur 
le  bord  de  sa  lèvre  ,  principalement  depuis  son 
iniliru  jusqu'au  bas  ,  où  elle  est  accompagnée 
d'un  liseré  violàtre  ,  foibhment  veiné  d'orangé. 
Cette  coquille  offre  à  l'extérieur  ,  sur  un  f(;nd 
blanc,  veiné  de  jaunâtre,  un  réseau  à  mailles 
fines,  inégales ,  triangulaires  ou  rhomboïdales  , 
qui  occupe  toute  sa  superficie.  Les  mailles  de 
ce  réseau,  tantAt  d'un  jaune  tirant  sur  l'orangé, 
tantôt  d'un  brun  plus  o\\  moins  foncé  ,  qin  v 
firme  autant  de  fascies  distinctes  ,  sont  entre- 
mêlées d'autres  mailles  beaucoup  plus  petites  , 
et  presque  aussi  fines  que  celles  du  cône  amiral. 
Les  fascies  dont  elle  est  ornée  sont  étroites  , . 
inégalement  distantes  ,  et  composées  de  taches 
interrompues  d'un  jaune  orangé  vif  ,  sur  les- 
quelles on  dislingue  quelques  lignes  longitudi- 
nales ,  onduleuses  ,  d'un  marron  rouge  assez 
analogues  â  celles  du  cône  drap  d'or.  Trois  de 
ces  fascies  sont  situées  sur  la  moitié  supérieure 
de  la  coquille  ;  deux  autres  moins  prononcées 
que  les  premières,  occupent  sa  moitié  inférieure; 
et  on  y  voit  aussi  un  cordon  à  taches  étroites, 
transverses  et  écartées  ,  qui  ne  dépend  le  plus 
souvent  que  du  rembrunissement  des  mailles  de 
son  réseau  ,  lequel  s'est  opéré  dans  cette  partie. 
Sa  spire  ,  outre  le  réseau  à  mailles  brunes  on 
orang'es  dont  elle  est  ornée  ,  présente  encore 
sur  ses  spirales,  des  taclies  d'un  jaune  vif  orangé, 
que  l'on  dislingue  jusques  sur  les  plus  élevée». 
Ses  trois  ou  quatre  dernières  spirales  du  som- 
met ,  sont  ordinairement  nuées  de  rose  ou  de. 
violet  clair. 

Le  cône  gloire  de  la  mer  appartient  ,  suivant 
M.  Hwass  ,  aux  mers  des  Indes  orientales.  . 


Fin  du   Tome  premier. 


